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AVERTISSEMENT. 

/' L  ferait  aujfî  mal-à-propos  de  faire  un  long  diftôtin 
fur  V utilité  des  Dictionnaires  en  général  <,  quefurcdli 
des  fondemens  par  rapport  à  un  édifice.  Tout  le  monde  con-*^ 
vient  de  Vune  comme  de  Vautre.  Les  Dictionnaires  font  lei 
pièces  fondamentales  des  Bibliothèques  i  II  n'y  ena  poirit^ 
pour  peu  qu  elles  f oient  confidérables  ,  dans  lef quelles  iU 
ne  tiennent  ta  première  place.  Cependant  malgré  cette  pré' 
férence  apparente  ,  &  les  occafîons  continuelles  où  Von  éjl 
obligé  d'avoir  recours  à  eux  ,jc  ne  vois  pas  quon  en  fajjé 
un  cas  effectif  On  les  regarde  ordinairement  comme  Vou^ 
vrage  du  pédantifme  ^  &  la  rejfource  des  ignorans.  On  lei 
acheté  ,  on  les  étale  par  mode  &  par  ojientation ,  &  on  dé-^ 
daigne  d'en  faire  uf âge  par  crainte  &  par  préfomption,Ils 
font  remplis  de  leçons  directes  &  abfolues  ;  &  les  hommes 
font  devenus  fi  vaiîis  &  fi  entêtés  d'eux-mêmes ,  qiion  ne  Icuf 
fait  plus  goûter  les  préceptes  qu  en  les  leur  préfentant  d'uni 
manière  détournée  ,  enforte  que  ceux  qu'ils  inflruifent  puif 
fent  s'en  attribuer  tout  V honneur  :  peut-on  concevoir  un  ot' 
gueil  plus  mal  entendu  ?  Les  vieillards  ontAls  honte  de  por^ 
ter  la  canne  qui  foutient  le  poids  de  leur  vieille [fe  ,  &  affuri 
Uurs  pas  chancelans  ?  Ne  fommes-nous  pas  tous  des  vieil^ 
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lards  expofés  à  faire  autant  de  chûtes  que  de  pas  dans  nos 
études  ,  dans  nos  lectures  ,  ou  même  dans  nos  entretiens 
familiers  ^Jinous  négligeons  lefecours  des  Diciionnaires  ? 

Mais  trêve  à  la  morale.  Ce  ncjl  pas  mon  métier  de  dog- 
matifer  ;  &  cependant  je  ni" y  trouvefî  difpofê  aujourd'hui , 
que  je  ne  fuis  pas  furpris  de  voir  tant  de  gens  faire  les  Cen- 
feursÀ  tort  &  à  travers.  C'efi  une  manie  qui  fubjugue',  qui 
entraîne  la  volonté.  Apparemment  parce  quon  s'imagine 
pafferpour  vertueux  dans  fejprit  de  ceux  qui  nous  entendent 
parler  morale  ;  &  que  par  cette  efpece  de  rafinement  y  on  s'c- 
tourdit  &  onfe  dérobe  aux  reproches  de  la  confcience  :  mais 
ne  voilà  t' il  pas  encore  de  la  morale  ?  plus  d'écart  ,  ni  de 
verbiages.  Je  reviens  à  mon  deffein. 

Ce  que  j'ai  dit  de  l'utilité  des  Diciionnaires  en  général 
convient  fans  contredit  à  celui-ci  ,  dont  je  ne  fuis  que  l'E- 
diteur. Les  Diciionnaires  de  fciences  &  d'arts  ne  font  gue- 
res  que  pour  les  fav ans  &  que  pour  les  artifles.  Mais  ceux 
de  langues  font  faits  pour  tout  le  monde  qui  les  parle.  Par-- 
mi  ces  derniers  même  ,  combien  ne  doit-on  pas  préférer  ceux 
qui  ne  s'en  tiennent  pas  à  définir  fîmplement  les  mots  ; 
niais  qui  donnent  encore  un  recueil  de  toutes  les  façons  de 
parler  ,  de  toutes  les  phrafes  qui  font  en  ufage  ou  qui  y 
ont  été  ?  C'efl  l'avantage  que  le  Diûionnaire  comique  , 
biirlefqiie ,  fatyriqiie ,  libre ,  critique  &  proverbial ,  a  fur 
tous  les  autres.  On  y  trouve  un  amas  de  tout  ce  qui 
s'cjî  dit  de  mieux  dans  chacun  de  ces  genres.  On  y 
voit  ce  que  le  comique  a  de  plus  fin  &  déplus  rifible  ;  ce. 
que  le  burlefque  a  de  plus  boufon  ^  &  de  plus  plaifant  ;  et 
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fue  Ufatyrlqiu  a  de  plus  piquant  &  de  plus  enjoué.  Des 
remarques  critiques  fur  des  fujets  choifis  y  font  éparfes  çà 
&  là  :  enfin  on  y  rapporte  ces  exprefjïons  heureufes  qui  ont 
paffé  en  proverbes  ;  &  ces  proverbes  qui  fous  un  langage 
familier  &  quelquefois  même  populaire  renferment  des 
vérités  frappantes  ,  &  le  plus  grand  fins  ;  pareils  à  ces 
héros  qui  fous  des  dehors  fimples  portent  fur  leurs  fronts  tes 
caractères  de  leur  courage  &  de  leur  grandeur  d'ame.  On 
ne  doit  pas  craindre  que  ces  beautés  foient  affaiblies  pour 
être  féparées  de  leurs  circonfances.  U Auteur  a  tourné  fis 
explications  de  manière  qiû elles  y  fuppléent ,  &  qu  elles 
imitent  fous  le  même  point  de  vue  &  la  valeur  des  termes 
&  ce  qui  a  occafionné  d'en  faire  ufage. 

On  voit  parce  court  expofé  que  le  Diftionnaire  comique 
contient  ce  quily  a  de  plus  curieux  &  de  plus  intéreffant 
dans  les  Belles-Lettres,  Il  y  a  pour  les  jeunes  gens  qui  ont 
tant  de  peine  à  fi  déf air e^du  file  pefant  6*  emphatique  , 
qiLil  ont puifé  dans  les  écoles  ,  oîi  on  ne  leur  apprend  qu\à 
produire  ,  ce  quon  appelle  des  phrafes  ,  des  tournures  fim- 
ples ,  des  modèles  d'élégance  ,  de  pureté  &  de  naturel , 
fans  lefquels  il  ny  a  point  de  beau  file.  C^ef  un  flambeau 
qui  éclaire  ceux  qui  font  piqués  de  Vheureufe  curiofité  de 
lire  ces  Auteurs  qui  ont  paru  dans  le  renouvellement  des 
Lettres  comme  des  phénomènes  furprenans  ,  &  qui ,  malgré 
r ignorance  &  la  barbarie  de  cesfiecles  ,  nous  ont  tranfmis 
dans  leurs  ouvrages  des  marques  du  plus  grand  génie ,  6' 
de  Vefprit  le  plus  brillant.  Qui  pourrait  lire  les  œuvres  de 
Rabelais  ,  de  Marot ,  &c.  fans  être  arrêté  à  chaque  page  _; 
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aux  dc:  Ronfard ,  de  Thcophitc  ,  de  Scaron  ,  t^ ont-Us  pas 
hefoin  d'être  expliques  ?  combien  de  termes  qu'on  ny  en-" 
tendroit  pas  fans  cela  ?  yous  jeunes  plumes  qui  écrive^pour 
le  Théâtre  ,  ouvres  le  Diûionnaire  comique ,  en  le  lifant 
vous  pourre:^  vous  former  une  idée  des  expreffions  vraiement 
comiques.  On  s'efi  attaché  fur-tout  à  nen  point  oublier, 
Çefl  pour  vous  une  fourçe  de  bonnes  plaifanteries ,  qui  vous 
épargnera  la  peine  de  les  chercher  dans  les  originaux  ,  qu'il 
îicf  pas  toujours  pofjible  d'avoir  en  propre^  ou  fous  la 
main. 

Il  y  a  auffiune  longue  lifle  de  termes  populaires  ^  qui  nUft 
vas  à  dédaigner  comme  elle  pourrait  le  paroître  d'abord.. 
Combien  de  perfonnes  difinguées  qui  ne  font  j  amais  forties 
de  la  Cour  ou  du  grand  monde  ^  &  qui  fi  trouvant  quel- 
quefois obligées  de  def cendre  dans  de  certains  détails  avec  des 
gens  du  peuple  ,  ne  comprennent  rien  à  ce  qu'ils  leur  difent  l 
Que  ces  perfonnes  lifint  /cDiûionnaire  QomiQ^Q^elles feront 
i^ien-tox  au  fait  de  ce  langage.  En  un  mot ,  il  y  a  peu  de. 
gens  à  qui  ce  Dictionnaire  ne  f oit  aufji  utile  qu'agréable.  Car 
çn  n'y  remarquera  point  cette  féchereffe  ,  ceue  uniformité 
qu'ont  tous  les  autres.  La  matière  y  eft  égayée  par 
des  exemples  en  épigrammes  ^  en  rondeaux  ,  en  épitaphes 
pleins  de  fil  6*  d'agrément  ^  ce  qui  en  fait  comn^e  un.  ex-^ 
trait  dis  ouvrages  les  plus  enjoués  ,  6*  Us  plus  récréatifs 
^ri  Ci:,  genre  ;  ce  point  feul  jufiifieroit  l'éloge  que  j'en  fais. 

■Jlepou.rrois  ajouter  ,pour  plus  grande  preuve  ,  le  n^ombre 
</^i  éditions  ;  s'il  n'eji  pas  toujours  un  témoignage  ajfuré 
4^  l<i.  j^erfeclion  des  ouvrages  ,  //  en  efl  (f.u  moins  un  d^ 
iW!  kàmé  à  quelques  égards^ 
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Tout  ce  que  J^ al  dit  jufquà  prlfent  ne  regarde  que. 
la  bonté  intrïnfeque  ;  (  il  Jaut  bien  quon  me  pardonna 
quelques  termes  de  Vart  )  du  Dictionnaire  comique.  Par-^ 
Ions  de  fa  beauté  extérieure  ,  ou  du  moins  des  foins  qu& 
j'ai  pris  pour  lui  en  donner.  J'ai  choifi  le  papier  &lc  ca- 
ractère-, c  efi-là  d' oii  dépend  la  meilleure  partie  du  fuçcés, 
La  couleur  ,  les  veines  ,  les  inégalités  d'un  papier  ,  fuffi- 
Cent  fouvent  pour  rendre  défeciueufe  une  Imprefjion  ,  d'ail- 
leurs bien  faite  &  bien  exécutée.  J'ai  réformé  plufîeurs  en- 
droits dont  le  Jlile  étoit  trop  négligé  ;  &  fi  j'en  ai  laiffé 
plufîeurs  autres  ,  c'ejî  parce  que  leurs  défauts  font  fup- 
portables ,  ou  parce  que  les  termes  qu'il  auroit  fallu  y  fubJU- 
tuer  f  auroient  été  moins  énergiques  ,  &  moins  expreffifs. 
J'ai  corrigé  un  afe^  grand  nombre  de  fautes  d' imprefjion  ^ 
qui  rendaient  les  phrajes  inintelligibles  ,  ou  qui  y  caufoient 
des  contre]  ens ,  &  je  me  flatte  qu'on  n'en  trouvera  point  de 
cette  nature  dans  cette  édition.  S'il  s'y  en  ejl  gliffé  quel- 
qu'une ,  elle  nef  pas  d'une  grande  importance.  J'ai  dû 
viéme  rétabli  plufîeurs  citations  fauffes  ^  qui  n  auroient  pas 
manqué  de  chagriner  certains  Lecteurs ,  qui  aiment  à  confron- 
ter les  endroits  cités  aux  originaux.  En  un  mot ,  fans  rien 
retrancher ,  J'ai  fait  tout  mon  poffible  pour  que  le  public  foit 
content  à  tous  égards. 

Je  trouvai  che:^  moi  II  y  a  quelques  Jours  un  paquet ,  fans 
que  J'aie  pil  découvrir  de  quelle  part  il  venoit.  Il  contenait 
un  petit  manufcrit  &  une  lettre^  dans  laquelle  on  m'aver- 
tijfoit  de  profiter  pour  l'édition  nouvelle  du  Didlionnaire 
comique  ,  6'C.  de  la  critique  qu'on  m' envoyait.  Le  papier 
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en  ctoït  falc  &  enfumé.  Je  conjecturai  que  ces  remarques 
avoïent  lU  autrefois  adreffées*à  l* Auteur  ,  qui  navoit  pas 
jugé  à  propos  de  les  publier  ,  &  que  je  ne  les  tenois  que  de 
quelques-uns  defes  héritiers.  Quoi  qu'il  enfoit ,  elles  m'ont 
paru  trh-fenfées.  Et  n  ayant  pu  en  faire  ufage  ^  attendu 
que  V édition  étoit prefque  finie  ;  j'ai  cru  devoir  les  donner 
au  public  ,  6*  les  placer  aprïs  cet  Avertiffement.  Une  bonne 
critique  fait  honneur  à  un  livre.  Celle-ci  d'ailleurs  achèvera 
de  donner  une  idée  parfaite  du  Diftionnaire  comique.  J'ef- 
pere  que  le  Lecteur  nous  en  faura  quelque  gré  à  moi  ,  &  à 
celui  qui  me  l'a  procuré.  J'en  ai  feulement  retranché  les  exem- 
ples que  l'Auteur  avoit  mis  au  bas  fous  des  chij^res  qui 
étoient  répétés  dans  les  remarques.  On  les  trouvera  aifément 
^nsU  Dictionnaire  pour  peu  qu'on  veuille  y  faire  attention. 
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CRITIQUE 

D  u 
DICTIONNAIRE 

C  O  M I  Q^U  E  ,  Burlefque ,  Satyrique ,  Libre  ; 
Cricique^êc  Proverbial. 

Q^uid  verum  atquc  decens  euro.  ', . .. 

Hor.  Ep.  I.  Liv.  i: 

C'E  s  T  par  rëtude  des  phénomènes  &  des  évene- 
mens  ;  c'eft  après  les  obfervations  d'une  longue 
fuite  d'année,  que  l'on  parvient  à  connoître  la  nature 
des  chofes ,  &  le  retour  périodique  &  comme  necef- 
faire  de  certains  effets  qu'on  remarque  dans  la  nature , 
où  parmi  les  hommes  ,  dans  telle  ou  telle  circonftance , 
cette  connoiflance  une  fois  acquife  ,  on  a  formé  des 
jugemens  dont  on  s'eft  fait  des  principes  pour  les  fcien- 
ces  &  pour  la  fociété.  Voilà  je  penfe  l'origine  des 
Proverbes  ,  qui  ne  font  autre  chofe  que  des  fentences 
qui  contiennent  une  vérité  confirmée  par  le  témoignage 


&  rexpérîence  des  iiécles  paffcs.  J 'en  trouve  de  trois 
efpeces.  Dans  la  première  ,  ce  font  des  principes  gé- 
néraux de  morale ,  énoncés  avec  précifion  ;  mais  en 
flile  élevé  &  d'un  ton  dogmatique.  Tels  font  les  Pro- 
verbes de  Salomon  ,  les  maximes  de  M.  de  la  Roche* 
fouchault ,  &:  celle  de  la  Bruyère  ,  &c.  Ils  fervent  de 
bafe  aux  fyflêmes  de  morale  &  de  politique.  La  fé- 
conde efpece  ,  confifte  dans  ces  exprefîions  heureufes 
dont  le  fens  eu  fi  lumineux  &  fi  naturel ,  qu'on  le  faifit 
d'abord ,  &  que  l'imprefîion  en  refie  pour  toujours  gra- 
vée dans  la  mémoire.  Molière ,  au  rapport  de  Defpreaux, 
excelle  à  cet  égard  ;  les  Auteurs  du  Joueur ,  du  Philofo- 
phe  marié  ,  &c.  en  fourniflent  auffi  plufieurs  exemples* 
La  troifiéme  enfin ,  cû  une  eï^ece  de  jargon  trivial  & 
fi.iranné  ,  par  lequel  le  peuple  exprime  des  idées  vraies 
qu'il  doit  à  fa  propre  connqifiance  ,  ou  à  la  tradition* 
C'efi:  ce  que  le  même  Molière  appelle  élégamment 
des  Proverbes  tramés  dans  les  ruiflèaux  des  Halles.  Ces 
trois  efpeces  de  Proverbes  ne  font  le  jplus  fouvent  que 
la  même  penfée  rendue  noblement  ,  ingénieufement , 
ou  vulgairement ,  félon  que  celui  qui  parle  a  plus  de 
grandeur  ,  de  finefîe  ,ou  de  grofiiereté  dans  l'efprit.  Ce* 
pendant  il  femble  qu'on  foit  généralement  convenu  de 
ne  donner  le  nom  de  proverbe  qu'à  la  dernière  efpece* 
C'efi:  du  moins  la  première  idée  que  ce  terme  employé 
feul  fait  naître  ;  car  quand  on  parle  de  ceux  de  Salomon, 
on  nomme  toujours  ce  Prince  comme  pour  faire  enten- 
dre qu'il  s'agit  de  toute  autre  chofe  que  des  Proverbes 
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ordiiiaires  ;  quant  à  ceux  de  la  jpremière  clafTe  ,  il  y  a 

communément  peu  de  perfonnes  qui  les  connoiûent  foud 
ce  nom. 

Ainfi ,  à  ne  confidérer  l'avantage  des  langues  que  dit 
côté  de  la  morale  ,  c'eft-à-dire  ,  par  la  propriété  qu'elles 
ont  de  mettre  Tous  les  yeux  &  à  la  portée  de  tout  le 
monde  les  principes  d'honneur ,  de  reconnoifîance  ;,  de 
défmtéreffement ,  de  probité  ,  d'amour  pour  les  fembla- 
blés  &  des  autres  vertus  fociables  ,  il  ell  certain  qu'un 
Diâ:ionnaire,qui  raffemble  en  foi  ces  différens  principes^ 
ne  peut  être  que  très-utile.  C'eft  auffi  l'idée  que  je  m'é- 
tois  formée  de  celui  qui  a  pour  titre  :  Diciionnain   comi* 
que  ,  burlefquc  ,  fatyriquc  ,    libre  ,   critique   &  provet-* 
liai.  Ce  plan  me   donna  une  curiofité  inconcevable  : 
je  vais  trouver  ici ,  me  dis-je  ,  en  moi-même  im  re** 
cueil  de  toutes  les  naïvetés  ,  de  tous  les  bons  mots  , 
en  un  mot  de  toutes  ces  façons  de  parler ,  fi  vraies  & 
fi  heureufes  ,  qu'elles  font  tournées  en  Proverbes.  Jo 
l'ouvris  avec  avidité  ;  j'y  lu  en  effet  beaucoup  de  cho- 
fes  très-curieufes  ;  mais  mon  attente  ne  fut  pas  entiè- 
rement   remplie.    Je    n'y  trouvai  point    cet  ordre , 
cette  pureté  de  flile ,  ces  définitions  claires  &  jufles  , 
ces  explications  folides  &  étendues  que  j'efperois  d'y 
voir  ;  &  j'y  trouvai  dans  plus  d'un  endroit  les  défauts 
contraires  que  je  n'y  cherchois  point.  On  en  jugera  par 
ce  qu'on  va  lire. 

Le  but  d'un  Diôionnaire  de  langue  efl  de  donner 
des  idées  vraies  &  précifes  des  mots  dans  un  arrange- 
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ment  qui  répande  du  jour  fans  fatiguer ,  ni  dégoûter 
le  Ledeur  par  des  répétitions  inutiles  ,  &  par  des 
renvois  déplacés.  Les  phrafes  que  ces  Diûionnaires  ci- 
tent ,  doivent  donc  exprimer  ces  idées.  Mais  tous  les 
termes  qui  compofent  ces  phrafes  ,  n'y  concourent  pas 
également.  Il  y  en  a  qui  ne  font  que  pour  reflraindre 
la  valeur  trop  étendue  des  autres.  Ceux-ci  repréfen- 
tent  les  objets  par  des  images  ;  ceux-là  do'îinent  de  la 
force ,  ou  de  la  douceur.  Les  uns  ne  fervent  qu'à  pro- 
duire un  nombre  complet  &  flatteur  à  l'oreille  ;  les 
autres  lient  &  forment  l'enfemble  fans  rien  ajouter  au 
fens  ;  mais  outre  cela  il  y  en  a  un ,  quelquefois  deux  , 
qu'on  peut  regarder  comme  fondamentaux  ,  fur  qui 
tous  les  autres  font  comme  appuyés  ,  à  qui  ils  fe  rap- 
portent comme  autant  de  rayons  à  leur  centre  ;  enfin , 
qui  produifent  la  plus  grande  lumière  ,  à  peu  près  com- 
me dans  un  tableau ,  il  y  a  un  perfonnage  principal  ou 
deux  tout  au  plus  aufquels  tous  les  autres  ne  font  qu'ac- 
cefToires  ,  &  pour  fervir  d'occafion  &  d'objet  à  l'aâion 
dans  laquelle  le  peintre  les  repréfente.  Mais  ces  termes 
primordiaux  ne  font  pas  toujours  aufîi  faciles  à  connoître 
dans  le  langage,que  ces  perfonnages  je  font  dans  la  pein- 
ture. Il  faut  quelquefois  y  faire  une  férieufe  attention  ; 
&  il  me  femble  que  perfonne  ne  le  doit  plus  que  l'Au- 
teur d'un  Diftionnaire.  Comment  en  effet ,  s'y  pren- 
droit-il  pour  mettre  les  explications  &  les  renvois  cha- 
cun à  leurs  places?  Quelques-uns  pour  s'éviter  cette 
peine ,  multiplient  les  définitions  à  chaque  mot ,  par 


Il 

où  une  phrafe  peut  commencer.  L'Auteur  du  Dlcllonr 
nain  comique  efl:  de  ce  nombre  :  s'il  y  a  des  termes  plus 
abondans  ,  tels  que  ceux  [de  Bon  ,  faire  ,  &c.  il  répète 
avec  foin  à  leur  article  toutes  les  phrafes  dans  leiquel-» 
les  ils  font  entrés  &  qu'il  a  donné  pour  exemples  dans 
fon  ouvrage.  Cette  efpece  de  récapitulation  ,  j'en  con- 
viens ,  a  ce  double  avantage  ,  de  rappeller  les  idées 
qui  pouvoicnt  s'être  échappées,&  devoir  l'Auteur  quel- 
quefois mieux  rencontrer  dans  un  article  que  dans  l'au. 
tre  ;  on  doit  lui  tenir  bon  compte  de  cette  franchife  : 
n'y  a-t-il  pas  des  gens  ,  qui  aiment  mieux  tomber  dans 
mille  erreurs  ,  ou  faire  fotifes  ,  fur  fotifes  que  d'avouer 
qu'ils  fe  font  trompés  d'abord.  Il  efl  vrai  qu'il  faut 
donner  deux  jours  à  un  livre  qu'on  auroit  pu  lire  en  un  ," 
que  ces  redites  ennuyent  &  occafionnent  de  la  con- 
flifion  &  de  l'embarras  ;  mais  peut-on  gagner  de  tous 
les  côtés } 
Il  Les  termes  ne  s'expliquent  que  par  une  définitioa 
exade,prononcée  d'après  une  mûre  réflexion  fur  l'ufage 
&  les  circonflances  dans  lefquelles  ils  les  employent. 
Cette  précaution  eft  fi  efTentieile ,  que  toutes  les  erreurs 
dont  le  monde  fourmille  en  matière  de  religion,  de  fcien- 
ce  ou  d'art ,  ne  viennent  que  de  ce  que  les  hommes  n'ont 
pas  bien  entendu  les  termes  dont  ils  fe  font  fervis.  Les 
fyflémes  les  plus  fpécieux  ne  font,  fi  on  veut  y  prendre 
garde  ,  bâtis  que  fur  des  mots  dont  leurs  auteurs  n'ont 
jamais  eu  d'idées  jufles. 

Dans  quelle  étroite  obligation  ceux  qui  compofent 
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des  DiQiorxnaires  ,  ne  font-ils  donc  pas  de  bien  défi- 
nir les  termes  qu'ils  veulent  faire  entendre  aux  autres; 
On  n'imagineroit  pas  qu'un  Ecrivain  en  ce  genre  eut 
•pli  négliger  ce  devoir  ;  cependant  l'Auteur  du  Diciion- 
naire.  comique  avoit  l'efprit  fi  préoccupé  ,  ou  fi  diftrait 
à  cet  égard ,  que  non-feulement  il  a  mal  défini  la  plu- 
part de  fes  termes  ,  mais  qu'il  leur  a  n^ême  donné  un 
fens  tout  opofé  à  celui  qu'ils  ont  dans  les  exemples 
qu'il  rapporte.  J'ai  voulu  d'abord  l'excufer,  &  rejetter 
ces  fautes  fur  les  variations  ,  que  l'ufage  &  le  tem^ 
apportent  dans  les  langues  ;  mais  outre  qu'il  n'a  pas  écrit 
fous  François  I.  ces  exemples  prouvent  que  les  termes 
fîgnifîoient  de  fon  tems  ce  qu'ils  fignifîent  encore  au- 
jourd'hui ;  il  y  en  a  même  qui  ne  font  expliqués  que 
■par  de§  Proverbes  en  italique,  aufli  obfcurs  qu'eux, 
ou  par  d'autres  de  la  faconde  l'Auteur,  qui  ne  font  gue- 
res  plus  intelligibles.  Il  faut  que  cet  Auteur  y  ait  bien 
peu  réfléchi  ;  ce  que  je  n'ai  pas  de  peine  à  croire  ,  & 
ce  c|ui  fe  confirme  par  mille  autres  négligences  ,  qui 
annoncent  un  ouvrage  fait  à  la  hâte  ,  ou  un  Auteur 
prévenu  de  fes  taîens  ,  qui  croit  ne  pouvoir  rien  écrire 
que  d'admirable.  Que  de  réflexions  cela  ne  doit-il  pas 
faire  faire  aux  Auteurs  \ 

Ce  n'eft  pas  affez  de  mettre  de  l'ordre  &  de  la  clarté 
dans  un  livre  ,  il  y  faut  encore  de  la  pureté  de  langage. 
Les  chofes  les  plus  nettes  &  les  plus  arrangées ,  font 
foi:vent  les  chofes  du  monde  les  plus  révoltantes ,  & 
h$  plus  ennuieufes  feulement  parla  façon  dont  elles  font 


dites.  Et  fi  rien  peut  faire  exciifer  le  défordre  &  la  con- 
flifion  aflurément  la  beauté  de  l'exprefTion  ,  n'y  con- 
tribue pas  moins  que  l'importance  de  la  matière.  Le 
Dictionnaire  comique  renferme  ,  fans  contredit  ce  der- 
nier avantage  ;  le  fond  en  efl  excellent ,  curieux  &  inté- 
reflant  ;  mais  il  faut  y  fuppléer  la  perfeftion  du  ftile  dans 
ime  infinité  d'endroits  :  on  eft  rebuté  de  trouver  fans 
cefTe  dans  les  explications  des  expreffions  baffes ,  des 
phrafes  de  Halles ,  des  termes  forgés  fans  grâce  ni  éner- 
gie ;  c'eft  bien  l'entendre  que  de  femer  de  pareilles 
platitudes  dans  un  livre  deftiné  à  apprendre  une  lartgue. 
J'avoue  qu'on  rencontre  de  tems  à  autre  des  morceaux 
affez  purement  écrits  ;  mais  ils  font  en  fi  petit  nombre, 
qu'on  eft  tenté  de  croire  ,  que  l'Auteur  n'a  bien  fait  que 
par  hazard ,  ou  pour  détromper  ceux  qui  pourroient 
penfer  qu'il  n'en  eft  pas  capable. 

On  me  dira  peut-être  qu'il  s'eft  conformé  à  fa  ma- 
tière ,  fur  ce  principe  qu'il  eft  ridicule  d'habiller  une 
payfanne  en  Princeffe  ou  de  faire  parler  une  bergère 
naïve ,  comme  une  coquette  fine  &  manégée.  Je  fçais 
qu'un  Peintre  habile  proportionne  fes  couleurs  à  ios 
fujets.  Mais  les  moindres  ne  perdent  rien  de  leur  va- 
leur pour  ne  repréfenter  que  des  haillons  &  des  chairs 
brûlées  par  les  ardeurs  du  foleil  ;  elles  font  bien  com- 
pofées  ,  &  ne  différent  des  plus  fines  que  parce  qu'elles 
font  moins  rares.  Eh  !  la  rareté  qui  met  le  prix  à  tant  de 
bagatelleSjle  met- elle  à  tout  ?  Qu'on  me  permette  de  fai 
re  une  comparaifon  à  mon  toiir.  Les  plus  beaux  diamans 
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perdent  beaucoup  à  être  mal  montés  ;  maïs  auflî  ils  ga- 
gnent infiniment  à  l'être  bien  ;  ils  en  font  même  eftimés 
fort  au-deffus  de  ce  qu'ils  valent ,  l'application  eft  fa- 
cile à  faire. 

le  dis  plus.  Je  foutiens  que  la  matière  même  exi- 
geoit  que  cet  Auteur  s'exprimât  plus  élégamment.  Le 
grand  nombre  de  phrafes  populaires  qu'il  rapporte  fait 
une  telle  imprefîion  fur  l'efprit  du  Ledeur ,  qu'elles 
lui  deviennent  familières  ;  il  s'habitue  infenfiblement 
à  en  faire  ufage  de  la  même  manière  qu'on  fe  forme 
le  ftile  à  force  de  lire  de  bons  Ecrivains.  D'ailleurs  les 
antidotes  ne  font  jamais  plus  efficaces  que  quand  on  les 
prend  immédiatement  après  le  poifon  :  ceci  n'eft  point 
ime  imagination  ;  l'Auteur  dont  je  parle  eft  mon  garant. 
N'y  a-t'il  pas  lieu  de  croire  que  fon  flile  n'efl  ainfi  dé- 
fêdueux  ,  que  parce  qu'obligé  d'écrire  des  Proverbes 
îraînés  dans  les  ruiffeaux  des  Halles ,  pour  me  fervir 
de  l'expreffion  de  Molière ,  il  lui  a  été  prefque  impof- 
fible  de  îiq  pas  porter  ce  langage  dans  fes  explications. 

Que  n  aurois-je  point  à  en  dire  de  ces  explications  ? 
Les  unes ,  plus  obfcures  que  ce  que  l'on  fe  propofe  d'é- 
claircir ,  ont  befoin  elles-mêmes  d'un  commentaire.  Les 
autres  abfolument  fauffes ,  prêtent  un  fens  aux  mots 
contraires  à  celui  qu'ils  doivent  avoir.  Celles-ci  n'ex- 
pliquent que  la  moitié  de  leur  valeur ,  &  ce  dont  elles 
ne  font  pas  mention  ,  efi:  ordinairement  le  plus  im- 
portant. 

Ce  reproche  toutefois  ne  tombe  pas  fur  tous  les  en- 
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droits.  Il  diftingiie ,  il  divife  avec  tout  le  difcernement 
dont  il  eft  capable.  En  un  mot ,  il  n'oublie  rien  pour 
qu'on  prenne  une  idée  jufle  des  académies  de  débauche» 
&  pour  qu'on  mette  entre  elles  toute  la  différence  qui 
convient.  En  effet  ,  il  efl  bon  de  fe  faire  des  notions 
claires  des  chofes  quand  on  le  peut.  Un  autre  Defpreaux 
diroit  peut-être  de  cet  Auteur  ,  ce  que  ce  grand  Cri- 
tique a  dit  de  Régnier,  que  fes  ouvrages yè  r&jfentmt  des 
lieux  que  fréquentoU  r Auteur.  Mais  il  ne  faut  que  jetter 
les  yeux  fur  la  féchereife  de  la  matière  pour  laver  celui- 
ci  de  ce  foupçon.  N'efl-ee  pas  une  preuve  d'adreffe 
dans  un  Ecrivain  ,  de  femer  fur  un  fujet  dénué  d'agré- 
mens ,  des  traits  qui  piquent  la  curiofité  des  Lefteurs  > 
Voilà  tout  le  crime  de  l'Auteur  du  Dictionnaire  comi' 
que,  &c. 

Je  conclus  donc  que  l'Auteur  du  Dictionnaire  co' 
mique  ,  s'efl  en  effet  fort  étendu  fur  des  objets  qui  vou- 
loient  être  courts  &  couverts  ;  &  qu'il  a  négligé  dans 
bien  des.  rencontres  de  détailler  ce  qui  étoit  elfentiel; 
mais  que  cela  n'empêche  pas  que  fon  livre  ne  puifTe 
être  très-utile  à  ceux  qui  le  liront  avec  affez  de  difcer- 
nement pour  profiter  du  bon  qu'on  y  trouvera. 


DICTIONNAIRE 

COMIQUE. 

^VRZESQVE  ,   ZIBRE  ,    SATIRIQVE  > 

CRITIQ^UE  ET  PROVERBIAL;; 
A.  AB.    ABB. 


Panse    d'A.  Il  n'en  a  pas 

fait  une  panfe  d'A.  Façon 
de  parler  proverbiale  ,  pour  di- 
re qu'un  nomme  n'a  rien  fait 
de  l'ouvrage  dont  il  s'agit  , 
qu'il  n'y  a  point  touché. 

Ne  javoir  ni  A.  ni  B.  Pour 
dire ,  ne  favoir  pas  lire  ,  ou 
pour  exprimer  un  ignorant, 

Ci-dejfous gît  Mr.  l'Abbé , 

^hii  nefavoit  ni  A.  ni  B. 

Dteu  nous  en  doint  bientôt 
un  autre , 

^ui  fâche  au  moins  fà  Vate- 
hoîre. 
Ménage  Poef.  tranç. 

Etre  marqué  à  l'A.  Sorte  de 
proverbe  pour  dire  être  homme 
de  mérite ,  d'honneur ,  de  pro- 
bité. Ce  Proverbe  eft  tiré  des 
Monnoyes  de  France  ,  qui  font 
marquées  Telon  l'ordre  des  kt- 

2.  Fartie. 


très  de  l'Alphabet ,  &:  dont  cel- 
les qui  font  de  meilleur  alloi  , 
font  marquées  à  l'A .  Toutes  les 
Monnoyes  qui  fe  battent  àParis, 
ont  un  A ,  pour  les  diftinguer 
des  Monnoyes  des  autres  Villes 
où  l'on  les  bar. 

A.  B'C.  Remettre  quelqu'un  à  l'A, 
B.  C.  Pour  dire  l'obliger  à  re- 
commencer tout  de  nouveau. 

Renvoyer  quelqu'un  à  l'A.  B.  C. 
pour  dire  ,  le  traiter  d'ignorant. 

Abandonner.  N'abandonnez. 
pas  lesétriers.  C'eft-à-dire ,  fer- 
Vez-vous  bien  des  avantages  que 
vous  avez,  ne  les  quittez  point, 

A  B  A  T  E  u  R  ^^  ^iilles  ,  ou  plus 
communément  Àbateur  de  Bois. 
On  s'en  fert  par  ironie  pour  rail- 
ler une  perlonne  qui  fe  vante  de 
plus  qu'elle  ne  peut  faire  ,  Se 
comme  on   die   ordinaircmonç 


AB.     ABB. 


ABB.    ABO. 


qui  fait  plus  de  bruit   que  àe       hoye,  veut  dire,  le  repaître  de 
bcfogne.   Regater  Satyre  XL  vaines  efpérances. 

A-BATTKV..  Petite  pluye  abat  grand  ABBOYER.Pour  crier,  gronder. 


'vent.  Pour  dire  que  quelques 
paroles  fiateufes  apaifent  un 
grand  emportement. 

Cet  homme ,  ou  ce  Juge  ahat 
bien  du  bois.  Pour  dire  que  l'un 


dire  des  injures  à  quelqu'un 
Ablancourt.  Luci.  Dialog.  Il  ne 
fait  rien  que  crier  &:  abboyer 
tout  Je  monde.  (  parlant  d'un 
Philofophe.  ) 


fait  bien  de  la  b,:fogne  ,  &  que    Abboyer.    Abboyer  à  la  Lune.   Si- 
l'autre    expédie    beaucoup    de       gniiîe  crier  &  pefter  inutilement 


procès. 

Adbaye.  Pour  un  Moine  l'Abbaye 
ne  faut  pas.  Signifie ,  que  faute 
d'une  perfonne  qui  ne  le  trouve 
pas  dans  une  Afiemblée  .  on  ne 
laifTc  pas  de  fe  réjouir  ,  &  d'e- 
xécuter ce  qui  a  été  réfolu. 

Abbé.  On  l'attend  comme  les  Moi- 
nes font  l'Abbé.  C'eft-à-dire 
qu'on  ne  l'attend  point  du  tout  ; 


contre  une   perfonne  au-deflus 
de  foi. 

Tout  chien  qui  abboye  ne  mord 
pas.  C'ell-à-dire  que  ceux  qui 
menacent ,  fouvent  ne  font  pas 
grand  mal. 
Abboye UR.  Voilà 'bien  des  Ab^ 
boyeurs  À  fes  cotez.  Pour  dire  , 
des  hommes  qui  crient  &  qui 


preffent  avec  importunité. 
car  dès  que  le  dîné  ou  le  foupé    Abbreuvoir  à  mouche.  Signifie 
_/vr_„„/.     i-„  xx„:.,^.  r„  une  playe  large  &  profonde  fai- 


cfVfomîé,  les  Moines  fe  met 
tent  à  table  ,  &  n'attendent 
point  leur  Abbé. 

Peur  un  Moine  on  ne  laijfe 
pas  de  faire  un  Abbé.  C'eft-à 
dire  ,  dans  l'affaire  dont  il  s'agit 
on  ne  lailfera  pas  de  pafler  outre, 
quoiqu'il  y  ait  quelqu'un  qui 
manque,  ou  s'y  oppofe. 

Le  Moine  répond  comme 
l'Abbé  chante.  Pour  fignificr 
que  les  Inférieurs  tiennent  le 
même  langage ,  ou  font  de  mê- 
me avis  que  leurs  Supérieurs. 

On  appelle  par  raillerie  Ab^ 
hé  de  Sainte-Efpéranee  ,  ceux 
qui  prennent  la  qualité  d'Abbé 
fans  en  avoir  le  titre  ,  ou  Quel- 
quefois même   aucun  Bénéfice. 

Abbougri.  Ce  w<7f  fe  dit  en  plai- 
fantant  d'une  perfonne  que  le 
froid ,  le  chaud  ,  les  maladies  , 
ou  l'âge ,  ont  rendu  laide  ,  dif- 
forme ,  raccourcie  ,  ou  ridée. 
On  s'en  fert  aufii  en  la  place 
de  mélancolique  &  de  mauvaî- 
fe  humeur. 

Abboye.  Tenir  quelqu'un  en  Ab- 


te  du  tranchant  d'un  fabre  ,  ou 
à  coup  de  bâton.. 

§^tand  Hercule  après  mainte 
touche 

Lui  fit  un  abbreuvoir  à  mou- 
che. Scar.  Virg.  trav.  l.  y. 

Il  lui  a  fait  un  grand  abbreu- 
voirlà  mouches.  Ablanc.  DiaL 
de  Lucien. 

On  dit  aufll  qu'«»  bon  cheval 
va  bien  tout  feul  a  l' abbreuvoir , 
quand  on  fe  levé  de  table  pour 
prendre  foi-même  à  boire  au 
Buffet. 

Ab  hoc  ^  ab  hac.  Il  ne  fait 
ce  qu'il  dit ,  il  en  parle  ,  ou  il 
en  difcourt  ab  hoc  ^  ab  hac. 
Pour  fignifier  ,  confufément  , 
fans  ordre ,  ou  fans  raifon. 

Ici  gît  Mr.  de  Clezac. 

^ui  baifoit  ab  hoc  &  ab  hac. 

Ménage  Foëf. 

AbblativO.  Il  a  mis  cela  abbla- 

tivo  tout  en  un  tas.   Pour  dire  , 

avec  confufion  &  défordre 

Abondance.  T>e l'abondance  dit 

(«ur  l(p  bouche  parle.   Pgur  di- 


ABR.  ABS.    ACA. 

rc  ,  qu'on  ne  peut  retenir  cer- 
taines chofcs  ,  &  qu'on  eft  pref- 
fé  de  s'en  expliquer. 

Abonder.  Ce  qui  abonde  ^e  vide 
pas. 

Abri.  ^Vn  homme  fans  abri  c'efi 
un  oifeau  fans  nid. 

Abricot  fendu.  Pour  dire  à 
mots  couverts  la  Nature  d'une 
femme.  On  s'en  fert  le  plus  fou- 
vent  lorfqu'on  parle  d'une  peti- 
te fille  ,&  quelquefois  aufli  d'u- 
ne grande.  Cette  manière  de 
parler  enveloppe  honnêtement 
une  fottife ,  que  les  perfonnes 
les  plus  fcrupuleufes  peuvent  , 
fans  rifque  de  cenfure ,  expri- 
mer par  ces  deux  mots  figurés , 
comme  on  en  ufe  fréquemment 
en  France. 

Abscondre.  Pour  cacher.  Car 
dans  icelle  bien  autre  goût  trou- 
verez &  dodrine  plus  abfconde. 
Knb.  l.  I. 

Absens.  Les  os  font  four  les  ab~ 
fens.  Signifie  ,  qu'on  dîne  fans 
eux  ,  ou  qu'on  ne  leur  lailfe  que 
le  refte  des  autres. 

Absorber.  Pour  dépenfer ,  pro- 
diguer, diflîper  engloutir  ,  mot 
dérivé  du  Latin.  C'efi  que  les 
débauches  abforbent  ce  que  les 
crimes  ont  acquis.  Abt.  Luc, 
z.  Part. 

Ou  plutôt    abforbé  dans  vos 
divins   appas.    Hauter. 
Bourg,  de  quai.  A.  5 .  S  ce.  z. 

Abysme.  'Vn  abyfme  appelle  un 
autre  abyfme.  Pour  fignifier 
qu'un  malheur  en  attire  un  au- 
tre. 

Acabie.  Beauté  d'une  aufll  bonne 
Acabie  que  vous.    Théat.  Ita. 

»Fromenades  de  Paris.    Dans  le 
ftile  commun  fignifie  une  jolie 
peifonnc. 
Ac  Apiuit  à' Amour.  Eft  un  lieu 
où  l'on  va  pour  jouer  au  jeu  de 
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Venus ,  &  c'eft  ce  qu'on  appel- 
le en  bonFrançois  botdcl.  Avant 
d'AJfoHct  ,  &  VHifi.  Comi.  de 
Trancion  L.  i. 
S'accagnarder.  Pour  devenir 
pareffeux  ,  s'accoquiner  en  quel- 
que lieu  ou  à  quelque  perfon- 
ne ,  devenir  fainéant. 

Il  s'accagnarde  au  Cabaret 
'Entre  le  Blanc  ^  le  Clairet, 

Mainard.  Priapées. 
Je  m'accagnarde  dans  Paris 
Parmi  les  Amours  ^  les  ris, 
Bois-Robert.  Epitres. 
AccARiATRE.   Pour  rude ,  févc- 
re  ,  brufque',  bourru ,  grondeur. 
Haute-roche.  Mine  accariâtre. 
Scar.  Jod.  Duell. 
AcciPER.  Mot  dérivé  du  Latin  ,' 
pour  prendre.    Je  fat    comme 
quoi  l'on  accipe. 
AccoiNTANCE.   Cotterie ,  fami- 
liarité ,  compagnie,  Pafferat , 
Com.  de  l'heureux  accident. 
Entre  elle  (^  toi ,  vois-tu  , 
morbleu  point  d'accointance. 
Accoler.  Pour  embrafler,  Corn. 
Cercle  des  femmes. 

Si  vous  voulez,  pourtant  que 
pour  vous  je  l'accole.. 
Accoler  la  cuiffe.  On  ne  fe  fert 
de  cette  manière  de  parler  qu'en 
plaifantant  avec  une  perfonne 
inférieure ,  ou  avec  laquelle  on 
a  quelque  familiarité.  On  s'en 
fert  particulièrement  pour  mar- 
quer la  joye  &  le  contente- 
ment qu'on  reflent  d'un  fervice 
fîgnalé  qu'on  a  reçu  de  quel- 
qu'un ,  &  fignifie  plus  qu'cm- 
braffer  à  la  manière  ordinaire  -, 
quand  on  témoio;ne  de  la  recon- 
noifTance  ,  c'cft  embraffer  la 
cuifTe  ,  c'en:  fe  jettcr  aux  genoux 
de  quelqu'un  &  les  lui  ferrer 
étroitement. 
Acco.MMODtR.  Ce  mot  dans  le 
fens  figuré  eft  libre ,  &  veuc 
A  1 
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dire  autant  que  faire  le  déduit , 
ou  avoir  un  démêlé  amoureux 
avec  une  femme.  C'eft  un  ter- 
me de  débauche  ,  qui  e(l  aufîl 
fîgnilîcatif  que  le  gros  mot  de  F. 

\Accommoder  de  toutes  péces.  Ma- 
nière de  parler  qui  fignifie  déla- 
brer la  réputation  d'une  perfon- 
ne  ,  diffamer  ,  parler  de  quel- 
qu'un fatiriquement,  fans  ména- 
gement, décrier  quelqu'un,  mé- 
dire. Molière  avare.  On  ne  fau- 
roit  aller  mille  part  oh  l'on  ne 
vous  entende  accommoder  de 
toutes  pièces. 

Jiccommoder  le  n/tfage  à,  la  compo- 
te. Pour  déchirer  ou  mettre  le 
vifage  de  quelqu'un  en  pièces  à 
coups  de  points  ,  égratigner  , 
écorcher  ,  déchiqueter.  Mol. 
Ceorg.  Dan.  il  me  prend  des 
tentations  d' accommoder  tout 
fan  vifage  à  la  compote. 

accommoder.  Accommodez.-vous , 
le  pays  efi  large.  Pour  fe  mo- 
quer d'un  homme  qui  fe  met 
à  fon  aife  ,  ou  qui  prend  fes 
commoditez  fans  beaucoup  de 
cérémonie. 

On  l'a  accommodé  tout  de  rÔH, 
veut  dire  >  on  l'a  fort  maltraité. 
On  dit  par  raillerie  ,  quand 
il  trouve  du  bon  vin  ,  il  s'ac- 
commode comme  il  faut ,  ou  de 
la  belle  manière.  Pour  dire  qu'il 
s'enyvre  ,  ou  qu'il  en  prend  avec 
excès.  §luand  il  eft  en  débauche , 
il  s' accommode  d  importance, 

ACCOMMODEMENT.  Le  meilleur 
procès  ne  vaut  pas  le  plus  mau- 
vais accommodement  -,  ou  ,  un 
méchant  accommodement  vaut 
mieux  que  le  meilleur  procès. 

5^ccoMPARAGER.  Pour  comparer, 
faire  une  comparaifon.  Cholte- 
res  cont.  T.  I.  On  accomparage 
le  Soleil  avec  le  cœur  humain. 

AcçQ<yJlNÊJ<„  Pour  s'attacher , 
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s'amufer  ,  s'afFénéantir  ,  s'ac- 
coutumer de  telle  forte  en  un 
lieu  ou  à  quelque  chofe  qu'il 
foit.prefque  impoflîble  de  s'ea 
éloigner  ou  de  sen  abfenter. 
Mon  Dieu  qu'à  tes  appas  je 
fut!  accoqumé.  Mol. 

Accord.  Cet  homme  eft  de  tous 
bons  accords.  Pour  dire  qu'il  eft 
facile  &  de  bonne  humeur ,  ou 
qu'il  conlent  à  tout  ce  qu'on 
veut. 

Accorder.  Aaordsz,  vos  flûtes. 
Veut  dire  ,  convenez  de  vos 
faits. 

Ils  s  accordent  comme  chiens 
éf  chats.  Signifie  ,  qu'ils  nç 
peuvent  compatir  enfemble. 

Accouchée.  Les  caquets  de l'^f- 
couchée ,  c'eft  le  babil  &  la  con- 
verfation  des  femmes  qui  viii- 
tent  celles  qui  font  en  couche. 

On  dit  tant  d'un  homme  que 
d'une  femme  ,  qu'ils  font  l'ac- 
couchée^ quand  ils  fe  tiennent  au 
lit  par  molefîe  &  fans  néceflitè. 

Accouchement.  Après  avoir 
long-tcms  attendu  l'accouche- 
ment des  Montagnes  ,  il  n'en  eft 
forti  qu'une  Souris, 

Accoutrer.  Pour  mettre  endé- 
fordre  ,  maltraiter  ,  mettre  eu 
mauvais  état.  Abl.  Luc.  Dialog. 
^t  efi-ce  qui  vous  a  a'tnfi  ac- 
coutrez ,  mes  amis  i 

Accoutumer.  Cet  homme  eft  ac- 
coutumé à  une  certaine  chofe  , 
comme  un  chien  d' aller  nud  icte^ 
ou  comme  un  chien  d'aller  à  pied. 

Accrocher. Ce  mot  fignifie  dans 
un  fens  figuré  ,  autant  qu'attra- 
per ,  attirer  avec  violence  ,  en- 
traîner par  une  force  inconnue. 
Ses  foins  s' étendent  tous  à  accro- 
cher quelque  Galant.  Mol-  Mif, 

Accrocher.  Belle  fille  0>  méchante 
robbe  ,  trouve  ttujours  gui  i'ae^ 
croche. 
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s'accrocher.  Se  dit  de  plufieurs  per- 
fonncs  qui  fe  battent ,  &  figni- 
fîe  fe  prendre  aux  cheveux ,  fe 
faifu-  avec  force  l'un  l'autre. 
Defpreaux.  Satyre  j. 

Nos   braves   s' accrochant  fe 
prennent  aux  cheveux, 
jiccrocheufe.  Pour  putain  ,   fem- 
me de  mauvaife  vie,  maquercf- 
le,qui  court  la  nuit  les  rues  pour 
accrocher  les  pallans,  &  pour 
ks   attirer   dans    de   mauvais 
lieux. 
Achat.  Achat  fajfe  louage. 
Acheter.     §lui  bon  l'achette 
bon  le  boit. 

Ceci  fe  dit  en  parlant  du  vin. 
Acheteur.  Il  y  a  plus  de  fous 
acheteurs  ,  que  de  fous  ven- 
deurs. 
Achever.  Voilà  pour  l'achever 
de  teindre.  Pour  dire,  achever 
de  le  ruiner ,  quand  il  arrive  un 
nouveau  malheur  à  quelqu'un 
qui  l'accable. 

il  ne  fallait  plus   que   cette 
fanté  pour  l'achever.   Pour  dire 
l'enivrer  entièrement. 
achever  hors  du  pajjage.  Manière 
de   parler ,  c'cil  ménager  une 
perfonne  dont  on  jouit ,  mé- 
nager fon  honneur,   ne  point 
confommer    le     plaifir    qu'on 
prend  avec  elle.  Chanf.  Bec. 
Aheve  donc  hors  dupajfage. 
Hola  ,  Berger  ,  tu  n'eji  pas 
fage. 
A  c  O  R  T.    Signifie  dans  le   ftilc 
François,  complaifant ,  civil  & 
honnête.    (  Il  eft:  fage  &:  accort. 
Avoir  des  manières  accortes.  ) 
Elles  eft  charmante ,  elle  eft 

accort  e , 
"Et  tout  ce  que  la  belle  porte. 
Lui  (ied  bien  hormi  fon  Mari. 
Main.  Po'ef 
AcosTER.  Mot  François  qui  figni- 
iic  approcher  quelqu'un  pour  lui 
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parler.  Au  milieu  de  quantité  de 
Cupidons  déchaznez,trois  Dames 
mafquées  acoftérent  Dom  Carlos. 
Scar.  Rom.  Comiq. 

AcouPLER.  Joindre enfemble. 
joindre  pour  la  génération. 
(  C'cd  Un  Mercure  de  profcf- 
fion  ,  qui  tâche  par  le  moyen  de 
quelques  louis  d'or  ,  d'acoupler 
les  Galans  avec  les  Belles  que 
ne  font  pas  inhumaines.  )  La 
mouche  vole  en  l'air  accouplée 
avec  fon  mâle.  Abl.  Lucien. 

Acquit.  Par  manière  d'acquitt 
dit  autant  que  par  négligence , 
ou  par  contenance.  Voyez  Fran- 
cien Liv.  X,  (^  Bourfaut  Poe~ 
fiesi  il  ne  faluoit  que  par  ma- 
nière d'acquit. 

S' A  c  R  o  u  p  I  R.  Mot  Comique 
qui  fignifie  fe  bai/Ter  fur  le  der- 
rière, fe  coucher  furie  derrière, 
afin  de  s'y  repofcr. 

On  ne  vous  verra  plus  dans  le 

Cercle  accroupie. 
En  pofture  de  Pie  , 
Au  grand  plaifir  de  tous. 
Scar.  Poéf.  Burl. 

Acte.  On  die ,  Acte  de  ma  dili- 
gence ,  pour  dire  ,  qu'on  ne  s'eft 
point  fait  attendre. 

Acteur...  On  dit  Aéleur  de 
Comédie,  on  dit  aufll  Adleur  au 
jeu  ,  mais  en  ce  dernier  feus  , 
Adteur  veut  dire  un  champion 
de  Venus  &  en  termes  libres 
F La  Pont.  Contes. 

A  d'à  u  t  r  e  s.  Sorte  d'interjec- 
tion qui  veut  dire  autant  que , 
bon  vous  vous  moquez ,  ou  pre- 
nez votre  dupe  ailleurs.  On  s'en 
fert  ordinairement  pour  répon- 
dre à  une  promeïïè  qui  parotc 
impolfible  ,  ou  lorfqu'on  nous 
paye  de  quelque  menterie. 
Scar.  Coméd. 

le  te  répons  de  tout  :  commen- 
ce donc,  A  d'autres. 
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Ad£sso,  adejfo.  Ce  mot  eft  tiré 
fîe  l'italien  ,  &  eft  fort  fré- 
quemment employé  dans  le 
Comique  &  dans  le  Burlefque. 
Il  a  la  même  fignification  que 
tout  à  l'heure ,  tout  préfente- 
ment ,  tout  maintenant ,  au  plus 
vite.  Ne  fais  entrer  perfonne  , 
adeffo ,  adejfo.  Les  Soujf.  Corn. 

Api  EU.  Adieu  la  voiture  ,  Adieu 
vous  dis  ,  c'efi  fait  de  lui.  Pour 
dire  qu'un  homme  fe  meurt, 
qu'il  eft  perdu. 

Adieu.  Adteu  Panniers ,  vanden- 
ges  fon,t  faites.  C'eft  une  façon 
de  parler  agréable  ,  pour  dire 
qu'il  n'eft   plus   tems  de  faire 

[  une  chofe ,  que  la  faifon  en 
eft  partee. 

Adteu  mort  argent. 
Adieu  mes  efpérances  ,  c'eft- 
à-dire,  qu'on  a  perdu  fon  ar- 
gent ,   ou  fes  prétentions. 

Adiusias.  Mot  Gafcon  qui  fe  dit 
lorfque  deux  perfonnes  fe  ren- 
contrent &  fc  faluent ,  ou  quel- 
les fe  quittent.  Il  ugnifie  en 
bon  langage,  bon  jour ,  portez- 
vous  bien ,  adieu.  Va  porte  lui 
cela  de  ma  part ,  aditipàs.  Mol. 
Tourb.  de  Scap. 

Le  Pays  d'Adiufias.  Mot  fariri- 
que  qu'on  donne  par  fobriquet 
à  la  Province  de  Gafcogne  & 
aux  autres  Pays  voifins  des  riva- 
ges de  la  Garonne.  Mol. 

ArMiRATiON.  \! Admiration  eft 
ï^  fille  de  l'ignorance  ,  c'cft-à- 
dire  ,  une  admiration  faulfe  ou 
mal  fondée.  Saint  Evremont 
dit  que  X admiration  eft  la  mar- 
que d'un  petit  efprir. 

Adoniser.  C'eft  un  mot  inven- 
té à  plaifir  ,  &  qui  n'a  cours 
,  que  dans  le  ftile  familier.  Il 
veut  dire  fe  mettre  proprement, 
fc  parer  avec  art  &  molciTc, 
fe  faire  beau  comme  un  Ado- 
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nis,  ou  du  moins  fe  croire  teL 
C'eft  aft'eder  fur  foi  &  dans 
fes  manières  une  contenance 
&  une  parure  eftéminée ,  com- 
me font  en  France  ,  fur-tout  à 
Paris,  les  Abbés  &  les  petits 
maîtres,  &  autres  perfonnes 
coquettes. 

Adorer.  Adorer  le  Veau  d'or. 
C'eft  faire  bien  des  foumiflîons 
à  un  homme  fans  mérite,  en 
confîdération  feulement  de  fes 
richelTcs. 

Adorateur.  Pour  amant, amou- 
reux. Sarraf.  Diel. 

Pour  ne  rien  dire  de  fès  A- 
doratcurs.  Lettr.  Gai. 

Adresse.  Bureau  d'adreffe,  fe  dit 
d'un  homme  qui  recueille  tou- 
tes les  avantures  d'une  Ville  : 
un  nouvellifte ,  qui  fçait  tout  ce 
qui  fe  oafTe  ,  &  dont  l'occupa- 
tion eu  d'en  inftruire  les  au- 
tres. 

Adresser.  Il  faut  s' adreffer  à 
Dieuplittôt  cju  à  fes  Saints.  Pour, 
dire  qu'il  vaut  mieux  s'adreffer 
au  maître  pour  obtenir  quelque 
grâce  ,  que  d'employer  la  fa- 
veur de  fes  créatures ,  ou  de 
fes  domeftiques. 

Adroit.  On  dit  populairement 
qxx'un  gaucher  ne  fait  rien  a 
droit. 

Affaire.  On  dit  ,  chacun  fait 
Jes  affaires ,  ou  du  moins  les  doit 
favoir. 

Un  homme  fait  les  affaires. 
C'eft  lorsqu'il  les  conduit 
avec  prudence. 
Ses  affaires  font  faites.  Pour 
dire,  qu'il  eft  perdu,  qu'il  eft 
ruiné,  ou  qu'il  ne  doit  plus  pré- 
tendre à  quelque  chofe. 

Les  affaires  font  les  hommes.  Pour 
dire  ,  qu'avec  un  médiocre  gé- 
nie on  devient  habile  homme, 
quand  il  paile  beaucoup  d'af- 
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faires  par  les  mains  de  quel- 
qu'un. 

//  neft  point  de  petites  affaires. 
Cela  veut  dire  que  le  moindre 
ennemi  peut  donner  beaucoup 
de  peine. 

!)/>«  nous  garde  d'un  homme 
qui  n'a  qu'une  affaire.  Se  dit , 
parce  qu'un  homme  qui  n'a 
qu'une  feule  chofe  à  faire ,  en 
efl  ordinairement  fi  occupé , 
qu'il  en  fatigue  tout  le  monde. 

yijfatre  de  cœur.  Pour  amourette , 
paflîon  ,  intrigue  amoureufe  , 
jaloufie ,  négoce  de  coeur.  On 
ne  pourra  s'embarquer  dans  une 
affaire  de  cœur.  Avant.  Gai. 

'Saint  d'affaires.  Veut  dire  en  deux 
mots ,  qu'on  ne  veut  rien  en- 
tendre ,  rien  avoir  à  démêler 
avec  quelqu'un.  Mol. 

1  aire  [es  affaires.  En  ftile  férieux, 
veut  dire  entendre  fcs  intérêts , 
les  ménager  adroitement.  Un 
Procureur  efl:  un  homme  qui 
fait  fes  affaires  en  faifant  cel- 
les d'autrui.  Et  en  ftile  fami» 
lier  ,  fignifie  décharger  fon 
ventre,  mettre  bas  les  culot- 
tes. 'Et  fi  avec  tous  ces  outils 
je  n'ai  pu  faire  mes  araires, 
Cah.  Satyr. 

Avoir  affaire  à  forte  partie.  Pour 
avoir  un  puifTant  ennemi  fur 
les  bras.  Avoir  de  la  peine  à 
fe  tirer  d'embarras. 

Avoir  affaire  à  forte  partie. 
Ceft  qu'on  n'a  rien  à  négliger, 
&  que  l'on  fera  bien  heureux 
il  l'on  fc  tire  d'embarras. 

Avoir  affaire  à  la  veuve  ^ 
aux  héritiers.  Signifie  ,  qu'on  ne 
manque  pas  d'occupation. 

Ceux  qui  n'ont  point  d'affai~ 

res ,  s'en  font.  Pour  dire  ,  que 

les  nommes  font  inquiets,  &  fe 

lalïent  d'être  oififs  &  fans  agir. 

A  demain  la  affaires.   Se 
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dit,  quand  on  ne  veut  fonger 
qu'à  le  divertir. 

Il  a  fait  une  belle  affaire. 
Pour  dire ,  qu'il  s'eft  trompe. 

C'efi  une  autre  affaire  :  c'efi 
une  affaire  à  part.  Veut  dire , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  les 
chofes. 
Affamé.  Ventre  affamé  n'a  point 
d'oreilles.  Pour  dire  qu'un  peu- 
ple n'entend  point  la  raifon 
dans  la  famine. 

On  appelle  un  pou  affamé , 
un  gueux  à  qui  on  a  donné  un 
emploi  lucratif,  dans  lequel  il 
fe  veut  enrichir  en  peu  de  t<:ms. 

Il  efl  affamé  comme  un  jeune 
Levron. 
Aff  1ER.  Pour  dire  confier.  Roujf, 
Affilé.  Bec  affilé ^  fe  dit  d'une 

fraude  parleufe.  Elle  a  le  bec 
ien  affilé. 
Affiner.  Pour  aflTurer,  foutenir 
affirmer.  Ablanc.  Luci.  Dtal. 
D'affiner  qu'il  n'y  a  point  de. 
meilleure  jeile  que  la  tienne. 
Affiquet.  Ce  mot  fertà  exprimer 
plaifamment  les  difFérens  & 
ridicules  uftenciles  de  laparrure 
des  femmes. 

Sans  collet  ,  fans  béguin  ^ 

fans  autre  affiquec.  Kegn.. 

Sat.  II. 

AFTOtER.  Signifie  entêter ,  préo- 

cuper  ,    ou  être  prévenu ,  être 

amouraché.  Mol.  Med.  malgré 

lui,  Com. 

Vous  ne  fçauriez  croire 
comme  elle  eft  affolée  de  ce 
Léandre. 
Affrioler.  Pour  affriander  ,  ac- 
coutumer à  la  friandife  ,  rendre 
délicat ,  affiner  l'appétit ,  égui- 
fer  l'appétit.  Mol. 
Affubler.  Couvrir,  envelopper, 
ou  enfermer- 

L'un  l'affublant  d'un  fac  ,  ^ 
faififfant fahrette.  Haut. 
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Jtffuhler.  S'affubler  de  quelqu'un. 
Veut  dire  s'entêter  de  lui  ,  en 
fone  qu'on  ne  falîe  plus  rieri 
que  par  lui. 

Affût.  Etre  à  l'affût.  Pour  épier 
l'occafion  de  faire  quelque  cno- 
fe  ,  être  au  guet. 

Affutiau.  Pour  dire  bagatelle  , 
brimborions.  Voyez  Affiquet  ^ 
qui  cft  prefque  la  même  chofe. 

Aga.  Mot  payfan  &  ufitc  parmi  le 
menu  peuple  de  Paris,  pour 
dire  ,  voyez  donc  ,  aamirez 
donc.  N'ai-/e  pas  bonne  mine? 
Aga  donc.  Pajf.  l'heur.  Accid. 
Com. , 

Agacer.  Ce  mot  dans  fa  {igni- 
fication  naturelle  veut  dire, 
exciter  ^  ou  encourager  deux 
chiens  à  fe  battre.  Mais  dans 
ce  fens  ici  il  veut  dire  faire  pièce 
ou  niche ,  tirailler ,  railler ,  pin- 
cer &  c'eftle  propre  des  Payfans 
qui  fe  font  l'amour.  Et  en 
matière  d'amour  parmi  le  beau 
monde ,  agacer ,  c'eft  prendre  à 
une  femme  Ion  évantail  , 
lui  en  donner  de  petits  coups 
fur  les  doigts,  &  autres  mignar- 
^difes  de  cette  nature.  Mol. 
Tejiin  de  Pierre.  Elle  eft  tou- 
jours autour  de  lui  à  l'agacer. 

Agacerie.  Subft.  Voyez  agacer. 
Capijl. 

Soins  déplaire  affectez, ,  fou- 
ris  ,  agaceries. 

Age.  On  dit  à  ceux  qui  reprochent 
à  quelqu'un  Ibn  âge  ,  que  l'âge 
n' eft  fait  que  pour  les  chevaux. 
Pour  dire ,  qu'il  faut  confîdérer 
feulement  la  beauté ,  la  force , 
ou  la  fanté  d'une  pcrfonne, 
plutôt  que  fon  âge. 

S'il  ziit  il  aura  de  l'âge.  Pour 

dire ,  il  apprendra  avec  le  tems. 

laiffez.  faire  À  George ,  il  efi 

homme  d'âge.   PoHr  dire  qu'une 
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pcrfonne  a  une  bonne  conduite 
&  une  grande  intelligence.  Voy. 
George. 

S'il  vit  âge  d'homme.  Pour 
dire .  s'il  vient  à  un  âge  mûr 
&  parfait. 

iJn  âge  d'or ,  fignifîe ,  un  tems 
heureux.  1^»  âge  de  fer ,  un 
tems  malheureux. 
Agencement.  Four  ordre  ,  ré- 
ble  ,  fuite ,  arrangement  ,  po- 
litelle. 

A^'^  a-t'il  pas  du  choix  (^ 
de  l'agencement  dansmes paroles. 
Abl.  Dtal.  de  Luc. 
S'agencer.  Signifie  fe  parer ,  s'a- 
jufter,  s'orner.  Ce  mot  eft  vieux, 
&  ne  peut  être  employé  que 
dans  le  ftilc  Satyrique ,  Comi- 
que ,  ou  Burlcfque. 

Des  Rubans  piolez,  s'agencent 

proprement.  Regn.  Sat.  9. 
Ce  mot  marque  le  ridicule  d'un 
habillement. 
Agnes.  Signifie  une  fille  ou  fem- 
me idiote  ,  innocente  ,  fimpic 
&  ftupide  ,  facile  à  pcrfuader , 
niaife  ,  novice ,  &  qui  n'apoint 
vu  le  monde. 

Attendez,-moi  fous  l'orme.  Il 
y  a  plus  de  danger  qu'on  ne  pen- 
fe  à  époufer  une  Agnes.  Théat. 
Ital. 
Agréer.  §)uand  on  doit  il  faut 
payer .  ou  agréer.  Signifie  ,  qu'il 
faut  donner  de  l'argent  à  fon 
créancier  ,  ou  des  furetez  dont 
il  foit  content. 
A  G  R  I  r  E  R.  Pour  prendre  à  l'im- 
provifte ,  fubtilement  ,  avec  fi- 
neffe  ,  en  cachette.  Signifie  auflî 
filouter ,  voler ,  dérober  adroi- 
tement. Vom  é^ttich.  T.  i.  L.  i. 
Je  l'agrippe  aux  cheveux. 
d'Aguet.  Adverbe,  pour  de  pro- 
pos délibéré ,  à  l'improvifte,  en 
traître  ,  de  guet  à  pens. 

£t  fe  jettant  d'aguet  de/fus 
vot 
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•votre    ferfonue,     Ke'gn. 
Sat.  6. 
Aufli  par  rurprife. 
Ah  AN.    Vieux  mot  qui  fîgnifiç 
peine  ,  fatigue  ,  &  la  violence 
qu'on  employé  à  rompre  ou  à 
ouvrir  quelque  cliofe. 

Et  dedans  un  coffret  qui  s'ott- 
z/re  avec  ahan.  Regn.Sat.  9. 
Ahanner.    Verbe  qui  n'ett  plus 
en  ufage  que  parmi  les  payfans  , 
&  même  fort  peu  ,  fignifie  fc 
peiner ,  fatiguer. 
Ahonter.    Vieux  mot  dont  on 
rencontre  peu  d'exemples  dans 
les  Ouvrages  d^aujourd'hui ,  car 
depuis  qu'on  a  travaillé  à  Paris 
à  polir  la  Langue  Françoife ,  on 
a  retranché  ce  mot  pour  fubfti- 
tuer  en  fa  place ,  avoir  honte  , 
faire  honte  ,  donner  de  la  lioii- 
te,  rendre  honteux. 
Ahuri.  Pour  dire  furprisj  éton- 
né ,  ftupéfait. 
Aide.  Bon  droit  a  hefoin  d'aide. 
Pour  dire ,    ce  n'elt  pas  aiïcz 
d'avoir  une  bonne  caufe  ,  il  faut 
bien  encore  la  folliciter. 

'Vnpeu  d'aide  faitgrand  bien. 
Il  lia  à  la  Cour  des  Aides. 
Se  dit  d'une  perfonjie  qui  va  aux 
emprunts  chez  fcs  amis ,  d'un 
Auteur  qui  fc  fait  aider  par  un 
.  autre  ,  ou  d'une  coquette  qui  ne 
fe  contente  pas  de  fon  mari. 
Aider.  Atde  toi ,  ^  Dieu  t'ai- 
dera. Pour  dire,  qu'on  n'obtient 
rien  de  Dieu  fans  travailler  foi- 
iTicme  au  fuccès  de  fcs  entre- 
prifes  ,  fuivant  ce  proverbe  ET- 
pagnol. 

A  ^ien  madruga  , 
Dios  le  ayouda. 
A  qui  fe  lève  Marin, 
Dieu  aide  &  prête  la  main. 
Aider  à  la  lettre.  Pour  dire ,  fup- 
plécr  à  ce  qui  manque ,  entendre 
a  demi  mot ,  eu  çxciUcr  les  p*- 
i.  Partie, 
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tits  défauts  d^une  chofe. 

On  dit  auflî ,  aidera  la  lettre  , 
lorfqu'on  ajoute  quelque  chofc 
du  ficn  en  une  narration  ,  & 
qu'on  ne  la  fait  pas  comme  la 
clio(e  clt  arrivée. 

On  dit ,  Dieu  aide  à  trois  for- 
'  tes  liefcrjonnes  ,  auxfoux  ,  aux 
,  enfans  ^  aux  ivrognes. 

C'efl  encore  la  formule  des 
Scrmens  qu'on  fait  en  Brabant , 
&  ailleurs  ,  Ainfi  m'aide  Dieu 
^  tous  fcs  Saints. 
Aigle.  Crier  comme  un  Aigle.  Si- 
gnifie ,  crier  d'un  cri  haut  &  im-, 
portun. 
Aigrefin.  Dans  le  ftilc  poliffon 
fîgnifîe  un   Chevalier   d'induf- 
triCj  un  faux  joueur,  un  fourbe, 
un  fripon  :  ou  efl  le  mari  affez. 
hardi  pour  fe  mettre  à  dos  tous 
les  aigrefins  de  la  Ville.  Théat, 
Ital.  Cauf  des  Femmes. 
Aigrette.  Dans  le  fens  naturel  ,^ 
ce  mot  (ignifie  unplumage,mai$" 
au  figuré  ;  il  fe  dit  pourries  cor- 
nes d'un  Cocu.  On  a  vu  des  ai- 
grettes fur  des  têtes  encore  plus 
fougueujes  que  la  vôtre.  Théat. 
Ital.  Se.  du  Banq. 
Aiguille.  On  dit  qu'une  fïljc 
ne  fçait  pas  faire  un  point  d'ai- 
guille ,  pour  dire  ,  qu'elle  efl 
entièrement  ignorante  ou  fai- 
néante. 

Il  efi  venu  de  fil  en  aiguille. 
Pour  dire,  d'un  propos  à  l'autre, 
de  fuite. 

Faire  un  procès  fur  la  pointa 
d'une  aiguille.  Signifie  ,  coa- 
tcfter  fans  fujet ,  chicaner  mal 
à  propos. 

On  dit  de  celui  qui  fait  plu- 
ficurs  menus  emprunts  d'ou'ils  , 
qu'il  lui  faut  fournir  de  fil  Ql» 
d'aiguille. 
Aiguillete.  Lâcher  l'aigtiillette. 
Pour  dire ,  fatisfake  aux  lîéccf- 
S 
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fîtes  naturelles  ;  faire  fcs  afFaî- 
res. 

On  dit  qu'on  ne  doit  point  fer^ 
"vir  un  maître  qui  ferre  les  vieil- 
les Aiguillettes.  Pour  dire ,  qui 
eft  trop  bon  ménager. 

Courir  l'Aiguillette.  Se  dit, 
d'une  femme  qui  va  fe  prof- 
timer  deçà  &  delà.  Il  vient 
de  ce  qu  autrefois  à  Touloufe 
les  femmes  débauchées  étoient 
obligées  de  porter  une  Aiguil- 
lette  Car  l'épaule,  pour  marque 
d'infamie. 
Kouer  l'Aiguillette.  Pour  rendre 
lin  homme  impuiffant ,  inhabile 
au  congrès.  On  lui  a  noué  l'Ai- 
guillette le  jour  de  [es  noces. 
Aiguiser.  Aigu i fer  fes  couteaux . 
Signifie,  fe  préparer  au  com- 
bat. 
-Aiguifer  fes  dents.  C'efl:  fe  pré- 
parer à  bien  manger. 
Aile.  Cet  homme  ne  bat  plus  que 
d'une  aile.  Veut  dire  ,  que  Ton 
crédit  ,  fa  fortune,  fon  efprit 
font  diminués,  &  qu'il  n'en 
peut  plus. 

^  On  lui  a,  tiré  un  e  plume  de  fon 
*ttle.  C'efl:,  qu'on  lui  a  arraché 
quelque  chofe  de  fon  bien. 

On  en  tirera  pied  ou  aile.  Si- 
gnifie, qu'on  tirera  quelque  cho- 
ie d'une  affaire ,  &  qu'on  ne 
perdra  pas  tout. 

On  lui  a  rogné  les  ailes-  Pour 
dire,  qu'on  \m  a  retranché  de 
fon  autorité,  ou  de  fes  richeffes. 
Il  veut  voler  avant  que  d'a- 
voir des  ailes.  Se  dit  d'un  témé- 
raire ,  &    qu'il  n'a  pas  encore 
Vaile   affez,  forte  :  pour  dire , 
qu'il  a  commencé  trop  tôt  une 
entreprife  au-delTus  de  fcs  forces. 
'jLutant  qu'en  couvriroit  l'aile  d'u- 
ne mouche.  Signifie  très-peu,  en 
très-petite  quantité. 
Aile.  Pour  proteilion  ,  conduite, 
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dlrcAîon  ,  foin  ,  éducation  ; 
correâion.  Sous  l'aile  de  fa  ma- 
man elle  n'a  pris  qu'une  baffe 
habitude.  Gom. 

En  avoir  dari-s  l'aile.  Pour  être 
furpris,  erre  perdu ,  être  vaincu. 
'  Cette  manière  de  parler  fe  dit 
pour  l'ordinaire  ai  raillant  une 
perfonne ,  qui  tout  à  coup  s'cft 
lailfée  furprendre  par  l'amour, 
ou  à  qui  on  a  joué  quelque  pie- 
ce  fanglante.  Jen  ai  dans  l' aile, 
je  fuis  perdu  ,  j'ai  regardé  Ch- 
ris. Chant.  1.  de  la  Gigan.  Tous 
les  deux  en  avoicnt  dans  l'aï- 
le ,  pour  dire  étoient  mal  dans 
leurs  affaires  ,  étoient  embar- 
rallez,  confus,  vaincus  &  trou- 
blez. Il  fe  dit  aufli  d'une  per- 
fonne qui  paiîe  les  jo.  ans  qu'on 
marque  d'une  L. 

Baijfer  les  Ailes.  Signifie  être  trif- 
te ,  être  las  ,  fatigué  ,  haraffc  , 
mélancolique. 

N'aller  que  d'une  aile.  Manière 
de  parler  dont  on  fe  fert ,  pour 
exprimer  de  la  nonchalance , 
négligence, parelTei  comme  lorf- 
qu'une  perfonne  eu  lente  à  agir 
dans  une  affaire.  Luci.  en  bel. 
hum.  L'on  n'y  va  que  d'une  ail- 
le. On  dit  auffi  cette  araire  ne 
va  que  d'une  aile ,  pour  dire 
cette  affaire  eft  négligée  ,  n'eft 
point  pouffée  avec  vigueur. 

Tirer  de  dejjous  l'aile.  Métap.  Ti- 
rer une  jeune  perfonne  de  def- 
fous  la  garde  &  vigilance  de  fes 
parens,  lui  donner  la  liberté  Se 
champ  libre.  Ablan.  Luci.  Dia- 
logue. 1.  Apres  donc  que  les  en- 
fans  font  fortis  de  dejfous  l'aile 
de  leurs  mères. 

Rogner  les  Ailes.  Métap.  Dimi- 
nuer le  pouvoir  &  l'autorité  de 
quelqu'un  ,  ôter  les  forces  de 
le  défendre ,  amoindrir  fon  cré- 
dit ,    &  les  moyens  de  s'euri- 
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Air  ou  de  s'avancer  ;  lui  raba* 
trc  le  caquet ,  le  défaimer  ,  Se 
rempcchci  de  nuire.  Mol.  Avar, 
Aci.  5.  Se.  z. 
Aimer.  ^«/  aime  Bertrand ,  aime 
fan  chterî.  Pour  dire  ,  que  quand 
on  aime  une  pcrfonne ,  on  ai- 
me autll  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient. 

^lui  m'aime  me  fuive.  Cela 
fc  dit  à  la  guerre  ,  ou  en  quel- 
que entrcprife  périllcufe. 

6)«î  bien  aime  ,  bien  châtie. 

IL  l'aime  comme  [es  petits 
hoyaux  ,  ou  comme  la  prunelle 
de  fes  yeux. 

y  aime  mieux  un  tien  que  deux 
tu  l'auras.  Pour  dire  ,  je  préfère 
une  chofe  médiocre  ,  mais  pré- 
fente  &  aflurée  ,  à  une  plus  cou-» 
fîdérable ,  qui  fera  incertaine  & 
à  venir. 

Il  aime  mieux  deux  œufs  qu'u- 
ne prune.  Signifie ,  qu'il  pré- 
fère un  grand  avantage  à  un 
moindre. 
Ain.  Sorte  d'interjedlion  interro- 
gative  ,  commune  aux  petites 
gens  ,  &  fort  incivile  parmi  des 
perfonncs  polies.  Ce  mot  veut 
dire,  plaît-il,  que  voulez-vous, 
qu'en  dites -vous.  Théât.  Ital. 
Lafaujfe  Coquette.  Voulez-'vaus 
que  je  parle  de  la  petite  joye  de 
Tanchon ,  ain. 
Air.  On  dit  an  un  homme  a  tou- 
jours un  pied  en  l'air  ,  pour  di- 
re ,  qu'il  eft  alaigre ,  remuant , 
coureur. 

Battre  l'air.  Agir  inutile- 
ment. 

Ttrer  en  l'air.  Habler  ,  fe 
▼anter ,  mentir. 

Hes  promejfes  ,  ou  des  dejfeins 
en  l'air.  Des  raifons  ,  ou  des 
contes  en  l'air.  Pour  dire  y  qui 
font  fans  fondement ,  fans  foli- 
dite ,  ou  qui  ne  rculfuont  pas. 


air; 
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Tarler  en  l'air.  Faire  des  con- 
icélures  en  l'air. 

Air  fripon.  C'eft-à-dire ,  air  paf- 
lîonné.  Les  yeux  amoureux  (^ 
capables  dv  friponner  des  cœurs» 
C'eft-à-dire  ,  une  mine  préve- 
nante, engageante ,  &  aimable, 
Scar.  Virg.  Trav. 

Il  au  oit  ton  mêm'è  vifage. 
Comme    toi   l'air    un     peu 
fripon. 

Le  Bel  Air.  C'cft  un  mot  à  la  mo- 
de parmi  certaines  perfonnes  à 
Paris  ,  comme  précieufes  ,  Ab- 
bés ,  Petits-Maîtres,  &  autres 
perfonnes  ridicules  qui  mcttcnc 
leur  unique  application  à  eftro- 
picr  le  beau  langage.  Une  preu- 
ve de  cela  eft  qu'on  n'a  qu'à 
examiner  combien  de  mots  ri- 
dicules font  en  ufa^e  ,  pour  ju- 
ger que  ce  ne  peut  être  l'Acadé- 
mie Françoife,  qui  eft  compofée 
de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beaux 
Efprits  en  France ,  qui  les  ait  in- 
ventés. Soyez  à  Paris  dans  une 
compagnie  de  Dames ,  d'Abbés 
mufqués ,  ou  de  Petits-Maîtres 
à  plumets ,  vous  n'entendez  con- 
tinuellement &  à  tout  propos 
que  ces  mots  ;  affurément  s'efi 
parler  ,  rire',  marcher ,  danfer,fe 
mettre  a  chanter,  fe  coejfer  du  bel 
air.  Mr.  ou  Madame  une  telle 
ne  font  pas  du  bel  air  ,  &  ceci  ou 
cela  n'efi  pas  du  bel  air.  Paflè  fî 
on  fe  fervoit  de  ces  mots  -  là 
avec  modération  :  mais  on  en 
outre  tellement  l'ufage  ,  qu'on 
en  néglige  de  parler  fclon  la 
pureté  de  la  langue,  &  on  ea 
méprife  les  mots  propres.  Ba^ 
ron.  coq.  trompé. écouter  une  Co~ 
médie  ,  cela  n'efi  pas  du  bel  Air. 
Pour  dire ,  cela  n'cft  pas  à  la. 
mode  ,  cela  n'cft  pas  de  qualité. 
Cherchant  les  Courtijans  ^ 
gens  dft  Bel  Air.  Çapifi^ 
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Air  Voltigeant.  C'cft  une  manière 
de  parler  dont  fe  fervent  ordi- 
nairement les  coquettes  &  les 
prccieufes  ,  ou  ces  ridicules  per- 
fonnes  qui  cherchent  à  Ce  dif- 
tinguer  autant  par  des  façons 
de  parler  que  par  des  habiUe- 
mens  bizarres.  Elle  dit  autant 
qu'un  air  diftingué,  des  maniè- 
res de  Cour  ,  &  de  qualité  ,  ou 
plutôt  ce  qu'on  appelle  à  Paris , 
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fe  fouvjent  long-tems  du  mal. 

On  fait  accroire  aux  fimplcSj 
que  des  velfies  font  des  lanter- 
nes ,  &  que  les  nues  font  des 
poêles  d'airain. 
A  I  s  ï.  On  dit  à  un  homme  qui  a 
bien  dîné  ,  &  qui  recommande 
de  jeûner ,  i/ous  en  parlez,  bien  à 
votre  aife.  Il  fe  dit  au  (fi  à  ceux 
qui  donnent  des  confeils  diffici- 
les à  fuivre. 


les  airs  panchez ,  fots  &  afFec-  Aisé.  //  efi  aifé  de  reprendre  ^ 

tez.    Hauter.  Bourg,  de  cjual.  mal  aifé  de  faire  mieux.  On  dit 

Act.  %.  Scen.  4.  auffi  qu'il  eft  aifé  d'ajouter  aux 

Airs  Mufquez.  Mots  à  la  mode  à  inventions  des  autres. 

Paris,  pour  exprimer  la  ridicule  Ajit  ster.  Se  dit  au  propre  ,  de  la 
affedarion  des  manières  &  gef-  parure  des  femmes  ;  &  au  figu- 
res d'une  perfonne.  Signifie  airs  ré ,  ce  mot  fignifie,  battre ,  mal- 


afFedtez  ,  contraints  ,  ridicules 

Gros  Airs.  Airs  fots  &  afFedez 
d'une  perfonne  qui  veut  imiter 
les  perfonnes  de  qualité.  Le  Sage: 
ah  'vraiment  j'aime  affez  ces 
gros  Airs. 

Ans  Panchez.  Ce  font  de  ridicu- 
les contorfions  du  corps  ,  des 
manières  fortes.  Ces  Airs  pan- 
chez font  ordinaires  aux  Petits- 
Maîtres.  Ces  airs  font  ,  par 
exemple ,  faire  le  gros ,  tenir 
une  main  dans  la  vclte  ,  &  l'au- 
tre dans  la  ceinture  de  la  culot- 
te ;  avoir  le  chapeau  nonchala- 
ment  mis  fur  le  coin  de  l'œil. 

Air  Sainte  n'y  touche.  Veut  dire  , 
un  Air  l\j'pocrite. 

Air  de  bonne  fortune  prochaine. 
Veut  dire ,  une  fille  toute  prête  à 
goûter  du  fruit  défendu,  fe  join- 
dre charnellement. 

Tendre  l'Air.  Pour  s'enfuir  avec 
vîtefie  ,  décamper  ,  difparoîtie 
foudainemcnt  ,  s'éclipfer  ,  fc 
dérober  tout-à-coup  à  la  vue. 

Airain.  On  dit ,  les  injures  s'écri- 
i-entfur  l'airain,  ^  les  bienfaits 
fur  le  fable.  Pour  dire,  qu'on  ou 


traiter, 

Ajufler.  Il  a  été  bien  ajujîé  ;  il  a 
été  ajufté  comme  il  faut ,  ajufié 
de  toutes  pièces.  Signifie ,  fort 
maltraité  en  fa  perfonne  ,  ou  en 
fes  biens. 

Ajuftez  "VOS  Fluttes.  Se  dit  à  des 
gens  qui  ont  quelque  conteftar- 
tion ,  &  qu'on  n'a  pu  venir  à 
bout  d'accommoder.  Il  fc  die 
auflî  des  Muficiens  dont  les  voix 
ou  les  Inftrumens  ne  font  pas 
d'accord. 

A  L  A I  G  R  E.  Pour  léger  ,  vîte , 
joyeux ,  prompt. 

Zes  'voyant  tous  paffez. ,  jems 
fentis  alaigre.  Regn.  Sat. 
II. 

Alchimie.  Faire  l'Alchimie  a-vec 
les  dents.  C'eft ,  lorfqu'on  rem- 
plit fa  bourfe  par  l'épargne  de  fa 
bouche. 

On  applique  ce  Proverbe  à 
Mydas ,  qui  convcrtiffoic  en  or 
tout  ce  qu'il  bûvoit  &  man- 
geoit.  Ainfi  on  peut  dire  pro- 
prement qu'il  fâiCoit  V  Alchimie 
avec  les  dents. 


blic  aifcment  le  bien^  &  que  l'on  Alembic.  Cette  affaire  a pajfé par 
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l'Alembic.  Signifie ,  qu'on  en  a 
tiré  tour  le  fin ,  tout  le  meilleur. 

Alembiquer.  Dans  leftilebas  & 
comique  ,  fignifie  troubler  l'ef- 
prit  de  quelqu'un.  La,  Fo'éjie  a 
aUml/iqué  l'e/prtt  de.... ,  il  ne 
f^it  ni  ce  qu'il  dit  ni  ce  qu'il  fait. 

S'ale?nbtquer.  Mot  figuré  en  ufage 
feulement  dans  le  Itile  bas  &c  co- 
mique. C'eft  s'embarraifer ,  s'é- 
puiter  l'cfprit  à  force  de^  réfle- 
xions. Il  prend  pU'/sr  à  s'alem- 
biquer  l'efprit  de  mille  chimères. 

5  car  on  Rom.  Tom.  I.  Sans  nous 
alembiquer  fervons  nous  en  qu'- 
importe. Mol.  Etourd.  Corn. 

Alêne.  On  dit ,  d'un  poltron  qui 
fouffre  qu'on  lui  failc  des  inful- 
tes,  qu'iiyê  laijferoit  donner  cent 
coups  d'Alênes  dans  les  fejfes.  , 
plutôt  que  de  fe  battre. 

Alerion.  Pour  dire  qu'il  a  des 
ailes  comme  on  en  peint  à  l'A- 
.  mour ,  Roujf. 

Algarade.  C'eft,  un  tour,  rail- 
lerie ,  frafque, niche,  bravade 

6  mépris. 

Mais  c'eft  pouffer  enfin  un  peu 
loin  l'Algarade  :  Haut,  Appa. 
Tromp. 
Voy.  Bel-ile.  Frayeurs  de  Crifp. 
Comédie.  S.  6. 

Algèbre.  C'eft  de  l'Algèbre  pour 
lui.  Se  dit  de  celui ,  qui  n'en- 
tend rien  à  quelque  chofe  ,  qu'il 
lit ,  ou  qu'il  écoute. 

Alibi.  Chercher  des  Alibi.  C'eft 
chercher  quelques  inventions  i 
inventer  quelques  moyens  pour 
s'excufcr  ou  s'échaper  d'un  dan- 
jjjer ,  pour  éviter  une  compagnie 
qui  eft  ennuyante ,  ou  un  dif- 
cours  fatigant.  Rem.  Sat.  4. 

On  appelle  des  Alibi-forains ,  de 
vaines  allégations  pour  fa  dé- 
fcnfe  ,  ou  des  contes  en  l'air. 
On  dit  Chercher  des  Alibi  pour 
dlirc  des  chicanes ,  des  défaites , 
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de  frivoles  appellations,  &c. 
Maître  Aliboron.    Signifie  un 
âne  ,  un  baudet,  ou  aneffc.  Lu 
Sont,  Fables. 

Arrive  un  troijiéme  Larron. 
§lui  faifit  Maître  Aliboron,, 
S'allangourir.  Pour  être  lan- 
guiffant ,  triftc  ,  inquiet  ,  être 
amoureux  ,  paiîîonné  ,  brûler 
du  feu  d'amour  fans  pouvoir 
l'éteindre.  Çab.  Satyr, 

L'ame  d'amour  allangourée. 
Allégeance.  Pour  foulage- 
ment ,  remède  à  un  mal  ,  cal- 
me ,    ou   fecours.    Farn,   des 
Mujes. 

j'ai  fait  échange  d'amour  , 
Tour  trouver  allégeance. 
Alléger.  Pour  foulager  ,  adou- 
cir ,  fecourir ,  guérir. 

Ff  que  pourrai-je  trouver 
four  ce  mi  enmal  alléger, 
Tarn,  des  Mufes. 
Allemand.  Ce  mot  eft  injurieux 
tant  à  celui  contre  qui  on  le  dit, 
que  contre  la  brave  Nation  Al- 
lemande ,  qui  depuis  quelques 
années  a  affezfaït  connoître  le 
contraire  de  la  fignification  de 
ce  mot.  Je  prie  auffi  ceux  qui 
liront  ceci  de  ne  s'en  point  cho- 
quer ,  puifque  je  n'ai  eu  en  vue 
oue  de  mettre  au  jour  le  ridicule 
des  François  ,  qui  mériteroienc 
mieux  qu'aucune  Nation  du 
monde  qu'on  lui  fit  connoître 
leur  manque  de  jugement  >  de 
taxer  ainu  mal-a-propos  une 
.  Nation  chez  laquelle  ils  de- 
vroient  maintenant  venir  à  l'É- 
cole. Ce  nnot  donc  fignifie  . 
groffier  ,  brutal ,  farouche  ,  & 
quelquefois  ivrogne. 
iiaut.  Amant  qui.  Com. 

^t  vous  pafericz-là  pour  un 
franc  Allemand. 
C'efi  du  Haut  Allemand.  Maniè- 
re de  parler  pour  dire ,  c'dl  uxî 


ï? 


ALt. 


langage  que  je  n'entcns  poînt , 
difficile  à  comprendre.  Mol. 
J)ép.  Amou. 

Ne  font  encor  pour  moi  que 
du  haut  Allemand. 

^  le  Fays  lettres. 
§h{erelle   d Allemand.   Pour  une 
querelle    mauvaife  &  injuftc  , 
qui  a  été  fufcitée  pour  une  baga- 
telle ,  pour  un  rien,  commencée 
avec  quelqu'un  brutalemem  & 
fans  fujet  niraifon, 
Scar.  Giganto.  Chant,  i. 
Si  c'eft  querelle  d' Allemand , 
C'efi  bien  manque  de  jugement. 
Aller.    Aller  fan  grand  chemin, 
aller  fon  train.  Signifie ,  n'en- 
tendre point  de  fineffe  en  quel- 
que cliofe. 

Cet  homme  fait  aller  ^parlsr. 
Pourdire ,  qu'il  eft  éclairé ,  qu'- 
on lui  peut  confier  quelque  af- 
faire. 

On  lui  a  donné  l'aller  ^  le  ve- 
tjir.  Marquer  un  foufflet  fur  cha- 
que joue. 

A  force  de  mal  aller  tout  ira 
hien.  C'eft  lorlqu'on  efpcre 
quelque  changement  aux  aiiai- 
rcs. 

il  y  va  du  cul  ^  de  la  tête  , 
comme  une  corneille  qui  abat  des 
noix.  Pour  dire  qu'il  agit  avec 
aétivité.Z/»'^  vaque  d'une  fejfe. 
Pour  dire  ,  qu'il  agit  mollement 
&  lentement. 

Cela  efi  comme  le  Bréviaire 
de  Mejjire  Jean  ,  il  s'en  va  fans 
dire.  En  parlant  de  quelque  cho- 
fe  qu'on  doit  foufentendre. 

Cela  va  comme  il  plaît  à 
jyjeu.  Se  dit  d'une  chofe  dont  on 
néglige  la  conduite. 

Cela  ne  va  pas  comme  votre 
tète.  Pour  dire  ,  n'ira  pas  coni- 
rtie  vous  penfez. 

Cet  homme  va  vite  en  hefo- 
gne.  Signifie  qu'il  expédie  les  af- 
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faircs.  Auflî ,  qu'il  agît  impm- 
demment. 

Il  va  à  l'étourdie.  Veut  dire  ,. 
qu'il  ne  confulte  pas  aiïez. 

Allez  lui  dire  cela  ^  pais 
allez  vous  chauffer  a  Jon  feu. 
Pour  dire,  allez  lui  reprocher  ctt 
face  fa  faute. 

Toujours  va  qui  danfe.  Si- 
gnifie faire  une  chofe  bien  oa 
mal. 

Tout  fon  bien  s'en  eft  allé  en 
eau  de  boudin  ,  en  brouet  d'an~ 
douilles  ,  avau-l'eau. 

Il  va  &  vient  comme  unpai^ 
en  pot.  C'eft  fe  donner  bien  du 
mouvement  fans  fujet. 

Tout  y  va  la  paille  ^  le  bled. 
C'eft  quand  on  n'y  épargne  rien. 

On  va  bien  loin  depuis  qu'art 
efl  las.  Veut  dire  qu'il  ne  faut 
pas  fe  décourager  dans  les  af- 
faires. 

Tous  chemins  vont  à  Rome. 
Marque  qu'il  y  a  plufieura. 
moyens  pour  réufllr  dans  une 
affaire. 

il  n'y  va  pas  de' main-morte. 
Signifie  qu'il  frappe  de  toute  fa 
force. 

On  l'a  bien  hâté  d'allet .  Pour 
dire  ,  on  lui  a  fait  une  verte  ré- 
primande. 

IJn  las  d'aller.  C'eft  un  fai- 
néant ,  un  pareifeux  ,  qu'on  a 
de  la  peine  à  faire  travailler. 

Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en 
va  par  le  Tabourin.  Pour  dire  , 
que  le  bien  s'en  eft  allé  comme 
il  écoit  venu.  Il  fe  dit  aufli  d'un 
bien  mal  acquis. 

//  va  comme  on  le  méne.Yeut 
dire  ,  il  eft  foible ,  &  ne  fait 
lien  de  lui-même. 

Aller  à  tout  vent.  C'eft  n'a- 
voir point  de  réfolution. 
A  la  preffe  vont  les  fous.  C'eft  qu'- 
on ne  doit  point  enchérir  une 
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cliofe  à  l'envie  de  plufieurs  pcr- 
Tonnes  qui  s'empxefTent  de  l'a- 
voir. 

Les  premiers  vont  devant. 
Pour  dire  ,  que  ceux  qui  font  di- 
ligens  onc  toujours  de  l'avanta- 
ge. 

Cela  va  tout  fetd.  Se  dit  quand 
une  affaire  eft  fans  difficulté  , 
qu'elle  eft  en  bon  état. 

Cela  va  fans  dire.  Pour  mar- 
quer une  chofe  inconreltable. 

Il  s'en  eft  allé  comme  il  eft  ve- 
nu. Pour  dire,  il  n'a  rien  fait 
de  ce  qu'il  vouloir  faire. 

Tout  s'en  eft  allé  en  fumée. 
C'cft  quand  on  n'a  pas  réuffi. 

Cela  va  ^  vient.  Manière 
de  parler  des^Marchands ,  au  fu- 
jet  de  leur  trafic.  C'eft-à-dire  que 
le  gain  n'eft  pas  bien  réglé  ,  que 
tantôt  il  y  en  a  plus  ,  tantôt 
moins. 
Aller  ou  le  Roi  va  à  pied.  C'efl:  à 
, .  mots  couverts  le  lieu  où  l'on  va 
fe  décharger  du  Hiperflu  de  la 
mangeaille  ,  où  l'on  ne  peut  en- 
voyer perfonne  en  fa  place, pour 
fc  vuider  de  ce  qui  ne  peut  fortir 
par  tranfpiration ,  en  un  mot  ce 
qu'on  appelle  les  lieux  com- 
muns ,  les  commoditcz ,  5c  ce 
qu'on  nomme  à  Paris  cneX  les 
perfonncs  de  qualité  la  chaifc 
percée  ;  car  depuis  environ  ic. 
ans  la  mode  y  eft  venue  de  faire 
toutes  fes  neceflîtez  fans  fortir 
de  fa  chambre,  &  cela  par  un 
pur  excès  de  propreté.  Scar.  Rom. 
Com.  paç.  I. 
^«/  va  lèche  ,  qui  repofe  féche. 
Vieux  Proverbe  qui  fignifîc  , 
qu'il  faut  aller  foi-même  pour 
bien  faire  fes  affaires,  &  que 
rien  n'cft  mieux  ni  plus  ponc- 
tuellement exécuté  que  ce  qu'on 
fc  donne  la  peine  de  faire  foi- 
ni:mc.   Ce  Proverbe  quelque 
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Vieux  qu'il  foir  devroît  être  rc-' 
mis  en  ufage  ;  puifque  le  danger 
de  fe  fier  &  de  fe  repofer  fur  le 
fecours  d'autrui  eft  fi  grand  , 
que  c'cft  vouloir  fe  fauver  du 
naufrage  fur  une  planche  pour- 
rie. 

Allobroge.  Mot picquantSc in- 
jurieux qu'on  dit  aune  perfonne 
qu'on  outrage  de  paroles  ,  com- 
me qui  diroit  ignorant.  Defp. 
Epitres. 

Ah  tu  me  traites  d^  Allobroge. 
Voyez  Iroquofs. 

Allonger.  Le  cuir  fera  à  bon 
marché ,  les  veaux  s'allongent^ 
Ceci  fe  dit  à  une  perfonne  qui 
s'étend. 

Allonger  la  corroyé, on  lepar^ 
chemin.  Signifie  étendre  les  cho- 
fes  au-delà  du  pouvoir  qu'on  a 
reçu  ,  ou  dire  plus  qu'on  n'a 
charge  de  dire. 

Allonger  une  eftocade,ovL  Al- 
longer l'eftocade.  C'eft  emprun- 
ter de  l'argent ,  fans  avoir  la 
volonté ,  ou  le  moyen  de  le  ren- 
dre, 

Allumelle.  Pour  épée  ,  ou  fa-' 
bre  ,  ou  autres  armes  plcquantc» 
ou  tranchantes.  Scar.Virg.Trav. 
l.  7.  C^  la  tranchante  Allumelle.. 

Allumelle.  Pour  Membre  viril. 
Chol.  cont.  I.  je  me  garderai 
bien  de  mettre  mon  Allumelle  à 
la  trempe. 

On  dit  qu'un  homme  s' eft  tué  de  ftt 
propre  Allumelle  ,  quand  il  a 
trop  fait  la  débauche  de  vin  ou 
de  femmes.- 

Cigit  le  Seigneur  de  Mattas. 
Lequel  de  fa  propre  Allumelle 
Se  tua  ,  prenant  Jès  ébats 
Sur  le  corps  d'une  Damoijelle, 

Alu'  mer.  Allumer  la  lampe.  Si- 
gnifie ,  verfer  du  vin  dans  un 
verre  a  quelqu'un  pouf  l'obliger 
à  boire. 
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Almanach.  Je  ne  prendrai  pas  de 
•vos  Almanachs.  Veut  dire ,  je 
ne  fuivrai  pas  vos  confeils ,  vos 
prédirions  ne  font  pas  furcs 

J'ai  beau  dire  la  z/érité  >  on  ne 
prend  plus  de  mes  Almanachs. 

Faire  des  Almanachs.  C'cfl: 
fc  repaître  de  chimères  &  de 
fantaifies  ;  rêver  ,  être  penfît  & 
enfoncé  dans  la  contemplation 
des  efpaces  imaginaires ,  &  mê- 
me avoir  des  folies  &  des  verti- 
ges ,  penfer  fans  fçavoir  à  quoi , 
&  bâtir  des  châteaux  en  l'air. 

On  dit  d'une  perfonne ,  qui 
£c  reffcnt  de  quelque  infirmité 
à  tous  les  changemens  de  tems  , 
queyô»  corps  eft  un  Almanach. 

Alors.  Alors  ,  comme  alors.  Veut 
dire  qu'on  fc  réglera  félon  la 
conjonéture  des  affaires  ,  ou  du 
tems. 

Alouette.  'On  dit  d'un  fainéant , 
qu'/7  attend  que  les  Allouettes  lui 
tombent  toutes  rôties  dans  le  bec. 
On  dit  à  ceux  qui  craignent 
des  accidcns  qui  n'arriveront  ja- 
mais '.file  Ciel  tombait  tl  y  au- 
rait bien  des  Alouettes  prifes. 

Alourder.  C'efl:  importuner ,  ac- 
cabler, incommoder,  &  comme 
fi  on  difoit  afTommcr 

Vous  allourdent  de  ijers^Regn. 
Sat.  j.  parlant  des  mauvais 
Poètes. 

Alte-la.  Pour  arrcte-là ,  n'avan- 
ce pas,  en  terme  de  guerre.  Mais 
au  figuré  ce  mot  fert  d'avertille- 
ment  à  faire  taire  quelqu'un  qui 
parle  mal  d'une  perfonne  qu'on 
cftime ,  ou  qui  dit  plus  qu'on  ne 
veut,  entendre.  Mol.  Tartuffe. 

Alte-lày  mon  beau-frere , 
Vous  ne  connoiffez,  pas  celui  dont 
vous  parlez.. 

Altercas.  Pour  querelle ,  difpu- 
pute  ,  diffention ,  brouillerie  , 
méfintelligence,JRe^^.  SAt>  &  i<4 
^ont.  «effv.  poji. 
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^uoi  quilenfoit,  cet  Altercas 

Mit  en  combufiwn  la  Sale  ^ 

la  Cuifine. 
Alterque.  I\)ur  querelle ,  difpu- 
te.  Voyez  Aliercas.  Chol.  Cent. 
.  Tome  1 .  afin  tjuil  n'y  ait  Al- 
terque entre  eux. 
Altitonnant.   Ce  mot  marque 
par  fynonimc  Jupiter.  On  dit 
foudripctant  ,   &   autres  mots 
fçmblablespour  dcfigner  le  maî- 
tre du  Tonnerre  ,  éc  qui  font 
fort  ordinaires  dans  la  Poëde. 
'Docteur  amou.  Com. 

Je  confondrai  mon  être  avec 
Altitonnant. 
Amadouer.  Dans  fon fens  natu- 
rel ce  mot  lignifie  flatter  un 
chat ,  le  frotter  pour  l'apprivoi- 
fer.  Et  au  figuré  il  veut  dire  ca- 
relfcr  une  perfonne,  l'attirer  par 
de  belles  paroles ,  l'enjoler  5c 
l'engager.  Rcgn.  Sat.  7. 

Je  devins  aujfi  fier  qu'un  chat 
amadoué. 

Mol.  Bourg.  Cent,  ^u'on  efi 
aifément  amadoué  par  ces  fortes 
d' animaux-là.  Parlant  des  hom- 
mes. 
Amant  à  Calotte.  Pour  vieux 
barbon  ,  vieux  grifon  ,  qui  fur 
fes  vieux  jours  fe  mêle  encore 
de  pouffer  la  fleurette.  Docteur 
amou.  Com. 

Le    bel   ameublement    qu'un 
Ama-nt  à  Calotte. 

Il  fe  ditauffi  d'un  Dodeur  en 
Médecine. 
S'amatiner.  Eft  dit  dans  un  fens 
figuré  d'une  perfonne  qui  fe 
proftitue  à  tous  venans,  comme 
une  chienne  chaude  aux  mâtins, 
qui  foufïre  les  careffes  d'un  bel 
homme  indiftércmment,  com- 
me d'un  laid.  Dans  le  ftile  li- 
bre ,  il  fe  dit  auffi  d'une  belle 
perfonne  qui  en  époufe  une 
vieille ,  laide  &   dégoûtante  , 
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^W  d'une  femme  qui  palTe  par 
"■«ieflus  la  condition  ,   aveuglée 
du  dcfir  de  fatisfaiie  Tes  appé- 
tits.   Et   ce    ncft    point    lans 
quelque    intérêt    caché    quoa 

•  voit  beaucoup  de  Dames  de 
qualité,  tant  en  France  qu'ail- 
leurs ,  avoir  de  grands  Laquais 
bien  découplés  :  je  vous  deman- 
de fi  l'on  ne  peut  point  appeller 
cela  s'Amâtiner. 

AMBASSADt.  On  dit  pour  fe  mo- 
quer d'un  train  en  défordre. 
C'ejl  i'JmbaJfade   de  Vtarron  , 
deux  Chevaux  ^  une  Mule. 

Àmbasv^^deur.  A' Amour.  C'eft 
une  manière  de  parler  qui  ex- 
prime honnêtement  ce  qu'on 
appelle  en  terme  libre  un  Ma- 
quereau ,  un  vendeur  de  chair 
humaine.  Cette  différence  eft 
cependant  à  remarquer  ,  qu*- 
Ambajfadeur  fe  dit  d'une  per- 
fonne  qui  porte  les  poulets  & 
billets  doux  d'un  grand  Sei- 
gneur à  fa  Maîtrefle  ,  comme 
Mercure  portoit  ceux  de  Jupi- 
ter ,  G.  ceux  du  Maréchal  de 
*  *  à  Paris  ,  &  le  Duc  de  *** 
ceux  du  Roi  lors  de  fes  amours. 
Au  contraire  Maquereau  ,  c'eft 
ordinairement  quelque  filou  qui 
fournit»  du  gibier  dans  les  Aca- 
démies d'amour-,  dites  bordels. 
Il  y  auroit  encore  beaucoup  de 
remarques  curielifes  à  faire  fur 
la  différence  de  ces  fortes  d'Am- 
baifades.,  mais  elles  trouveront 
leurs  places  dans  plui^eurs  en- 
droits de  ce  Diftionnaire.  Mol. 
George  dand.  C'eft  un  Ambaf- 
fadeur  d'Amour. 

Amble.  Mettre  quelqu'un  aux 
Ambles.  C'eft  le  ranger  à  fon 
devoir. 

Ame.  *Vn  corps  fans  amc ,  fe  dit , 
d'un  corps  fans  chef  ,    ou  qui 
n'a  pas  les  chofes  nécciTaires 
I.  partie. 


AME.    ÀMÎ.        17 

pour  le  faire  fubfifter. 

Les  Ames  des  pieds.  Manière  de 
parler  métapnorique.  La  Mufl- 
quc ,  les  violons  pour  danfcr. 
Mol.  Fréc.  Ridic.  Ces  Mejjieurs 
ont  en  fantaijie  de  nous  donner 
les  Ames  des  pieds. 

Am£N.  Il  dtt  Amen  à  tout.  C'eft 
à  dire ,  il  confent  à  tout.  Pro- 
verbe tiré  du  mot  Amen  qui 
termine  routes  les  Prières. 

Amendé.  On  dit ,  c'eft  la  cou- 
tume de  Loris ,  où  le  battu  paye 
l'amende.  Lorfqu'on  blâm.e  , 
ou  que  l'on  condamne  celui  qui 
a  rai  fon. 

Va-t-en  battre  le  grand  Fre- 
\)ôt ,  tu  gagneras  double  amende. 
Se  dit ,  en  raillant,  à  un  hom- 
me qui  dit  qu'il  ne  fait  que  faire 

Amender.  Mal  vit ^qui  ne  s'a- 
mende. 

Jamais  cheval  ni  mauvais 
homme  n  amenda  pour  aller  À 
Rome. 

AmenîR.  On  dit  qu'«»  malheur 
amène  fon  frère.  Pour  dire  , 
qu'un  malheur  ne  vient  jamais 
feul.  ^      , 

Amer.  Ce  qui  eft  amer  à  la  bou- 
che ,  eft  doux  au  coeur.  Signi- 
fie que  les  médecines  qui  fonc 
Améres  font  du  bien. 

L'Ami.  Mot  vulgaire  dont  on  fc 
fert  pour  appeller  ou  nommer 
une  perfonne  inconnue  &  dont 
on  ignore  le  nom.  On  appelle 
ainfi  ks  gens  a  qui  on  ne  doit 
point  de  refpeft  ,  comme  La- 
quais ,  Crocheteurs  ,  ou  autres 
de  ce  calibre.  Mais  ce  mot  eft 
fort  outrageant  lorfqu'il  s'a- 
dreiïe  à  un  honnête  homme  , 
&  la  plupart  des  Petits-maîtres 
s'en  fervent  infolemment  en- 
vers des  perfonnes  qui  font 
plus  qu'eux  ;  mais  Dieu  faic 
comme  on  les  relance. 
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uimi.    Les  bons  comptes  font  les 
bons  Amis. 

^luitte  à  quitte  ^  bons  Amis. 

Ami  au  prêter  ,  ennemis  an 
tendre. 

On  connaît  les  Amis  au  befoin. 

IJn  honteux   n'eut    jamais 
telle   amie. 

Ami  de  Socrate ,  Ami  Se  Pla- 
ton ,  mats  encore  fins  Ami  de  la 
vérité.  C'eft  un  Proverbe  d'Eco- 
le. 
Amitié.  On  dit  que  l'Amitié paf- 
fe  le  gant  .  quand  quelqu'un 
touche  en  la  main  d'un  autre 
fans  fe  déganter. 

Il  efl  de  bonne  Amitié ,  il  a 
le  vifage  long. 

Les  Marchands  difent  à  ceux 
qui  leur  offrent  trop  peu ,  -vous 
l'auriez,  aujfitôtpour  votre  Ami- 
tié. 
Amorcer.  C'eft  attirer  par  fincf- 
ie ,  faire  bonne  bouche  ,  apâ- 
tcr,  repaître  de  belles  paroles  , 
acquérir  ou  attirer  adroitement 
dans  les  filets.  Haut.  ^  Regn. 
Sat.  13. 

A  ces  petits  préfens  je  ne  fuis 
point  contraire. 

pourvu   que  ce   ne  fait  que 
pour  les  amorcer. 

Amour.     ■?/  n'efl  point  de  belle 
prifon  ni  de  laides  Amours. 

Tout  par  Amour  ^  rien  par 
force. 

TJne  femme  laide  efl  un  re- 
mède d  Amour. 

Amour  Socratique.  Pour  dire 
Amour  d'homme  à  homme. 
'Roujf. 
S'Amouracher.  Devenir  amou- 
reux ju(qu  a  en  perdre  la  raifon, 
aimer  avec  emportement.  Ce 
mot  s'employe  le  plus  fouvent 
lorfqu'on  parle  d'une  perfonnc 
vieille  &  câiliec  ,  qui  Tur  fes 
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vieux  jours  s'amourache 
dans  cette  occalion  ,  ce 


mot 

marque  le  ridicule  d'un  amou- 
reux barbon  &:  grifon  ,  ou  d'u- 
ne amoureufc  edcntée.  Au  lieu 
que  devenir  amoureux ,  marque 
une  amour  raifonnable  6c  plus 
modérée.  Théat.  Ital.  ArL 
JPhenix.  Vous  vous  amourachâ- 
tes d'un  jeune  homme. 

Amourette.  Ce  mot  ne fignific 
pas  tant  qu'Amour  ,  mais  dit 
autant  qu'inclination ,  attache- 
ment ,  amufement  ,  petite  in- 
trigue pour  fc  defennuyer  & 
pour  palFer  quelques  heures  per- 
dues. Ces  Amourettes  Tont  fore 
à  la  mode  à  Paris  &  à  la  Cour  , 
parce  qu'il  efl  peu  de  grands  Sei- 
gneurs qui  ayant  file  le  parfait 
Amour  aux  genoux  de  quelques 
Dames  cruelles ,  n'aillent  enfui- 
te  fe  délafler  des  rigueurs  de  leur 
Sylvie ,  par  les  douceurs  d'une 
petite  Amourette  ,  qu'ils  auront 
avec  une  petite  Marchande  ou 
grizettc  ,  qui  pour  la  plupart 
font  fort  douces  au  montoir. 

Amoureux  des  iiooo'Vierges. 
Cette  manière  de  parler  fert  à 
exprimer  l'inconitance  d'un 
homme  qui  prend  feu  auffi-tôt 
qu'il  voit  mie  femme ,  qui  eft 
l'adorateur  de  tout  le  fexe ,  qui 
aime  auili-tôt  qu'il  voit.  C'eft  le 
propre  de  la  plupart  des  Petits- 
maîtres  ou  fainéans  de  Paris  , 
qui  aiment  fans  favoir  pour- 
quoi ,  &  plutôt  par  manière 
d'acquit  que  par  aucun  mouve- 
ment d'inclination  ,  &  à  les  en- 
tendre parler  ils  meurent  pour 
toutes  les  beautés.  Madame  la 
Marquife  une  telle  eft  adora- 
ble ,  Madame  la  ComtefTe  eft  à 
croquer  :  car  voilà  les  termes 
dont  ils  fe  fervent.  Enfin  de- 
puis les    PrincefTes    jufqu'aux. 
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Grizertes tout  leur  paroît  divine' 
ils  fe  vantent  des  faveurs  dé 
celle-ci ,  5c  des  faveursdc  celle- 
là,  &  au  bout  du  compte  lorf- 
qu  ils  devroicnt  être  épuifés  Se 
accablé  de  praciques,ils  font  bien 
aife  daller  noyer  leurs  feux ,  ou 
chez  Fanclion  la  coèffeufe  ,  ou 
chez  Alifon  la  revendeufe. 

Amuser,  Amufer  le  tapis.  C'eft 
I>erdre  le  tems  en  vaines  propo- 
rtions ,  &  ne  rien  conclure  , 
s'arrêter  à  plufieurs  circoaftan- 
ces  inutiles  ,  fans  venir  à  la 
qucftion  principale. 

S' amufer  à  ta  moutarde.  Si- 
gnifie s'arrêter  à  des  chofes  lé- 
gères ,  &  ne  pas  venir  aux  fo- 
ndes. 

Amusoires.  Pour  dire  amufe- 
men: ,  amufette  ,  pafle-tems  » 
occupation  diverrinante  ,  diver- 
tilTement.  Scar.  Virg.  Trav.  h^. 

La  mer  étant  calme  pour  l'heure  , 
Faute  d'amufoir£  meilleure. 

Ces  mots  en  oire  font  fort  fré- 
quens  dans  les  Ouvrages  de  Mr. 
Scaron ,  mais  palTe ,  fl  ils  ne  1  é- 
toient  que  là ,  car  les  précieu- 
fes  &  les  Petits-maîtres  ont 
poulTé  ces  fortes  d'exprelïlons 
fî  loin  ,  qu'on  a  vu  pendant  un 
tems  qu'on  ne  parloir  à  Paris 
qu'en  oire  j  on  difoit  l'heure 
foupatoire  ,  ou  dinatoire ,  pour 
1  heure  du  foupc-  &l  du  dîné  , 
&  quantité  d'autres  encore  plus 
ridicules. 

Anatomie.  On  dit  qu'une  per- 
sonne ejl  devenue  une  vraie 
Anatomie  i  lorfqu'elle  eft  deve- 
nue maigre  &  méconnoiffable 
par  quelque  maladie. 

Anchois.  C'eft  un  mot  dont  fc 
fervent  fort  ordinairement  les 
P,3riiîcns,  pour  exprimer  la  na- 


ture d'un  petit  garçon  ,  voire 
même  fouvent  celle  d'un  hom- 
me fait  ,  lorfqu  on  fe  mocquc 
de  la  petitelTe  de  fon  membre , 
en  le.  comparant  à  un  Anchois 
qui  eft  un  poifTon  très-petit, 
AnciclopÉdie.  Pour  connoiffan- 

ce  générale  &  univcrfelle. 
Ancre,  ou  Encre,  hcr  ire  de  bon- 
ne encre.   C'eft ,  recommander 
par  écrit  une  affaire  de  bonne 
façon. 
Lever  l' Ancre.  Sarraz,.  Dial.  pouf 
s'en  aller ,  forcir  ,  s'éloigner  > 
quitter  ia  place  ,  changer  de 
lieu. 
S' A  N  c  R  E  R.  Pour  prendre  pied 
dans  quelque  lieu  ,  s'y  établir  ^ 
s'ynlinuer ,  y  derncurcr  inébran- 
lablcment  &  fans  en  pouvoir 
être  éloigné   que  par  violence. 
Mol.  Etour.  Com. . 

Enfin   chez,  mon    rivul    j& 

m! ancre  avec  adrejfe. 

Andouille;  Pour  memore  viril, 

c'eft  l'inftrument  dont  on  fait 

les  enfans.  Parn.  des  Muf. 

La    langue   qui  fouvent  fe, 

mouille 
Ne- fiche  pas  Cûmm^  l'Ail- 

douille, 
§lui  courtife  un  connin^- 
L'.Andouille  des  Carmes.  Mot  li- 
bre qui  eft  en  ufage  encore^  à 
Paris  ,    pour  un  gros  membre 
viril.  Liber,  en  Camp. . 
Ane.  L'Ane  du  commun  efi.tou- 
jours  le.  plus  mal  bâté.  C'eft  à 
dire,  qu'on  a  peu   de  foin, de 
contribuer  aux  néceffités ,  ou 
aux  dépenfes  publiques.. 

On  ne  fauroit  faire  boire  un 
Ane  s'il  n'afoif.  Signifie  qu'on 
ne  peut  pas  faire  faire  une  cnofç 
à  un  homme  malgré  lui. 

Boire  en  Ane.  C'eft  lai /Ter 
une  partie  de  fa  boifTon  dans 
fo;i  verre. 

Cii 


lO 


ANE 


On  dit  auffi,  qu'unhommc 
»  un  'vm  d'Ane ,  quand  il  de- 
vient hébété  ajprès  avoir  bû. 

Il  efi  méchant  comme  un 
Ane  rouge.  Pour  dire ,  qu'un 
homme  fait  toute  forte  de  mal. 
On  dit  que  Midas  avait  des 
oreilles  d'Ane.  Pour  dire  qu'il 
cntendoit  fans  difccrnement  & 
qu  il  jugeoit  mal. 

Avoir  des  oreilles  d'Ane ,  fc 
dit  des  ignorans  &  ftupides. 
'Ane  hâté.  Mot  injurieux  &  bas , 
qu'on  dit  orduiaircment   pour 
lot ,  ignorant ,  ftupide.     Mol. 
Bourg.   Gentil.  Dtantre  foit  de 
l'Ane  bâté. 
Brider  l'Ane  par  la  aueue.    C'eft 
faire  quelque  choie  à  rebours 
&  de  travers ,  s'y  prendre  foc^ 
tcment  &  innocemment. 
y  aire  l'Ane  pour  avoir  du  chardon, 
C'eft  faire  le  fou  pour  attraper 
de  l'argent.    C'eft  le  propre  de 
bien   des  gens  ,    à  la   réfervc 
qu'ils  font  les  Anes  ,  c'eft  à  dire 
les   fous    différemment  ,    l'un 
élevé   iufqu'aux    Cicux  les  ac- 
tions d  un  tel  Seigneur  qui  n'en 
fit  jamais,  l'autre  fait  le  plajfanc 
&  le  difeurde  bons  mots  ,qui 
dans  le  fonds  n'cft  qu'un  Ane  ; 
celui-ci   ne  promet  pas  moins 
dans  fes  vers  que  l'immorralité 
à  fon  Roi ,  celui-là  loue  les  ri- 
chefles  ,  l'efprit  &  la  dépenfe 
d'un  tel  Prince  •,  &  mille  âne- 
ries  de  cette  nature  ,   dont   le 
ridicule  tombe  moins  fur  ceux 
qui  les  commettent, que  fur  ceux 
qui  font  afTez    fîmplcs  que  de 
dormer  dn  chardon ,  c'eft  à  dire, 
des  récompenfes  pour  des  fot- 
tifes  qu'on  leur  débite ,  &  qui 
ne  fervent  d'ordinaire  qu'à  met- 
tre au  jour  leur  peu  de  mérite. 
Enfin  le  monde  eft  plein  d'A- 
Rcries.  P«ut-être  moi  qui  parle 
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/îhaut  en  fais- je  une  plus  gran- 
de que  tous  les  autres  ,  d  entrçr 
prendre  ce  DiéUonnaire  Bur- 
lefque. 
Monter  fur  l'Ane.  C'eft  une  ma- 
nière de  parler  %urée  ,  qui  veut 
dire  autant  que  faire  faux  bond , 
faire  un  trou  à  la  Lvme  ,  renon  - 
cer  à  fes  biens  ou  faire  banque- 
route. 

Quand  un  homme  cft  trop 
adonné'  aux  femmes  ,  on  dit 
quef'WÎ  un  Ane  dcbâté. 

Il  y  a  plus  d'un  Ane  à  la. 
Taire  qui  s'appelle  Martin. 
Quand  on  répond  à  ceux  qui  fc 
trompent  fur  l'équivoque  d  un 
nom.   Ou  pour  dire ,  qu'il  y  a 

Ïilus  d'une  perfonne  qui  porte, 
c  même  nom. 

On  dit  auffi  ,  Martin  l'Ane., 
&  que  par  tout  où  il  y  a.Mariin, 
il  y  a  de  l'Ane. 

A  l*ver  la  tète  et  un  Ane  on 
y  perd  fa  Icjfive.  Pour  marquer 
qu'un  nomme  ftupide  ne  profite 
pas  des  inftruétions  qu'on  lui 
donne. 

On  dit  aufïi,  le  jour  du  Juge- 
ment viendra  bientôt ,  les  Anes 
parlent  Latin.  Quand  quelque 
ignorant  veut  parler  une  langue 
qu'il  n'entend  pas. 

On  dit,  dune  chofc  qu'on, 
niéprifc ,  qu'elle-ne  vaut  pas  l* 
pet  d'un  .Ane  mort. 

Chantez^  a  l'Ane  ,  il  vous 
fera  des  pets.  Se  dit  en  parlant 
des  ignorans  &  des  ingrats  ,  qui 
connoîflcnt  mal  les  cnofes  ,  ou 
qui  reconnoilTent  mal  les  grâces 
qu'on  leur  fait. 

Il  eji  bien  Ane  de  nature  , 
qui  ne  peut  lire  fon  écriture.  Se 
dit  encore  d'un  ignorant. 

On  dit  d'un  ignorant  qui  eft 
affis  dans  un  fauteuil ,  que  ce 
font  les  Armoiries  de  Èmrges  ' 
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»//  Ane  da-ns  un  fauteuil.. 
'  On  dit  que  les  chevaux  cou- 
rent les  Bénéfices  ,  &  <]^^  /^* 
Anes  les  attrapent.  Pour  dire 
qu'on  ne  donne  pas  toujours  les 
grâces  à  ceux  qui.  les  méritent. 

On  dit  aufh  que  la  patience 
efl  la  vertu  des  Anes. 

On  l'a  fanglé  comme  un 
Ane.  Pour  dire  ,  on  lui  a  fait  un 
rude  traitement ,  il  a  écé.févé- 
ment  condamné. 

Il  cherche  fin  Ane  ,  ^ilefi 
dejfus.  Se  dit ,  de  celui  qui  chcr- 
clie  une  chofe  ,  qu  il  porte  lur 
lui  fans  y  prendre  garde. 

On  ait  d'un  faux  brave  qui 
menace ,  que  c'efi  l'Ans  couvert 
de  la  peau  du  Lton. 

lïn'ant  Cheval,  ni  Ane  , 
ou ,  //  n'a  ni  Ane ,  ni  Mulet.  Se 
dit ,  d'un  homme  qui  n'a  point 
d'équipage. 

On  dit  .pour  un  point  Mar- 
tin perdit  fin  Ane  ,  à  celui  à  qui 
il  manque  fort  peu  de  chofe 
pour  gagner  une  partie  à  quel- 
que jeu  ,  ou  pour  réuiTir  en  quel- 
que atîaire. 

On  appelle  un  homme  qui 
chante  mal ,  un  Roffigncl  d'Ar- 
«:W«,  c'eft-à-dire  ,  un  ignorant 
fc  un  gros  Ane  d'Arcadie ,  à 
caufc  qu'en  ce  pays-là  on  fit  ou- 
vrir un  Ane  qu'on  accufoit  d'a- 
voir mangé  la  Lune  ,  parce  que 
fon  image  difpamt  dans  l'eau 
où  il  buvoit  au  tems  d'une 
«  éclipfe. 

On  dit  aufll  d'un  grand 
inangeur  ,  qu'il  s'efirime  bien 
des  armes  de  Caïn  ,  ou  de  Sam~ 
fon ,  c'eft-à-dire  ,  d'tme  machoi- 
re  d'Ane. 

Des  Contes  de  peaux  d'Ane. 
Pour  dire,  desdifcours  qui  n'ont 
■jjjoixit  de  vraifcmblance. 

On  appelle  fom  nux  Ants , 
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une  difficulté ,  ou  une  queftion 
qui  arrête  les  ignorans. 

On  appelle  aulli  le  talck  , 
le  miroir  des  Anes. 

On  dit  auffi  l  Ecole  a  couché 
ouverte  les  Anes  parlent  Latin  , 
quand  quelqnc  ignorant  veut 
parler  Larin. 
Tenir  Jon  Ane  par  la  (jueue.  Prov. 
figuré  ,  fc  piérautionncr  &  fe 
tenir  fur  fcs  gardes  ,  prendre  fes 
mefures .  fe  pourvoir ,  pour  fe 
tenir  comme  on  eft ,  c'eft  un 
commun  Proverbe,  tenir  tou- 
jours fon  Ane  par  la  queue. 

§^'a  de  commun  l'Ane 
avec  la  Lyre.  Manière  de  parler 
Prov.  comme  qui  diroit ,  qu  a 
de  commun  &  de  particulier 
l'ignorant  avec  l'homme  lavant, 
ou  l'homme  fans  efpric  avec 
l'homme  de  lettres.  Ahl.  Luci. 

mal. 

Ange.  Rire  aux  Anges.  C'eft  rire 
feul  &  fans  fujet. 

Boire  aux  Anges.  Quand 
on  ne  fait  plus  quelle  fanté  on 
peut  boire. 

On  appelle  par  raillerie  lés 
crocheteurs,  des  Anges  de  Grève. 
à  caufe  de  leurs  crochets  qui 
tiennent  lieu  d'aîles. 

Il  a  vu  des  Anges  violets. 
Se  dit  d'un  vifionairc,  ou  de 
celui  qui  a  reçu  quelque  coup 
violent  dans  les  yeux. 

Ançer.  Dit  autant  que  marier  , 
donner  pour  Époux  ou  pour 
femme  ;  &c  en  ce  fens-là  c'eft 
un  mot  un  peu  piquant  en  ce 
qu'il  ne  s'employe  qu'à  faire 
connoître  le  peu  de  mérite  de  la 
perfonne  qu'on  propofe  en  ma- 
riage. Mol.  Tcurfiaugnac.  Vo- 
tre père  fi  mocque-t-il  de  vou- 
loir vous  anger  avec  fin  Avo^ 
cat  de  Limoges. 

Angoxss£.  Poiu:  inquiétude  , 


crainte,  chagrin,  peine,  dou- 
leur ,  loin  ,  allarme  ,  trifteffe  , 
honte.  Mol.  Crifp.  Mid.  §lue 
d'AngoiJfe  en  aimant.  Mol. 
JFourb.  de  Scap.  Voilà  un  "vilatn 
dans  defurieufes  Angoijfes. 

On  lui  a  bienfait  avaler  des 

Îoiresd'  Angoijjes.  Signifie  qu'on . 
ui  a  dit  beaucoup  de  cliofes  fâ- 
cheufes  doAt  il  n  a  ofé  fe  plain- 
dre. 

ANGUILLE  fous  roche.  Pour  en- 
treprife  qui  fe  trame  fous  main , 
confpiration  cachée  &  fecrctte , 
iiefTein  ou  fourberie  concertée 
en  cachette.  Mol.  'Bourg.  Cent. 
Mais  je  crois  qu'il  y  a  quel- 
qn  Anguille  fous  roche. 

Taire  comme  les  Anguilles  de  Me^ 
lun ,  qui  crient  avant  qu'on  les 
écorche.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale, pour  exprimer  qu'une 
perfonne  fe  plaint  avant  qu'on 
lui  fafîe  du  mal.  Kah.  L.  i. 

"Ecorcher  l'Anguille  par  la  queue. 
Veut  dire  faire  quelque  cliofe  à 
rebours  &  de  travers ,  commen- 
cer par  où  1  on  doit  finir. 

il  s'échappe  comme  une  An- 
fuille.  Pour  dire  ,  il  difparoît 
fans  qu'on  le  puilTe  retenir  , 
ou  fans  qu'on  s'en  appcr^'oive. 
Rompre  l'Anguille  au  genou. 
Se  dit  de  ceux  qui  prennent  une 
manière  de  faire  quelque  affai- 
re, quin'éftpas  propre  pour  y 
réuflTir.  On  difoit  autrefois  ; 
rompre  l'Andouille  au  genou  , 
dans  le  même  fens. 

PONNER  l'Anguillade.  C'eft 
une  peau  d'anguille  remplie  de 
fable  ou  autre  matière  pefante , 
dont  on  ufe  pour  frotter  les  épau- 
les de  quelqu'un ,  même  pour 
donner  lur  les  fefTes.  Regn.  Sat. 

M'eût   donné  V anguillade , 
^puis  m'eut  laiffé-lk. 
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AmcROcHE.  Ce  mot  fignifîe  em-, 
pêchement ,  obftacle  ,  incorn- 
modité.  Il  fe  prend  auffi  pour 
un  coup  appliqué  du  taillant  de 
quelque  arme  tranchante.  Scar. 
Virg.  Trav'. 

Nix,e  était  du  but  ajfez  pro- 
che , 

^uand  it vint  une  anicroche. 

A.voir  Anicroche.  C'eft  avoir  que- 
relle ,  ou  quelque  petit  démêlé, 
avec  quelqu'un.  Ce  font  deu« 
pcrfonnes  qui  fe  querellent, 
fans  en  venir  ni  aux  groffes  pa- 
roles ni  aux  coups. 

Aniîiiler.  Pour  détruire,  facca- 
ger  ,  ruiner  ,  renverfer  ,  rava- 
ger, démolir,  mettre  fans  def- 
fu5  denbiis.  Rabl.  l.  i.  Celui  qui 
jadis  anihila  Cartage. 

Anneau  De  H  ans  Carvel.  Si- 
gnifie ,  dans  le  ftile  faryrique  , 
le  nid  où  un  galant  cherche  à 
pondre.  Cont.  de  la  font. 

Anneau.  Ne  mets  à  ton  doigt  an- 
neau trop  étroit.  Pour  dire,  ne 
fais  point  d'alliance  inégale. 

Année.  //  nous  en  a  donné  pour  la 
bonne  année.  Se  dit,  lorfqu'on 
a  donné  quelque  choie  en  abon- 
dance ,  &  plus  qu'on  n'en  avoit 
befoin. 

Anse.  Taire  le  pot  à 'deux  anfes. 
Se  dit  de  ceux  qui  mettent  les 
mains  fur  les  hanches  pour  que- 
reller quelqu'un  ,  ou  par  fierté. 

Les  fervantes  appellent  , 
l'anfe  du  pannier  ,  le  profit 
qu'elles  font  à  ferrer  la  mule.* 

Antan.  Pour  dire  l'année  pafTée , 
ou  l'année  dernière.  Reg.  Sat. 

Je  difcours  des  neiges  d' antan. 
Antipode.  Je  voudrois  que  vous 
fujjîez,  aux  Antipodes,  Pour  di- 
re ,  que  vous  fuffiez  bien  loin. 
Ce  mot  n'eft  pas  toujours  em- 
ployé pour  le  pays  des  peuples 
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'mii  habitent  fous  nous  ;  maïs  îl 
lert  à  exprimer  la  petite  ftature 
d'une  perfonne  ,  le  peu  d'efpiit 
d'un  homme.  Dans  l'exemple 
fuivant ,  il  fignific  ennemi  jure 
&  déclaré.  Theât.  Itul.  Arleq. 
Jafon.  Hit  !  trêve  de  Mon/et- 
gneur  ,  ^e  fuis  l'antipode  de  la 
ceremcnie. 

Antiquaille.  Pour  dire ,  l'anti- 
quité. Le  mot  eft  fatyrique  ,  & 
eft  dit  comme  par  ironie  ,  ou 
par  mépris  des  Anciens.    Ainû 

.    on  le  trouvera  fort  rarement 
dans  le  beau  ftile.  Regn.  Sat.  y. 
Les  Latins  ,  les  Hébreux ,  ^ 
toute  l  Antiquaille. 

Se  dit  aum  par  ironie  d'une 
perfonne  âgée. 

AouRNER.  Vieux  mot,  qui  figni- 
fie embellir,  ajufter,  orner.  Il 
n'y  a  pas  plus  de  cent  ans  qu'il 
eft  hors  d  ufage.  Vous  jurez.  , 
maître  ]ean.  C'eft  ,  répond  \zx!i- 
tïZypour  aournermon  ouvrage. 
Rat/el. 

Août.  En  Août  ^  en  vendan- 
ges ,  il  n'y  a  'Fêtes  ni  Diman- 
ches. ! 

Apanage.  Mot  comique ,  qui  fî- 
gnifie  la  dépenfe  qu'on  fait  en 
meubles ,  en  habits  ,  &  en  bon- 
ne cherc. 

Il  faudra  rogner  l'apanage  , 
Adieu  la  truffe  au  potage. 

.^/)i<ï»^^e.  En  ftile  burlefque.  C'eji 
un  joli  apanage  qu'une  paire  ds 
cornas. 

Apostrophe.  Pour  foufflet,  coup 
de  poing  fur  le  vifage. 

Àposthume,  Il  faut qucVapoJihu- 
I  me  crève  ;  fignific ,  qu'une  colé- 
I  re,  ou  quelque  autre  paflîon 
I  cachée  ,  quelque  conjuration  , 
'  ou  affaire  fecrctte  viendra  enfin 
à  éclater. 

Apoticaire.  ^n Apoticaire fam 
J~Mcrt.  C'eft  uu  homme  qui  n  eft 
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pas  fourni  des  chofes  qui  regar- 
dent fa  profelfion. 

Des  parties  d' Apoticaire, 
Sont  des  parties,  ou  des  comptes 
où  il  y  a  la  moitié  à  rabattre. 

Faire  de  fon  corps  une  bouti-i 
tique  d' Apoticaire.  Pour  dire^ 
prendre  trop  de  remèdes. 

Bon  Apôtre.  Mécaphore,  pour 
fourbe,  un  bon  drôle,  un  réjoui, 
fin,  adroit,  &  fubtil.  Mol.  Etour, 
Coméd. 

Four  toi  premièrement ,  puis- 
pour  ce  bon  Apôtre. 
Rac.  Plaid.  Com. 

Faire  le  bon  Apôtre.  C'eft  faire 
Ihypocrite,  contrefaire  le  niais, 
le  fimple,  faire  le  flatteur,  le 
fage  ,  &  le  réfervé. 

Appareil.  Il  efi  mort  faute  de  bork 
appareil.  Veut  dire ,  faute  d'a- 
voir apporté  les  foins  nécelTâi-. 
res,  ou  par  quelqu'autre  caufc 
que  ce  foit. 

Apparier.  Ce  mot  au  figuré  veut 
dire  marier  deux  perfonnes  en- 
femblc  ,  les  joindre  par  les 
nœuds  du  mariage.  Belle-IJIe. 

Après  avoir  promis  de  les 
apparier. 

Appauvrir.  Donner  ^our  Dieu , 
n'appauvrit  homme. 

Àppellant.  On  dit  qu  un  homme 
a  un  vifage  d' Appellant.  Quand 
il  relevé  de  quelque  maladie  , 
ou  quand  il  a  fouffert  une  gran- 
de perte  ,  ou  quelque  afflidtioii 
qui  lui  a  beaucoup  changé  le 
vifage. 

Appeller.  On  dit  d'une  perfonne 
qui  ne  fait  rien  de  ce  qu'on  fou- 
haite  ,  c'efi  comme  le  chien  de 
Jean  deNivelle.il  s'enfuit  quand 
on  l'appelle. 

Il  appelle  les  chofes  par  leur 
nom.  Se  dit  d'un  homme  qui 
eft  libre  en  paroles. 

Le  peuple  dit ,  je  ne  m'en^ 
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quête  y  je  m'appelle  la  Roche. 
AppENDRE.  Pour  pendre  ,  pour 
attacher ,  ofFrir,  préfenter.  Mol. 
Mal.  Imag.  Soufrez,  donc,  Ma- 
demotfelle  ,  que  ]' appende  a  l'au- 
tel de  vos  charmes  l'offrande  de 
ce  cœur.  Et  Sarra.  Dtal. 
Appeter.  Pour  défirer  ,  aimer , 
fouliaiter ,  rechercher ,  deman- 
der. Scar.  Hcri.  ridt. 

Je  fuis  grand  amateur  de  la 
conclufion , 

Et     naturellement    j'appéte 
l'union. 
Appétit.  'Vn  chicaneur  a  toujours 
bon  appétit.  Pour  dire ,  a  grande 
avidité  d'avoir  du  bien. 

Ce  leune  homme  efi  un  Cadet 
de  haut  appétit. 

C'efi  un  appétit  de  femme 
groffe.  Signifie  ,  appétit  bizarre  , 
ou  d'une  perfonne  dégoûtée. 

Changement  de  Corhillon  , 
donne  appétit  de  pain-hénit. 

Vous  avez  l'appétit  ouvert 
de  bon  matin.  Pour  dire  ,  vous 
défirez  trop  tôt  une  chofe. 

Il  n'eji  fauce  que  d'appétit. 
Veut  dire ,  que  la  faim  fait  trou- 
ver bon  tout  ce  que  Ton  man- 
ge ,  ou  que  l'appétit  eft  la  meil- 
leure fauce  que  i  on  puifTe  avoir. 

En  mangeant,  l'appétit  vient. 
Signifie ,  que  plus  on  a  de  bien 
plus  on  en  veut  avoir. 

Il  efi  demeuré  fur  fon  appétit. 
Pour  dire ,  il  n  eft  pas  pleine- 
ment fatisfait ,  ou  ralfafié. 
changement  de  viande  met  en 
appétit.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale ,  qu'on  employé  pour 
exprimer  qu'on  a  conçu  quel- 
que dégoût  pour  une  chofe.  On 
dit  d'ua  mari  qui  cajole  fa  voi- 
fîne ,  ou  d'une  femme  qui  fait 
les  doux  yeux  à  fon  voifin , 
changement  de  viande  met  en 
appétit,  'Sam,  des  Mufes, 
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Applanir  les  monts.  C'cft 
promettre  beaucoup  &  ne  faire 
gucres ,  promettre  monts  &  mer- 
veilles ,  c'eft  mentir  ,  habler, 
gafconner,  c'eft  Tentantement 
des  Montagnes  qui  dévoient 
mettre  un  monftre  au  jour  SC 
d'où  il  ne  fort  qu'une  fouris. 
C  eft  promettre  de  furmonter 
tous  les  obftacles  ,  d'applanir 
les  difficultés  &  de  furmonter 
tous  les  empêchemens.  Cabi^ 
net ,  Sat, 

Vous   juriez,   d'applxïilr  Us 
monts. 

AppOintiment.  Il  a  été  chargé 
d'aj^pointement.  Se  dit  de  celui 
qui  a  été  bien  battu  ,  par  une 
méchante  allufion  avec  leis 
poings  qui  fervent  à  le  frapper. 

Foncer  à,  l'appointement.  Fournir 
à  l'appointement.  C'eft  donner 
de  1  argent ,  fournir  aux  dépen- 
fes  de  quelqu'un  ,  fubvenir  à 
l'entretien  d'une  perfonne.  C'eft 
une  coutume  fort  érablie  à  Pa- 
ris ,  où  la  plupart  des  femmes 
coquettes  font  foncer  leurs 
maris  vieux  &  goûteux  à  l'ap- 
pointement ,  pour  entretenir 
de  jeunes  godelureaux  qui  leur 
repaient  le  buffle  ;  une  maî- 
trcffe  en  fait  fouvent  de  même 
de  fon  amant ,  qui  quelquefois 
achette  de  petites  faveurs  fort 
cher.  Aimez-Vous  une  perfon- 
ne de  quelque  rang  qu'elle 
puillè  être  ,  fi  vous  ne  foncez 
à  l'appointement  pour  acheter 
des  habits  à  la  mode  ou  des 
bijoux  ,  votre  maîtreife  vous 
caffe  net  comme  un  verre.  Haut, 
Appar.  Trom. 

Sans    doute   que   Monfieut 
fonce  a  l'appointement. 

kivOi'nr^\\..Ces  gens  font  toujours 
appointés  contraires.   Se  dit  de 
çe«x  qui  fç  contredifent  tou- 
jours 
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Jours,  lorfqu'ils  font  de  diffé- 
rentes opinions  ,  &  de  ditïé- 
rens  intéiécs. 

^^,^AvvORri.K.  Bien  venu  qui  apporte. 

^Hl      On  foas-enrcnd  des  prércns. 
Appréhender.  Pour  concevoir, 
comprendre.      Ablanc.      Ltlci. 
Jital.  Farce   que  ]e  ne  f'xuro'ts 
app  réhendet. 
Apprendre,  il  fait  bot  vivre  ^ne 
rien /avoir ,  on  Apprend  toujours. 
Les  bêtes  nous  apprennent  à 
'Vivre.  Se  dit  ,  quand  k-ur  exem- 
ple  nous   donne    quelques  in- 
ftnidions  morales. 
Jipprendre  k  Jon  pire  a  faire  des 
enfans.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale ,  dont  on  fe  fert  ordi- 
nairement ,^  lorfqn'un  ignorant 
ou  une  perîônne  fans  cxpérien- 
te  veut  fe  mêler  de  faire  des 
remontrances,  on  de  donner  des 
confeils  ,  à  une  pcrfonnc  de  fâ- 

kvoir  ,  &  qui  â  vu  le  monde. 
■  On  appelle  cela  juftement  ap- 
prendre a  [on  père  a  faire  des  en- 
fans.  Voye7,  gros  Jean  qui  re- 
montre à  fon  Curé. 
Apprêter.  On  dit  d'un  ridicule, 
qu'il  a,  bien  apprêté  k  rire  à  toute 
la  compagnie. 

On  appelle  un  «oinfre ,  ou 
un  fainéant  ,  un  mangeur  de 
viandes  apprêtées. 
Appuyer. 5  appuyer  fuf  nnrofeau, 
c  eft  avoir  des  efpérances  mal 
fondées. 
Apre' s.  Apr'ès  la  panfe  vient  la 
danfe. 

^  et  ter  le  manche  après  la  coi* 
gnée. 

Apres  cela  il  faut  tirer  le  ri- 
deau ,  ou  l'échelle.  Pour  dire  , 
quand  on  a  vu  cela  ,  il  ne  faut 
point  voir  autre  chofe. 
Courir  apr'ès  fort-  éteuf. 
Il  va  ttop  de  chiens  apr'ès  cet 
éi.  Si^n}fie,qu'il  y  a  trop  de  prc- 
l'art.  l. 
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tendans  ^  que  chaque  portion 
fera  petire. 

Après  grâces  Dieu  but.  On 
prétend  que  ceci  vient  de  ce 
quon  donna  des  indulgences 
aux  Allemands  quiboiroient  un 
coup  après  avoir  dit  grâces  , 
afin  de  les  obliger  à  les  dire. 

Aprivoiser.  Au  figuré,  fignifie, 
rendre  une  perfonne  ,  fîUe  ou 
femme  trairablc,  la  rendre  hu- 
maine ,  franche ,  Toupie,  &  fou- 
mife.  Cela  fc  dit  ordinairement 
du  (esc  ,  qui  paroi/lant  d'abord 
revcche,  (au vage  à  l'abord  des 
hommes  ,  fe  laifle  infcnfîble- 
menr  apprivoifer  ,  adoucir  & 
pratiquer.  Il  lignine  auOî  en  ce 
fcns-là  écouter  raifon  ,  prêter 
l'oreille  aux  fleurettes,  careflcs 
&  aux  flatteries  ,  rendre  douji  & 
praticable  ,  rendre  fouple  & 
obéilTant. 

Aquereur.  Ily  a  plus  de  fous 
aquereurs , que  defoitsvendeurs. 

Aquerir.  Tout  chemin  d' aquerir  je 
ferme  à  la  vicillejfe. 

1)n  troifiéme  héritier  ne  jcuit 
point  des  mens  mal  aquis. 

On  dit  par  compliment, /V 
vo-us  fuis  tout  aauis  i  c'eft-à- 
dirc ,  je  vous  rendrai  fcrvice  en 
toutes  occrtfions, 

AciUEST.  //  n'y  a  point  de  plus  bel 
aquêt  que  le  don.  Signifie  ,  qu'il 
n'y  a  point  de  bien  fi  agréa- 
blement aquis  que  celui  qui  eft 
donné. 

Acquitter,  ^i  s'aquitte  s'enri- 
chit. 

Ilfe  mine  à  promettre  ,  mais 
il  s'aquitte  à  ne  rien  tenir. 

On  dit  par  raillerie  d'un 
homme  qui  a  acheté  une  char- 
ge à  'redit ,  qu'il  s'aquitte  bien 
de  fa  cha^-àe  ,  quand  il  prend  de 
l'argent  pour  rendre  la  jiiftice. 

Arabe.  Pour  dur ,  inexorable  » 
D 
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fans  pitié ,  ufurier ,  avare  ,  tin 
homme  fans  miféricordc  ,  cha- 
rité ,  ni  compaiîioii.  D'un  Ara- 
be de  'Boulanger.  Rec.  de  Po'éJ. 

Endurcis-toi  le  cœur, Jets  Ara- 
be ,  Cor  faire. 

Injufie  ,  violent ,  fans  foi  -,  dou- 
ble fauffaire.  Dejpreaux  Sat. 

Araigne'e.  Des  doigts  d'araignée. 
Signifie  ,  à^s  doigts  longs  & 
maigres. 
Akbalette.  Cela  va  comme  un 
trait  d'arbalète.  Pour  dire .  fort 
vite  ou  droit. 

//  n'y  a  qu'un  trait  d'arba^ 
lette.  Se  dit  d'une  chofe  qui 
n'eft  pas  éloignée. 

-Arbalète.  Pour  le  membre  viril, 
ou  pour  toutes  les  parties  natu- 
relles des  hommes  enfemble. 
Tarn,  des  Mu/es. 

Je  bandis  mon  arbalète  , 
Je  lut  mis  droit  dans  le  font. 

Arbalestrier.  Dit  autant  que  fi- 
lou ,  fripon,  bretreur  ,  foute- 
neur.  Tu  es  un  flaifunt  arbalé- 
trier. Il  fignifie  auffi  un  fat,  fot, 
lâche ,  ignorant. 

.arbalétrier.  On  dit  ,  ce  n'efi  pas 
ungr  and  Arbalétrier.  Pour  mar- 
quer ,  que  ce  n'eft  pas  un  fort 
habile  homme. 

ARBRE.  //  faut  fe  tenir  au  gros  de 
l'arbre.  C'eft-à-dire ,  au  parti 
jufte  ,  &  folide  ,  ou  qui  elt  le 
plus  fort. 

Av-c.  il  a  plufieurs  cordes  à  fon 
a,rc.  Pour  dire,  plufieurs  moyens 
de  forcir  d'une  affaire  ,  d  en 
venir  à  bout. 

Débander  V arc ,  ne  guérit  pas 
la  playe.  Signifie  ,  que  l'on  n'ô- 
te  pas  le  mal  en  panifiant  ce- 
lui qui  en  eft  la  caufe. 

tâ,RCHE.  On  dit  d'une  maifon  où 
il  y  a  plufieurs  ménages  ,  que 
('eft  l'Arche  de  Noé  ,  ou  il  y  (i 
teHies  fortes  de  bites. 
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Archer  de  l'écu elle.  Ce  font 
des  gens  armés  qu'on  entre- 
tient a  Paris  pour  prendre  les 
gueux  ,  qui  mandient  dans  les 
rues  ;  &  par  mépris  on  les 
appelle  Archers  de  l'Ecuelle  , 
poulle-culs ,  ou  chafife-coquins. 
Rec.  de  Pièces  Com.  Car  voulant 
iter  un  homme  d'entre  les  mains 
de  certaines  gens ,  c^u' on  nomme 
archers  de  l'Ecuelle. 

L'archerot.  Ce  mot  exprime 
dans  ce  fens  figuré  autant  que 
le  Dieu  d'amour  CupidoH.G<?r». 
Pucelle  à  regret. 

Allumé  le  braz,ier  de  l'arche- 
rot  vainqueur. 

Archet.  Cet  homme  apafféfout 
l'archet.  Se  dit  de  celui  qui  a 
pafie  par  le  grand  remède  ,  ou 
qu'on  a  fait  fucr. 

Archi.  Ce  mot  ne  peut  avoir  lieu 
que  dans  le  burlefque  &  dans  le 
comique  ,  il  a  autant  &  même 
plus  de  force  que  tout-à-fait , 
très  ,  ou  doublement.  On  dit 
ordinairement ,  archifou  ,  ar- 
chifot ,  archipedant ,  &  autres 
femblables ,  comme  qui  diroit 
fou ,  fot  pédant  plus  qu'homme 
du  monde.  Haut.  Crif.  Mufi. 
§luelle  eft  belle  ,  archibelie. 

Archidiacre.  On  dit  d'un  hom- 
me bien  crotté ,  qui/  eft  crotté 
en  Archidiacre.  Parce  qu'autre- 
fois les  Archidiacres  faifoient 
leurs  vifites  à  pied  ,  ^  entoures 
faifons. 

Architecte.  C eft  un  grand  Ar- 
chiteBe  de  fourbes.  Se  dit ,  en 
parlant  d  un  trompeur. 

L'Arçon.  Dans  le  fcns  figuré  fi- 
gnifie le  ventre  ou  le  nombril. 
C'eft  un  mot  libre,. &  dont  on 
fe  fert  pour  dire  qu'une  femme 
a  la  gorge  découverte  jufqu'au 
nomljiil.   Paris  en  fournit  àai 


ARD.  ARG. 


exemples  en  quantité ,  &  c'eft- 
la  où  ion  voit  les  gorges  les 
mieux  éventées.  Cabinet  Sut. 

■  Decot'.'vertes  ju/qu'a  l'arfon. 

l  "  On  dit  aiiin en  uile  gaillard, 
les  grandes  femmes  'vont  d  un 
atr  plus  grand  que  les  autres  ,  & 
font  JoHvent  perdre  l'arçon  à 
leurs  galans. 
A  X  D  E  z.  C'eft:  un  mot  corrompu 
&  fore  ufité  parmi  le  menu  peu- 
ple. Il  fîgnifîe  ,  voyez  donc  , 
regardez ,  admirez.  Mol.  Dép. 
amoureux. 

Ardez,  le  beau  muz.eau. 
Ardre.  Vieux  mot  qu  on  n'em- 
ployé qu'au  comique  &  au  bur- 
TeCque  ,  pour  dire  brûler  ,  être 
enflammé  :  mais  on  ne  s'en  fert 
que  pour  exprimer  le  feu  d  a- 
mour.  Jod.  Maître  ^  val. 

Las  J  faut-il  donc  pour  vous 

Iqtit  notre  poitrine  arde. 
Argent.   Argent  comptant  porte 
médecine.    C'eft  qu'il    eft  d'un 
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Ses  promeffes  ne  font  pas  de 
V Argent.  Pour  dire  qu'elles  ne 
font  pas  bien  sûres. 

ZoHcr  bon  jeu  bon  Argent. 
C'eft  jouer  de  bonne  foi. 

//  prend  tout  ce  qu'on  lui  dit 
pour  Argent  comptant.  Se  dit 
d  un  homme  crédule. 

On  dit  que  le  terme  vaut 
l'argent ,  quand  on  menace  d'u- 
ne chofe  qui  ne  doit  arriver  de 
lonqcems. 

C'eji  de  l'Argent  en  barre. 
Pour  dire ,  que  ce  que  l'on  don- 
ne eft  sûr  >  &  vaut  autant  que 
l'Argent. 

Cet  homme  veut  avoir  le  dfap 
f^^  l' Argent.  Se  dit  d'un  Arabe 
qui  veut  profiter  de  deux  côtés. 

On  dit  des  gens  en  faveur  , 
qu'ils  peuvent  bien  fe  dix>ertir  , 
^îiilf  ont  la  tems  0>  l'Argent. 


L'Argent  efi  le  nerf  de  la 
guerre. 

Point  d'Argent  point  de  Suifl. 
fes.  Pour  dire  qu'on  ne  donne 
rien  poiu:  rien. 

&jii  a  de  l'Argent  a  des  pi~ 
roueùes.  Signifie  ,  que  quancî' 
on  a  de  l'Argent  on  a  tout. 

On  dit  pour  louer  quelqu'un,, 
qu'/7  vatit  beaucoup  d  Argent  ,. 
qu'//  vaut  trop  d' Argent. 

Il  ne pre7id point  d'Argent  de 
tout  ce  qu'il  dit.  Pour  dire ,. 
qu'un  homme  parle  beaucoup  y 
qu'if  aime  à  parler. 

Au  jeu ,  on  dit ,  Argent  fous 
corde,  pour  dire  jouer  Argent 
comptant. 

Tout  cela  e(l  bel  0>  bon,  mais: 
l'Argent  v.iut  mieux.  C'eft 
qu  on  ne  fe  paye  pas  de  belles, 
promefles  ,  ni  de  beaux  dif- 
cours. 

Il  efl  ch/rrgé  d'Argent  commfi: 
un  crapcii  de  plumes.  Signifie  » 
il  manque  d'Argent. 

Mettre  du  bon  Argent  avec 
du  mauvais.  Se  dit  de  ceux  qui 
plaident  contre  un  infolvable. 

C'eft  Argent  perdu  ,  ou  c'eft 
autant  d'Argent  perdu.  Pour 
dire  ,  qu'on  ne  réuflira  poÂnt. 
dans  une  affaire.. 

Jetter  l'Argent  a  poignée. 
C'eft  le  prodiguer  ou  le  dcpen  - 
fer  mal-à-propos. 

"Vn  Bourreau  d'Argent ,  fa 
dit,  d'un  Prodigue. 
L'argot.  C'eft  une  efpéce  de  ba- 
ragouin que  parlent  à  Paris  les. 
Gueux  ,  les  Laquais  ,  les  Polif- 
fons  ,  les  Décroteurs  entr'eux. 
On  appeitt  ce  jargon  le  langage 
des  Gueux  ,  parce  qu'il  leur  eft 
plus  commun  qu'aux  autres. 
Tendre  l'Argot.  Pour  s'enfuir  d'un 
pied  léger  ,  difparokre  à  la  vue 
s'cclipfer  ,  prendre  la  poudrc- 
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d'cfcampette.  Parn.  des  Mufes. 
Mais  fans  répondre  ,  Margot 
Soîfdam  ms  fendit  l'Argot. 

Se  drejjer  fur  fes  Argots,  (j'cft 
prendre  un  airfo;t  férieux  ,  s'en 
faire  accroire,  prendre  un  air 
grave  &  des  manières  d'autori- 
té ,  être  arrogant  ,  glorieux. 
Scar.  Virg  Tr.zv.  L.  j. 

}unon  donc  revenott  d' Argos^ 
DametoHjourf/ur^es  Argots. 

ABoOTtR.  Pxrler  l'Argot.  C'eft- 
à-dire  un  langage  obfcur  &  con- 
fus qu'on  n'entend  pas.  C'eft 
auffi  s'exprimer  avec  difficulté 
&  confufément,  parler  entre  Tes 
dents  Se  indircindenient. 

ArgOtier.  Pour  dire  Gueux  , 
Vaurien  ,  Vagabond  ,  F iloux. 

Argoulet.  On  dit  par  raillerie , 
c  eji  imchetif,  ou  unpuui're  Ar- 
çoulet.  Pour  dire  que  c'cfl:  un 
nomme  de  néant ,  &  pour  le 
méprifer. 

Arguer.  Pour  argumenter ,  dif- 
puter.  T'^.i va  lejems que  je  f ai- 
fois  le  Diable  à  arguer.  Rab.l.  i. 

Af^QUs.  Ce  mot  au  fî"uré  dit  gu- 
tant  que  jaloux  ,  liirveillarir  , 
garde  aultere ,  qui  épie  &  exa- 
mine toutes  Içs  aclions  a:  tou- 
tes Içs  démarches  d'une  perfon- 
ne.  Signifie  au/Ii  un  mari  foup- 
çonneux  &  méfiant ,  qui  tient  fa 
femme  de  court ,  craignant  le 
croilTant. 

Les  Armes  de  Bourgis.  C'eft  ime 
manière  de  parler  proverbiale, 
jnjurieufe  &  fatyrique.  Les  Ar- 
mes de  Bourges  repréfentcnt  im 
âne  dans  un  rauteuil ,  &  par  al- 
lullon  toutes  les  fois  qu'on  voit 
un  homme  de  peu  de  mérite  fe 
planter  dans  un  fauteuil  en  com- 
pagnie ,'  pendant'  que  d'autres 
perfonnes  qui  font  plus  que  lui 
font  aflj fes  fur  des  chaifes,  on 
4itpar  iroiiie  ,  //  refréfente  les 
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Armes  de  "Bourges. 

Les  Armes  font  journalières^ 
C'eft-à-dire,  tautôt  on  bat ,  tan- 
tôt on  eft  battu- 

S'cxcrimer  des  Armes  de  SaMi 
fon.  C'eft  jouer  des  mâchoires  , 
parce  que  Samfon  défit  les  Phi- 
îiftins  avec  une  mâchoire  d'âne. 
On  dit  aufli  avec  les  Armes  de 
Cain. 

Armé.  On  dit  d'un  poltron  i  qu'il 
cft  armé  jusqu'aux  dents. 

Les  Armes  dv'Vulcain.  Manière  dç 
parler  allégorique  pour  cornes 
de  cocu.  L'amour  à  la  mode  , 
où  font  les  Armes  deVulcain. 

Armet.  Pour  Efprit,  téie  ,  cer- 
velle. Regn.  Sat. 

Il  en  a  dans  l' Armet. 
Le  -vin  lui  brouille  fou-vent 
l' Armet. 

Armoiries.  On  dit ,  qu'il  n'y  a. 
point  de  plus  belles  Armoiries 
que  celles  d'un  vilain  .  il  prend 
ce  qu'il  veut. 

Arpent.  Il  aie  nex,  .ouunvifage 
d'un  Arpent.  Quand  un  homme 
a  le  nez  ou  le  vifage  trop  long, 

A  R c>.u  E  B  0  s  I E  a  du  Ponant.  Signi- 
fie au  figuré  Apotiquaire  ,  donc 
la  ieringue  çft  l'Arquebuf^ 
avec  laquelle  il  tire  au  derriç- 
re.  Rec.  des  Pièces  Com. 
^tic  cet  Arquebufier  du  Pon/fnt 
Me  cherchait  le  fondement. 

Arracher.  Il  vaut  îmcux  Uiffer 
fon  enfant  morveux  ,  que  de  lui 
arracher  le  nez..  Pour  dire  , 
foulïiir  un  petit  mal  pour  en 
viter  un  plus  grand. 
Lorfqu'on  a  emprunté  ,  ou 
qu'on  a  attrapé  de  l'argent  à  un 
avare  ,  on  dit ,  qu'on-  lui  ar-. 
rache  une  dent. 

Arracheur.  On  dit  d'une  per- 
fonne  qui  a  accoutumé  de  men- 
tir ,  //  efl  menteur  comme  un  Ar- 
racheur de  dents ,  parce  qu'ils 
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fe  vantent  avec  une  confiance 
extrême  de  leurs  remèdes ,  &  de 
leur  adiclTc. 

,  On  appelle  auffi  par  injure 
des  Arr/ïcheurs  de  pcrjil ,  ceux 
qui  remontenc  les  bacccaux  avec 
une  corde  attachée  au  col ,  8c 
qui  Tout  obligés  de  fc  courber 
ju(<iu'à  terre. 
AHRBRAGtS-  C'eji  un  bon  payeur 
d  Arrérages,  Se  dit  d'un  bon 
compagnon  vigoureux: 
ArResonek.  Saraz,.  Bial.  Pour 
parler  à  quelqu'un  ,  s'adreiTer  , 
apoftropher  ,  s'emrerenir  de  pa- 
roles ,  raironner  ,  difcourir  , 
traiter  d'atiaires  tête  à  tête. 
A  R  R i  V  t  R .  On  dit  qu'an  malheur 
narri-ve  guéres  fans  l'autre, 
^u'il  arrive  bien  des  chojes  en- 
tré le  lierre  ^y  la  bouche. 
Arroi.  Pour  équipage  ,  magnifi- 
cence ,  propreté  ,  (uite  ,  train. 
La  Font.  Oeiiv,  Pojî. 

Se  panadant  en  bel  Arroi. 
Arser.  Vieux  mot  hors  d'ufage 
qui  veut  dire  redrcller ,  relever, 
rehauiïer.    Begn.  Sat.  8. 
Se  carrer  fur  un  pied ,  faire  ifr- 
fer  jon  épée. 
Article.  Quand  un  homme s'cft 
ruiné  en  peu  de  tems  ;  on  dit  , 
^«'«7  a  mangé  tout  fon  bien  en 
un  article. 

On  dit  ,  d'un  goulu  qui 
mange  vite  ,  que  quand  il  tient 
un  poulet ,  //  n'en  fait  qu'un  ar- 
ticle. 

Il  met  tout  en  un  article.  Se 
dit  ,  d  un  homme  qui  cft  con- 
fiis ,  &  qui  ne  fait  aucune  dif- 
tindion  des  chofcs. 

Il  croit  tout  ce  qu'oti  lui  dit 
comme  un  article  de  foi.  Pour 
dire ,  qu'un  homme  cft  de  facile 
créance. 
As  DEPiciUE.  Terme  injurieux 
&  outrageant  ,  qui  dit  autant 
^yç  fot ,  fat  1  homme  de  rien  , 
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d'aucun  mérite.  Mel.  Dépit  a~ 
mour.  T.'ifjeic-vous.  As  de  Pique. 
Ascension.  A  l' A fcenfion,  blan- 
che nappe  (^gras  mouton.  Pour 
dire  ,  qu'en  ce  tcms-là  on  quitte 
le  veau  pour  inautjer  du  mouton. 
On  dit  aufli .  d'une  cho{e  qui 
eft  toujours  en    même   état    , 
au  elle  ne  v.z  ni  ne  vient ,  qu'el- 
le ejl  comme  i  Acenfion  ,   qui 
n  avance  ni  ne  recule. 
Assaillis.  Pour  prendre  fon  plai- 
fir  avec  une  femme  ,   faire  le 
•    déduit ,  comme  qui  diroit  mon- 
ter fur  le  corps  ,   attaquer  ou 
combattre.  Farnaf.  des  Mufes. 
Jean  cette  nuit  ,  comme  m'a 

dit  ma  mère , 
Doit  m'ajjatllir ,  mais  je  ne  U 
crains  guère. 
Les  DocTEi  assassins.    Cette 
manière  de  parler  figurée  eft  fa- 
tyrique  ,   &  dit  de  même  que 
Médecin.  Sear.  Virg.  Trav.  L.  7. 
Parmi  les  doéics  Affajfins 
^ue  nous  appelions  Médecins. 
Assembler.   Il  a  bientôt  ajfembl» 
fon   Confeil.    Pour  dire  ,  qu'il 
prend  vite  fes  réfolutions  ,  qu'il 
fe  détermine  promptement. 
Assener.  Pour  appliquer,  donner 
avec  force  ,  pouifer  rudement. 
Scar.  Jod.  Duelif. 

Mais  las  !  cefl  un  fouff.et  ^ 
des  mieux  affené. 
Assigner.  On  dit,  qu'une  rente 
eft  ajfignée  fur  les  brouilU.rds  de 
la  nviere  de  la  Loire  ou  de  Scine^ 
fur  Janvier  ,  Février  ^  Mars. 
Pour  dire,  qu'on  n'en  aura  ja- 
mais rien. 
Assises.     //  y  tient   Ces  Affifcs. 
C'cft-à-dirc ,  il  y  eft  fort  écouté, 
il  y  domine ,  il  y  eft  continucl- 
mcnt. 
Assister.    Dieu  vous  aiftfle.    Se 
dit  à    ceux  qui  écernuent ,  ou 
aux  pauvres  qu'on  éconduir. 
On  die  aufll  que  P<^«  ^Jpfie 
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trois  fortes  de  perfonnes ,  les  en- 
fans  ,  les  fous  (^   les  ivrognes. 

Assommer.  Ce  mot  Ce  dit  lorfque 
quelque  chofe  incommode  ,  ou 
qu'une  perfonnc  imponune  & 
ennuyé.  Mol.  Femmes  Sfav. 
Sou  Monjieur  Trtfotin  me  cha- 
grine ,  m'affomme. 
Pour  m'accable  ,  me  faic  mou- 
rir de  dépir. 

Afjommer.  il  vous  faudra  ajfom- 
mer.  Pour  dire  ,  vous  avez  tant 
de  fanté  ,  qu'à  moins  que  quel- 
qu'un ne  vous  tue ,  vous  ne  pour- 
rez mourir. 

Assoté.  Pour  coëffé  ,  alîolé  ,  em- 
be^uiné  ,  ou  entêté  de  quel- 
qu'un. Chol.  Cont.  T.  I  était  fi 
Affût i  de  cette  jeune  Dama. 

Assurance.  Ondk  qu'un  homme 
a  L'AJfurance  d'un  meurtrier  , 
quand  il  foucicnt  impudemment 
une  chofe  faude. 

Il  a  été  mis  en  lieu  d'AJfu- 
rance.  C'eft-à-dire,  qu'il  a  été 
mis  en  prifon. 

Astrologue,  //  n'efl  pas  grand 
Aftrologue.  Pour  dire  ,  qu'il  eft 
ignorant  en  quelque  profeflion 
que  ce  foit. 

Ef  par  ironie:  c'ejl  un  grand 
Afrologue  ,  il  devine  les  Fêtes  , 
quand  elles  font  venues. 

Astuce.  Pour  dire  finefTe  ,  trom- 
perie, Roujf. 

L'Atelier.  d,e  Venus  Nature  d'u- 
ne femme,  où  l'on  travaille  à 
la  befogne  de  Venus.  Choheres. 
Cont.  f.  1. 

Atelier  de  Philosophie.  Par 
mépris ,  lieu  où  l'on  traite  ou 
parle  des  (ciences  Théâ.  ItaL 
X-a  fille  [avant e ,  qui  fait  de  ma 
maifon  un  Atelier  de  fhilofophie. 

Atifer.  Pour  parer  ,  habiller  , 
ajufter.  Ce  mot  n'efl:  propre 
que  pour  marquer  le  ridicule 
de  la   parure  d'une   perfoime. 

Ym..  Foëf 


ATT. 

Allez-y  fans  être  Atifée. 

Attraper.  Les  chevaux  courent 
les  Bénéfices  ,  ç^j  les  ânes  les  at- 
trapent. Voyez  Ane.  . 

On  dit  dune  fraude  bien  fub- 
tik  ,  que  les  plus  fins  y  font  at- 
trapez. 

Un  Attrapeminon-  C'efl: 
à-dire  un  hypocrite  ,  ou  un  ca- 
got  qui  fous  prétexte  de  dou- 
ceur &  de  dévotion  ,  attrape 
les  fimples.  Il  fe  prend  encore 
pour  filoux  ,  coupeur  de  bourfe. 
Voici  quelqu  Attrapeminon. 

Atre.  On  dit  qu'en  telle  maifon 
il  n'y  a  rien  de Ji  froid  que  l'âtre. 
Pour  dire  >  qu'on  y  fait  mau- 
vaife  chère  ,  qu'il  n'y  a  poiiiE 
d  ordinaire. 

Att  A  CHER.  Il  faut  que  la  vache 
broute  oit  elle  efi  attachée,  C'cft- 
à-dire,  qu'il  faut  vivre  du  mieux 
qu'on  peut  dans  le  lieu  où  l'on 
elt  contraint  de  demeurer. 

Attaquer.  On  dit ,  hten  attaqué 
bien  défend.u. 

Atteindre.  On  dit  à  ceux  qui 
briguent  quelque  Charge  ,  ou 
autre  chofe  où  ils  ne  peuvent 
parvenir ,  que  leur  épée  eft  trop 
courte  ,  qu'ils  n'y  fauroient  at- 
teindre. 

On  dit  aufli ,  qu'il  ne  faut 
qu'une  queue  de  vache  pour  at- 
teindre au  Ciel.  Mais  il  faut 
qu'elle  foit  alTcz  longue. 

Attendre.  Attendez-vous  y.  Se 
dit  ,  lorfqu'on  témoigne  qu'on 
ne  veut  pas  exécuter  quelque 
chofe.  Attendez-moi  [bus  l'orme. 
Pour  dire  ,  qu'on  ne  croit  pas 
aux  difcours  ou  aux  promefles 
de  quelqu'un. 

On  vous  attend  comme  les 
Moines  font  l'Abbé.  Voyez  AbbÉ. 
On  dit  aulTi ,  il  ennuyé  a,  qui 
attend. 

§liii  s' attend àV écuelle  d' au- 
trui À  fouvent  mal  diné.  Four 
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^irc,  qu'il  ne  faut,  s'attendre 
qu'à  ibi-même  ,  &  vivre  de  fori 
bien. 

ATThNTE.  On  dit ,  à  ceux  qui  prê- 
tent de  l'argent  à  des  infolva- 
bles  ,  "VOUS  n'y  perdrez,  que  l'ar- 
gent ^  l'attente. 

Une  bonne  fuite  -vaut  mieux 
qu'une  mawuatje  attente. 
L'attente  ,  ou  le  terme  'vaut  l'ar- 
gent ^  fe  dit  ,  quand  on  prend 
un  long  terme  pour  payer. 

Atterrer.  Pour  terralTcr,  ren- 
verfer  par  terre ,  jetter  bas  ,  cou- 
cher par  terre,  i>07U  lune  les  me- 
nace 0>  les  Mtere.  Ahl.  L.  Dial. 

AvALE-DRU.  Se  dit  d'un  homme 

3ui  mange  vice  dans  la  bouche 
e  qui  un  morceau  n'attend  pas 
l'autre.  C'eji  un  avale-dru.  Il 
avale-dru  comme  mouches. 

Avaler.  Abbailler  ,  couper  ,  met- 
tre bas  .  ou  defccndre.  Régnier. 

Et  [es  cheveux  hjêlés 
F  lot  oient  au  gré  du  lient  fur  fin 
dos  avales. 

Avaler  des  Couleuxres.  C'eft  une 
manière  de  parler  fort  en  ufa- 
ge.  Elle  fignifîe  avoir  du  cha- 
grin fans  ofer  fe  plaindre ,  être 
gêné  ,  contraint  &  embarraflc  , 
être  piq^ué  de  quelque  chofe  & 
ii'ofer  faire  éclater  fon  reilen- 
timent.  Cela  fe  dit  auflî  d'une 
perfonnc  qui  foufîre  patiem- 
ment les  injures  qu'on  lui  dit 
fans  répliquer  ,  ou  qui  s'ennuye 
<lans  un  lieu  d'où  elle  ne  peut 
fortir.  Hauter.  Souper  mal 
aprêté.  Ce  qui  m' a  fait  encore 
avaler  des  Couleuvres.  Th.  liai. 
Sce.  du  Phénix. 

Avaler  la  Pillule.Yoycz  Pillule. 

Avaler  le  goujon.  PourfoufFrir  pa- 
tiemment. Avec  le  mot  de  faire , 
fignific  duper  ,  tromper,  faire 
donner  dans  le  panneau  ,  faire 
tomber  dans  des  pièges. 
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En  avaler.  Pour  fe  repentir  ,  avoir 
du  chagrin  ,  du  déplaifir  ,  être 
marri.  Sans  en  faire  avaler  l'un- 
à  l'autre.  D.  §!uic.  i .  p. 

Avaler  le  calice  ^avaler  le  mor- 
ceau. C'eft  fe  foumettre  à  quel- 
que chofe  de  fâcheux  ,  malgré 
la  répugnance  qu'on  y  peut 
avoir. 

Avaleur  de  charettes  Fer- 
rées. Pour  le  moquer  d'un 
homme  qui  fait  le  terrible  ,  le 
fierabras ,  le  redoutable  ,  nom 
qu'on  donne  aux  faux  braves , 
bretteurs ,  traineurs  de  longues 
épées  ,  fouteneurs  de  lieux  in- 
fâmes ,  qui  menacent  de  palkr 
tout  le  monde  au  fil  de  l'épée  , 
&  qui  dans  le  fond  ne  font  que 
des  lâches. 

Avnlcur  de  pois  gris.  Pour  dire 
glouton  5  paraficc  ,  écorniflcur , 
qui  eft  toujours  prêt  à  manger 
&  à  boire  ,  coureur  de  franches 
lipées ,  une  gueule  fraîche.  Scar. 
Virg.  Travis. 

Ce  maître  avaleur  de  pois  gris 
Reprend  à  la  fin  jes  efprtts. 

AvALoiRE.  Pour  gorge ,  gozier. 
Terme  bUrlefque  &  Bachique. 
]e  le  vois  bien  ,  quelle  avaloire  I 
ThéÂî.  Ital. 

Avancer.  Il  rejfemble  au  Cogne- 
fétu  ,  H  fe  tue  ,  ^  n'avance 
rien.  Pour  dire  qu  un  homme 
prend  bien  de  la  peine  ,  &  que 
rien  ne  lui  réuflit. 

Avant.  Avant  que  cela,  arrive 
Il  paffera  bien  de  l'eau  jous  les 
ponts. 

On  dit  d'un  méchant  cheval, 
qu'il  ne  fturoit  aller  ni  avant , 
ni  arriére. 

Avanturer.  Pour  chercher  des 
avantures  ,  des  intrigues ,  &  fa 
fortune ,  courir  le  pays. 

Avantureur.  Pour  nardi,cou- 
lageux  ,  intrépide  ,  entreprc- 
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nant .  hazardeux.  Et  vingt-cinq 
des  plus  avantureux  de  la  mat- 
fon.  Rab.  L.  I. 

AvANTURiER.  Chercheur  d'avan- 
tures ,  d'intrigue  ,  un  homme 
à  bonne  fortune  ,  homme  qui 
n'a  ni  feu  ni  lieu  ,  qui  tâche  à 
fe  poufTer  dans  le  monde  com- 
me il  peut. 

AvANTURiERE.  Uuc  femme  qui 
court  les  avancures ,  qui  court 
le  monde  ,  &  ce  qu'on  appelle 
une  fille  de  ioye ,  une  putain. 
La  retraite  de  cette  avanturiere 
ramena  le  calme.  Fut.  de  Rome. 

Aubade.  C'cfk  ce  qu'on  appelle 
une  Sérénade .  qui  efl  un  Con- 
cert de  Voix  &  d'Inflrumens 
dont  un  amant  régale  fa  Maî- 
trelle.  On  dit  Aubade-,  parce  que 
c'eft  vers  l'Aube  du  jour  qu'on  a 
coutume  de  donner  ces  fortes  de 
Sérénades.  HatiU  Cri/p.    Mnf. 

Tavotx  lapeut  gttérir ,  elle  a  be- 
foin  d'aubade. 

'Donner  l'aubade.  Se  dit  d'une  per- 
fonne  qu'on  a  battue  ,  ou  à  qui 
on  a  joué  un  mauvais  tour , 
qu'on  chagrine  &  qu'on  in- 
quiette. 

Donner  l'aubade.  En  terme  libre 
&  de  débauche  ,  veut  dire  auflî 
baifer  une  femme  ,  &  lui  faire 
ce  qu'un  Mari  fait  à  fon  réveil 
à  fa  Moitié.  Si  c'eft  de  bon 
cœur  ou  avec  grand  appétit , 
jugez-en. 

AuflAiNE.  Pour  gain  ,  profit, 
bonne  prife  ou  capture.  Ma 
foi  ,  Madame  ,  voilà  la  meilleu- 
re aubaine  que  vous  ayez,  jamais 
eue,  Palap.  Fem.  d'intr.  le  droit 
d'Aubaine  en  France  efl:  le  droit 
que  le  Roi  a  fur  les  biens 
que  les  Etranueis  laiilent  en 
mourant  en  France. 

Audacieux.  La foftunè aide àiix 
Âudaeieux.  Il  vient  du  Piover- 
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lion  qui  figniHe  que  ce  dont  il 
s'agic  fe  fera  plus  promptement, 
encore  mieux ,  &c.  Mats  dans 
deux  heures  d'tct  au  dernier  les 
Baux.  Théât.  Ital.  le  Phœnix. 

AvÉ.  On  dit  d'un  homme  igno- 
rant ,  ou  négligent  dans  la  Re- 
ligion ,  qu'/^  ne  fait  pas  fon  Fa~ 
ter  ^  Jon  Avé .  qu  //  ne  dit  pas 
feulement  un  Pater  ^  un  Avé. 

Avec.  Lapefie  feit  du  fat ,  ^  di* 
fat  encore  avec. 

AvERLANT.  Pour  attii  de  bou 
teille,  con-.p.ignon  de  taverne, 
buveur  ,  ivrogne  ,  biberon.  ]e 
vous  prie  par  grâce  ,  vous  autres 
mes  bons  avcrians.  Rab.  l.  i. 

AvERTiN.  Quand  les  enfans  font 
criards  &  mutins  ,  on  dit  qu'// 
les  faut  vouer  à  S.  Avertin. 

Avertir  .'Vn  averti  en  vaut  deux. 
Signifie  ,  qu'un  homme  inftruic 
a  un  grand  avantage  ,  ou  qu'il 
cft:  dangereux  d  attaquer  celui 
qui  efl:  furfes  gardes. 

Avertir  quelqu'un  de  fan  falut. 
C'efl:  lui  apprendre  une  chofe 
qui  décide  de  toute  fa  fortune. 

Avertissement.  On  dit  ,  cefi 
un  avemijement  auleileur.Vout 
faire  entendre  à  1  ocealïôn  de 
quelque  accident ,  que  l'on  doit 
prendre  garde  à  foi. 

Ay  El'  QLh.'Vn  aveugle  fans  bâton  f  ' 
c'efl:  un  homme  qui  n'a  pas  ce 
qui  lui  efl:  :e  plus  néceffaire  ;  Se 
en  ce  fens  on  dit  crier  comme 
un  aveugle  qui  aperdufon  bâton. 

L'aveugle  Enfant.  Synonime  de 
Cupidon  Dieu  des  Amours.  Lit 
Eontaine. 

V aveugle  Enfant  joueur  de  pajfe- 
paffe. 

Loger  C aveuglé.  Pour  faire  le  dé- 
duit ,  i  action  vénérienne.  Pour 
loger 
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loger  l'Aveugle  on  devient 
Aveugle.  Chol.  Cont.  T.   l. 

Ah  Royaume  des  Aveugles 
les  borgnts  jont  Rois.  Pour  d;ie, 
que  ÇÇU3Ç  qui  onc  des  défauts ,  ne 
laiÏÏcnt  pas  d'ecrc  elbimés  aux 
lieux  où  tous  les  autres  en  ont 
de  plus  grands. 

On  ail  qnc  pour  faire  un  bon 
ménage  ,  il  faut  que  i  howinejoic 
Jourd ,  &  la  femme  Aveugle. 
C'eft-a-dire  ,  qu'il  faut'  cjue  la 
femyie  ne  s'oftenle  point  des  dé- 
fauts de  fou  mari  ,  ni  le  mari 
des  erieries  de  fa  femme. 

Un  Aveugle  j  mordrait.  Pour 
dire,  qu'une  chofc  clt  façilç  à 
djécouvrir. 

On  dit  que  l'amour  (^  la  for- 
tune joni  aveugles  ,  parce  qu'ils 
favorifenc  fouvent  ceux  qui  le 
méritent  le  moins. 

lia  changé  fan  cheval  borgne 
tontre  un  aveugle.  Pour  dire 
qi^'on  a  perdu  à  l'échange. 

il  en  juge  comme  un  aveugle 
des  couleurs,  Signifie ,  qu'il  en 
juge  fans  connoilîance. 

^il  n'efi  piire  aveugle  que  celui 
qui  ne  veut  pas  voir  ,  ni  pire 
fourd  que  celui  qui  ne  veut  pas 
entendre.  Cela  n'entre  que  dans 
le  difcours  familier. 

Auge.  On  dit  des  gens  mal  pro- 
pres ,  qu'ils  font  comme  les  co- 
chons quand  ils  font  joHS  ils  ren- 
verfent  leur  Auge.  Et  des  gou- 
lus ,  que  ce  font  des  pourceaux  à 
l'Auge. 

Au  G  u  R  E.  On  appelle  un  oifexu  de 
méchant  augure.  Un  homme 
odieux  ,  ou  qui  apporte  une 
mauvaire  nouvelle  ,  ou  dont 
i!arrivée  n'annonce  rien  que  de 
funefte. 

Avis.  Prendre  des  lettres  d'Avis. 
Signifie  délibérer. 
Il j  ajout  d'^Avis.  Pourd^re  il 
/.    Partie. 
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y  a  du  tçms  pour  fc  réfoudie. 

Aviser.  'Vn  j'ou  avije  bien  un  fa- 
ge  ,  {e  di;  pçur  faire  comprçn- 
dre  ,  qu  il  faut  écouter  les  avis , 
de  quelque  part  qu'ils  viennent. 

AvitAille.  hierj-  avn aille. Vowx. 
bien  emmanché  ,  qui  a  reçu 
richement  de  la  nature  de  qyoi 
contenter  les  femmes.  Si  eioit 
elle  bien  avitatUee.  Rab .  /.  4. 
Parlant  d'une  braguette ,  bien 
garnie  au-dcdans. 

Avives.  Quand  on  fait  bien  cou- 
rir &  promener  un  homme  pour 
faire  quelqu'aft'aire  ,  on  dit  qu'il 
n'aura  pas  les  Avives. 

AUMONS.  C'efi  une  belle  aumône , 
'j  ihind  on  donne  à  ceux  qui  en 
ont  grand  befoin. 

On  dit  d''un  mauvais  payeur , 
que  quand  on  lui  va  demander 
ce  qu'il  doit ,  //  femble  qiio.n  lui 
demande  l'aumône. 

AuMOJNiERE.  Pour  bourfç  où  l'on 
met  l'argent  qu'on  deftihe  pour 
les  pauvre^.  Et  comme  fian  pre- 
mier Trcjoxier  lui  baïUe  engity- 
de  fonofj^n'oniçre.  Sarra, 

Aune.  Cetjjomme  mesure  tout  le 
monde  à  Jbn  Aune.  Pour  dire ,  ' 

S[u'il  croie  que  tous  les  autres 
ont  faits  comme  lui. 
Il  ne  faut  pas  mejurer  les  hom- 
mes à  t Aune.  Signifie  qu'il  y 
a  de  petits  hommes  C|ui  ont  au- 
tant de  cœur  <Sc  d  efpric  que  l'es 
grands. 

"En  donn  er.  tout  du  long  de  l' Aune. 
Autant  qu'il  cil  poilible ,  de 
tout  (on  pouvoir  ,  fans  épargne; 
ni  ménagement ,  avec  fevérité." 
Cette  manière  de  parler  s'cm-. 
ployé  lorfqu'on  parle  de  battx;e. 
Sciir.  Vtrg.  Trav. 

Four  vous  dire  que  le  Rof  Daune 

AI' en  donna  tout  du  long  de  l'aune. 

Savoir,  ce  qu'en  vaut  l'aime.  Ma-' 
fticrc  de  Cadcr  qui  fe  dit  d'u^çc 
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perfonnc  qui  a  vu  le  monde,  qui 
a  roulé  le  pays  ,  foutrert  beau- 
coup de  maux  ,  elluyé  bien  des 
<langers  ,  qui  s'eft  acquis  de  1  ex- 
périence à  Tes  dépens  ,  qui  a  fait 
toutes  les  fourberies  qui  fe  pra- 
tiquent dans  le  monde.  Car 
comme  fat  pajfé  par  les  gran- 
deurs ^  les  rtchejfes  ,  je  jai  ce 
qu'en  vaut  l' Aune.  Abl.  Luci- 
Dtal.  z.  F.  Pour  je  fai  de  quel 
prix  elles  font ,  j'en  connois  le 
bon  &  le  mauvais  ,  je  fai  ce 
qu* elles  valent. 

Au  bout  de  l'Aune  faut  le 
drap.  Signifie  qu'on  verra  avec 
le  terns  la  fin  d'une  affaire. 

On  dit  d'un  grand  mangeur , 
qu'il  a  toujours  dtx  Aunes  de 
boyaux  uutdes  au  jervice  dejes 
bons  amis. 

Avocat.  "Vn  Avocat  à  tort  ^ 
fans  caufe.  Un  Avocat  de  caujes 
perdues.  Pour  dire  qu'il  manque 
^c  pratique. 

Un  Avocat  de  Balle  ^  un  A- 
•vocat  de  Pilate  ,  par  allufion  à 
ce  mot  ,  tion  inventa  ccufam. 

Avoine.  Il  a  bien g^.gné Jon  Avoi- 
ne. Se  dit  de  celui  qu'on  a  bien 
fait  tr.Tvaillcr  toute  la  journée 
pour  gagner  fon  founer. 

Avoir,  i-t^  en  aura.  On  (bus-en- 
-tend  des  coups.  Je  l'aurai.  On 
fous  entcr.d,  en  mon  pouvoir. 
Jln'efl  que  d'en  avoir.  On  fous- 
entend  du  bien. 

AvoisiNER.  Approcher  ,  mettre 
près.  Farn.  des  Muf. 

Lapeme  jointe  avec  le  deuil 

L'ont  avoifiné  avec  le  cercueil. 

Avouer.  Avouer  la  dette.  C'elt 
reconnoître  qu  on  a  tort. 

Auprès  ,  Si  vous  n'envoulezpoint 
couchez  vous  après. 

Aussitôt.  Aujfi-tôt  dit  aujfitôt 
fait.  Se  dit  des  commandemens 
qui  font  promptement  exécutés. 

Att^tôt  meurt  veau  cjiie  vnche. 


AUT. 

Aujftiot  pris  ,  aujfitôt  pendu.  Pour 
marquer  une  prointe  expédition. 

Autant.  //  lui  en  pend  autant 
devant  les  yeux.  Four  dire  il 
peut  lui  en  airiver  autant. 

Autant  vaut  être  mordu  d  un  chien 
que  d'une  chienne.  Et  autant 
vaut  bien  battu  que  mal  bat'tu. 
Signifie  que  de  deux  cliofes  fâ- 
chcules ,  l'une  importe  aufli  peu 
que  l'autre. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
trop  bu ,  qu'il  en  a  autant  qu'il 
lut  en  faut. 

Autant  en  emporte  le  vent.  Se  dit 
en  parlant  de  chofes  vaines  ,  5c 
qui  n'ont  point  d'effet. 

Autant  vaut  traîner  que  porter. 

Autant  dêpenfe  chiche  que  large. 

Autant  de  frais  que  de  falé. 

il  coïtjommeroit  autant  de 
bien  qu'un  Evéque   en  pourrait 
bénir. 

Autant  comme  autant. 

yen  fais  autant  de  cas  que  de 
la  boue  de  mes  fouliers. 

Autant  (ju'îl  en  pourrait  tenir  dans 
mon  œtl. 

Autant  de  têtes,  autant  d' opinions. 

Autant  en  dit  le  Renard  des  mû- 
res .  &c. 

Autel  de  Vénus.  La  nature  d'u- 
ne femme.  Si  tous  les  Autels  de 
Venus  étaient  aujjt  dégoutans. 
Mr.ris  a  la  -mode. 

Autel.  Hui  fert  à  l'Autel  ,  doit 
vivre  de  l'Autel.  Pour  dire  qu'il 
faut  trouver  de  quoi  fubfiller 
dans  fa  profefïîon. 

Elever  Autel  contre  Autel. 
Signif'e  faire  unfchifme,  une 
divifion  dans  i'Eglife  ,  dans 
quelque  Communauté. 

Ondird'un  avare,  d'un  al- 
téré du  bien  d'autrui ,  qu  il  en- 
prendrait  fur  l'Autel.  Pour  dire 
qu'il  ne  feroit  point  de- difficul- 
té de  faire  un  facrilége  pour 
s'enrichir. 
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Ami  jufqHiîux  Autels.  Ccft- 
a-diie  ,  qu'on  ne  doit  vas  fcLvir 
fes  amis  aux  dépens  de  fa  con- 
fciencc. 

Recourir  aux  Autels.  Signi- 
fie y  cliercher  un  àfyle  ,  y  tle- 
mander  du  feco  urs. 

ÀUTfcUK     A    BtURRIERF.S.     Pour 

mauvais  Auteur  y  donc  les  Ecries 
&  productions  mauvaifes  Sc-ii- 
dieules  ne  font  bonnes  qu'à  ièr- 
vir  d'enveloppe  aux  Beurrier  es. 
Hé  fi ,  Mademoifelle  ,  'uôusne  li- 
Jez,  que  des  Auteurs  àbeurrieres. 
Théât.  îteil.  Filles  fav. 
Auteur  mal  relié.  Pour  dircun^«- 
teur  ^  OH  homme  Ja-vant  mal  ha- 
billé  ,  comme  c'cft  l'ordinaire 
des  Pol'LJs  &:  autres  beaux  Éf- 
prits  qui  la  plupart  font  très- 
brouillés  avec  la  fortune.  J'/ï/' x»». 
bien  des  Auteurs  ,  mats  tout 
franc  te  n'en  ai  point  encore 
"u à  de jt  mal  relié  que  vous.  Pa- 
lap.  Femme  d'intr. 
Autour.  Tourner  autour  du  pet. 
C'cft  n'ofer  parler  d'une  choie  , 
ou  n'ofer  la  faire  ouvertement , 
mais  ufer  de  circonlocution  ,, 
pour  fonder  fi  elle  fera  agréa- 
ble. 
Autre.  C'efi  une  autre  paire  de 
matiches.   Pour  dire  ,  c'eft  une 

autie  affaire. 
Autre   chofe   ejl  dire  ,    ^  autre 
chofe  di-  faire.   Pour  fignifier  , 

qu'il  eft  plus  difficile  d'agir  que 

de  parler. 
A  d'autres.  Pour  dire  ,  vous  ne 

m'en  ferez  pas  accroire  ,  ou  je 

n'en  crois  rien. 
L'un  vaut  l'autre.  Cefl-à-dire  , 

il  n'y  a  pas  à  cîioifir. 
Il  dit  d'un  Qf>  fait  d'autre.    Pour 

Jire  ,  fes  adtions  font;contralrcs 

a  fe^  paroles. 
Il  eh  fait  bien  d' attires.   On  ^ous- 

ciitejad  adions  ,  (  bonnes   ou 
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mauvaifes  ,  fuiv.mt  ce  qui  fait 
le  fujet  de  la  converfation  )  fi- 
nefTcs  ,  malices  ,  tours  ,  &c. 

hyiTKXJCtiiL.  Il  a  un  tfiomac  d'Au- 
truche. Se  di:  d'un  homme  qui 
digère  facilement  toutes  fortes, 
de  viandes. 

Autrui.  Le  mal  d' autrui  ne  nous 
touche  guéres. 

Ll  /.e  faut  faire  a  autrui  que 
ce  qu'en  vûudroit  qut  nous  fût 

f^ii- 

&lui  s'attend  à  l'ccuelle  d'au^ 
trut  cfijouvent  mal  dîné.  Pour 
dire, qu'il  faut  travailler  foi-mê- 
me à.fes  propres  al+aiies.  Vojiz.. 
Attendre. 

On  dit  auffi  ,  le  bien  d'autrui 
n'efi  pas  à  nous. 

AVDts.  La  Cour  des  Aydes.  Cette 
manière  de  parler  fert  à  expri- 
mer l'nifidclité  d'une  femme  , 
qui  n'étant  point  l'atisfalte  des 
carclTcs  de  fbnmaii  ,  cmprun-. 
te  le  fccours  de  quelque  ami  ou* 
amant  pour  fe  dédon' mage r  des 
froideurs  de  Ion  époux.  Ils  cou- 
rent rijque  de  n'avoir  jamais 
cette  joye  ,  a  moins  que  la  Cour 
des  Aydes.  Haut.  Crif.  M.  Sans, 
qu'elle  aille  à  la  Cour  des  Aydes.^ 
Hijl.  Com.  de  Franc,  L.  8. 

Aye.  Aye.  Exprime  les  cris  &  les 
plaintes  d'une  perfonne  qui  ref- 
fent  des  douleurs  en  quelque 
partie  du  corps.  Théât.  Ital.  l& 
Banquer. 

AzE.  Pour  dire  Ane,  un  homme 
qui  n'entend  pas  fon  métier. 
Scar.  Jod.  Maître  ^  Valet. 
IJn  Barbier  y  met  bien  la  main  , 
§lui  bien  fouvent  n'efi  qu'un  vi- 
lain , 
Et  dans  fon  métier  ungrartdaze, 

L'Ax.e  me  qnille.  Sorte  de  jure- 
ment libje  &  boulïon  ,  qui  dit 
autant  que  je  veux  être  pendu  , 
&  marque  de  l'aiîirmntion. 
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L'Aze  me  quille  Ji  je  raille.Ma.is 
cette  manière  de  parler  efl:  pic- 
quante  lorfqu'on  l'attribue  à 
une  perfonne  ,  comme  \'az.e  le 
quille  ,  c'efl:  de  même  que  fî  l'on 
difoit  qu'ils  s'aille  foire  faire  , 
qu'il  s'aille  faire  paître. 
Azur.  Ce  n'efi  qu'or  Qp  az.ur.  Se 
dit  en  parlant  d'une  mâifon  ri- 
chement ornée. 

B. 

ETr  E  MARQUÉ  AU  B. Signifie 
r  être  borgne ,  bofTu  •  bigle  ,  ou 
boiteux  ,  qui  font  gens  defqiiels 
on  fe  doit  délier.  On  dit  cette 
perfonne  e(i  marquée  au  B. 
Êaeil.  Cauferic,  caquet,  grande 
parlcrie.    Ce  inot  e(t  attribué 
aux  femmes  qui  ordinaircrnent 
parlent  beaucoup.    BourJ.  Fab. 
Il  n'ejl  rten  que  je  nefajfe 
Four  empêcher  le  babil. 
Babillard.    Un    caufeur  ,    un 
grand  parleur ,  ou  grand  difcur 
de  rien  ,  car  il  elt  fort  difficile 
de  parler  beaucoup  &  de  bien 
parler.  Et  il  faut  que  les  gens  de 
ce  pays-ci  f oient  de  grands  babil- 
lards.   Mol.  Georg.  Dand. 
Babiller.  Caufer  ,  jafer ,  caque- 
ter ,  bavarder ,  parler  avec  ex- 
cès ,  comme  font  les  fcrrimes  , 
tenir  des  difcours  fupcrflus.  Pour 
Monfieur  'votre  fils   ,   qui  fait 
tant   babiller.   Haut.  Crif.  M. 
Tour  de  Babilone.    Dans  le 
fcns  métaphorique ,  on  fe  fertde 
cette  manière  de  parler  pour  ex- 
primer la  coiifufion  &  le  défcir- 
dre  qui  règne  quelque  part  ,  pii 
plufieurs  perfonnes  parlent  à  la 
fois  ,  crient    &  ne  s'entendent 
point  les  uns  les  autres.  Mol. 
Tartuffe. 
C'eft  'véritablement  la  Toitr  de  Ba- 
bilone , 
Car  chacuny  habille  ,  ^  tout  du 
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long  de  l'akrie. 
Babiole.  Pour  bagatelle  ,  cho^ 
de  peu  de  valeur  .drôlerie.  Pour 
mot  fatme  miitix  ces  babioles. 
Les  Souff.  Com. 
Babouin.  Pour  tout  Je  vifage, 
ou  pour  la  bouche  féale.  Orx. 
ait  bat/èr  le  babbtiin  ^'unc  Belle. 
Ce  mot  dit  aulîî  un  jeune  enfant. 
La  Font.  Fab. 

Ha  le  petit  Babouin. 
Bai  fer  le  Babouin  ,  o\\  faire  baifer 
le  Babouin.  C'efl:  faire  des  fou- 
midîons  à  quelqu'un,  on  obli- 
ger ouelqu'un    à   fe  fdumettre 
aveciiontc. 
Ba  è  ou  I N  E  R.  Faire  le  fol ,  le  plài- 
fanr ,  le  boufdn  ,'  jouer 'comme 
les  enfans,  pâlfer  fon  tfenis  en 
niàiferies. 
Bacchanales.  Faire  bo'c  chah  aies 
C'efl  une  manière  de  parler  des 
débauchés  de  Paris  ,  qui  dit  au- 
tantquc  de  fe  réjouir,  fe  diver- 
tir ,  faire  la  débauche  te  là  vie, 
&  s'en  donner  jufqu'aux  gardes , 
mettre  rouS  les  plaifirs  de  là  par- 
tic. 
BaccKanaliser,  PourfaircCar- 
Màvïtl  ,fe  diverrir,  faire  la  dé- 
bauche ,  fe  réjouir  &  fe  donner 
du  bon  rems  .   s'adonner  à  la 
joye  &  rfux  plàifîrs.    Mais  cé~ 
toit  à  faire  à  cetix  qui  prennent 
plaiftr  à  folâtrer  ^  à  bacchana-<. 
lifer.  Chol.  Co?it.  Tom.  i. 
BAccHaivIte.  Pour  fîgttrèr  une  fîllc 
ou  feipme  méchante,  colère» 
furicufe,  &  finsraifon  par  al- 
lufion  aux  compagnes  dé  Bat- 
çhus,  qui  dans  les  Fête<  de  ce 
Dieu  s'cnyvroient  &  dévciioienc 
comme  furieufes.  Do6l.  Amour. 
Ha  l  cruelle  Bacchante ,  h  à  Scitt- 

que    Merveille  ! 
BACiER.Pour  faire,  mettre  en  œu- 
vré ,  achever,  finir,  terminer, 
conduire  à  la  fin  ,  CDiïclUrc.  La 
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chofè  ejî  bâclée  ,  ^jour  eft  faite , 
eft  terminée. 

Badaut.  Pour  fot,  niais,  igno- 
rant ,  innocent  ,  neuf,  &  qui 
n'a  jamais  rien  vu.  Bé ,  Mej- 
ficurs  les  badaut  s  ,  faites  vos  af- 
faires. Mol.  Pourc.  Com.  C'eft 
âinfî  qu'on  appelle  IcsParifîenî  ; 
parce qvie  naturellement  ils  font 
fort  fors ,  s'ils  ne  font  un  peu 
dépayfés.  On  neji  pas  badaut 
pour  rien.  Lettr.  hiji.  Cheval. 
Fray.  de  Crifp.  Palap.  Ferh. 
d'intrigue.  ^  Corn.  Com.  du 
Menteur  acl.  i.fc.  ).  a  dit 

Farts  efi  un  grand  Iteu  plein  de 
marchands  mêlez  , 

L'éfet  n'y  répond  pas  toujours  à 
l'aparence  : 

On  s'y  laiffe  duper  autant  qu'en 
lie  il  de  France  , 

Et  parmi  tant  d  efprits  pi  Us  polis 

IÔf  meilleurs. 
\tl  y  croît  des  badaut  s  autant  Ô» 
'  plus  quatlieurs. 

BadelORi.  Pour  dire  un  fot  , 
niais,  fou,  innocent,  undan- 
din  ,  un  Nicaife ,  qui  rtgarde 
tout  avec  ëtonnement  &  la 
bouche  ouverte. 

Badinage.  Fait  au  badin iit'^e. 
Bien  inftruit,  accoutumé,  qui 
fait  les  routines  &  les  manières 
d'aj^ir  de  quelqu'un,  qui  connoît 
fon  humeur  &  qui  y  conforme 
la  fîenne. 

Badingoinces.  Pour  joues  ou 
mâchoires.  //  lui  jetta  toute  la 
croûte  aux  badingoinces.  Htfl. 
com.  de  Franc.  L.  ^. 

Baffre.  Faire  la  bajjre.  C'èft  être 
à  un  bon  repas  ,  à  un  feftin  ,  à 
ventre  déboûronné  ,  &  où  les 
Convives  femblçnt  fc  difputer 
l'un  à  l'autre  à  qui  boira  & 
mangera  le  mieux. 

Baffrer.  C'eft'manger  avec  avi- 
dité ,  goulûment ,  vite  ,  avakr 
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les  morceaux  à  demi  mâchés  , 
ne  faire  que  tordre  &  avaler. 

Bafouer.  Moquer,  railler ,  moli- 
trer  au  doigt ,  berner  ,  drapper , 
fatirifer,  donner  des  coups  de 
langue  ,  médire  ,  Haut.  Sotiper 
mal  apprête. 

Allez,  de  bien  des  gens  vous  faire 
bafouer. 

Bagage.  Vlier  BUgàge,  S'en  aller 
fans  dite  mot ,  -s'enfuir ,  délo- 
ger, quitter  ,  abandonner  Un 
iifcu  en  hâte  &  fans  bruit ,  s'é- 
chaper  >  dénicher,  fe  retirer. 
Mol.  i'  if 

Far  la  raifon  ,  Monfieur  ,  qu'il 
fifitit  plier  'bagage. 

Vlier  bagage.  Se  dit  aurtî  pour 
vieillir,  loifqu'eti  raillant  une 
perfonne  un  peu  fur  l'âge  ,  on 
lui  dit ,  Monfieu}  ,  ou  Madame^ 
votre  ]eune  terris  a  plié  bagage. 
Comme  qui  diroit  ,  la  failon 
des  plaifirs  eft  pallée  ,  ou  vieil- 
lie pour  vous. 

Bagarïie.  Pour  querelle  ,  difpu- 
te  ,  bruit ,  tintamarre  ,  confli- 
fion ,  conteftation.  Et  la  ba- 
garre commenta  fi  furieufe. 
Hift.  com,  de  Franc.  L.  x. 

Bagassk.  Ce  mot  tire  fon  origine 
de  l'Efpagnol ,  &  veut  dire,  une 
purain  ,  une  garce  ,  &  même 
une  maquerellè  ,  Regn.  Sat.  XL 
Bagajfe  ,  ouvriras-tu  ?  Mol. 
Etour.  A.  $.  S.  9. 

Baguenauder.  Jafer ,  babiller , 
dire  des  bagatelles  ,  des  fotifes  , 
tenir  des  difcours  ridicules ,  de 
qui  ne  fignifient  prefque  rien. 

BAGUENAUDiER.Difcurdecoyon- 
neries  ,  de  bagatelles  ,  de  con- 
tes pour  rire  ,  grand  parleur  , 
hâbleur.  N'empêche  pas  que  je 
ne  débo7ide  mon  coeur ,  ^  que  je 
He  vous  reproche  la  fot  if e  de 
cesBàguenaiidiers.  Theat,  liai. 
Emp.  dans  la  Lune. 
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Bagues.    //  s'en  efl  allé  bagues 

jauves.  Pour  dire,  qu'il  eft  forci 

d'une  affaire  ,  d'un  procès ,  ou 

d'un  péril ,  fans  qu'il  lui  en  ait 

rien  coûté. 

"Bagues  de  HuniCarvel.  Veut  dire 
la  nature  d'une  femme ,  la  porte 
par  où  nous  pallons  en  entrant 
au  monde.  Voyez.  Anneau. 

Baguette.  Commander  a  baguet- 
te. C'eft  prendre  une  autoriié  de 
■maître,  commander  avec  or- 
.  gueil  &  haut  à  la  main  ,  d'un 
.  ton  de  voix  fier  &  arrogant ,  & 
ordonner  abfolument  en  Sou- 
verain. 

Servir  a  baguette.  Servir  avec  fou- 
rni (Hon  ,  le  chapeau  bas  &  avec 
refped ,  ramper  &  fe  foumet- 
tre  comme  un  efclave. 

Bahut.  Pour  dire  un  vieux  cof- 
fre ,  caille  ou.  valife  de  bois.  ]e 
la  tacherai  bien  dans  notre gr an  d 
bnhiit.  Corn.  Riche  vilain.  C'eft 
un  «jrand  cofFre  où  l'on  enferme 
de  vieilles  nippes  ,  Se  de  vieux 
meubles  ,  ou  papiers. 

Bahutier.  Quand  un  homme  fait 
plus  de  bruit  que  de  befogne  , 
on  dit ,  qu'il  fait  comme  les  Ba  - 
hutters.  Car  en  cKet  les  Bahu- 
tiers  après  avoir  cogné  un  clou , 
donnent  plufieurs  coups  de  mar- 
teau inutiles  ,  avant  que  d'en 
cogner  un  autre. 

Bailler.  En  bailler  d'une  ,  en 
bailler  a  garder.  C'ell  faire  en- 
tendre à  une  perfonne  ce  qui 
n'eft  point  ,  c'eft  mentir  ,  dire 
un  menfonge  ,  donner  une 
bourde.  Dit  aulfi  tromper,  S>c 
faire  une  fourberie  à  quelqu'un. 

Vous  me  la  baillez,  belle.  Manière 
de  parler  ,  qui  dit  autant  que 
vous  vous  mocquez  bien  de 
moi .  vraiment  vous  m'endor- 
mez-là  d'un  beau  conte.  \Scar. 
Jod.  Maître  ^  Valets 
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Vraiment ,  notre  Ifabeatt,  vous  me 
la  baillez,  belle. 

Bailleur.  IJn  bonbâilleur  en  fait 
bâiller  deux. 

Bainmarie.  Des  femmes  an 
Bain  marte.,  (ont  des  femmes  in- 
lipides  dans  leur  beauté  ,  qui  ne 
réveillent  point  l'apécit  de  ceux 
qui  cherchent  à  en  tâter.  Et  les 
femmes  cim  font  autrement  Jont 
de  vraies  femmes  auÈam  marie. 
Théât.  Ital.   Thé  Je  des  Hamei. 

Baisemains..  On  dit  qu'un  hom- 
me ejl  venu  à  belles  batfemains 
faire  ou  demander  quelque  cho~ 
fe.  Poui  dire,  qu'il  a  été  con- 
traint par  necelucé  de  venir 
faire  des  foumilTions  pour  l'ob- 
tenir. 

Baiser.  Je  vous  baife  les  mains^ 
C'eil-à-dirc  ,  je  me  recomman- 
de à  vous ,  ou  je  vous  remercie,. 
ou  ironiquement  ,  je  ne  veux 
lien  croire  de  ce  que  vous  dites. 
Faire  baijer  le  babouin.  Si- 
gnifie ,  obliger  quelqu'un  à  Ce 
foumettre  aux  plus  dures  con- 
ditions 

On  dit  auffi  de  celui  qui  a  .crande 
obligations  à  un  autre,  qu'il  de- 
vroit  baijer  lespas par  eu  ilpa/fe^ 

Baijer  à  la  pincette,  C'eft  don- 
ner un  baifer  à  une  perfonne 
en  lui  pinçant  doucement  les 
deux  joues  des  doigts ,  afin  de 
pouvoir  appliquer  le  baifsr  fur 
la  bouche  plus  à  1  aife  &  plus 
amoureufemcnt 

Baijer  a  Lt  Dragonne.  Voyez  bai- 
fer  a  la  pincette.  Signifie  au/H 
ouelquefois  jouir  tout  -  à  -  fait 
d'une  perfonne,  la  violenter  & 
la  traiter  un  peu  cavalière- 
ment ,  ne  faire  point  de  fa- 
çon ,  en  venir  aufli-tôt  à  la  con- 
clufion  ,  à  la  manière  des  Dra- 
gons ,  qui  ne  font  pas  gens  à. 
hier  le  parfait  amour  ,    Se   à 
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foupirer  long-rems  en  vain. 

"Bnijer  à  lu  Florentine.  Ce  mot 
exprime  raélioa  de  deux  per- 
fonnes  qui  en  fe  donnant  Tun 
à  lautre  des  baifcrs  fur  la 
bouche  fe  lancent  tour  à  tour 
de  petits  coups  de  langue , 
pour  fervir  comme  d'cguiîlon- 
nement  au  plailir.  Cette  lor- 
tc  de  baifcr  eft  appellée  auflî  en 
France  baifer  la  langue  en 
bouche  ,  &c.  On  prétend  que 
ce  bailer  eft  de  l'invention  des 
Italiens  ,  qui  enchérifFent  par 
deiîus  toutes  les  autres  narions 
en  maàére  de  folies  d  amour. 

Baifer.  Ce  mot  ne  fi^niHe  pas 
toujours  des  baifers  honncrcs , 
mais  dans  le  fens  libre  ,  ligni- 
fie prendre  du  plaifir  avec  une 
femme  ,  faire  le  déduit  ,  rece- 
voir la  dernière  faveur.  Ils  font 
fort  ardens^ajïioureux  ^aiment 
bien  à'aniler.Abl.  Luc.  i.  p.  Si 
l'on  ne  baife  aux  tnfers  ,  n'efpé- 
rezplus  d'être  bm/èe. Main, Poe/'. 

Baijer.  Subftantif  pour  embra/îe- 
rnent ,  lafcif  déduit.  Car  d'un 
feul  baifer  il  engendre  un  enfant. 
Abl.  Luci  z.  p. 

Baiseur.  Pour  un  amoureux  qui 
aime  le  déduit,  qui  aime  le  com- 
merce des  fcmmes,un  débauché, 
un  putacier.  Parnajfe  des  Muf. 

Je  ne  Jtiis  rien  qu'un  yvrogne^ 
Quoiqu'on  m'eflime  baifeur. 

Baisoter.  Pour  baifer  fans celfe, 
lécher  le  grouin ,  le  mufeau.  Ex- 
prime aulîi  quelquefois  laélion 
de  deux  perfonnes  qui  s  entre- 
donnent de  petits  baifers  ou 
coups  de  bec  ,  tendres  &  amou- 
reux ,  pour  s'agacer  l'un  l'autre. 

Ba  I  s  s  F.  R.  Donner  tète  baiffée  dans 
Us  ennemis .,  ou.  dan  s  quelque  af- 
faire,Pour  dite,  y  aller  aveugle- 
ment ,  &  fans  connoître  le  péril. 
Jl  n'y  a  ç^n'àfe  baiffer ,  c^  f» 
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prendre.  Se  dit  ,   d'une    chofc 
qu'on  croit  aifée. 

On  dit  audî  de  celui  à  qui 
une  entreprife  n'a  pas  réufli  * 
qnil  s'en  revient  les  oreilles  bdif- 
Jees  ,  parce  que  le  chagrin  ou  la 
honte  lui  font  tenir  une  conte- 
nance humiliée  ,  &  lui  donnent 
un  air  mortifié, 

Baijjer  la  lance ,  ou  le  pavil- 
lon devant  quelqtt'un.ExpieCCion 
figurée  ,  qui  fîgnifie  céder  ,  dé- 
férer à  quelqu  un. 

BAissiERE.C'eftcequieftaufond 
du  tonneau  ,  la  lie.  On  fe  fert 
élégamment  de  cette  exprefîion 
au  figuré.  Les  dernières  poefiei 
de  M.  Dejpreuux  jenient  ù'ejpnt 
éputfe,  ce  n'efipliis  que  la  bittjjté- 
re  ,  il  fe  copte  lui-même.  M^m, 
de  Segrais. 

Balade.  Chanfon  de  trois  cou- 
plets ,  le  tout  fur  deux  ,  trois, 
ou  quatre  rimes  ,  a-vec  un  refrain 
qui  fe  répète  au  bout  de  cha- 

3ue  couplet  ou  de  l'envoi.  On 
it  au  figuré  ,  ceji  le  refrain 
de  la  Balade  ,  pour  dire  ,  un 
difcours  fur  lequel  quelqu'un 
retombe  toujouis ,  après  avoir 
parlé  de  tout  autre  cnole. 
Balai.  On  dit  hazard  Jur  les  ba- 
lais y  quand  on  furfait  une  mar- 
chandife  de  vil  prix. 

On  dit  d'un  valet  nouveau 
qui  fert  bien  les  premiers  jours, 
qu'il  fait  le  balai  neuf. 

C'ejl  un  balai  neuf  qu'on  jet- 
tera Lientèt  derrière  la  porte. 
Pour  dire  en  parlant  de  quel- 
qu un  qui  entre  au  fervice  des 
Grands  ,  que  tout  lui  rie  d'abord, 
mais  qu'on  ne  tardera  guéres  à 
le  méprifer. 

On  dit  à  ceux  à  qui  on  veut 
défendre    1  entrée   d'un    logis, 

3uon  leur  donnera  dn  mmchc 
fi  balai. 
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Il  rôtit  le  balai.  St  dit  d'une 
pcrfonnc  qui  ne  profite  point 
en  l'on  métier  ,  ou  en  fa  pro- 
fc  filon. 

Balandran.  Signifie  un  manteau 
long ,  une  robbe  de  Palais  , 
une  foutanne ,  une  cafaque.  Ré- 
gnier ,  Satyre  1 4. 

"Et  quil  ait  ,  fans  efpoir  d'être 
mieux  à  la  Cour  , 

A  fon  long  balandran  changé  fon 
manteau  court. 

"Balandran  ,  fe  dit  auffi  dans  le 
ftile  bas  ,  comique ,  &  figuré  , 
pour  ténèbres  ,  voile  obfïur. 

Nuit  couvre  l'univers  de  ton 
noir  balandran.  St.  Amand, 

Balayer.  On  dit  d'une  perfonnc 
dévore  ,  quelle  balaye  l'Eglife  , 
quand  elle  en  fort  toute  la  der- 
nière. 

Balivernes,  fotifes  ,  fadaifes  , 
niaiferies  ,  contes  blcux ,  contes 
en  r air ,  bouffonneries.  Etour- 
di jea-la  de  vos  balivernes.  Pa~ 
lap.  Bal.  hxtrav.  Je  n  entens 
rien  à  toutes  ces  balivernes.  Mol. 

Balle.  Pf  balle.  Ce  mot  marque 
beaucoup  de  mépris  lorfqu  il  efl: 
joint  à  un  fubftantif  >  comipe 
Muficien  de  balle  ,  &  alors  il 
lignifie  autant  que  ii  l'on  difoit 
mauvais  ,  fot ,  ou  ridicule.  Et 
ce  ne  ferom  point  de  tes  Marquis 
de  balle.  Belife  mariage  de  la 
B..  de  Mono. 

Au  bon  joueur  la  balle  lui 
•vient.  Pour  dire  qu'un  homme 
qui  eft  habile  en  une  profeflion 
n'y  fait  point  de  fautes ,  &  y 
icufllt  ordinairement. 

On  appelle  Enfant  de  la  bal- 
le ,  les  enfai^s  qui  fuivent  la 
profeffion  de  leur  père  ,  Se  en- 
tre autres  les  enfans  d'un  Maî- 
tre de  Trinor  ,  ayer  qui  il  eft 
dangereux  de  faire  partie. 

l'rundre  l'a  balle  ati  bond.  Pojir 
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profiter  du  tem^ ,  prendre  l'oc- 
cafion  aux  cheveux  ,  profiter  du 
moment  favorable,  llfautpren^ 
dre  la  balle  au  hand.  Le  Grand. 
La  balle  cherche  le  joueur. 
C'eft-à-dire,  que  les  occafions  fc 
préfentent  d'elles-mêmes  à  ceux 
qui  les  demandent ,  &  qui  en  fa- 
vent  profiter. 

La  balle  eft  en  amour.  Pour 
dire  qu'elle  eft  bien  renvoyéee , 
qu  elle  ne  touche  pas  à  terre. 

A  vous  la  balle  ,  ou  à  vous 
le  dé^  ,  fiffiiifie  ,  c'eft"  à  votre 
tour  à  parler ,  ou  à  agir. 

On  dit  d  un  homme  qui  s'eft 
foulé  jufqu  à  crever  ,  que  fon 
eftomach  eft  chargé  k  balle.   . 

il  y  va  balle  en  bouche  ,  mê-i 
che  allumée.  C'cd  qu'il  entre- 
prent  une  affaire  ouvertement, 
&  bien  réfoiu  de  la.poulfcr  vi- 
goureufement. 

Ce  font  ballesperdues.C'ed-Z' 
dire,ce  font  des  efforts  inutiles. 

On  appelle  Riirieur  de  balle , 
un  Poere  dont  les  vers  font  fi 
mauvais,  qu  ils  ne  fervent  qu'à 
envelopper  des  Marchandifes. 

Baller.  Pour  danfer.  Du  mot 
Italien  ballare.  Monfieur ,  chan- 
tez ^  iyallez,  tant  qu'il  vous 
plaira.  Dom.  ^uic.  Tom.  z. 

Ballet.  On  dit  qu'«»  homme  >* 
fait  une  entrée  de  ballet  dans 
une  compagnie  ,  lorfqu'il  y  eft 
entré  brufquement ,  &  fans  cé- 
rémonie ,  &  qu'il  en  eft  forti 
de  même. 

Balot.  Pour  fait.  C'eft  notre  vrai 
balot.qtie  les  ouvrages  de  langue. 
Palap.  Femme  d,' intrigue  ,  Com. 
Pour  dire,  c'eft  mon  vrai  fait , 
c'eft  où  je  réuffis  le  mieux ,  c  effej 
en  quoi  je  triomphe ,  c'eft  mon 
fort. 

Baloter.  Se  mpcquer  ,  railler , 

berner  ,  draper  quelqu'un  .  le 

faire 
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faire  fervir  de  Jouet  &:  de  fujet 
de  plaifunterie  à  toute  une  com- 
pagnie ,  le  manier  ,  turlupiner, 
brocarder  ,  piquer  ,  fatyrifcr  , 
tourner  en  ridicule ,  8c  le  l'en- 
voyer l'un  à  l'autre  comme  une 
balle  ou  pelote  de  paume.  Vous 
ne  les  balotez,  pas  mal.  Théât. 
Ital.  Se,  desfouhaits. 
Balourde,  Innocent  ,    flui^ide  , 
qui  n'a  ni  jugement  ni  eiprit , 
facile  à  duper  &c  à  tromper.  // 
faut  que  vous  foyez.  une  balour- 
de.  Thé.  It.  la  Matrone  d'Epheje. 
Et  Scaron  ]od.  Duel.  Corn. 
Balv sr Rh.Entrcr  dans  le  baluj}re. 
Manière  de  parler  qui  Tignific 
avoir  la  liberté   ou  la  permlf- 
fîon  d'approcher  un  Roi ,  ou  un 
Prince  ,    lorfqu'il  eit  à  table  , 
faveur  qui  n'eft  accordée  qu'à 
ceux  que  les  Princes  voyent  vo- 
lontiers auprès  de  leurs  pcrfon- 
nes.  Ordinairement  la  table  des 
^^      Rois  ou  autres  Princes  eft  enfer- 
^■IT  mée  d'un  baluftre  ,    pour  cm- 
|Hr  pêcher  la  trop  grande  afluencc 
de  monde  ,  qui  incommoderoic 
le  Roi  à  table.  Et  vous  êtes  ad~ 
miré  des  fots  ,  qui  vous  voyent 
entrer  librement  dans  le  Balufire. 
Abl.  Luc.  Dial. 
Bamboche.  C'eft  le  nom  d'un  fa- 
meux Peintre,  qvi  ne  peignoit 
qu'en  petites  figures  ,    que  les 
Curieux  appelloient  des  Bambo- 
ches. Mais  depuis  on  a  toujours 
appelle    de  la   force  toutes  les 
perlonnes  qui  croient  d'une  pe- 
tite  taille.     Voyez   Bourjault , 
Lettres. 
Ban.    Quand  un  homme  a  une 
bouche  trop  fendue  ,    on  dit  j 
quelle  ejl  grande  comme  un  four 
à  ban. 
%\NAL.PromeJfes  banales.  Pour  di- 
re promelTcs  qu'on  fait  à  beau- 
coup de  monde.  Qn  voit  tant 
I.  Fanif 
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de  ces  époufeux-là  qui  amufent 
les  filles  avec  despromejfes  bana- 
les. Théât.  Ital.  la  naijj'ancf 
d'Amadis. 

Bande.  Faire  bande  à  part.  Signi- 
fie fe  féparer  d'une  troupe , 
d'un  parti ,  avec  lequel  onavoit 
quelque  liaifoti. 

Éande  à  l'aife.  Mot  libre,  qu'on 
donne  pat  ironie  à  un  homme 
délicat  ,  indifférent ,  froid,  en- 
dormi ,  &  qui  ell  nonchalant , 
c'eft-à-dire  ,  infenlible  pour  les 
femmes. 

Bander.  Bander  la  qttaijfe  ,  ou 
bander  Jes  voiles.  C'elt  s'en  al  - 
1er  fans  bruit ,  s'enfuir  ,  pliet 
bagage  ,  s'échapor  avec  touc 
ce  qu'on  a  vaillant. 

On  dit ,  qu'il  faut  fe  bander 
les  yeux.  Pour  dire  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  garde  à  quelque 
perte. 

Bander.  Mot  libre.  C'eft  fentirla 
réfurreétion  de  la  chair  humai- 
ne ,  être  cri  humeur  d'en  dé- 
coudre avec  une  femme  ,  fen- 
tir  des démangeaifons  amoureu- 
fes ,  appetcr  l'union. 

Bannière.  Cent  ans  bannière  t- 
cent  ans  civière.  C'eft-à-dire  ,' 
qu'avec  le  tems  on  déchoit  de 
la  plus,  haute  Noblefle. 

AlUf'  au  devant  de  quelqu'itr^ 
avec  la  Croix  ^  la  Binniei  e.  Si- 
gnifie ,  faii'j  belle  réccpciori  à 
quelqu'un. 

Il  fnut  avoir  la  Croix  ^  /.-» 
Bannière  pour  l'avoir.  Se  die 
d  un  homme  qu'on  a  de  la  peins 
à  faire  venir  chez  foi. 

On  dit  aufli  que  les  Tailleurs 
vont  les  premiers  À  la  Procejfion  , 
car  ils  portent  la  Bniniére, 
Suivre  la  Bannière  de  V/c!caifz. 
Manière  de  parler  figurée,  qui 
figuifie  ctre  cocu  ,  cornard , 
porter  des  cornes.  La  F.  Coudât. 
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Mats  fi  du  DieuVulcain  vous  fui" 

vez,  la  banntére 
Banqueter.  Pour  faire feftin,  te- 
nir banquet  ,^  faire  bonne  cherc  j 
fe  réjouir ,  faire  ripaille  ou  go- 
gaille  ,  boire ,  &  manger  à  ven- 
tre   déboutoné.    llsy   banque- 
taient même  i^y  célébr oient  Leurs 
myjiéres.  Abl,  Lue.  z.p.trtie. 
BaragOin.  Parler Baragoin.  C'eft 
parler  un  langage  inconnu ,  s'é- 
noncer  ambigumenc  &  obfcu- 
rément  en  une  langue  corrom- 
pue. Régnier  Satyre  5. 
'Pourvu  qu'on  parle  baragouin. 
Baragouinbr.  Différer ,  héltter, 
Chercher   de  mauvaifes   cxcu- 
fes  pour  fe  difpenfer  de   faire 
quelque  chofe ,  retarder  ,  per-« 
drc  letems  en  paroles  inutiles. 
A    quoi  bon  tant  baragouiner  { 
Mol.  Fourceaugnac.Scar.Chant. 
^..Giganto.Palap.  Attendez-moi. 
Baragouineux.  Pour  grand  par- 
leur ,  incommode  ,   qui  héfite  , 
diffère ,  nonchalant ,  pareifcux , 
façonneux  ,  lent ,  étourdi ,  Ha  ! 
fefiefoit  du  baragouineux.  Mol. 
Fourb,  de  Scapin. 
Barbe.  Barbe  bien  étuvée  efi  à  de^ 
mi  rafée. 

Taire  une  chofe  à  la  barbe 
de  quelqu'un.  Pour  dire  la  faire 
hardiment ,  malgré  lui  ,  &  en 
fa  préfence. 

Il  faut  qu'il  s'en  torche  la  bar- 
be ,  ou  les  barbes.  Signifie  qu'il 
n'aura  point  de  part  à  une  affai- 
re où  il  défuoit  d'entrer. 

On  doit  être  fage ,  quand  on  a 
la  barbe  au  menton. 

Bjre  fous  barbe  ,  ou  rire  fous 
cap.  C'eft  quand  on  entend 
quelque  difcours  avec  plaifir, 
fans  en  rien  témoigner  à  l'ex- 
térieur. 

On  dit  aufîi  abufivement , 
faire  barbe  de  foarre  à  Dieu  , 
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au  lieu  de  dire  gerbe  de  foarre. 
Pour  dire  lui  faire  une  mé- 
chante oftiande  ,  lui  donner  le 
pire  de  ce  qu'on  a. 

On  dit  auffi  par  mépris  aux 
jeunes  gens  qui  fe  mêlent  de 
donner  confeil  ,  vous  avez,  la 
barbe  trop  jeune  ,  vous  êtes  uni 
jeune  barbe.  C'eft-à-dire  3  vous 
n'avez  point  d'expérience  dans 
les  affaires  du  monde. 

Faire  danfer  Sainte  barbe. 
Signifie  ,  qu'il  faut  traiter ,  fou- 
ler les  gens ,  des  fulfrages  def- 
quels  onabefoin. 

Taire  la  barbe.  C'eft  être  plus  fin 
&  plus  rufé  qu'un  autre ,  le  trom- 
per lorfqu'il  en  veut  tromper 
d'autres  ,  braver  quelqu'un  ,  lui 
faire  la  nique  ,  lui  faire  voir 
que  fon  cheval  n'eft  qu'une  bê- 
te ,  qu'on  en  fait  plus  que  lui  , 
&  qu'il  s'adreflé  mal.  Signifie 
aufli  furpafTer  en  fcience,  vain- 
cre en  adreffe ,  &  en  fubtilité  , 
&  fiurmonter  en  efprit.  Let.  ^ 
To'efies  de  Bourf. 

Taire  barbe  de  paille  a  Dieu.  C'eft 
une  manière  de  parler  qui  fi- 
gnifie  ,  faire  l'hipocrice ,  vou- 
loir par  des  manières  aftedlées 
d'une  dévotion  extérieure  ,  du- 
per Dieu  &  le  tromper.  Régnier 
Satyre  6. 

Et  l'hipocritefit  barbe  défaille  h 
Dieu. 

A  ma  barbe.  Pour  à  mes  yeux , 
en  ma  préfence ,   s'adrefïant  à 
moi ,  devant  moi ,  à  pia  vue. 
Capifiron  Comédie. 

Devant  vous  ?  A  ma  barbe  avec 
une  impudence. 

Barbe  fleurie.  Signifie  Bacchus  ,  le 
Dieu  du  Vin  ,  quelquefois  aufli 
un  buveur  à  rouge  troène  ,  qui 
à  force  de  boire  a  la  race  fîeu*- 
rie  &  enluminée.  La  Tontaint 
Oeuvres  Poft, 
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Kon  que  j'ajjemble  tous  les  jours 

^arbe  fienrie  ^  les  amours. 

Barbets.  Chercheur  de  barbets  i 
Pour  filou,  fripon.  Ce  font  des 
chercheurs  de  barbets,  lèrancion 
hift.  com.  l.   lo. 

Suivre  quelqu'un  comme  un 
harbet ,  c'eft:  fuivre  toujours  un 
autre. 

//  eji  crotté  comme  un  barbet. 
Se  dit  d'un  homme  fort  crotte  , 
parce  que  la  crotte  s'attache  ai- 
fément  au  long  poil  des  barbets. 

Barbier.  Glorieux  comme unbar- 
bter. 

TJn  barbier  rafe  l'autre.  Pour 
dire  que  chacun  dans  fa  profef- 
lion  fe  rend  des  offices  récipro- 
ques. , 

Barbon.  Pour -vieux  ,  âgé,  dé- 
crépit.   Mol.  Atfyph.Aél.  I .  Se. 4.. 
Mais  je  fuis  trop  barbon  pour 

ofer  foupirer. 
Il  veut  dire  auffi  fou ,  rado- 
teur ,  Se  dans  ce  fens  il  efl:  in- 
jurieux. Pejle  fait  du  vieux  bar- 
hon.  Chevalier  Dejo.  des  ¥iloux. 

Barboter.  Pourparkr  entre  fcs 
dents  ,  marmoter ,  bredouiller , 
s'énoncer  confufément  &  en 
termes  obfcurs  ,  parler  fans 
deflerrcr  les  dents.  Il  barbote  je 
ne  fai  quoi  entre  fes  dents.  Mol, 
^  Régnier  Satyre  10, 

Grondant  entre  mes  dents  ,]ebar- 
bote  une  exctife. 
Il  fe  prend  auffi  pour  gron- 
der ,  murmurer. 

BarbOUIller.S^  barbouiller,  p  o  ur 
fe  gâter  l'efprit  ^  fe  mettre  mal 
auprès  de  quelqu'un  ,  ternir  fa 

h.  réputation  ,  faire  parler  de  foi , 

p  fe  faire  tort  dans  le  monde.  A 
vrai  dire  //  Je  barboutlle  fort , 
pour  fe  fait  des  ennemis.  A 
fe  bien  barbouiller  de  Grec  ^ 
de  Latin  ,  pour  s'embarrajjer  ^ 
fe  gâter  l'ejtnt.  Mol,  J^em.  fati. 
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Se  moquer  de  la  haibouillée, 
C'efl-à-dire,  faire  des  propofi- 
tions  extravagantes  Se  ridicu- 
les. 

Bardache.  Pour  dire  un  jeun» 
homme  ou  garçon  qui  fert  de 
fucube  à  un  autre ,  &  qui  fouffre 
qu'on  commette  la  Sodomie 
fur  lui.  Ces  abominations  fonc 
fî  communes  en  France  ,  que 
les  femmes  s'en  font  plaintes 
ouvertement  ,  &  je  pourrois 
même  nommer  plufîeurs  per- 
fonnes  qui  entretiennent  des 
Bardaches ,  qui  font  ordinaire- 
ment de  beaux  garçons  ,  com- 
me on  fait  desi  filles  de  joye. 
Fut.  de  Rome. 

Bardot.  Dit  de  même  qu'âne  ,' 
fot ,  béte  ,  ftupide.  Ane  bardot. 

Baron  de  la  Crasse.  Se  dit 
d'un  homme  mal-bâti  .  habillé 
•ridiculement ,  S:  qui  fe  donne 
des  manières  de  Cour.  Foijfon  * 
Baron  de  la  Crajfe. 

Barqjje.  Entreprifede  conféquen- 
ce  ,  intrigue ,  deflein  caché.  La 
T  ont  aine  ,  Oeuvres  Pofi. 

Les  condîicieurs  de  cette  barque. 
Il  conduit  la  barque  ,  //  tient 
le  timon  de  la  barque.  Pour  di- 
re, que  c'cft  lui  qui  efl  le  chef 
ou  le  maître  d'une  afïaire. 

Conduire  la  barque.  Manière  de 
parler  figurée  ,  Poétique.  Con- 
duire ,  mener  ,  ménager  une 
entreprife  ,  un  deflein  ,  un  pro- 
jet ,  une  intrigue ,  favoir  ména- 
ger fa  fortuné. 

Barre.  On  dit  qu'on  donnera  cent 
coups  de  barre  à  quelqu'un  , 
quand  on  le  veut  menacer  de  le 
bien  battre. 

]ouer  aux  barres.  Se  dit  lors- 
qu'on va  fe  chercher  réciproque- 
ment en  même  tems,&  qu'ott 
ne  fe  trouve  point. 

Rcide  comme  la,  barre  d'un 
Y.  % 
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huis.  Pour  dire ,    fortement  & 
jjreftement. 

On.  dit  aufll  des  perfonnes 
peu  fociables  ,  qui  fe  querellent 
fouvent ,  qii  tl  faut  mettre  une 
barre  entre  deux ^  comme  on  fait 
aux  chevaux  dans  les  écuries. 

Les  rais  jouent  a/ix  barres. 
Quand  on  veut  dire  qu'ils  font 
un  grand  bruit. 
Jlvoir  barre Jur  quelqu'un.  Maniè- 
re de  parler  qui  fignifie  avoir  le 
delfus  &  l'avantage  fur  une  pcr- 
fonnc  ,  être  fon  maîcre.  Car  dès 
qu'ils  pouvaient  avoir  barre  fur 
eux.  Chol.  Cont.  Tom.  i. 
Barrette.  Parler  a  la  barrette 
de  quelqu'un.  Pour  dire  ,  le  que- 
reller, lui  faire  quelque  répri- 
mande ,  reproche  ,  ou  lui  frot- 
ter les  oreilles. 
Bas.  Il  a  le  cœur  haut  ^  la  for- 
tune  hajje.  Signifie  ,  qu'il  n'a  |>as 
le  moyen  de  faire  voir  toute  fa 
généio/i  é. 

Les  eaux  font  baffes  chez,  lui. 
Quand  on  parle  d'un  homme 
qui  n'a  gucres  d'argent. 

Parler  d  un  ton  plus  bas. 
C'eft:  quand  on  s'adoucit  après 
avoir  bien  menacé  &  querellé. 

Quand  un  homme  n'a  pas  de 
quoi  vivre  ,  on  dit .  qu'i/  efi  bas 
pçrçé. 

u4  bas  couvreur  la  tuile  eft 
caffée.  Quand  on  veut  faire  del- 
cendre  quelqu'un  d'un  lieu  éle- 
vé où  il  eft. 

On  dit  d'un  difcours  ou  d'u- 
ne langue  qu'on  n'entend  point, 
ç'eft  du  Bas-Breton  pour  moi. 

On  dit  aufîi  d'une  femme 
Jaide ,  que  le  haut  défend  le  bjis. 

On  4it  d'un  homme  toujours 
inégal  ,  qu'tly  a  du  haut  0»  du 
bai.  Dans  fon  efp rit ,  dans  fa 
f  pnduite  ,  dans  fon  humeur  , 
feî  fe5  ouvr^^cs. 
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BasqUï.  Courir  comme  un  Baf- 
que.  Pour  dire ,  marcher  vite  & 
long-tems. 

Bassin.  Cracher  au  baffln.  Pour 
payer ,  donner  de  l'argent.  V. 
foncer  k  V appoint cjnent.  Sou- 
vent crachott-il  au  bajfm.  Rab, 
l.  I. 

Cracher  au  hajjtn.  Proverbe.  Pour 
dire ,  donner  quelque  chofe 
contre  fon  gré. 

Bajfin.  Pour  la  nature  d'une  fem- 
me ,  un  vous  m'entendez  bien. 
Parn-affe  des  Mufes. 

Je  hii  mets  ma  pafianade  , 
Dedans  fon  petit  baffm. 

Bastant.  Pour  furtifant  ,  capa- 
ble. Mot  dérivé  de  l'Italien , 
baillante  ,  bajlare.  Cependant 
toutes  ces  habiletés  nauroieni 
pits  été  baflantes.  Don.   ^utch. 

Baste.  Mot  dérivé  de  l'ftalien  , 
Pour  dire  c'eft  allez  ,  il  fuffir. 
Bafie  laiffons  -  là  ce  chapitre. 
Mol.   Méd.  malgré  lui. 

Bastille.  On  dit  d'un  homme 
qui  ne  bouge  quand  on  lui  com- 
mande quelque  chofe  ,  qu'i/ 
branle  comme  la  Bafijlle. 

B  A  T-  //  eft  rembourré  comme  le 
bât  d'un  mulet.  Se  dit  d'un  hom- 
me qui  eft  trop  vêtu. 

Quand  un  homme  a  quelque 
affaire  domeftique  facheufe  , 
qu'il  cache  ,  on  dit  qu'o»  ne  fait 
pas  ou  le  bât  le  blejfe. 

C'dft  un  cheval  de  bât.  Sl»ni~ 
fie  un  homme  fort  ftupide. 

§^ui  ne  peut  frapper  l'âne  frappe  h 
'bât.  Vieux  Proverbe  ulité  chez 
les  Romains  ,  pour  dire ,  qui  ne 
peut  faire  tort  au  coupable  ,  fe 
venge  fiy:  l'innocent. 

Bataïlle.  Voilà  ce  que  j'ai  fauve 
de  la  bataille.  Pour  dire  ce  qui 
m'eft  refté  de  mes  pertes.  . 

La  bataille  des  Jefuites.  C'eft  une 
manière  de  parler  fort  Uhre^ 
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qiù  veut  dire  Ce  corrompre  , 
prendre  le  plailir  de  la  chair  fur 
loi-même  ,  fe  polluer.  Vice  or- 
dinaire aux  jeunes  gens  ,  fur 
tout  aux  Écoliers .  qui  entre 
eux  fe  divertiflenc  de  la  forte. 

:^\xAiLLHR.  i'e  battre  avec  quel- 
qu'un. Scar.  Virg.  Trav.  liv,  7. 

C  eft  bien  toi  qui  doit  ccnjetller 
A  moi  Turuus  de  batailler. 
Et  Regn.   Sat.   6. 

Bâtard.  L'hyver  n'eft  fas  bâ- 
tard ,  il  vient  tôt  ou  tard. 

Bataro  D'APOLLON.  Maniè- 
re de  parler  facyrique ,  qui  fi- 
gnifie  mauvais  Poëte ,  qui  fait 
mal  des  vers ,  &  qui  rime  en 
dépit  du  bon  fcns.    Scar.  Vo'éf. 

Mais  Bâtards  d' Afollon ,  Rimeurs 
de  Belzcbut. 

Bateau.  Cet  homme  ejî  tout 
étourdi  du  bateau.  Signjhe,  qu'il 
lui  eft  arrivé  quelque  infortune 
qui  lui  a  troublé  l'efprit. 

»  On  dit  à  ceux  qui  vantent 
trop  quelque  perfonne  ,  //  ti  en- 
vient que  deux  en  trois  bateaux. 

Batelage.  Pour  fourberie  ,  trom- 
perie ,  bouffonnerie ,  filouterie, 
jnentcrie.  Cependant  par  ce  ba- 
telage ils  amajfercnt  c^uantité 
d argent.  Ablanc.  Luc.  i.  part. 

BathlÉe.  "Dne  batelée  de  gens. 
Signifie  ,  upe  quantité  de  gens 
amaffez  ,  &  inconnus,  qui  s'in^ 
commodem  les  uns  les  autres. 

Bateleur.  Pour  Charlatan,  Opé- 
rateur :  qui  vend  des  drogues  en 
public  fur  un  Théâtre  ,  un  Ta- 
barin  qui  fait  des  bouffonneries 
fur  un  Théâtre  pour  débiter 
mieux  fon  Orviétan.  C'eft  de 
ce  nom  qu'on  appelle  tous  les 
grands  parleurs,  qui  vantent  leur 
mérite  ou  leurs  talens  au  préju- 
judice  de  la.  vérké.  Qu'une  Ba- 
teleufe  les  vint  trouver  d Un 
Village  vioifin,  Ablanc.  Luc,  i. 
^art. 
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Bâter.   L'Ane  du   commun   eji 

toujours  le  plus  mal  hâté.  Pour 
dire  ,  qu'on  a  moins  de  foin  du 
public  que  de  fon  intérêt  parti- 
culier. 

^li  bâte  la  bête  la  monte. 
Signifie  ,  que  celui  qui  habilla 
quelque  femelle  ,  en  a  les  der- 
nières faveurs. 
Batifoler.  Badiner  ,  jouer;  fc 
divertir,  fe  réjouir,  s'amufer, 
rire  ,  être  de  bonne  humeur. 
Car  comme  tu  fais  bien  ,  le  gros 
Juré  aime  à  batifoler.  Mol, 
Tejlin  de  Pierre. 
Bâti L le.  Donner  de  la  batille 
Pour  battre  ,  maltraiter  ,  don- 
ner des  coups  à  une  perfonne. 
Ha  !  vous  aurez,  de  la  batille, 
Chev.  des,  des  fouf.  '. 

Bâtir."  Bâtir  des  châteaux  en  "Ef- 
pagne.  C  efl-à-dire,  remplir  fon 
efprit  de  chimères.  Proverbe  qui 
vient  de  ce  qu'en  Efpagne  les 
Nobles  habitent  tous  dans  les 
villes. 

On  di-t  que  les  Communaux 
tés  commencent  par  bâtir  la  eut- 
fine.  Pour  dire  qu'elles  fe  font 
du  revenu  pour  fub/îO-er ,  avant 
que  de  bârir  leur  Eglifc. 

Bâtir  de  boue  ^  de  crachat, 
C'eft  quand  on  ne  bâtit  pas  foli- 
dement ,  &  avec  de  bons  maté- 
riaux. 

il  bâtit  fur  le  devant.  Sc 
dit  d  im  homme  qui  devient  ex- 
traordinairemcnt  gras ,  &  qui 
a  un  gros  ventre. 

^ui  bâtit  ment.  Par  une  mé- 
chante allufîon  ,  pour  dire  qu'un 
homme  qui  bâtit ,  fait  toujours 
plus  de  dépenfe  qu'il  ne  s'étoit 
propofc  de  faire. 

On  dit  qu'une  affaire ,  qu'«» 
traité  eft  bâti  â  chaux  ^  à  ci- 
ment. Pour  fîgnifîer  ,  qu'il  eft 
bien  fait ,  qu'il  doit  durer  ;  qu'il 
Igra  inébranlable. 
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Bâiir.  Pour  fonder  fes  cC~ 
pérances  fur  quelque  cliofe. 

Le  bien  de  Infortune  eji  un  bien 
périjfable.. 

^^uana  on  bâtit  fur  elle  .  on  bâtit 
fur  le  fable.     Racine. 

Voili  encore  un  homme  bien  bâti. 
Mot  burlefque  ;  pour  dire ,  un 
homme  mal  fait. 

Batiser.  Signifie  frelater  ,  mé- 
langer ,    ou   faliîfier    le  vin  , 

.  comme  font  la  plupart  des  Ca- 
baretiers  ou  Marchands  de  vin , 
mettre  de  l  eau  dans  le  vin, 

On  dit  dans  le  ftile  familier, 
CV/2  un  bon  batifé.  Pour  dire  , 
c'en:  un  bon  chrétien. 

On  appelle  les  porteurs  de 

,   chaifes ,  des  mulets  batifez,. 

Bâton.  Le  tour  du  bâton..  C'eft 
le  favoir  faire  d'une  perfonne  , 
les  profits  qu'elle  a  l'adrefle 
de  faire  dans  fon  métier.  En 
îrance  les  Fermiers  Généraux  , 

. .  les  Intendans ,  lés  Gens  de  Rob- 
be ,  appellent  tour  du  bâton  ,  ce 

.   qui  efl:  friponnerie ,  volerie  ,  & 

-  voilà  fa  véritable  lignification. 

-  ^ais  le  [avoir  faire  ^  le  tour  du 
:  vÀton.  Théât.  Ital.  le  Banquer. 

Arfequin  dit  d  un  Auteur  ,  qui 
.  avoir  reçu  quelque  coups  de 
bâton  pour  des  expreflions  trop 
libres  contre  un ,  grand  Sei- 
gneur ,  que  fa  fiéce  lui  avait 
'valu  mille  écus  ,  fans  le  tour  du 
bâton. 

Sauter  le  bâton.  Prendre  une 
ferme  &  dernière  réfolution  » 
franchir  le  pas..  pafTer  par-def- 
fus  les  difficultés.  Tttifque  tu  es 
logé  là  ,  il  vaut  autant  fauter  le 
hdton.  Théât.  Itat.Arleq.  Jcfon. 
Faire  une  chofe  a  bâtons 
rompus.  Pour  dire  ,  après  plu- 
iïeurs  repriles  &  interruptions. 

il  n  a  ni  verge  ni  bâtoyt.  Se 
ait  d'un  homme  fai^s  défenfe- 
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'Faire  fauter  le  bâton  à  queU 
qu'un.  C'eft  l'obliger  à  faire 
quelque  chofe  contre  favolonré. 
On  dit  aufli  Martin  bâion  , 
en  parlant  d  un  bâton  dont  on 
frappe  les  ânes,  qu'on  appelle 
Martin,  comme  fi  1  oji  dilîpât 
le  bâton   a  Martin. 

Il  a  été  réduit  au  bâton  blanc. 
C'eft-à-dire  ,  il  a  été  abfolu- 
ment  ruiné  ,  &  contraint  de 
fortir  de  fa  maifon  avec  un  bâ- 
ton à  la  main. 

Il  crie  comme  un  aveugle 
qui  aperdu  fon  bâton.  Pour  di- 
re ,  qu  il  crie  comme  s'il  avoir 
perdu  une  chofe  dont  il  avoic 
grand  befoin. 

On  die  aufli  de  celui  qui  n'a 
pas  les  chofes  les  plus  nécefra,i- 
res  à  fa  profefTion ,  comme  un 
Apoticaire  fans  fucre  ,  que  c'efi 
un  aveugle  fans  bâton. 

Il  efl  bien  ajfuré  de  fon  bâton. 
C'eft  lorfqu'il  eft  sur  du  fuc- 
ces  de  quelque  entreprife. 

Le  bâton  haut ,  ou  le  bâtoyt  à  la 
main.  C'eft-à-dire  ,  de  force  , 
avec  autorité. 

Tirer  au  court  bâton  avec  quel-» 
qu'un.  C'eft  ne  vouloir  pas 
lui  céder.  Difputer  quelque 
chofe  à  la  rigueur  ,  &  avec 
opiniâtreté. 

■Dormir  â  bâtons  rompus.  C'efl 
avoir  un  fommeil  interrompu. 

On  dit  au  figuré  ,  Je  fuis  fur  cette 
matière  tres-affuré  de  mon  bâ- 
toyt. C'eft-à-dire,  je  fuis  fur dç 
mon  fait ,  je  fuis  certain  de  ce 
que  je  dis. 

Ce  jera  mon  bâton  de  vieillejfe^ 
Manière  de  parler  figurée  ,  pour 
dire  ce  fera  mon  appui  dans, 
mes  vieux  jours. 

Batonnade.  Pour  coups  de  bâ- 
ton. Ces  mots  en  ade  font  fort 

.    fiéquens  daiis  ks  Comédici.  S^ 
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^ànB  le  Burlefque.  Mol.  Amfh' 

Et  tu  prendras  donc  ,  pendart  , 
goût  À  la  Bafionnade  . 

Batonner.  Pour  battre ,  donner 
des  coups  de  bâtons  ,  roflcr  , 
étriller ,  relancer  ,  frapper.  Me- 
nard  Po'éf. 

Sa  bojfe  efi  foHVent  bâtonnée, 

Batonnable.  Pour  qui  mérite 
d'être  battu  ,  d'avoir  des  coups, 
de  bâtons,  Le  Héros  de  fon  Ro~ 
man  eft  batonnable,  Scar.  To'ef. 

Battekie.  changer  de  batterie. 
C'eft  ,  prendre  de  nouveaux 
moyens  pour  faire  réuflir  une 
affaire  ,  les  premières  n'ayant 
pas  réullî. 

On  dit  aufli  dans  le  même  fens 
au  figuré  ,  Radouber  la  Batterie. 

Batteur.  On  appelle  les  filous  Se 
les  fainéans,  batteurs  de  chemin. 

Batteur  de  pavé.  Un  vaurien  , 
fainéant ,  un  vagabond  ,  & 
quelquefois  dit  autant  que  fi- 
lou ,  fripon  ,  &  autres  gens  qui 
ne  valent  pas  mieux. 

Batteur  d'eflrade.  Un  bretteur  , 
un  vaurien  ,  coureur ,  fainéant, 
fouteneurs  de  Bordels  ,  voleur 
de  nuit ,  ou  filou. 

Battre.  Ils  fe  battent  comme 
chiens  ^  chats. 

Cet  homme  a  été  battu  com- 
me un  chien.  A  été  battu  comme 
plâtre.  A  été  battu  dos  ^'ventre. 
lia  été  battu  comme  il  faut. 

On  dit ,  qutlfait  bon  battre 
glorieux  ,  car  il  n'oferoit  s'en 
vanter. 

Il  "vaudroit  autant  battre  fa 
tète  contre  un  mur.  Pour  dire  , 
que  toute  la  peine  qu'on  pren- 
droit  à  faire  quelque  chofe  , 
fcroit  inutile. 

Biittre  l'efirade.  Rouler  d'un  côté 
&  d'autre  ,  aller  à  la  décou- 
verte ,  ciiercher  des  avaotijrcs, 
JLbl.  Luci, 
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3attfe  te  pavé.  Courir  les  rues,' 
mener  une  vie  oifive  &  vaga- 
bonde ,  fe  promener  çà  &,  là 
du  matin  julqu'au  foir.  C'cfl  le 
propre  des  fainéans  Se  des  liber- 
tins. Racine  Plaid.  Ccm. 
Crois-tu  qu'un  Zuge  n'ait 

qu'à  faire  bonne  chérc  , 
^^luà  battre  le  pavé  comme 
un  tas  de  Galans. 
Battre  le  fer.    Dans  le  fens  pro- 
pre c'elt  faire  louvent  des  ar- 
mes.  Au  figuré  ,   on  dit   d'un 
homme  qui   s'applique   depuis 
long-tems   à   quelque   étude  , 
à  quelque  profeflion   qu'il  y  a 
long-tems  qu'il  b^t  le  fer. 
Battre  l'eau.  C'eft  perdre  fontemSj 
fe  donner  des  peines  inutiles, 
fe  tourmenter  en  vain  ,  s'amu- 
fer  à  quelque  -  travail  où^il  n'y 
a  rien  à  profiter.  Le  Grand. 
Battre  aux  champs.  S'enfuir ,  s'ef.» 
quiver ,  prendre  la  fuite. 

Il  faut  battre  le  fer  tandis 
qu'il  efi  chaud.  Signifie  ,  qu'il 
ne  faut  pas  perdre  l'occafion 
de  faire  réuflir  une  affaire  i 
quand  on  la  trouve. 

Nous  avons  battu  les  buiffons 
un  autre  apris  les  oifeaux.Q'ç.^- 
à-dire  ,  qu'un  autre  a  profité  dô 
notre  travail. 

A  battre  faut  V amour.  Pour 
dire ,  qu'on  n'aime  jamais  les 
gens  qui  nous  ont  battus. 
Battre  le  Chien  devant  le  lion , 
ou  devaut  le  Loup.  C'eft  cor- 
riger un  Grand ,  en  châtiant  un 
petit  devant  lui. 

C'efl  la  coutume  de  Lorris\ 
ouïe  b  attupaye  l' amende.y  oyez. 
.    Amende. 

On  dit  auffi  à  ceux  qui  difenc 
qu'ils  n'ont  rien  à  faire  ,  qu'ils 
.    aillent  battre  le  Prévôt ,  qu'ils 
gagneront  double  a^nende . 

On  dit  qu'uTk  homme  fe  bai 
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de  l'épée  qui  efi  chez,  le  'Fouy~ 
feur.  Pour  dire  qu'il  fe  met 
en  peine  d'une  chofe  qui  ne 
le  regarde  point. 

t.tre  battu  de  l'oifeau.  C'eft- 
à-dire ,  être  rebuté  des  traver- 
fes  ,  des  perlécutibns  ,  qu  on 
a.  fouffertes  en  une  aftaire. 

Se  battre  à  la  perche.  Lorf- 
qu'un  homme  fe  met  fort  en 
peine  d'une  chofe  ,  dont  il  ne 
lui  revient  aucun  profit. 

Autant  vaut  bien  battu  ^ue 
onal  battu.  Pour  dire  que  (cu- 
vent on  n'eft  pas  plus  puni  en 
juftice  ,  pour  avoir  donné  plu- 
sieurs coups  ,  que  pour  en  avoir 
donné  un  feul. 

Il  y  a  long-tems  que  j'ai  les 
creilles  battues  de  ces  difcours. 
C'eft-à-dirc  il  y  a  long-tems  que 
i'en  fuis  importuné. 

battre  la  campagne  ,  ou  battre  le 
pays.  C'efi:  en  ftile  figuré  un 
écrivain,  un  orateur,  qui  s'é- 
loigne de  fon  fujet  &  qui  dit 
bien  des  chofes  inutiles. 

On  dit  au  figuré  ,  il  ne  bat  plus 
que  d'une  aile.  Pour  dire  ia  fan- 
té  eft  aiïbiblie  ,  ou  fa  fortune 
eft  ruinée. 

ffen  battre  l'œil.  Pour  marquer 
le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une 
chofe.    Voyez  s'en    battre    les 

S'en  battre  les  fejfes.  Se  foucier 
peu  d'une  chofe  ,  s'en  moquer , 
n'en  faire  aucun  cas.  Le  Roi 
dit  :  je  m'en  bats  les  fejfes.  Scar. 
Virg.  Traz).  L.  j. 

battre  la  femelle.  Pour  courir  les 
pays  étrangers  ,  voir  le  monde, 
voyager  ,  brufquer  fortune  , 
chercher  les  avanrures.  ]e  pris 
une  ferme  réfolution  de  m'en  al- 
ler battre  la  femelle.  Avant. 
Bufcon. 

Bavard.  Pour  menteur,  §ran«i 
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farleur  ,  un  difeur  de  chofes 
inutiles  ,  un  babillard.  On  me 
l'avott  bien  dtt  que  fon  Arijlote 
n'était  qu'un  bavard.  Mol.  Ma- 
riage forcéi 

Bavarder:  Parler  fans  relai  , 
fans  pouvoir  fe  taire  ,  &  fans 
dilcontinuer. 

Baudement.  Pour  gayement  j  jo- 
liment ,  drôlement  ,  plailam- 
mcnt.Tant  baudement  que  c'était 
pajfe-tems  celejie  de  les  voir  fe 
rigoler.  Rab.  Liv.   i.  C;  4. 

Bavette.  Quand  les  femme,s  s'af- 
femblent  pour  caquetter  ,  on 
dit  quelles  vont  tailler  des  ba~ 
vettes. 

Bavière.  Aller  en  "Bavière.  Ma- 
nière de  parler  libre  :  pour  ba- 
ver ou  fuer  la  vérole  ,  paflef 
par  les  grands  remèdes.  Oeuv. 
de  §lu.  z.  P.V.  j.  Se  faire  trai- 
ter ,  être  fous  l'archet.  J'allai 
comme  Von  dit  en  Bavière.  Hifi. 
Cam.  de  Trancion  Liv.  t. 

B  AUME.  Celafeure  comme  baume. 
Se  dit  d'une  chofe  agréable , 
comme  de  l'argent  comptant. 

Baye.  Chimère  ,  conté  en  l'air, 
mcncerie ,  folie ,  fotife.  Régnier 
Satyre  XV. 

§lut  me  repais  de  baye  en  tes  faux 
pajje-terns. 

Aufll  pour  tromperie ,  four- 
berie. 

BÉAT.  Signifie   heureux  ,    bien- 
heureux ,  homme  d'une  vie  fain- 
te ,  d'une  conduite  exemplaire 
&  édifiante.    La  'Bor.t.  Contes^ 
Mon  Révérend  ,  dit-elle  an 

béat  homme  , 
Je  viens  vous  voir. 
Signifie  auffi  quelquefois  par 
ironie ,  bigot ,  hipocrite ,  tar- 
tufle.^ 

Béat.  Eft  auflI  un  mot  dont 

on  fert  en  France  :  comme ,  par 

exemple  ,   plufieurs  pcrfonjies 

VCulcûE 
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Veulent  jouer  aux  quilles  ,  au 
billard  ,  ou  à  quelqu' autre  jeu  » 
&  il  fe  trouve  que  le  nombre  des 
joueurs  elt  iiiéj^al  ou  impair  j 
pour  lors  ou  tire  à  croix  &  à 
pile  pour  voir  à  qui  fortira  ,  à 

?iui  ne  jouera  point  ;  &  celui 
ur  qui  le  fort  tombe  efl  noin- 
mé  Béat,  parce  que  bien  qu'il  ne 
joue  pas  .  comme  les  autres ,  il 
ne  lailTe  pas  d'avoir  fa  part  du 
jeu  comme  eux. 
Beati.  On  dit  aulH  ,  beau garni- 
ti  'vaut  mieux  que  beati  quorum. 
Peur  dire  qu'il  faut  tâcncr  d'a- 
voir toujours  la  main  garnie  , 
quand  on  a  à  conftarer  quelque 
chofc. 
Beau.  //  lui  fait  beau  beau,  C'efl:- 
à-dire,il  fait  femblant  de  l'aimer. 

La  belle  plume  fait  le  bel  oi~ 
feau.  Pour  dire  que  les  beaux 
habits  augmenrcnt  la   beauté. 

On  dit  qu'un  homme  pafle 
pour  beau  ,  quand  il  ne  paye 
poinc  dans  les  parties  de  diver- 
tiffement. 

Il  fera  beau  tems  quand  je  Vi- 
rai voir.  Signifie  je  n'y  veux 
jamais  aller. 

Il  vous  fait  beau  voir.  Signi- 
fie vous  avez  mauvaife  grâce  de 
faire  telle  cliofe. 

Il  ejî  rentré  déplus  belle.  Pour 
dire  il  a  recommencé  à  parler 
■de  la  même  matière  qu'il  avoit 
quittée. 

Il  nous  la  baille  belle.  C'eft- 
à-dire  ,  il  nous  en  fait  bien  ac- 
croire. 

On  dit  voila  une  belle  équi- 
pée. Lorfqu'on    n'a    pas   reufll 
Iàans  quelque  entreprife. 
■  C'efi  un  beau  venez-y  voir.  Se 

f.  dit  des  chofes  qu'on  méprife. 

Abe^iu/eubeauretour.  Signi- 
fie que  chacun  trouve  occalion 
de  fe  venger  à  fon  tour, 
i.  Partie. 
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On  dit  aulfi  d'un  débauché , 
qu'il  Je  j ait  be/iu  g^rpon ,  quana 
il  ruine  fa  fanté  ,  ou  fa  fortune. 

Donner  beau  jeu  à  quelqu'un. 
C'crt  lui  donner  quelque  occa- 
lion de  faire  ce  qu'il  l'ouhaite  , 
foit  en  bien ,  foit  en  mal. 

Tout  cela  efi  bel  p>  bon,  mais 
je  n'en  veux  rien  faire.  Se  dit 
quand  on  refufe  d'admettre 
quelques  raifons. 

Il  a  mis  cela  en  bean  jour  .  en 
beau  début.  Pour  dire  il  l'a  bien 
expliqué  ,  ou  il  a  fait  voir  une 
ehofe  par  fon  plus  bel  endroit. 

//  n'y  a  point  de  belle  prtjon  , 
ni  de  laides  amours. 

il  l'a  mis  en  beaux  draps 
blancs.  C'eft-à-dire ,  il  en  a  par- 
le fort  défavantagcufement. 

//  /'  a  échappé  belle.  Pour  di- 
re qu'il  a  couru  un  grand  dan- 
ger. On  ledit  auffi  d'un  homme 
qui  a  époufé  ime  laide  femme. 

//  n'cjl  ni  beau  ni  bon ,  Un  efi 
point  fardé. 

C'eji  un  beau  dineur.  Signifie 

c'ell  un  grand  mangeur. 
Beau-Fils.  Signifie  un  garçon  ou 
un  jeune  homme  beau  &.  bien 
fait.  Se  dit  auffi  par  ironie  d'une 
homme  qui  fait  le  Dameret  , 
le  Damoifcau  ,  fe  mu  (que  ,  & 
qui  afFeétc  des  manières  eifé- 
minées,  qui  fe  farde  &  mer  des 
mouches.  Voyez,  comme  il  fait  le 
beau- fil  s. 

iJn  de  ce  dernier  ordre 
Paffott  dans  la  maifon  pour  être 

des  amis , 
Vropre  ,  toujours  razé ,  bien  di- 
Jant  ^  beau-fils.  La  Font. 
Contes,  p.  lyô. 
Beauté.  Se  dit  en  ftile  plaifanc 
pour  fingularitc ,  &  pour  quel- 
que  chofe  d'extraordinaire. 

Je  v>Hdrots  y  m'en  coûiât-il 
grand'  chofe. 

G 
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Pour  la  beauté  du  fait  avoir 
perdu  ma  cauje.  Mol. 
^jtc.  Pour  dire  la  bouche.  Regn. 
Sat.  9.  Mol.  Et  Hauîer.  Nob.  de 
Frv.  a.  4. 

Ton  bec  ,  ton  petit  bec  ,  ton. 
touton ,  tes  amours. 

Tajfer  la  plume  par  le  bec. 
C'en  eft  faire  accroire  à  quel- 
0,11'un  ,  le  tromper  ,  le  flatter , 
Je  fourber  &  le  duper.  Et  je  ne 
frétenspas  qu'onme  fajfe  pajfer 
la  pluîne  par  le  bec.  Mol.  Four, 
de  Scapm. 

Dotmer  un  coup  de  bec.  C'eft- 
à-dire  ,  donner  en  pafTant  quel- 
que trait  fatyrique  à  quelqu'un 

Mener piir  le  bec.  Ceft  difpo- 
fer  d'une  perfbnne  à  Ton  gré  ,  la 
faire  aller  à  fa  volonté  ,  la  gou- 
verner comme  l'on  veut  ,  la 
rendre  fouple ,  foumifc  &  obéif- 
fantc.  Hélène  de  Torres  nous 
mène  par  le  bec.  Scar.  Her.  ri: 

Prendreparlebec.  Pour  pren- 
dre quelqu  un  par  fès  paroles  , 
furprendre  quelqu'un  en  mcn- 
fonge.  Cela  le  dit  d'une  pcrfon- 
ne  qu'on  quertionne,  à  dtlîein 
■d'être  inftruit  de  quelque  fecret 
qu'elle  tient  caché  ,  &  qui  fe 
<oupedaiiS  fesdifcours.  Et  crai- 
gnoit  que  (xm  maître  ne  le  frit 
■par  le  bec.  Dom.  ^uich.  Tom.  i . 
Lorjque'votfs-méinefans  refpe^ , 
Vous  110US  déclarâtes  coquette. 
Vous  fûtes  prife  par  le  bec. 
Et  vous   conférâtes  la  dette  , 
Telt(f    Kecl  de  Poef 
Tenir  le  bec  dans  l'eati.  Re- 
paître de  belles  efpérances ,  en- 
tretenir de  promefies  ,  amufer 
par  de  belles  paroles ,  fufpen- 
dre  .tenir  en  attente.Ne  me  tiens 
point  le  bec  dans  leau.  Dom. 
Huich.  Tom.  V. 
^Qeluile  peut  bien  dire ,  à  q^ui  des  U 
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BEC 

Ce  malheureux  honneur  tenait  le 
bec  dans  l'eau. 

Rignicr  Sat.  6. 
Avoir  bon  bec.  Avoir  la  lan- 
gue bien  pendue  &  déliée ,  par- 
ler facilement ,  s'énoncer  diftin- 
(itement.  Se  dit  aufli  d'une  per- 
fonne  qui  parle  trop. 

Avoir  bec  ^  ongles.  Signifie 
favoir  répondre  quand  on  efl:  at- 
taqué de  paroles.  Ou  ,  favoir 
repoufTer  une  injure  par  les 
vo>  es  de  fait .  Il  a  bec  ^  ongles<. 
C'ell-à  -dire  on  ne  l'attaque  pas 
impunément. 

Faire  le  bec.  S'entendre  avec 
quelqu'un  ,  lui  faire  fa  leçon 
lui  apprendre  ce  qu'il  doit  dire , 
corrompre ,  ou  gagner  par  ar- 
gent ,  l'engager  au  fecret  par 
quelque  prêtent.  On  t'a  fait  le 
bec  ,  0^  on  t'a  donné  la  pièce 
blanche  pour  te  taire.  Hauter. 
le  Cocher  Com. 
Beccasse.  Aile  de  perdrix  ,  (^ 
cuiffede  beccaffe.  Pour  dire,  que 
ce  Ibnt  les  meilleurs  morceaux 
de  ces  oifeaux. 

La  beccaffe  eJlbridée.CzÇï  une 
manière  de  parler  ,  pour  dire 
lortqu'on  a  dupé  quelqu'un , 
qu'on  lui  a  joué  d'un  tour  ,  & 
qu'une  pcrfonne  a  donné  daùs 
le  panneau ,  qu'on  lui  a  tendu. 
Il  iîgnifîe  autant  que  ,  il  eft 
pris ,  il  en  tient.  Ma  foi ,  Mon- 
fieur  ,  la  beccajfe  efl  bridée.  Mol. 
Becque- CORNU.  Injure.  Dit  au- 
tant que  cocu  ',  ou  cornard. 
Mot  dérivé  de  l'Italien,  ^ue 
maudit  fait  le  becque  cornu  de 
Notaire  qui  me  fit  figner.  Mol. 
Médec.  Malgré  lui.  Et  Scar.  Jod. 
Duel.  a.  i.J.  1. 
Becquée.  Demander  Becquée  à 
Venus.  Ceft  demander  l'étap- 
pe  amoureufc  ,  ou  la  paifadc 
lubrique. 


BED.  BEG. 

Hé  combien  d'enfans  de  Bellone , 
A  Paris,  comme  moi ,  cet  et i  font 

venus , 
Demander  Becquée  àVenus. 
Théât.  Ital.  les  Promcn.  de  Paris. 

Bedaine.  Pour  gros  ventre  ,  re- 
bondi &:  gras.  Ptjle  tl  mettrott 
dans  fa  Bedatne  uti  carojfe  (^ 
quatre  chevaux,  Théât.  Ital. 

Bfdon.  Dit  autant  que  ,  mon 
cœur ,  m'amour.  C'eit  un  mot 
carefTant.    Mon  bedon. 

Bedondaine.  Pour  ventre  ,  la 
pance  ,  la  bedaine.  Pour  mieux 
tenir  chaude  la  Bedondaine. 
Rub.  Liv.  1. 

BÉer,  Béer  aux  Corneilles.  C'cft 
a-dire,  être  oifif,  s'ennuyer, 
ne  rien  faire. 

Il  y  a  bien  des  Courtifans  qui 
béent  aux  Corneilles  ,  qui  font 
long-tems  à  la  Cour  fans  rien 
attraper. 

Befler.  Tourner  quelqu'un  en  ri- 
dicule ,  le  turlupiner  ,  lui  rire 
au  nci  ,  le  balotcr  ,  le  berner 
comme  un  fot.  E,t  vous  vous 
êtes  ainfi  laiffé  bcfler.  Haut. 
Nobl.  de  Prov.  éf  Chol.  Cont. 
Tom.   I. 

BÉGUEULE.  Sobriquet  injurieux  , 
qu'on  donne  aux  femmes  ,  & 
qui  veut  dire  ,  fotte  bètc. 

Il  vous  en  fallait  deux  ,  Madame 
la  Bégueule,  Pa^fer.  le  feint 
Campfign. 

Béguin.  Efpéce  de  coefFc  ,  ou 
coefFure,  dont  les  femmes  du 
menu  penple  fc  couvrent  la 
têce. 

Sans  collet  ,fans  béguin.    Regn. 
Sat.  II. 

Les  ânes  ont  les  oreilles  lon- 
gues ,  parce  qae  leurs  mcrcs  ne 
leur    ont   point    mis    de    be- 

Iguin. 
Béguine.  Pour  hipocrire,  bigot- 
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une  mangeufe  de  Saints  en  ap- 
parence ;  eft  fort  ulîté  dans  les. 
vaudevilles.  Le  diroit-on  d'una 
béguine.   Voyez  Menette. 

Bej  aune.  Pour  ignorant ,  fot ,  in- 
nocent ,  bctc ,  neuf  ,  (impie  ». 
qui  n'a  point  d'expérience  .  no- 
vice dans  quelque"  chofe. 

Montrer  le  bé/aune.  Faire 
voir  à  une  perfonne  fon  igno- 
rance Se  fimplicité  ,  lui  faircL 
connoitre  fon  peu  defprit.  J» 
lut  ferois  v^ir  /on  petit  bé/aune^ 
Mol.  Fejitn  de  Pierre  A'cie  i». 
S.  4.  'Et  Malade  imag.  Aci.  j. 
S.    6. 

Bel  AUX.  Les  touilles,  les  tefti- 
cuies  ,  les  réfcrvoirs  de  la  fe- 
mence.  §lue  de  fe  rendre  orphe- 
lins de  leurs  belaux.  ChoL 
Cont.  Tom.  i. 

Belek.  La  brebis  bêle  toujours  d'u- 
ne même  forte.  Pour  dire  ,  qu'ont 
ne  change  guéres  les  manières 
qui  nous  vienncm  de  la  nature. 

Beliner.  Pour  prendre  fon  plai- 
fîr  entre  les  bras  dune  femme» 
faire  la  petite  joye.  Ils  ne  beli- 
noient  Ji  .fouvent    Rab.    l.   11. 

Belitre.  Injure,  qui  a  la  même 
fignification  que  tous  ces  autres 
mots  ,  gueux  ,  belitre  ,  fripon  > 
maraut.  Allez,  belitre  ds  Pédant. 
Mol.  Médec.  malgré  lui.  Et 
Bourg.  Gentilh.  Pla  .'  belitrex 
Scar.  Jod.  Duelijle 

Belle.  Ce  mot  entre  dans  quel- 
ques manières  de  parler  pro- 
verbiales ,  &  a  divers  fens  fé- 
lon les  verbes  aufquels  il  eft; 
joint.  Il  l'a  échappé  belle.  C'cft;- 
a-dire  ,  il  a  couru  un  grand  dan- 
ger. La  d-oyiner  belle  a  quelqu'un. 
C'efl-à-dire,  lui  faircpeur  ,  Tal- 
larmer. 

Bslouse.  Pour  nature  de  la  fem- 
me .   le  Temple  de  Venus.  // 
fcmble  ^ue  vous  vonltez.  faire 
Q  2. 
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trafic  de  la  beloufe  de  l'OS  fem- 
mei.  Chol.  Cont.Tom.  i. 

V>'ELOvs'EVi.  Se  beloujer.  Mot  fort 
en  uiage  chez  les Gafcons ,  pour 
dire  fe  tromper ,  fe  mcprendre 
foi-même ,  fe  jetcer  dans  un  em- 
barrns  imprévu  &  inopiné  , 
c:re  pris  pour  dupe  ,  lorfqu'on 
penfoit  duper  quelqu'un  ,  s  en- 
filer ,  s  engager  dans  un  mau- 
vais pas. 

Bemus.  Pour  innocent ,  niais  , 
nigaud,  ignorant,  unbélaune, 
homme  neuf  &  badaud.  Au  refie 
ce  n'etGit  qu'un  Bemus.  Chol. 
Cent,  Tom.  i. 

BÉNÉDICITÉ.  Il  efi  dn  quatorziè- 
me Bénédicité.  Se  dit  ,  à  ceux 
qu'on  veut  taxer  debctifeicar 
le  quatorziém.e  ver  "et  du  Canti- 
que des  trois  Enfans  dans  la 
Fournaife  porte  :  Benedtcite  om- 
nes  LeftJA  <^  pccora  Domino. 

BÉNÉDICTION.  Donner  fa  bé- 
nédiUton.  Pour  dire  ,  congédier, 
éconduire. 

On  appelle  un  pays  :  une 
maifon  de  benédi£iion  ,  un  lieu 
où  toute  richeffc  &  profpérité 
abondent ,  une  mailon  de  bon- 
ne chère. 

Donner  la  bénédicïion  des 
fieds  ^  des  mains.  Signifie  en 
ftile  comique  être  pendu, 

BÉNÉFICE.  //  faut  prendre  le  Bé- 
néfice a'uec  fes  charges.  Se  dit, 
également  tant  des  charges  d  un 
vrai  Bénéfice  ,  que  de  toute  au- 
tre chofe  qui  a  des  avantages 
&  des  inconvéniens. 

On  dit  d  un  homme  qui  n'a 
point  de  revenu  ,  quil  n'a  ni 
office  ni  Bén  fice,  qu  il  eft  obli- 
gé de  vivre  du  travail  de  fes 
mains. 

Les  chevaux  courent  lesBé~ 
né  fie  es  ,  les  ânes  les  attrapent. 
Voyez.  An£. 


BEN. 

Benêt.  Pour  innocent ,  fot >  faos 
efprit ,  neuf ,  ignorant. 

Il -vous  pré  lente  encore  pour 

jur croit  de  colère  , 
"Vn  grand  benêt  de  fils  aujji 
jot  que  fon  père. 
Mol.  tache HX  Acl.  z.  Se.  6. 
BÉnigna.  Faire  l'o  benigna.  Faire 
le  pié  de  grue ,  carclîer  ,  flat- 
ter ,  faire  des  foumiffions  balTes 
&  indignes.  Scjir.  Virg. 
Si  devant  ce  Cattlina 
Ira  fera  l'o  benigna. 
Bénir.  Dteu  vous  bénijfe.  Ce  qui 
fe  dit  tant  à  ceux  qui  étcrauenr» 
qu'aux  pauvres  qu  on  éconduit  -, 
éc  auifi  a  ceux  d'avec  qui  on  fore 
mal  content. 

On  dit  aufTi  ,  Dieu  bénijfe 
chrétienté.  Dieu  bénijfe  qui  a  été 
,    caufe  de  ce  procès.  Pour  faire  une 
honnête  imprécation. 
Dieu  joit  bent. 
C'efi  de  Veatt-benite  de  Cour. 
Se  dit ,  d  une  vaine  proteftation 
de  fervicc  fe  d'amitié. 

On  dit ,  ceji  pain-benit ,  que 
d'attraper  un  homme  qui  fait  le 
fin.  Ou  quand  il  arrive  quelque 
infortune  à  un  homme  qui  l'a 
mérité  ,  on  dit  autrement ,  C'efi 
bien  employé. 

On  appelle  audî  les  Bedaux 
des  Pareilles,  ventres  bénits  , 
parce  qu  ils  vivent  le  plus  fou- 
vent  de  pain-benit. 

Il  efi  réduit  h  la  chandelle 
bénite.  Se  dit  d'un  homme,  lorf- 
qu'il  cft  en  extrémicé  de  ma- 
ladie ,  qu'il  a  reçu  1  Extitme- 
Ondion. 

Il  faut  faire  venir  la  Croix 
^  l'eau-benite  pour  l'avoir.  Se 
dit  d'un  homme  qui  ne  vient 
point  après  avoir  été  plufieuis 
fois  prié  de  venir. 

Changement  de  corbillon  , 
appétit  ae  pain-benit.  Vont  dire. 
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que  la  diverûté  plaît  en  toutes 
chofes. 
Bequiller.  Mot  comique  ,  qui 
iîgnifie  aller  avec  une  béquille. 
Alors  Jonir  d  un  portière 
*VnbequiUart  Jec  ^  tout  gris  , 
Bequiltant  de  même  manière 
^ue  Bojer  béquille  à  Parts. 
Voyage  de  Bucnaumont. 
Bercer.  Pour  contenter ,  flatter , 

entlormir ,  enjôler. 
A  peu  près  de  ces  mots  ,  c'ejl  ainfi 
quart  le  berce.    Hanter.  Souper 
mal  appr. 

y  ai  été  bercé  de  tels  contes. 
Signifie  ,  il  y  a  long-tems  que  je 
fai  cela  ,  je  lai  appris  de  ma 
nourrice  en  me  berçant. 
Berger.  Heure  du  berger.  C'eft 
le  moment  heureux  iSc  favora- 
ble ,  où  quelque  mai  trèfle  fe 
rend  ,  &  accorde  à  fon  amant 
la  dernière  faveur ,  au'elle  s'a- 
doucit ,  qu'elle  fe  défend  foi- 
blemenc ,  &  qu'elle  commence 
à  céder  à  la  violence  de  fon 
amour.  Peu  favent  rencontrer 
ce  doux  inftant. 

L'Amour  carillonne  , 
Et  ]'entens  qu'il  fonne  , 
Du  haut  du  clocher , 
L'heure  du  berger. 
Thtàt.  Italien. 
Bergerie.  Enfermer  le  loup  dans 
la  bergerie.    C'eft  quand    il  fe 
forme    un    fac    dans    quelque 
playe,  qu'on  ne  lailïc  pas  en- 
tièrement fupurer ,  &  où  il  refte 
du  put  qui   fe    corrompt  ,    & 
oblige  à  la  rouvrir. 
BiRLiNGOT.  Pour  le  membre  vi- 
ril. //  Gaz.z.0.  La  partie  qui  fait 
les  Empereurs. 
Berlue.    A-voir  la  berlue.  Avoir 
la  vue  trouble  ,    un  ébloujifc- 
ment  dans  les  yeux ,  qui  empê- 
che qu'on  ne  puilïe  démêler  dif- 
tini^emeut  un  objet  d'avec  Tau- 
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tre.  Avoir  la  berlue.  Scar. 
Poef.  Mais  fai  la  berlue.  Th. 
îtal. 
Bernfment.  Pour  raillerie  pi- 
quante ,  lorfqu'on  tourne  quel- 
qu  un  en  ridicule  ,  C^  que  dans 
une  compagnie  chacun  donne 
un  lardon. 

Pour  Tjous    mettre  au-dejfus 

de  tous  les  bernemens. 
Mol.  Ecole  des  Maris. 
Berner.  Veut  proprement  dire 
berner,  ou  faire  fauter  im  re- 
nard dans  une  toile.  Mais  au  fi- 
guré ceft  railler  une  perfonne  . 
la  faire  fcrvir  de  jouet  &  de 
pafle-tems  à  toute  une  compa- 
gnie ,  la  draper .  &  tourner  en 
ridicule.  //  jera  berné  qu'il  n'y 
manquera  rien.  Palap.  Attend, 
moi  (ous  l'orme.  Mol.  Imp.  de 
Verfailles  ,  S.  $.Et  Thédt.  Ital. 
Sol.  ^  Baga.  f.  lo. 
Berniquet.  Envoyer  quelqu'un 
au  berniquet.  C  eft-à-dire  ,  le 
ruiner. 

//  eft  au  berniquet.    Pour 
dire,  il  eft  ruiné. 
Bers.  On  dit  auflî  Ber  parabbré- 
viacion. 

Ce  qu'on  apprend  au  ber  , 

On  le  retient  ju [qu'au  ver. 

Ce  proverbe  fignifie ,  qu'oa 
conferve  toujours  les  impref- 
fions  &  les  habitudes  de  l'enfan- 
ce, &  qu'on  les  porte  jufqu'au 
tombeau. 
Besace.  Unebeface  bien  prome- 
née nourrit  fon  maître. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait 
épier  les  adions  de  fa  femme  , 
qu'il  en  eft  jaloux  comme  un 
gueux  de  l'a  beface. 

Etre  à  la  bejace.  C'eft-à-di- 
re ,  être  pauvre. 

Mettre  à  la  le  face.  Signifie, 

rendre  pauvre,  ruiner  quelqu'un. 

Bescher.  Quand  on  occupe  quel- 
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qu'un  à  un  travail  trop  pénible, 
on  dit  ,  q/t'tl  aimer ott  mieux 
befcher  la  terre. 

Besicles.  Pour  lunettes,  dont  fc 
fervent  les  pcrfonnes  qui  ont  la 
▼ûe  balle  ou  foible.  On  dit  qu'un 
homme  n'a  pas  mis  fes  bejicles  , 
quand  il  fe  trompe  au  jugement 
ae  quelque  chofe. 

Besogne,  llrejfemblt auboljutiety 
ttfatt  plus  de  bruit  que  de  befo- 
gne.  Voyez,  Bahutier. 

Vous  nous  faites  de  belle  bt- 
fogne.  C'clè-a-dire  ,  vous  ne 
faites  rien  qui  vaille. 

Tailler  de  la  befogne  à  quel- 
qu'un. Signifie  ,  lui  fufcitcr 
bien  des  affaires. 

On  dit  auift  d'un  fainéant  , 
&  d'un  méchant  valet  ,  qu'il 
aime  befogne  faite. 

Besogner.  Faire  le  déduit ,  ca- 
rclFcr  une  femme  comme  Mars 
careffa  Venus  ,  en  bon  Fran- 
çois ,  chevaucher  ,  ou  F.,.. 
Et  fuivant  fa  phrafe  ordinaire  , 
Feu  parler  bien  befogne  r. 

Corn.  Fucel.  à  regret., 

Besson.  Adj.  Gémeaux,  deux  en- 
fans  nez  d'im  même  accouche- 
ment. 

Jufqu'au  tems  qu'une  Reine  none  y 

Mette  au  jour  fa  race  beffonne. 
Scar.  Virg.  Trav. 
Bejfon.  Pour  gémeaux  ,  mais 
au  figuré  poturdeux  petits  tétons 
nai/Tans. 

Lut  baifer  le  vermeil  de  fon 

corail  beffon. 
Corn.  Pucel.  à  regret. 

Bestiasse.  Mo£  injurieux  ,  au 
lieu  de  grande  béte  ;  de  même 
qu'on  dit  teraife  pour  des  te- 
lons  pendans ,  conaflè  ,  Pour 
grand  C. 

Mais  qu'attendait  la  bejliajje  de 
Ktne.     Put  an.  de  Kom. 

Bestiole.  Ce  mot   a  la  même 


BET, 

fîgnific.irion  que  le  précé^Tent  ^ 
mais  dans  un  (cns  moins  éten- 
du, 
Bête.  Remonter  fur  fa  bête.  C'cft 
rétablir  fa  fortune  ruinée  ,  ré- 
parer une  perte  qu'on  avoic 
faite. 

On  appelle  auflî  deux  perfbn- 
nes  qu'on  voit  toujours  cnfem- 
ble  ,  des  bétes  de  compagnie. 

Béte.  Par  ma  foi  je  ne  fat  pas 
quelle  bête  c'eft-là.  Mol.  Pour 
je  ne  fai  quelle  chofe  laide  &. 
difforme  c'eft-là. 

La  bonne  béte.  Mot  qu'on  dit 
ordinairement  à  une  perfonnc 
oui  contrefait  le  fage ,  la  pru- 
de ,  la  réfcrvéc,  ou  l'inconflan- 
te  ,  ou  bien  qui  afîecle  des  ma^ 
nicres  foumifcs  ,  flareufcs  & 
fimples  ,  de  forte  qu'on  diroic 
en  la  voyant  qu'elle  n  a  point 
l'cfprit  de  compter  trois. 

Faire  la  béte  a  deux  dos.  Ma- 
nière de  parler  qui  fignific  être 
couché  avec  une  femme,  faiic 
le  déduh.  F-t  f ai foient  tous  deux 
Couvent  enfemhle  la  béte  à  deux 
dos  joyeufement  fe  frottant  leur 
lard.  Kabl.  L.  I. 
Prendre  du  poil  de  la  bête.  Ma- 
nière de  parler  ,  qu'on  employé 
lorfqu'unc  pcrfonne  ,  qui  s'eit 
enyvrée  le  jour  précédent ,  rcv 
boit  le  lendemain  de  nouveau 
pour  guérir  fon  mal  de  tête  ,  & 
pour  dilTiper  les  vapeurs  du  vin , 
&  proprement  c'eft  s'enyvrer 
derechef.  Les  Dames  D.  L.  Na- 
turel.. Dit  aufli  F....  Voy.  ChoL 
Cont.  T.  1. 

Ce  garçon  a  fait  la  béte. 
Quand  il  a  fait  quelque  méchan- 
te affaire  de  fa  tête  ,  &  malgré 
les  confcils  de  fes  amis. 

C'eji  une  béte  ,  une  faujfe  bê- 
te. Pour  dire,  qu'il  eft  rfangereux 
de  s'attaquer  à  lui  ,    qu'il  eft 


II 
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plus  à  craindre  qu'on  ne  penfc' 

Morte  la  bête  ,  mort  le  -venin. 
Signifie  ,  qu'un  homme  ne  peut 
plus  nuire  quand  il  eft  mort. 
§)ua.nd  Jean  béte  efi  mort ,  il 
n  httn  laijj'e  des  héritiers.  C'eft- 
à-dirc  ,  qu'il  y  a  encx)re  bien 
des  focs-  au  monde, 

C'efi  t: arche  di  Naé ,  il  y  a 
toutes  fortes  de  bétcs.  Se  die  d'un 
logis  où  il  y  a  plufieurs  loca- 
taires. 

On  appelle  une  béte  épaulée^ 
une  fille  qu  on  rnarie  qui  n'a  pas 
bien  coniervé  fon  honneur. 

On  n'y  'vott  ni  bétes ,  ni  gens. 
Se  die  dans  une  grande  folitu  • 
Ac ,  ou  obfcuritc. 
Bet£Rave.  Il  a  un  nez.  de  betera- 
've.  C'eft-à-dire  ,  un  gros  jicz 
rouge  &  enluminé.  C'eft  la 
marque  d'un  ivrogne.  Cetre  fa- 
<^oi\  de  parler  eft  prife  de  la  be- 
terave  ,  qui  eft  une  racine  grolTc 
&  rouge. 
Beurre.  Promettre  plus  de  beurre 
que  de  pain.  Pour  dire  ,  amufer 
une  pertbnne  par  plufieurs  bel- 
les promcfTes. 

On  dir  en  voyant  des  contu- 
{îons  qui  rendent  les  parties 
proches  des  yeux  livides,  que 
ce  jont  des  yeux  pochés  au  beurre 
noir. 

Oter  à  quelqu'un  fon  bon 
beurre.  Signifie  lui  ôter  quelque 
chofe ,  ou  quelque  liqueur,  qu'il 
eftime  beaucoup. 
Beovasser.  C'eft  boire  fans  dif- 
continuer, comme  font  ces  ivro- 
gnes de  profcdion  ,  qui  boivent 
ians  avoir  foif  ,    unioûement 

Earce  qu'ils  s'en  font  fait  une 
abitude  ,  &  qu'ils  croiroient 
n'être   point  au  monde  ,    s'ils 
n'avoient  pas  toujours  le  verre 
en  main. 
fisuvOTTER.   Boire  peu  &  fou- 
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Vent ,  à  fon  alfe ,  &  avec  de  - 
le<Station  &  plaifir.  Se  dit  auflî 
par  ironie  à  une  perfonne  qui 
en  débauche  fe  ménage  &  boit 
de  petits  coups. 

Beuvailler.  Pour  boire  avec  ex- 
cès .  ivrogner  ,  grenouiller  tout 
le  long  de  la  journée  dans  un 
cabaret. 

Bezoche.  Pour  femme  débau- 
chée ,  femme  de  joye  ,  &  en 
langage  vulgaire  putain,  garce , 
coureufe ,    maquerelle. 

Biberon,  un  gros  buveur  ,  un 
gourmet ,  un  ivrogne. 

BiBLiOTHEQU  E.  On  ait  par  méta- 
phore d'un  homme  favant  & 
qui  a  beaucoup  lu  ,  c'efl  une  bi- 
bliothèque vivante. 

De  même  d'un  homme  fa- 
vant ,  mais  qui  fait  mal  ,  5c 
dont  les  idées  font  confufes , 
C'efi  une  bibliothèque  renver- 
fée. 

Bibus.  De  bibus.  De  rien,  depeu 
de  valeur  ,  de  peu  de  cas.  Si- 
gnifie aulfi  autant  que  ridicule  « 
fade ,  fot. 

Ventre  bleu  quittez-là  vos  rai- 
fans  de  bibus.  Hauter.  Souper 
mal  appr. 

B I  c  H  E .  2/  s'enfuit  comme  une  biche. 
C'eft-à-dire,  avec  poltronnerie 
&  légèreté. 

BicociUE.  Pour  petite  ville,  vil- 
lotte.  Mot  qui  marque  le  mé- 
pris qu'on  fait  d'une  ville  ,  mau- 
vaife  ville  ,  étroite  &  bornée  , 
&  qui  ne  mérite  pas  d'être  ap- 
pellée  ville.  P<>«r  votre  petite  Bi- 
coque ,  tout  y  fera  de  travers. 
Teat.  Ital.  Arleq.  Mifant. 

Bidet.  Veut  dire  un  petit  cheval, 
un  criquet  ,  une  haridelle  de 
quatre  vingts  fols.  Mais  au  fi- 
guré &  dans  un  fens  libre  fc 
prend  pour  le  membre  viril. 
Théat.  Uni,  Naif.  d'Amad, 
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Détourner  le  Bidet.  En  ftilc 
libre  fignifie  ménager  une  fem- 
me dans  la  jouillance ,  en  n'a- 
chevant pas.  Contes  da  deux  far- 
vantes  ,  à  lu  fin  des  Mém.  politi- 
ques ^  amufans. 

Poujfsr  fon  bidet.  Manière 
de  parler  pour  dire  ,  poulie  r  fa 
pointe,  acnevér hardiment  une 
cntreprife.  Poujfez  votre  bidet , 
vous  dis.je  ,  ^  laijfez.  faire. 
Mol.  Etourd.  Com. 

Bidet  de  culbute.  Ces  mots 
difent  autant  que  V....  c'eft-à- 
dire  le  membre  viril. 
B I eM  .  Bien  attaqué ,  bien  défendu. 

Autant  vaut  bien  batu  ,  que 
mal  batu. 

Un  fou  avife  bien  un  fage^ 
Nul  bien  fans  peine. 

A  mal  exploiter  bien  écrire. 
Bien-aise.  Taire  bien-aife.  Dans 
le  fens  libre  fignifie  donner  du 
plaifir  à  une  femme ,  réjouir. 
Bien-venu.  Soyez,  le  bten-venu 
comme  en  votre  mai  fon  de  L'ifle 
Bouchart. 

On  dit  aufn  à  ceux  dont  on 
n'agrée  pas  les  vifites ,  vous  fe- 
rez, le  bien  venu  ^  le  mal  refu. 
On  eji  toujours  bien  venu. 
BiENVEiGNER.  Faire  des  amitiés 
à  quelqu'un  à  fon  arrivée,  lui  di*- 
re  foyez  le  bien-venu. 

Jupiter  rien  n'en  témoigna  , 
Et  le  voyant  le  btenveigna. 
Scar.  Gigantom.  Chant.  4. 
BlERRE.C  e(i  une  enjet^ne  a,  bierre. 
Se  dir ,  d'un  portrait  mal  fait 
ou  ridicule. 

Les  ivrognes  difent  auffi  , 
qu'ils  ne  veulent  point  mettre 
leur  corps  en  bière.  Pour  diie  , 
boire  de  la  bi^re  au  lieu  de  vin- 
Bigame.  Qui  a  eu  deux  femmes  , 
ou  qui  a  envie  d'en  prendre 
une  Ceconde. 
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J'avois    un  beau  deffein  de 

devenir  Bigame. 
Corn.   Cercle  des  Femmes. 
Bigarrer.  Pour  parer  de  toute 
forte  de  couleurs. 
§lu'il  voit  de   toutes  parts   les 
hommes   bigarrez..      Defpreaux 
Sat.  VIII. 
Bigler.  Pour  loucher,  reorarder 
de  travers  ,  avoir  la  vue  louche 
ou  balfc. 
BiGNE.  Pour  bofTe ,  enflure ,  con- 
çu fion. 

Tu  te  fis  en  tombant  cette  bi- 
gne  À  la  temple. 
Docteur  amoureux. 
Bijou.  Par  métaphore  une  chofe 
propre  ,  jolie  ,  &  bien  arrangée. 
Sa  chambre  eji  un  bijou. 
BiLBARkR.  Pour  orner,  parer  , 
bigarrer ,  enjoliver  ,    draper  , 
mélanger  de  diverfes  couleurs. 
Nos  manteaux  font  bilbarez.  de 
même  qu'une  chandelle  des  Rois. 
Oeuvres  de ^u.  i,  p.  v.  6. 
BiLBOQ^UET.     Sobriquet      qu'on 
donne  par  mépris  a  une  femme , 
courte  de  taille  ,  grollè  ,  &  mal 
faire.    El  fon  gros  bilboquet  de 
femme.  Chammellé. 
Bille,    Ces  deux  hommes  font  biU 
les  pareilles.  Ils  font  Jortts  d'u- 
ne affaire  billes  pareilles.  C'eïi- 
à-dire  ,  qu'ils  n'ont  point  rem- 
porté d  avantage  l'un  fur  l'autre. 
Bille.   Pour  argen:  monnoyé. 
Ne  pouvant  pas  s'empêcher 
Pour  de  la  bille  attraper. 
Parnaffe  des  Mu  1  es.- 
BiLBAUDE.    Mariage  à  la  bille- 
baude  ,  dans  le  ftile  Comique 
fign.  un  mariage    conclu    d'a- 
bord.   Tous  les  bons  mzri/iges  Ce 
font  comme  cela  à  la  billehaude. 
Théat.  Ital.  In  Précaution  inut. 
A  la  Btllebaude.  C'eft-à- di- 
re ,  fans  ordre  ,  en  confufion. 
Billevesée.  Pour  fotifes  ,   co- 
yonneries  ^ 
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Vonnelicî ,  contes  en  l'air  ,  Fo- 

îiiiS. 

Tous   les   propos  qu'il   tient 
jont    des    bitlevcjees.    Mol. 
Femwes  S. tv uni  es. 
BitLON.  Terme  de  monnoye  ,  qui 
marque  les  efi>^ces  de  moindre 
prix  ,  ou  de  bas  al  loi.  Il  s'em- 
ploye  très-bien  au  hguré.  Hors 
Farts  ,  /*   mets  tout  au  bilion. 
C'eft-à-dire  ,  rcur  me  pa,roîc  peu 
de  cliofe  ,    méprilabk  au  priï 
de  Paris. 
Billot.  ]e  mettrais  7^a  tête  fur 
le  billot.   Pour   dire    j'en   (iiis 
bien   afTiiic  ,  j'en  gagerois  ma 
tête  à  couper. 
BiRiBis.  Le  btribts.  Mot  libre, 
ufité  dans  les  vaudevilles.  Signi- 
fie la  nature  d'une  femme. 
Bisbille.  Querelle ,  dilpute, 
bruit.  La  caiij£  du  btjbiUe  fut 
^r.  Put.  de  Rom. 
Biscornu.  Pour  bizarre,  fanta> 
que,  difficile.  Des  nomsjibil- 
tcrnus  ,  s'il  faut  dire  cela.  Poif- 
fon  Cc/iiéd.  fans  titre. 
BiscOTER.  Pourbaifcr,  chevau- 
cher, flamber,  llshtfcctlent  'vos 
femmes  ,  fendant  qu'êtes  e7t  pèle- 
rinage. Rabcl.its.  L.  I. 
Biscuit.  Il  -iie faut  pas  s'embar- 
quer fans  lifcuit.  Signifie ,  qu'il 
ne  faut  pas  entreprendre  une  af- 
faire fans  avoir  les  moyens  ,  ou 
les  provifions  ncceflaires  6c  con- 
venables. 
JBiSE.  On  dit  c\\xun  homme  a  été 
frappé  du  'vcnt  de  btfe  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  cft  ruiné  ,  qu'il  lui 
cfl:  arrivé  quelque  raauvaife  for- 
tune. 
BiiQUE.   On  lui  donnerait  quinze 
^  &  ^''/^«^.  Cela  fe  dit  à  un  hom- 
jmc  fur  qui  on  fe  vante  d'avoir  de 
Favantage  en  quelque  chofc  que 
te  foie. 

Prendre  fa  iifque.   Signifie 
i.  Partie, 
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quitter  fon  travail  ordinaire 
pour  fe  promener  ,  pu  pour  fe 
divertir. 
Biss.'ic.  Etre  ail  biffac.  Pour  miné, 
perdu  ,  réduit  à  la  mif'erc  &  à 
demander  1  aumône.  Ht  •voilà 
ma  famille  au  biffhc.  Don  ^u te. 

BissETRE.  Pour  malheur,  difgra- 
ce ,  infortune. 
Ué  ne  votlà-t  il  pas  ton  enragé 

de  maître  , 
!{  va  710US  faire  erecor  quelque 
noti^iean  hiijeftre. 
MoL  Etourdi. 
BiSTOURisER.  Mot  libre,  ligni- 
fie faire  le  déduit ,  faire  l'aéîe 
vénérien  avec  une  femme. 
Blanc.  //  ej}  entre  le  blanc  ^  U 
clairet.  Se  dit  d'nn.  homme  qui 
cft  entre  àcv,x  vins. 

Il  a  raange  fon  pain  blanc  le 
premier.  Pour  dire  (ju'il  a  été 
nourri  délicatement  en  {a  jeu- 
neiîe  ,  &  qu'il  aura  bien  des 
maux  ,  ou  des  fatigues  à  clîiiyer 
•dans  la  fuite. 

On  die  qu'un  \tommc.  fe  fait 
tout  blanc  de  fon  épée.  C'elr-à- 
dire  ,  qu'il  fe  promet  de  faire 
bien  des  chofes ,  oti  (buvent  il 
ne  peut  rcuflir. 

■C£sdeuxperfon7tesfe  mangent 
le  blanc  des  yeux.  Signifie  qu'el- 
les font  extrêmement  enne- 
mies. 

On  dit  auïfi  qu'^»  a  mis  un 
homme  en  beaux  draps  blancs. 
Quand  on  a  mal  parlé  de  lui 
en  quelque  compagnie. 

li  ejl  réduit  au  oÀton  blanc , 
on  abjolument  réduit  au  blanc. 
Quand  il  eft  devenu  extrême- 
ment pauvre  &  miférable. 

P  a  (fer  du  blanc  au  noir.C'cf}:- 
à  dire  ,  pa/Icr  d'une  extrémité 
à  l'autre,  (oit  en  fes  difcours, 
foit  en  fes  manières  de  vivre. 
H 
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U  faut  faire  cette  chcfe  a  lis 
4)U  à  blanc.  Pour  dire  qu  il  la 
faut  faire  abfolumenl  de  gré  ou 
de  force. 

Dire  une  chofe  de  hutte  en 
blanc  à  quelcjji  H/i .  C'cfl:  la  dire 
hardiment  ,  fans  façon  ,  lans 
confulcrcr  s  il  l'aura  agréable 
ou  non. 

On  dit  à  celui  qui  promet 
-die  faire  une  choie  impoflible  , 
<]uVw  ce  cas  on  lut  donnera  un 
merle  blanc. 

Les  voyagiEurs  difent  auflî 
Youge  au  far ,  blanc  au  matin  , 
cejtla  journce  du  pèlerin. 

Les  Joueurs  d'echccs  difenr , 
Dameblanche  a  le  cul  noir. C'ctt:- 
à-dire  ,  que  le  Roi  blanc  doit 
t'tre  pofé  d'abord  fur  une  café 
Jioire. 

On  dit  aulfi  pour  marquer 
régalité  de  deux  chofes  ,  que 
'c'èjl  bonnet  blanc  Qr>  hlancbonnet. 

Ils  font  tout  blancs  au  dehors , 
f3»  tout  noirs  au  dedans.  Ceft-à- 
<lire,  ils  font  vertueux  en  ap- 
parences ,  &  méchans  au  fond. 

§luandje  veux  direblanc,  la 
■qninteu(e  dit  noir.  C'eft-à-dire  , 
<5uand  on  veut  dire  d'une  façon, 
elle  dit  d'une  autre. 
Bj-  a  n  cH  I  R.Tête  de  fou  ne  blanchit 
jamais.  Parce  que  les  fous  font 
cxemts  des  foucis  qui  font  blan- 
chir les  cheveux  de  bonne  heure. 

Vous  avez,  beau  dire  ^  beau 
J'aire  ,  tout  cela  ne  fait  que  blan- 
■chir.  C'eft-à-dire  ,  vous  faites 
des  efforts  inutiles. 

Ses  amis  l'on  blanchi  à  la 
<2our.  C'eft-à-dire ,  l'ont  juftifié. 
BLANCHisshUSE.  Il  porte  le  demi 
de  fa  blanchi (feufe.  Se  dit  d'un 
homme  oui  a  du  linge  fale. 
®t  ANQU  K.  Signifie  autant  que  fans 
effet ,  inutilement  ,  rien  ,  fans 
fuccès.  On  s'en  fert  pour  mar- 
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quer  qu'un  deffein  cft  avoité , 
qu'on  n'a  pas  d'argent  ;  &  il  y 
a  peu  de  gens  qui  s'en  fervent 
hormis  le  menu  peuple. 

Hazard  à  la  blanque.  Pour 
dire  entreprendre  quelque  chofe 
dont  le  fuccès  cft  incertain. 
Blk.  Crier  famine  fur  un  tas  de  blé. 
Quand  un  avare  fe  plaint  de  la 
mifcre  du  tems  ,  quoiqu'il  ait 
de  quoi  vivre  dans  l'abondance. 

Ceji  du  blé  en  grenier.  Se  dit 
d'une  marchandile  d'un  fur  ôc 
promt  débit, 

Etre  pns  comme  dans  un  blé. 
C'eft-à-dire  ,  être  furpris  fans 
défenfe  &  fans  armes. 

Manger  Jon  blé  en  vert ,  ou  en 
herbe.  Pour  dire  manger  fon 
revenu  avant  ciue  les  termes 
foient  échus  ,  être  mauvais  mé- 
nager. 
BtÉcHt.  Taire  le  bléche.  Pour  di- 
re feindre.  Théât.  Ital.  la  Co- 
quette. 
BttssER.  On  dit  qu'on  ne  fait 
pas  où  le  foulier  nous  hlejfe  ,  oh 
le  bât  nous  bleffe.  Quand  on  ne 
fait  pas  le  déplaifîr  fecret  que 
nous  avons  dans  l'ame. 

Autant  de  morts  que  de  bief- 
fez.  5  il  n'y  eut  qu'un  chapeau  per- 
du.  Signifie  qu'il  n'y  arriva  pas 
grand  mal. 

Il  a  le  cerveau  hleJfé.  Au  fi- 
guré ,  pour  dire  qu'il  a  quelque 
grain  de  folie  ,  qu'il  n'cft  pas 
fage. 
Bleu.  Faire  des  coups  bleus.  Pour 
dire,  faire  des  efforts  inutiles  , 
des  tentatives  qui  ne  rcufliffenc 
point. 
Blond  II  ejl  délicat  ^blond.C'eÙ: 
à-dire ,  il  fait  trop  le  beau  ou 
le  difficile. 

Il  cfi  blo!2d  comme  un  bajftn. 
C'eft-à-dire  ,  que  fcs  cheveux 
ont  de  l'éclat. 
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Blond  d'Egypte.  Se  dit  par 
ironie  d'une  peifonne  qui  eft 
noirc,briinet:e  ou  bazannce,  qui 
a  le  teint  un  peu  noir.  Pour  'vous 
petite  blonde  d'Egypte  ,  levez,  le 
nez,.  Théat.  Ital.  Àrlsq.  homme 
ù  bonne  fortune. 
Blouse.  On  dit  c\\îon  amis  quel- 
qu'un duns  la  bloufe  ,  quand  on 
l'a  mis  en  prifon. 
Bobo.  C'eft  im  mot  d'enfant ,  qui. 
fignifie  du  mal  ,  une^  petite 
playe  ,  douleur.  Signifie  aufli 
la  nature  d'une  fille  ou  d'une 
femme.  Les  femmes  pourfe  gué- 
rir de  leur  bobo.  Entret.  de  la 
Grille.  Et  Chol.  Contes. 
BOfTE.  Dans  les  petites  boëtes 
font  les  bons  ongue'as.  Pour  dire 
que  les  chofes  précieufes  occu- 
pent peu  de  place. 

On  dit  aulli  d'une  chambre 
chaude  &  bien  fermée  ,  qu'elle 
eji  clofe  comme  une  bo'ete. 

Il femble  toujours  que  cette  fem- 
me forte  d'une  boete.  Sedit  d'une 
perfonne  qui  efl  très-propre. 

On  a  mis  cet  homme  dans  la 
bo'éte  aux  cailloux.  C'eft-à-dire  , 
qu'on  l'a  mis  prifomiier. 
'Bos.vi.  Mettre  la  Charue  devant 
les  bœufs.  Signifie  mal  arranger 
fon  di [cours,  mettre  devant  ce 
qui  doit  être  derrière. 

C'efi  la  pièce  de  bœuf.  Se  dit 
d'une  chofcquona  accoutumé 
de  mangera  Ion  ordinaire  ,  ou 
de  voir  continuellement. 

Bœuf fiiignant ,  mouton  bê- 
lant ,  porc  pourri ,  tout  n'en  vaut 
rien  ,  s'il  nef:  bien  cuit.  Veut 
dire,  qu'il  faut  manger  le  bœuf 
avec  fon  ius.  &c. 

//  faigne  comm^  un  botuf 
Pour  dire  en  abondance. 

}e  ne  lui  ai  dit  ni  œuf  y  ni 
bœuf.  C'c^t-à-dire  ,  je  ne  lui  ai 
çoiîit  dit  de  grolles  paious. 
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On  dit  auffi  des  gens  fort  ftu- 
p'idcs  y  qu'ils  j ont  de  la  Parotjje- 
de  S.  Pierre  aux  bœufs ,  Patron 
des  grojjes  bêtes. 
Bohême. Cff  ho?nme  vit  camme  un 
Bohême.  Pour  dire  qu'il  n'a  ni, 
équipage  ,  ni  domicile  aiîuré.. 
Boire.  On  ne  fauroit  fi  peu  boire- 
qu'on  ne  s  en  fente.  Cela  fe  die 
a  ceux  qui  difent  ou  font  quel- 
que extravagance  au  milieu  d'un 
repas. 

A  petit  manger  bien  boire.  Si- 
gnifie, qu'on  fe  récompenfe  fur 
îevin,  quand  on  n'a  pas  beau- 
coup de  mets. 

Commencer  matines  par  touf- 
fer  ,  ^  fouper  par  botre. 

Boire.  Dans  un  fens  figuré  ^ 
fe  dit  de  même  que  fouftrir 
avec  patience  ,  endurer  un  af- 
front fans  murmurer  ,  &  ofer 
fe  plaindre  Malheureux  que  je 
fuis.,  il  faut  que  je  boive  l' affronta 
Mol. 

Boire  en  lancement.  Pourboi^ 
re  fec  ,  à  plein  verre  ,  beau- 
coup ,  boire  à  l'Allemande  ^ 
faiie  la  débauche ,  boire  à  longs^ 
traits.  Nous  ne  buvons  que  lâ- 
chement ,  non  en  lancement. 
Rab.  L.   t. 

Boire  dans  le  même  pot..  Ma^ 
niere  de  parler  figurée  ,,  pour 
dire  couclier  à  plufieurs  avec 
la  même  femme.  C'ef  la  cou- 
tume du  pays  de  botre  fans  dé- 
goût dans  le  même  pot.  En  par- 
lant des  Vénitiens..  Anée  de. 
Mantoue. 

'  §luifait  la.folie  la  boit.  C'eft- 
à-dire  ,  que  chacun  doit  porter- 
la  peine  de  fa  faute. 

On  ne  fauroit  faire  boire  un. 
âne  s'ilu'afoif.  Pour  dire  qu'on, 
ne  peut  pas  obliger  un  homme 
à  faire  une  choie  malgré  lui. 

Ou  dit  qu  «»  homms  /»  bit  ri 
H  i 
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gagné  à  boire  ,  tant  férieufe- 
xncat  qu'ironiquement ,  quand 
il  a  fait  quelque  action  utile , 
ou  dommageable. 

Boire  en  ane.  Se  dit  loi  fqu'on 
lailîe  une  partie  du  vin  dans  le 
verre. 

'Boire  le  petit  doigt  ,  le  petit 
coup  gaillard.  Pour  dire  Faire 
un  petite  débauche  carre  hon- 
nêtes gens. 

Boire  comme  nn  Templier , 
comme  un  trou  ,  loire  à  tirelari- 
got.  C'eft  boire  par  excès. 

On  dit  aufii  en  voyant  un 
homme  ivre  ,  ?/  a  plus  bu  que  je 
ne  lui  en  ai  verjé. 

Boire  le  vin  de  l'étrier.  C'efl 
boire  un  coup  en  partant  de 
rhôtellcrie  ,  ou  en  fe  féparant 
de  fes  amis. 

§ltii  bon  l'acheté  ,  bon  le  boit. 
Voyez,  AcHtTER. 

Apres  grâce  Dieu  but.  Voyez, 

kVKlS. 

Il  a  toute  honte  bue ,  il  a  paf- 
fé  par  devant  l'huis  du  patiffier. 
En  parlant  d'un  homme  fans 
honneur  ,  qui  fe  moque  de  tous 
les  reproches  qu'on  lui  peut 
faire.  Ce  proverbe  vient  de  ce 
que  les  pariffiers  teaoient  au- 
trefois cabare;  fur  le  derrière 
de  leur  logis  ,  où  ceux  qui 
avoient  quelque  pudeur  en- 
troient par  une  porte  fecréte  ,  & 
quand  un  débauché  y  entroit  par 
la  boutique  ,  ou  par  le  devant  , 
on  difoit  qu'il  avoir  toute  iion- 
te  bue. 

Boire  du  vin  fans  eau.  Maniè- 
re de  parler ,  qui ,  lorfqu'on  par- 
le ironiquement  lignifie  être 
ivre.  Madame  ,  votre  Fere  a  bu 
du  Vin  fans  eau.  Belle  Ifle. 

"Donntr  de  quoi  boire.  C'eft 
donner  une  petite  rccompenfe 
à  quelqu'un  ,  qui  nous  a  rendu 


BOI. 

Snclque  fervice  ,  reconnoîrrc 
'un  petit  préfent  fon  honnê- 
teté. Scar.  V/rg.  Trctv. 
IS-t  me  faites  l  honneur  de  croire 
^ue  vousaurez,bien  de  quotbotre. 
Le  vtn  efi  tiré  il  le  faut  boire. 
manière  de  parler,  pour  dire 
l'épéeell  tirée  ,  il  faut  fe  battre» 
l'altaire  elt  commencée ,  il  la 
faut  achever  ,  il  n'eftplustems 
de  reculer  ,  il  faut  terminer  le 
différend.  Don.  g)uic.  T.  5.  Th. 
Ital.  Divorce,  le  Joueur. 

Ha  !  le  vtn  ejl  tiré ,  Mônpeur , 
il  le  faut  boire. 

La  Boire.  Pour  grand  fleu- 
ve ,  ou  la  rner.  ^^nd  nous 
pafj'âmes  la  grande  Boire.  Kctb^ 
L.  I. 
Bois.  On  dit  d'iui  fanfaron,  que 
c'e/l  un  grand  abateur  de  bois  , 
qu'il  fe  vante  de  faire  beaucoup 
plus  de  proueffes  qvi'il  n'en  fait. 
Voyez,  Abatre. 

On  dit  de  ceux  qui  font  les 
chofes  avec  éclat ,  violence  & 
impétuofité  de  naturel  ,  que 
C'efi  la  force  du  bois.  Par  alîu- 
fîon  au  bois  veit ,  qui  fç  tour- 
mente &  qui  travaille. 

Avoir  l'œil  au  bois.  C'cft 
prendre  garde  à  fes  affaires ,  fans 
fe  laiffer  furprendre.  Par  allu- 
(îon  aux  embufcades  qui  fe  font 
d'ordinaire  dans  les  bois  ,  dont 
on  fe  doit  difier  toujours, quand 
on  y  palîe  de  près. 

il  y  a  plus  de  bois  en  l'air 
qu'en  ?frre.C'eft-à-dire  ,  qu'on  a 
beau  dégrader  les  bois  ,  qu'il 
en  revient  plus  qu'on  n'en  con- 
fimiç. 

Le  bois  tortufaitle  feu  droit' 

Il  nefi  tel  feu  que  de  gros  bois. 

En  faifant  allufion  à  un  Philo- 
fophe  qui  voyoit  conflammenc 
trûler  fa  maifon. 
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O  n  dit  en  menaçant ,  il  ver- 
ra de  quel  bois  je  me  chauffe. 
Pour  dire  ,  je  le  bâtonnerai  du 
bois  que  j'ai  à  mon  feu. 

'ie  jais  de  quel  bois  il  Je  chauf- 
fe. Pour  dire ,  je  fais  fa  conduite, 
je  fais  ce  qu'il  efl:  capable  de 
faire. 

charger  un  homme  de  bois , 
lui  donner  Ja  provifton  de  bois. 
C'eft-à-dire  ]ui  donner  plu/leurs 
coups  de  bâton. 

Ne  [avoir  de  quel  bois  faire 
flèche.  C'cft  être  réduit  au  pe- 
tit pié ,  être  /î  miférablc ,  qu'on 
ne  fait  où  ni  comment  fubfifter. 

On  dit  d'une  chair  dure ,  ou 
trop  cuite  ,  qu'elle  eji  féche  , 
dure  comme  du  bois  ^  que  c'eji 
du  bois. 

C'eft  un  vifage  de  bois  floté. 
Se  dit  d'un  vifage  pâle ,  défait , 
d'une  mauvaifc  mine. 

IL  A  gens  de  village  trompette 

f  de  bois.  Pour  dire  ,  qu  il  faut 
que  les  cliofcs  foient  propor- 
tionnées aux  perfonnes. 

§ljii  craint  les  feuilles  n'ail- 
le pas  au  bois.  C'eft-à-dire  , 
que  qui  craint  le  péril ,  ne  doit 
ll^  point  aller  aux  lieux  où  il  peut 
y  en  avoir. 

Garre  le  bois.  Pour  garre  les 
coups  de  bâton  ,  ou  la  bafton- 
nade.  Mol.  Cocu  tmag. 

Soit ,  mats  garre  le  bois  ,  fi 
j'apprens    quelque    chofe. 

"Etre  du  bois  dont  on  fait  les 
vielles. 

Ou  bien  ,  Etre  du  bois  dont 
>»nfatt  les  fluttcs  ,  être  de  tous 
bons  accords.  C'eft  une  maniè- 
re de  parler  qui  fîgnifie  être  à 
tout  faire ,  &  à  être  employé 
à  tout  ce  que  l'on  veut  ,  être 
complaifant  à  tout  ce  qu'on 
demande ,  être  de  bon  accord 
lorfqu'il    s'agit  d'entreprendrç 
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quelque  chofe.  Je  fuis  comme 
le  bois  de  quoi  l'on  Jait  les  vtel~ 
les.  Barquebois.  Com. 

Porter  bien  fon  bois.  Signifie 
favoir  bien  fe  mettre  ,  s  habil- 
ler de  bon  goût ,  proprement  , 
à  la  mode.  Marque  aufli  une 
perfonne  bien  faite  ,  qui  a 
bonne  mine  ,  bon  air ,  qui  a 
bonne  grâce  ,  qui  a  les  maniè- 
res nobles, belles,  prévenantes, 
?[ui  cit  droite  &  bien  prifc  dans 
a  taille. 

Porter  haut  fon  bois.  Maniè- 
re de  parler  méthaporique ,  qui 
fignifie  faire  grande  dépenfe  ,  de 
l'éclat  dans  le  monde  ,  fe  dis- 
tinguer par  fa  magnificence. 

Il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt 
entre  le  bois  ^  l'écorce.  C'eft-à- 
dire  ,  il  ne  faut  point  fe  mêler 
mal  à-propos  des  querelles  des 
perfonnes  qui  lonc  naturelle- 
ment unies  ,  comme  le  mari 
&  la  femme. 

Trouver  vifage  de  bois.  C'eft- 
à-dire  ,  la  porte  fermée. 

îl  efl  du  bois  dont  on  les  fait, 
C'eft-à-dire  dune  qualité  ,  d'un 
mérite ,  a  pouvoir afpirer  à  cette 
Charge  ,  a  cet  honneur. 
Boisseau.  //  ne  faut  pas  mettre 
la  lumière  fous  le  boijjeau. 
Pour  dire,  qu'il  ne  faut  poinc 
cacher  les  bonnes  œuvres 
qu'on  fait  ,  ni  s'aoftenir  de 
prêcher  quand  on  en  a  la  ca- 
pacité. 
Boite.  Pour  yvre  ,  qui  a  la  raî- 
fon  brouillée\  à  force  d'avoir 
bu.  Crois-tu  que  je  J'uis  boite! 
Haut  Crif.  MuJ". 
Boiteux.  Il  faut  attendre  le  boi- 
teux. Se  dit  en  matière  de 
nouvelle ,  pour  dire  ,  cjuil  en 
faut  attendre  la  confirmation  , 
avant  que  de  le  croire. 

Il   ne  faut  pas  clocher  de- 
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vunt  les  boiteux.  Signifie  ,  qu'il 
ne  faut  pas  le  moquer  des 
défauts  naturels  de  fon  pro- 
chain, &  qu'il  n'a  pas  par  fa 
faute. 

On  dit  aufli ,  que  les  boiteux 
font  de  bons  mâles  ^  vigou- 
reux en-  amour.  Ce  proverbe 
vient  d'une  réponfe  que  firent 
]es  Amazones  pour  le  moquer 
des  Scythtes  qui  leur  vouloient 
perfuader  de  fe  rendre  à  eux, 
en  lear  difant  qu'elles  ne  fe- 
roieiit  plus  carefices  par  des 
boiieux  ,  commf:  écoient  tous 
les  mâles  de  ce  pays-la  ■■,  à  caufc 
qu'elles  leur  tordoieut  les  jam- 
bes en  naiifant ,  afin  de  de- 
meurer toujours  les  maîtreffes. 
Cette  réponfe  pafia  d'abord  en 
Proverbe  chez  les  Grecs  ,    &:. 

■  chez  les  autres  natioiis. 

Bombance.  Magnificence  ,  fed 
tin ,  luxe  ,  repas  fplendide  , 
bonne  chère  ,  débauche  ,  ou 
dépenfe  exceffive. 

Faire  bombance.  Se  divertir , 
fe  réjouir ,  faire  de  bons  re- 
pas ,  faire  la  débauche.  Hé- 
las !  ou  efi  le  tems  que  vous  jet- 
tiez,  tout  par  les  fenêtres  ,  qu^il 
n'eioit  mention  que  de  vos  bom- 
bances !  Théât.  Ital.  le  Ban- 
queroutier. 

Bon.  Les  bons  fâtiffent  four  les 
mauvais.  Quand  on  fait  un 
mauvais  jugement  de  plufieurs 
perfonnes    du    même   genre   , 

?uoiqu'il    y   en   ait  parmi   de 
brf  innocens. 

Les  bons  maîtres  font  les  bons 
valets.  Pour  dire  ,  qu'il  faut 
qu'il  y  ait  de  la  douceur  & 
de  l'amitié  réciproque  entre  les 
maîtres  &  les  valets. 

Les  boris  comptes  font  les  bons 
amis. 

A  tout  bon  compte  revenir. 
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Hecevotr  une  fomme  à  how 
Compte. 

Jouer  bon  jeu  ,  bon  argents 
C'ell-à-dire  ,  qu'il  faut  payer 
quand  on  joue  férieufement, 

Bonne  tnine  ^  m-iuvais  jeu. 
Ccd.  ne  pas  faire  paroitre  tons 
les  chagrins  qu  on  a  dans  l'a- 
nie ,  ou  cacher  fes  méchantes 
affaires. 

Contre  fortune  bon  cœur. 
Pour  dire  ,  qu'il  faut  de  la 
confiance  dans  les  adverfités. 

A  bon  entendeur  jaluî.Quznè. 
on  fait  quelque  reproche  ,  ou 
réprimande  à  quelqu'un  en  pa- 
roles couvertes. 

Avoir  bon  pié  ^  bon  œil. 
Signifie  ,  être  alerte  ,  avoir  1  ct- 
prit  piéfcnt  ,  pour  ne  fe  pas 
îailTer  furprendre  ,  prendre  gar- 
de à  tout. 

Bon  jour  bonne œuvre.C^cd^— 
à-dire  ,  que  les  médians  picn- 
neiK  occafion  des  bonnes  fêtes 
pour  faire  leurs  crimes ,  lorf- 
qu'on  s'en  défie  le  moins. 

A  bon  chat ,  bon  rat.  Se  die 
de  ceux  qui  fe  battent  avec 
forces  égales. 

Onditaurtid'un  homme  doux 
&  fimple  ,  que  cefk  un  bon  Prin- 
ce y  qu'il  ne  foule  pas  fes  Jiijets. 

Mettre  quelqu'un  fur  le  bon 
pié.  C'eft  non  feulement  pour 
établir  fa  fortune  ,  &  le  faire 
paroître  avec  éclat  ,  mais  en- 
core pour  le  mettre  en  difpo- 
fition  d'obéir ,  de  ne  point  con- 
tredire. 

A  quelque  chofe  malheur  efi 
bon.  Pour  dire  qu'un  habile 
homme  peut  profiter  des  mal- 
heurs qui  lui  arrivent. 

Quand  un  homme  fait  trop 
de  cérémonie  pour  fe  couvrir  , 
on  lai  dit  :  Couvrez.'vous  »  /<» 
chaleur  vous  efi  bonne. 
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Cet  homme  n'eft  h  on  à  rien  : 
n'efi  bon  ^uà  noyer  j  rt'efi  bon 
fit  À  rottr  ni  à  bouillir  i  n'eft 
bon  à  aucune  fauce.  Pour  dire  , 
que  c'cft  un  homme  inutile  , 

Îui  a'efl:  propre  à  quoi  que  ce 
bit. 

On  dit  qu'o»  ne  fer  oit  fa-s  bon 
à  fetter  aux  chiens  ,Jî  on  avoit 
fait  telle  chofe.  C'eft- à-dire  , 
qu'on  attireroir  l'indignation 
publique  fur  foi. 

Ce  qiiî  eft  bon  à  prendre  efi 
bon  à  rendre.  Se  dit  de  ceux 
qui  s'emparent  du  bien  d'au- 
trui  injuftemeut ,  &  par  provi- 
lîon. 

'Vn  bon  averti  en  vaut  deux. 
Pour  dire  un  homme  eft  bien 
plus  fort  quand  il  a  pris  fcs 
précautions. 

Quand  un  valet  eft  long- 
tems  a  venir  ,  on  dit  qu'«/  eft 
allé  à  la  bonne  eau.. 

Il  ne  tirera  rien  dt  lui  que 
par  le  bon  bout.  Signifie ,  qu'il 
n'en  aura  rien  que  par  la  force  , 
par  la  voye  de  la  juftice. 

6)«i  bon  l'achette  .  bon  le 
boit.  C'eft-à-dire,  qu'on  trouve 
de  l'avantage  à  n'acheter  aue  de 
bonnes  denrées.  Voyez.  Acheter. 

Tout  cela  eft  bel  ^  bon  ,  mais 
r argent  vaut  mieux.  Se  dit  à 
ceux  qui  apportent  des  raifons 
&  des  excufcs  pour  ne  point 
payer. 

On  dit  auffi  ,  qn  un  homme 
efl  un  bon  Gaulois ,  pour  dire  , 
qu'il  eft  à  la  vieille  mode. 

//  eft  bon  Franfois.  C'eft-à- 
dire,  fort  âffèdionnéà  fa  pa- 
trie. 

En  bon  Franfois.  C'eft  s'ex- 
pliquer franchement  ,  &  fans 
rien  déguifer. 

"Vne  bonne  fuite  vaux  mieux 
qu'une  mauvaife  attente. 
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On  difoit  autrefois  ,  ho», 
^rou  vous  fajje.  Je  fouhaitc 
que  cela  vous  profite. 

Il  fait  bon  vivre  ^  ne  rien 
favoir. 

a  eft  un  bon  diable.  Peut 
fignificr  ,  que  c'eft  un  homme 
fans  façon. 

On  dit  auflî  :  Ceft  un  bon 
Apôtre  .  un  bon  garfon  ,  un  bon 
enfant ,  un  bon  vivant ,  un  bon 
drôle. 

Donner  d'une  chofe  pour  la 
bonne  année.  C'eft  en  don- 
ner abondamment.  Voyez,  kn- 
née. 

jipres  bon  vin  bon  cheval. 
Poor  dire ,  que  quand  on  fait 
bonne  chère  ,  on  pourfuit  fou 
voyage  plus  aifément. 

Faire  bon  pour  quelqu'un. 
C'eft  s'engager  à  payer  pour 
lui. 

Faire  bons  les  deniers.  C'cft 
fe  rendre  garant  pour  une 
fomme. 

Trouver  bon.  C'cft  approuver. 
Trouver  tout  bon.  C'cft  s'ac- 
commoder de  tout. 

Tenir  bon.  C'eft  rcfifter 
avec  courage ,  témoigner  de  la 
fermeté  ,  ne  pas  fe  rebuter. 

Coûter  bon.  C'cft  payer  fort 
cher.  Nous  avons  remporté  l» 
victoire  ,  mais  il  en  a  coûté  bon. 
Bonbon.  Mot  d'enfant  pour  dire 
du  fucre  ,  des  dragées  ,  d'autres 
douceurs.  Scar.  Vtrg.  Trav. 
0lue  tout  le  pain  ejt  de  bonbon. 
Bond  Faire  une  chofe  du  fécond 
bond.  C'eft  quand  on  la  fait 
de  mauvaife  grâce.  &  lorl- 
qu'on  n'en  eft  plus  requis. 

Prendre  la  balle  au  bond  ^ 
de  volée.  Pour  dire,  prendre  juf- 
tement  le  tcms  ,  l'occafion  fa- 
vorable ,  de  faire  ou  d'obtenir 
quelque  chofe. 
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Autant  de  bond  que  de  volée. 
C'eft-à-dire  ,  tant  d'une  maniç- 
xe  que  de  l'autre. 

Faire  faux  bond.  C'eft-à- 
dire ,  manquer  à  quelque  chofe , 
ne  pas  tenir  ce  qu'on  promet. 

On  dit ,  qu'«»  homme  a  fait 
faux  bond  ,  lorfqu'il  a  fait  ban- 
-  queroute ,  ou  qu  il  a  manqué  à 
quelque  devoir  d  amitié  ,  à 
quelque  chofe  qu'il  avoir  pro- 
mife. 

Cette  fille  a  fait  faux  bend 
^  fan  honneur. 

On  dit  d'un  jeune  étourdi , 
d'un  homme  inégal  ,  plein  de 
faillies  ,  il  ne  va  que  par  Jauts 
&par  bonds. 
Bondir.  Au  propre  c'eft  fau- 
ter ,  être  tranfporté  d'aife.  Fi- 
gurément  ce  mot  marque  l'a- 
verhon  ,  la  répugnance  qu  on 
a  pour  quelque  chofe  ,  qui  fait 
foulever  Iccœur.  Ce  ragoût  de- 
tefiable  me  fait  bondir  le  cœur. 
Bon  DON.  Pour  membre  viril. 
L'autre  la  nommait  mon  bon- 
don.  Kabl.  L.  l . 
Bonnet.  Tri/le  comme  un  bonnet 
de  nuit  fans  co'éjfe.  A  caufe 
qu'un  bonnet  en  cet  état  efl: 
fans  ornement  ,  &  fans  pro- 
preté. 

Mettre  la  main  au  bonnet. 
Pour  dire ,  faluer  quelqu'un  , 
à  caufe  que  les  enfans  qui  ont 
leur  bonnet  attaché  ,  faluent 
ainfi. 

On  dit  auflî  de  trois  perfon- 
nes  liées  de  grande  amitié  , 
&  qui  font  toujours  de  même 
fentiment  ,  que  ce  font  trois 
têtes  en  un  bonnet. 

On  dit  que   Janvier  a  trois 
bonnets.    Pour   dire  ,     qu  il  fe 
faut  bien  couvrir  la  tête  du- 
rant le  froid. 
Il  a  mis  fon  bonnet  de  tra- 
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^ers  C'eft-à-dire  ,  qu'il  eft 
chagrin  ,  &  qu'il  querelle  tout 
le  monde. 

//  a  la  tête  près  du  bonnet. 
Pour  dire  ,  qu'il  eft  aifé  à 
mettre  en  colère  ,  ou  à  s'em- 
porter. 

J'y  mettrais  mon  bonnet.  C'eft- 
à-dire  ,  je  gagetois  ce  que  j'ai 
de  plus  précieux ,  ce  qui  m'cfl: 
le  plus  néccffaire. 

Bonnet  blanc  ,  blanc  bonnet. 
On  s'en  fert  pour  marquer 
qu'une  chofe  eft  de  même  que 
l'autre  ,  comme  qui  diroit , 
C'eft  tout  de  même.  La  faute 
n'eji  pas  grajjtere^  C'efi  bonnet 
blanc  ,  <Qf>  blanc  bonnet.  Sarra. 
Voéf 

Bonmt  verd.  C'eft  qu'autre- 
fois on  avoit  coutume  de  faire 
porter  un  bonnet  verdâ  ceux  qui 
avoieiit  fait  banqueroute  ;  mais 
cette  punition  elt  aujourd'hui 
hors  d'ufage  ,  &  porter  le  bonnet 
verd  ^  fignifie  maintenant  faire 
banqueroute.  Defp.  Sat.  i . 

Et  que  d'un  bonnet  verd  le  fa- 
lut  aire  auront, 

Flétrifjè  les  lauriers  qui  lui 
couvrent  le  front. 

Chauffer  fan  bonnet.  Maniè- 
re de  parler  ,  pour  s'opîniâtrer, 
n'en  vouloir  pas  démordre,  s'en- 
têter d'une  chofe ,  fe  piquer  , 
fuivre  les  mouvemens  de  fon 
caprice  ,  faire  à  fa  lètc ,  à  fa 
fantaifie. 

§luitter  le  Bonnet ,  la  Sorban- 
ne  ,  c^  les  B^ncs.  C  eft-à-dire  , 
quitter  le  Barreau  ,  la  Sorbon- 
ne  ,  &  la  Théologie. 

Prendre  le  Bonnet.  C'eft  fc 
faire  recevoir  Doreur.  Donner 
le  Bonnet.  C'eft  mettre  le  Bon- 
net de  Docteur  fur  la  tête  de 
quelquun. 

Opiner  du  Bonnet.    C'eft  fui- 
vre 
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▼rc  l'avis  Hun  autre ,  fans  en 
alléîîucr  de  raifon. 

Cette  fl^atre  a  pajfé  ou  p^f- 
féra  du  bamet.  C'c(l-à-diie  , 
fans  oppofition  ,  tout  d'une 
voix. 
BoNNETtR.  Pour  faiuer  ,  avoir 
toujours  le  chapeau  a  la  main  , 
faire  de  grandes  }oumi(r!ons& 
civilités  à  une  perfonne  ,  luité- 
moij^ner  beaucoup  de  r^fpedt 
ti  beaucoup  de  déférence.  Reg. 
Sut.   8. 

S'il  avait  des  procès  ,  qu'il 
et  oit  né  ce jj aire 

D'être  toujours  après  ces  Mef- 
fieurs  bonneter. 

Bonnetier.  Il  efi  comme  le  Bon- 
net ley ,  il  u'enjjttt  qu'àJ.T  tête. 
Pour  dire  qu'il  ne  prend  con- 
fcil  ie  p.rfonne,  qu  il  ne  fuit 
que  fon  caprice. 

BoN-SOiR.  N  eJi-ce-p.'^s-lÀ  quel- 
que bon-Joir.' En  itile  polidon 
fig^iifie,  n'etl  ce  point  la  quel- 
que Demoifelle  de  moyenne 
vertu  ?  Iheat.  Ital.  Lu  ThtjC  des 
D.imes. 

Bord.  htr£  fi-r  le  bord  d'un  pré- 
cipice. C  efi:  être  en  danger  de 
faire  une  grande  chute. 

ttrcjur  le  bord  de  la  fojfe. 
Signifie .  être  vieux. 

Avoir  /?,  mon  -ur  le  bord  des 
lèvres.  C'eft-à-dirc  ,  être  à  I  a- 
gonie. 

On  dit ,  qu  0»  a  une  choCe 
fur  le  bords  des  l  vres  ,  quand 
on  a  de  la  peine  a  nommer  une 
chofe  à  un  certain  moment  , 
quon  nommera  faàlcment 
quelque  tems  après. 

Rouge  bord.  Pour  verre  ,  go- 
belet ,  od  talîe  de  verre  à  boire. 
I>ejp.  Sat.  j. 
1.  Fartie, 
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*Vn   laquais   effronté  m'ap- 
porte un  ronge  bord. 
Pour  un  verre  plein  de  vin. 

BORDEAU.    Petit   bordel  caché  , 

bordel    fecret  -,    dit  de  même 

que  Boucan,  lieu  fale.  Cab.  Sat. 

Le  plus  J  aie  ^  le  plus  puant 

monjtre, 

ihii  jamais  courut  le  bordeau. 

Bord i'l.  C  eft  un  lieu  de  débau- 
che ,  où  1  on  va  pour  fe  diver- 
tir av.  c  des  i.lles  de  joye.  C'efl: 
ce  qu  on  appelle  aulli  une  Aca- 
démie d  amour  ,  où  1  on  va 
pour  étemdre  fcs  feux. 

Les  Bordels  à  i^aris  font  dif- 
férens  ,  félon  que  leurs  fonda- 
trices ou  fondateurs  font  en 
vogue  &  ont  de  la  protedion. 
Par  exemple  celui  que  proté- 
geoit  Mr.  le  Duc  d ....  dans  la 
rue  Tiavcrfîne  ,  é:oit  dans  un 
Hôrel ,  dont  tous  les  apparte- 
mens  &  tous  les  meubles 
étoient  de  la  dernière  propre- 
té. Auffi  la  maquerelle  nofoit 
y  laidcr  entier  que  des  Sei- 
gneurs de  orande  cualité.  EnHn 
on  y  voit  des  Bordels  pour 
Ducs  ,  pour  Maiouis  ,  pour 
Comtes ,  &  de  toute  autre  con- 
dition. Et  dans  ces  forces  de 
Bordels  fe  trouve  toujours  1  éli- 
te &  la  crème  de  tout  ce  qu'il 
y  n  de  belles  filles  de  Paris  , 
ou  de  plus  belles  femmes  ,  qui 
y  vont  moins  p  vjr  y  gagner 
leur  vie  ,  que  pour  fe  divertir. 
tt  voilà  ce  qu'on  appelle  à  Pa- 
ris un  Bordel  honnêre.  Voyez 
ci  après  la  différence  des  autres 
lieux  de  débauche  ,  comme 
Boucan  ,  Taudis, Taudion ,  Cou- 
pegorge. 

Bordel   ambulant     C'efl:    ce 

quon  appelle  à  Paris  un  caroflè 

de  fiacre.      Ces  carofTes    font 

ordinairemeitc     beaucoup    de 

I 


«« 


BOR. 


bruit  en  roulant  ,  ils  n'ont 
^oint  de  glaces  devant  ni  aux 
-portières  î  de  forte  qu'y  étant 
enfermé  avec  une  fename,  on 
peut  s'y  divertir  ,  fans  crainte 
d'être  vil  des  pallans ,  n'y  en- 
trant pas  le  moindie  jour.  On 
trouve  de  ces  caiofîes  dans 
toutes  les  places  publiques. Et  les 
jfiacres  ,  qui  mènent  ces  carofles 
font  la  plupart  des  maque  aux, 
■qui  connoJfTent  tous  les  lieux 
tle  débauche  de  Paris. 

Courre  le  Bordel.  C'eft  cou- 
rir les  mauvais  lieux  ,  fréquen- 
ter les  lieux  d.  débauche  ,  aller 
•«lans  les    Académies    d  amour. 

Ni  courre  le  Bordel  toute  la 
nuit.    Abl.  Luc.  Dtul. 

Brujquer  un  Bordel.  C'eft 
faire  tapage  dans  un  lieu  de 
■débauche  ,  battre  les  filles  de 
joye  ,  briier  les  meubles  ,  s  en 
aller  fans  payer  la  dcpenfe. 
Manière  de  parler  fort  en  ufa- 
:ge  parmi  les  jeunes  débauchés 
de  Paris. 
Borgne.  Ce  mot  exprime  non 
feulement  le  défaut  d  une  per- 
fonne  qui  n'a  qu  un  œil  ,  mais 
lert  auffi  à  exprimer  la  mau- 
vaife  qualité  dune  chofe,  & 
le  mépris  qu'on  en  fait,  Cm- 
Jfdret  borgne  ,  Collge  borgne. 

Faire  des  contes  borgnes.  Pour 
^ire ,  réciter  des  fables  >  des 
contes  de  vieilles. 

On  dit ,  un  compte  borgne  , 
c  eft-à-dire  ,  oppofé  à  rond. 

changer  fon  cheval  borgne 
<ontre  un  aveugle.  Signifie  fai- 
re un  mauvais  troc. 

On  appell  e  aufll  un  faux  bor- 

fne  ,  un  qui  fait  le  niais ,  qui 
éint  de  n'avoir  pas  bonne  vue  , 
&  qui  toutefois  tache  à  trom- 
per. 

jîutLoyaume  dts  aveugle:  les 
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lorgnes  font  Rois.  Voyez,  kvt^j» 

CLE. 

Voilà  bien  vifé  pour  un  bor- 
gne. Pour  fe  moquer  des  ti- 
reurs mal- adroits  ,  parce  que 
félon  les  Médecins  ,  on  voit 
mieux  ,  plus  droit  &  plus  loin , 
d  mi  œil  ,  que  quand  on  fe 
fert  des  deux  cnfcmble. 
Borne.  Au  propre  ,  oui  a  des 
bomcs  ,  qui  eft  fixé  ,  terminé. 
Ce  terme  s'employe  élégam- 
ment au  figuré,  ^n  ejprit  bor- 
né, pour  un  cfprit  capable  de 
peu  de  chofe.  ^ne  foriunebor- 
née  ,  c'eft-à-dire  médiocre  ,  & 
qui  ne  peut  augmenter.  Avoir 
des  vues  borné  es,  avoir  peu  J  am- 
birion  ,  ou  peu  de  lumières. 
Bosse.  Les  Chirurgiens  ne  de' 
mandent  que  playes  ^  bojfes. 
Pour  <lire  ,  qu'ils  font  bien 
aifes  d'avoir  de  la  pratique. 
On  le  dit  aufli  figurément  de 
ceux  qui  prennent  plailir  à  ex- 
citer des  querelles ,  pour  fe  di- 
vertir ,  ou  pour  en  profiter. 

Faire  playe  ^  bojfe.  Mettre  cti 
confufion  ôd  defordre  ,  renver- 
fer ,  détruire  ,  mettre  à  feu  & 
à  fang.    Scar.  Foef. 

^te  de  venir  parler  de  mce 

Dans  unpays  de  playe  ^  boJfe. 
Botte.  A  propos  de  bottes.     Se 
dit ,  quand  on  prend  occafion 
de   parler  en   entendant  quel- 
que chofe  de  femblable. 

On  dit  auflî  qu'un  homme 
a  laifTé  fes  buttes  en  quelque 
endroit ,  c'eft-à-dire  qu'il  y  eft 
mort. 

Graiffer  fes  battes.  Signifie , 
fe  préparer  à  un  long  voyage  , 
&  même  à  la  mort. 

Graijfez,  les  bottes  à  un  vi- 
lain ,  il  dira  qu'on  les  lut  brûle. 
Pour  accufer  un  homxne  d'in- 
gratitude. 
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Accolîer  la  botte  de  quel- 
qu'un. Pour  dire  .  lui  faire  des 
révérences ,  des  foiimillions. 

}e  ne  m'en  joucte  non  plus  que 
de  mes  vieilles  bottes.  Pour  té- 
moigner un  grand  mépris  de 
quelqu  un. 

On  dit ,  qu'«»  homme  a,  bien 
mis  du  fotn  dans  (es  bottes  ^  ou 
de  la,  paille  dans  [es  jouliers. 
C'eft-a-dire  ,  quil  a  bien  ga- 
gné du  bien. 

S'en  donner  une  hotte.  Signi- 
fie (e  tromt>er  rudement.  "Vn 
tel  Marchand  s  en  ejt  donne  une 
botte ,  pour  dire  ,  a  beaucoup 
perdu. 

Aller  à  la  botte.  Au  feus 
propre  fe  dit  d'un  cheval  qui 
itiord  lorfqu  on  eft  defïus.  Fi- 
gurémcnt  il  fe  dit  d'un  homme 
toujours  prêt  à  faire  des  ré- 
ponfes  piquantes.  Ne  tjous  y 
jouez,  pas  ,  //  va  d  abord  à 
la  botte. 

Porter  une  botte.  Cette  ma- 
nière de  parler  n'eft  pas  tou- 
jours entendue  dans  le  fens  de 
i  efcrime  du  fleuret  j  mais  au 
figuré  elle  fignifie  ,  répondre 
avec  force  à  une  perfonne  , 
parler  avec  vigueur  ,  &  d'une 
manière  qui  fait  voir  qu'on  ne 
craint  rien.  Voyez,  RtAt bar- 
rer. Ah  .'  quelle  brave  botte 
il  vient  là  de  lui  porter  y  ^c. 
Mol.  Prin.  d'Elide.  A.  i .  Se. 
4.  Il  fignifie  aulli  demander 
quelque  chofe  à  quelqu'un  en 
mots  couverts.  Lui  emprunter 
de  l'argent,  fans  favoir  com- 
ment on  le  lui  rendra. 

oh  va  la  botte  .<  Manière  de 
parler  dont  on  fe  fcrt  pour  de- 
mander à  une  perfonne  où  elle 
va  ,  de  quel  côté  elle  tourne  fes 
pas.  Et  il  continua  ,  muti  ok 
•VA  lubotte  }  Plie.  Com. 
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Botter.  }e  m'y  botte ,  quand  mvl 
homme  fe  moque  d  un  com~ 
mandement  qu'on  lui  fait  d'al- 
ler en  quelque  endroit. 

On  appelle  un  vilain  botté  ^ 
un  homme  de  ville  qui  a  des 
hottes ,  à  caufe  que  cela  n'ap- 
parrenoit  autrefois  qu'aux  No- 
bles qui  alloient  à  la  guerre. 

Bouc.  Avoir  une  barbe  de  Bouc^ 
C  eft  n'avoir  de  la  barbe  que 
fous  le  menton,  Et  c  eli:  pour 
cela  qu'on  appelle  barbe  de- 
Bouc  ceux  qui  ont  la  barbe  de 
cette  forte. 

On  dit  ,  puant  comme  un 
Bouc,  à  cauie  que  cet  animal 
fent  mauvais. 

L&jcif  comme  un  Bouc. 

Bo  u  c  A  N.  C'eft  un  lieu  de  dé- 
bauche, de  même  que  bordel  , 
à  la  réferve  que  les.  boucans 
font  dans  de  petites  rues  ,  écar- 
tés du  grand  monde,  dans  une. 
maifon  de  mauvaife  apparen- 
ce ,  &  qui  aura  ordinairement 
deux  ilTues  :  les  chambres  ,  qui 
n'excèdent  jamais  le  nombre 
de  deux  ou  trois  ,  y  font  obf- 
cures  &  mal  propres ,  &  fans 
meubles  ;  parce  que  les  jeunes 
gens  qui  y  vont  ,  &  qui  ont 
gagné  quelques  faveurs  ,  c'eft- 
à  dire  du  mal ,  y  font  fouvenc 
tapage  ,  Se  jettent  tous  les 
meubles  par  les  fenêtres^  c'eft 
pourquoi  les  Pourvoyeufcs  ont 
grand  foin  de  ne  garnir  leur 
Académie  que  de  quelques  chai- 
fes  avec  quelques  pailliaiïcs  , 
qui  fervent  de  cliamps  de  ba- 
taille à  ceux  qui  entrent  en  li- 
ce. Les  boucans  font  très- 
dangereux  ,  en  ce  qu'ils  îbnt 
ordinairement  foutenus  dun, 
nombre  de  Coupcjarets. 

BO'JCHE.  Efre  a  bouche  que  veux- 
tu.  Pour  écie  à  Ton  aife ,  ue. 
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manquer  de  rien,  avoir  abon- 
dammenr  de  tour ,  avoir  tout  ce 
qu'on  peut  (buhaiter.  BourJ.  Let. 

A'votr  touche  a  Cour.  C'cft 
être  nourri  dans  un  logis. 

Il  dit  de  bouche  ,  mais  le 
cœur  n'y  touche.  En  parlant 
dun  hipocrite  ,  qui  ne  parle 
pas  fclon  les   vrais  fèn:iinens. 

Fa-ire  bonne  bouaoe.  Garder 
le  meilleur  pour  la  rin,  flatter 
quelquun  ,  careller  ,  dire  à 
une  perfonne  ce  quelle  en- 
tend volontiers  ,  la  piéveiiir 
agréablement. 

]e  ie  garde  le  meilleur  pour  la 
bonne  bouche.  B^ron  les  Enlev. 

Fatre  la  petite  bouche.  Ma- 
nière de  parler  qui  figniSe  fai- 
re myftere  ou  icrupule  ,  faire 
difficulté  ,  faire  des  façons  & 
des  fimagrées ,  faire  femblant. 
Il  eji  vrat ,  Monfieur  ,  ]e  n'en 
fais  pas  la  petite  bouche.  Don 
§lutch.  X.  p.  Se  dit  aulîî  d  une 
perfonne  qui  ne  mange  pas  à 
table. 

Laijfer  quelquun  fur  la  bonne 
bouche.  C  ert:  le  lai  fier  fur  quel- 
que penfée  agréable  ,  ou  fur 
une  efpérance  qu'on  lui  donne. 

//  n'a  m  bouchent  éperon.  St 
dit  d  un  homme  ftupide  ,  ou 
infenfible.  "Vn  homme  fort  en 
bouche ,  eft  au  contraire  un 
homme  hardi  à  parler  ,  &  tou- 
jours prêt  à  repanir. 

Manger  une  cbofe  de  broc  en 
bouche.  C'eft-à-dire ,  tout  chau- 
dement. 

On  dit  aufll  d'un  indifcret 
qui  dit  tout  ce  qu  il  fait  ,  que 
c'eft  un  Saint  Jean  bouche  d'or. 

Bouche  coujue.  Pour  recom- 
mander le  fecret  à  quelqu'un. 

Il  arrive  beaucoup  de  chojes 
entre  la  bouche  ^  le  verre.  Pour 
dire  quil  ne    faut  qu'an  mo- 


ment pour  faire  manquer  une 
affaire  ,  par  quelque  accident 
imprévu. 

On  dit  ,  qu'un  homme  a  tou- 
jours une  parole  a  la  bouche. 
C  cfl:  à-dite  ,  qu'il  a  accoutu- 
mé de  répéter  (ouvent  un  mê- 
me mot ,  une  même  fenrencc. 

Fatre  venir  l  eau  à  la  bouche. 
C'ert  faire  raître  l'envie  à  quel- 
qu'un de  faire  ou  avoir  quel- 
que chofc,  donner  de  la  falou- 
fie  ,  mc'trecn  appé  it ,  en  goût , 
&  faire  defirer.  Va  fatre  venir 
l'eau  à  la  bouche  a  iapli^partdes 
femn.  es  de  Paris.  Theàt ,  Ital. 
Le  Dtvorce.Ei  la  Fontaine  Con- 
tes. 

Boucher.  Boucher  la  bouteille. 
Pour  dire  prendre  in  morceau  de 
pain  après  avoir  bu  ,  de  peur  de 
fentir  le  vin. 

BoucH!  RIE.  On  die  d'un  homme 
qui  ne  peut  rien  en  quelque  af- 
faire ou  alfcmblée  ,  quil  y  a 
du  crédit  comme  un  chien  à  la 
Boucherie. 

Bouchon.  Mot  qui  exprime  les 
careffes  qu'on  fait  à  quelqu'un  , 
dit  autant  que  m'amour  ,  rnon 
cœur,  mon  fanfan  ,  monbeiion. 
G)^ue  je  t'aime  mon  petit  Bouchon. 
Mol.  Médec.  malgré  lui  Et 
Théât.  Ital.  la  caufe  des  fem- 
mes Hattter.  Nob,  de  Prov.  act. 
4.  Se.  4. 

Bouchon. yicvcCoTS.  viril.I,'««- 
tre  la  nommott  mon  Bouchon. 
Rab.  L.  I. 

A  bon  vin  ne  faut  point  de 
Bouchon.  Signife  qu'une  mai- 
fon  où  il  y  a  de  bonne  mar- 
di andife  eft  bien-tôt  achalan- 
dée. 

Bouchonner.  Embraffer ,  caref- 
fer  ,  baifer  ,  patiner  ,  fiatter , 
témoigner  un  amour  très-vio- 
lent. 


Sans  cejfe  nuit  f^  jour  je  te  ca- 

rejjerat , 
Je  te  bouchonnerai ,  baiferai  , 
mangerai.  Mol,  'Ecole  des 
Fem?nes. 

BoucLiFK.  F  air  eune  grande  levée 
de  Boucliers.  Lorfcu'on  fait  de 
grands  prépavacifs  pour  quel- 
que enrrcpiite  ,  qu'on  en  fa:t 
giard  bruic ,  &  qu  on  ne  l'exé- 
cuce  pas  ,  ou  qu  on  y  réudic 
mal ,  qu  elle  nabou  it  à  ri,en. 

BoucOn  de  Lombard.  Pour  poi- 
fon.  Car  tl  craignott  le  Boucon 
de  Lstnbr.rd.  R.,b.  L.   i./ 

Boudek.  Pour  être  de  mauvaife 
hurneur,  être  brouillé  avec  une 
perfoiine  ,  avoir  pique  avec  quel- 
qu'un, montrer  un  vifaoe  mécon- 
tent ,  rcf.ogné.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne a  un  peu  boudé  .  Lttt.  G-rJ. 

Bou DIN.  Ceue  .'.ff':iire ,  cette  intre- 
prtje  sert  tra  en  eau  de  boudin. 
Pour  due  ou  elle  ne  réadiia 
pas,  qu'elle  s'en  ira  à  néant. 

On  dit ,  laiton  envoyé  de  on 
boudin  a.  cjîteiquun  ,  lorfqu'on 
lui  fait  préfent  de  quelque  plat 
defon  métier. 

C  eji  unfoufflvur  de  boudin. 
Se  dit  d'un  homme  qui  a  un  gros 
vifage. 

F  aire  un  JBoWw.Eft  un  vieux 
proverbe  ,  qui  fis^nifie  marier 
un  gentilliomm;  avec  une  riche 
roturière. 

Boii DINER.  Dit  autant  que  tra- 
vailler à  la  procréation  du  gen- 
re humain  ,  prendre  (es  plaifirs 
avec  une  femme.  Il  fe  dit  auffi 
en  parlant  d'une  fille  qui  fe  pro- 
cure du  plailir  avec  un  boudin  , 
faute  d'iiommes.  Voyez  Putan. 
de  Rome. 

Boue.  Cette  mai/on  n'cfi  que  de 
boue  ^  de  crachat.  Pour  dire 
qu'elle  n'cft  pas  bâtie  folidc- 
ment. 
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C'efi  tineame  de  Boue.  C'eft- 
à-dire,  une  ame  vile  &  bafle. 

Le  Soleil  7ie  Jaltt  point  fes 
rayons  ,  quoiqu  ils  tombent  dans 
la  Boue. 

Bouffée.  // n'étudie quepar  bouf- 
fée. Se  dit  d'un  jeune  écolier 
qui  n'érudic  que  par  intervalle  , 
&  quand  il  lui  plaît. 

Bouffer,  l'oir  cfe  en  colère  & 
n'ofei  W  faire  éclater,  ê:!e  de 
mauvaife  humeur  ,  gronder, 
tempérer  ,  avoir  du  dépit  ou  du 
chagrin  ,  qu'on  cache  ,  n'ofer 
témoigner  fon  mécontente- 
ment ,  bouder,  être  piqué  fé- 
cretremcnt. 

Bouge.  Pour  bourfe  ou  efpece  de 
fac  ,  oti  l'on  met  de  1  argent. 
Sarraz..  Poëf. 

L  mit  àfec  fes  grojfes  Bouges 
pleines. 

Bouger.  Ce  font  des  commande- 
mens  de  M.  de  B  .  .  .  quanti 
ti  commande  perjbnne  ne  bouge. 

Bougre.  Qui  a  de  jeunes  garçons 
à  fa  dévotion  ,  avec  lelquels  il 
commet  la  fodomie.  Ce  mot 
en  notre  langue  eft  fort  info- 
lent  &  fort  libre  ,  de  manière 
qu'on  ne  voit  guère  un  honnê- 
te homme  le  prononcer.  Et  le 
Bougre  ne  fe  veut  point  laijfer 
mourir.  F  ut  an.  de  Rom. 

BouLLiR.  Il  me  femble  qu'on  me 
bout  du  lait.  Ceft  à  dire ,  on 
me  donne  de  vains  amufemens, 
qui  ne  me  fatisfont  pas. 

On  dit ,  qu'un  homme  ri  eft 
bon  ni  à  rotir  ^  ni  à  boulir. 
Pour  dire ,  qu'il  n'efl:  propre  à 
rien  ,  que  c'eft  un  homme 
inutile. 

Cela  fait  boullir  la  marmite. 
Se  dit  d'un  profit  qui  vient 
journellement. 

Le  feu  des  vers  n'efl  point 
propre  à  faire  boullir  la  marmite. 
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Signifie  qu'il   ne  peut  fournir 
à  la  (lépenfe  ai  la  mai  fan. 

//  a  le  vifage  de  cuir  bouilli. 
Se  die  d'un  homme  qui  a  k  teiut 
noir ,  le  cuir  épais  &  rude. 

On  dit  aufli  pour  méprifer 
un  mets  mal  appreré  :  Rôti, bouil- 
li ,  traîné  pa  r  les  cendres. 

Il  a  dequoi  faire  bouillir  le 
pot.  C'eft-à-dire ,  ri  a  de  quoi 
vivre. 
Bou  1  s  ,  ou  Bu  1  s.  Donner  le  Bouts. 
Pour  dire  tourner  une  chofc 
d'uiic  manière  douce  &  flateufe. 

On  appelle  un  grand  menton 
large  &  lec ,  un  menton  de  Bouts. 
Boule.  Faireune  C-o  e  à  h  boule- 
vue.  Signifie  inconfidcrément  , 
à  récourdie ,  a  tout  hazard  ,  & 
d'une  manière  incertaine. 
Jouer  à  boulevue. 

Tenir  pied  à  boule.  Ceft  fe 
rendre  arfîdu ,  &  s'attacher  à  fa 
befogne. 

Laijfer  rouler  la  hgule..'M.3- 
niered.e  parler  qui  (ignifielaHrer 
agir  la  fortune,prendie  patience, 
foumettre  tout  au  fort  &  au 
tcms  y  attendre.  Ncus  n'avons 
qu'à  laijfer  rouler  la  Boule.  Don. 
^ic.  1.  P. 
B  G  u  Q.  u  E  R.  Gronder  ,  bouder , 
être  de  mauvaife  humeur  ,  être 
chagrin  &  mécontent  >  mur- 
murer. 

Faire  bouquer.  Ceft  une  ef- 
péce  de  divertiflement  dans  les 
grandes  mailbns,  dont  les  mar- 
mitons ,  décrotteurs  ,  ou  autres 
de  bafïê  condition  font  les  ob- 
jets. On  leur  fait  enfler  les 
joues ,  puis  leur  imprimant  le 
pouce  avec  force  fur  la  bouche , 
on  leur  applique  deii:?  foufflets 
du  revers  &  du  plat  de  la  main , 
qui  fur  ces  joues  tendues  font 
un  bruit  comme  celui  d'un  tam- 
bour,  ^oi  une  Fajfane  tn- 
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fuîéteroit  un  homme  qui  a  faà 
ouquer  les  plus  fieres  coquétes  t 
The  au  Ital.  retour  de  ta  foirt 
de  Bez.ons. 

BouQUtT.  On  dit  d'une  maifon  , 
qu'elle  a  le  Boucmetjur  l'oreille. 
Pour  dire  ,  qu'elle  eft  à  vendre  i. 
&  une  fille  ,  pour  dire  qu'elle  eft 
à  marier. 

Donner  le  Bouquet  à.quelquun 
C  eft  quand  ou  l'engage  a  don- 
ner un  bal ,  ou  un  repas  a  une 
compagnie. £/  rendre  ItBouquet. 
Se  dit  quand  il  s  acquitte  de  fon 
devoir.  Voyez.  CHA^jTtAU. 

On  dit  auflî  (\\xune  femme.- 
fait  porter  le  Bouquet  à  ion  mari, 
quand  elle  lui  eft  infidclle- 

Avoir  la  Barbe  par  Bouqtiit. 
Se  dit ,  quand  elle^  ne  vient  ras 
bien  de  tous  côtes  ,  mais  (eu- 
kment  par  ci  pav-la. 

Bot'Q.U7N.  5ewï/r/c  Bouqin.  Signi- 
fie ,  fentir  mauvais. 

Bouquin.  Pour  vieux  livre 
Pauvre  fille.que  je  plains  le  tems 
que  vous  avez,  perdu  a  feuilleter 
de  vieux  Bouquins.  Théat,  Ital. 
Ftlles  favames. 

Bou RnE.Menterie,  fourberie,  ar- 
tifice ,  ftratagême.  f  /  que  jepvé- 
tens  fatre  entrer  dans  une  bour- 
de ,  que  -je  veux  faire  a  notre 
ridicule.  Mol.  Bourg.  Gentil. 

Bailler  des  Bourdes.  Pour 
mentir ,  bourder  ,  donner  des; 
coles ,  donner  des  menteries  &c 
gafconnades  pour  argent  comp- 
tant. Regn.  Sat. 

^ui  baillent  pour  raifon  dxs 
chanjons  0>  des  Bourdes. 

Bourdon.  Planter  le  Bourdon  en 
quelque  lieu.  Ceft  s'établir  erv 
quelque  endroit. 

Bourdon.   Signifie   auffi  le 
Membre  viril.  RouJJeau. 

Bourdonner.  Pour  parler  ou 
chanter  entre  fes  dcws  ,  pro- 
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ironcer  îndiftirKÎlcment.  Et  qui 
^le  font  autre  choje   en  fartant 
d'un  Optr/j  que  bourdonner  ,  Je 
"Vais partir  ,  belle Hermoine.  Pal, 
Ballet,  extrav. 
Bourgeois.    Cela,  efi  Bourgeois. 
Manière  de  parler  commune  aux 
pcrionnes  de  qualité  de  Paris  , 
qui  traitent  tout    ce   qui  n'eft 
point  d'un  rang  élevé,  ou  ha- 
billé à  la  mode  ,   ou  qui  n'cft 
point  d'un  ftile  de  Cour  ,    de 
cela  ejl  Bourgeois  Veut  dire  au- 
tant que  cela  eft  mauvais  ,  ce- 
la cft  for  ,  (impie  &  fans  art. 
Cardez-vous    bten  fur  -  tout  de 
-vous  promener   fur   une  même 
ii^ne  ,    cela  eft   trop   bourgeois. 
Palap.  Attendez.  -  moi.    Haut. 
Bourg,  de  qualité.  A.   x.  S.  6. 
Bov  KGV  icuON. Bourguignon  Salé. 
Se    dit    par    reproche   à    ceux 
qui  aiment  à  laler  trop   leurs 
viandes. 
BouROULOULOU.  Pour  exprimer 
le  bruit  du  tonnerre,  ou  du  ca- 
non. Les  vents  ,  les  éclairs  ,  une 
nuit ,  un  tonnerre,  bourouloulou^ 
hourouloulou.  J'alap.  Ballet  ex- 
trav. 
Bourrasque.    Au    fcns   propre 
c'e(t  une  tempête.  Au  figuré  il 
fignifie  quelquefois   un  défor- 
dre  qui  fe  fait  dans  le  corps , 
&    qui  eft  caufé    par  quelque 
mal  ,  ou  par  quelque  remède. 
Les  vomiffemens  étctent  accom- 
pagnés de  tant  d'efforts  ,  que  tous 
les  afftftans  défefteroient  de  fa 
■vie ,  <^  au  bout  d'une  heure  que 
dura  cette  Bourra/que  ,  ilfe  trou- 
va très  -foihle  (^  très  -  abattu. 
Ihn.^utc.  t.  l.ch.  17. 

Bourrafque.  Se  die  encore  au 
figuré   pour   un    accident  im- 
prévu ,   une  perfécution.    J'ai 
fffuyé  une  violente  bourrafque. 
Oa  le  die  au(fi  des  caprices 
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d'un  homme  bourru.  On  fe  laffe 
de  Jouffrir  les  bourrafques  dt 
cet  homme. 

Bourreau.  Cet  homme  eft  un  vrai 
bourreau  d'argent.  Pour  dire 
qu'il  le  ménage  mal  .  qu'il  le 
prodigue  fans  nccellke. 

Se  faire  payer  en  bourreau. 
C'eft  le  faire  payer  par  avan- 
ce. 

On  dit ,  qu'«»  homme  eft  brave 
comme  un  Bourreau  qui  fait  [es 
Pâques  ,  quand  il  n'a  pas  cou- 
tume d'être  bien  vêtu. 

BoiiRR£LtR.  Au  fens  propre  fi- 
gnifie maltraiter  à  force  de 
coups  ,  tourmenter  :  &  il  ne  fe 
dit  gué  tes  que  dans  la  conver- 
fation ,  &  le  ftile  comique.  Ce 
mot  s'employe  élégament  dans 
le  figuré.  Il  fignine  tourmen- 
ter ,  gêner  ,  inquiéter.  Les  mé~ 
chans  ont  lame  bourrelée  ,  ^ 
ne  fauroient  repojer.  Vaugel.  ^ 
Curce  l.  6.  ch.  10. 

BouRRHR.  Faire  de  la  peine  à 
quelqu'un  ,  le  chagriner ,  rom« 
pre  les  mefures  ,  le  tromper , 
en  donner  à  garder.  Il  s'y  prend, 
bien  ,  ^  nous  en  bourre  de  la 
manière.  Mol. 

Bourru.  Pour  avare ,  capricieux , 
fantafque  ,  de  mauvaife  hu- 
meur ,  grondeur ,  brutal.  1)». 
bourru  qui  t  ou] ours  veut  affom- 
mer  les  gens.  Haut.  Amant  qui 
ne  flatte. 

Bourse.  Avoir  le  "Diable  dans 
fa  botirfe.  C'eft  une  manière 
qui  dit  autant  que  n'avoir  point 
d  argent ,  être  brouillé  avec  la 
mon  noyé.  M.  La  Font.  Fables. 

Et  logeant  le  Diable  en  fit 
bourfe. 

Au  plus  larron  la  bourfè. 
Quand  on  confie  fon  argent  à 
une  perfonne  infidelle. 

fiouK.sGU£i.£.  Pour  gros  »  enflé- 
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On  dit  vifage  bourfouflé ,  ven- 
tre bourjoifie.  On  die  aiifTi  ceft 
un  gros  lounoufié  ,  au  iicu  de 
dire  ,  gros  jouflu ,  qui  a  la  face 
large  ,  les  joues  groircs ,  graf- 
fes  &  charnues.  Ce  moc  mar- 
que du  mépris  ,  &  eft  un  peu 
injurieux. 

Bousiller.  Ces  maifons  ne  font 
que  boujillées.  Se  dit  par  mé- 
pris des  Jogis  bâtis  de  mauvais 
matériaux  On  dit  auflî  de  plu- 
sieurs manufadtures  &  befognes 
malfaues  ,  g«  eites  ne  jont  que 
bo!'JiU.  es. 

Bout.  Au  bout  de  l'aune  fnut  le 
drap.    Pour   dire  il  faut  pren- 
dre d'une  chofe  tout  ce  qu'on 
en  peur  tirer.  Vo^ex.  Aune. 
Le  bout  de  la  rue  fait  le  coin. 
Etre  au  bout  de  fin  rollet. 

Quand  on  ne  fait  plus  que  di- 
re, ni  que  faire  en  quelque  dif- 
cours  qu  on  a  commencé  ,  en 
quelque  attàirc  qu'on  a  cntrc- 
prife. 

On  dit  auffi  en  ce  fens  ,  au 
bout  de  je  s  rufes ,  de  ,'esfintjfes. 

Il  manque  à  cnaque  bout  de 
champ.  C'eft-a-dire  ,  à  toute 
heure. 

Quand  un  homme  héfite ,  ou 
demeure  en  parlant  ,  on  dit, 
apportez,  un  bout  de  chandelle 
tour  trouver  ce  qu'il  veut  dire. 

On  dit  aulll  en  ce  fcns ,  qu'/7 
a  une  chofe  au  bout  de  la  Lingue  , 
lorfqu'il  la  fait  bien  ,  mais  qu'il 
ne  s'en  peut  fouvcnir  a  point 
nommé. 

On  dit  au  contrai' e  ,  on  un 
écoUer  fait  fa  leçon  'ur  le  bout  du 
doigt  ,  quand  il  la  fait  fort  bien 
pour  la  dire  par  cœur. 

Cette  lettre  efi  demeurée  au 
haut  de  la  plume.  Pour  dire  i 
qu'on  a  oublié  de  l'écrire. 
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Tenir  le  bon  bout  de  fon  cSte* 
Ceft  confcver  toujours  1  a- 
vantat^e  de  la  polleHion  de  quel- 
que cKofc. 

//  ne  l'aura  que  far  le  bon 
bout.  Signifie  après  avoir  bien 
plaidé  à:  conte(té. 

Brûler  Ja  chandelle  par  les 
deux  bouts.  Ceft  lorfqu'on  eft 
mauvais  ménager,  qu  on  fait  des 
dépenfts  de  plufieu's  natures, 
ou  on  joue  de  fon  côté  ,  fie  la 
femme  de  l'autre. 

Il  faut  finir  par  un  bout.  Ponr 
dire  qu'il  faut  mourir  d'une  fa- 
çon ou  d  autre. 

Il  f  lut  écouter  jufqu'au  bout , 
^  puis  dtre  amen.  C  cft-à  dire  , 
qu'il  ne  faut  pas  interrompre 
mal  à  propos  ,  ni  lépondre  à 
une  pcrfonne  ,  qu'on  n'ait  fu 
tour  ce  i)U  elle  veut  dire. 

On  dit  d'une  chofe  qui  eft 
proche  ,  foir  à  l'égard  du  tems  , 
ou  du  lieu  >  qn'onjy  touche  du 
bouv  du  doigt. 

C'efi  tout  le  bottt  du  monde. 
Pour  die  le  plus  haut  point 
oii  on  puifîe  parvenir. 

IL  y  a  ce„t  ecus  à  gagner  ,  ^ 
haje  au  bout.  Se  dit  du  par  def^ 
fus  ,  ou  revenant  bon  de  quel- 
que aftaire. 

FoUjJer  a-  bout.  Pourfuivre  , 
&  persécuter  une  perfonne  juf- 
qu'a  l'cxirémicé,  lui  faire  perdre 
patknce  ,  outrager  ,  oifenfer , 
ne  garder  aucune  mcfure  avec 
elle ,  ne  la  point  ménzgç.ï.Haut. 
Amant  qui  ne  flatte. 

Je  fuis  ici  venu  pour  le  pouffer 

à  bout. 
Se  mettre  fur  le  bon  bout.  Le 
poitcr  beau  ,  fc  mettre  proore- 
pr^ment, faire  dépcnfe  en  habirs, 
faire  hgurc.L^  Cour  ne  fe mit  pas 
feule  Jur  le  bon  bout ,  éf  ^^  ^*^^^ 
paffa 
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fajfn  jufqu'à  la  Bourgeoijie.  I/ï 
Font.  Oewv.  PoJ}. 

Tenir  le  haut  bout.  Pour  pri- 
mer ,  tenir  la  preniierc  place  , 
le  premier  rang  ,  avoir  la  pré- 
f^ance  ,  occuper  la  meilleure 
place  ,  dominer.  Cependi^nt  lu- 
dévote  tient  toujours  le  haut 
bout.  Lett.  Gai. 

Boutade.  Pour  fantaifie  ,  capri- 
ce ^  humeur  bizarre.  Pre»e;c  en 
gre  cette  Boutade.  St.  Amand. 
Ô*  Haut.  Cri/.  Me  de. 

Doit  vient  do'nc  cet  orgueil , 
Et  ces  folles  Boutades  ? 
EtChev.  dejol.  desfilles.VoMZ 
folie ,  rêverie  ,  égarement. 

BouTADEUx.  Pour  capricieux  , 
fantafque  ,  bifarre  ,  quinceux. 
y  ai  compenjé  les  tranjports  de 
ma  jeune ije  boutadeu/é.  Luc.  en. 
bel.  hum.  T.   i. 

BOUTE-EN-TRAIN.  Tics  Boute-en~ 
train.  Dans  le  fens  libre  figni- 
fie  une  paire  de  petits  tétons 
naiflans.  ]e  lui  touchai  fes  boute- 
en-train.  Rcc.  de  Piéc.  de  Poëf. 

éouTE-FEi'.  Pour  membre  viril, 
la  verge  de  l'homme  i  parcc- 
qu'il  me:  en  feu,  &:  enflamme 
le  lieu  où  il  fe  [onnc.Chatouiliée 
par  le  Boute-feu.  Chol.  Contes 

ÊOUTE-HORS.  Signifie  facilité  à 
parler  &c  à  s'exprimer  aifément , 
&  fe  dit  d'une  pcrtonne  qui  s'é- 
nonce ,  &  qui  exprime  Tes  pen- 
lécs  librement ,  fans  contrain- 
te ,  avec  agrément  ,  éloquen- 
ce ,  &  douceur ,  qui  a  la  lan- 
gue déliée  &  bien  pendue.  On 
dit  ,  il  n'a  point  le  Bouie-hors  , 
ou  il  a  le  Boute-hors.  Il  n'y  a  que 
le  Boute-hors  qu'il  n'a  pas  le  plus 
agréable  du  monde.  Lettres  de 
Bourfaut. 

Ces  gens  jouent  à.  boute-hors. 
Se  dit ,  loriqu'ils  fout  concur- 
i.    Partit, 
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icns  en  faveur  ,  &  qu'ils  tâ- 
chent à  fe  détruire  l'un  l'autre. 
BouTiE-TOUT-cuiRE,  Un  prodi- 
gue ,  qui  aime  la  joye ,  la  dé- 
penfé  ,  la  bonne  chère  ,  réjoui , 
gai  &  de  bonne  humeur.  Scar, 
Foëf. 

C'efi  un  vrai  Boute-tout-cuirei 
^ii  fie  fait  que  fauter  ^  rire. 

Bouteille.  Coe/fée.  On  dit  com- 
munément a  Paris  ,  jouer  ,  ga- 
gner ou  perdre  bouteille  cùefee  , 
ceft -à-dire  ,  Une  collation  ,  & 
quelquefois  même  un  repas. 
Ainii  lorfqu'en  France  ,  fur-tout 
à  Paris  ,  quelques  amis  veulent 
fe  divertir,  ils  jouent  Bouteille 
cocfFoe  ,  &  celui  qui  là  perd  eft 
obligé  de  payer  tout  l'écot ,  à 
quoi  qu  il  puifTe  le  monter. 
Bouteille  coëlïce  comprend  le 
vin  &  toute  la  bonne  chère. 

On  dit  ,  quand  un  homme 
ivre  a  fait  quelque  crime  j  qU'oa 
pardon>?e  au  vin  ,  tnais  que  l'o/i 
pend  la  bouteille. 

Quand  on  a  quelque  bou- 
ton ,  ou  rougeur  au  vifage  ,  on 
dit  que  c'efi  un  coup  de  bouteille; 

Il  na  jamais  rien  vu  que  par 
le  trou  dune  bouteille.  Cela  fc 
dit  d'un  niais  ,  d'un  ignorant. 

Quand  on  ménage  un  mor- 
ceau après  avoir  bu  ,  on  dit  i 
que  c'efi  pour  boucher  la  bou- 
teille. Voyez.  Boucher. 
Bouter.  îv'Iertieà  bout,  furp'afTeri^ 
aller  au-delà  ai.  la  portée, rendre 
confus  &  étonné.  Hauter.  Crif 
Mufi. 

^ui  des  termes  de  l'art  bùii-^ 
tent  rhon  ignorafice. 

Se  bouter.  Pour  fe  mettre ,,  Ce 
tranfporter.  Je  nousfommcs  bou- 
tés dans  une  barque.  Mol.  Fef- 
tin  de  Pierre.  Se  bouter ,  cft  tirf 
mot  payfan. 
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Boutique.  Mot  libre  qui  fîgnî- 
fie  les   parties    honteufes  d'un 
homme ,  ou  d'une  fenimc.  Fdrn . 
Satyr. 
Il  montra  toute  fa  Boutique. 

On  dit  de  quelque  chofe 
qui  tombe  ,  qui  fe  lenverfc  : 
adieu  la  boutique. 

"Faire  de  jon  corps  une  bouti- 
que d' Apottcaire..  C'cft  quand 
on  prend  fouvenr ,  ou  par  pré- 
caution ,  des  lavemens  &  des 
médecines. 

Il  fait  de  fa  tête  une  boutique 
de  Grec  ^  de  Latin.  Pour  dire 
qu'il  s'adonne  entièrement  à 
récude  de  ces  deux  Langues. 

On  dit  aulll  d'une  calomnie  , 
d'une  inipofture  ,  qu'elle  'vient 
de  la  boHiique  d'un  tel  Sr.:yrique 
ou  Jcélerat  ,  de  la  boutique  de 
Satan. 

Court  aut  de  boutique.Cçla.  ne 
fe  dit  que  par  mépru  d'un  ar- 
ti(an  qui  elt  compaj^non  & 
occupé  à  un  travail  fcdentaire. 
Bouton.  Cela  ne  tient  quà  un 
bouton.  Signifie  qu'il  cient  à  peu 
de  chofe. 

La  Jontanne  de  ce  Gentil- 
homme ne  tient  qu'à  un  bouton. 
Pour  dire  qu'il  la  quittera  ai- 
fément  pour  fe  battre. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on 
jnéprife  ,  qu'<^»  nen  donneroit 
pas  un  bouton. 

Bouton  de  rofe.  Pout  le  bout 
'  des  tétons  d'une  femme  ,  qu'on 
appelle  auffi  la  fraife.  Parn.  des 
Uuf  ^ 

y  ai  vu  de  fus  fes  tétons 
Deux  jolis  boMons  de  rofe. 

Serrer  le  bouton.  C'eft  prelfer 
quelqu'un  de  fort  près ,  lui  par- 
ler avec  force  ,  le  poulTer  à 
bout  ,  fe  battre  avec  une  per- 
fonne  &  avoir  le  dcilus  fur  elle, 
parler  des  groiles  dents  ,  trai- 
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ter  haut  à  la  main  &  du  haut 
en  bas.  £?  je  fuis  homme  à  fer- 
rer le  bouton  a  qui  que  ce  puiffe 
être.  Mol.  George  Dandin.. 

Entre  nous  fans  façon  -, 
A  Valere  de  près  faijerré  le  bou- 
ton. Le  joueur  Com. 

BouTRE.  Mot  de  Payfan  ,  pour 
employer  ,  mettre  ,  dépenfer. 
Je  n'y  zioulons  pas  boutre  tant* 
Théat.  Ital. 

Boyau.  Je  l'aime  comme  mes  pe- 
tits boyaux. 

On  dit  d'une  chofe  fort  dé- 
goûtante ,  qu'elle  ferait  vomir 
tripes  ô"  boyaux. 

C'e/é  le  chemin  de  Ville-Juif , 
long  boyau  ,  ou  même  abfolu- 
ment  ,  c'e[l  un  i^oyau.  Se  die 
d'une  chofe  longue  &  étroite. 
Voyez.  Chemin. 

Si  tes  boyaux  fartent  par-là , 
tu  en  mourras.  Pour  le  mo- 
quer de  ceux  qui  fe  plaignent 
de  quelque  petite  playe  ,  ou 
coupure. 

Bragart.  Pour  gai  ,  de  bonne 
humeur  >  gai  lard  ,  vanteur  , 
faifeur  de  bravades  ,  beau  , 
courtois  ,  gallant ,  &  de  bon- 
ne mine.  Parn,  des  Muf 
Ah  que  tu  fais  du  Bragart. 

Bragmarder.  Pour  faire  le  pe- 
tit plailir ,  le  petit  tracas  avec 
une  femme  ,  fe  faire  bien-aife 
l'un  l'autre.  J' entreprens  de  brag- 
marder à  leurs  dépens.  Rab.L.  2. 

Brague.  Pour  culotte  ,  caleçon  , 
ouhaut-de-chaulTes.  Puis  je  dé- 
portaient en  brague  ^  jouctent  à 
la  balle.  Rah.  L.  i. 

Sortir  d'une  affaire  bragues 
nettes.  Signifie  fortir  d'une 
affaire  fans  en  recevoir  de  pré- 
judice ,  fi  c'eft  d'une  querelle 
ou  d'un  combat  .  fans  être 
bicllé.  ThiÂt,  Ital  la  Thefe  des 
Dames, 
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Braguette.  Jouer  de  la  braguet' 
te.  Manière  de  parler  libre  & 
baffe ,  qui  di:  autant  que  faire 
Je  déduit ,  Te  divertir  avec  une 
femme  de  joye  ou  autre ,  qui 
fait  fon  mari  cocu. 

Autant  d'ans  je  te  fouhaite  , 
^u'on  y  jûun  de  la  braguette. 
Cabin  et  fatyriq  ue. 
Brailler.   C'cfl:    crier    comme 
un  fol,  parler  fans  modération, 
élever  fa  voix  ,  éclater  &  étour- 
dir ceux  qui  écoutent.  Fut.  de 
Rom. 
Brailleur.  Grand  parleur. 

Et  jamais  quelqu'apui  qu'on 
ftiijfe  avoir  d'ailleurs , 

On  ne  doit  fe  brouiller  avec 
ces  grands  brailleur  s.  Mol.  Mif. 
Braire.  Mot  fatyrique  ,  pour 
dire  crier  comme  une  âne  .  s  é- 
guculcr ,  crier  à  tour  de  gorge  , 
de  toute  fa  force. 

J'oy  braire  ,  matin  ^  [oir  ^ 

Ir  Cinq  P^'jfans  vêtus  de  noir. 
1  Defprez..  Epitres. 
*Vn  âne  chargé  ne  laijje  pas 
de  èr«/re. Manière  de  parler  pro- 
verbiale ,  qui  dit  autant  qu'un 
homme  fot ,  chargé  de  richeffcs, 
de  nobleffe  &  de  grandes  digni- 
tés ,  ne  laiffe  pas  d'être  fot.  La 
fotife  ne  fe  peut  cacher  ,  elle 
éclate  toujours  plus  que  l'efprit  > 
ainfi  quelque  bien  partagé  qu'on 
foit  des  biens  de  la  foitune  ,  ils 
ne  font  pas  toutefois  capables  de 
cacher  le  ridicule  qui  les  enve- 
loppe. Théât.lit.  les fouhaits. 
Braise.  Tomber  de  la  poêle  dans 
la  braife.  Signifie  tomber  d'un 
gran^  mal  dans  un  pire. 

On  lui  a  donné  chaud  comme 
Iraife.  Quand  on  donne  bruf- 
quement  à  quelqu'un  une  nou- 
velle fâcheufe  &  furprenanre. 

//  l'a  rendu  chaud  comme 
kratfe.  Pour  dire  il  s'eft  vaajé 
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promptemcnt ,  il  a  reparti  avec 
vivacité  a  un  difcours  piquant. 

Pa(j'er  fur  quelque  choje,  com- 
me chat  jur  braife.  C'elt  dans  un 
difcours  ,  ou  dans  un  écrit ,  paf- 
fcr  légèrement  fur  une  chofe, 
qu'on  ne  veut  pas  approfondir. 

Bran.  Pour  merde,  a  Paris ,  dit 
auffi  fon  de  farine.  Keg.  Sat.  x  i . 
Sur  tout  vive  l'amour  ,  ^ 
bran  pour  les  Sergens. 

Bran  de  vous.  Pour  dire  foin 
de  vous ,  terme  de  mépris ,  qu'on 
employé  lorfqu'on  fait  peu  de 
cas  d'une  perlonne  ou  de  quel- 
que chofe.  Sarr.  Poef 

Adieu  vous  dy  ^  Maître  Clé- 
ment , 

Bran  de  vous  ^  de  vos  clyf- 
teres. 

Branche.  Il  efl  comme  l'oifeau 
fur  la  branche.  C'eft- à-dire  ,  il 
n'a  point  de  fortune  certaine. 

Sauter  de  branche  en  branche. 
Signifie  pafler  fans  raifon  d'un 
propos  à  l'autre.  L'Efpagnol  die 
de  palo  enfrafca. 

On  dit  d'un  homme  dont  la 
fortune  fe  renverfe  ,  qu'i/  s'efi 
attaché  aux  branches  ,  au  lieu, 
de  s'attacher  au  tronc.  Quand 
il  n'a  fondé  fa  prétention  que 
fur  des  gens  qui  ne  le  peuvent 
pas  foutenir. 

Brancher.  Pour  pendre  à  un 
arbre,  f  aurai  le  plaifir  de  vous 
brancher  tous  trois  de  ma  main. 
Don.  §uich.  T.  %. 

Brandir.  Pour  remuer, manier, 
fe  fervir  de  quelque  chofe  avec 
adreffe.  Il  ramajfa  la  perche , 
0»  la  brandiffant  comme  un  JRo- 
domont.  Don.  ^uich.  T.  2. 

Brandis.  Tout  brandis.  Mot  de 
Payfans  ,  qu'ils  employent  pour 
donner  à  connoîcre  que  quel- 
que chofe  eft  large ,  vade  ,  gran- 
de &  ouverte.  Mol.  F  eft.  de  Fier. 
K  z 
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Ils  ont  des  manches  ou  j'entre^ 
rois  tout  brandis.  C'efl-à-dire 
tout  entier  ,  fans  y  toucher  , 
facilement ,  de  plein  f^ur. 
Branle.  Van/èr  un  branle  de  [or- 
tie. Lorfqu'on  eft  nrêt  de  s'en 
aller ,  ou  qu'on  eu  chafTé  de 
quelque  lieu. 

D.infer  le  Branle.  Donner 
le  Branle.  Pour  faire  le  déduit , 
avec  une  femme.  Ltbert.  en 
Camp. 

Mener  le  Branle.  Manière  de 
parler  figurée  qui  fe  dit  d'une 
perfonne  qui  eft  le  chef  d'une 
compagnie  ,  d'une  entreprife  , 
d'un  complot ,  d'une  fourberie  -, 
qui  met  d'autres  perfonnes  en 
train  ,  qui  met  les  autres  en 
bonne  humeur,  qui  anime  une 
compagnie  &  qui  la  réjouit 
par  ion  exemple. 
JPliANLER..  Mot  libre  pour  avoir 
un  commerce  malhonnête  avec 
une  fçmmc  ,  la  baifer ,  faire  le 
déduit  avec  elle  ,  la  F...  Mon- 
jieur  branloît  la,  chambrière. 
Cab.  Sat. 

Branler  la  pique.  Pour  fc 
polluer  ,  fe  corrompre  ,  c'efl: 
rattouchcment  impur  que  fait 
Un  jeune  homme  fur  lui-mê- 
me.  Cab.  Sat. 

Branler  dans  le  manche.  Etre 
irréfolu  ,  incertain  ,  être  peu; 
affiiré  ,  douter  ,  héfiter. 

Branler  la  mâchoire.  Maniè- 
re de  parler  de  débauché ,  qui 
iîgnifie  manger  &  boirc-^Br^»- 
Ipns  la  mâchoire  jufqu'à  cent 
ans.  Thcât.' Ital. 

§hiiind  je  remue  tout  bratvLe. 
■Pou7  dire  ,  je  fais  trembler 
cous  mes  gens. 

On  dit  d'un  homme  puif- 
fant  j  que  tout  le  monde  branle 
fous  lui.  C'eil-àdire  ,  que  tout 
ie  monde  eft  prêt  de  fe  remuer 
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mens. 
Tout  ce  qui  branle  ne  tombe  pas. 
C'ejl  un  château  branlant. 
Se  dit  d'une  chofe  qui  n'eil  pas 
ferme  ni  affurée. 
Bra^uemar.    Pour  membre  vi- 
ril ,  ou  pour  celui  de  quelque 
animal.     Tandis  qu'à    grands 
coups  de  Braquemar    il  faifott 
céder  la  "vengeance  à.  l'Amour. 
D'AjJouci. 

Signifie  ^uffi  une  forte  d'épéc 
courte. 

Leurs  perfonnes  étoient  chargées 
t>' armes  ^  de    longs  Braque- 
mars.  Scar.Virg.Tra'u.L.j. 
Bras.  Il  l'a   reçu  bras   deffus  , 
bras  deffous.  Pour  dire ,  illui  ^ 
fait  bien  des  carcfles. 
Le  Rat  carnpagnard  pria  l'autre 
Bras  dejfus ,  bras  dejfous  , 
Serviteur  ,  moi  le  vôtre ,  &c. 

Le  Noble»  Efope. 
Il  Va  traité  de  Monfieuf  gros 
comme  le  bras.  C'eft-à-dire  ,  il 
lui   a  fait  le   plus  d'honneur 
qu'il  a  pu. 

Si  on  lui  en  donne  un  doigt , 
il  en  prend  long  comme  le  bras. 
Signifie  ,  il  érend  la  liberté  ,  la 
permitlîon  qu'on  lui  donne, 

Il  n'a  que  deux  bras  non  plus 
que  vous.  Se  dit  ,  à  celui  qui 
craint  d'en  attaquer  un  autre. 

Demeurer  les  bras  croifés. 
C'eft  quand  on  eft  oifif ,  quand 
on  voit  ti-availler  les  autres 
fans  rien  faire. 

§)u'un  voifin  malicieux. 
Â'vGUS  ruiner  s'apprête , 
On  menace  votre  tète , 
L'eâime  a  les  bras  croifex.. 
Belif.  Rec.  de  Fiée.  gai. 
Avoir  les  bras   rompus.  C'eft 
lorfqu'on  ne    veut   point   tra- 
vailler. L'Efpagnol  a  dit  agréa- 
blement en  ce  fens  ,  Adineios, 
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fagados  hrunços  que  hrancados. 
Avoir  un  homme  fur  les  bras. 
Pour  dire,  en  être  chargé,  ou 
importuné. 

A  bras.  A  tour  de  bras.  C'eft- 
à-dirc  ,  à  force  de  bras.  Il  afctU 
lu  monter  le  c.non  À  bras. 

Jet  ter  une  pierre  à  tour  de  bras. 

A  plein  iras.  A  la  brafTée. 
'Prendre  à  plein  bras. 

Bras  s'erapioye  élésament  au 
fif^uré ,  &  a  divers  lens.'  Elle 
avoit  les  mains  crajfeufes ,  ^ 
les  bras  re  trou  (fez,.  Abl.  JDial. 
de  Luc.  Pour  dire  ,  les  man- 
ches retrouvées. 

ïaire  retraite  avec  l'ennemi 
fur  les  bras.  C'eft-à-dire  ,  fe 
retirer,  &  être  pourfuivi  par 
rcriiiemi. 

S'attirer  un  ptii/fant  ennemi 
fur  les  bras'.  Cm  à-dire  ,  fe 
faire  un  ennemi  ,  qui  eft  en 
crat  de  nous  faire  bien  de  la 
peine  ,  de  nous  ruiner ,  de  nous 
j^ccabler. 

Le  bras  de  Dieu.  C'eft-à-dirc, 
la  puilTance  de  Dieu. 

Les  Rois  ont  les  bras  longs. 
C'eft-à-dire,  le  pouvoir ilc^Rois 
cfl:  grand,  &  s'étend  fort  loin. 

Par  cette  conduite  obligeante 
ils  tendent  les  bras  à  tout  le 
monde.  Pafc.l.  y.  C'eft-à-dire  , 
ils  font  prêts  à  fccourir  tout  le 
monde. 

Il  eji  fon  bras  droit.  C'eft-à- 
dire  ,  il  cft  fon  appui ,  fon  fou- 
tien  ,  fon  défaifeur.    * 

Prêter  fon  bras  à  quelqu'un. 
C'eft-àdire,  le  fervir  dans  une 
çntrcprife  ,  le  foutenir  dans  une 
querelle. 

Se  jetter  entre  les  bras  de  quel- 
qu'un. C  eft-à-dirc  ,  fe  mettre 
fous  la  proteftion  de  quelqu'un, 
implorer  fon  fecours. 

îairs  quelt^ue  chofe  haut  les 
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hras.  C'eft  la  faire  d'autorité  ,  à 
force  ouverte. 

A  bras  ouverts.  Façon  de 
parler  proverbiale,  pour  dire, 
favorablement  ,  avec  des  té- 
moignages d'amitié  Recevoir 
quelqu'un  à  bras  ouverts. 

Le  Bras  Séculier.  Figuré- 
ment .  ce  font  les  Magiftratsqui 
font  exécuter  les  ordonnances 
du  Juge  Eccléfîaftiquc.  Implo^ 
rerlejecours  du  Bras  Séculier' 

Brasier.  Au  propre  c'eft  la  brai- 
fe  du  feu.  Au  figuré  il  fîgnific 
une  flamme  amoureufe ,  un  feu' 
ardent  dans  le  cœur.  Mais  en 
ce  fens  il  dl:  plus  de  la  Poelic 
que  de  la  Proie. 

il  porte  dans  fon  fein. 
"Vn  brafier  qui  rC  a  f  oint  de  fin. 
Voiture  Poef. 
On  dit  auflî  fort  bien  d'un 
homme  qui  eft   dans  l'ardeur 
de   la  fièvre ,  fon  corps  ejl  un 
brafier. 

Brasse.  Sorte  de  mefiire  qui 
comprend  la  longueur  de  deux 
bras  étendus.  On  employé  ce 
mat  au  ftile  figuré.  Il  efi  cent 
braffes  au-deffus  ,  ou  au-dejf'ous 
de  lui.  C'eft-à-dire,  il  eft  bien 
plus ,  ou  beaucoup  moins  que 
lui. 

Brasser.  Pour  entreprendre 
quelque  chofe  fous  main,  for- 
mer un  dcffein  caché ,  tramer 
une  entreprife,  une  fourberie, 
comploter  une  affaire.  Mon- 
Jieur  fouffonne-t-il  ce  que  nous 
lui  brajjons  ?  Capijîron. 

^Brassières.  Etre  en  Braffteres. 
Pour  être  fort  occupé  ,  affairé  , 
être  embarraffe ,  être  diligent  , 
être  en  travail ,  être  en  mou- 
vement, être  empreffe. 

Bravache.  Pour  faux  brave  , 
rodcmond,  oui  fait  plus  de  bruit 
que   de    bciogne.  Comme  dit 
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l'Italien,  un  tailla  contoni. 
Brave.    //  eft   brave  comme  Ce- 
far  ,  ;/  efi   brave  comme  l'épée 
qu'il   forte.    Signifie   qu'il    efl: 
fort  vaillant. 

Il  efl  brave  comme  un  Bour- 
reau qui  fait  fes  Pâques.     Pour 
dire  ,    qu'il   n'a   pas    coutume 
d'être  fi  bien  vêtu. 
Brave  comme  un  lapin. 
Mon   brave  ,   abfolument    , 
comme  on  dit,  mon  cher,  &cc. 
Braverie.  Pour  parure,  habille- 
ment ,  ajuftement ,  ornement , 
&    rioliefTe    des  habits.  Adieu 
noire  braverie. 
Braye.  Brayes  nettes.  Avec  adref. 
fe,  fans  perte,  fans  dommage. 
Nos  libériez,  auront  peine  a  jor^ 
tir  d'ici  les  Brajes  nettes.  Mol. 
Ei  Scar.  ch.    i.  Gigant. 
Brebis,   Brebis  comptées  le  loup 
les   mange.    C'eft-à-dirc  ,   que 
ce  n'eft  pas  allez  d'avoir  comp- 
té  fon   bien  ,   fon  argent  ,  il 
faut  encore  avoir  le  foin  de  le 
bien  ferrer  &  garder. 

^tand  on  efl  Brebis  le  loup 
vous  mange.  Signifie  ,  que 
ceux  qui  lonc  trop  endurans  , 
qui  ne  favent  pas  fe  défendre, 
font  fujets  à  recevoir  beau- 
coup d'oppreflîons  6c  de  vio- 
lences. 

Tandis  que  le  loup  chie ,  la 
Brebis  s'enfuit.  Pour  dire  ,  que 
l'occafion  de  faire  quelque  af- 
faire échape  bientôt. 

A  Brebis  tondue  Dieu  mefure 
le  vent.  C'eft-à-dire  ,  que  Dieu 
ne  nous  envoyé  pas  plus  de 
jmal  que  nous  n'en  pouvons 
porter. 

Repas  de  Brebis.  Pour  man- 
ger fans  boire.  Il^  courent  tout 
rifque  de  faire  un  repas  de  Bre- 
bis, chamaillée. 

Ou  appelle  une  Brebis  gdeu[e 


BRE. 

qu'il  faut  féparer  du  troupeau  ^ 
une  perfonne  dont  la  compa- 
gnie eft  dangereufe. 

Brebis  qui  bêle  perd  un  mor- 
ceau. Pour  dire  ,  que  quand  on 
parle  beaucoup  ,  on  perd  le 
tems  d'agir  ou  de  manger. 
Brèche.  Faire  brèche.  Ce  mot 
dans  un  fcns  figure  veut  dire 
faire  tort ,  ternir  ,  tacher  ,  per- 
dre la  réputation ,  l'honneur  , 
la  gloire.  On  dit  auifi  faire 
brcche  à  un  paré  ,  à  un  pain , 
&  autres  chofes  mangeables  , 
5c  dans  ce  fens-là  il  fignifie  en 
couper  un  bon  morceau  ,  ou  en 
manger  beaucoup. 

Si  ma  femme  en  un  mot  fait 
brèche  à  fon  honneur. 
Haut.  Appar.  tromp. 
Brèche.  Pour  la  nuture  des 
femmes  ,  l'ouverture  du  bas 
du  ventre  Son  cas  eft  fi  flaf- 
que  ,  que  s'il  faut  donner  dans 
ta  brèche.  Chol.  Cont.  T.  i. 
BREdinoin.  a  Paris  il  a  pafTé 
en  ufage  ,  pour  exprimer  un 
carofîc  petit  &  en  mauvais  équi- 
page ,  comme  ceux  des  fiacres. 
On  leur  a  donné  ce  nom  , 
parce  qu'en  roulant  fur  le  pa- 
vé ,  ils  font  un  bruit  enragé. 
Il  y  en  a  cependant  où  1  on 
eft  fort  à  fon  aife  ,  au  bruit 
endiablé  près. 
Bredi-Breda.  Pour  exprimer  le 
bruit  d'une  perfonne  qui  parle 
haut  &  chante  des  injures  à 
quelqu'un. 

Bredi-Breda  y  Bredi-Breda  y 
Le  cul  de-fà  ,  le  nea  de-là. 
Poijfon. 
Bredouille.     Se  coucher    Bre- 
douille. Se  coucher  fans  fouper. 
Bredou  illé.  Pour  honteux, 
confus,  duppe.Ne  voulant  pas  le 
renvoyer  bredouillé.     Let.  Gai. 
Bredouiller.    Pour  bégayer  , 


BRE. 

parler  comme  fi  l'on  avoît  la 
bouche  pleine  de  bouillie,  s  é- 
noncer  confufémcnt  ,  parler 
indiftincflemenc. 

BRETAUDtR.  Signifie  couper  les 
cheveux  à  uiie  perfounc,  les 
rogner  rafibus  prefque  aux 
oreilles. 

Breneux.  Pour  falc  ,  immonde, 
couvert  d  ordures  ,  merdeux  , 
foireux.  A  quoi  je  répondis  tout 
Breneux.    Avant,  burlef. 

Brehaine.  Stérile,  impiiilîante, 
infrudueufe. 

Lu    (quantité   d'enfans    met 
l'efprit  à  la.  gène , 

C'efl  un  rare  tréfor  ,  qu'une 
femme  Brehaine. 
Haut.  Amant  qui  ne  flate  pas. 

Brette.  Pour  épee  longue. 

L'un  s'afublant  d'un  fac  j  ^ 
falfijfant  ja  Bretîe. 
Haut.  Nobles  de  Prov. 

Brettelles.  En  avoir par-dejfus 
les  Brettelles.  Manière  dépar- 
ier figurée  pour  être  ivre  ,  avoir 
bû  plus  que  de  raifon  ,  en  avoir 
par-dellus  les  yeux.  Et  lut  ayant 
recommandé  le  foin  de  celui  qui- 
en  avoit  par-deffus  les  Bretel- 
les. Don  ^mch.  z.  F.  Voyez, 
S'en    donner    jusqu'aux 

GARDES. 

Bretter.  Pour  chercher  querel- 
le, fe  railler  ,  avoir  toujours 
i'épée  au  vent  ,  attaquer  info- 
lemment  tous  les  palFans ,  cher- 
cher noifc  à  un  chacun.  C'eft 
un  métier  qui  envoyé  bientôt 
Ton  maître  en  l'autre  monde. 

Bretteur.  C'eft  un  querelleur  , 
un  filoux  ,  un  fouceneur  de 
mauvais  lieux  ,  un  batteur  de 
pavé. 

L'autre  en  fon  jeune  tems 
Affure  qu'il  a,  mis  , 

Plus  de  Bretteurs'à  bas,  que 
tué  de  perdrix.  Maut.  Nov,  d$ 
frov. 
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Brève.  Cet  homme  fait  les  lon- 
gues ^  les  brèves  de  quelque 
chofe.  Signifie  ,  qu'il  en  lait 
toutes  les  particularités. 

On  lui  a  fait  objerver  les 
longues  ^  les  brèves.  Pour  fi- 
gnifier  ,  qu'on  lui  a  fait  exécu- 
ter ponéiuellemcnt  tout  ce 
qu'on  lui  avoit  prefcrit. 

Bribe.  Pour  rogatons  ,  vieux 
refte  de  viande ,  rapfodie  ,  ou 
falmigondis  de  toute  forte  de 
chofes  bonnes  à  manger  ;  qu'on 
a  mêlées  les  unes  parmi  les  au- 
tres. Mais  dis-lut  qu'il  apporte 
fes  Bribes.  Abl.  Luc.  Dial. 

Briber.  Pour  manger,  briffer, 
jouer  de  la  mâchoire  ,  chamail- 
ler des  dents.  Ce  fera  bafme  de 
me  voir  briber.  Rab.  L.  z. 

Briche.  Mot  Pariiîen  ,  qu'on  die 
aux  enfans ,  fignifie  petit  mem- 
bre. 

Bricole.  Pour  menterie  ,  bour- 
de ,  excufe  frivole  ,  colc ,  in- 
vention ,  fourberie ,  menfonge, 
fuppolition ,  gafconnadc,  trom- 
perie ,  tour  plaifant  ,  raillerie. 
Donner  une  bricole  à  quel^ 
qu'un.  Pour  dire  ,  tromper 
quelqu'un  en  faifant  entendre 
une  chofe  pour  une  autre. 

BRICOLER.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
d'une  perfonne  qui  mange  gou- 
lûment ,  &  qui  ne  peut  attendre 
que  la  viande  foit  froide.  Signi- 
fie remuer  ,  renvoyer  d'un  côte 
&  d'autre  dans  la  bouche  le 
morceau  qu'on  y  a  mis  ,  ne  pou- 
vant l'avaler  ,  parce  qu'il  cfl 
brûlant.  Dans  le  fens  libre  fi- 
gnifie coucher  avec  une  femme, 
&  fe  divertir  avec  elle  au  jeu 
de  Venus.  Voyez  Jouer. 

Bricoler.  Pour  faire ,  accom- 
moder ,  pratiquer  ,  mettre  ca 
œuvre. 
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Comment  diable  eft-ce  donc 
que  cela  ft  bricole  ? 

FotjJ.  Toux  dfu. 
Bride.  On  appelle  des  Brides  à 
-vaux ,  les  raifons  qui  pcrfua- 
dent  les  fors  ,  &  donc  fe  mo- 
quent les  gens  éclairés. 

Tenir  la  bride  haute.  Maniè- 
re de  parler  ,  pour  tenir  quel- 
qu'un dans  fon  devoir  ,  tenir  de 
court ,  retenir  quelqu'un  dans  la 
foumifllon  ,  dans  l'obéifTance  , 
6tcr  les  moyens  à  une  perfonne 
de  trop  entreprendre  ,  arrêter , 
cmpêcner  ,  tenir  en  refpeét.  Û 
eji  bon  de  lui  tenir  un  peu  la 
bride  haute.  Mol,  Avare. 

Donner  la  bride  lâche.  Ma- 
nière de  parler  figurée ,  qui  li- 
gnifie donner  de  là  liberté  à 
quelqu'un ,  lui  lailTer  fa  volonté 
libre  ,  ne  le  point  gêner  ni  con- 
traindre ,  lui  donner  carrière  , 
ou  chemin  libre.  Vous  me  don- 
nez, la  bride  afjex,  lâche,  mon 
fere.    Belle-ljle. 

Aller  bride  en  main.  Voyez 
Marcher  bride  en  main. 
Je  zious  ai  déjà  dit ,  Monjieur 
le  Commtjfatre  ,  que  nous  al- 
lions bride  en  main.  Don  §httch. 
T.  1.  Ne  point  s'expofer,' n'a- 
gir point  en  étourdi ,  mais  pru- 
demment &  pas  à  pas. 

Avoir  la  bride  fur  le  col.  Ma- 
nière de  parler  figurée  ,  pour 
dire  être  en  liberté  ,  avoir  champ 
libre,  être  à  même  de  faire  ce 
que  l'on  veut  ,  faire  ou  agir  à 
la  volonté.  Voyez,  donner  la 
BRIDE  LACHE.  Car  voyant 
tous  deux  qn'îls  avoient  la  bride 
fur  le  col.  Les  Dames  D.  L.  na- 
turel. 

Mettre  la  bride  fur   le  col  k 
quelqu'un.  Lorfqu'il  eft  incorri 
lîible ,  &  qu'on  l'abandonne  à 
Ion  fens  réprouvé. 
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On  dit  auflî  qn'on  a  hoché 
la  bride  a  quelqu'un.  Pour  dire  , 
qu'on  a  fonde  fes  intentions , 
4)Our  favoir  s'il  voudroit  faire 
quelque  chofe ,  qu  on  ne  lui  a 
pas  demandée  ouvertement. 

Br lE  ER.  Cette  ajfaire  tjijcellée  ^ 
bridée.  Signifie  qu'elle  eft  ache- 
vée ,  qu  elle  eft  conclue. 

La  becajfe  efi  bridée.  Se  dit 
quand  on  a  engagé  quelqu'un 
cîi  une  méchante  affaire  ,  ou 
qu'on  la  trompé. 

On  appelle  un  oifon  bridé,nn 
fot ,  un  homme  qui  n'a  point 
vu  le  monde. 

Z^n  Juge  bridé.  Se  dit  d'uni 
Juge  fort  ignorant ,  &  qui  ne 
juge  qu'au  hazard. 

On  dit  aufil  de  ceux  à  qui  on 
jene  quelque  chofe  au  vifage  i 
qu'on  leur  a  bride  le  nez.. 

Brider.  Pourcmpêchcr,s'op- 
pofer ,  mettre  obftacle  ,  défen- 
dre, contrecarrer. 

A-t-on  droit  de  brider  nos 
defirs  tnnocens  ?  Belle-ljle  , 
Mariag.  de  la  R.  de  Monom. 
Brider  l'oye.  Signifie  tromper , 
fourber,filouter,déniaifer.Fo^fa 
Passer  la  plume  par  le  bec. 
Signifie  aufli  faire  palier  pour 
fot  j  innocent  &.  facile.  Voyez. 
Mener  par  le  nez.  Je 
trouverois  à  propos  que  ce  mot 
fût  changée  pour  celui  de  bri- 
der l'oye. 

Brifer.  Pour  manger  avec  ap- 
pétit &  avec  avidité,  manger 
à  ventre  déboutonné  ,  à  créve- 
panfe. 

Briller.  Signifie  faire  figure ^ 
parade  ,  grande  dépenfe  dans 
le  monde  ,  paroître  avec  éclat 
&  avec  magnificence,  fe  difïin- 
guer  par  fon  grand  train.  Voyez: 
fi  on  brillerait  à.  fi  bon  marché  à 
£nrts,  Lett.  Gai. 

B&IMBAL£R.i 
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BRIMBALER.  Pour  branler  ,  re- 
muer ,  prendre ,  Tonner. 

De  l'autre  brimbalait  une  clef 
fort  honnête.  Reg.  Sat.  X. 
Signifie  auflî  dans  un  fens  li- 
bre ,  avoir  à  faire  avec  une 
femme  ,  faire  !e  déduit  ,  re- 
muer ,  lui  faire  fccouer  les  fcf- 
fcs  d'importance.  On  dit  aulli 
a  une  perfonne  qu'on  méprife  , 
allcz.-vousfaire  britnbaler  ypouv 
allez-vous  promener  ,  &c.  On 
s'en  fert  encore  dans  un  au- 
tre fens  ,  pour  marquer  le 
peu  de  foin,  de  chagrin  ,  ou 
d'inquiétude,  que  l'on  a  de  quel- 
que chofc.  Je  ni  en  brimbale  les 
fejfes.  Pour  je  m'en  foucie  fort 
peu  ,  je  m'en  moque ,  &c. 

Brimborions.  Bagatelles ,  foti- 
fes  ,  niaifcries  ,  ]e  ne  vois  que 
lait  virginal ,  blancs  d'oeufs  ,  ^ 
autres  orimborions.  Mol.  Préc. 
ridic. 

Et  cent  brimborions ,  dont  Vaf- 
peci  importune.  Mol.  Fem.  Sav. 

BuiNDE.  Ce  mot  dérive  de  l'Ita- 
lien ,  &  on  s'en  fert  en  débau- 
che pour  une  rame  qu  on  porte 
à  quelqu'un. 

Par  ces  brindes  inouïs 
Mourons  aux  pieds  de  Loui 
Parnajfe  des  Mufes.        s 

Br INGANT.  Pour  membre  viril. 

'Entre  fes  deux  cuiffes 
Je  mis  mon  bringant. 

Parnajfe  des  Mufes. 

BRIsÉes.  Courir  fur  les  brifées  de 
quelqu'un.  Signifie  marcher  fur 
les  pas  ou  traces  d  autrui  ;  fui- 
vre  quelqu'un  dans  le  chemin 
qu'il  s'eft  frayé  ..  l'inquiéter  ,  le 
troubler  dans  fes  pourfuites. 
Avant ur es  Galan.  Cron.  Nouv. 
Voyez.  Courir  Jur  le  marché  de 
quelqu'un. 

Bris  e  r.  Tant  va  U  cruche  à 
l.  Partie. 
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l'eau  .qu'enfin  ellefebvife.  C'e.^- 
à-dire  ,  qu'enfin  on  périt  dans 
les  dangers  où  l'on  s'cxpcfetrop 
légèrement.  Ce  qui  fe  dit  aum 
des  débauches  qui  ufent  les  corps 
des  hommes. 

Brijer.  Pour  couper  court , 
finir ,  fufpendre ,  terminer ,  fai- 
re trêve  à  un  difcours  ,  fe  taire  y 
pafîcr  fous  filence.  On  Irifa  de 
parler.  Chavigni  ,  Nouv.  Pour 
on  ce  lia  de  parler. 

BriJcr.  On  dit  figurément , 
brijer  fes  chaînes.  Pour  fe  déli- 
vrer d'une  domination  tyranni- 
que.  On  dit  aufîi  ,  cet  amant  a. 
brifé  fes  chaînes.  Pour  dire  il 
s'eft  déchargé  d'une  paflibiï 
amourcufe. 

BriJer.  Rompre  avec  quel- 
qu'un. Rompre  Un  difcours 
commencé.  Ils  ont  brifé  enfem- 
ble.  C'eft- à-dire  ,  ils  ne  font 
plus  i3.mi%.Brifons-là  de/fus. C  éd.' 
a-dire  ,  ne  parlons  plus  de  cette 
affaire. 

Broc.  Signifioit  autrefois  imë 
broche.  Ce  mot  n'eft  plus  en  ufa- 
ge  que  dans  ce  proverbe  ,  man- 
ger de  broc  en  bouche.  C'eil-à-  di- 
re ,  manger  un  morceau  ,  auflî- 
tôt  qu'il  eft  rôti ,  ou  qu'il  eft  tiré 
de  la  broche. 

Brocard.  Raillerie  piquante  i 
lardon  pointilleux,  qui  touche 
fenfiblement.  ^uon  nous  jette 
de  tous  cotés  cent  brocards  à  votre 
fujet.  Mol.  Avare. 

Qu'aux  brocards  de  chactift 
vous  allez  vous  offrir, 
Molière ,  Tartuffe. 

Brocarder.  Briquoter  ,  tailler  ^ 
tourner  en  ridicule,  emporter, 
la  pièce  ,  piquer  jufqu'au  vif. 
St.  Amand. 

Broche.  Couper  broche  à  quelque 
chofe.  Signifie  ,  empêcher  qu'el- 
le ne  continue ,  comme  on  inh 
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tcrrompt  le  cours  du  vln,quand  faincans  ,   filous  ,   &  gens  de 

on  a  coupé  la  broche  du   ton-  mauvaife  vie ,  qui  font  ordinai- 

neau.  lement  fur  le  Pont-neuf  à  Paris. 

On  le  dit  auflî  d'un  Orateur ,  Brosser.  Pour  courir ,  errer , 

quand  la  mémoire  lui  manque.  traverfer,  aller  en  hâte  ,  per- 

Brocher..  Mot  uiîté  drns  lachi-  cer ,  ou  palier  au  travers  L'a- 

canne   &  dans  les    Etudes    de  fnour  de  Ix  chajfe  qut  l'a  fait 

Procureurs  ou'autres  gens  d'af-  brojjer  par  les  forêts.  Ablanc. 

faire.  Signifie  expédier  ,  écrire  Lucï.  JDial. 

vite  Se  en  liâce.  ^u'on  me  bro-  BKOVv.r.  On  dit  qu'une  chofe  s'en 

che  vitetiitnt  quatorze  rôties  de  efl  allie  en  brouet  ttandoujlle. 


groljcs.  Thé  ai.  Jtal.  Matrone 
d'Èph. 
Brochette.  Eft  un  petit  morceau 
de  bois  un  peu  applati  par  un 
bout  ,  dont  on  fe  lert  pour  éle- 
ver les  petits  oifeaux,  en  leur 
donnant  à  mmger  avec  cet  in- 
flrument. 

officier  élevé  à  la  brochette. 


Lorfqu  elle  eft  devenue  à  néant , 
qu'elle  a  abouti  à  rien. 

Brouet.  Pour  dire  bouillon, 
ou  faucc. 

^       Le  brouet  étoit  maigre. 
Régnier  Satyre  X. 
Le  Galant  pour  toute  befogne 
Avott  un  brouet  clair. 
La  Font.  L.  \.  Fab.  i8. 


Par   ailufion   ,  efl:  un  Officier   BroI'ette.  C'cfl:  une  efpéce    de 
qu'on  a  mitonné  pendant  long-       chaife  roulante  ,jlont  on  fe  feit 


tems.  Théat.  Ital.  le  Phoenix 
Broder. Mentir,en  donner  à  gar- 
der ,  inventer  des  menterics. 
Vous  brodez  comme  il  faut. 
St.  Amand. 
Broderie  Pour  mcnterie  ,  enjo- 
livement dans  un  difcouis  ,  tour 
d'e  "prit  agréable  &  d'une  inven- 
tion fpiritucUe. 
Brodeur.  Pour  menteur. 

Mais  c'efl  autant  pour  le  bro- 
deur , 

Le  dejiin   n'cfl  qu'un  vrai 
menteur.  Scar.  Po'éf. 
BRONCHER,  il  n'efi  Jl  bon  cheval 
qui  quelquefois  ne  bronche.  Pro- 


à  Paris.  Elle  relTemble  fort  à 
une  brouette  ,  parce  qu'elle  n'a 
qu'une  roue ,  &  qu'un  homme 
la  pouffe  devant  lui  ;  &  de  cette 
manière  on  fe  fait  mener  par 
topt  Paris,  Cette  voiture  va 
plus  vite  que  les  chaifes  à  Por- 
teur ,  mais  auffi  eft  plus  fati- 
Êante.  On  appelle  à  Paris  ces 
rouettes  ,  des  vinaigrettes.  Et 
par  ironie  on  appelle  un  mau- 
vais carrolle  de  même. 

Et    l'autre   étend»   comme 
un  veau  , 

Tout    de  fin  long  dans  la 
brouette.  Scar.  Po'éf. 


verbe  qui  lignifie  ,    qu'il  n'efl:   BROUHaha.  Ce  font  les  applau- 
homme  iî  fage  ,  ni  fi  prudent ,       dilfemeiis  qu'on  donne  à  la  Co-' 


qui  ne  foit  Iiijet  à  faire  quel 
auefois  ,  des  fautes.  Le  Duc 
de  *  *  *  _  vérifia  ce  Proverbe. 
Il  n'ejl  Ji  bon  cheval  qui  quel- 
quefois ne  bronche.  Barquehois , 
ta  Rapin. 
Bronze  On  appelle  les  C<?«r/f/^»5 
du  Cheval  de  bronze  ,  plufieurs 


médie  à  la  repréfentaticn  d  une 
Pièce  nouvelle  ,  l'Auditeur 
frappe  des  mains ,  &  fait  con- 
noitre  par -là  que  la  Pièce  lui 
plaît.  Le  Comédien  s'arrête  aux 
beaux  endroits  de  la  Pièce  ,  qp 
ainfï  il  avertit  qu'il  faut  faire 
le    brouhaha.    Mol,    Précieufet 


BRO. 

ridic.  Voilà  ce  qui  attire  l'iip- 
frobatton  ^  fait  faire  le  brou- 
haha. Mol.  Imprompt,  de  Verf. 
Brou  i  l  l  am  i  n  i  .Dans  le  fens  libre 
fignifîc  les  mois  ou  ordinaires 
<lcs  femmes  ,  leurs  mcuftrues , 
leurs  dccoulciTîens. 

Br  outil  atmni.VoMX  obfcuritc. 
embarras  ,  intrigue  embrouil- 
lée ,  fourberie  ,  commerce  ca- 
ché. Il  y  a  là  dedans  burt  Un 
brouillamim.  Mol. 

Et  moi  je  vais  conter  à  Ma- 
dame Lucie  ' 
Tout  ce  brouillamini. 

Scar.  Jcdelet  DueUfte. 
Brouillard.  On  dit  à'unbrouil- 
lard .  qu'il  cfl  fi  epats  y  ^u'on  te 
couper  Cl  t  avec  un  couteau. 
Brouiller.  Se  brouiller  avec  la 
Jujiice  C'eft  faire  quelque  four- 
berie ,  quelque  friponnerie  ,  ou 
autre  tour  femblable  .  &  être 
pris  par  les  lévriers  de  la  Judicc, 
pour  en  être  enfuite  punL  Et 
je  n'ai  pas  l'efprit  comme  toi  de 
me  brouiller  avec  la  ]ufiice.  Mol. 
Eour.  de  Scap. 

Etre  brouillé  avec  les  efpéces. 
Manière  de  parler  ,  pour  mar- 
quer qu'une  perfonnc  n  a  point 
'     d'argent.  Lett.  Gai.  ^  llifto. 
Brouiller  les  cartes.  Manière 
de    parler   figurée  ,   pour  dire 
caufer-  de  la  méfintelligence , 
fomenter  la  difcorde  ,    exciter 
du  tumulte  &  de  l'embarras. 
Les  cartes  étant  brouillées 
Parmi  ces  Dames  barbouillées. 
Scar.  Virg.   Trav.  l.  7. 
j'aurai  pu  jujquict  brouiller 
tous  les  Chapitres. 

Defpreaux  ,  Lutrin. 
Brouillon.  Etourdi  ,  qui    n'a 
point   de  jugement  ni  de  pré- 
fence  d'efprit  ,  qui  fait  tout  à 
la  volée  &  fans  scflexion. 
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§lite  je  gâte  en  brouillon  , 
toutes^tes fourberies.  Mol.  Etour- 
di ,  Comed. 

Broussailles  Etre  dans  les 
brouffailles.  Dans  le  ftile  méta- 
phorique fîgnifie  être  gris. 

BroutïR.  Là  ou  la  vache  efi  at- 
tachée ,  il  faut  qu'elle  broute. 
Pour  dire  ,  qu'il  faut  demeu- 
rer attaché  à  fa  profeflion. 

On  dit  aulfi  de  ceux  qui 
ont  du  cœur  ,  c^tls  aimeraient 
mieux  brouter  l'herbe  que  de  de- 
mander l'aumône. 

V herbe  fera  bien  courte  ,  s'il 
ne  trouve  de  quoi  brouter.  Si- 
gnifie qu'il  trouvera  bien  le 
moyen  de  gagner  fa  vie. 

Bruiant.  Qui  fait  beaucoup  de 
bruit ,  au  propre  ,  comme  les 


flots  de  la  met.  Au  figuré.  C'eft 
un  homme  bruiant ,  dans  le  ftilc 
familier. 

Bruit.  Je  n'aime  point  le  bruit 
fi  je  ne  le  fais.  Quand  quel- 
qu'un veut  être  le  maître  en  fa 
maifon. 

Cet  homme  ejî  un  bon  cheval 
de  trompette \,  il  ne  s'étonne poittt 
pour  le  bruit.  Pour  dure  qu'il 
laiife  crier  &  tempêter  les  gens. 
Il  fait  plus  de  bruit  que  d'ef- 
fet. Ou  bien  ,  //  rejfemble  aux 
Bahut  ter  s  ,  il  fait  plus  de  bruit 
que  de  befogne,  C  efl:-à-dire  ,  il 
promet ,  il  parle  beaucoup  ,  & 
il  ne  travaille  guércs.  Voyez. 
Bahutier. 

Brûler.  Gratffez.  les  bottes  d'un 
vilain  ,  il  dira  qu'on  les  lui 
brûle.  Signifie  qu'il  y  a  des 
gens  qui  ne  connoiiîcnt  pas 
les  bons  offices  qu'on  leur 
rend. 

Il  brûle  ja  chandelle  par  les 
deux  bouts.  Pour  dire  qu'il  fait 
des  dépenfes  de  plufieurs  foites 
qui  le  ruineront  bientôt.' 
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Se  brûler.  Pour  fe  méprendre, 
fe  tromper.  En  ftilc  libre  ,  figni- 
fie  gagner  du  mal  vénérien. 

Se  brûler  a  la  chandelle.  Ma- 
nière de  parler  tirée  des  papil- 
lons ,  qui  tournent  fi  longtems, 
îiurour  de  la  chandelle  ,  qu'a  la 
fin  ils  vont  s'y  brûler  les  ai- 
les. Se  dit  d'une  pcrfonne  qui 
après  avoir  évité  de  tomber 
dans  quelques  dangers  ,  s'y 
laifTe  infenfiblement  engager. 
VoyezTouBiK  delà   pûbsle 

EN   LA    BRAISE. 

On  dit  que  lit  chandelle  fe 
brûle,  lorfqu'on  avertit  un  hom- 
me Ac  doubler  le  pas  pour  ar  • 
river  de  jour  au  gîte, 

Le  rôt  Je  brûle.  Se  dit ,  pour 
avertir  quelqu'un  d'achever  vî- 
tement  une  affaire ,  pour  fon- 
ger  à  une  autre  plus  impor- 
tante ,    qui  cependant  dépérit. 

On  dit  aullî  entre  joueurs  , 
que  le  tapis  brûle  ,  pour  exciter 
quelqu'un  à  mettre  au  jeu. 

Je  'viendrai  à  bout  de  cette 
affaire  ,  ou,  fy  brûlerai  mes  li- 
vres. Pour  dire  ,  je  la  veux 
pourfufvre  avec  la  dernière  opi- 
niâtreté. 

Cet  homme  brûle  a  petit  feu. 
C'efl ,  quand  il  languit  après 
quelque  chofe  importante  qu'on 
lui  fait  efpérer  ,  &  qui  ne  vient 
point. 

Brûler  de  l'encens  devant 
quelqu  un.  C'eft  l'idolâtrer  en 
l'enccnfant  fans  celle  par  des 
louanges. 
Brûleur.  Il  efi  fait  comme  un 
Brûleur  de  matfon.  Se  dit ,  d'un 
homme  mal  habillé  ,  &  tout 
en  dcfordrc. 
Brûlot.  On  nomme  ainfi  un 
morceau  trop  falé  ,  ou  trop 
poivré  ,  ou  qu'on  a  farci  avec  de 
fortes  épiceries ,  &  qu'on  fait 
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par  pièce  avaler  à  une  pcrfonne 
un  peu  goulue  ,  pour  lui  ra- 
cler la  bouche  &  le  gofier. 
J'ai  avalé  un  brûlot  ,  ^  fen 
ai  la  gorge  tout  en  feu. 

Bru  M.  A  brum  ,  dit  autant ,  qu'à 
boire ,  à  boire ,  du  vin  ,  du  vin. 
qu'on  vcrfe  à  boire.  A  brum  , 
à  brum  ,  je  Juis  Frêtre.  Macé. 
Kab.  L.   i. 

Brume.  Brouillard  ciui  s'élévc 
fur  mer. On  dit  proverbialement 
dans  la  Brume  tout  le  monde  efi 
Pilote.  Pour  dire  que  dans  le 
défordre  ,  tout  le  monde  or- 
donne. Comme  fur  mer  pen- 
dant le  brouillard  ,  chacun  eft 
libre  de  dire  fa  penfée  tou-^ 
chant  la  route  qu'on  doit  te- 
nir. 

Brunette.  Au  propre  une  jeu- 
ne fille  qui  cfl:  brune.  Ce  mot 
fîgnifie  aufll  une  forte  d'étoffe 
fine  qui  tiroit  fur  le  noir ,  Se 
dont  s'habilloient  autrefois 
les  perfonnes  de  qualité.  De-là 
eft  venu  ce  Proverbe  François. 
Auffibien  font  Amourettes  ^ 
Sous  bureau  que  fous  Brunettes, 
Pour  dire  que  les  riches  &  les 
pauvres  aiment  également ,  & 
que  l'amour  fait  fentir  fes  coups 
auflibicn  à  ceux  qtii  font  ha- 
billés de  bureau  que  de  Bru- 
nette. 

Brut.  Se  dit  des  bêtes  fans  rai- 
fon.  On  dit  figurément  ,  Ce 
(ont  des  bruttes ,  des  perfonnes 
fans  raifon. 

Brut.  Signifie  auffi  raboteur , 
qui  n'eft  pas  poli ,  taillé.  Dia- 
mant brut ,  Pierre  bruttes.  Au  fi- 
guré on  ait  élégamcnt.  Cet  ou- 
vrage efi  encore  tout  brut ,  d'un 
puvrage  d'efprit  ,  auquel  on 
n'a  pas  encore  mis  la  dernière 
main. 

Brutaliser.     C'eft  être  d'une 
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humeur  brutale  &  rebiffante  , 
donner  de  mauvaifcs  paroles  à 
quelqu'un  ,  être  bnifque  ,  trai- 
ter une  pcrfoiine  avec  brutali- 
té ,  la  rudoyer.  Brut  ait  fer  en- 
core. Haut.  Crifp.  Mujtc. 

jBucciNE.  Pour  hautbois  ou  cha- 
lumeau ,  c'eft  un  indrument 
champêtre. 

Ils  s'en  vinrent  a  la  [ourdine 
Sans  tambour  .fiutte  ni  Buccine. 

Sear.  Virg.  Trazf. 
Aufll  pour  trompette. 

PucÉphal.  Ceroit  le  cheval 
d'Alexandre,  Se  par  ironie  on 
le  dit  d'un  mauvais  cheval ,  & 
fîgnifie  pour  lors  autant  que 
criquet ,  bidet ,  ou  haridelle. 
Ce  Bucéphal  dont  je  fus  l'Ale^. 
xandre.    Sarr.  Poef. 

BucHE.  Pour  fût ,  niais  ,  igno  • 
rant ,  (impie  ,  qui  n'a  point  d'e{- 
prit ,  butor ,  ftupide  ,  ctouidi. 
Il  ne  fe  remue  non  plus  qu'une 
huche.  Se  dit  d'un  homme  pc- 
fant  ,  qui  n'agit  point. 

BuFFELER.  Pour  battre ,  frapper , 
rolFer  ,  étriller  ,  donner  des 
coups  ,  maltraiter. 

1^    Croyez,  au  elle  fut  buffet  ée  > 
1^  jamais  donz,elle  le  fut. 

Cabinet  fat  y  ricane. 

BuFLE.  Grofficr,  ruftaud,  ftupide, 
brutal  ,  farouche  ,  incivil  , 
ignor.-înc  ;  Cacher  un  bufle  fous 
fon  toiirpGint.  Phrafe  burlefque 
pour  dire  ,  être  un  fot.  Se  latffer 
mener  par  le  nez,  comme  un 
Biif.c.  C'eft  fe  laifler  tromper 
comme  un  fot. 

Byis.    Voyez  P.ouis  page -jo. 

Buisson.  Battre  les  Buiffans. 
Aller  à  la  découverte,  être  aux 
écoutes  ,  au  guet ,  à  la  fu  ,  ro- 
der ,  cfpionner ,  &  chercher.Dit 
aufTi  tirer  les  vers  du  nez  à  une 
perfonne  ,   l'interroger.    Nous 
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battrons  les  Butffons.  Corneille 
le  riche  vilain. 

Battre  les  Butffons  pour  au-. 
trui.  C'eft  fe  donner  bien  de  la 
peine  >dont  un  autre  tire  le  pro- 
fit. 

//  a  trouvé  le  Buiffon  creux. 
Signifie  ,  qui  n'a  pas  trouvé  en 
vme  affaire  ,  ou  en  un  lieu  ,  ce 
qu'il  efpéroit  d'y  rencontrer.  Ce 
proverbe  eft  tiré  de  la  Chaffe  , 
où  on  dit  qu'on  a  trouvé  buif- 
fon creux  ,  quand  on  n'a  rien 
trouvé ,  ou  qu'un  cerf  s'en  eft 
allé  de  l'enceinte. 
BuissONNiERE.  Taire  l'école 
buiffonniere.  C'eft  aller  jouer  , 
fe  divertir  au  lieu  d'aller  à  l'é- 
cole. 
Bulletin.  Pour  petit  billet ,  pou- 
let ,  billet  doux  ,  ou  billet  qu'on 
donne  aux  loldats  pour  être  lo- 
gés chez  le  bourgeois.  Mais  au 
tens  libre  &  méraphorique  ,  (li- 
gnifie le  membre  viril. 

Ouvrez-nous  la  belle  hôtejfe , 

Voici  notre  Bulletin.?,  des  M. 
Bureau.  Quand  on  veut  figni- 
fier  que  les  apparences  ïbnt 
bonnes  pour  le  fuccès  d'une 
affaire  ,  on  dit  que  le  vent  du 
bureau  ,  que  l'air  du  bureau  efi 
bon  ,  efl  favorable.  Et  au  con- 
traire ,  que  l'air ,  ou  le  vent  dit 
bureau  n'efl  pas  bon. 

Connoitre  l'air  du  bureau  , 
favoir  l'air  du  bureau.  Pour  di- 
re ,  preflentir  l'événement  d'u- 
ne affaire. 

Prendre  l'air  du  bureau.  Ma- 
nière de  parler  qui  fignifie  ef- 
pionner  ,  voir  ce  qui  fe  paife 
dans  un  lieu  ,  prendre  langue. 
Se  faire  ,  ou  s'accoutumer  à 
quelque  chofe  ,  s'inftruirc ,  s'in- 
former. 

On  dit  en  plaifantant ,  c'efi 
un  bureau  d'adrcjfe.  D'une  per- 
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fonne  qui  s'informe  de  tout  ce 
qui  fe  pafle  dans  une  ville  ,  Se 
qui  le  débite  par  tout. 

Bureau.  Lieu  ,  endroit.  Farts 
eft  le  grand  bureau  des  mer- 
veilles. Mol.  Prec.  Ridtc. 
I>URELLE.  Pour  membre  viril.  Dp 
cette  bonne  eau  ,  qui  eflfi  douce 
fans  fucre  ,  que/on  Jervtteur  lui 
donna  defapetite  Burelle.Brant. 
D/ifnes  gai.  T.  i . 
Buse.  Pour  ignorant ,  innocent , 
Tôt ,  fat  &  niais. 

Et   demeurer   chez   lui ,    ce 
ferait  être  buje. 

Scar.  Jod.  duel.  Et  Chev.  defol. 
des  fil.  Se.   I . 

F^ire  d  une  bufe  un  Epervier. 
Manière  de  parler  proverbiale, 
qui  fignifie  autant  que  faire  d'un 
ignorant  un  habile  homme  , 
d'un  fat  un  homme  d'impor- 
tance ,  comme  à  Paris  d'un  la- 
quais un  Financier  ,  d'un  éco- 
lier un  Général  ,  &  d'un  gri- 
maud  un  Confeiller  au  Parle- 
ment. 
î?usQUER,  Pour  chercher,  cou- 
rir, faire  recherche. 

JEneas  vous  êtes  un  fat  , 

Il  faut  aller  bufquer  fortune, 
Scar.  Virg.  Trav. 
But.    De  but   en  blanc.  Pour  de 
fang  froid  ,  de  propos  délibéré. 

Aller  de  but  en  blanc  mon- 
der vos  entrailles.    Cf)rneille. 

D'aller  de  but  en  blanc  ainfi 
fe  marier.     Le  Grand. 
UuTOR.  Pour  ftupide ,  fot ,  grof- 
ficr  j  pefant ,  lourd ,  maladroit. 


CAballe.  Ce  mot  ne  fe  dit  ja- 
mais parlant  d'honnêtes  gens, 
mais  lorfqu'on  parle  de  filoux. 
Clique  fedit  de  vauriens  ,  com- 
me bretteurs  &  fouteneurs  de 
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bordels.  Bande  fe  dit  de  vio- 
lons. Troupe  pour  des  Comé- 
diens. Voie:  toute  notre  Caballe. 
Chcv.  defol.  des  fil. 
Caban.  Vieux  mot  qui  fignilîoit 
un  manteau  contre  la  pluye  , 
qu'on  portoit  à  cheval.  Ce  pau- 
vre charlatan  ne  vivait  que  de 
ce  métier  ,  ^  fe  morfondoit  fort , 
combien  qu'il  fût  affublé  d'un 
Caban  fourré  tout  pelé.  Satyre 
Menip. 
Cabaret.  Il  y  a,  du  vin  au  Ca- 
baret à' tout  prix.  Signifie,  qu'il 
faut  faire  différence  entre  les 
chofes ,  &  qu'il  y  en  a  de  diverfc 
valeur. 

Il  fait  defamàifon  un  Caba- 
ret. Pour  dire ,  que  tout  le  mon- 
de eft  bien  venu  à  boire  &  à 
manger  chez  lui. 

Cabaret  borgne.  C'eft  un  dic- 
ton en  ufage  à  Paris ,  pour  dire 
un  mauvais  cabaret ,  taverne  où 
l'on  verfe  de  mauvais  vin,  de 
ripopé ,  &  du  guinguet  ;  Cabaret 
caché  &  enfoncé  dans  une  rue 
écartée  du  grand  paffage  ,  com- 
me dans  uncul-de-fac,  où  ceux 
qui  y  vont  boire  font  emnoifon- 
nés.  On  dit  aulTi  un  Caffé  bor- 
gne ,  Bordel  borgne.  J  entrerai 
dans  un  Cabaret  borgne.  Rec.  de 
Fiée.  com. 
Cabas.  Un  coffre  ,  un  panier 
cliflé  ,  ou  une  certaine  corbeille 
où  l'on  met  du  fruit. 

Car  en  certain  Cabas  oh  leurs 
gens  les  cachèrent , 

Les  fouris  enfin  les  mangèrent. 

La  Font.  Oeuv.  pofl. 
Cabasset.  C'efl  un  cafque. 

L'un  avoit  un  bon  Allegrct  , 

Et  Vautre  un  joli  Cabaffe.t. 
Scar.  Poef. 

Il  y  a  bien  du  bon  fens ,  ou  de 
la  malice  fous  fon  Cabajfet. 
C'eft-à.dire  >  dans  fa  tête. 


CAB.  CAC. 

Cabinet.  Petit  lieu  dans  une 
maifon  auprès  d'un  apparte- 
ment ,  où  l'on  fe  retire  pour 
converfer ,  ou  pour  étudier. 

On  dit  figurément ,  £  eji  un 
homme   de    Cabinet.    C'eft  un 
homme  de  Lettres ,  qui  aime  le 
repos  &  les  livres. 
Caboche.  Pour  tête. 

D'unfetit  tonnerre  de  poche. 
Lui  frêle  toute  lu  Caboche. 
Scar.  Gigant.  Ch.  5. 
Cabrer.  Se  cabrer.  Pour  fe  met- 
tre en  colère  ,  s'emporter  ,  en- 
trer en  couroux.     Car  tu  fais 
que  fouvent  Jon  efprit  emporté  fe 
cabre.  Haut.  Souper  mal  appr. 
Iris ,  qu'une  démange aifon 
Tait  cabrer  contre  la  raifon  , 
Veut  aimer,  ^  veut  être  aimée. 
Gomhaud ,  Ep,  l.  z. 
Caca.  Mot  d'enfant ,  pour  ordu- 
re, vilainie,  excrémens  du  corps. 
Mmis  elle  tenoit  la  couverture  , 
de  peur  de  montrer  le  caca.  Av. 
Bujcon. 
C  ACADE.  Au  prt>pre ,  décharge  de 
ventre.  Au  figuré  ,  mauvais  fuc- 
ccs  de  quelque  folle  entreprife  , 
où  l'on  s'étoit  vanté  de  réuffir. 
Faire  une  cacade. 
Cache.   //  a  trouvé  la  cache. 
Quand  il  a  trouvé  quelque  bon- 
ne invention ,  le  fecret  d'une  af- 
faire, ou  le  lieu  où  il  y  avoir 
quelque  chofe  de  bien  caché. 
Cacher.  Cache  tavie.   C'eft:  un 
des  préceptes  d'Epicure  ,    dont 
Plutarque  a  fait  un  beau  traité  , 
cour  dire ,  qu'il  ne  la  faut  pas 
faire  cannoîtrc  à  tous  les  hom- 
mes. 

Cacher  fon  jeu.  Au  propre  , 
c'cfl:  ne  pas  montrer  fon  jeu. 
Au  figuré  ,  c'eft  une  façon  de 
parler  proverbiale ,  qui  fignifie , 
agir  avec  tant  de  finefle  ,  qu'on 
ne  donne  nulle  connollfance  de 
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fa  conduite  &  de  fès  defleins. 
Cade.  Voyez,  Caca.  Son  haleine 
pire  que  cade.  Avant.  Bufcon. 
Cadeau.  C'cii:  un  fcftiji ,  un  re- 
pas magnifique  '6c   fplcndidc  > 
un  traitement  ibaiptucux. 
Donner  un  cadeau  aux  Dames. 

Aïoli  ère. 

On  vous  fera.  Madame  ,  un 
fort  méchant  cadeau. 

Haut.  Souper  mal  appr. 
Cadedis.  Jurement  Gafcon,dit 
autant  que  morbleu.  Hé  cade- 
dis ,  c'ejL.Champagne ,  le  valet~ 
de-chamme  de  mon  père.  Palap. 
Femm^Wintr.  Je  dirois  cadedts. 
La  Fontaine  Oeuv.  pnfih. 
Capence.  Mettre  hors  de  cadence. 
Pour  déconcerter  ,  démonter  , 
déranger  ,  mettre  en  défordrc. 

^ii  me  demande  mon  bien , 

Me  met  hors  de  cadence. 

Tarn,  des  Mufes. 

Cadence.  Pour  chaîne  ,  en- 
trave. Depuis  que  l'on  eji  à  la. 
cadence  ,  tl  faut  marcher.  Chol. 
Cont.  Tom.  i. 
Cadet,  de  haut  appétit.  Se  dît 
d'une  perfonne  qui  eft  toujours 
prête  à  bien  faire ,  à  manger  ,  à 
boire,  &  à  fe  divertir,  qui  ne 
refufe  jamais  de  chamailler  des 
dents  ,  qui  a  l'appétit  ouvert  à 
quelque  neure  quonle  prenne, 
&  qui  a  fans  certe  quelque  au- 
ne de  boyaux  vuides  au  fervicc 
de  fes  amis. 
Cadran.  Dans  un  fens'  figuré  , 
ce  mot  eft  libre  Se  équivoque  , 
&  dit  autant  que  la  nature  d'u- 
ne femme. 

Conduit  vite  l'aiguille  au  mi- 
lieu du  cadran. 

Théât.  Ital.  Naif.  d'Amad. 
Cage.  Pour  prifon. 

Madame  ,  c'en  eft  fait  V9îre 
amant  efî  en  cage. 

^oijjon  ,  Foux  divert. 
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O»  l'a  mis  en  cage.  Pour  dire, 
on  l'a  mis  en  prifon.  Ce  fut 
^eut-être  le  Maréchal  de  Ma- 
tignon qui  mit  Philippe  de  Co- 
nnnes  en  cage,  Thuana  p.  J4. 
IJne  cage  ,  au  figure  fignifie 
une  maifon  étroite  &  retirée. 
Cage  amoureufe .  Métaphore  , 
pour  la  nature  d'une  femme  , 
cage  où  l'oifeau  de  1  homme 
prend  fes  ébats 

£»  fa  cage  amoureufe ,  ou  il 
■prit  pajfe-tems. 

Varn.  des  Muf  ^' 
Cagnard,  avare  ,  pafdfcux  ,  fai- 
néant ,  retiré  ,  &  qui   fuir    le 
grand  monde  ,  de   peur  d'être 
obligé  à  quelque  dépenfe. 

Gens  aimant  leurs  foyers  ,  ^ 
qu'on  nomme  Cagnaris. 
Haut.  Noh.  de  Prov.  A£l.  y. 
5c.  I. 
Cagot.  Pour  bigot  ,  hipocrite  , 
ou  pour  fot  j  ignorant ,  malo- 
tru. 

^luoi  jefottffrirai ,  moi  qu'un 
cagot  de  critique. 

Vterine  occuper  chez  moi  un 
pouvoir  tyranniquet 

Mol.  Tan.   A£l.  1.  Sc.i. 
Cagoteru.  Hipocriiîe. 

Oui,  l' in  (oient  orgueil  de  fa 
cagoterie 

N'a  triomphé  que  trop  de  mon 
jujle  couroux 

Mot.  Tart.  A£l.  7,.  Se.  ?. 
Cagotisme.    La  manière  d'agir 
d'un  hipocrire. 

Son  cagot ifme  en  tire  à  toute 
heut  e  des  fomtnes  , 

'Et  prend  droit  de  glofer  fur 
tous  tant  que  nous  joinmes. 
Mol.  Tart.  ASl.  t.  Se.  i. 
Cahin  Caha.  Terme  bas  &  du 
menu  peuple  ,  qui  iignifîe  faire 
quelque  chofe  avec  peine  ,  de 
mauvaife  grâce.  Cet  homme  ne 
fait  platfîr  que  cahtn  caha. 
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Cahos.  Confufion.  On  rem- 
ployé fort  bien  en  parlant  des 
ouvrages  d'efprit.  En  ce  cas 
ce  terme  fignifie  un  mélange 
groflier  &  fans  jugement  de 
plufieurs  chofes.  ^Ijfi  peut  dé- 
brouiller cette  conlufton  ^  ce 
cahos  ?  Arnaud ,   Conf.  l.  z. 

Caille.  Chaudcomme  une  Caille. 
Caille  cocffee.  Sobriquet  qu'on 
donne    aux    femmes.     Signifie 
femme  éveillée  ,  amoureufe. 

Caillhtte.  Ce  mot  au  propre 
fignifie  tripe  ,  qui  cft  en  forme 
de  petit  lachet  ,  &  qui  tient 
à  la  panfe  de  veau  ,  de  l'a- 
gneau ,  du  mouton.  C'eft  dans 
la  caillette  des  veaux ,  &  des 
agneaux  que  fe  forme  la  prefu- 
rc  qui  cfl:  un  lait  caillé.  C'eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  caillette. 

Au  figuré  ce  mot  ne  fe  dit 
qu'en  riant  &  dans  le  ftile  bas  , 
&  il  fignifie  les  parties  natu- 
relles de  l'homme. 

On  dit  en  quelques  endroits, 
ce  vin  e'ihaujfe  la  caillette  , 
c'eft-à-dire  l'eftomac. 

Ce  mot  étoit  autrefois  un 
hom  injm-ieux  ,  peut-être  par 
rapport  à  un  nommé  Caillette 
qui  étoit  le  fou  de  François  I. 
Marot  a  dit  : 

Si  jamais  j'en  tremble  de  frif- 
fon  , 

Je  fuis  content  qu'on  m'ap- 
pelle caillette. 

Caimand  &  Caimander, vieux 
ir.ots  qui  Cgnifient  gueux  & 
gueufer. 

_     _     _     Ingrate  frénefie    ; 
Puifque pauvre  (j^  cay mande 
on  vott  Id  Poefie. 

Régnier  ,  Satyre  4. 

Cajolek.  Pour  carefTer ,  dire  de 
douceurs  ,  dire  des  tendrefles  » 
flatter  une  pcrfonne  aimée ,  lui 
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«lire  ,  des  paroles   tendres    & 
amoureufcs . 

Il  faut  htaifcoup  d'art ,  d'a- 
drejfe ,  ô*  d'c/prit ,  pour  {avoir 
cafoler  un  riche  ,  ^  gagner  [es 
honnes  grâces.   Abl.  Luc.  Dial. 

Je  fouffris  fon  abord  ^  ^  j'en 
fus  cajolée.  Scar.  Jod.  Maître 
Valet. 

Voir  cajoler  fa  femme  ,  ,^ 
n'en  témoigner  rien  , 

Se  pratique  aujourd'hui  par 
force  gens  de  bien.  Mol.  Cocu 
imag.  Aci.  i.  Se.  17. 
Cajolerie.  Pour  careflTe  ,  tcn- 
(ircfle  ,  flatterie ,  proteftation  , 
amitié  ,  amour ,  paroles  dou- 
ces &  tendres ,  difcours  amou- 
reux. 
Cajoleur.  Pour  flatteur ,  caref^ 
faut ,  infinuant. 

Et  ce  beau  Cajoleur. 

Haut.  Nobles  de  Pro<v. 

Caisse.  Bander  la  caiffe.  Pour 
dire  s'en  aller 

Battre  la  caiffe.  C'eft  aller 
chercher  de  l'argent. 

Calamité.  Pour  pierre  d'ainiant. 
Mr.  Scudery  ,  Rome  "vaincue. 

Calcul.  Se  tromper  en  Jon  cal- 
cul. Signifie  ,  faire  quelques 
tlelTcins  ,  ou  des  raifonncmcns , 
fur  des  principes  ou  des  fuppo- 
(itions  fauffes. 

Calefreter.  Pour  prendre,  pil- 
ler, tirer  dehors  ,  emprunter 
de  quelqu'un.  Penfat  es  allé- 
gories ,  le  [quelles  de  lui  ont  cal- 
freté  Plutarque.    Rab.  L.   i. 

Calendes.  Aux  Calendes  Grec^ 
ques.  Les  Grecs  n'ont  jamais 
eu  de  Calendes  ,  c'eft  pourquoi 
pour  marquer  qu'une  chofe 
n'arrivera  ,  ou  ne  fera  jamais  , 
on  dit  qu'elle  fe  fera  aux  Ca- 
lendes Grecques.  L' Arrêt  fera 
L  Partie 
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donné  aux  prochaines  Calen- 
des Grecques.  Rab.  L.  I. 
CALENDRitii.  Réformer  le  Calen- 
drier. Pour  fe  moquer  de  ceux 
qui  veulent  trouver  à  redire  à 
ce  qui  eft  bien  fait. 
Calengier.  Terme  ancien  qui 
a  des  fignifications  différentes. 
Alain  Charrier  a  dit  dans  foa 
Quadrilogue.  Mais  ils  ont  fail- 
li aux  places  ,  quand  la  proye 
leur  a  failli  ,  ^  prins  des  amn  ; 
ce  qu'ils  n'euffent  oféfur  les  e;T- 
nemis  Calangiers.  Quelques-uns 
croyent  qu'il  fignitioit  querel- 
ler. Dans  le  Ro?nan  de  la  Ro- 
fe  ilfignifie  louer,  flarter. 

Il  ejljeul  qui  marne  dangicr 
Vers  celui  qu'il  doit  Cdlengier, 
"Et  qu'il  lui  convient  fupplier. 
Dans  quelques  endroits  ce  ter- 
me fignifie  barguigner ,  héficc'-. 
Dans  d'autres  c'eft  accufer  quel- 
qu'un, &  même  l'arrêter  &  le 
mettre  en  prifon. 
Caler.  Au  propre  c'eft  un  vieux 
mot  qui   fionifie  abaifler.     Au 
figuré  ,  il  elt  bon  ,  mais  du  ftile 
bas  &  familier.  Il  fignifie  obéir, 
fe  foumettre  ,    s'accommoder 
au  tems. 
Calfeutrer.     Au   propre  c'eft 
boucher  des  fentes  ,    ou  qucl- 

3ue    autre   chofe.     Rabelais  a 
it  plaifamment ,  Mais  la  ref- 
pon/e  vous  contentera  .  ou  j'ai  le 
fens  mal  gallefreté.    C'eft-à-di- 
re ,  éventé  Se  mal  calfeutré. 
Calibistri.  Le    centre  de   l'a- 
mour, ou  la  nature  d'une  fem- 
me ,  le  temple  de  Venus.    Au 
pluriel  calibifiris.    Je  vois  que 
les  calibiftris  des  femmes  font  à. 
meilleur  marché  en  ce  pays  que 
les  pierres.    Rab.  L    2, 
Calibre.  Au  figuré ,  fignifie  for- 
te ,  rang  ,    étage  ,   condition. 
Cela  s' entend  fans  faire  compa^ 
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raifon  de  deux  Comédiens  de 
campagne ,  a  deux  Romams  de 
ce  calibre- là.  Scar.  Rom.  com. 
I.  p.  c.   i6. 

Calice.  Boire,  avaler  le  calice. 
C'eft-àdire  ,  fouftiir  conftam- 
mcnt  ,  ou  faire  quelque  chofe 
pour  laquelle  nous  avons  gran- 
de averflon. 

On  dit.  des  gens  fort  braves 
&  fort  leftes  ,  qu //^  Jont  dorés 
coînme  des  calices, 

Caliiourchon.  a  califourchon. 
C'cft  être  allîs  en  croupe  fur  un 
cheval.  Le  faifant  prendre  a 
califourchon.  Puian.  de  Rome. 
Et  Arlequiniana. 

Callebasse.  C'efb  une  efpéce  de 
flacon  de  cuir ,  dont  fe  fervent 
les  voyageurs  à  mettre  du  vin; 
il  s'y  tient  frais  &  efl:  hors  de 
danger  de  fe  répandre  par  la 
rupture  du  vafe. 

Buvons  ,  déjà  je  me  laffe  , 
IJn  chacun  fa  callehaffe 
Remplira  par  les  chemins. 
Farn.  des  Mufes. 

Tromper  la  callehaffe.  C'eft 
tromper  fon  compagnon  ,  boire 
ce  qui  cft  dans  la  callcbalîe  en 
fon  abfcnce. 

Calote.  La  calote  du  monde. 
Métaphore  ,  pour  dire  le  Fir- 
mament. 

Ofe  conîrefcarper  la  calote  du 
monde.  Cab.  Sat. 

Calus.  Au  propre  ,  c'efl:  un  du- 
rillon qui  vient  aux  mains  à 
force  de  travailler.  Au  figuré  , 
c'efi:  un  endurci fTcment  d'efprit 
&  de  cœur  ,  qui  fe  forme  par 
la  longue  habitude  11  fe  prend 
en  bonne  &  en  mauvaife  part. 
Cet  homme  fe  donne  à  la  vertu  , 
il  s'eft  fait  un  calus  contre  les 
railleries  des  libertins.  Ou  bien  , 
les  méchans  fe  font  un  calus  con- 
tre les  remords  de  leur  (onfcience. 
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Camarade.  C'cfl:  comme  qui 
diroit ,  ami  ,  compagnon.  Al~ 
Ions  camarade.  Palap^Bal.  ex  t. 
Ils  Jont  camarades  comme  co- 
chons. Se  dit  de  ceux  qui  ont 
fait  fouvent  la  débauche  enfem- 
ble. 

Cambrouse.  Terme  polilTon  , 
fignilîe  une  falopine.  &c.  Ht 
^f  r,«  ne  fois  qu'une  Cambroufe. 
Théât.  Ital. 

Camelot.  Reffembler  au  camelot. 
Manière  de  parler  figurée  .  qui 
fîgnifîe  prendre  un  mauvais  pli. 
Se  dit  d'une  perfonne  qui  a  pris 
de  mauvaifes  habitudes  ,  ou  de 
mauvaifes  manières  ,  qu'il  cft 
difficile  de  lui  ôter.  On  dit  , 
vous  rejfemblez,  au  camelot  > 
vous  avez,  pris  votre  pli. 

Camoufiet.  C'efl:  un  fouiflet 
fur  le  vifage. 

Grand  nez.  digne  d'un  ca- 
mouflet , 

Belle  au  poil  de  couleur  d'o~ 
range , 

Mâchoire  à  recevoir  foufflet, 
Rvrtratt  de  quelque  mauvais 
Ange  , 

Tu  veux  donc  plaider  contre 
mois.   Scar.  Poef. 

C'eft  aufli  une  pièce  qu'on 
joue  à  une  perfonne  endormie  ; 
en  voici  l'explication.  On 
prend  une  demie  feuille  dé  pa- 
pier ,  qu'on  roule  en  forme 
de  cornet  ,  qu'on  allume  par 
un  bout.  On  met  cnfuite  la 
partie  allumée  dans  la  bouche  , 
&  on  fouffle  par  l'autre  bout  la 
fumée  au  nez  de  celui  qui  dort, 
ce  qui  le  fait  réveiller  en  fur- 
faut.  C'eft  de  cette  manière- 
là  qu'on  defaccoutume  une  per- 
fonne de  dormir  à  tout  mo- 
ment. 

Il  s'employe  au  figure.     En 
ce  cas  il  fjgiiifie  affront ,  mor- 
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tlfication.  N'e(l-ce  pas  donner 
un  camouflet  à  ta  Nature  f  Th. 
liai. 
Campagnard.  Pour  un  homme 
qui  demeure  toujours  à  la 
campagne.  Ce  mo:  marque  du 
mépris ,  &  beaucoup  de  pcr- 
fonnes  même  s'en  clioquenc. 
Car  en  France  ,  &  fur  tout 
à  Paris  ,  ce  mot  dit  autant  que 
grollkr ,  ignorant  ,  qui  ne  (ait 
point  vivre.  Mais  la  règle  n'eft 
point  fi  générale  ,  qu'il  n'y  ait 
de   ces  mîmes   campagnards  , 

Î[ui  ne  foient  plus  civils  ,  plus 
pirituels  &  plus  hommes  de 
bien  ,  que  bien  des  gens  qui  les 
appellent  ainfi.  Cefi  un  franc 
Campagnard  avec  longue  ra- 
pière. Mol.  Fâch.  Ail.  z.  Se.  6. 
Deux  nobles  Campagnards , 
grands  lecieurs  de  "Romans  , 

§lui  m'ont  dit  toutCyrusdans 
leurs  longs  complimens.  Defp. 
Campagne.    Campagne  humide. 
C'eft-à-dire  par  métaphore  la 
mer. 

Et  puis  fur  la  Campagne  hu- 
mide. 

Pouffa  fon  char  à  toute  bride. 
S  car.  Virg.  Trav.  L.  j. 

Satire  la  campagne.  C'eft  fai- 
re de  longs  difcours  ,  de  grands 
préambules  qui  ne  fervent  de 
rien  ,  s'amufer  ,  perdre  le  tcms 
en  paroles  inutiles.  On  dira 
des  raifons  qui  ne  feront  que 
battre  la  campagne.  Mol.  Fourb. 
de  S cap. 
Camper.  On  dit  d'un  homme  , 
Quil  campe ,  quand  il  n'a  point 
de  logis  afluré,  quil  en  change 
tous  les  jours. 
Gami'Os.  Pour  donner  congé  .li- 
berté ,  franchife  ,  repos  >  tran- 
quillité, vacances. 

Mais  artjnurdhui  lui  donne 
du  campos.  Th.  Ital.  Arlcq.  Roi. 
furieux. 
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Camus.  Pour  étonné  ,  honteux, 
confus  ,  qui  n'a  point  le  mot  à 
répondre  ,  confondu." 

Rendre  camus.  Etonner  , 
gronder  ,  quereller  ,  rendre 
honteux  ,  confus  &  muet ,  ré- 
primer l'audace  &  le  trop  de 
langue  de  quelqu'un.  ]c  ueux 
que  Monficur  vous  rende  un  peu 
camufe.  Mol.  Fefiin  de  Pierre. 

Canal.  Pour  la  nature  d'une  fem- 
me, le  borne  mes  defirs ,  Na- 
nette  ,  à  ton  canal.  Let.  Gai. 

Pour  moyen  ,  voye  »  entre- 
mifc  ,  fecours.  J'ai  obtenu  cette 
charge  par  Jon  canal ,  pour,,  par 
fon  fecours.  Let.  Gai.  Voyez, 
Moyen  ,  Protection. 

Canard.  Donner  des  canards  à 
quelqu'un.  Signifie  ,  lui  en  fai- 
re accroire,  en  impofcr,  don- 
ner des  menteries ,  donner  des 
colles,  des  caffades  ,_ne  luipas 
tenir  ce  qu'on  lui  avoir  promis , 
tromper  fon  attente. 

Canarder.  Pour  tirer  fur  quel- 
qu'un avec  des  armes  à  feu  ,  ti- 
rer coup  fur  coup ,  à  brûle- 
pourpoint  .  &  fans  donner  le 
tems  de  fe  reconnoître  ,  acca- 
bler de  coups  ,  furprendre  , 
faire  tomber  dru  comme  mou- 
ches ,  vite  &  en  abondance. 

Cancan.  Faire  cancan.  Se  van- 
ter. C'eft  faire  beaucoup  àc 
bruit  d'une  chofe  qu'on  devroit 
tenir  fecréte  ,  la  publier ,  la  ré- 
véler à  un  chacun  qui  eft  d'hu- 
meur de  l'entendre. 

Oui  j'irais  imiter  ces  faifeurs 
de  cancan. 

Corn.    Cercle  des  Femmes. 

Cancre.  On  dit  d'un  homme 
pauvre  ,  qui  n'eft  capable  de 
faire  ni  bien  ni  mal  :  Cet  hom- 
me eji  un  gueux  ,  un  cancre  , 
un  pauvre  cancre. 

Candide.    Sincère  ,    de  bonne 
M  X 
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foi ,  droit ,  innocent ,  Qias  dé- 
guilcmenc. 

Ma  fille  ajfurément  n'ejl  point 
une  fiufide  -, 

Mats  dans  [on  procédé  je  la 
trowve  candide. 

Haut.  Amant  qui  trompe. 

Canîvas.  Au  propre,  c'eft  une 
efpécc  de  groife  toile  ,  dont  on 
fe  fcrt  pour  travailler  en  tapif- 
fcrie.  Au  figuré  ,  ce  font  des 
mémoires  qu  on  donne  pour 
écrire  quelque  ouvrage ,  &  le 
mettre  en  un  érac  puis  poli  , 
comme  le  plan  d  une  hifboire  , 
d'un  poème. 

CangrÉne.  Corruption  en  quel- 
que partie  du  corps.  On  fe  fert 
de  ce  mot  au  figuré ,  pour  dire  , 
mal ,  défordre  contagieux  qui 
fe  répand  &  fe  communique. 
C'ejî  fait  des  loix  ,  fi  pour  arrê- 
ter cette  cangréne  vous  n'em- 
ployez, le  fer  (^  le  feu.  Patru. 
Plaid.  9 . 

Canicule.  Pour  chaude  ,  amou- 
rcufe  ,  aimant  les  jeux  d'amour. 
Atnfi  lorsque  de  fa  maijon 
Or e fie  eut  'vangé  la  macule  .^ 
Sur  fa  mère  un  peu  canicule. 
Scar.  Virg.  trazi. 

Canne.  //  n'y  a  que  le  bec  à  or- 
ler  ,  <ép  ^'^Jt  f^'^e  canne.  Se  dit 
de  ceux  qui  trouvent  de  la  faci- 
lité à  faire  toutes  chofes  ,  quoi- 
qu'elles foicnt  difficiles  &  lon- 
gues à  faire. 

§hiand  les  cannes  vont  aux 
charhps  ,  les  premières  vont  de- 
vant. Se  dit  à  ceux  qui  de- 
mandent trop  fouvent ,  quand 
fera-ce  ? 

Faire  la  canne.  Voyez,  Faire 
lE  PLONGEON.  Polir  manquer 
de  cœur  ,  n'ofer  fc  battre  ou  fai- 
re tête  à  que/qu'un.  Pardteu  qui 
fera  la  canne  de  vous  autres  ,  je 
le  fais  moine  en  mon  lieu.  R.ib.. 
L.  I. 
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Canon  1ERE.  Pour  dire  le  cuî, 
parce  que  c'eft  par  cette  ouver- 
ture ,  ou  par  cet  égoût  de  la 
panfe  ,  que  les  vents  prennent 
leur  cfior  ,  qui  étant  comme 
prelfés  &  relferrés  ,  ils  ne 
peuvent  guéres  fortir  de  ce  paf- 
fage  étroit  fans  marquer  par  un 
éclat  la  joye  qu'ils  ont  d'être 
hors  de  prifon. 

L'un  cfj/irge  la  eanoniere. 
Parn.  des  Mufes. 
Parlant  de   navets  ,  qui  ordi- 
nairement caufènt  beaucoup  de 
vents. 

Cap-a-Cap.  Pour  tête-à-têtc  , 
vis-à-vis  ,  vifon-vifu.  Car  fan s^ 
cela  je  me  garderais  bien  de  me 
trouver  cap-k-cap  avec  lui.  Th. 
Ital.  Naiifance  d'Amad. 

Cap  ARAS  SON.  Pour  cocfFe  de 
femme. 

Et  perdit  fon  caparaffon. 
"En  face  devint  cacochtme. 
Scar.  Virg.  Trav. 

Cape.  Rire  fous  cape.  C'eft  rire 
fourdement ,  &  fans  que  per- 
fonne  s'en  apperçoive. 

Vendre  une  chofe  fous  cape. 
Pour  dire  ne  lofer  vendre  pu- 
bliquemenr. 

N'avoir  que  la.  cape  ^  l'épée^ 
Manière  de  parler  ,  qui  fe  die 
dune  perfonne  qui  eft  fade 
dans  l'entretien,  qui  n  a  point 
de  vivacité  ,  ni  d'cfprit  fim- 
ple  ,  qui  n'a  rien  de  prévenant. 
Se  dit  d'un  Officier  ,  ou  Gen- 
tilhomme gueux. 

Çape-de-biou.  Jurement  Gaf- 
con  ,  qui  dit  tête  de  bœuf.  Ca- 
pedebiou  ,  ]e  crois  que  fai  laijfé 
ma  monnaye  en  changeant  dha- 

'  bit.     Arlequiniana. 

Capilotade.  Mettre  en  capilota- 
de. Métaphore  pour  mettre  en 
déroute  ,  réduire  à  l'extrémité ,. 
mettre  en  pièces ,  vaincre.  Par- 
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lant  d'amour  ,  dit  rendre  épcr- 
duemenc  amoureux  ,  enflam- 
mer, réduire  en  cendre.  Je /«/ 
npo/idis  qu'elle  m'avott  déjamts 
en  capilotade.  Ablanc.  Dial.  de 
Lucien. 

§lui  fait  d'un  pauvre  cœur 
une  capilotade.  Théât.  Ital.  le 
Phœnix. 

Capot.  Pour  gueux,  fot,  étonné. 
Le  fat  eft  riche , 
£/  nous  "voyons  le  bel  efprit  capot. 
Etre  capot.  Signifie  être  éion- 
né  ,  furpris ,  interdit ,  honteux. 
Etre  capot.  Sgnifîe  aulTi  être  per- 
du, ruiné  ,  mal  dans  Tes  affai- 
res, vaincu,  réduit  en  mauvais 
état.   Deshoulieres. 

Cette  manière  de  parler  eft 
prife  de  Capot  ,  terme  du  jeu 
de  piquer.  C'eft  un  coup  remar- 
quable qui  confifte  à  lever  tou- 
tes les  cartes ,  ce  qui  vaut  qua- 
rante points  ,  au  lieu  de  dix 
qu'on  a  coutume  de  compter. 
Vous  allez  faire  pic  ,  repic  ^ 
capot  tout  ce  qu'il  y  a  de  ga- 
lans  dans  Paris.  Mol. 

Capout-mac.  Dicton  que  les 
François  ont  inventé  de  la  Lan- 
gue Allemande  ,  qui  fignifie 
tuer ,  couper  la  tête  ,  mettre  en 
défordre. 

Capricieux.  Equivoque,  fatyri- 
que ,  pour  marquer  qu'une  per- 
fonne  Tue  de  la  tête ,  &  qu  elle 
fent  mauvais ,  qu'elle  put  de  la 
têre. 

C  A  p  R I  o  L  E .  Eaire  la  capriole.  Pour 

faire  le  faut  en  l'air ,  être  pendu. 

Et  nous  ferions  dans  peu  d'é- 

.'r anges  caprioles.  Voijjon ,  faux 

Mofco'v. 

Faire  des  caprioles  Pnapefijues. 
-Manière  de  parler  pour  taire 
le  déduit  ,  fe  réjouir  avec  une 
temme  au  jeu  de  Vénus.  Il  n'y 
ai'oit  que  pour  lui  à  fairt  des 
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caprioles  Priapcfques.  Cholieres , 
Tof».  I . 
Captif.  Au  propre  ,  c'eft  un 
Chrétien  que  les  Turcs  ont  fait 
prifonnier.  On  fe  fert  élégam- 
ment de  ce  terme  au  figuré , 
pour  dire  (erré ,  contraint ,  gê  - 
né  ,  allujetti ,  tenu  de  court,  il 
cfi  trop  captif  oit  il  efi. 

M.  Defpreaux  a  appliqué  ce 
mot  à  l'eTprit ,  en  parlant  d'un 
homme  qui  n'eft  pas  né  Poète. 

Dans  fon  génie  étroit  il  efi 
toujours  captif  y 

Pour  lut  Phœhus  efi  Cour d ,  éf 
Peg^.ge  efi  rétif. 
Capti  vtR.  Ce  mot  n'eft  pas  fort 
ufité  au  propre.  Il  a  beaucoup 
de  grâce  au  figuré  ,  où  il  figni- 
fie  auffi  gagner  ,  ailujcttir.  Je 
rirai  aux  galans ,  qui  vous  vien- 
dront captiver.  Sarraz.in.  Il  faut 
captiver  fon  efprit  ,  pour  l'ajju- 
jettir  à  la  fot. 
Capuchon.  Pour  la  calotte  de  ce 
qu'on  appelle  en  terme  d'Ana- 
tomie  ,  le  prépuce  ,  la  peau  qui 
couvre  la  tête  du  membre  ,  ou 
le  gland  &  la  fève  de  Pythagore. 
Deux  perles  orientales  , 
Et  un  riibi  cabochon , 
Dégarni  de  capuchon. 
Parnaffe  des  Mufes. 
Caque.  La  caque  fent  toujours  le 
harang.  C  eft-à-dire,  qu'on  i'tnt 
toujours  la  banelTc  de  (a  naif- 
fance  ,  quelque   fortune  qu'on 
ait  faite.  On  le  dit  aulfi  pour 
exprimer  ,  qu'on  ne  fauroit  ("e 
défaire  des  mauvaifes  imprcf- 
fions  ,    qu'on  nous  a  donnécs^ 
dans  la  jeuneiTe  par  une  mau- 
vaife  éduc/ition. 

Ils  font  prejj'ez,  comme  des  hr.- 
rangs  dans  une  caque.  Se  dit  des 
gens  qui  font  placés  en  quel- 
que lieu  fort  étroit ,  ou  qui  (ont 
incommodés  par  la  foule. 
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Caqfet.  Caquet  bien  ajjilé.  Qui 
parle  bien  diftindement ,  qui  a 
de  la  faciliré  à  s  énoncer  ,  à 
exprimer  fcs  penfées  ,  qui  a  la 
langue  bien  pendue  ,  &  déliée. 
Vous  avez,  le  caquet  bien  a^lé 
four  une  Payfanne.  Mol.  Bourg. 
Gentilh.  Je  ne  veux  point  de  tous 
ces  caquets.  Mol.  ibid. 

Rabattre  le  caquet.  Faire  taire 
quelqu'un  ,  l'abailTer,  lui  rabat- 
tre Ton  orgueil,  le  battre  ou  du 
moins  le  inenacer  de  lui  don- 
ner des  coups. 

Sctvez.-i}ous,Monfieur  du  lanf- 
quenet  , 

§)jte  fat  de  quoi  rabattre  ici 
votre  caquet  ?  Le  Joueur. 

On  appelle  le  caquet  de  l'ac- 
couchée ^  cet  entretien  de  baga- 
telles qu'ont  plufieurs  femmes 
alTcmbices  ,  comme  il  s'en  ren- 
contre chez  les  femmes  en 
couche. 

On  dit  auin  qu'««e  femme 
eft  dans  le  caquet.  Quand  par 
fa  mauvaife  conduite  elle  donne 
occafion  aux  autres  de  médire 
d'elle. 
Caqueter.  Pour  caufer  ,  babil- 
ler. C'eft  le  propre  des  femmes  , 
qui  feules  font  capables  de  par- 
ler tout  un  jour  fiir  une  vétile. 

Cependant  au  Valais  elle  ai- 
me a  caqueter.  Haut.  Apparence 
tromp. 
Caquetoy.  Lieu  où  les  femmes 
s'alTemblent  pour  caufer  &  pour 
babiller. 

Et  qui  jamais  ,  en  bonne  foi  , 
Ne  fit  du  temple  un  caquetoy. 
Scaron ,  Virg.  trav. 
Carabin.  C'étoit autrefois  un  ca- 
valier armé  de  carabine.  On  fe 
fert  encore  de  ce  mot  au  figu- 
ré.   C'efi;  un  Carabin  de  Saint 
C'ome.  Manière  de  parler  bur- 
lefque  &  proverbiale ,  pour  di- 
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re,  un  garçon  Chirurgien,  u?» 
Frater.  C'eft  un  vrai  Carabin  an 
■jeu.  Lorfqu'une  pcrfonne  ba- 
zarde une  (omme  au  jeu  ,  &  fe 
recire  au(li-tôt  perte  ou  gain.  Il 
ati^é Jon  coup  en  cdfr^t/'». Quand 
quelqu'un  jette  quelques  mots 
vifs  dans  une  converfation  ,  ou 
dans  uns  difpuce  ,  &  puis  fe 
tait ,  ou  fe  retire. 
Carabinade.  Pour  coup  de  ca- 
rabine. Ces  mots  terminés  en 
ade  font  fort  fréquens  dans  la 
Poëfie  burlefquc  &  dans  le  Co- 
mique ,  comme  canonnade  , 
On  redoute  vos  œillades  , 
Autant  que  des  carabtnades^ 
Scar.  Virg.  trav.  Et  Foefîes  burî. 

Carabiner.  C'eft  un  mot  qui  fc 
dit  au  jeu  de  Lanfquenet ,  Pha- 
raon ou  à  la  Baflètte.  Ceux  qui 
à  ces  jeux-là  tiennent  table  & 
banque ,  fe  nomment  des  ban- 
quiers, ou  des  coupeurs.  Mais 
ceux  qui  ne  mettent  que  fur 
quelques  cartes  au  hazard  fans 
tailler  ,  c'eft-à-dire  (ans  tenir 
les  cartes  ,  fe  nomment  cara- 
bineurs  ,  &  de-Ià  eft  venir  le 
mot  de  carabiner  ,  qui  fignific 
palier  fon  tems  à  mettre  fur 
quelques  cartes,  &  à  jouer  petit 
jeu. 

Carabiner.  Dit  aulTî  équivo- 
qucment  de  même  que  baifcr 
une  femme  ,  fe  divertir  avec 
elle  ,  la  baifer  à  la  gendarme, 
la  Autre  entre  les  jambes.  Et 
tandis  que  vous  jouerez,  gros- jeu 
avec  la  Princejfe ,pouYrai-]e point 
curabiner  avec  l.ifoubrette  '{  Thé. 
Ital.  Naijjance  d'Am. 

Caracoller.  Dans  le  fens  libre 
fîgnifie    faire  le   déduit  ,   em- . 
bralfer  natureUement  une  fem- 
me ,  faire  l'efcrime  d'amour. 

Caramara.  Pour  la  nature  d'une 


CAR. 

fcmme.  Ils  ne  fe  parlent  point  de 
Leur  caramara.  Chol.  Cont.  T.  i . 

Q  AK  AT .  U  ejî  fot  à  vingt  quatre  ca- 
rats. C'cft-à-dire  ,  qu'il  eft  par- 
vcaïuau  plus  haut  point  de  fo- 
tife.  Cette  manière  de  parler  eft 
pri(c  du  terrae  Carat  ,  qui  eft 
propre  aux  orfèvres ,  pour  mar- 
quer le  degré  de  bonté  de  l'or. 
Ils  ont  fixé  le  plus  haut  degré 
de  perfeétion  a  Z4  carats. 

Caravanh.  Les  Caravanes  font 
proprement  les  courfes  ,  que 
font  obligés  de  faire  contre  le 
Turc  pendant  trois  ans  de  fuite 
les  Chevaliers  de  Malthc  après 
leur  réception  dans  l'Ordre. 
Ce  mot  fignifie  auflï  un  tîrand 
nombre  de  perfonnes  alTem- 
blces  ,  fous  un  homme  qui  en 
a  l'infpedlion  ,  pour  voyager 
furement  en  Turquie  &  en  Per- 
fe.  Mais  Scaron  s'en  fert  par 
ironie  pour  bande ,  compagnie  , 
une  troupe  de  Comédiens.  On 
lui  donn-a  le  mot ,  avec  lequel 
tous  les  Comédiens  fe  connoif- 
foient ,  (^  fùHpa  ce  Joir-la  avec 
la  caravane.  Scar.  Rom.  comi. 

Cardinaliser.  Pour  rougir  , 
rendre  rouge ,  teindre  en  rouge. 
Excepté  les  écrevijfes  qu'on  car- 
dinalife  à  la  cuite.  Rab.  L.  l . 

CarÊme.  Il  nous  a  prêché  fept  ans 
pour  un  Carême.  Pour  dire 
qu'il  nous  a  fouvent  enfei- 
gné  ,  ou  rabattu  la  même  chofe. 
Pour  trouver  le  Carême  court ^ 
il  faut  faire  une  dette  payable  a 
Vaques, 

On  dit  (\\xon  nous  donne  le 
Carême  bien  haut  ,  quand  on 
nous  promet  quelque  chofe  qui 
ne  viendra  de  long-tcms. 

Cela  vient  comme  Mars  en 
earême.Vowïà^xtç.  fort  à  propos, 
ou  bien  ,  qu'une  chofe  revient 
au  même  tcms  tous  les  ans. 


CAR. 


5>î 


Cet  homme  a  jeun  é  le  Carême, 
Quand  on  lui  veut  reprocher 
qu'il  ert  bien  maigre  ,  ou  bien 
pâle. 

'Face  de  Carême.  Pour  vifagc 
maigre  ,  blanc  ,  défiguré  ,  5c 
décharné. 

Voyez,  cet  autre  avec  fa  face 
de  Carême,  Racine  ,  plaid. 

Carême  fanant.  Homme  ha- 
billé ridiculement ,  fagotté  d'u- 
ne manière  à  faire  étoulièr  de 
rire.  Signifie  aufli  fot ,  fat ,  ridi- 
cule ,  innocent ,  figure  mal  bâ- 
tie ,  laid  ,  bizarre  dans  fcs  gef- 
tes ,  falot  ,  grofiîer.  On  dit  que 
vous  voulez,  donner  votre  fille  a 
un  Carême -prenant. Mol.  Bourg. 
Gentilh. 

Il  faut  faire  Carême -prenant 
avec  fa  femme  ,  ^  Pâques  avec 
fon  Curé. 

Tout  eft  de  Carême-prenant. 
C'eft-à-dire  ,  que  plufieurs  pe- 
tits libertinages  font  peiÀ-iis  ce 
jour-là. 

Carême-prenant.  Pour  Carna- 
val ,  tems  de  plaifir  &  de  di- 
yertiflement ,  de  bals  &  de  ré- 
jouiflances.  On  diroit  qu'il  eft 
céans  Carême-prenqnt  tous  les 
jours.  Mol.  Bourg.  Gentil, 
Caresser  la  bouteille.  Manière 
de  parler  bachique ,  pour  boire  , 
trinquer.  Nous careff'âmes labou~ 
teille.  Voyage  de  Brème. 
Cari  AGE.  Tout  le  Cariage.  Pour 
dire  toute  une  famille  ,  touc 
un  ménage  de  pauvres  gens, 
comme  fi  tout  pouvoit  tenir 
dans  une  charette  ,  ou  cariole. 

Mais  ilfurvint  un  autre  Ca- 
riage , 

Car  la  fillette  eut  foudain  un 
enfant.  Légende  de  Faifeu, 

L'hiftorien  de  la  vie  du  Che- 
valier Bayard  dit  ,  Levé  qu'tt 
fut  .premier  f m  partir  fes  grmdi 
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chevaux  ,  dont  il  avott  fix  par 
excellence ,  avec  fon  cariage. 

Cariage.  Eft  un  vieux  mot , 
qu'on  dérive  de  chariot. 

Carillon.  Bruit ,  tintamarre ,  ta- 
page ,  que  font  des  perfonnes 
qui  crient ,  chantent ,  ou  qui  fe 
battent. 

Carillon  de  verres.  Terme 
Bachique  ,  bruit  ék  verres ,  lorf- 
que  pluficurs  perfonnes  les  cho- 
quent les  uns  contre  les  autres  , 
pour  boire  une  fanté. 

Faire  carillon.YaÀxc  du  bruir, 
quereller  ,  faire  tapage  ,  faire 
rage ,  exciter  du  vacarme  ,  fai- 
re le  diable  à  quatre. 

A  double  carillon.  Pour  dire 
très-fort  ,  de  la  belle  manière  , 
à  plate  couture  ,  coup  fur  coup  , 
vigoureufcment.  C'était  Jon 
joueur  de  luth  qu'on  avoit  battu 
à  double  carillon.  Fiée.  Com. 

Carillonner.  Terme  bachique 
poi  r  clioquer  les  verres.  Voyez^ 
Fairf.  carillon. 

Caristade.  Mot  qui  fignifie au- 
mône ,  &  ne  fe  dit  qu'en  riant , 
&  dans  le  comique.  Demander, 
recevoir  lacariftade.  On  fait  la 
carijlade  a  de  beaux  efprits  ,  qui 
fans  cela  ne  vivraient  pas. 

Carmes.  Pour  vers  de  Poefie. 
S  car  an.  Chan.  i.  ^  5.  ^f  la  Gi- 
gantom. 

Carogne.  Mot  injurieux  ,  qu'on 
dit  aux  femmes,  &  qui  dit  au- 
tant que  putain  ,  garce  ou  ma- 
querelle.  La  pefte  de  la  carogne. 
Mal.  George  Dan.  Taifez,-vous  , 
carogne  que  'vous  êtes.  Théât.  It. 
caufe  des  Fem. 

Carolus.  Certaine  monnoye  an- 
cienne ,  qui  valoit  cinq  dou- 
bles, ou  dix  deniers.  Mais  dans 
les  Poëfies  Françoifes  elle  dit 
autant  que  nos  écus  ,  ou  pifto- 
les  de  France. 
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^ui ,  je  gage  cent  carolus. 
Vaut  bien  la  votre  ,  ^  mémt 
plus.  Scaron  ,  Vng.  tra'u. 
Quand  on  veut  méprifer   une 
choie  ,  on  dit  ù^elle  ne  vaut  pas 
un  carolus. 

On  dit  d'un  homme  riche  , 
qu'//  a  bien  des  carolus. 
G  A  R  O  s  s  E .  cheval  de  caroffe.  M  or 
injurieux ,  pour  dire  brutal ,  llu- 
pidc  ,  bruique.  Commenta  grand 
cheval  de  carojfe.  Mol,  Bourg. 
Gentil. 
Carotte,  il  ne  mange  que  des  ca- 
rottes. Se  dit  de  ceux  qui  font 
mauvaife  chère. 

Chitr  des  carottes.  Se  dit  d'un 
homme  conftipé  ,  qui  a  de  la 
peine  à  vuider  fon  ventre. 
Cakox) ssi..  Faire  Carouffc.  Faire 
la  débauche  ,  boire  à  tirelari- 
got ,  a  1  Allemande.  Cette  ma- 
nière de  parler  vient  de  l'Alle- 
mand ,  &  veut  dire  avaler  tout , 
A^uidcr  les  verres. 

Encore  après  cela  ils  font  en- 
fans  des  jeux , 

Et  font  journellement  carouf- 

fe  avec  les  Dieux.  Regn.  Sat.  1. 

Carreau.  C'efl  un  valet  de  car- 

reau.St  dit  d  une  perfonne qu'on 

veut  méprifer. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
vomi ,  qu'«7  a  jette  du  cœur  fur 
du  carreau. 
Carrelure  de  ventre.  Pour  ré- 
fed:ion  ,  repas.  Le  tems  qui  fe 
pafja  jufquau  foupé  me  parut  un 
fiécle  ,  tant  f  avais  befotn  d'une 
banne  carrelure  de  ventre.  Lu- 
cien 1.  P.  fange  du  coq.  Comme 
qui  diroit ,  j'avois  befoin  de  ra- 
commoder  mon  ventre  ,  que  la 
faim  avoir  fort  déchiré. 
Carrer.  Se  carrer.  Pourfedon- 
ner  des  airs  ,  faire  lentendu, 
fe  promener  pour  fe  faire  re- 
marquer, marcher  avec  orgueil 

& 
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&  emphafe.S^  carnrjur  un  pied. 

^   kegn.  Sat.   8. 

Carrière.  Faire  fajfer  carrière  à 
quelqu'un.  Signifiç  lui  faire  fai- 
re quelque  chofc  haut  la  tnain  , 
&  malgré  lui. 

Se  donner  carrière.  Se  diver- 
tir ,  fe  réjouir  ,  fe  donner  du 
bon  tems ,  prendre  fes  aifes  & 
ffes  plailirs.  Donnez-vous  car- 
rière. Theâ.  Ital. 

Entrer  en  carrière.  Pour  en- 
trer en  comparaifon  ,  en  difpu- 
te ,  ou  en  difcours  avec  quel- 
qu'un. Maris  à  la  mode. 

Courir  du  bel  e/prit  la  car- 
rière èptneufe.  Dejp. 

Fournir  fa  carrière  ,  achever 
fa  carrière.  Benferade.  Pour  di- 
re ,  mourir.  Sa  carrière  qui  pou- 
vait être  plus  longue  ,  ne  pouvoit 
être  ni  plus  belle  ,  ni  plus  heu- 
reufe.  Sa  c^irr-eVe  ,  c'eft-à-dire, 

,  fa  vie.  Fajcal. 

Carroy.  Pour  grand  chemin  , 
paflage.  Près  le  grand  carroy  par 
tie-là  Seville.  Rab.  L.  1. 

Carte.  C'eji  un  château  de  carte. 
Sb  die  d'une  maifon  bien  enjoli- 
vée ,  mais  bâtie  peii  folidement. 
Les  cartes  font  bien  brouillées. 
Au  figuré  ,  pour  dire  qu  il  y  a 
de  grandes  divifions  entre  des 
personnes  ,  dans  un  Etat  ,  ou 
entre  des  Souverains. 

Donner  carte  blanche.  C'efl: 

donner  à  quelqu'un  une  entière 

liberté  de  conduire  à  fa  fantaific 

une  affaire  ,  dont  il  s'agit. 

Savoir  la  carte.  Pour  favbir 

"'■  les  détours   d'une  chofe  ,    ou 

•  d'un  lieu  ,  entendre  les  rubri- 
ques, les  finefles ,  les  fecrets  d'u- 
jie  affaire  ;  favoir  les  êtics  d'un 
lieu ,  connoîtrc  les  avenues  d'un 
lieu.  Lafimme  de  chambre  qui 
favoit  la  carte  de  fon  apparte- 
ment. Lett.  gai.  Qf  hijîor, 
i.  Fartffi 
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Cas.  Au  cai  que  Lucas  n'eût  qu'un, 
œil ,  fa  femme  aurait  èpoujé  un 
borgne.  Pour  fe  moquer  de 
ceux  qui  prévoyent  trop  d'ac- 
cidens ,  qui  demandent  trop  de 
conditions. 

Vous  mettez,  trop  de  Ji  ^  dû 
cas  en  cette  affaire.  Pour  dire  i 
vous  demandez  trop  de  pré- 
cautions ,  vous  entrez  eii 
trop  de  particularités.  Voyex, 
Alouette. 

On  dit  auffi  d'un  homme  i 
que  Jon  cas  efi  fale  ,  quand  il 
le  cache  pour  le  dérober  à  la 
punition  de  quelque  crime. 

Tous  vilains  cas  jont  renia- 
blés. 

Cas.  Pour  la  nature   d'une 
femme.  Et  Jon  petit  cas  quitant 
vaut.  Cabinet  jatyr. 
Casaque.  Habillement,  qui  é(l 
plus  lar"e  qu'un  jufte,-au-corps  j 
&  qui  le  porte  fur  les  épaules 
en  forme  de  manteau.  On  dit 
fîgurément  ,  tourner  cafaque  j 
pour  changer  de  parti.  . 
Casaquin.  Pour  pourpoint  ,  ha- 
bit ,  cafaque ,  ou  jufte-au-corps; 
Etqu'unbdton  ne  te  relance  , 
Et  n'èpoufle  ton  cafaquin. 
Théat,  Ital.  fauffe  Coq. 
Cascade.  Pour  chute  j  trébuche- 
ment,  parterre. 

Il  cria  ,  faifant  la  cafcade-. 
Ami  rhorbas  ,  cher  camarade. 
Scaron  ,  Virg.  trav.  L.   f . 
Cascade.  Au  propre  ,  une  chuté 
d'eaux  ,  qui  tombant  d'un  licii 
haut    font  quelque   bruit.    Aii 
figuré  ce  mot  fignifie  une  bé- 
vue ,  une  faute  de  jugement.  Oàl 
étiez-vous  ,,  quand  vous  fîtes 
cette magnique  cafcade.  Balzac, 
On  dit  d'un  difcours  donc 
les  parties  n'ont  aucune  liai- 
fon  ,  &   où  l'on  palfe    dune 
chofc  à  l'autre  fans  aucun  la^ 
N 
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port  entre  elles.  C'efi  un  àif- 
cours  plein  de  cafcades. 
On  dit  aufli  qaon  ne  fait  une 
Konvtile  que  p^r  cajcade.  Lors- 
que celui  qui  la  raconte  ne  la 
fait  pas  de  la  première  main , 
&  qu'il  ne  l'a  apprife  qu'après 
qu'elle  a  pailé  par  plufieurs 
bouches. 

Casi.  PourmaiTon,  habitation, 
demeure  ,  logis  ,  n  aifonnecte. 
Ayant  atteint  une  feate  caje. 
Rab.  L.   I. 

Casque.  Au  propre,  armure  qui 
couvre  la  ré  e  d'un  'Soldat.  Au 
fîguié  ,  il  fignifie  la  tece  //  en 
a  dans  le  c  'jque.  Pour  dire  il 
a  la  cervelle  brouillée. 

Cas  SA  DE.  Pour  memerie  ,  trom- 
perie. 

L'ai'oit  gallantemment  py.yé 
d'une  cnjfiide.  Regn.  Sat.  XI. 

Casse.  Donner  de  la  czjfe.  Se  dit 
par  ironie  d'une  perfonne  qu'on 
dépofledc  d'un  emploi.  Voyez, 
Casser  aux  gages. 

Donner  de  la  cajjé  S  e  dit  pro- 
prement,  lorfqu'onréfoime  en 
France  des  troupes.  Et  pour  s'être 
mal  défendu  on  lui  donna  de  la 
caffe.  Lett.  cur. 

Casser.  Je  t'en  caffe.  Manière  de 
parler  baffe  ,  qui  figuifie  au- 
tant que  ,  vraiment ,  c'efl:  bien 
pour  toi  ,  tu  n'as  qu'à  t'y  at- 
tendre. Je  t'en  ci(fe  ,  dit  l'autre 
Ecuyer  prétendu.  Enfer  burl.  de 
Mol. 

Cajfe-tète.  Signifie  du  mau- 
vais vin  qui  fait  mal  à  la  tête , 
qui  rend  malade.  VoyenGum- 

GUET    ,    RiPOPÉ. 

Caffer  du  grais  à  quelqu'un. 
Pour  dire  qu'on  ne  veut  rien 
faire  de  ce  qu'il  fbuhaite. 

Il  efi  caffé  aux  gages.  Signi- 
fie ,  qu'on  ne  veut  plus  avoir 
de  commerce  avec  lui ,  ou  qu  il 
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n'eft  plus  dans  la  même  faveur  , 
ni  dans  le  même  crédit  qu'aupa- 
ravant. 

CafferVom  dépofTéder  d'un 
emploi.  Voyez.  Casjer  aux 
GAGES.  Le/if.  cur.de M.Giratilt. 

On  die  au  cabaret ,  qui  caffe 
les  verres  les  paye.  Ce  qui  veut 
dire  ,  qu'il  faut  que  chacun  por- 
te la  peine  de  la  faute  qrril  a 
commifc. 

On  dit  auflî  c\\.\une  femme 
a  cafjé  les  œufs ,  quand  elle  a  ac- 
couché avant  terme  par  quelque 
chute  ou  accident. 
CASSE-TBTE.Motburlerque,qu'on 
donne  aux  vins  fumeux  ,  gref- 
fiers ,  qui  enivrent  &  donnent 
dwS  maux  de  tête.  On  le  dit 
dans  un  fens  plus  figuré  des 
fciences  difficiles  ,  &  de  tous 
ce  qu'on  a  de  la  peine  à  con- 
cevoir ou  à  exécuter  ^  en  un 
mot  tout  ce  qui  demande  une 
forte  application  La  plupart  des 
gens  qui  ne  connoifjfent  pas  l'algè- 
bre ,  dtfent  que  cette  fctence  efi  un, 
caffe -tète. 
Cassine.  Vieux  mot,  qui  fignî- 
fie  une  petite  maifon  de  cam- 
pagne. Il  étoic  autrefois  en 
ufage,  &  il  ne  l'eft  plus  à  prc- 
fent  qu'en  Provence.  Finable- 
ment  les  mtria  banqueter  dans 
une  caffinehorslaporte.Rab. l.  4. 

Allez. ,  ^  nayez.peur  que  les 
dents  ajfajjines 

Des  vieux  loups  affamés  n'a- 
bordent vos  caffines.  Belleau. 
Cassolette.  Pour  pot  de  cham- 
bre rempli  d'ordures.  Se  dit 
auffi  en  France  ,  &  fur  tout  à 
Paris  ,  pour  les  tombereaux  du  I 
cadouard  ,  lorfqu'il  vuide  les 
lieux  ,  &  qu  il  infeAe  les  rues 
par  où  il  paffe. 

Elle  vous  fait  préfent  de  celîê 
caffolette.  iâol. 
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Castille.  Pour  querelle ,  difpU- 

ce  j  dilTcncion. 

Le /bled  enfe  levant  vit  notre 

cafitlle.  Hid.  de  Francien.  L.  7. 
Catastrophe.  Pourdifgraceim- 

Ijrévùc  ,  défalbe  ,  coup  mal- 
leurcux  &  bizavre  de  la  fortune. 
Lelt.  Gai.   é-  H'ft- 
CaTAPLAME     de     VtNISE.     C'eft 

un  foLifflct,  un  coup  appliqué  fur 
le  viTage  de  quclqu  un. 

CATERvt.  l'oLir  troupe  ,  bande  de 
gens  a  pied  ,  peloton  de  foidats. 
Du  jiraiagème  qu'il  avait  fait 
lut  jcul  contre  toute  leur  caterve, 
R,ib.  L  I. 

Cathegorique.  Le  mot  Cathé- 
goiie  efl:  un  terme  de  Philofo- 
phie  ,  qui  fignifie  les  clalfes 
aufquellcs  on  réduit  les  objets 
de  nos  penfées.  Il  lignifie  dans 
ce  fens  au  figuré  ce  qui  cft  dans 
les  régies  de  l'honnêteté  ,  de 
labienléance  ,  du  devoir.  Cela 
n'ejlpas  cathegorique.  Cela  n  eft 
pas  clans  l'ordre-V/je  réponfe  ca~ 
thigoriqui.  Une  réponfe  précifc 
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fonncur.  Tour  fe  faire  piquer  À 
de  fofts  ^  roides  cavalcadours, 
Chol.  Contes  T.   i. 
Cavalier.  Au  propre  ,  c'cfl 
un    homme    qui  va  à  cheval , 
un  foldat  qui  fert  dans  la  cava- 
lerie ,  ou  un  Gentilhomme  qui 
porte  épéc.  Ce  terme  au  figuré 
&adicdtif,  veut  dire  ai'é,  libre, 
galant ,  honnête  ,   noble  ,   qui 
n'elt  point  allujetri  aux  règles. 
C  efl  mal  fan  d  eire  jorcier , 
El   cela  n' eft  point  cavalier. 

Voilure  ,  toc  fies. 
On  dit  ftile  cavalier  ,    élo- 
quence  CAvaLiere.  On  dit  ce  pro- 
cède   eft  un  peu    trop    cava.ier 
pour  un  homme  de  bréviaire.  Co~ 
ftir.  C'eft  à  la  cavalière.  Mol. 
l'recieujes     ridicules.       Traiter 
quelqu'un  ,  parler  de  quelqu'un 
cavalièrement. 
Cave.  Eau  bénite  de  cave  ,  fignî- 
fie  du  vin.  Apres  s'être  bien  an- 
tidote l'eftomach  de  coudigna  de 
four  ^  d'eau  bénite  de  cave, 
Rab.  l.  I. 


Catholique  à  gros  grains.  Ca-  Caver.  L'eau  qui  tombe  goûte  à 

tholique,  qui  néglige  les  devoirs  goûte  cave  la  pierre.  Pour  dire 

aufquels    fa  Religion  l'oblige.  que  par  le  travail ,  quelque  pe- 

Les  Catholiques ,  qu'en  ce  pays-  tit  qu'il  foit ,  on  vient  à  bout  de 

là  l'on  appelle  Catholiques  a  gros  ce  qui  paroît  fort  long  &  diffi- 

grains.  D'Ajfouci.  cile  à  faire. 

Catimini.  En  cachette  ,  à  petit  Cause.  T'»  Avocat  à  tort  ^  fans 

bruit  ,  tout  doucement.  //  m'a  eaufe.  C'eft  un  Avocat  de  cau- 


fris  en  catinuni.  C  eft- à-dire,  il 
m'a  furpris  fecrettement  ,  & 
d'une  manière  cachée 

Catin.  Se  dit  ordinairement  pour 
maîtreffe  ,  fur-tout  dans  la  Poe'- 
fie  ,  &  dans  les  airs  à  boire. 
Au  lit ,  ma  Catin  , 
Je  chaffe  la  mélancolie. 

Cavalcadour.  Pour  dire  un 
homine  qui  fatisfait  vigoureule- 
ment  une  femme, un  bon  étalon, 
lin  homme  rude  &;  infatigable 
au  combac  de  Venus ,  un  bon 


fes  perdues.  Vojez.  Avocat. 

La  guerre  eft  caufe  des  trou- 
bles. Ce  qui  fe  dit  à  ceux  qui  fe 
plaignent  d'un  malheur  public  , 
qu'on  ne  fauroit  empêcher. 
Causer.  Pour  parler,  jafer  ,  ba- 
biller ,  dire  ce  que  Ton  fair- 
^it'on  fe  taife  ,  ou  qu'on  caufe. 
Haut.  Crijf.  muftc.  Signifie  auflî 
quelquefois  s'entretenir  avec 
quelqu'un,  difcourir  ,  lier  une 
converfation  aifée  ,  agréable  6c 
enjouée,  parler  tcte-à-têtc. 
N  z. 
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Ç  A  u  T.  Pour  fin  ,  rufé  ,  fubtll , 
fourbe,  adroit.  • 

'  '  Mais  le  Diable  caut  animal. 
Cabinet  Satyrique. 
Çautelle.  Pour  tromperie ,  four- 
berie ,  rufe ,  finefle. 

Adieu  amant  plein  de  eau- 
telle. 

Parnaffe  des  Mufes. 
Caution.  Etre  jujet  à  caution. 
Cette  manière  de  parler  /îgni- 
nifie  dourcux  ,  dangereux ,  in- 
certain ,  qui  mérite  des  afluran- 
çes,  à  quoi  on  ne  Te  peut  fier. 
Cela  ejiunpeu  Ju] et  à  caution. 
Ablanc.  Lucien.  Mais  que  les 
^11  f s  étotent  pour  la  plupart 
fujettes  à  caution.  Chavigni  , 
Nouv.  gai. 
Çedre.  Depuis  le  cidre  jufqu'h 
ihylj'ope.  C'eft-à-dire  ,  depuis 
le  plus  gmid  jufqu'au  plus  pe- 
tit. " 
Ç  É  D  u  L  E.  Mot  à  préfent  hors 
d  ufage  ,^  qui  fignifie  promef- 
fe  ,  billet.  On  dit  proverbia- 
lement &  figurément  ,  plaider 
contre  fa  cédule.  Pour  dire  con- 
tefter  mal-àrpropos  fur  une  cho- 
fe ,  dont  on  peut  être  convain- 
cu par  Ton  propre  fait. 
C  E  I  N  T  R  E.  Pour  quadre  de  ta- 
bleau. 

^u'on  le  croyoit  le  Roi , 
5/7  n'était  dans  un  ceintrç, 
Bpurfaut  ,  Poètes. 
Ceinture.  Proprement ,  c'e- 
toute  matière  qui  ceint  &  qui 
entoure     quelque    corps.     On 
prend  ce  mot  d'une  manière  fi- 
gurée ,  pour  exprimer  la  par- 
tie du  corps  l^umain  où  pôle  la 
ceinture. 

"  Cetteperfonne  efttoujourspen- 
d-ue  à  la  ceinture  d'une  autre. 
Pour  dire  qu'elle  eft  toujours 
avec  elle. 

^onn^  renommée  vaut  mieux 
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que  ceinture  dorée.  C'eft-à-dîre  ^ 
que  la  réputation  vaut  mieu^ç 
que  les  richelTes. 
Celestin.  Votlà  un  plaifant  Ce- 
lefiin.  Signifie  voilà  un  impei?- 
tinent ,  un  ridicule ,  un  fot. 
Cendre.  On  dit  d'un  mauvais: 
ragoût.  Rôti  ,  boulli  ,  traîné 
par  les  cendres. 

On  dit  d'une  paflîon  mal 
éteinte  ,  c'efi  un  feu  caché  fous 
la  cendre.  Et  d'un  homme  qui 
diffimule  fon  relTentiment ,  en 
attendar^t  l'occafion  de  fe  van- 
ger  ,  il  couve  le  feu  fous  Im 
cendre. 
Cens.  §luitter  la  terre  pour  le 
«»j.  C'eu  fe  défaire  d'une  chofe 
qu'on  pofléde  à  des  conditions 
trop  onéreufes. 
Centre.  Au  propre  ,  c'eft  le 
point  du  milieu  d'un  cercle, 
ou  d'un  goble.  Ce  terme  en- 
tre dans  plufieurs  façons  de 
parler  proverbiales  &  figurées. 

Paris  eji  le  centre  de  nouvel^ 
les ,  des  affaires  ,  ^  des  beaux 
arts.  C'eft-à-dire ,  Paris  eft  le 
lieu  où  fe  ramailent ,  où  abon- 
dent les  nouvelles ,  les  affaires , 
les  beaux  arts. 

Etre  dans  fon  centre.  C'eft 
être  dans  un  lieu  où  l'on  fe 
plaît  ,  être  avec  les  pcrfonnes 
dont  la  compagnie  fait  plai- 
fir.  C'eft  encore  parler  de  cho- 
fes  qu'on  entend  le  mieux. 

On  dit  proverbialement  ,  & 
en  colère ,  qu  *»  voudrait  être 
au  centre  de  la  terre.  Pour  di- 
re quon  voudroit  être  bien 
loin  ,  pu  bien  caché. 

Centre.  Pour  la  nature  d'une 
femme. 

Mais  touchez  lui  fon  petit 
centre. 

Cela  s'endure  doucement, 
Cabin,  Satyrique. 


cer: 

Cercle.  Au  propre  ,  c'eft  une 
figure  ronde  fermée  par  une 
feule  ligne  qu'on  nomme  cir- 
conférence. On  le  dit  d'une 
a/Tcmblée  de  Dames  ,  &  ce  ter- 
me eft  confacré  ,  pour  expri- 
mer celles  qui  fe  tiennent  à 
la  Cour  chez  la  Reine.  Le 
Cercle  de  la  Retne. 

CÉRÉMONIE.  Sans  cérémonie. 
C'eft-a-dire ,  franchement ,  fa- 
milièrement ,  fans  façon. 

Cerf.  Au  cerf  la  bière  ^  aufan- 
glier  le  Miere  ,  ou  le  "Barbier, 
Signifie ,  que  les  playes  que  fait 
le  cerf  font  mortelles,  car  le 
Miére  fignifioit  autrefois  Méde- 
cin- 

IJn  cerfhien  donné  aux  chiens 
efi  à  demi  fris. 

Cerne.  Pour  cercle,  tour,  ou 
circuit  d'une  chofe.  En  cet  en- 
droit ici  il  fignifie  im  cercle 
magique.  Tit  un  grand  cerne  ^ 
qu'il  purifia  avec  une  torche  ^ 
du  fouffre.  Abl.  Luc.  x.  p. 

Certain.  On  dit  ^  qn'un  homme 
efi  bien  certain  de  fon  fait  , 
quand  il  eft  bien  aflurc  de  ce 
qu'il  avance. 

H  ne  faut  jamais  quitter  le 
certain  pour  l'incertain.  C'eft-à- 
dire,  qu'un  peu  de  réalité  vaut 
mieux  que  beaucoup  d'efpé- 
rance. 

Cerveau.  Au  propre,  c'efl:  une 
fubftance  molle  &  blanche  en- 
fermée dans  le  crâne  ,  &  qui 
fe  continue  dans  les  os  de  1  é- 
pine  du  dos.  Au  figuré  ,  ce 
mot  fignifie  l'efprit.  Avoir  le 
cerveau  perclus.  Scaron.  Avoir 
le  cerveau  creux.  C'eft  être  fou. 
On  dit  auffi  .  avoir  le  cerveau 
léger.  Mais  ces  expreffions  ne 
font  que  du  ftile  bas  &  fami- 
lier. S' alembiquer  le'jcerveau  de 
quelque  penjee.    C'eft  s'appli- 
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quer  trop  fortement  à  quelque 
méditation. 
Cervelle.  On  âh  ,  qu'on  a  mis 
quelqu'un  en  cervelle  ,  qyCon  le 
tient  en  cervelle.  Pour  dire  j 
qu'on  l'a  mis  en  peine,  en  in- 
quiétude ,  quand  on  lui  faic 
efpérer  quelque  chofe  dont  il 
attend  impatiemment  le  fuccès. 

On  appelle  aufTi  un  homme 
qui  a  une  mauvaife  mémoire  , 
cervelle  de  lièvre  ,  qui  fe  perd 
en  courant. 

'Entrer  en  cervelle.  Pour  s'in- 
quiéter ,  fe  tourmenter  de  quel- 
que chofe  ,  avoir  du  foupçon  . 
fe  méfier ,  avoir  du  fouci. 

Mon  frère  ,  là- deffus  n  entrez, 
point  en  cervelle. 

Haut.  Appar.  tromp. 
Dit  aufli  fe  mettre  en  colère. 
Ceruse.  Au  propre  ,  blanc  de 
plomb.  Au  figuré  ,  ce  terme 
eft  employé  pour  faux  brillant. 
Tu  n'éblouis  pas  tes  Lecteurs  avec 
la  cérufe  (^  le  plâtre.  Main.Foef, 

La  Coquette  tendit  f es  lacs  , 
tous  les  matins , 

Et  mettant  la  cérufe  (^  le 
plâtre  en  ufage , 

Compofa  de  fa  main  les  fleurs 
de  fon  vifage.    Defp.  Sat.  9, 
Cesar.   Il  eft  brave  comme  un 
Cefar. 

Il  faut  rendre  à  Cefar  ce  qui 
appartient  à  .Cefar.  C'eft-à-di- 
re  ,  iPfaut  rendre  à  chacun  le 
fien. 

Il  veut  être  Cefar  ,  ou  rien. 
Signifie  hazarder  tout ,  pour  être 
tout  ou  rien. 
Chacun.  A  chacun  le  fien  n'eji 
pas  trop.  Pour  dire  qu'il  eft  jufte 
qu'on  rende  à  chacun  ce  qui  lui 
appartient. 
Chaeouin.  Mot  injurieux  qu'on 
dit  à  un  homme  de  mauvaife 
mine.  C'eft  un  petit  chafouin. 


loi  CHA.»- 

Chafourer.   Pour  barbouiller , 

griffonner  ,  chiftonner  ,  em- 
rouiller  ,  rendre  ob(cur.  Et 
d'abondant  en  ont  chajf'ouré  leur 
Lot.  R.ib.  L.  I. 
Chaîne.  Au  propre  ,  ce  font 
plufieu's  anneaux  de  métal  , 
a'rcavhés  de  rans;  les  uns  aux 
autres.  Pour  la  Géographie  , 
ce  mot  fignjfie  une  luice  con- 
tinue de  montagnes.  Ce  mot 
s'employe  élégamment  dans  le 
fîguié  ,  où  il  veut  dire  une 
pafl^on  amoureufe 

Et  ]e  fuis  jurer  entre  nous , 
Sur  les  nœuds'Jacrez,  de  mu 
chaîne . 

§lue  jamais  fentiment  emporté 
ni  Jaloux  , 

Ne  m'attirera  'votre  haine. 

Foete  anonyme. 
Chaîne.  Ce  terme  fe  dit  auill 
des  chofcs  qui  ont  de  la  'uice , 
&  qui  en  attirent  beaucoup 
d'autres  après  elles.  Ce  procès 
eji  une  grande  chaîne  d'affaires , 
qui  en  attirera  plujieurs  autres, 
chaîne.  Figurément ,  pour 
fervitude ,  captivité  ,  efclavage. 
Ce  peuple  a  rompu  jfes  chaînes. 
C'etl-à-di'-e  ,  s'eft  aftiranchi  de 
la  fervitude. 
Chair.  Rire  entre  cuir  ^  chair. 
C'eft  fe  moquer  intérieurement 
d'une  perfonne  ,  &  fans  qu'il 
en  paroifle  rien  au  dehors. 

La  chair  nourrit  la  chair. 
C/eft-à-dire  que  les  meilleurs 
alimens  font  les  viandes. 

Jeune  chair  ^  iiieux poijfon. 
Pour  dire  ,  qu'il  faut  manger 
les  animaux  quand  ils  font  jeu- 
nes ,  &  les  poiffons  quand  ils 
font  vieux.  Voiture  a  dit  plai- 
famcnt  dans  fa  lettre  de  la  car- 
pe :  En  venté  ,  mon  compère  , 
"VOUS  faites  bien  mentir  Le  pro- 
verbe ,  jeune  chair ,  &  vieux 
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poi/îbn  -,  car  n'étant  qu'un  jeune 
brochet  ,  vous  avex,  une  fermeté 
que  les  plus  vieux  efiurgeons 
n'ont  pas. 

La  chair  la  plus  près  des  os 
eji  la  plus  tendre. 

Il  n'y  a  point  de  belle  chair 
prcs  des  os.  Signifie  ,  qu'une 
perfonne  maigre  n'efl:  jamais 
belle. 

On  ne  fait  s'il  eJl  chair  oti 
poijfon.  Se  dit  d'un  homme  ca- 
ché ,  dont  on  ne  connoît  ni  les 
mœurs ,  ni  le  génie  ,  ni  la  pro- 
feffion. 

On  dit  à  ceux  qui  veulent 
maltraiter  quelqu'un  ,  ou  le  fai- 
re trop  travailler;  Prenez,  gar- 
de ,  il  eji  de  chair  ^  d'os  com- 
me vous. 

Ce  n  eji  qu'une  grojfe  maffe 
de  chair.  Se  dit  d'un  éléphant 
ou  d'un  homme  ftupide  & 
grollicr. 

On  appelle  ,  chère  de  Com- 
mijfatre  -,  chatr  ^  p:ifj'on  ,  un 
repas  où  il  y  a  des  fervices  gras 
&  mnigres. 

On  appelle  auffi  ,  Vendeurs 
de  chair  humaine^  certaines  gens 
qui  engagent  par  de  mauvais 
ar-ifices  de  jeunes  garçons  à 
s'enroUer ,  &  qui  en  retirent 
du  profit  des  Capitaines  avec 
qui  ils  les  engagent.  On  le  dit 
aulîî  de  ceux  qui  font  commer- 
ce de  proftituer  des  femmes. 

On  dit  d'un  homme  aflafli- 
né  &  blefle  de  pluiieurs  playes  > 
<\\xon  l'a  haché  menu  comme 
chair  à  pâté. 

Chair.  Ce  mot  au  figuré  > 
veut  dire  ,  1  homme  entant  que 
fujet  aux  palfions  ,  &  aux  foi- 
blefles  de  la  nature.  Lelprit  eji 
prompt  ,  ^  la  chair  eji  infirme. 
On  dit  en  ce  ce  fens  mortifier  ; 
matter  fa  chair ,  pour  dire  *  ré- 
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fîftcr  à  la  coiicupifcence  ,  Vain- 
cre Tes  pallions.  Le  pèche  de  la 
chair  ,  c'eft  le  péché  cl  impureté. 
chair.  Ce  mot  efl:  encore 
3iis  au  figuré  ,  pour  fignifier 
la  peau  6c  le  teim.  Cette  fem- 
me a  la  chair  douce  ,  unie  , 
blanche  comme  un  (attn. 
Chaire.  Un  lîége  élevé  ,  où  eft 
allîs  celui  qui  parle  ,  ou  qui 
profefle  en  public.  Au  figu- 
ré .  ce  mot  fe  prend  .pour  le 
Sié^e  Appftoliquc.  Le  Pape  ejl 
ajjis  dans  la  chaire  de  St.  l'terre. 
On  le  dit  aufll  de  la  charge  de 
Profelleur  public.  Les  meilleures 
chaires  ne  fe  donnent  pas  tou- 
jours aux  plus  habiles. 
Chaise.  Quand  on  voit  un 
ignorant  artis  dans  une  chaife  , 
on  dit  .  que  ce  font  les  Armoi- 
ries de  Bourges  ,  un  âne  dans 
une  chaife.  Voyez,  Armoiries. 
Chaland.  Au  propre,  celui  ou 
celle  qui  acheté  d'ordinaire  dans 
une  boutique.  Au  figuré  ,  ce 
mot  fe  dit  par  raillerie  des  gens 
qui  ne  vont  fouvent  en  des 
lieux  que  pour  s  y  divertir  d  u  • 
ne  façon  qui  tient  un  peu  du 
libertinage.  Ses  fœurs  n'étaient 
pas  alors  en  âge  de  lui  donner 
des  chalands ,  toutes  maintenant 
font  grandes  0>  en  la  fleur  de  leur 
jeuneffe.    ?atru .  Plaid.  II. 

Chalund.  Se  prend  de  plus 
pour  celui  qui  fe  divertit  d'u- 
ne manière  libertine  avec  des 
femmes  qui  aiment  ce  négoce. 

Cache  ton  corps  Jous  un  habit 
funefie , 

Ton  lit ,  Margot ,  a  perdu  fe  s 
ghalands  , 

Et  tu  n'es  plus  qu'un  mifé- 
rable  refte , 

Des  premiers  tems  ^  des  pre- 
miers galants. 
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Chalemie.  Pour  hautbois  ,  ou 

efpéce  d'inftrument  champêtre  , 
fait  comme  un  chalumeau. 
Allons  dire  une  chanjon 
Sur  ma  chalemie. 
Tarnaffe  des  Mufes. 
Chaleur.  Cowvrezj-vous ^  lâcha.» 
leur  vous  eft  bonne.  Se  dit  à  ceux 
qu'on  taxe  d'incivilité  ,  quand 
ils  mettent  leur  chapaau  à  con- 
tre-tems. 

Donner  chaleur.  C'eft  figuré- 
ment  ,  &  en  termes  de  guerre  , 
donner  du  courage  &  de  la  vi- 
gueur. Rien  n'eft  plus  propre  àt 
donner  chaleur  aux  troupes ,  ^«r 
lapréfence  d'un  bon  Général. 

Chaleur.  Se  dit  des  animaux, 
&  veut  dire  le  tems  qu'ils  en- 
trent en  amour.  Cavale  qui  ent 
tre  en  chaleur  au  commencement 
de  'janvier.    Salnove. 

Ses  grandes  chaleurs  font  p  af- 
fées.  Se  dit  d'une  perfonne ,  donc 
l'âge  a  rallenti  les  pallions. 
Chaleureux.  Pour  amoureux, 
palîlonné  ,  enflammé  du  feu  de 
l'amour  ,  tranfporté  d'amour  S)C 
&  de  tendreffe. 

Il  la  mit  fur  la  fougère , 
La  baifant  tout  chaleureux» 
Parn.  des  Mufes. 
Chaloir.  Pour  foucier , inquié- 
ter ,  mettre  en  peine  ,  ne  point 
s'informer  ,  ne  point  deman- 
der ,  ni  prendre  garde. 

Il  n'eft  que  d'en  avoir  ,  le 
bien  eft  toujours  bien. 

Et  ne  vous  doit  chaloir  ,  ni 
de  quoi  ni  combien. 
Regn.  Sat.  4. 
Chalumeau.  Pour  membre  vi- 
ril,  par  Métaphore  ,  à  caufc 
qu'il  a  la  forme  d'un  chalu- 
meau. 

Mais  fon   doux    chalumedH 
rn  ayant  d'amour  eprife. 
Varn»  des  Mufes, 
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Chamade.  Battre  la  chamade. 
Pour  fe  rendre  ,  fe  mettre  entre 
les  mains  &  à  la  difcrétiondu 
vainqueur ,  demander  à  capitu- 
ler, à  compofer  ,  en  venir  à 
l'accommodement.  Ne  tirez 
plus ,  Monfieur  ,  le  cœur  de  Ma- 
dame bat  la  chamade.  Palap. 
Chamailler.  Se  battre  ,  frapper. 
Ces  trois  Dieux  fur  lui  cha- 
maillèrent. 

S  car.  Gigantom.  Chap.'^. 

Chamailler  des  dents.  Man- 
ger j  s'efcrimer  &  fe  battre  des 
dents,  baftrer  d'importance. 

Mais  ce  font  de  ces  gens  ^ui 
ne  craignent  perfonne  ; 

Et  chamaillent  des  dents. 
Haut.  Nobl.  de  Prou. 
Chamarer.  Pour  parer  de  tou- 
te forte  de  couleurs. 

§luil  "voit  de  toutes  partsVei 
les  hommes  bigarez. , 

Les  uns  gris ,  les  uns  noirs  , 
les  autres  chamarez. 
Defp.  Sat.  4. 
Chambre.  Tenir  chambre  garnie. 
Manière  de  parler  ,  qui  fîgni- 
fie  ,  faire  le  petit  métier  ,  me- 
ner une  vie  débauchée  ,  préfen- 
tcr  la  lice  à  tout  venant ,  fe 
proftituer.  Cela  fe  dit  des  fem- 
mes de  joye  ,  ou  putains  ,  qui 
logent  un  chacun  pour  fon  ar- 
gent. D'ailleurs  ne  pouvoit  fe 
mettre  en  tète  ,  que  la  commère 
tenoit  chambre  garnie.  Chol. 
Cont.  T.   1. 

A-voir  des  chambres  vuides 
dans  la  tête.  Manière  de  parler 
métaphorique  ,  pour  exprimer 
qu'une  perlonne  a  des  rats  ,  n'a 
guéres  de  cervelle ,  eft  étourdie, 
folle  &  brouillée  avec  le  juge- 
ment &  la  raifon.  CeGentilhotn- 
me  a  des  chambres  vuides  jians 
la  tète.  Don  §luic.  T.  l . 
C)iAMSKiLi.0î4>  One  petite  fille 
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qu'on  employé  aux  cliofcs  Ici 
plus  baJfes  d'un  ménage. 
Champ.  Il  y  a  ajfez.  de  champ 
pourf aire  glane.  Signifie  qu'il  y 
a  afiez  de  befogne  pour  tout  le 
monde  ,  ou  de  quoi  fe  con- 
tenter. 

//  a  un  œil  au  champ  ^ 
l'autre  à  la  ville.  Se  dit  d'un 
homme  qui  eft:  fort  vigilant ,  & 
qui  fait  ce  qui  fe  fait  de  près 
&  de  loin. 

On  dit  ,  qu'un  homme  court 
les  champs  ,  court  les  rues  ,  pour 
dire  ,  qu'il  eft  fou. 

Se  mettre  aux  champs.  C'eft 
s'emporter  de  colère. 

Donner  la  clef  des  champs  à 
quelqu'un.  Pour  dire  .qu'on le 
met  en  liberté  de  s'en  aller  ,  de 
s'enfuir ,  &  de  faire  tout  ce  qu'il 
voudra. 

Donner  champ  libre.  Manière 
de  parler  figurée  ,  pour  don- 
ner carte  blanche  ,  plein-pou- 
voir d'agir  ,  ouvrir  le  chemin  , 
favorifer  quelqu'un. 

Battre  aux  champs.  C'eft  à  là 
guerre  ,  battre  le  tambour  pour 
mettre  l'armée  en  marche.  Ou  , 
quand  on  veut  faire  honneur  à 
un  Général ,  ou  à  quelque  per- 
fonne  de  diftindlion. 

Champ.  Pour  la  nature  d'une 
femme.  De  forte  que  mon  cbamp 
ne  demeurait  point  en  friche. 
Hifl.  de  Francion. 

Prendre  la  clef  des  champs. 
Pour  s'échapper,  s'enfuir,  s'en 
aller  à  petit  bruit ,  prendre  l'ef- 
for  ,  difparoîtrc  ,  gagner  au 
large.  Prenons  la  clef  des  champs, 
^courons  vivre  en  paix.  Belle 
Ifle  ,  mar.  de  la  Reine  de  Monoi 
&  Thédt.  Ital.  fc.  des  Souhaits. 

Courir  les  champs.  Avoir  la 
cervelle  troublée  ,  être  fou.  ll<»- 
m^iti'  (Pf».  de  Scar. 

Champignon» 
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Champignon.    //  eft  venKtout 
en  une  7iutt  comme  un  champi- 
gnon.  Se  dic  d'un   homme  qui 
s'clt  clevé,  qui  a  fait  fortimc 
en  peu  de  rems. 
Champion.  Pour  brave,  valeu- 
reux ,  courageux  ,  Héros  ,  guer- 
rier ,  par  ironie  ,  Voiia  le  dtgne 
champion  ,  coture  qui  vous  avez, 
fi  dignemem  comuattu.  Baron , 
Coc^,  tromp. 
Championne.    Femme  de  cou- 
rage ,  par  ironie  ,  &i  pour  fem- 
me   de  moyenue    vertu.     Tous 
•viennent  Jur  mes  pus  ,  hors  les 
deux  cijamptoni.is.  MoLhtourdi. 
Chance,  j  oer  boniivur ,  avancu- 
re  ,  forcune,  ha..aid,  maiiieur. 
Sljie  ji  A  an  jor:  j*icrjeux  La 
tnaiigite  tacunjinnce. 

Vient  par   un    coup  fâcheux 
faire  lournir  la  cinhce. 
Dep.  Sa,.  4. 
Chafjce.  Pour  entreprife  ,  def- 
fcin.    tn  ce  fens   il  ne  fe  dit 
qu  en  riant. 

Am  hAi^ard  du  fucch  ,  facri- 
fons  des  ^ot/ts. 

El  :>'il pourjUtt  encore  à  rom- 
pre noire  chance. 

y  y  covijeus^  otons  lai  toute  no- 
tre ,ijjîiif;.nce.     Alo,.   Ei.  ourdi. 
Chanceu  X.   C  efi  un  homme  bien 
ch.iiiceux.    l'our  dire ,  c'ell  un 
pauvre  homme  que  je  ne  crains 

Voila,  un  leu  bien  chanceux  , 
qui  n  eft  pas  de  grande  impor- 
tance. 

Chancre.  On  di:  d  un  goulu  , 
d'un  grand  mangeur  ,  qu  tlman- 
ge  comme   hn  chancre. 

Chandeleur.  A  .1.^.  Chandeleur 
grande  douleur.  Ccflr-à  dire  , 
qu'en  cettms-làil  fait  quelque- 
fois un  ficid  excellif. 

Chandeliîir.  il  ne  fcutpasrnet- 
tre  le  chandelier  fous  le  boiffèau. 
i.  Parité, 
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Tour  dire  qu  il  ne  faut  point 
cacher  fcs  bonnes  qualités,  Se 
que  les  verrus  éclatantes  doi- 
vent fe;vird  édification  au  peu- 
pic.  Vojez.  Boisseau. 

Àietite  ^ueli^u  un  jur  le  chan~ 
délier.  C'cft  l'élever  dans  quel- 
que dignité. 
Chandi  LLE-  Cette  femme  eft  belle 
a  la  chi^ndelle  ,  mats  le  jour  gâ- 
te tout.  Signifie,  que  la  grande 
lumière  fait  aifément  décou- 
vrir Tes  défauts. 

Le  jeu  ne  njo.utpas  la  chandel- 
le. Manière  de  parler  proverbia- 
le ,  qui  {îgmfie  que  la  chofe  ne 
vaut  pas  qu  on  en  falle  la  dépen- 
fe  ,  la  peine  eO:  plus  grande  que 
le  proht ,  les  frais  excédent  le 
gain.  Le  jeu  ne  'vnloii  pas  Iti 
chandelle.    Les  Souficurs  Ccm. 

il  doit  u-  e  belle  chandelie  À 
Dieu.  Se  dit  de  celui  qui  eft 
échappé  d  un  grand  péril  ,  pour 
dire,  qu'il  lui  doit  un  grand 
remerciement. 

Il  Irule  fa  chandelle  par  les 
deux  bouts.  C'eft  quand  un 
homme  f?it  dépenfe  d'un  côté  , 
&  fa  fini  me  de  l'autre- 

On  dit  encore  de  celui  qui 
a  de  la  peine  à  s'expliquer  , 
apporttz,-tui  un  bout  de  chan- 
delle pour  trouver  ce  qu'il  veut 
dire.    Voyez.  Bout. 

Cet  homme  s' eft  venu  brûler 
à  la  ch.tndelle  ,  quand  il  a  quit- 
té un  afile  oii  il  étoit  en  fureté 
pour  venir  en  un  autre  lieu  fe 
Elire  prendre.  Proprement  c'eft 
s'engriger  en  amour  ,  dans  une 
affaire  mal-à-propos. 

Son  feu  me  parut  fi  brillant  ^ 

§>ue  je  fus  légèrement 

Me  brûler  à  la  chandelle. 
Théât.    liai.  Pajûj.  &  Marfor. 

A  chaque  Saint  fa  chandelle. 
C'eft-à-dire  ,   qu'il  faut   faire 
O 
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des  p'véCçns  à  toas  ceux  dont 
on  a  befoin ,  pour  faire  réuffir 
une  âftaire. 

On  dit  ,  qu'^»  donne  une 
thetndelle  à  Dieu  ,  ^  une  autre 
■au  Diable ,  quand  oncfi:  d'intel- 
ligence avec  les  deux  partis 
pour  fubfifter  ,  quelque  chofe 
qu  il  arrive. 

On  dit  auiîl  des  chofes  fort 
fcigarrées,  (\\i  elles  font  riolees  ^ 
pelées  comme  la  chandelle  des 
Rois.  Parce  que  c'étoit  autre- 
fois une  cérémonie  de  brûler 
«ne  chandelle  fort  diveriifiée 
la  veille  <les  Rois. 

Ils  brille-lit  comme  des  chan- 
delles. Se  dit  des  yeux  fort  vifs 
&  brillans, 

On  dit  de  ceux  qui  ont  re- 
çu quelque  grand  coup  proche 
des  yeux  ,  <\\xon  leur  a  fait -voir 
mille  chandelles. 

On  dit  que  la  chandelle  fe  brû- 
le. Quand  on  perd  le  tems 
inutilcinent  ,  &  fur  tout  dans 
les  voyages ,  quand  on  veuc  dire 
que  le  foir  approche,  &  qu'on 
n'aura  pas  aftez  de  tems  pour 
arriver  au  gîte. 

Lorfquïin  homme  eft  fort 
vieux  ,  &  quil  s'en  va  mou- 
rant ,  on  dit  ,  q^ue  la  chandelle 
s  éteint. 

Etre  réduit  a  la  chandelle  he- 
rnie. Se  dit  de  celui  qui  eft  à 
l'agonie. 

L,a  chandelle  qui  va  devant 
éclaire  mieux  que  celle  qui  va 
derrière.  Se  dit  pour  fe  moonuer 
•de  ceux  qui  attendent  à  faire 
«les  libéralités  pieufcs  dans  leurs 
teftamens. 

Cacher  la  chandelle  fous  le 
hoiffeau.  Pour  dire,  cacher  ,  fup- 
primer  un  talent,  que  Dieu  nous 
a  donné  pour  le  rendre  utile 
au  public. 
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chandelle.    Pour  les  partîts 
naturelles ,  c'eft-à-dire  ,   pour 
membre  d  un  homme. 
Mit  fa  chandelle  au  plus  profond. 
Robtn  ,  ta  chandelle  fe  fond. 
Cabinet  Jatyrtque. 
Change.  Donner  le  change.  Vont 
fe  vanger  ,  rompre  ,  détourner, 
empêcher  ,   mettre   obftacle    , 
détourner  les   fuites ,  dit  aufli 
tromper. 

A  cet  amour  naiffant  ilfattt 
donner  le  change.  Mol.  "Etourdi, 

"Prendre  le  change.  Pour  fe 
méprend'e  ,  fe  laiffer  duper  , 
tromper ,  fe  tromper  foi-mê- 
me ,  prendre  une  cho(ë  pour 
une  autre  ,  fe  defabufer  ,  fc 
détromper.  On  ne  pouvait  pas 
prendre  le  change  fur  le  chapi- 
tre de  la  Reine.  I  et.  G  a!. 
Changement.  Changement  de 
propos  re  jouit  l'homme.  Signifie, 

3u  il  ne  faut  pas  toujours  parler 
e  la  même  chofe. 

Chayigement  de  cerbillon  ap- 
pétit de  pain  bémt.  Pour  dire, 
que  la  nouveauté  eft  une  efpéce 
de  ragoût. 

Changement  de  tems  ,  entre- 
tien dejot.  Proverbe  Efpagnol  : 
Mudança  de  tiempos  ,  bordon  de 
necios. 
Changer.  Il  a  changé  fin  cheval 
borgne  ,  contre  un  aveugle.  Si- 
gnitîc  ,  il  a  perdu  en  cet  échan- 
ge. Voyez,  Aveugle  ,  Borgne. 

Il  change  comme  un  camé- 
léon. Se  dit  à  caufe  d'une  vieille 
erreur  qui  faifoit  croire  que  le 
caméléon  changeoit  fouvent  de 
couleur. 

On  dit  d'un  enfant  qu'il  ne 
reffemble  point  à  fes  père  ou 
mère ,  il  a  été  changé  en  nourrice. 

On  dit  aufTî  que  le  tems  chan- 
gera. Quand  on  voit  quelqu'un 
faire  une  chofe  fort  contraire 
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à  Ton  genre  de  vie  ordinaire. 

Changer  de  note.  Pour  dire , 
changer  de  façon  de  faire  ,  ou 
de  parler. 

Changer  de  batterie.  Manière 
de  parler  ,  pour  changer  de  dif- 
cours,  dj  matière,  d'expédient, 
de  fourberie.  Tu  changes  de  bat- 
terie comme  il  te  plaît.  Putan. 
lie  Rome. 

Il  vit  bien  qu'il  falloit  chan- 
ger de  batterie.  Dames  dans  leur 
naturel. 
Changeur.  "Bayer comme  un 
Changeur.  Se  dit  d  un  homme 
qui  paye  bien  ,  parce  que  les 
Changeurs  payent  comptant. 

//  eji  riche  comme  un  Chan- 
geur. Quand  on  lui  voit  beau- 
coup d'argent  comptant. 
Chanoine.  Vivre  comme  unCha- 
noine.  C'e'l-à-dire  ,  paifible- 
ment  .  dans  l'abondance ,  & 
dans  l'oifiveté. 

J^  n'aurai  qu'k  chanter ,  rire  , 
boire  ^ autant , 

£f  comme  un  gras  Chanoine  , 
à,  mon  aife  ^  content  , 

Fajjer  tranquillement  fans 
fotici  ,  fans  aïïMre  , 

La  nuit  a  bien  dormir  ^  le 
jour  à  rien  faire.  De/h. 
Chansi.  Pour  vieux,  âgé  ,  dé- 
crépit ,  ou  moifi. 

Vous  êtes  jeune  encore  je  ne 
fuis  pas  chanfi.  Corn.  Cercle 
des  Femmes. 
Chanson.  Pour  bagatelle,  men- 
tcrie  ,  chofe  de  rien  ,  faulTe  , 
apocriphe  ,  &:  inven^-ée  à  tilaifir, 
fotife  ,  niaiferie,  fodaife. 

IJn  amant  defonpere  écoute 
les  leçons  , 

Et  court  chez,  fa  mnitreffe 
tublier  fes  chanfons.  De  préaux^ 

C'eft  la  cl}anfo7%  de  Ricochet , 
do/;t  on  ne  voit  pas  la  fin.  Se  dit 
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d'un  homme  qui  recommence 
toujours  à    dire   ou  à   faire  la 
même  chofe. 
Je  ne  me  paye  pas  de  chanfons. 
C'eft-à-dire  ,  je  veux  des  effets         > 
&  non  pas  de  lîmples  paroles- 

Il  n  aura  qiiun  double  ,  il  ne 
fait  qu'une  chanfon. 
Chansonner.  Pour  dire,  faire 

des  chanfons.  Rouffeau. 
Chante  au.  On  dit ,  qu'o»  ^  ^o»- 
né  le  chant  eau  a  quelqu'un.  Pour 
dire ,  que  c'eft  à  lui  à  faire  au 
premier  jour  S:  à  fon  cour  \  ce 
que  les  autres  ont  fait  devant 
lui.  On  die  depuis  quelque  tems 
qu'on  lui  a  donné  le  bouquet. 
Chant'er.  Chanter  poutlle.  Pour 
gronder  ,  gourmander  ,  dire  des 
injures  ,  chanter  la  game.  Tan- 
tôt il  chante  pouille  au  Sire  de 
Montauban.   Sarr.  Dial. 

chanter  Magnificat  a  Mati- 
nes. Manière  déparier ,  qui  fI-<. 
gnifie  faire  que'que  chofe  àcon- 
trf-tcms ,  hors  de  propos  ,  hors 
de  faifon ,  à  rebours  ,  de  travers. 
Voyez,  Mettre  la  charrue 
devant  les  boeufs. 

Faire  chanter.  Manière  de 
parler ,  qui  fîgnifîe  mettre  à  la 
raifon  ,  réduire  ,  foumettre  , 
faire  entrer  en  compoficion* 
Porteront  le  fer  ^  le  feu  au  cœur 
de  la  France  ,  ^-«  la  feront  chan- 
ter.  Luc.  en  belle  hum.  T.  l . 

Quand  un  importun  fait  plu- 
fieurs  redites  ,  on  dit  au.'icbhan". 
te  toujours  la  même  chan/cn. 

Voilà  bien  chanté.  Se  dit  d'u- 
ne pcrfonne  qui"  dit  quelque 
méchante  raifon  qui  ne  fatis- 
faic  pas. 

Chanter  la  palinodie.  Signi- 
fie ,  fe  rétracter  ,  dire  le  con- 
traire   de   ce    qu'on  avoir  dit, 

chanter  la  game.     C'efl  re- 
prendre ,    corriger  quelqu'un  ^ 
O-  i 
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le  quereller  fur  quelque  adion 
qu'il  aura  faite. 

IL  faut  bien  chanter  plus  haut. 
Pour  dire  ,  il  faur  enchérir  ,  il 
en  fau:  offrir  davantage. 

Chant£RElli-:.  Gouverner  U 
chanterelle.  Pour  jouer  du  vio- 
lon .  faire  ronfler  le  violon. 
Vojez.  Racler  le  boyau. 

Chanterelle.     Pour    membre 

viril.    Métaphore   tirée   de  la 

première  corde  d'un  initrumcnt 

de  Mu(îque.  Mais  dans  ce  fens- 

ci ,  c'eil  la  parue  qui  donne  du 

plaifîr  aux  femmes ,  &  qui  les 

ravie  par   fa  douce   harmonie. 

C'eji  pourquoi  ma  chanterelle 

N'efi  propre  a  jon  infirument. 

Farn.  des  Mujes. 

Chantre  de  Lutrin.  Se  dit  par 
ironie  d  un  mauvais  Muficicn  , 
d  un  homme  qui  a  la  voix  dé- 
fagréable.    Haut.  Crifp.  Mufi. 

CnAPb.  Se  débattre  de  lu  chape  à 
l'Evécjue.  Signifie  ,  comcfter 
fur  une  chofe  où  on  n'a  ,  ni  où 
on  ne  peut  avoir  d  intérêt. 

Trowver  chape-chutte,  Trou- 
ver la  bonne  avamure  ,  une  oc- 
cafion  favorable  a  faire  fortune, 
capture  ,  ou  prife.  Afin  de 
trouver  chape-chutte.  Cheval, 
dé  fol.  des  fil. 

Chapeau.  Voilà  un  beau  chaptau 
que  vous  lut  mettez,  fur  la  tète . 
Se  dit  ,  d'une  perfonne  à  qui 
il  eft  arrivé  quelque  fujet  de 
honte  ,  ou  de  qui  on  a  fait 
quelque  médifance. 

Perdre  la  plus  belle  rofe  de  fon 
«^^^^^;,'.  Ceft-a-dire,faire  quel- 
que perte  confidérable  ,  fur 
tout  en  ce  qui  r^igarde  l'appui  , 
ou  la  proceétion. 

Chapeau.  Se  dit  figurément 
&  parmi  lo  petit  peuple  pour  fi- 
gniiicr  un  homme.  Il  y  avait 
flupturs  femmes  ,  mats  il  n'y 
tivoit  aucun  chapeau. 
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Chapelet.  Quand  il  meurt  coup 
fur  coup  plufîeurs  perfonrcs 
d'une  même  famille  ,  ou  qu'el- 
les fe  détachent  d'une  cabale-, 
on  dit  que  le  chapelet  fe  défile. 
On  le  dit  auffi  .  lorfque  des 
perfonnes  unies  commencent 
à  fo  féparer. 

Il  n'a  pas  gavné  cela  e n  difant 
fon  chapeU: .  Se  dit ,  quand  «u^el- 
qu  uneftpuni  de  quelque  faiîte. 

Chaperon.  Ancienne  coetf'ure  , 
en  ufage  en  France  ,  jufqu'au 
tems  du  Roi  Charles  Vlll.  Les 
Dodcurs  &  Bacheliers  dans  les 
Univcrfités  l'ont  retenu  pour 
marque  de  leurs  degrés  ,  & 
l'ont  fait  defcendre  de  la  têce 
jufques  fur   l'épaule  gauche. 

6)^ui  n'a  point  de  tête,  n'a 
que  faire  de  chaperon. 

On  appelle  un  gros  chape- 
ron. Une  vieille  femme  fous  la 
conduite  de  laquelle  on  met  de 
jeunes  filles.  Il  n'efi  pas  hon- 
nête à  des  filles  d'aller  prome- 
ner ^  fi  elles  n'ont  quelque  Dame 
qui  leur  Jcrve  de  chaperon. 

Deux  têtes  dans  un  chaperon  y 
cft  dans  le  même  feus  qu'on  dit 
aujourd'hui ,  deux  tètes  dans  un 
bonnet.  Pour  fignifier  deux  per- 
fonnes dans  les  mêmes  in  érêis , 
ou  dans  les  mêmes  fentimens. 

Chapitre.  Il  n'a  point  de  voix 
au  Chapitre.  Pour  dire  qu'il 
n'eft  d'aucune  conlldéracioii 
dans  fa  compagnie  ,  dans  fa 
famille. 

Quand  la  femme  "ouverne  la 
mai  fon  ,  on  dit  -,  le  rnari  n'a 
■point  de  VOIX  en  Chapitre. 

Pain  de  Chapitre.  C'efl:  ainfî 
qu'on  appelle  le  pain  blanc  , 
qu'on  diitribue  tous  les  jours 
aux  Chanoines.  Chapitre  f^ni- 
fie  encore  la  réprimande  publi- 
que dans  une  maiion  Religieu- 
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fc ,  ou  dans  un  chapitre  de  cha- 
noines. C  cil  dans  ce  fens 
qu'oa  die  par  ironie  ,  je  lut  don- 
nerai du  p^tn  de  chapitre  ,  pour 
dire  je  lui  ferai  une  forte  cenfure. 

Cri-'.pttre.  Signifie  encore  fu- 
jet,  mafiere.  On  s'eft  entreîe- 
ntt  fur  Jon  chapitre..  Mol.  Pour 
dire  on  a  parlé  de  lui.  Ne  l'at- 
taquez pas  Jur  le  Droit ,  car  il 
eft fort  jur  ce  chapitre^  C'eft- 
à-dire  ,  fur  cctrc  macieie. 
Chai  itrer.  Pour  gronder ,  gour- 
mander  ,  faire  des  répriman- 
des à  quelqu  un  ,  lui  laver  la 
tc.e  ,  lui  dire  Tes  vérités  ,  &  lui 
faire  des  remontrances  &  des 
exhortations.  Je  l  ai  chapitré 
fur  le  peu  de  refpecl  qu'il  por- 
tait à  jon  père.  Mol.  Fourh.  de 
Sc^.pin. 
Chapon,  ^hd  chtt  pon  mange ,  cha- 
pon lui  -Vient.  Signihe  que  le 
bien  vient  plutôt  dans  la  mai- 
fondcceux  qui  en  on:  déjà,  que 
chez  ceux  qui  n  en  ont  point. 

On  appelle  aiiili  deux  chapons 
de  rente ,  deux  chofcs  ,  ou  deux 
pcrfonnes  d'inégale  valeur  ,  de 
taille  différente  ,  parce  que  de 
ces  chapons  il  y  en  a  d'ordi- 
naire un  gras,  &  l  autre  maigre. 

On  dit  d'une  terre  ufurpée 
par  quelqu'un  ,  ce  n'ejlpas  celui 
À  qui  la  terre  appartient  qui  en 
mange  les  chapons. 

Il  a  les  mains  faites  en  chapon 
rôti.  Pour  fîgnifier  un  hon)me 
qui  ed  fujet  a  dérober. 

chapon  de  Liynoufin.  Des 
châtaignes  ou  des  marons  .  qui 
font  en  abondance  au  Pays  de 
Limoges. 

Se  coucher  en  chapon.  C'cft  fc 
coucher  fou  &  l'eftomach  plein  , 
fe  coucher  après  avoir  bien 
mangé  &  bien  bu.  Il  m.zngea 
ires  -bien  ce  Jotr  ,  &  f  *f*  ^^^* 


CHA. 


lOy 


coucher  en  chapon  t  de  la  table 
au  lit ,  ayant  encore  le  morceau 
au  bec.  Rab.  l.  i. 

Chapon.  Pour  châtré  ,  hom- 
me qui  efl:  privé  de  fes  géni- 
toires, homme  impuiffant.  Chol, 
Cont.  r.  i ,  Et  Lett.-.iL 

Chai'Onner.  Châtrer  ,  couper 
ce  qui  fait  i 'homme  ,  c'eft-à- 
dire  ,  les  parties  génitoires. 

G^ue  d  autres  ce  fies  on  me 
donné , 

Ou  je  veux  que  l'on  me  cha~ 
ponne.  Scar.  Vtrg.  trau.  l.  f . 

Charbon.  Il  j  a  bien  du  charbon 
de  r.ibais.  Pour  dire  que  quel- 
que choie  a  bien  diminue  de 
prix. 

On  dit  figurément  dans  le 
ftile  de  1  Ecriture.  Am.o.(Jer  des 
charbons  ardens  fur  la  tète  de  fort' 
ennemi.  C'eft-à-dire  ,  le  rendre 
plus  inexcufabje  ,  &  attirer  fur 
lui  la  vangeance  de  Dieu  ,  en 
lui  rendant  le  bien  pour  le 
mal. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  a 
une  fièvre  ardente,  tlle  brûle 
comme  du  charbon. 

Charbonnier.  Au  propre ,  noir- 
cir avec  du  charbon.  Au  fi- 
guré ,  noircir  ,  déchirer  par 
quelque  fanglante  raillerie,  il 
meJolUcite  de  la  charbonner  d-ins 
mes'vers.  Mamard ,  Poéf. 

Charbonnier.  La  foi  du  Char- 
bonnier. Quand  on  parle  d'une 
foi  implicite  ,  qui  fait  croire  à 
un  Chrétien  en  général  tout  ce 
que  l'Eglife  croit. 

Le  Charbonnier  efi  maître  en 
fa  maijon.  Proverbe  ,  pour  dire 
que  chacun  efl:  maître  chcx 
foi. 

Ch  a rdon  Cet  homme  efi  amou- 
reux ,  gracieux  comme  un  ch-'r- 
don.  Creft-à-dirc  ,  qu'il  dt  mal 
gracieux ,  rébarbatif. 
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Charge  II  faut  prendre  le  béné- 
fice avec  les  charges.  Signifie 
qu'il  faut  {bufFar  les  iiicommo- 
dirés  d'une  chofe  ,  don:  on  ti- 
re d'ailleuts  des  avanrages. 

On  die  qu  une  charge  efl  le 
chaujj'e-fted  du  mxri.'^ge.  Pour 
dire  qu'un  homme  trouve  plu- 
tôt à  fe  marier  quand  il  eft  re- 
vêtu d'une  charge. 
Charger.  Il  eft  revenu  chargé 
comme  un  mulet.  Signifi,:  il 
en  avoir  autant  qu'il  en  pou- 
voit  porter. 

charger  cCappointement.Vonx: 
battre  ,  charger  de  coups  de  bâ- 
ton ,  graifTcr  les  épaules.  M>zis 
s'ils  ne  juivotent  /nés  préceptes  , 
je  les  chargerais  aujjt  d'appointe- 
ment.  Htji.  de  Fr  incion. 

charger  de  bois.  Eft  plus  ufi- 
té ,  &  lignine  la  même  chofe. 

Il  pour  oit  bien. mettant  affront 
ÂeJf'AS  affront  , 

charge/'  de  bois  mon  dos  ,  com- 
me il  a  fait  mon  front.  Mol. 

Chargera  Au  propre  ,  tout  ce 
qui  péfe  trop  fur  l'eilomac.  Au 
figuré  ,  il  fe  dit  à  p.?a  près 
'dans  le  même  leas.  Charger 
fa  mémoire  de  o^uelque  cho'e. 
Pour  dire  la  mettre  en  fa  mé- 
moire. On  le  dit  aulTi  en  par- 
lant de  la  confcience.  //  ne  faut 
rien  faire  qui  puiffe  ch  zrger  notre 
confcience.  Ccft-à-dire  ,  qui 
|iuiire  oMiger  notre  confcience 
a  nous  faire  des  reproches ,  nous 
donner  des  remors. 

charger  une  hiftoire.C'eO:  exa- 
gérer ,  ajourer  à  la  vérité.  Char- 
ger un  portrait.  C  eft  faire  une 
exagération  burlefqne  des  prin- 
cipaux traits  qui  déligaent  le 
carattére  ,  ou  la  rellemblance 
d'iuie  perfonne. 

Chargé  de  cuifine.  Veut  dire 
un  homme  gras.  Chargé  d'arts 
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nées.  Un  homme  vieux.  Charge 
de  ganache.  Un  homme  qui  a  de 
greffes  mâchoires.  Et  figure- 
mant  ,  un  homme  qui  étant 
épais  de  corps  ,  a  aufli  l'efprit 
grolfier  &  matériel. 

Le  tems  eft  chargé,  C'eft  à-di- 
re ,  couvert  de  nuages ,  &  dit 
pofé  à  la  pluye. 

Avoir  les  yeux  chargés.  C'efl:- 
à-dire ,  enflés  &  remplis  d'ha- 
meurs. 

On  appelle  des  dez.  chargés^  de 
faux  dcz  ,  des  dez  pipés  ,  donc 
fe  fervent  ceux  qui  veulent  trom- 
per au  jeu. 

Charité.  C'eft  un  charité  qu'on 
lui  prête.  Se  dit  en  un  contre - 
fens ,  quand  on  médit  de  quel- 
qu'un ,  qu  on  lui  impute  à  faux 
quelque  vice. 

Charité  bien  ordonnée  com- 
mencepar  loi-méme.  C  eft-à-dirc 
félon  le  langage  du  monde, qu'il 
faut  commencer  à  fe  faire  du 
bien  avant  que  d'en  faire  à  au- 
trui. 

Charivari.  C'eft  un  bruit  de 
chaudrons  ,  de  poêles  ,  &  autres 
inftrumens  bizarres  &  lugubres, 
avec  lefquels  on  donne  la  féré- 
nade  à  un  vieux  barbon  ,  qui 
au'a  époufe  quelque  jeune  per- 
fonne. Ce  te  mufique  fe  don- 
ne ordinairement  la  première 
nuit  des  noces  ,  pour  fe  mcv- 
nuer  du  vieillard  ,  &  l'empêcher 
de  dormir  auprès  de  fa  jeune 
époufe. 

laire  charivari.  Faire  du 
bruit  ,  du  défordre  ,  &  de  la 
confufion  ,  faire  tapage  ,  fe  bat- 
tre &  s'injurier. 

C  étoit  pour  faire  un  beau  cha- 
rivari. La  Fontaine  ,  Contes. 

Charlatanner. Pour  faire  com- 
me les  Charlatans  ,  mentir  , 
attraper  ,  habler  ,  cajoler ,  pas- 
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1er  beaucoup  ,  bavarder  ,  cn- 

*  dormir  par  des  difcours  ,  faire 
des  rodomontades ,  fe  vanter , 
en  faiie  a  croire  ,  en  impofer 
par  des  fourberies  ,  cnjoler , 
tromper. 

Charmer  les  puces.  Manière  de 
parler  qui  iignifie  s'cnnivrer. 
Flaton  fait  inhibition  à  ceux  qui 
cnt  charmé  les  puces.Chol,  Cont. 
t.  1. 

Charpenter.  Pour  battre,  frap- 
per ,  aliéner  des  coups  ,  appuyer. 
Et  de  la  plus  grojfe  Je  mit  à  char- 
penter jur  Don  ^uixotte.  Don 
^utch.  F.  i. 

Cha'r£Tte.  On  appelle  un  ava- 
leur  de  charettes  ferrées ,  un  ca- 
pital! ,  un  fanfaron. 

Charrier  droit.  Se  dit  à  une 
pcrfonne  à  qui  on  donne  des  re- 
montranjes.  Signifie  faire  fon 
devoir  ,  prendre  garde  de  faire 
quelque   faute  ,   Te   comporter 
bien.  Et  on  s'en  fert  le  plus  fou- 
venc  comrne  de  menace. 
ht  qu'il  fer. i  bien.,  s' il  me  croit , 
Déjormais  de  charrier  droit. 
Scar.  Gigant.  Chant,  i. 

Charrue.  Mettre  la  charrue  de- 
vant  les  bœufs.  Voyez,  Boeuf. 
On  appelle  un  cheval  de  char- 
rue ,  un  nomme  groflîer  &  ftu- 
pide. 

y  aimerais  autant  être  à  la 
charue  ,  tirer  la  charrue.  Se  dit 
d  un  emploi  fort  pénible ,  ou 
laborieux. 

On  apelle  auflî  une  charrue 
mal  attelée  ,  des  gens  gui  font 
liés  par  quelque  fociéte  ,  &  qui 
s'accordent  mal  enfcmble. 

Chartier.  Un  eft  fi  bon  chanter 
qui  ne  verfe.  C'eft-adire  ,  qu'il 
n'y  a  point  d'homme  fi  habile 
qui  ne  fade  quelque  faute. 

On  dit  auffj  d'un  grand  ju- 
reur  ?  /'/  ^ure  comme  ur^  ch  art  ter 
smhourbé* 
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Charybde.  Il  faut  prendre  gard* 
de  tomber  en  acjlla  ,  en  voulant 
éviter  Charjbde.     Pour    dire  , 

?[u'en  fuyant  un  péril ,  on  ne 
e  précipite  dans  un  autre  op- 
polé. 
Chasse.  Marquez  cette  chaffe.  Si- 
gnifie ,  remarquez  bien  cette 
adtion  que  vous  avez  faite ,  je 
m  en  relfcntirai  en  tems  &.  en 
lieu. 

On  appelle  chaffe  morte  ,  un 
coup  perdu  ,  une  aétion  qui  n'a 
aucune  fuite ,  dont  on  ne  fe  ref- 
fentira  point. 
Chasse-cousin.  Pour  mauvais 
vin  ,  aigre.    Voyez,    Ri  pope  , 

GINGUET  ,  VIN    DE   BRETIGNI. 

Chasser.  Un  clou  chaffe  l'autre. 
C'eft-a-dire  ,  que  le  plus  fore 
challe  le  plus  foiblc  ,  qu'un 
grand  mal  en  fait  oublier  un 
petit. 

Un  bon  chien  chaffe  de  race. 
Pour  dire  qu'on  tient  toujours 
quelque  chofe  de  la  naillance  , 
&  qu'elle  vaut  mieux  que  Té- 
ducation. 

Ce  gardon  ,  cette  fille  chajfent 
de  race.  Se  dit  ,  quand  ils  ont 
les  mêmes  inclinations  que 
leur  père  ou  leur  mère. 

La  faim  chaffe  le  loup  hors  du 
bois.  C'eft-à-dire,  que  la  né- 
ceflîté  oblige  les  gens  à  tra- 
vailler. 

Cet  homme  chaffe  bien  au  plat. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  a  bon  apétit  y 
qu  il  mange  beaucoup. 
Chasseur.  Il  efi affame  comme  un 
cha/jeur.  Se  dit  d'un  homme 
qui  a  grand  appétit. 

Un  repas  de  chafiéur.  Un  re- 
pas prompt  &  léger. 
Une  Méfie  de   cha/feur.     Une 
MeiTe  dite  à  la  hâte. 
Chaste.  Equivoque ,  fatyrique, 
qu'on  donne  à  une  perfonnc 
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qui  eft  chaffieufe ,  &  qui  diftil- 

le  de  la  cire  par  les  yeux. 
CHAT.    Q;!and   un   homme  fort 
d'un  endroit  lans  dire  adieu  ; 
on  die  ,  qu'il  a  emporte  le  chat. 

Il  u  guea  comme  le  cha-t  fizit 
la  jcura.  Se  dit  ,  de  celui  qui 
prend  roigneufemenc  garde  aux 
aftions  d'un  autre. 

Reveuier  Le  chM  qui  dort 
C  ell:  lenouveller  une  affaire 
quiadéiaétéenfevelic  dans  l'ou- 
bli, faire  renaître  le  fouvemr 
d'une  querelle  ,  s'attuer  de  nou- 
velles aftaires  après  avoir  af- 
foupi  les  premières. 

N'as-iu  pas  tort 

De  réveiller  le  chat  qni  dort  î 
Scar.  Vtrg.  trav. 

On  dit  ,  qu'une  perfonne  s'eji 
fervic  de  la  pâte  du  chat  pour  ti- 
rer les  marom  du  feu.  Pour  di- 
re qu  elle  a  mis  quelqu'un  au 
hafaid ,  de  profiter  de  fa  fim- 
pliciié  ,  ou  de  fa  témérité. 

Acheter  chat  en  poche.  Ma- 
nière de  parler  dont  on  fe  fert , 
lorfqu'on  p  opoie  à  quelqu'un 
d'arnecer  quelque  chofe  ,  de 
faire  un  troc  ,  ou  un  marché  , 
fans  avoir  vu  auparavant  la 
marchandife  qu'on  marchande. 
Mats  Mr.  le  Charlatan  ,  afin 
que  ]e  n'acheite  potnt  chat  en 
poche.  Th.  Ital.  Se.  des  Souhaits. 

chat  e  chaude  craint  l'eau  froi- 
de. C'eft-a-dire  qu'une  perfon- 
ne qui  une  fois  a  été  trompée  , 
prend  gai  de  de  ne  l'être  point 
une  féconde  ,  &  fe  méHe  même 
de  {es  meilleurs  amis 

]e  tiens  ce  marché  fort  ^ 
rotde , 

§lu'un  chat  échaudé  craint 
l'eau  ftoide.     Cabtn.  fat. 

Laijfer  aller  le  chat  aufroma- 
ve.  Manière  de  oârler  libre  & 
oafle ,  qui  fe  dit  d'une  fille  qui  a 
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accordé  la  dernière  faveur,  qui 
s  eft  laiilé  perfuader  a  faire  faux 
bond  a  fon  pucelage,  qui  a  fait 
brèche  à  fon  honneur.  Hlle  a 
latjje  alu  r  le  chat  au  fromage. 
Th.  Ital.  Attendez.- moi  jous 
l'orme. 

Je  htjferai  aller  le  chat  ftu  fro- 
mage.    Pzrn.  des  Mujes. 

hlles  s'atmeat  comme  chiens 
(achats.  Se  dit,  de'dcuxper- 
fonnes  ennemies. 

A  boa  chat  bon  rat.  Manière 
de  parler  qui  fîgnifîe  autant  , 
qu  à  trompeur  ,  trompeur  &  de- 
mi,  a  la  revanche  .  a  la  pareil- 
le ,  u'er  de  reprefailles.  i^ous  lu 
^frappiez  avec  Jon  même  trait ,  à 
bon  chat  bon  rat.  Scar.  ]od. 
Maître  ^  Valet. 

Jetterle  chat  aux  jambes.  Ma- 
nière de  parler  proverbiale  pour 
donner  la  faute  à  quelqu'un  , 
faire  des  reproches,  accufer  , 
reprocher.  Et  vous  parlez,  in  dif- 
féremment de  tout  , jans  qu  on 
vous  ]ette  le  chat  aux  jambes. 
Ablanc.   Luc.  z.  P. 

Il  a  payé  en  chats  ^  en  rats. 
Pour  fîgnifîer ,  que  c'eft  un  mé- 
chant payeur  ,  &  qui  ne  paye 
pas  eu  argent  comptant. 

Il  entend  bien  chat.,  fans  qu'on 
dtfe  mtnon.  Se  dit ,  d  un  hom- 
me habile ,  &  qui  entend  a  de- 
mi mot. 

Durant  la  nuit  tous  chats  font 
gris.  Manière  de  parler  dont  on 
fe  fcrt  pour  exprimer  ,  que  pen- 
dant la  nuit  toutes  les  chofès 
font  pailables  ,  parce  qu'on  n'en 
peut  connoître  les  défauts,  que 
tout  paroit  beau  à  la  faveur  de$ 
ténèbres.  Parce  que  tous  les  chats 
durant  la  nuit  Jont  gris.  Scar, 
Rom.  com. 

Il  appelle  un  chat  ,  un  chat , 

Se  dit ,  d  un  homme  qui  parle 

franchement  » 
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franchement ,  &  fans  rien  dle- 
guifer,  qui  nomme  les  choies 
par  leur  nom. 

J'appelle  un  chat  un  chat ,  ^ 
Rolet  un  fripon.    Dejp.  Sat. 

Bailler  le  chat  par  les  pattes. 
Pour  dire  ,  préfenter  une  chofe 
par  l'endroit  le  plus  difficile. 

On  dit  encore  que  le  mou  efi 
■pour  le  chat.  Parce  qu'on  les 
nourrit  oïdinaircment  avec  le 
poulmon  de  bœuf  qui  ell  mou. 

Il  a  loué  avec  les  chats.  Se 
dit  d'un  homme  qui^  a  quelques 
égratignures  au  vjfage. 

Devenir  aujft  fier  t^u'un  chat 
amadoué. 

Dès  que  les  chats  feront  chauf- 
fez,.   Pour  dire,  de  bon  matin. 

On  dit  d'un  homme  mal  pro- 
I3re  ,  qu' //  efi  propre  comme  une 
écuelle  a  ch.ït. 

Il  ne  faut  pas  reveiller  le  chat 
mii  dort.  C'eft-à-dirc ,  qu'il  faut 
failTcr  en  lepos  ceux  qui  nous 
peuvent  faire  du  mal. 
Château.  Ville  prife  ,  Château 
rendu.  Pour  dire  ,  qu'on  ne  peut 
plus  guéres  tenir  dans  un  Châ- 
teau quand  ia  Vilie  eft  prife. 

he  château  du  Gatllardin. 
Mot  équivoque  &  libre,  pour 
dire  la  nature  d'une  femme. 

C' efi  pour  loger  mon  grimait din 

Dans  mon  Châiea::  du  Gail- 
lardin.     Lettres  Gai. 

Faire  des  Châteaux  en  Ejpa- 
gne.  Manière  de  parler  qui  fî- 
gnifie,  faire  des  louliaits  en  l'air, 
former  des  encrcprifls  ou  q'S 
defleins  chimériques  ,  repaître 
fon  efprit  de  miUcs rêvciies  fan- 
tafques  &  bizarre*:  ,  faire  des 
projets  vains  &  ridicules  :  rêver. 

Je  fais  dus  Châteaux  en  Ejpa- 
gne.     Re&n.  Si^.i.  9. 

Faire  des  C:Àieaux  de  cartes. 
Manière  de  parler ,  pour  dire  , 
/.  l'artie. 
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qu*unc  perfonne  s'amufc  à  deS' 
bagarelles  ,    palfe  fon  tems    à 
chofes  inutiles ,  ou  s'occupe  l'ef- 
prit  de  chimères. 

Etpajfoit  les  jours  tout  entiers 
A  faire  des  Châteax  de  cartes. 
S  car.  Virg.  trav.  i.  6.  Et  Let. 
de  le  Pays. 
Chatemite.   Mot  vieux  &  bur- 
kfque  ,  qui  fignifîe  flateur,  hy- 
pocrite ,  diflimulé. 

Vive  la  Sœur  Marguerite  , 
Four  bien  faire  la  chatemite, 
Voete  ano7iyme. 
Châtier.  §lui  bien  aiine  bien  châ- 
tie.   Se  dit  en  parlant  de  l'a-- 
niour  d  un  père  envers  fes  en- 
fans. 

Châtier  bien ,  ^  técompenfer 
de  même. 

châtier  la  bouteille.  Pour 
châtier  le  vin  ,  punit  l'ivrogne- 
rie. Je  voisbien  qu  il  faut  châtier 
la  bouteille.  Les  Soi'fjl.  Com. 
Chatouiller.  Se  chatouiller 
pour  fe  faire  rire.  C'efi:  rire  fans 
fujet  apparent ,  ou  par  quelque 
imagination  agréable  qui  nous 
paHe  dans  l'efprit. 

Chatouiller.  Pour  flater.  Voy. 
Gratter  une  personne  ou 

IL  LUI  DEMANGE.   Rich.    Let. 

Châtrer.  Châtrer  un  fagot ,  om 
une  bourfe ,  pour  diminuer  le 
fagot  ,  ou  la  bourfe  ,  en  ôter 
quelque  chofe  ,  en  fouftraire 
ou  enlever  une  partie ,  rendre 
plus  petit- 

Chaud.  Tomber  de  fièvre  en 
chaud  mal.  Signifie  ,  d'un  petit 
malheur  entrer  en  un  plus  grand. 
//  ne  trouve  rien  de  trop  froid, 
ni  de  trop  chaud.  C'efl'-a-dire , 
qu'il  n'eft  point  dégoûté  ,  que 
tout  lui  eft:  bon  ,  qu'il  prend  par 
tout. 

Souffler  le  froid  (^  le  chaud. 
Pour  dire  ,  n'être  d'aucun  parti 
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affuré ,  foutenir  le  pour  &  le 
contre  ,  dire  du  bien  &  du  mal 
des  mêmes  gens. 

Ne  platfe  aux  Dieux  que  je 
couche 

JLvec  vous  fous  le  même  toit , 

Arrière  ceux  dont  la.  bouche 

Soufie  le  chaud  ép  ^^  froid. 
La  Fontaine. 

Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid. 
C'eft-à-dire  ,  ne  fert  ,  ni  ne 
nuit  dans  une  affaire. 

N'être  ni  chaud  ni  froid.  C'eft 
être  indiftérent ,  ne  fe  détermi- 
ner ni  de  côté  ni  d'autre. 

En  termes  de  guerre  on  dit 
une  occafton  chaude  ^  une  chau- 
de attaque.  C'eft-à-dire  ,  une 
occafion  ,  une  attaque  où  le 
combat  eft  rude  &  fanglant. 
Chaude  allarme ,  c'eft  une  gran- 
de &  foudaine  allarme. 

La  donner  bien  chaude.  Figii- 
îément ,  c'eft  donner  une  gran- 
de allarme  ,  en  faifant  le  mal 
plus  grand  qu'il  eft. 
A  la  chaude.  Veut  dire ,  du 
premier  abord,  dans  le  premier 
tranfport. 

Il  faut  battre  le  fer  tandis  qu'il 
efi  chaud.  Signifie  ,  qu'il  netaut 
pas  laifler  échapper  l'occafion. 

On  dit  auflî  ironiquement  à 
ceux  qu'on  veut  taxer  de  froi- 
deur ,  z/ous  êtes  un  chaud  lam- 
bin ,  un  chaud  lancier. 

Et  pour  exagérer  la  chaleur 
d'une  chambre  ,  on  dit  qu'//  y 
fait  chaud  comme  dans  un  four. 

il  a  la  main  chaude.  Se  dit 
d'un  homme  qui  g^gne  au  jeu 
plufieqrs  coups  de  fuite. 

Avoir  le  cul  chaud.  Manière 
de  parler  qui  fi"nifie  ,  être  d'un 
tempérament  chaud  &  amou- 
reux ,  aimer  le  déduit ,  aimer  le 
commerce  des  femmes.  Cabinet 
■Satirique, 
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Pleurer  à  chaudes  larmes. 
C'eft-à-dire  ,  pleurer  beaucoup  , 
répandre  des  larmes  qui  fonenc 
avec  impétuoltté  ,  comme  il 
arrive  loriqu'on  a  le  coeur  ex- 
trêmement ferré. 

Avoir  le  fang  chaud ,  ou  la 
tête  chaude.  C'eft-à-dire  ,  être 
colère  ,  violent  ,  &  emporté. 

Avoir  Us  pieds  chauds.  C'eft 
être  à  fon  aife. 
Chaudronnek.  Pour  faire  le 
déduit ,  faire  l'aéiion  vénérien- 
ne avec  une  femme.  ChoL 
Cont.  T.  1. 
Chauffer.  Ce  n  efi  pas  pour  vous 
que  le  four  chaujfe.  Se  dit  à  ceux 
qui  prétendent  avoir  part  en 
quelque  affaire  ,  ou  à  quelque 
fête ,  dont  on  les  veut  exclure. 

On  dit  à  un  méchant  hom- 
me ,  t u  feras  bie/i  chauffé  en  l'au- 
tre monde  ,  pour  le  menacer 
qu'il  fera  damné. 

Il  verra  de  quel  bois  je  me 
chauffe.  Pour  dire ,  quel  hom- 
me je  fuis. 

Allez,  lui  dire  cela  ,  ^  vous 
aller  chauffer  au  coin  de  fon  feu. 
Pour  défier  quelqu'un  d'aller 
dire  en  face  à  quelqu'autre  une 
chofe  qui  le  doit  choquer. 
Chausser.  On  die  fîgurément  de 
deux  perfonnes ,  Elles  fe  chauf- 
fent au  même  point.  C'eft-à- 
dire  ,  elles  ont  les  mêmes  in- 
clinations. 

Toutes  en  fait  d'amour  fe 
chauffent  en  un  point  : 

Et  Jeanne  que  tu  vois  ,  dont 
on  ne  parle  point , 

^ui  fait  (î  doucement  lafim^ 
pie  ^  la  doucette  , 

Elle  nefi  pas  plus  chafie  ,  ains 
elle  eft  plus  fecrette.     Regn. 

ChauJJer  le  coturne.  Figuré- 
ment  fe  dit  de  ceux  qui  com- 
pofent  des  pièces  de.  Théâtre. 
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On  le  dit  aulTi  au  propre  de 
ceux  qui  les  repréfencent.  Cet- 
te manière  de  parler  eft  prife 
d'une  chaiiflare  particulière  , 
que  portoicnt  chez  les  anciens 
ceux  qui  repréientoient  des  tra- 
gédies ,  3c-  qui  étoit  appellée 
coturne. 
Chausses.  On  dit  à  celui  qu'on 
veut  chaiïer  d  auprès  de  foi  , 
va  te  promener  ,  ta  auras  des 
chaujjes  ,  ou  fimplement ,  va- 
t'en  ,  tire  tes  chauffes. 

Tirer  fes  chaujfes.  S'enfuir  , 
s'en  aller  fans  bruit ,  plier  baga- 
ge,  déloger  fans  trompette,  s'ef- 
quiver ,  décamper.  Et  me  laijfe 
tirer  mes  chaujjes  fans  murmu- 
rer.   Mol.  Dépit  amour. 

ils  font  dans  vos  chaujfes.  C'cft 
une  manière  de  parler  baffe  ,  du 
peuple  de  Paris  ,  &  fert  com- 
munément de  réponfe  à  une  per- 
fonne  à  qui  on  dit  des  imurcs. 

Et  prédifeur  de  ehojes  jaiijfes 

Calchas  dit ,  ils  font  dans  vos 
chaujjes.  Scar.  Virg.  trav. 

Donner  des  chauffes.  Pour  pu- 
nir ,  frapper  ,  battre  ,  donner 
des  coups.  1^»  bon  maître  n'a. 
jamais  manaué  de  donner  des 
chaujjes  a  Jon  valet ,  quand  tl 
lui  a  dit  une  injure. 

Don  &jiich.  i.p. 

On  dit  pour  le  moquer  de  la 
pauvre  Nobleffe,  c'ejl  un  Gentil- 
homme de  Beauce,  qui  Je  tient  au 
lit  quand  on  racoutrejes  chaujfes. 

il  ejl  fi  pauvre  qu'il  na  pas 
de  chaujfes. 

Quand  un  jeune  homme  cft 
hors  d'âged  avoir  le  fouet,  on 
dit  c\yxil  alaclefde  Jes  chaujfes. 

Quand  les  Sergens  mènent  un 
homme  prifonnier ,  on  dit  qvCils 
le  tiennent  au  cul(°f>  aux  chauffes. 

On  dit  aulfi  des  parties  ad- 
verfes  qu'on  a  réduites  à  l'ex  » 
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trémité  >  qui  ne  peuvent  plus 
fuir  leur  condamnation  ,  ou  de 
qui  on  juge  le  procès ,  qn'on  les 
tient  au  cul  ^  aux.  chaujfes. 

Cette  femme  porte   les  haut~ 
de-chaujfes.    Se  dit ,  d'une  fem- 
me qui  gourmande  fon  mari ,  & 
qui  fait  les  affaires  de  la  maifon. 
On  dit  à  celui  a  qui  on  voie 
des  bas  dépareillés  ,  qu*//  a  des 
chaujjes  de  deux  Parotjfes. 
Chaussure.    Au  propre ,  tout  ce 
qu'il    faut   pour    chaufler   une 
perfonne.     On  dit   au  figuré  , 
&  par  proverbe  ,  trouver  chauj'" 
Jure  à  fon  point.     Pour   dire  , 
trouver  un  ennemi    auflî   foxc 
que  foi. 
Chauve.    L'occafîon  eji  chauve. 
Pour  dire  ,  qu'il  ne  la  faut  pas 
lailFer  échapper  quand  elle  fe 
pré  fente. 
Chaux.  A  chaux  ^  à  ciment. 
Manière  de  parler  ,  pour  mar- 
quer uncchofe  durable  &  forte , 
&  qu'on  ne  peut  défaire  ou  àé- 
truire. 
Etait  à  luipar  hymenée 
Conjointe  à  chaux  ^  h  ciment. 
Scar.  Virg.  trav. 
Chef.  Mot  Gaulois,  pour  tête» 
Et  malheur  Jiir  le  chef  de  qui 
s'en  choquera. 

Haut.  Am.  qui  tromp. 
Var  mon  chef.  Jurement  Gau- 
lois ,  comme  qui  diroit ,  par  ma 
tête  ,  mor  ,  tête  ,  ventreblcu. 

Et  par  mon  chef  ^  autre  chofe 
qu  Augttjle.  Scar.  Virg.  trav.  Et 
PoeJ.^ 
CHEE-b'aEuvRE.  Aù  propre  ,  cft 
l'ouvrage  que  fait  un  afpi'ant 
pour  fe  faire  paiTer  Maître  dans 
le  métier  qu'il  a  appris.  Les 
gens  de  métier  font  leurs  chef- 
d' oeuvres  à  jeun  ,  mais  leparafi^ 
te  ne  vaut  rien  s'il  n'a  mangé , 
(^  il  fait  tous  fes  chefs-d'œuvfei 
P   X 
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à  tahle.    Ahlanc.  Lue.    T.    i. 

On  fe  ferc  du  mot  de  chef- 
d'œuvre  pour  exprimer  quel- 
que cho{e  de  parfait.  Lit  belle 
Fhilis  eft  le  chef-d'œuvre  des 
cieux^  Voiture,  Foef.  Le  Tartuffe 
^  le  Mifantrope  de  Molière  feu- 
vent-faffer  pour  des  chefs-aœu- 
vres  en  matière  de  Comédie. 

On  prend  au  (fi  ce  terme  en 
mauvaiie  part.  Cette  harangue 
«toit  un  chef-d'œuvre  d'imper- 
tinence. Balzac. 

Pour  fe  moquer  d'un  hora- 
me  qui  a  fait  une  fptife ,  ou 
qui  a  gâté  une  affaire  par  fon 
imprudence.  Vous  avez  fait  un 
beau  chef-d'œuvre. 
Chemin  11  a  pris  le  chemin  de 
l'école  ,  ou  des  écoliers.  Se  dit  > 
quand  iJ  a  pris  le  plus  long. 

Aller  le  droit  chemin.  C'eft- 
à-dirc  procéder  ,  agir  avec  fin- 
cérité. 

Aller  toujours  fon  chemin. 
C'eft,  quoi  qu'on  puiffe  dire  ou 
faire  ,  ne  point  fe  détourner  de 
ce  qu'on  a  entrepris. 

Aller  a  la  fortune  par  un  che~ 
min  de  velours.  C'eft-à-dire  , 
par  une  voye  facile  &  agréable. 

Suivre  le  chemin  battu.  Au  fi- 
guré ,  c'eft  s'attacher  aux  ufa- 
gcs  établis. 

On  dit  .  il  fera  fon  chemin  , 
pour  dire  ,  il  parviendra  ,  il 
s'avancera. 

Faire  bien  du  chemin  enjyeu  de 
tems.  C'eft-à-dire  ,  figurément , 
faire  en  peu  de  tems  de  grands 
progrès  daiis  la  fortune,  dans 
les  fciences  ,  &c. 

Trouver  une  pierre  en  fon  che- 
min. C'eft  en  ftile  i%uré  ,  trou- 
ver quelque  obftacle. 

On  dit  d  une  chofe  longue  & 
étroite  ,  que  c'efl  le  chemin  de 
Ville-luif ,   Long-boyau.      Ce 
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nom  lui  vient  d'une  maîfdn 
feule  qui  eft  fiir  le  grand  che- 
min ,  où  loge  la  Pofte,  &  qu'on 
appelle  Long-boyau. 

Cet  homme  eft  toujours  par 
chemin.  Se  dit  ,  lorfqu'i!  n'eft 
jamais  au  logis  ,  qu'on  le'  fait 
aller  deçà  &  delà. 

On  dit  aux  valets  qui  groh- 
dent  quand  on  les  envoyé  quel- 
que part  :  Tandis  que  vous  irez. 
O»  viefidrez  ,  les  chemins  ne  fe- 
ront pas  fans  vous. 

On  appelle  le  grand  chemin 
des  vaches ,  les  chemins  où  on 
va  par  terre.  Et  figurément  & 
en  proverbe,  l'ufage  commun 
&  ordinaire. 

Bonne  terre ,  méchant  chemin. 
Parce  que  les  bonnes  terres  qui 
font  graflcs  retiennent  l'eau. 

"En  tous  pays  tl  y  a  une  lieue 
de  mâchant  chemin.  Pour  dire, 
qu'il  n'y  a  point  d^affaire  où 
on  ne  trouve  des  difficultés. 

A  chemin  battu  tl  ne  croit 
point  d  herbe.  C'cù.-k-dhc  ,  qu'il 
n'y  a  pas  grand  profit  à  faire 
dans  un  trafic  connu  de  totic 
le  monde. 

Il  n'en  faut  point  aller  par 
quatre  chemins.  Signifie,  qu'il 
en  faut  paffer  par-là. 

Tous  chemins  vont  à  Rome  , 
ou  tous  chemins  vont  à  la  ville. 
Pour  dire  ,  qu'on  peut  parve- 
nir à  une  même  fin  par  divers 
moyens ,  arriver  en  un  même 
lieu  par  divers  endroits. 

On  dit  aufli  en  menaçant ,  je 
le  mènerai  par  un  chemin  oit  il 
n'y  aura  pas  de  pierres.  C'eft- 
à-dire  ,  je  le  ferai  marcher  droit, 
je  le  pourfuiyrai  ^yzc  grande 
diligence.  Ou  comme  veulent 
quelques-uns  ,  je  le  traiterai 
avec  un  tel  excès  de  rigueur  , 
que  tout  moyen   de  fe  défcn- 
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dre  lui  fera  ôté  »  car  les  les  pier- 
res font  les  armes  de  ceux  qui 
manquent  de  toure  autre  dé- 
fenfe. 

On  dit  encore  en  menaçant , 
il  me  trouvera  toujours  en  [on 
chemin.  Pour  dire  ,  je  lui  ferai 
toujours  des  obftacles  en  tou- 
tes les  affaires  qu'il  entrepren- 
dra. 

On  appelle  le  chemin  du  Fa- 
mdis  ,  un  chemin  étroit  ,  un 
délîlé  ,  où  on  ne  va  qu'un  à  un. 

Aller  Jon  grand  chemin  ,  al- 
ler [on  droit  chemin^  Signifie  , 
agir  franchement ,  &  fans  ufcr 
d'aucune  fineffe  ni  fupercherie. 

"Demeurer  en  beau  chemin. 
Proverbe ,  pour  diïe  ..  perdre 
courage  lorfque  toutes  les  diffi- 
cultés  font  applanies. 

Chemin.  Figurément ,  route, 
moyens  de  faire  quelque  chofe. 
Cléarque  ne  vouloit  point  aller 
à  la  gloire  par  un  autre  chemin  , 
que  par  celui  de  la  vertu.  Abl. 
Il  ne  s'écartera  pas  du  chemin  , 
que  tant  d'illtijîres  per[onnages 
lui  ont  [rayé.  Patrtt.  Plaid.  4. 

Car  de  trouver  une  [eule  re- 
belle , 

Ce  nefl  la  mode  à  gens  de  qui 
la  main 

Par  les  pré[ens  s'applanit  tout 
chemin.     La  Fontaine. 

On  dit ,  prendre  le  chemin  , 
pour  fe  mettre  en  train  ,  com- 
mencer, entamer  quelque  cho- 
fe. Le  monde  prend  le  chemin 
de  nous  voir.  Mol.  Préc.  C'eft- 
à-dire  ,  le  monde  commence 
de  nous  vifiter. 

On  dit  figurément  le  bon  che- 
min ,  le  chemin  de  [alut ,  le  che  ■ 
min  de  perdition  ,  Le  chemin  de 
l'Hôpital. 
Cheminée.  Il [aut  faire  une  croix 
à  la  cheminée.  C'elt-h-dire, qu'où 
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eft  furpris  de  la  vifîte  d'une  per- 
fonne  ,  qui  avoir  négligé  long- 
tems  de  venir  en  une  maifon. 

Faire  quelque  chojejous  la  che- 
minée. C'eft  faire  quelque  cho- 
fe en  cachette  ,  &  fans  obferver 
les  formes. 

Cheminhr.  Au  propre,  c'eft  al- 
ler ,  marcher.  On  l'employé 
figuréiTient.  Chetniner  droit.  Ne 
point  faire  de  faute  ,  agir  a- 
vec  probité  ,  juftice  ,  droiture. 
Savoir  cheminer.  Savoir  aller  à 
fes  fins  ,  s'avancer.  On  dit 
aufïi  d  un  ouvrage  bien  fuivi  , 
bien  difpofé  ,  qu'il  chemine 
bien.  Ce  difiours  ,  ce  Poème 
chemine  bien.   Acad.  Franc. 

Chemise.  La  chemi[e  e[l plus  pro- 
che que  le  pourpoitit. 

On  dit  figurément  mettre  quel- 
qu'un à  la  cketni[e.  Patru.Plaid. 
j.  Ç'eft-à-dire ,  le  ruiner,  le 
réduire  à  la  mendicité. 

]e  mangerai  jufquà  ma  che~ 
mi[e  dans  la  pour[uite  de  cette 
if'i'tre.  C'eft-a-dire  ,  j'y  dépen- 
ferai  jufqu'au  dernier  fou  de 
mon  bien.  On  dit  aufli  dans  le 
même  fens ,  vendre  [a  chemt[e. 
Lai[fez,  faire  ,  ils  ne  [ont  pas 
au  bout  , 

J'y  vendrai  ma  chemi[e  ,  ^ 
je  veux  rien  ou  tout. 
Racine   ,   Plaid.  A3.    1.  [c.  6. 

Chêne.  On  dit  que  la  monnoye 
du  diable  eft  des  feuilles  de  ciôè- 
nes  ,^  qu'il  fait  paroître  comme 
fi  c'étoit  de  for. 

CnENEviERt.  Lieu  où  il  y  a  du 
chanvre  pendant  par  les  raci- 
nes. Epouvantail  de  cheneviere^ 
Au  propre  ,  c'eft  un  fantôme  , 
pour  épouvanter  les  oifeaux  , 
qui  voudroient  venir  manwr 
le  chéncvi.  Ces  mo:s  fervent 
au  figuré  dans  le  ftile  familier. 
On  les  employé  au  fujet  d'mie 
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perfonne  fort  laide,  &  propre 
a  faire  peur.  On  le  dit  aufli 
d'une  cliofe  qui  caute  une  vai- 
ne terreur,  &  qui  écanc  bien 
examinée  fc  trouve  fort  légère , 
&  même  fans  fondement. 
Chenu.  Mot  fort  ufité  à  Paris 
en  la  place  de  bon^  délicat  , 
exquis ,  de  bon  goût  ,  déli- 
cieux ,  admirable.  Voilà  du  vin 
qui   eft  bien  chenu  ,  &c. 

chenu.  Ce  terme  dans  fa  fi- 
gnifîcation  propre  ,  veut  dire 
tout  blanc  de  vieillefle.  Il  eft 
plus  de  la  Poclîe  que  de  la  Pro- 
fe  ,  où  il  n'encre  plus  guéres 
qu'en  riant. 

Pour  moi  je  cède  au  tems  ,  ^ 
ma  tête  chenue , 

M'apprend  qu'il  faut  quitter 
les  hommes  ^  le  jour  ; 

Mon  fang  fe  refroidit  ,  ma 
force  diminue  , 

Et  je  [crois  fans  feu  fi  j'étais 
fans  amour. 

Matnard ,   Poefies. 

Chenu.  Se  dit  au  figuré  des 
montagnes  ,  &  veut  dire  blan- 
ches de  neige  ,  ou  de  gelée 
blanche. 

Vous  qui  fur  "VOS  cimes  chenues 
Voyez. ,  dans  la  vague  des  airs. 
Les  tonnerres  ^  les  éclairs 
Sortir  du  rouge  fe  in  des  nues  ^ 
Superbes  monts  ,  adorez  Dieu. 
Godeau  ,  Pfeaume  148. 

Chenu.  Eft:  audi  un  terme  que 
les  Poètes  appliquent  aux  flots 
de  la  mer  ,  qui  en  ce  fens  fi- 
guré veut  dire  blanchilTant  d'é- 
cume. 

De  moins  de  flots  chenus  The- 
fis  eft  tourmentée , 

^ue  de  trtflespenfées  n'eft  mon 
,'ime  agitée. 

Ménage  ,  Poéf.  idille. 

§lui  compterait  plutôt  les  arè- 
nes menues , 
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§ltie  baigne  l'Océan  de  fis 
vagues  chenues. 

Godeau  ,  Poéf.  Egl.  f . 
Cheu.  Mon  cher.  Manière  de  par- 
ler à    la  mode  à  Paris  ,  pour 
dire  mon  ami. 

Et  depuis  quand ,  mon  cher  , 

Es-tu   donc  à  Paris  ? 
Bourfault     Port   du  Peint,    Et 
Haut.  Bourg,  de  ^lualité. 

§luel  fpeéiacle  indécent fepré~ 
fente  à  mes  yeux  .' 

Des  hommes  vraiment  nuds 
au  bord  de  la  rivière 

Me  font  évanouir.  Eh ,  de 
grâce  ,  ma  chère  , 

Evitons  cet  objet  affreux. 
Coulanges. 
Chercher.    Il    cherche  midi  oh 
Un  eft  qu'onze  heures.  Pour  mar- 
quer qu'un  homme  eft  un  écor- 
nifleur. 

Chercher  midi  à  quatorze 
heures.  Manière  de  paler  ,  qui 
fignifie  faire  de  vains  efforts , 
prendre  de  la  peine  inutilement. 
Signifie  aulH  tirer  un  difcours 
par  les  cheveux ,  chercher  des 
alibis.  Voy.  Tourner  autour 
DU  POT.  Dit  auflî  ,  chercher 
des  détours  dans  quelque  cho- 
fe  ,  pour  pouvoir  s'échapper. 
Pauvre  homme  ,  vous  cherchez 
midi  à  quatorze  heures.  Chol. 
Cont.  r.  I. 

Chercher  une  aiguille  dans  une 
charettée  de  foin.  Signifie,  qu'il 
eft  prefque  impoflible  de  trou- 
ver la  chofe  qu'on  cherche  > 
tant  elle  eft  égarée. 

On  dit  zn({i  ^avi  on  a  cherché 
quelqu'un  à  pied  0»  a  cheval^  ou 
par  mer  ou  par  terre.  C'eft-à- 
dire  ,  qu'on  a  pris  grand  foin 
de  le  chercher. 

On  dit  encore  ,  que  le  bien 
cherche  le  bien.  Pour  dire  ,  que 
plus  on  eft  tiche  ,  &  plus  on 
a  de  moyen  de  s'enricnix. 


CHE. 

chercher  la  lune  enplein  jour. 
Manière  de  parler ,  pour  expri- 
mer une  chofe  impodîble  ,  c'eft 
Te  donner  des  peines  inutiles. 

A  femme  qui  je  meurt  d'a- 
mour^ 

C'efi  chercher  la  Lune  enplein 
jour.  S  car.  Virg.  tra.v. 

Chère  il n'efi  chère  que  d'avari- 

cieux  ,  quand  il  traite  tout  y  va. 

Chère  de  Commiffatre.  C'eft 

un  repas  ou  Ton  fert, chair  & 

poilTon. 

Chèrement.  Au  propre,  à  haut 
prix.  On  dit  fîgurement  vendre 
chèrement  fa  vie,  d'un  homme 
courageux  ,  qui  tue ,  ou  bleffe 
beaucoup  d'ennemis  ,  avant  que 
de  périr  fous  leurs  coups. 

Chérubin.  Il  eft  rouge  comme  un 
Chérubin  Se  dit  d'un  homme  qui 
a  le  vifage  rouge  6c  enflammé. 

Cheval.  Il  a  changé  Jon  cheval  y 
borgne  contre  un  aveugle.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  a  perdu  lur  un  troc 
qu'il  a  fait ,  foit  de  cheval ,  foit 
de  toute  autre  chofe. 

A  cheval  donné  on  ne  regarde 
point  la  bouche.  Signifie  ,  qu'on 
reçoit  les  préfcns  tels  qu'ils  font. 
Et  ce  Proverbe  fe  die  en  Italien 
&  en  Efpagnol  de  même  :  A 
caval  donato  nonfiguarda  nella 
bocca. 

L'œil  du  maître  engraiffe  le 
cheval.  Pour  dire  qu'il  ne  fe 
faut  point  rcpoferfur  les  valets 
du^  foin  de  les  chevaux ,  ni  de 
même  de  toutes  les  autres  affai- 
res d'une  maiton. 

N'avoir  ni  cheval  ni  mule. 
C'eft  n'avoir  aucune  monture  , 
être  contraint  d  aller  à  pied  , 
être  gueux. 

On  dit  qu'un  homme  fait  le 
cheval  échappé ,  qnund  il  eft  li- 
bertin, emporté,  incorrigible. 
£tre  mal  à  cheval,  Maiiiere  de 
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parler  métaphorique  ,  pour  être 
mal  fur  pied  ,  dans  fes  affaires  , 
être  en  mauvais  état,  être  broui  1- 
lé  avec  la  fortune  ,  avoir  fesf 
affaires  en  défordre  ,  être  dé- 
rangé. 

Faire  voir  à  quelqu'un  que  fort' 
cheval  n'eft qu unebête.  Prover- 
be qui  fignihe  ,  faire  connoîtrc 
à  quelqu'un  fon  ignorance  ,  & 
qu'il  n'eft  rien  moins  que  fpiii- 
tuel ,  fage  ,  prudent ,  comme  il 
le  veut  paroître.  ]e  lui  ferais 
bien  voir  que  fon  cheval  n'eft 
qu'une  bête.  Haut.  Crifp.  M  éd. 

Il  efh  aifé  d' aller  a  pied, quand 
on  tient  jon  cheval  par  la  bride. 
Pour  dire  ,  qu'on  fouffre  bien 
de  petites  incommodités  volon- 
taires ,  quand  on  peut  s'en  déli- 
vrer fitot  qu'on  le  veut. 

Il  fait  bon  tenir  fon  cheval 
par  la  bride.  Signifie  qu'il  ne  fe 
faut  pas  défairn-  de  fon  bien 
pendant  fa  vie. 

Cet  homme  monte  fur  fes 
grands  chevaux. Vour  dire,  qu'il 
parle  en  colère  &  d'un  ton  hau- 
tain. 

Il  efl  bon  cheval  de  trompeta 
te  ,  il  ne  s'étonne  pas  pour  le 
bruit.  C'eft  lorfqu'il  ne  craint 
point  les  menaces  ni  les  crimes. 

On  dit  qu'/7  parle  à  cheval. 
Pour  marquer  qu'il  parle  en 
maître  ,  avec  autorité ,  ou  qu'il 
parle  bien  à  fon  aife. 

On  appelle  un  homme  fort 
groffier  &  ftupide  ,  un  cheval  de 
caroffe ,  un  cheval  de  bât ,  un> 
gros  ,  un  franc  cheval. 

Il  n  efl  fi  bon  cheval  qui  n'en 
devint  roffe.  Pour  dire  qu'on 
a  fait  travailler  exccffivcmenc 
quelqu'un. 

On  dit  au  contraire  que  ,  ja- 
mais cheval  gentil  ne  devint  rof- 
fe' Signifie  qu'on  montre  me- 
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me  en  fa  vieillefle  des  marques 
de  ce  qu'on  a  valu  en  fa  jeunelîe. 

il  n'y  a  fi  bon  cheval  qui  ne 
broache.  C  e(i:-à-dire ,  que  cha- 
cun eft  fujet  à  faire  des  fautes. 

Des  femmes  ^  des  chevaux , 
il  n'en  ejï  point  J ans  défauts. 

On  die  d  un  cheval  qui  n'eft 
pas  gras  ,  ce  cheval  ejt  chargé 
de  maigre  ,  il  revient  de  la  Ro- 
chelle. Par  allulion  à  un  poif- 
fon  qui  eft  commun  à  la  Rochel- 
le ,  qu  on  appelle  Maigre  ,  & 
aulîî  à  caufe  de  la  difetce  qu'on 
avoir  fouft'erte  à  ce  fiége. 

jamais  cheval  ni  méchant 
homme  n'amenda  pour  aller  à 
B.ome. 

Il  efi  bien  tems  de  fermer 
Vétahle  quand  les  chevaux  s'e}i 
Jont  enfuis.  Pour  dire  qu'il 
n'eft  plus  tems  de  chercher  des 
précautions ,  quand  le  mal  eft 
arrivé. 

"Vn  coup  de  pied  de  jument 
ne  fait  point  de  mal  au  cheval. 
C'eft-à-dire ,  qu'un  homme  doit 
prendre  galamment  toutes  les 
malices  que  lui  font  les  fem- 
mes. 

A  un  cheval  hargneux  il  lui 
faut  une  étnble  a  part.  Pour 
avertir  que  ,  quand  on  voit  des 
grondeurs ,  il  le  faut  féparer  de 
leur  compagnie. 

Les  chevaux  courent  les  Béné- 
fices .  (^  les  ânes  les  attrapent. 
Voyez.  Ane  ,  BÉnjÉfice. 

Apr\s  hon  vin  ,  bon  cheval. 
Signifie  qu'un  homme  qui  a 
bien  bu  ,  fait  bien  trouver  des 
jambes  a  fon  cheval. 

On  dit  pour  fc  moquer  d'un 
train  en  défordre.  C'efi  l'Am- 
balfade  de  Viarron,trois  chevaux 
^  une  mule. 

On  appelle  une  felle  à  tous 
chevaux  ,  une  chofe  qui  peut  fer- 
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vira  plusieurs  ufages  ,  en  plu- 
fîeurs  occalions  ,  comme  des 
lieux  communs  ,  de  certains 
difcours  généraux,  &c. 

Chercher  quelqu'un  à  pied  ^ 
à  cheval.  Pour  dire  faire  tou- 
tes les  diligences  polfibles  pour 
le  trouver. 

Brider Jon  chevalparla  queue. 
C'eft  commencer  par  où  on  doit 
finir. 

Cheval  de  foin  ,  cheval  de 
rien  ,  cheval  d'avoine  ,  cheval 
de  peine ,  cheval  de  paille ,  che- 
val de  bataille. 

^ui  aura  de  beaux  chevaux  fi 
ce  n  efi  le  Rot  î  Se  dit  quand  on 
voit  quelque  chofe  de  précieux 
entre  les  mains  d'un  homme 
riche. 

On  dit  d'un  goinfre  ,  d'un 
écorniflcur ,  qu'il  yê  tient  mieux 
à  table  qu'à,  cheval. 

On  dit  aufiî  d'un  travail  qui 
demande  peu  de  génie ,  niajs  qui 
donne  beaucoup  de  fatigtre ,  que 
c'efi  un  travail  de  cheval. 

C'efi  une  médecine  de  cheval. 
Se  dit  d'une  médecine  trop  forte. 

On  appelle  à  Paris  les  cour- 
tifans  du  cheval  de  bronzée  ,  les 
filoux  &  les  perfbnnes  de 
mauvaife  vie  ,  qui  fréquentent 
le  Pont  -  neuf  pour  y  attraper 
quelqu'un. 

A  jeune chevalvieux  cavalier i 
Pour  dire  qu'il  faut  être  un 
bon  homme  de  cheval  ,  pour 
dompter  un  jeune  cheval  qui 
n'a  pas  encore  été  monté. 
Chevalier.  Par  ironie  un 
amant .  un  avanturier ,  un  hom- 
me à  bonne  fortune  ,  un  galant 
hornme ,  qui  aime  la  galanterie, 
le  commerce  des  femmes. 

Vous  autres  Chevaliers  tente- 
rez, l'avanture.  La  Fontaine 
Oeuv.  pofi. 

Chevalier 
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chevalier  d'indufirie.  En  fti- 
le  çolinbn  fignifîe  un  fourbe, 
un  filou  ,  un  homme  adroit ,  un 
gaillard. 

Chevalier  de  la  coupe.  Maniè- 
re de  parler  bachique ,  pour  di- 
re buveur  ,  ivrogne  ,  difciple 
tle  Bacchus  ,  homme  qui  aime 
à  boire  le  petit  coup  ,  &  qui 
fait  volontiers  des  débauches 
honnêtes  ,  moins  pour  s'en- 
ivrer &  grenouiller  j  que  pour 
endormir  le  chagrin. 
Refot  nous  dans  L'htureufe  troupe. 
Ties francs  chevaliers  de  la  coupe. 
St.  Amand. 

Çhevance.  Veut  dire  tout  le  bien 
d'un  particulier ,  on  fimplcment 
du  bien.  RouJJeau.  Ce  mot  ell 
vieux  ,  &  hors  du  bel  ufagc. 
On  ne  peut  s'en  fervir  que 
dans  le  ftile  comique  &:  bur- 
lerque.  Toute  la  çhevance  du 
S.  V.  conjifie  en  un  habit  retour^ 
ne  ,  en  une  vieille  tignajje  ^  ^ 
a  un  Arctin  ,   ^  àun  Buibelats. 

Chevauchable  '  Qui  peut  être 
monté  ou  chevauché  ,  bon  & 
propre  à  fervir  de  monture. 
Kom.  Com,  de  S  car. 

Chevaucher. Pour  aller  achevai. 
Mot  Gaulois  Rom.  com  de  Scar. 
Chevaucher.  Dans  le  figuré 
efl:  libre  ,  &  veut  dire  monter 
une  femme  ,  lui  courir  la  pofte 
fur  le  ventre  ,  en  un  mot  fe 
divertir  avec  elle  au  jeu  da- 
niour.  £//e  fe  réiouijfoit  avec  un 
drôle  ,  (^ui  chevauchait  en  âne 
debâté.  Putan.   de  Rom. 

Ckevaucheur. Pour  un  cavalier, 
un  homme  qui  monte  un  che- 
val, Rom.  com.  de  Scar.  Et  Rab. 
l-  %.  c.  t. 

Chevet.  Etre  brouillé  avec  le  che- 
vet. Manière  de  parler  pour  ne 
point  dormir ,  ne  pouvoir  pren- 
dre fon  repos   ,   être  brouillé 
/.  Partie. 
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avec  Morphée  le  Dieu  du  fom- 
mcil ,  avoir  des  infomnics  ,  ne 
pouvoir  clore  l'œil.  ]e  croyais 
m' il  n'y  eût  que  les  amans  qui 
HJj'ent  brouillés  avec  le  chevet. 
Femme  poujfée  à  bout ,  Ccm. 
Cheveu.  Couper  un  cheveu  en. 
quatre.  Pour  dire  fubtiiifer  ou 
chicanner  trop.  Ou  pouiler  le 
ménage  jufqu'à  l'avarice. 

Tirer  par  les  cheveux.  C'eft 
au  propre  prendre  une  perfon- 
ne  aux  cheveux  ,  ou  les  lui 
tirer.  On  le  dit  figurémenc 
d'un  difcours  qui  n'cft  pas  na- 
turel ,  qui  cft  forcé  ,  &  mené  , 
pour  ainfi-dire  ,  avec  des  ma- 
chines. 

Prendre  l'occafton  aux  che^ 
veux.  C'eft-à-dire ,  ne  pas  laif- 
fer  échapper  l'occafion. 

Tous  nos  cheveux Jont  comptes. 
Manière  de  parler  ,  pour  dire 
que  la  Providence  de  Dieu 
prend  foin  des  plus  petites  cho- 
fês  qui  nous  regardent. 
Cheville.  Pour  membre  viril. 
Je  vous  fupplie  au  nom  des 
quatre  fefTes  qui  vous  engendrè- 
rent (^  de  la  vivtfique  cheville. 
Rab.  L.  X. 

Autant  de  troux  que  de  che- 
villes. Manière  de  parler ,  pour 
marquer  qu'une  perfonne  eft 
auili  prompte  à  faire  des  répon- 
fes  &  à  donner  des  défaites , 
qu'une  autre  à  faire  des  deman- 
des &  des  objedions. 

On  dit  qu'u»  homme  ne  vient 
pas  À  la  cheville  du  pied  d'un 
autre.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  lui  eft 
fort  inférieur  en  mérite ,  &  en 
capacité. 

Le  voilà  lien  ,  il  ne  lut  faut 
plus  qu'une  cheville  pour  le  bien 
tenir.  Se  dit  d'un  homme  que 
la  fortune  a  mis  dans  un  bon 
poftc. 
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On  dit  aulïî  d'un  bâtiment 
qui  ell  achevé  ,  en  bon  état , 
■qu'ï/  n'y  manque  pas  une  .che- 
ville. 

On  dit  encore  figurément  ; 
tes  vers  font  pleins  de  chevilles. 
Pour  dire  qu'il  y  a  un  grand 
■  nombre  de  motsî,  mis  pour 
faire  la  rime  .  ou  pour  remplir 
la  mcfure  ,  &  qui  ne  fervent 
de  rien  pour  le  fens  &  pour  la 
pcnfée. 
'Cheville.  Il  a  Vame  chevillée 
dans  le  corps.  Se  dit  d'un  hom- 
me qui  a  de  la  peine  à  mou- 
rir ,  quoiqu'il  ait  de  l'âge ,  ou 
qu'il  ait  eu  de  grandes  mala- 
dies. 
C  H  £  V  I  R.  S'échapper,  fe  débar- 
rafler  de  quelqu'un  ^  l  éviter. 

Mais  c'efl  de  Crijpin  feul  ^ue 
je  ne  puis  chévir , 

Il  me  fuit  en  tous  lieux. 
Corneille ,  Partif  dtipé. 
Chèvre.  Pre?24re  la  chèvre.  Pour 
£c  fâcher  de  rien  ,  fe  mettre 
en  mauvaifc  humeur  ,  fe  cho- 
quer pour  une  bagatelle  ,  n'en- 
tendre point  raillerie ..  prendre 
tout  au  pied  de  la  lettre.  C'eft 
le  propre  des  efprits  bourrus. 
Notre  accueil  de  ce  matin  t'a  fait 
prendre  la  chèvre.  Mol,  Bourg, 
Centîlh.  Et  TLegn.  Sat.  le. 

On  ne  peut  pas  fauver  la  ché- 
•vre  0>  les  choux.  Pour  dire  , 
qu'on  ne  peut  pas  mettre  une 
affaire  à  l'abri  de  toutes  for- 
tes d'inconvéniens ,  ni  fe  mé- 
nager avec  tout   le  monde. 

On  dit  aulïï  des  chofes  qui 
n'ont -aucune  liaifon  enfemble  , 
cela  s'entretient  comme  crottes 
de  chèvre. 

Là  ou  efi  la  chèvre  attachée 
il  faut  quelle  broutte.  C'eft-à- 
<lire ,  qu'il  faut  s'accommoder 
aux  chofes ,  au  tems  ,  &  à  la 
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fituation  des  affaires  où   roti 
fe  trouve  engagé. 

On  appelle  barbe  de  chèvre^ 
un  homme  qui  n'a  de  la  bar- 
be que  fous  le  menton  ,  &  par 
bouquets. 

Cet  homme  aimeroit  une  chè- 
vre coeffee.  Se  dit  ,  lorfqu'il 
n'eft  pas  difficile  en  amour  , 
que  toutes  les  femmes  lui  font 
bonnes  indifféremment. 

La  chèvre  a  pris  le  loup.  En 
parlant  de  ceux  qui  penfanr 
perdre  ,  ou  tromper  les  autres  . 
demeurent  eux  -  mêmes  pris. 
L'on  fait  provenir  ce  proverbe 
d'une  chèvre  pourfuivie  d'un 
loup  ,  qui  fe  fauva  dans  une. 
maifon  déferre  ,  dont  elle  fer- 
ma la  porte  par  hazard  avec 
fes  cornes  après  que  le  loup 
fut  entré  ,  qui  fut  pris  par  ce 
moyen. 
Chevroter.  Au  propre  ,  faire 
de  petits  chevreaux.  Il  eft  à  re- 
marquer ,  que  la  chèvre  fouf- 
fre  extrêmement ,  quand  elle 
chevrote.  De-là  vient  ce  pro- 
verbe :  Cet  homme  ,  cet  enfant , 
cela  me  fa.it  chevroter.  Pour  di- 
re ,  me  met  en  colère  ,  me  don- 
ne du  chagrin  ,  de  la  peine  ,  du 
déplaifir.  Cette  façon  de  parler 
eft  baffe ,  &  ne  s'employe  que 
par  le  petit  peuple. 

On  dit  encore  ,  fa  voix  che- 
vrote ,  ou  bien ,  il  chevrote  en 
chantant.  Pour  marquer  un 
homme  qui  chante  par  fecouf- 
fes  ic  tremblotant. 
Chiabrena.  Le  chiahrena.  Pour 
menftrues  ,  les  triquechiques  , 
les  mois  ou  les  fleurs  ,  &  or- 
dinaires des  pucelles  ou  des 
femmes.  Le  chiahrena  des  pu-- 
celles,  R^b.  l.  i. 
Chiasse.  Au  propre  ,  c'eft  l'écu- 
me des  méuux.   C'eft  encore 
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comme  on  nomme  les  cxcté- 
mens  de  la  mouche  &  du  ver. 
On  dit  figurément  dansleftile 
familier.  '  C'eji  l»  chtajje  du 
genre  humain.-  En  parian:  d'im 
homme  très-mépriiable,  pour 
dire  qu'il  eft  le  dernier  des 
hommes. 
Chicane.  Ceft  un  mot  vulgaire, 
qui  iîgnifie  les  procès  ,  la  pro- 
cédure .  le  Barreau.  Ne  trouvent 
flus  leur  compte  à  fuitire  lu 
chicane.  Haut.  Amant  qui 
trompe.  Signifie  aufli  quelque- 
fois difpute  ,  bruit  ou  querelle. 

Chicane.  Ce  mot  fc  dit  enco- 
re en  parlant  de  la  Philofophie, 
&  des  autres  fciences.  Dans  les 
livres  que  les  anciens  ont  écrits 
de  la  prudence  civile ,  il  y  a  du 
galimatias  de  l'école ,  (^  de  la 
chicane  Fhilofophtque.  Balzac, 
Entret.  x(,.  C'eft-a-dire  ,  qu  il 
y  a  du  rafinement .  &  une  fub- 
tilicé  fauife  &  ridicule. 
Chicaner.  Pour  difputer  ,  in- 
quiéter ,  chercher  querelle  ,  & 
difpute.  Mais  qui  nous  chican- 
nent.     Mol.  George  Dandtn. 

Chicaner.  Pour  vetiller ,  ran- 
fîer  trop  ,  former  des  difficultés 
mal  à  propos. 

chicaner  un  écrit.  Vatru  , 
Vlaid.  6.  Chicaner  un  Amant. 
Mol.  Il  ne  faut  pas  chicaner  les 
F oë tes  fur  cela.  Scaron. 

Cela  me  chicane.  Pour  dire  , 
cela  me  fâche ,  me  chagrine  , 
me  donne  de  la  peine  ,  me 
caufe  de  l'embarras. 

chicaner  le  vent.  En  termes 
de  marine  .  c'efl:  prendre  le  vent 
en  louvoyant ,  en  faifant  plu- 
fieurs  bordées,  tantôt  d'un  cô- 
té ,  tantôt  d'un  autre. 

Chicaner  fa  vie.  G  eft  fc  bien 
défendre.  Chic/iner  le  terrein. 
C'eO:  le  difputer  ,  ne  le  céder 
qu'à  l'extrémité. 
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Chicaneur.  Pour  plaideur,  qui 
ne  peut  vivre  fans  procès.  Die 
aulu  un  querelleur  ,  hargneux  , 
qui  difpute  j  contefte  &  con- 
trarie fur  tout. 

Les  maudits  chicaneurs  pet" 
dent  la  tramontane. 

Haut.  Amant  qui  trompe. 
Chiche,  lln'efl  feftm  que  de  gens 
chiches.  Pour  dire ,  que  ceux 
qui  traitent  rarement  ,  fout 
plus  grande  clicre  que  les  au- 
tres ,  quand  quelque  paHîon  les 
domine  ,  comme  l'amour  ,  la 
vanité  ,  ou  l'efpérance  que  cela 
leur  poura  fervir  à  quelque  cho- 
fe. 

Autant  dépenfe  chiche  que  Imt' 
ge.  C'eft-à-dire  .  qu'une  épar- 
gne faite  mal-à-propos  caufe 
dans  la  fuite  de  grandes  pertes. 
Chien.  On  dit  de  deux  amis  qui 
ne  vont  point  l  un  fans  l'autre  , 
que  c'ejl  Saint  Roch  ^  fon  chien. 

§}ui  aime  Bertr.'r-nd  aime  fort 
chien.  Signifie  ,  qu'il  faut  pren- 
dre les  paillons  ,  les  intérêts,  Se 
les  fentimens  de  fon  ami. 

chien  hargneux  a  toujours  To- 
reille  déchirée.  Ceft  un  Prover- 
be ,  qui  fignifîe  qu'un  homme 
querelleur  &  brutal  porte  tou- 
jours la  folle  enchère  de  fa  bru- 
talité. 

Avec  cette  partie  en  cent  lieues 
altérée , 

Chten  hargneux  a  toujours  Vo- 
reille  déchirée. 

La  Font.  Fab.  P.  4.  L.  4. 
chien  échaude  craint  la  cuijîne. 
Proverbe,  pour  dire  qu'une  per- 
fonne  qui  a  eu  quelque  dange- 
rcufe  affaire ,  évite  &  craint  les 
occafions  de  tomber  dans  u|ic 
autre  ,  ou  que  celui  qui  par 
imprudence  a  eu  quelque  mal- 
heur ,  ou  difgrace ,  prend  foia 
de  ne  s'engager  point  dans  le 
même  péril,  Qx 
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chien  échaudé  craint  la  eut- 
fine.     S  car.  Vtrg.  tra-v. 

Bon  chien  chajje  de  race.  Pro- 
verbe ,  pour  aire  que  les  en- 
fans  refTemblent  ordinairement 
à  leurs  parensj  fi  ceux  ci  font 
honnêtes  >  les  enfans  le  de- 
viennent aufli  ;  s'ils  font  débau- 
eliés  &  vicieux  ,  les  enfans  le 
deviennen:  comme  eux.  Théât. 
Jial.  Arleq.  fourbe. 

Chten  courant  du  Bourreau. 
Pour  Archer  ,  pouife-cul ,  qui 
va  battre  l'eftrade  pour  attra- 
per les  voleurs.    Lett.  Gai. 

Faire  le  chten  couchant.  Ma- 
nière de  parler,  pour  fe  foumet- 
tre  ,  ramper  devant  quelqu'un  , 
flatter ,  carelFcr  >  faire  des  fou- 
miirions.  Vous  avez,  beau  faire 
le  chien  couchant.  Théât.  Ital. 
Tu  fais  le  chien  couchant.  Haut. 
le  Cocher  ^  Com.Sc.  zi. 

On  dit  aufll  d'un  homme 
odieux  qui  entre  en  quelque 
lieu  ,  (\\\ily  eft  bien  venu  comme 
un  chien  dans  un  jeu  de  quilles. 

S'accorder  comme  chiens  ^ 
chats.  Se  dit  de  gens  qui  fe 
haïlTem. 

Quand  celui  dont  on  fouhai- 
te  la  mort  ,  s'échappe  de  quel- 
que péril  ,  ou  dit  (\\.\'il  mourrait 
flutêt  un   bon  chien  de  berger. 

Il  vaut  autant  être  mordu 
d'un  chien  que  d'une  chienne. 
Pour  dire  ,  que  de  quelque  côté 
que  vienne  le  mal ,  il  eu  égale- 
ment fenfiblc. 

Il  ne  faut  pas  fe  moquer  des 
chiens  quonnefoit  hors  du  vil- 
lage. Signifie  qu'il  ne  faut  pas 
choquer  un  homme  ,  tant  qu'on 
eft  en  un  lieu  où  il  eft  le  plus 
fort ,  où  il  nous  peut  nuire. 

On  dit  à  un  glorieux  qui  fc 
fâche  qu'on  le  regarde  trop  fixe- 
ment :  T)n  chien  regarde  bien  un 
Evêque. 
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Il  ne  faut  pas  tant  de  ehiens 
après  un  os.  C'eft-à-dire ,  qu'il 
eft  fâcheux  de  partager  un  pro- 
fit avec  beaucoup  de  perfonnes  , 
ou  d'être  pluficurs  à  avoir  les 
mêmes  prétentions. 

Jamais  à  un  bon  chien  il  ne 
vient   un  bon   os.    Pour  dire    , 

Sue  ceux  qui  ont  bonne  envie 
e  travailler ,  n'en  trouvent  pas 
les  occa/ions. 

Jetter  un  os  a  la  gueule  d'un 
chien  pour  le  faire  taire.  Signi- 
fie ,  faire  un  préfent  à  quclqu  un 
pour  l'empêcher  de  crier  ,  &  de 
venir  troubler  quelque  affaire 
importante. 

On  dit  ,  qu'il  n'eft  telle  chajfe 
que  de  vieux  chiens.  C'cft-k- 
dire ,  que  la  naiflance  &  l'expé- 
rience donnent  de  grands  avan- 
tages fur  les  autres. 

Il  a  du  crédit  comme  un  chien 
à  la  boucherie.  Se  dit  d'un  hoiiw 
me  peu  confidcrable. 

Cela  n'ejl pas  tant  chien.  Si- 
gnifie,  cela  n'eft  pas  mauva=.s. 

Quand  un  homme  a  fait  quel- 
que lâcheté ,  ou  quelque  indi- 
gnité ,  on  dit  qu //  n'efi  pas  bon 
à  jetter  aux  chiens. 

On  dit  de  celui  qui  a  des  pré- 
tentions à  quelque  chofe  ,  quoi- 
que fort  éloignées  ,  qu'/7  n'en 
jette  pas  fa  part  aux  chiens. 

Petit  chien  belle  queue. 

Si  vous  n'avez  pas  d'autre 
fijflet ,  votre  chien  eft  perdu.  Se 
d:it  à  ceux  qui  ont  une  mé- 
chante caufe. 

Quand  un  homme  eft  peu 
com-plaifant ,  qu'il  ne  fait  rien 
de  ce  qu  on  deure  .  on  dit  que 
c'eft  un  chien  de  Jean  de  Nivel- 
le, qui  s'enfuit  quand  on  l  apelle. 

chten  en  vie  vaut  mieux  que 
lion  mort.  Proverbe  qui  ligni- 
fie qu'il  vaut  mieux  être  pau- 
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vrc  que  riche  &  mourir  ,  ou 
qu'il  y  a  plus  de  plaiilr  à  vi- 
vre lâche  ,  qu'à  mourir  en  lion. 
C'eft-à-dire  ,  en  homme  cou- 
rageux ,  les  armes  à  la  main. 
Ou  que  la  vie  la  plus  malheu- 
reufe  eft  toujours  plus  eftimce 
que  la  more  la  plus  glorieufe. 
Les  plus  habiles  gens  ont  toujours 
conclu  fur  ce  fujet ,  qu'un  chten 
en  vie  valoit  mieux  qu'un  lion 
mort.  Fem.foujfée  à  bout ,  Com. 

Nos  chiens  ne  chitjfent  point 
enfemhle.  Manière  de  parler  fi- 
gurée ,  pour  marquer  que  Jeux 
perfonnes  font  brouillées  ,  onc 
rompu  tout  commerce  ,  fré- 
quentation &  amitié  ,  qu'elles 
ont  une  dent  l'une  contre  l'au- 
tre ,  qu'elles  fe  veulent  du  mal. 

On  dit  d  un  envieux  ,  qui/ 
eji  comme  le  chien  du  jardinier , 
il  ne  mange  point  de  choux  ,  ^ 
ne  veut  pas  que  les  autres  en 
mangent. 

Ils  font  comme  les  grands 
chiens  ,  ils  veulent  pijfer  contre 
les  murailles.  Se  dit  de  ceux  qui 
entreprennent  quelque  chofe 
au-delà  de  leurs  forces. 

On  dit  des  pécheurs  ,  (\\xils 
font  comme  les  chiens  ,  qu'ils  re- 
tournent à  leur  vomijjement. 

Lorfque  quelques  perfonnes 
font  quantité  de  cris  &  d'im- 
précations inutiles  ,  on  dit ,  que 
ce  font  des  chiens  qui  abboyent 
À  la  Lune. 

On  dit  auffi  de  ceux  qui  font 
des  menaces  vaines  ,  chien  qui 
fibboye  ne  mord  pas. 

On  dit  à  des  gens  timides  : 
"Entrez. ,  il  n'y  a  point  de  dan- 
ger ,  nos  chiens  font  liés. 

On  l'abandonne  comme  un 
pauvre  chien.  Se  dit  pour  repro- 
cher ,  ou  plaindre  la  xnifcre  de 
quelqu'un. 
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Il  mène  une  vie  de  chitn.C'cû- 
à-dire  ,  il  mène  une  vie  mifé- 
rable  ,  il  vit  dans  la  débauche, 
dans  le  libertinage. 

Il  n'a  ni  foi  ,  ni  loi ,  il  -vit 
£omme  un  chien. 

Il  eft  comme  un  chien  à  l'atta^ 
che.  C'e(t-a-dire  ,  que  l'em- 
ploi &  la  profellion  d'un  hom- 
me l'obligent  à  ui\  travail  con- 
tinuel. 

Il  cfi  las  comme  un  chien. 

On  l'a  battu  ,  on  l'a  étrillé 
comme  un  chien  courtaut. 

Les  coups  de  bâtons  font  pour 
les  chiens. 

On  dit  d'un  miférable  qu'on 
abandonne  ,  qu'on  ne  lui  deman- 
de pas  ,  es-tu  chien  ,  es-tu  loup  f 
^uand  on  veut  noyer  fon  chien^ 
on  L'accufe  de  la  rage.  Pour  di- 
re ,  que  quand  on  veut  rompre 
avec  quelqu'un ,  on  lui  impu- 
te quelque  crime  ,  ou  quelque 
faute. 

On  dit  d'un  jeune  étourdi  , 
qv\tl  eji  fou  comme  un  jeune 
chien  ,  qu'/7  court  comme  un 
chien  fou. 

Elle  eft  droite  comme  la  jambe 
d'un  chien.  Se  dit  d'une  cho- 
fe tortue  ,  ou  d'une  jambe  mal 
faite. 

On  appelle  figurément  un 
chien  au  grand  collier  ,  celui  qui 
mène  les  autres  ,  qui  eft  le 
principal  dans  une  maifon  ,  ou 
dans  une  ailèmblée. 

On  dit  d  un  homme  accou- 
tumé à  la  fatigue  ,  quV/  y  eft 
accoutumé  comme  un  chien  à 
aller  à  pied  ^  nue  tête. 

Tandis  que  le  chien  piffe  ;  le 
loup  s  enfuit.  Pour  dire  ,  que 
tous  les  momens  font  précieux 
en  certaines  occafions, 

IJn  bon  chien  n'aboyé  point 
faux.  Ce  qui  fe  die  d'un  ha- 
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bile  homme,  qui  fait  toujours 
bien  réujlir  fes  entreprifcs  , 
parce  qu'il  fait  bien  preiuire  fon 
tems  ,  &  ménager  les  occa- 
fions. 

Battre  le  chien  devant  le  lion. 
C'eft- à-dire  ,  châtier  un  petit 
devant  un  plus  puifTant  qui  a. 
commis  la  même  faute. 

On  dit  encore  ;  entre  chien 
C^  lo:ip ,  pour  fîgnifîer  le  cré- 
pafculc  ,  ou  le  tems  fornbre  qui 
eft  entre  le  jour  &  la  nuit  ,"& 
où  on  ne  peut  difcerner  un  chien 
d'avec  un  loup. 

^ui  m'aime  ,  aime  mon  chien. 
Pour  dire  ,    que  lorsqu'on  ai 
me  quelqu'un  ,    il   faut   aimer 
tour  ce  qui  lui  appartient. 

Rompre  les  chiens.  C'eft  pro- 
verbialement &  fîgurément  em- 
pêcher une  querelle  ,  rompre 
un  difcours  qui  pourroit  avoir 
des  fuites  fâcheufes. 

Ce  font  deux  chiens  après  un  os. 
On  le  dit  de  deux  hommes 
qui  font  en  débat  ,  pour  em» 
porter  une  même  chofe. 

Chien-dent.  Quand  on  eft  dans 
le  plus  difficile  d'un  ouvrage , 
on  dit  que  c'eft  le  chien-dent , 
ce  qui  donnera  le  plus  de  peine. 

Chier.  il  a  chié  ditns  ma  maie. 
Manière  de  parler  très-polif- 
fonne  ,  qui  fignifîe  il  m'a  trom- 
pé ,  je  me  défie  de  lui ,  je  ne 
me  fierai  jamais  à  lui. 

Chier  fur  la  befogne.  C'eft 
travailler ,  &  ne  rien  faire  qui 
vaille. 

Chiffon.  Pour  guenille  ,  vieille 
pièce  de  nippes ,  lambeiu. 

T^u  ht  an  c,  un  peu  de  rou^e  ,. 
un  chiffon  de  rabat. 
Regn.  Sat.  xi. 

Chifoner.  C'eft  un  mot  que 
difent  les  femmes  qu'on  pati- 
ne j  &  qu'on  carreffe  un  peu  de 
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près ,  ou  lorfqu'on  s'eft  dlvert! 
avec  elles.  Arrêtez-vous  ,  'vous 
me  chifonez.  mon  falbahit.  Mo» 
Dieu^qucvous  ?n'avez.  chijfonée. 
Et  fignifie  autant  que  mettre  en 
défordre. 

Chiffoner.  Pour  inquiéter  , 
chagriner ,  faire  de  la  peine  , 
mettre  de  mauvaifè  humeur. 

M'interrompre  k  tout  coupi  > 
ceji  me  chiffonner  l'ame. 
Poiff.  Com.  fans  titre. 

Chifoniek  de  la  double  colline. 
Pour  dire   un   mauvais  Poëte. 
Rouffeau. 

Chiffre,  Cet  homme  n^eft  qu'un 
O  en  chiffre.  C'eft-à-dire ,  qu'il 
n'a  nul  pouvoir ,  nulle  autori- 
té ,  qu'il  ne  peut  faire  ni  bica 
ni  mal  à  perfonne. 

Chimère.  Selon  la  Fable  ,  c'é- 
toit  une  bête  monftrueufe ,  cpie 
Bellerophon  tua  étant  monté 
fur  Pegafe.  Ce  monftre  ima- 
ginaire n'a  jamais  exifté  que 
dans  les  fixions  des  Poëres» 
Mais  le  nom  nous  en  eft  refté  , 
&  s'employe  fort  bien  pourfî- 
gnifier  tout  ce  qui  n'a  de  réa- 
lité que  dans  l'imagination  , 
tout  ce  qui  eft  pure  vifion.  Se 
mettre  des  chimères  dans  l'efprit. 
Abl.  Le  grand  pouvoir  qu'on 
lui  donne  n^efi  qu'une  chimère. 
AIol.  La  tête  des  Fhilofophes  ejt 
en  proye  aux  chimères. 

Votre  plus  haut  favoir  n'eji 
que  pure  chimère  , 

Vatns  ^  peu  fages  Médecins, 

Vous  ne  pouvez,  guérir  par  vos 
grands  mots  Latins  ^ 

La  douleur  qui  me  defejpcre. 
Mol.   Fâcheux . 

Dai  mot  chimère  viennent  chi' 
mérique  &  chimériquement. 

Aux  -portraits  que  je  fais  ^ 
fage  ^  favant  critique .^ 


CHI.    CHO. 

Ze  vice  efl  fetd  réel ,  le  rejîe 
efi  chimérique.   Villiers. 

L'opinton  que  ces  gens-là  ont 
tue  de  leurs  grandes  qualités , 
leur  a  fait  chercher  chtmérique- 
ment  une  origine  différente  de  la 
noire.  Saint  Evrem.  génie  du 
Peuple  Rom.  p.  z. 

Chinrenf.au.  Motburlefque  qui 
veut  <iirc  un  coup  qu'on  reçoit 
a  la  tcte ,  t'oit  en  fe  heurtant 
par  hafard  contre  quelque  cho- 
fc  ,  foie  en  fe  battant  contre  un 
ennemi. 

Chinquer.  Mot  bachique  ,  dé- 
rivé d'un  rnot  Allemand  ,  qui 
(ignifie  verfer  à  boire.  Il  dit 
en  François  boire  ,  fe  divertir  , 
faire  gogaille  ,  &  la  débauche. 

Chiorme.  Pour  compagnie,  pref- 
fe  ou  foul-c. 
Chez,  qui  l'en  -voit grande  chiorme 
De  beaux  amans  tous  parfumés. 
Scar.  Poéf. 

Chiquenaude.  On  dit  par  exa- 
gération ,  pour  dire  qu'on  n'a 
point  battu  ni  maltraité  une 
perfonnc  ,  qyCon  ne  lui  a  pas 
feuUment  donné  une  chiquenau- 
de.s 

chiquenaude.  Pour  appliquer 
«n  fouflet  ,  donner  des  coups. 
Mais  le  plus  fouvent  les  chi- 
quenaudes fe  donnent  fur  le 
nez. 

§lui  pourraient  vous  donner 

de  rudes  chiquenaudes. 
Corn.  Partif.  dupé. 

Choc.  Coup  qui  fe  fait  en  heur- 
tant contre  quelque  chofe  qu  on 
rencontre.  On  l'employé  pour 
<iire  une  attaque  ,  un  combat. 
ils  ne  purent  foutenir  le  choc  de 
laCavalerie.  Abl.  Arrien.  Sou- 
tenir un  choc  amoureux. 

Chocailler.  Terme  populaire, 
qui  fe  dit  des  petites  gens  ,  qui 
s'enivrent  fur  k  cul  a  un  ton- 
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neau.  Académie  Fratjf, 
ChocaillOxS.  Crapule.  Femme 
abandonnée  au  vin.  Teimc  bas, 
dont  fe  fervent  les  rcvendeufes 
&  les  harangéres  ,  quand  elles 
s'injurient.  Acad.  Pranç, 
Choeur.  //  efl  tondu  comme  un- 
enfant  de  chœur.  Se  dit  d'im 
homme  bien  rafé ,  ou  qui  n"a 
point  de  cheveux. 

Jacobins  en  chaife ,  Cor  délier  s 
en  chœur  ,  ^c.  Signifie  ,  que 
les  Cordeliers  tâchent  d'avoir 
<ic  belles  voix  pour  remplir  leur 
chœur. 
Choier.  Chérir,  aimer,  flatter, 
careller,  avoir  un  grand  foia 
de  n'oftcnfer  pas  une  pcrfon- 
ne ,  de  ne  lui  pas  déplaire ,  & 
de  l'épargner. 

Il  le  choie  ,  /'/  Cembrajfe  , 
Et  pour  une  MaitrejJ'e 

On  ne  faurott ,  ie  penfe  , 
Avoir  plus  de  tendrejfe. 

Mol.  Tart.  acl.  i .  Je.  %. 

Se  choier.  Avoir  grand  foin  de 
foi ,  ménager  fa  fanté  avec  foin. 
Choisir.  On  dit ,  qu'on  efl  mau- 
dit  dans  l'Evangile ,  lorfqu'ori 
choifit ,   ^  qu'on  prend  le  pire. 

On  dit  encore  d'une  perfon- 
ne  qui  cft  réduite  à  la  nécefÏÏté 
du  choix  ,  vous  n'avez,  qu'à 
choifir ,  à  prendre  ,  ou  à  laijfer. 

Souvent  qui  choifit  prend  le 
pire. 
Chômer.  C efl  un  Saint  au  on  ne 
chôme  plus.  Se  dit  d'un  homme 
difgracié  ,  qui  n'a  plus  ni  crédit 
ni  autorite . 

Il  ne  faut  point  chômer  les 
fêtes  avant  qu  elles  foient  ve- 
nues. Pour  dire  ,  il  ne  fauc 
point  s'affliger  ,  ni  fe  réjouir  , 

Îiar  prévoyance,  &  avant  que 
es  biens  ou  les  maux  foienc 
arrivés. 
Chômer.  Ce  mot  /îgniiîe  s'abf- 


us 
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tenir  de  tout  travail  durant  une 
Fête  ou  un  Dimanche.  On  fe 
fert  de  ce  terme  figurément  , 
mais  dans  le  ftile  familier,  & 
dans  ce  fens  il  lignifie  à  l'é- 
gard des  ouvriers  &c  des  arti- 
ikns  manquer  de  befogne.  C'efi 
un  ouvrier  qui  ne  chôme  point. 
Il  fe  dit  encore  dans  le  ftilc 
familier  ,  pour  dire  ,  manquer 
de  quelque  choie.  Académie 
Franfoije.  On  diroit  en  ce 
fens ,  n'épargnez  pas  l'argent  , 
'VOUS  n'en  chômerez,  point  ,  ou 
bien  ,  on  ne  vous  en  laijfera. 
pas  chômer. 

CHOrER.  Heurter  du  pied  contre 
quelque  chofc  ,  enforte  qu'on 
foit  en  danger  de  tomber.  Il 
fe  met  au  figuré^ ,  &  alors  il 
(îgnifie  faillir,  mais  en  ce  fens 
il  eft  un  peu  vieux.  Il  a  cho- 
pe lourdement.  On  le  dit  aufli 
des  écrits.  Cet  Auteur  a  chopé 
en  plu/teurs  endroits  de  /on  U- 
irre. 

ChOPIne.  Mettre  pinte  fur  cho- 
pine.  Signifie,  faire  débauche 
de  vin. 

Chopiner.  MotvuljT^ire  &bas, 
pour  dire  boire  chopine  fur  cho- 
pine  ,  faire  la  débauche  au  ca- 
baret ,  grenouiller.  Pendant  ce 
tems-la  on  e(i  libre  de  chopiner. 
Théât.  Ital.  Se  dit  auffi  d'une 
perfonne  qui  eft  ivre.  Puis 
commanda  qu'on  le  fit  bien 
chopiner  théologalement,  Rabl. 
l.  i.  c.  If.  C'étoit  un  prover- 
be ,  vin  théologal  ^  table  d'Ab- 

■     hé. 

Chocjiter.  Mot  bachique  ,  & 
qui  fe  pratique  parmi  les  bu- 
veurs &  débauchés  ,  lorfqu'ils 
choquent  leurs  verres  pour  don- 
ner plus  d'cmphafe  à  la  fanté 
qu'ils  boivent. 

Chose.  Ce  mot  exprime  la  na- 
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turc  de  l'homme  ou  plutôt  de 
la  femme. 

Mon  chofe  veut  chofer  votre 
chojé.  Cabin.  Jat. 
Choser.  Die  autant  que  faire  le 
déduit  ,  fe  divertir  arec  une 
femme.  Cab.  fat. 
Chou.  Chou  pour  chou.  Manitrc 
de  parler  ,  qui  lignifie  autant 
que  revanche  ,  reprefailie.  Par 
exemple  ,  vous  m'avez  fait  du 
tort ,  a  la  bonne  heure  ,  chou 
pour  chou.  Comme  fi  l'on  difoit, 
a  la  pareille ,  je  vous  en  ferai 
autant ,  j'en  agirai  de  même. 

Chou  pour  chou ,  Aubervtlliers 
vaut  bien  Paris.  Cette  manière 
de  parler  fert  à  égaler  deux 
chofes  enfemble  en  les  com- 
parant. L'origine  de  ce  pro- 
verbe vient  de  ce  que  quoi- 
qu'Aubervilliers  ne  ibit  qu'un 
village  ,  comme  il  eil  prcfque 
tout  planté  de  choux  ,  il  y  en 
a  autant  que  dans  Paris. 

Il  va  tout  à  travers  les  choux, 
C'eft- à-dire,  qu'il  agit  en  étour- 
di ,  &  imprudemment ,  dans 
les  affaires  qu'il  entreprend. 

On  dit  d'un  envieux  ,  qu'// 
efi  comme  le  chien  du  jardi- 
nier ,  qui  ne  mange  point  de 
choux  ,  ^  qui  ne  veut  point 
qu'un  autre  en  mange. 

Il  a  été  trouvé  fous  un  chou. 
Se  dit  d'un  homme  dont  la  naif- 
fance  eft  inconnue. 

Elle  fait  bien  valoir  fes  choux. 
Se  dit  d'une  perfonne  qui  prifc 
plus  qu'il  ne  faut  fes  bonnes 
qualités. 

La  gelée  n'ejl  bonne  que  pour 
les  choux. 

On  dit  encore  d  une  chofe 
qu'on  veut  méprifer  beaucoup , 
qu'elle  ne  vaut  pas  un  tronc  de 
chou  ,  un  trognon  de  chou. 

Il  veutfauver  la  chèvre  ^  les 
choux 
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th«ux.  Pour  dire  qu'il  veut 
remédier  à  tous  les  inconvé- 
niens  qui  fe  trouvent  dans  une 
affaire.  Voyez.  Ch>:vr£. 

On  dit  de  celui  qui  difpofe 
du  bi end' autrui  comme  s'il  étoit 
à  lui  ,  q\xil  en  fait  comme  des 
choux  de  ton  jardm. 

En  faire  des  choux  ^ 
des  raves  Manière  de  parler 
pour  dire  faire  ce  que  l'on 
voudra  difpofer  d'une  chofe  à 
fa  volonté ,  en  agir  à  fa  fan- 
taifie. 

G)u'ilenfàffede5  choux  ,  des 
raxies" , 

Se  àifoient  quelques-uns  des 
plus  braves.  S  car  on.  Vtrç,  trav. 

^•^        ,  -, 

On  dit  d'une  perfonne  relé- 
guée à  la  campagne  ,  ou  qui  cft 
obligée  d  y  demeurer ,  qu  o»  l'a 
envoyée  planter  des  choux. 

Ce  ne  fi  pas  le  tout  que  des 
choux  ,  il  faut  encore  de  lagraiff'e. 
C'efl-à  dire  ,  qu'on  n'a  qu'une 
partie  des  chofes  uéceflaires , 
pour  venir  à  bout  de  quelque 
cntreprife. 

Faire  fes  choux  gras,  signi- 
fie faire  bien  fcs  affaires  ,  f^ire 
fes  orges,  faire  fon  profit,  ga- 
gner, profiter  de  l'occafîon.  Si  tu 
favois  comme  ]e  fis  mes  choux  gras 
J^ab.  l.  z.  Dit  aufli  fe  mettre  à 
fon  aife ,  s'accommoder. 

Chouette.  On  dit  de  celui  qui 
eft  accoutumé  à  dérober  ,  // 
ejl  larron  comme  une  chouette. 
Ce  proverbe  eft  venu  des  La- 
tins ,  ils  appelloient  la  chouette. 
Monedula  ,  parce  qu'elle  vole 
l'argent. 

ChrÈme.  Faire  renier  Chrême  ^ 
Batême.  Pour  dire  pouiTcr  la 
patience  à  bout  ,  pouffer  aux 
dernières  extrêmirés. 

Chicetien.  On  dit  d'un  homme 
2  Partie. 
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qui  ne  goûte  pas  une  chofe  qui 
eft  bonne  ,  ou  qui  ne  fait  pas 
ce  que  les  autres  font  ,  qu'il 
neft  pas  chrétien. 

On  dit  aufli  //  n'y  a  corps' de 
chrétien  qui  m'ofe  reprocher  telle 
choje.  Pour  dire  il  n'y  a  perfon- 
ne qui  me  veuille  ioutenir  cela. 

On  dit  quelquefois.  C'eji  un 
bon  Chrétien.  Pour  dire  c'cft 
un  bon  homme,  C'eJi  une  beii* 
chrétienne.  Pour  dire  c'eft  une 
belle  femme. 

LcysDaulphin,  Duc  de  G ui en- 
ne , 

En  bajiijfant  cette  befogne  . 

Frint  une  belle  Chrcfttenne , 

Fille  du  Duc  Jean  de  Bour- 
gogne. Vigiles  de  Charles  VII. 

Parler  Chrétien. C'e[\:-à-divey 
parler  raifonnablement  ,  avec 
jugement  ,  parler  diftinétcment 
&  intelligiblement.  Il  faut  par- 
ler Chrétien  ,  fi  vous  voulez, 
qu'on  vous  entende.  Mol.  Préci. 
ridicules. 
Chrétienté.  Dieu  bénijfe  Chré- 
tienté. Se  dit  quand  on  fait 
cpmparaifbn  d'un  animal  à  uft 
homme. 

On  dit  auffî  de  celui  qui  n'a 
point  de  femelles  à  fes  (buliers  , 
à  fes  chauffes  ,  qu'il  marche  Jitr 
la  chrétienté  y  pour  dire  fur  le 
pavé. 
Chronique    du   Pont- neuf.  Ce 
font  les  chanfons  ,  vaudevilles 
&  autres  pièces  fatyriques  ,  pi- 
quantes  ,    qu'on  chante  fur  le 
Pont-neuf. 
Tu  feras  cornu  comme  un  hœuf. 
Dans  les  Chroniques  du  Pont~ 
neuf.  Parn.  des  Mufes. 
Chut.  Inrerjecftionpour  impofèr 
le  fîlcnce.  Se  dit  auffi  pour  ap- 
peller  quelqu'un.  Elles  s'envônt, 
hola  ,  chut ,  elles  font  la  fourde 
oreille.  Théât.  ItaL 
R 
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Apres  tjue  la  Reine  eut  dit  chut^ 

Chacun  prit  unfiége,  ^  fe  tut. 

Scaron.  Virg.  trav. 

Cicatriser.  Pour  faire  une  playe 

ou  une  cicatrice  ,  une  balafFre  , 

une  marque  au  vifage  ,  ou  fur 

le  corps. 

Et  de  leurs  grands  coups  fcan- 
dalifent 

Maints géans  ,  cruelles  ctca- 
trifent.  S  car.  Gigant.  Chant.  5. 
Audi  pour  blcuêr,  frapper. 

Secicatrifer.Se  dit  figurcment 
&  en  riant  ,  pour  exprimer  un 
habit  tout  de  trous  &  de  pièces. 
En  ce  fens  ce  mot  veut  dire  fe 
rompre  ,  fe  déchirer  ,  &  être 
rapetacé.  On  a  vu  le  pauvre  M. 
Jl.  avec  un  jujîe-au-corps  Qp  ««^ 
culotte  fi  agréablement  citatrijés, 
^ue  celafaifoii  rire  tout  le  mon- 
de. Riche  le  t.  Diiiion. 

Pour  moi  ,  fi  mon  habit  par 
tout  cicatrifé. 

Ne  me  rendait  du  peuple  ^4  es 
Grands  méprifé  , 
Je  prendrons  patience. . . . 
Régnier ,  Jatjre  1. 
Ciel.  Si  le  ciel  tombait,  il  y  au- 
roit   bien  des    alouettes  prifes. 
Voyez,  Alouettes. 

On  dit  de  deux  chofes  bien 
différentes  :  <\\xellts  font  éloi- 
gnées comme  le  ciel  l'eji  de  la 
terre. 

Elever  un  homme  jufquau 
ciel ,  jufqu'au  troifiéme  ciel.  Si- 
gnifie le  louer  excertîvcment. 

On  dit  auflî  oçdon  ne  voit  ni 
ciel  ni  terre.  Lorfqu'on  cft  aveu- 
gle ,  ou  qu'on  eO:  dans  une 
grande  oblcurité. 

il  a  remué  ciel  ^  terre.  Pour 
dire  il  a  fait  toutes  fortes  d'ef- 
forts pour  faire  réullîr  cette 
affaire. 

Le  ciel  rouge  aufoir ,  blanc  au 
mutin/ efi  la  journée  dn  Pèlerin. 
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L  es  mariages  font  faits  au  ciel' 
Pour  dire  qu'ils  ne  fe  font  que 
par  Tordre  de  la  Providence. 

Cierge.  On  dit  qu'«»  homme 
efi  droit  comme  un  cierge.  Quand 
il  fe  tient  debout  avec  quel- 
que affed^ation  &  contrainte. 

CiGNE.  On  dit,  llefl  blanc  com- 
me un  ctgne  ,  d'un  homme  qui 
a  les  ciievcux  blancs  &  la  bar- 
be blanche.  Métaphore  tirée 
de  cet  animal  qui  eft  tout 
blanc. 

On  dit  proverbialement  & 
fîgurément  d'un  bel  ouvrage 
qu'un  auteur  fait  peu  de  tcms 
avant  fa  mort ,  que  c'eft  le  chant 
du  cigne.  Par  allufion  a  la  fable , 
qui  apprend  que  cet  oifeau  chan- 
te avant  qu'il  meure.  Les  Poè- 
tes ont  été  plus  loin  à  ce  fu- 
jet  ,  ils  ont  dit  que  le  chant 
du  cigne  étoit  très-mélodieux , 
quoiqu'il  foit  réellement  fort 
défagréable.  C'eft  fur  ces  fic- 
tions, qu'on  a  introduit  ce  pro- 
verbe. Aulli  Malherbe,  en  par- 
lant de  foi  ,  a  dit  au  Roi  Hen- 
ri IV. 

Ce  fera  là  que  ma  lyre  , 

Taifant  fin  dernier  effort  ^ 
Entreprendra  de  mieux  dire  , 
§lu'un  cigne  près  de  fa  mort. 
On  appelle  encore  les  Poètes 
des  cignes.  Le  cigne  Mantouan. 
Pour  dire  Virgile.  Je  ne  fuis 
pas  d'avis  ,  fur  le  fujet  des  bel- 
les ,  de  ruiner  les  belles  fiances 
de  notre  cigne.  Balz,ac ,  Entret. 
QlGOGtih.'Descontes  a  la  cigogne. 
C'eft-à-dire,  des  contes  faits  à 
plaifir,des  contes  de  vieilles 
dont  on    amufe  les  petits  en- 
fans. 
C  i  L.  Vieux  mot  ,   qui  ne  peut 
avoir  lieu  que  dans  la  Poëfie  Dur- 
lefque  ,  &  dans  la  Satyre. 
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jDe  monter  à  nud  toutes  mes 
pajjtons  , 

Comme  a   cil  qui  pardonne 
AUX  imperfeÛions. 
De  celui. .  . . 

Regmer  ,  Satyre  6, 
Cimaise.  Pour  razade,  mcfure^ 
lampée  ,   verre   de   vin   verie 
plein. 

Enfans ,  que  chacun  pour  1$ 
moins 

Avale  Ça  cimaife. 
Parn.  des  Mufes.  ■ 
Ciment.  On  dit  d'une  affaire  qui 
cft  faite  folidement ,  &  avec  rou- 
tes les  précautions  néceflaires . 
qn'eUe  efi  fuite  à  chaux  Qf'  ^ 
ciment. 
Cimenter.    Au   propre   fignifie 
accommoder  avec  du   ciment. 
Il  s'employe  élégamment  au  fi- 
guré ,  pour  dire  ,  lier ,  joindre , 
&  aftermir. 

Mais  un  Roi  vraiment  Roi , 
qui  ,façe  en  [es  projets  , 

Du  T>onheur  du  publie  ait  ci- 
menté fa  gloire , 

Il  faut ,  pour  le  trouver ,  coH' 
rir  toute  l'htjioire. 
Defpreaux. 
Cimeterre.  Arme    tranchante, 
comme  fabre ,  glaive.  Bas  bas 
qu'il   ne    nous  donne  un    coup 
de  cimeterre.  Belle  Ifle  ,  mar.  de 
la  Reine  de  Monom. 
Cimetière.  Les  jeunes  Médecins 
font  les  cimetières  hojfus.  Pour 
dire  qu'ils  font  ignorans,  qu'ils 
font  bien  mourir  du  monde. 

On  dit  encore  ironiquement. 
Il  a  de  l'efprit  ,  il  »  couché  au 
cimetière. 
Cinq..  Donner  cinq  (^  quatre  la 
la  moitié  de  dix -huit.  C'eft-à- 
dire  ,  donner  deux  fouflers  J  Tûn 
de  la  paume  de  la  main  ,  où  les 
cinq  doigts  allemblés  frappent 
cnfçmble  j  l'autre  du  revers  de 
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la  mcmc  main ,  auquel  il  n'y 
a  que  quatre  doigts  qui  frap- 
pent ,  parce  que  le  pouce  de- 
meure en  arriére  fans  adtion. 

On  dit  auffi  ,  mettre  cinq  (^ 
retirer  fix.  En  parlant  de  ceux 

3ui  mettent  les  cinq  doigts 
ans  un  plat  ,  &  qui  en  reti- 
rent quelque  bon. morceau,  qui 
fait  le  iixiérne. 
Circulation.  Au  propre  c'efb 
le  mouvement  que  tait  le  fang , 
des  artères  dans  les  veines  &  des 
veines  dans  les  artères.  On  le 
dit  figurément  ^  de  l'argent  qui 
pafle  d'une  main  à  l'autre  ,  & 
qui  le  fait  rouler  dans  le  com- 
merce. On  fe  fert  aufli  du  ver- 
be circuler  dans  le  même  fens., 
Rten  n'eji  plus  propre  à  arrêter 
la  circulation  de  l'argent ,  que 
la  défiance  des  peuples  ,  lorfqtte 
le  Prince  leur  donne  fujet  de.  fe 
défier  de  fa  bonne  foi. 

On  dit  encore  l'argent  eircu-^ 
le ,  c'cfl: -à-dire  ,  roule  dans  le 
commerce.  Faire  circuler  l'ar- 
gent. Pour  dire  encourager  les 
particuliers  à  faire  rouler  leur 
argent  dans  le  commerce.  Fai~ 
re\  circuler  des  billets,  C'eft 
leur  donner  cours  dans  le  com- 
merce. 
Cire.  //  efi- faune  comme  cire. 
Pour  dire  il  a  la  jaunifle. 

On  dit  d'un  homme  qui 
maigrit  ,  qu'//  fond  comme  la 
cire  au  foleil ,  ou  le  beurre  dans 
la  poêle. 

Il  efi  mou  comme  de  la  cire.  Se 
dit  d'un  homme  foible&  irré- 
folu. 

Aux  pèlerinages  des  environs 
on  dJpenfe  beaucoup  de  vin  , 
^  peu  de  cire.  Pour  dire  » 
qu'on  y  va  plus  pour  la  dé- 
bauche que  par  dévotion.  Ce 
qui  eft  tiré  de  l'Efpagnol ,  Rfi^ 
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meria  di  cercm  mueho  vinoy  poca 
cera. 

Cela  lui  vient  comme  de  cire. 

C'eft-à-dire  .  fore  à  propos.  Ou 
bien  unechofe  bien  faite. 

On  (lit  auflî  de  deux  perfon- 
nes  qui  font  fort  égales  ,  qu'/7i 
Jont  égaux  comme  cire. 

C'eji  une  cire  molle.  Se  dit 
d'un  enfant  docile  ,  &  même 
de  toutes  fortes  de  perfonnes 
qui  reçoivent  facilement  toutes 
fortes  (d'impredions. 

On  dit  auffi ,  &  le  proverbe 
cft  fort  ancien ,  un  nez.  de  ctre  , 
pour  dire  un  nez  bien  for- 
mé. 

De  Jon  nez.  ne  vous  fat  que 
dire  > 

"Fors  que  mieux  fait  ne  fut  de 
cire. 

Roman  de  la  Rofe. 

Cirer.  Quand  un  habit  eft  bien 
fait,  bien  taillé,  qu'il  ne  fait 
pas  un  pli ,  on  dit  qu'«7  ejl  ciré 
fur  le  corps  d'une  perfonne. 

CiRON.  Petit  ver  rond  &  blanc 
qui  eft  engendré  d'une  humeur 
acre  ,  qui  s'attache  principale- 
ment à  la  main  ,  &  qui  caufe 
une  démangaifon.  Sa  petitef- 
fe  prefque  imperceptible  a  don- 
né lieu  à  ce  proverbe  ,  il  n'cft 
pas  plus  gros  qu'un  ciron.  Pour 
exprimer  tout  ce  qui  eft  fort 
petit. 

Citadin.  Citoyen  ,  bourgeois, 
habitant  d'une  ville.  A  ce  fai- 
re conviennent  tous  les  citadins. 
Rab.  L.   I. 

C  I T  o  y  E  N.  Au  propre  c'eft 
un  bourgeois  ,  qui  dans  une 
ville  jouit  du  droit  de  bourgeoi- 
se. On  le  dit  auflî  dans  un  fens 
figuré  des  enfans  qui  compofcnt 
ont  famille 
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De  voir  autour  de  foi  croître 

dans  fa  m  ai f on , 

Sous  les  paifihles  loix  d'une 
agréable  mère  ,  • 

"Des  petits  citoyens  ,  dont  on 
croit  être  père.  De/preaux. 

Citrouille.  Mot  piquant  & 
bas  ,  qu'on  dit  d'ordinaire  d'u- 
ne femme  qui  eft  petite  & 
groile  ,  graffe  &  ventrue.  Hola 
la  grojjé  citrouille.  Théat.  Ital. 
fc.  des  fouhaits. 

Cl  v  iï.KJ..Ccnt  ans  bannière  ^  cent 
ans  civière.  Pour  dire  que  dans 
un  fîécle  toutes  chofcs  chan- 
gent de  nature ,  &  que  ce  qui 
etoit  élevé  &  eftime  ,  devient 
bas  &  méprifable ,  au  bout  da 
tems.  La  bannière  eft  une  mar- 
que d  éminente  noblcHc  ,  &  la 
civière  n'eft  qu'à  Tufage  des 
pauvres  gens. 

Clabaud.  Pour  grand  parleur, 
crieur ,  un  brailleur.  He  bien  , 
clabaud  par  excellence.  Théat, 
Ital.  fc.   des  Jouhaits. 

Clabaud.SismEc  encore  par- 
mi le  plus  petit  peuple  ,  lot 
mal  fait  ,  gros  fat.  Chien  de 
coquin  ,  quel  clabaud  efl-ce  là  .' 
Clabaud.  Mot  de  la  lie  du 
peuple  .  qui  fe  dit  d'un  méchant 
chapeau  ,  &  qui  veut  dire  qu'il 
baille  les  bords.  Son  chapeau 
fait  le  clabaud. 

Clabauder.  Pour  parler  beau- 
coup ,  crier  haut  en  parlant., 
brailler ,  s'égueuler.  Ne  devriez, 
vous  pas  rougir  de  clabauder  de 
la  forte  ?  Dancourty  Chevalier  à 
la  mode.  Crier  après  quelqu'un , 
appeller. 

Clabauder.  Eft  aullî  un  verbe 
adif 

§lue  deviendrai  je, entendant  _ 
les  Libraires ,  V 

Me  clabauder  ,    (^  crier  de 
concert , 
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Deçà  ,  Movfieur  ,  achetez 
Bois-robert  !  Bofs-robert  ,  Ep.  l. 
Clabauderie.  Pour  crieiie  , 
criaillerie  ,  tumulte  ,  &  confu- 
fîon  excitée  par  des  perfonnes 
qui  donnent  pleine  carrière  à 
leurs  langues. 

Mais  le  Seigneur, plein  de  furie 
FitceJJer  la  ciabauaerie. 

Sc.tr.  Virg.  trav.  L.  6. 
Clair.  Au  propre  ,  ce  renne 
Signifie  lumineux  ,  luifant.  Il 
entre  dans  le  difcours  figuré  ,  & 
dans  plufîcurs  manières  de  par- 
ler proverbiale. 

Faire  de  l'eau  claire.  Pour 
faire  des  eiForts  inutiles ,  pren- 
dre de  la  peine  en  vain  ,  fe  met- 
tre en  mouvement  pour  rien. 
Hector  leurpuijpint  adverfaire, 
Le  Grec  ne  fit  que  de  l'eau 
claire.  Scar.  Vtrg.  trav. 

On  dit  aufli ,  que  l'argent  efi 
clair  femé  chez,  quelqu'un.  Pour 
dire  qu'il  n'en  a  wuéics. 

Il  veut  voir  clair  en  cette  af- 
faire. C'eft- à-dire,  voir  s'il  peut 
trouver  fes  furctés. 

CUir.  Se  dit  du  ftile  ,  &  il 
fîgnifie  fans  obfcurité.  Voiture 
le  ftile  clair  (^  aifé.  On  dit  aufll 
une  voix  clatre,  c'eft-à-dire ,  net- 
te ,  diftindle  ,  aiguë  ,  &  péné- 
trante. TJn  Jbn  clair.  Dans  la 
même  lignification. 

Remplis  bien  ton  fermon  ,  n'y 
laijfe point  de  vuide  , 

Et  que  jufqu'à  la  fin  il  /oit 
clair  ^  folide,  Villiers. 

Clair.  Veut  dire  encore  évi- 
dent ,  manifefte.  Cela  e[i  clair. 
On  le  dit  encore  pour  fignifier 
net ,  débrouillée.  "Vn  droit  clair. 
Une  queftion  claire. 
Clanpin.  Pour  boiteux.  Le  Duc 
du  Maine  ,  tout  clanpm  qu'il 
eft.  Lettres  galantes. 
Ci-Aqut.  Ce  mot  exprime  le  bruit 
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que  fait  la  main  en  Tappiiyant 
avec  force  fur  la  joue  ,  fur  la 
fefle  ,  ou  autre  parrtie  du  corps 
nue. On  ditdonner  une  claque  fur 
lafejje.  Ce  mot  ed:  un  peu  Dadin. 

CLAQ.UEDENT  s.Pour  hâbleur, 
grand  parleur  ,  bavard  ,  grand 
difcoureur  ,  charlatan.  D'oU 
vient  peut-être  qu'on  nomme  ceux 
qui  parlent  beaucoup,  des  claque- 
dents.  Ablanc.  Luc.  x.  p. 

Claquemurer.  Se  rellerrer,  fè 
renfermer,  fe  borner,  s'appli- 
quer ,  s'adonner  ,  s'abailler  à 
quelque  chofe  de  commun  & 
de  bas. 

&ue  vous  jouez,  au  monde  un 
petit  perfonnage , 

De  vous  claqu  emurer  aux  cho- 
fes  dumênage  .'  Mol.  Fem.  Jav. 

CLAQ.UER.Eft  le  verbe  de  claque  , 
&  a  la  même  fignification , 
hormis  qu'il  eft  à  propos  At 
nommer  la  partie  qu'on  claque. 
On  peut  aufli  s'en  fcrvir  toi!t 
feul ,  comme  claquer  un  enfant. 
C'eft  lui  donner  le  fouet  ,  ou 
des  claques  fur  les  fefles  avec 
la  main. 

Faire  claquer  fon  fouet.  C'cft- 
à-dire  ,  faire  du  bruit  dans  le 
monde  ,  y  faire  de  l'éclat ,  y 
faire  parler  de  foi. 

Clas-clas.  Pour  exprimer  le 
bruit  de  la  bombe  ,  lorfqu'elle 
crève  &  difperfe  les  éclats  de 
tous  cotés.^^uelque  éclat  de  bom- 
be ,  das  ,  et.  as.  Souffleurs  ,  Com. 

Classï.  C'eft  un  mot  fort  à  la, 
mode  ,  qui  a  même  été  approu- 
vé par  les  plus  beaux  efprits  de 
France  ,  quoiqu'au  commence- 
ment il  trouvât  peu  de  partifansj 
cependant  comme  on  a  remar- 
qué qu  il  étoit  fort  exprcITif, 
même  facile  à  la  prononciation, 
il  a  trouvé  fa  place.  On  s'en 
f«rc  au  lieu  de  rang  ,    ordre 
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On  dit  auffi  aujourd'hui  dans 
le  difcours  familier.  C'efi  un 
fa.'va.nt  de  la  première  clajfe , 
&  autres  de  la  forte.  Ni  mettre 
en  même  clajfe  tous  ceux  qm  ti- 
rent quelque  récompenfe.  Ablanc. 
Lucien. 

Cla VELE.  Ancien  mot,  oui  n'eft 
plus  d  ufage  ,  &  qui  lignifioit 
autrefois  attaqué  ,  atteint  de 
quelciue  maladie  ,  qui  fe  com- 
munique. Rabelais  ,  dans  [on 
Fanurge  l.  3.  ch.  zi.  a  dit  en 
parlant  de  Raminagrobis.  Il  eft 
far  la  ventrebœuf  hérétique ,  je 
dis  hérétique  formé  ,  hérétique 
elavelé  ,  hérétique  brulable.  On 
lit  dans  la  Satjre  Manippée. 
Ladres  clavelés  ,  C'eft-à-dire , 
atteints  de  lèpre. 

Clef.  Avoir  la  clef  des  champs. 
Sis^nifie  être  en  lilaerté  d'aller 
ou  Ton  veut. 

Donner  la  clef  des  champs  à 
un  homme.  C'elt  -  à  -  dire  ,  le 
mettre  en  liberté.  Ce  qui  s'ap- 
plique aulli  quelquefois  aux 
animaux. 

Clef.  Au  figuré  entrée.  Ca- 
lais eft  une  des  clefs  de  France. 
On  s'en  fert  dans  le  même  fens 
pour  lesfentimens  du  cœur  & 
de  Tame.  J'avois  mis  les  clefs  de 
mon  ame  en  la  garde  de  ce  vo- 
leur. C'eft-a-dire  .  je  lui  avois 
donné  un  libre  accès  dans  mon 
cœur. 

La  clef  du  coffre  fort  ^  des 
cœurs  cefl  la  même  , 
^ue  Ji  ce  n'eft  celle  des  cœurs  , 
C  eft  du  moins  celle  des  faveurs. 

La  Fontaine. 
Jetter  les  clefs  fur  la  fojfe.  Cefl: 
renoncer  à  la  fuccefîion  de  quel- 
qu'un. Monftrelet  raconte  part. 
1.  ch.  i-j.  que  Philippe  Duc  de 
Bourgogne  étant  mort  à  Hall , 
m   renonça  la  Ducheft'e    Mar^ 
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guérite  fa  femme  àfesbiens  mett-' 
blés.,  par  la  doubte  qu  elle  ne  trou- 
vaft  trop  grands  debtes ,  en  met- 
tant fur  J  a  repréfentationfa  cein- 
ture y  avec  fa  bour/e  ,  ^  les  clefs, 
comme  tl  eft  de  coutume. 

Clef  de  meute.  On  appelle  ainfî 
figurémcnt  un  excellent  chien  , 
qui  relève  les  défauts  des  autres 
chiens  de  la  meute  ,  accoutu- 
més à  le  fuivre.  On  l'appliqua 
dans  le  même  fens  à  un  hom- 
me ,  qui  dans  une  compagnie 
entraîne  ordinairemeiu  les  au- 
tres dans  fes  avis. 

La  puijfance  des  clefs.  Terme 
de  Théologie  ,  qui  lîgniiie  la 
puifTance  d  ouvrir  &  de  fermer 
le  Paradis  ,  de  lier  &  délier, 
de  condamner  &  d'abfoudrc  , 
que  Jefus  -  Chrift  donna  à  fes 
Apôtres. 

La  clef.  Ce  mot  fe  dit  aufli 
en  parlant  de  livres ,  &  il  figni- 
fie  avoir  1  intelligence  des  vé- 
ritables noms  des  perfonnes , 
que  l'on  a  cachés  fous  d'autres. 
Il  faut  avoir  la  clef  de  Rabelaisy 
pour  entendre  bien  la  plupart  de 
ce  qu'il  dit.  Il  lignine  aufll  la 
connoifTance  des  chofes  particu- 
lières qui  font  dans  un  livre. 
Avoir  la  clef  des  épitres  de  Sati- 
maife  ,  de  Scaliger ,  ou  de  Cafau- 
bon  ,  des  caractères  de  la  Bruyère. 
Clerc.  "Vn  pas  de  Clerc.  Pour 
dire  une  faute  commife  p^ir 
ignorance  &  faute  d'expérience. 

C'eft  un  grand  Clerc.  En  fc 
moquant  d'un  homme  qui  fait 
le  lavant.  Et  je  le  croirais  un 
grand  Clerc  après  cela  1  Thé4t. 
Jtal.  La  Fille  de  bon  fens.  On  le 
dit  aulfi  d'un  homme  habile , 
favant. 

Depuis  que  Meflin  mourut , 

Si  Jage  Clerc  que  vous  ne  fut ^ 
Voiture  ,  Pû'é(îes^ 
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CiiONOTER.  C'efl:  remuer  fou- 
vent  les  paupières  ,  ouvrir  & 
fermer  les  yeux ,  comme  fi  on 
y  avoir  quelque  ordure  qui  cau- 
sât de  l'incommodité.  C  cft 
quelquefois  l'effet  d'une  mau- 
vaise habitude ,  qui  fe  change 
■en  tique. 

Tantôt  je  ris  de  "voir  Ja.  pau- 
pière agitée 

Se  mouvoir  par-  article  ,   ^ 
joindre  à  chacun  inftant 

Le  jour  avec  la  nuit  dans  un 
<eil  clignotant.  Sanlecque. 

Se  dit  auill  d'une  perfonne 
<]ui  eft  ivre ,  ou  qui  regarde  une 
perfonne  du  (exe  avec  -des  yeux 
de  convoirife. 
CximatÉriqjlie.  TcrmedcMéde- 
cine.  Il  fe  dit  de  chaque  fcptié- 
me  année  d'une  perfonne  ,  & 
qui .  à  ce  qu'on  croit ,  cft  dan- 
gereufe.  Mais  la  plus  périlleufe 
àe  toutes ,  &  lorfqu'on  363. 
ans. 

Il  époufe  une  vieille  antique , 

.^ut  comprend  plus  de  vingt 
prtniemsy 

Apres  fan  an  climat érique. 

Mainard ,  Po'ejies. 

Clin.  En  un  clin  d'œtl.  Signifie 

en  peu  de  tems  ,  en  moins  de 

Tien ,  en  un  moment.   Les  Ef- 

pagnols    difent   en  ce    même 

fcns,  An  un  da  ca  la  paga  ,  c'eft- 

a-dire  ,  En   un   dotme-moi  la 

paille ,  ou  les  cure-dents  dont  ils 

fe  fervent. 

Clinquant.  Au  propre  ,  c'efl  du 

trait  battu  ,  ou  écaché  ,  qui  efl: 

d'argent  doré.  Au  figuré,  il  figni- 

fîe  le  faux  brillant ,  {bit  dans  les 

ouvrages,  foit  dans  les  manières. 

Tous  les  jours  à  la  Cour  un  fot 
de  qualité 

Peut  juger  le  travers  avec  im- 
punité , 

A  Malherbe',  à  Kacan.pré" 
férer  Théophile, 
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'Et  le  clinquant  du  Tajfe  à 
tout  l'or  de  Virgile.  Dejp.  Sat.  9. 

§luand  te  vanter  les  faits  ttt 
VOIS  un  homme  avide. 

Ne  prens  pas  pour  de  l'or  tout 
le  clinquant  qui  luit. 

Et  appe  fur  les  tonneaux ,  tJt 
verras  le  plus  vuide  , 

Faire  toujours  le  plus  de  bruits 
Poète  ano7iyme. 
Cliquaille.  Pour  parties  natu- 
relles ,    tefticules  ,    génitoires. 
Laquelle  n'imputait  point  l'ab- 
(ence  de  fa  barbe  au  défaut  de 
cliquaille.  Chol,  Cont.T.  i. 
Clique.    Mot  qui   renferme   da 
mépris ,  &  fignific  autant  que 
troupe  ,    bande  ,   à  la  réferve 
qu'il  ne  fe   dit   ordinairement: 
que  des  filoux  ,  fouteneurs  de 
bordels ,  ou  d'Académies  &  au- 
tres mauvais  lieux  de  débauche. 
Sors  avec  toute  ta  clique.  Haut. 
Crifp.  Muftc. 
Cliquet.  C'efl  une  pièce  de  mou- 
lin qui  remue  toujours  ,  &  faic 
un  bruit   continuel.    On   s'en 
fert  au  figuré  au  fujet  des  fem- 
mes bab illardes ,  Hz  l'on  dit  que 
leur  langue  va  comme  un  cli^ 
quet  de  moulin. 
Cliqueter.  Dit  autant  que  fai- 
re le  déduit ,  baifcr  une  fem- 
me.   Jamais  fille  de  Laboureur 
ne  fât   mieux   cliquetée.  Hifi. 
de  Erancion. 
Clistérisee.    Pour  donner  des 
clifléres  ou  lavcmcns 

M'eft  venu  prendre  par  der" 
riére  , 

Et  m'a  voulu  cliftérifer. 
Chev.  defolat.  des  fil. 
Clitoriser.    C'efl    chârouiller 
une  femme  où  elle  cft  la  plus 
fenfible  &  la  plus  chatouilleufc, 
lui   donner  du  plaifir   avec  le 
doigt ,  la  patiner. 
ClOaqub.    Lieu  plein  d'ordures 
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&  de  puanteur.  On  s'en  fert 
figurément.  On  dit  d'une  per- 
fonne  puante  ,  c'efi  un  cloaque  , 
c'eft  un  puant  cloaque.  On  l'ap- 
plique aufli  aux  vices ,  &  l'on 
dit  ,  cloaque  d'impureté ,  cloa- 
que de  toutes  fortes  de  vices. 
Cloche-  Il  efi  tems  de  fondre  la 
cloche.  Signifie  ,  de  terminer 
une  affaire  ,  de  prendre  la  der- 
nière rélolution. 

Etre  étourdi ,  être  pénaut  com- 
me un  fondeur  de  cloche.  Pour 
dire  ,  être  confus  &  muet  , 
voyant  qu'une  affaire  qui  pou- 
voir être  bonne  ,  nous  a  mal 
léulfi  par  notre  faute. 

On  dit  auflt  de  ceux  qui  di- 
fent  tantôt  d'une  façon,  tantôt 
de  l'autre  :  (\\xils  jont  comme  les 
cloches  j  ont  leur  fait  dire  tout 
ce  qu'on  -veut. 

On  appelle  Gentilhommes  de 
la  cloche  ,  ceux  qui  ne  font  no- 
bles que  pour  avoir  palfé  en  de 
certaines  charges  de  Mairie  ou 
d'Echevinage ,  qui  fe  donnent 
au  fon  de  la  cloche. 

On  dit  qvîon  fait  fonner  la 
groffe  cloche.  Quand  on  fait 
parler  le  maître ,  ou  celui  qui 
a  rautoritc  pour  conclure. 

N'être  pas  fujet  à  un  coup  de 
cloche.  Pour  dire  ,  n'être  pas 
fujet  de  fe  rendre  à  une  certaine 
heure  à  fon  devoir ,  ni  à  dîner  , 
fouper,  &c. 
ClochepiÉ.  a  clochepié.  C'eft 
marcher  ou  faurer  fur  un  pied, 
tenant  l'autre  en  l'air. 

Et  plus  animez,  de  moitié  y 
Recommencent  à  clochepié. 
Bourfault ,  Foéf. 
Clocher.  Pour  broncher  ,  boi- 
ter ,  être   mal  afTurc    fur   fes 
pieds.    6^' as- tu  à  clocher  ?  es- 
tu  boiteux  aujfi-bien  qu'aveugle? 
Ablanc,  Luc.  Avoir  fait  quel- 
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que  chofe  qui  cloche.  Benfèrade  t 
Foéf. 

Il  ne  faut  pas  clocher  devant 
les  boiteux.  C'eft-à-dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  contrefaire  un  au- 
tre, ni  lui  reprocher  un  vice 
naturel  dont  il  n'eft  pas  caufe. 
C'eft  pour  dire  aufli  ,  qu'il  ne 
faut  pas  faire  le  capable  devant 
celui  qui  eft  plus  habile. 

Clocher.  Lieu  le  plus  élevé  de 
rt^life  ,  où  les  cloches  font 
fulpendues.  //  ne  peut  pas  per- 
dre de  vue  le  clocher  de  Jonvil- 
lage.  Proverbe ,  qui  marque  l'at- 
tachement qu'un  homme  a 
pour  fa  inaifon  ,  pour  (a  fa- 
mille. 

Clocher.  Signifie  aufli  l'Egli- 
fe  ,  ou  la  Paroilîe  d  un  lieu. 

Il  jouttnt  ]ufqu  au  bout  l'hon- 
neur de  Jon  clocher. 

De/preaux ,  Lutrin. 
Se  battre  des  pierres  du  clocher. 
On  le  dit  proverbialement  & 
figurément  d'un  Bénéficier  ,  qui 
jouit  par  provifion  d'un  Bénéfi- 
ce qu'on  lui  contefte. 

Cloîtrer.  Pour  mettre  dans  un 
cloître  ,  enfermer  dans  un  Cou- 
vent. Haut.    Cri/p.    Mujic. 

Cloper.  Pour  boiter  ,  n'aller 
que  d'une  jambe.  Pour  les  mat- 
ter  furvint  O.  'B.  qui  dope. 
Rabl.  l.  I. 

Clopin-Clopan,  En  boitant , 
avec  peine  ,  en  clochant ,  en 
tirant  le  gigot. 

Mes  gens  s'en  vont  a  trois  pieds , 
Cloptn  dopant  comme   ils  peu- 
vent.   La  Fontaine ,  Fables. 

Clopiner.  Pour  boiter ,  n'a'Uer 
que  d'une  jambe.  Lorfque  je 
leur  verfois  à  boire  tout  clopi- 
nant Ablanc.  Luc.  Parlant  de 
Vulcain  qui  étoit  boiteux. 

G^uand  Vulcain  clopinant  s'en 

vint'veyfer  à  boire.LaF.œuv.  p. 

Clos. 
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Clos.  Au  propre  .  fermé  ,  £erré. 
On  s'en  lerc  au  figuré  dans  quel- 
ques manières  de  parler  pro- 
verbiales. 

Se  tenir  clos  ^  couvert  ou  coi. 
C'cft-à-dire  ,  fe  tenir  fur  fes 
gardes  ,  ne  pas  fortir. 

Bouche  cloje.  Ces  mots  fe 
difent  à  une  perfonne  ,  à  qui 
on  recommande  le  fecrct  d'une 
alîairc  qu'on  lui  confie. 

Ce  font  lettres  clojes.  C'aft-à- 
dirc,  cela  efl:  caché  ,  cela  eft 
i  nconnu-  Il  parle  de  tout  capa- 
blement  ,  mais  s'il  efi  bon ,  ce 
font  lettres   clojes.  Voit.  Fo'éf. 

A  yeux  clos.  Adverbe  ,  qui 
fignifie  aveuglément ,  fans  rien 
examiner.  Il  a  tant  de  confian- 
ce en  fon  ami  ,  qu'il  figne  à. 
yeux  clos  tout  ce  qu'il  lui  préjente. 
Clou.  Cette  chofe  ne  tient  ni  à  fer 
ni  à  clou.  Signifie  ,  qu'elle  fe 
peut  détacher  ,  qu'on  la  peut 
emporter  dune  maifon  quand 
on  déménage. 

On  le  dit  aurtî  parmi  les  mer- 
cenaires ,  de  ce  qu'on  eft  prêt 
de  délivrer  fitôt  qu'on  l'aura 
payé  ,  comme  u  on  difoit 
qu'il  ne  tient  plus  qu'à  de  l'ar- 
gent. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  efti- 
me  peu  ,  qu'o»  n'en  donnercit 
pas  un  clou  à  foufflet.  Sans  cela 
je  ne  donnerais  pas  un  clou  de 
tout  l'ejprit  qu'on  peut  avoir, 
MoL 

On  dit  d'un  bâtimenr  neuf  , 
ou  de  celui  qui  eft  en  bon  état 
de  réparations ,  qu'<7  n'y  man- 
que pas  un  clou. 

^n  clou  chaffe  l'autre.   Pour 

dire  ,  qu'une  nouvelle  pafiîon 

guérit  d'une  autre  qu'on  avoir. 

On  dit ,  qu'tf»  a  rivé  le  clou  à 

fmelqHun.    C'eft-à-dire ,  qu'on 
ui  a  rcplicjué  fortement  Se  ai- 
J.  Partie. 
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grcment  ,  fur  quelque  chofe  de 
choquant  qu  il  a  dit. 

On  dit  aullî  d'un  homme  qui 
eft  un  peu  fou  ,  qu  //  Usi  manque 
un  clou  ,  qu'//  lut  faut  un  clou. 
On  fous-entend  à  fon  armct. 

Il  compte  les  clous  d'une  porte. 
Pour  dire ,  qu'il  s'ennuye  d'at- 
tendre à  une  porte,  &  qu'il 
a  le  loifir  d'en  compter  les 
clous. 
Clouer.  On.  6.ïtc\uunhomme  a 
cloué  la  roue  de  fortune ,  quand 
il  a  fi  bien  établi  fcs  affaires , 
qu'il  a  rendu  fa  fortune  aflurée. 

Cloué.  Figurément ,  attaché  , 
fortement  en  un  lieu  ,  à  quel- 
que chofe.  A  moins  que  d'être 
cloué  a  'Paris ,  on  ne  m'eut  ptt 
empêcher  d'aller  à  PoiJJî.  Voi-, 
ture  ,  lettre   104. 

Tous  les  jours  malgré  -  moi 
cloué  fur  un  ouvrage  , 

Retouchant  un  endroit ,  effa- 
çant une  page.     'DeJp.Jat.  1. 

"Vne  gravité  clouée.   C'eft-à- 
dire,  une  gravité  qui  ne  fe  dé- 
ment point. 
Cocagne.  Pays  de  cocagne,  Moc 
inventé  à  plaifir  ,    pour  dire  , 

3u  un  pays  eft  fertile  &  abon- 
ant  entoures  chofes  ,  qu'on  y 
trouve  tout  ce  qui  eft  r-.pable 
de  contenter  les  fers  ,  &  de 
faire  paffer  agréablement  le 
tems. 

Faris  efi  pour   un  riche  h» 

pays  de  cocagne.     'Defp.  fat.   6, 

Coche.  Ce  mot  eft  iiijurieux  , 

iorfqu'on  le  dit  à  une  femme 

grofle  &  grafTe. 

Je  fuis  un  peu  cochon ,  voui 
êtes  un  peu  coche. 

Haut.  Crifp.  Mufle. 

CocHEMARE.  C'eft  u'i  étouf- 

fement  qui  prend  la  nuit ,  lequel 

eft  l'effet  d'une  vapeur  groffiere 

Se  terrcftre  ,    qui  remplit   les 

S 
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ventricules  du  cerveau  ,  empê- 
che le  commerce  de  la  circu- 
lation des  cfprits  animaux. 
Sentant  fur  lui  un  fardeau  qui 
l'étouffoit ,  tl  crut  que  c'était  le 
cochemare.  Den  ^ui<:.  Tom.  l. 
ch.  i6. 
Cochet.  Terme  d'Oifelier.  Il 
fe  die  du  mâle  de  tous  les  oi- 
feaux,  lorfqu'il  couvre  la  fe- 
melle. 
Cochon.  Il  faut  mourir  petit 
cochon  ,  il  n'y  a'  plus  d'orge. 
C'eft-à-dire ,  qu'on  eft  réduit  à 
l'extrémité  ,  &  qu'il  n'y  a  plus 
tic  reflburce. 

Mener  une  'vie  de  cochon.  Se 
dit  d'une  perfonne  qui  ne  fon- 
ge  qu'à  manger  &  dormir. 

Il  ou  elle  a  des  yeux  de  cochon. 
Se  dit  d'une  perfbnne  qui  a  de 
petits  yeux. 

Ils  font  camarades  comme  co- 
thons.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale &  figurée  ,  mais  bafle 
&  populaire  ,  pour  dire  ,  ils 
vivent  cnfemble  dans  une  ex- 
trême familiarité. 

llfemble  que  nous  ayons  gardé 
les  cochons  enfemble.  Se  dit  à  fon 
inférieur  ,  pour  lui  faire  fcntir 
qu'il  s'oublie  ,  &  qu'il  en  ufe 
trop  familièrement. 

à' eft  un  gros  cochon.  Mots  bas 
au  figuré  ,  qui  fignifient  un 
homme  gros  &  gras  ,  &  fe 
difcnt  ,  ou  en  riant ,  ou  par 
injure. 
Coco.  Mot  Parifien  ,  pour  dire 
de  l'eau-de-vic ,  du  brandevin  : 
boire  du  coco.  Elle  lui  fit  payer 
du  coco.  Cabin.  fat. 
Cocu,  taire  cocu.  C'efl: faire  à  la 
femme  d'un  autre  ce  qui  n'ap- 
partient qu'à  fon  mari ,  &  par 
là  lui  mettre  des  cornes  fur  la 
tête  ,  qui  font  une  éternelle 
marque  de  foû  deshonneur. 
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Sonfilence  m'apprend  que  l'on 
m'a  fait  cocu. 
Haut.    Appar.  tromp. 

^ticonque   a  fotxante    ans 
-vécu , 

Et  jeune  fille  epoufera , 

S'it  eft  galeux  Je  grattera 

A'jec  les  ongles  d  un  cocu. 

Cocu  en  herhe.  Qui  eft  cocu 
avant  d'être  marié ,  c'eft-à-dire, 
dont  la  femme  avant  le  maria- 
ge s'accoutumoit  par  avance  aux 
ébats  de  Vénus. 

Aujort  d'être  cocu  fon  afcen- 
dant  l'expofe  j 

A  ne  l'être  qu'en  herbe  c'eft 
pour  lui  peu  de  chofe. 

Mol.  Ecole  des  Maris. 

Cocu  en  gerbe.  Qui  eft  cocu 
après  fon  mariage ,  &  dont  la 
femme  a  fouille  par  un  adul- 
tère le  lit  nuptial. 
CocuFiER.  Dit  autant  que  faire 
cornard  &  cocu.  Ges  mots  en 
fier  font  fort  fréquens  dans  le 
ftile  comique  ,  &  Scaron  s'en 
eft  fervi  plus  fouvent  que  tous 
les  autres  Auteurs  ,  comme 
vous  le  pourrez  remarquer  dans 
ce  Di(Stionnaire. 
CoiiFFE.  Cela  tft  trifte  comme  un^ 
bonnet  de  nuit  fans  ceeffe.  Se 
dit  de  quelque  chofe  trifte ,  ou 
mélancolique. 
COEFPER.  Etrené  coeffé.  Manière 
de  parler  proverbiale  ,  dont  on 
fe  fert  depuis  iong-tems  ,  & 
qui  eft  fort  en  ufage  ,  pour 
aire  ,  être  heureux  ,  parce 
qu'on  prétend  que  tous  ceux 
qui  viennent  au  monde  coefFés 
font  ordinairement  heureux.  Il 
faut  affurément  qu'il  fait  ni 
coeffé,    Palap.    Eemme  d'int. 

Malleville,  Secrétaire  du  Ma- 
réchal de  Badompierre ,  a  fait 
ce  rondeau  contre  lîoifrobcrt , 
on  y  voit  ce  proyefbc  ; 
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Coeffé  d'unfroe  bien  rafiné, 
£t  revêtu  d'un  Doyenné 
^^i  lui  raporte  de  quoi  frire  , 
Frère  René  devient  MeJJtre  . 
Et  vit  comme  un  détermine, 
*Vn  Frétât  riche  ^  fortuné  , 
Sous  un  bonnet  enluminé  , 
En  efi  ,  s'il  le  faut  ainfi  dire , 

Coefé. 
Ce  n'ejipas  que  Frère  René 
D'aucun  mérite  fait  orné  , 
^u'il  fait  doéie ,  qu'il  fâche 

'  écrire  , 
2^ï  qu'tldi fêle  mot  pour  rire  : 
Mats  c  eft  feulement  qu'il  efi 
né 
Coeffé. 
Coeffer  quelqu'un.  Pour  dire 
le  faire  cocu.    Rouf. 

Se  coeffer.  Pour  s'entêter  , 
s'enbeguiner ,  s'infatuer ,  &  s'a- 
mouracher. 

Votre  père  ,  ma  foi  ,  efi  un 
bourru  fiéfé , 

G^i  s' efi  de  fon  Tartuffe  en- 
tièrement coeffé. 

Mol.  Tartuf.  Aci.  x.  fc.  5. 
§luand  un  coquet  fiéfé 
D'amour  de   bonne  forte    efi 

une  fois  coeffé. 
Haut.  Crtfp.  Mufle, 
Se   coeffer  le    cerveau.    Pour 
s'enivrer ,  &  brouiller  le  (icee 
de  la  raifon  à  force  de  boire. 
^uel  efi  le  cabaret  honnête 
Ou  tu  t'es  coeffé  le  cerveau  ? 
Mol.   Atnphitrion, 
Coeur.  Mettre  le  cœur  au  ventre. 
Donner  du  courage ,  encoura- 
ger  à  quelque    aétion  ,    faire 
bannir  la  crainte,  piquer  quel- 
qu'un d'honneur  ,  exciter  ,  ex- 
horter à  fe  défendre  vaillam- 
ment ,  réveiller  un  courage  af- 
ibupi. 

Aux  gens  en    dépit  d'eux  il 
met  le  cœur  au  ventre. 
Haut  Qrifp.  Mufic 
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Cœur  fendu.  Mot  libre  & 
équivoque  fîgnitie  la  nature 
d'une  femme. 

Contre  fortune  bon  cœur.  Pour 
dire  que  »c'efl:  dans  i'advcrlîtc 
qu'il  faut  témoigner  le  plus  de 
courage. 

Il  a  le  cœur  haut  (^  la  for-, 
tune  baffe.  Se  dit  d'un  homme 
qui  eft  glorieux  &  pauvre. 

Dîner  on  Jôuper  par  cœur.  Fa- 
çon de  parler  baflc ,  &  du  lan- 
gage familier ,  pour  dire  ,  ne 
dîner  ou  ne  fouper  point ,  non 
pas  volontairement ,  mais  con- 
tre fon  gré. 

Cœur ,  a  différentes  fîgnifica- 
tions.  Baifer  de  fort  bon  cœur. 
Voit.  Foëf,  En  ce  fens  il  fîgni- 
fie  joye ,  plaifir. 

Son  cœur  eft  au-deffus  des  S  cep-' 
très  ^  des  Couronnes.  Voiture , 
lettre  7.  Dans  cette  façon  de 
parler  ,  &  autres  femblables  , 
le  mot  cœur  marque  le  carac- 
tère d'ame  plein  de  fierté ,  de 
jïénérolîté  ,  de  bonté  ,  de  ten- 
drelfe  ,  d'amitié  ,  incapable  de 
foiblclfe  Se  de  lâcheté. 

Cœur.  Veut  dire  encore  la 
mémoire.  Je  mets  bien  avant 
dans  mon  cœur  les  moindres  cho^ 
fes  qu'elle  me  dit.   S  car. 

Cœur.  Pour  dire  fentimenç. 
Fénétrer  jufqucs  dans  les  replis 
du  cœur  d'une  perjonne,  C'eft-à- 
dire ,  voir  ce  qu'une  perfonne 
penfe ,  &  quels  font  les  fenti- 
mens. 

Cœur.  Defîr  ,  envie,  Avoir 
le  cœur  au  métier.  Pour  avoir 
un  grand  delir  de  réuflTir  en  quel- 

?ue  chofe  qu'on  a  entrepris.  De 
abondance  du  cœur  la  bouche 
parle.  C'eft-à-dire,  qu'on  par- 
le volontiers  de  ce  qu'on  defire. 
En  ma  faveur  Daphné  ne  s'^fi 
point  déclaré . 

.S  1 
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J'^Jpere  cependant  avoif  un 
jour  J a  foi  , 

Mou  cœur  me  le  promet ,  àefi 
mon  cœur  que  je  crois, 
La  Fontaine^ 

Cœur.  Signifie  paiTion.  Tour 
flaire  il  faut  remuer  le  cœur  , 
ép  laiffer  l'efprit  tranquille.  On 
dit ,  il  s'en  eji  donne  au  cœur 
joye.  C'eft-à-dirc  ,  il  a  fatis- 
fait  fa  paffion. 

Cœur.  Amitié ,  amour,  incli- 
nation. Trouver  le  chemin  du 
cœur  d'une  belle.  C'eft-à-dire  , 
trouver  le  moyen  de  gagner 
fon  amitié. 

Tour  gagner  tous  les  cœurs  , 

Le  Ctel  fit  ma  Bergère. 
La  Fontaine. 

Figurément  on  attribue  au 
cœur  les  mêmes  chofes  qu'à 
l'cfprit  ,  &  à  la  perfonne.  Le 
mot  cœur  entre  encore  figuré- 
ment dans  plufieurs  phrafes. 
Adieu  ,  c^uoi  que  le  cœur  m' m 
fende.  Voit.  Poéf.  C'eft-à-dire , 
je  vous  dis  adieu  avec  beau- 
coup de  regret. 

5"^  ronger  le  cœur.  C'çft-à-di- 
re ,  fe  chagriner. 

Cela  lui  tient  au  cœur.  C'eft- 
à-dire  ,  cela  le  fiche.  Ou  bien , 
il  a  une  grande  envie  de  ve- 
nir à  bout  d  une  affaire  ,  qu'il 
a  dans  refprit. 

Prendre  une  affaire  à  cœur. 
C'eft-à-dire  ,  l'entreprendre 
avec  affedion. 

Parler  à  cœur  ouvert.  C'eft- 
à-dire  ,  fincércment ,  franche- 
ment ,  fans  dillimulation. 

Mon  cœur.  Terme  de  ten- 
dre fie. 

^Ke  tantôt  un  mon  cœur , 
C^  tantôt  un  mon  ame  , 

Ranime    les    ardeurs    d'une 
mourante  fia.me. 
^  Epttres  d'Ovide. 
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Cœur.  Pour  dire ,  le  miliar , 
le  centre  ,  le  dedans.  Cette  VtUe 
eft  au  cœur  de  la  France.  A'vl. 
Le  cœur  de  la  cheminée.  C'cll 
le  dedans. 
Coffre.  On  dit  d'une  fille  qui 
n'eft  guéres  belle ,  mais  qui  a 
beaucoup  d'argent  en  mariage: 
quelle  efi  belle  au  coffre. 

Des  coffres  à  avoines.  Se  dit  * 
des  grands  chevaux  ,  aufquels 
il  faut  beaucoup  de  nourriture. 

Cela  fera  fur  fes  coffres.  Se 
dit  «des  pertes  qui  tombent  fur 
quelqu'un. 

il  s'y  entend  comme  à  faire 
un  Coffre.  Se  dit  d'un  homme 
qui  fait  mal  quelque  chofe. 

Tiquer  le  coffre.  C'eft  ,  atten- 
dre affis  fur  un  coffre. 

Raifonner  comme  un  coffre. 
C'eft  proverbialement ,  raiion- 
ner  mal  &  fans  efprit. 

Rire  comme   un  coffre.   C'eft 
proverbialement  &  dans  le  ftilc 
bas,  rire  à  gorge  déployée. _ 
Coffrer.  Pour  mettre  en  prifon, 
refferrer  étroitement. 

Ton  affaire  allottbien ,  le  drôle. 
étoit  coffré.     Mol.  Etourdi. 
Cohorte.  Pour  troupe ,  ou  ban- 
de. 

Il  brave  des  Sergens  la  timi- 
de cohorte,  Defp.  Sat.    <j. 
Cohue.  Pour  direpreffc,  foule, 
multitude ,  embarras  de  mon- 
de ,  qui  va  &  qui  vient. 

ÎOe  tant  de  foupirans  chaffe- 
roit  la  cohue.  Mol.   Mif. 

§lue  fi  pour  l'avenir  , 

E»  pareille  cohue  on  ma  petit 

retenir , 
Je  confens  de  bon  cœur ,  pour- 

punir  ma  folie , 
Ghie  tous  les  vins  pour  moi 

deviennent  vins  de  Brie, 

Vefp.  Sat.   j. 


/ 


cor. 

CoignÉe.  Il  efl  allé  auhûis  fans 
coi%née.  Pour  dire  ,  il  eft  allé 
faire  une  affaire  ,  &  il  n'a  pas 
porté  les  chofes  nécelTaires  pour 
la  faire  réuflîr. 

Jetter  le  manche  après  la  coi- 
gnée.  Se  dit  lorfqu'on  defefpére 
de  faire  réuflîr  une  affaire ,  & 
qu'on  l'abandonne. 
CoiGNE-fETu.  Signifie  un  ava- 
re ,  un  homme  de  la  plus 
grande  avarice  ,  qui  écorche- 
ïoit  une  puce  pour  en  avoir 
la  peau. 

Demande  un  homme  de  vertu-. 

Et ,  non  pas  un  cotgne-fétu. 

Coigne-fétu.  Veut  dire  aufU 
un  homme  qui  fe  donne  beau- 
coup de  peine  inutile. 
CoiGNER.  Pour  battre ,  frapper , 
donner  des  coups  de  poings  & 
de  pieds. 

Elle  vous  la  frotte  ^  la  coigne. 
Cahin.  fat. 

Coigner.  Pour  faire  le  déduit , 
cmbraifer  charnellement ,  pren- 
dre fes  ébats  avec  une  femme. 

§luun  galant  m' a  rencontrée  , 

Ah  que  je  fuis  infortunée  ! 

Où  il  m'a  très-bien  coignée. 
l'arn.  des  Mu  fes. 

Se  coigner  la  tête  contre  le 
mur.  C'cft  fîgurément  >  entre- 
prendre une  chofe  impofTible  : 
ou  dont  on  n'eft  pas  capable. 
CoiGNEUX  Pour  grand  abatteur 
de  quilles ,  vigoureux  &  robuf- 
te  à  la  guerre  de  Cypris. 
Coin.  Eatre  coin  du  même  bois. 
C'eft-à-dire  ,  fe  fcrvir  &  aider 
d'une  partie  de  la  chofe  pour 
l'achever. 

On  dit  qu'«»  homme  ne  bouge 
du  coin  du  feu.  Pour  dire  , 
qu'il  eft  cafanier,  qu'il  ne  voie 
point  le  monde. 

Il  a,  h  mine  de  demander  l'an- 
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mone  au  coin  d'un  bois.  Se  die 
d'un  gueux  qui  a  la  mine  d'ua 
voleur. 

Tenir  bien  fon  coin.  En  ter- 
me de  paume  ,  c'eft  un  joueur 
qui  fait  bien  foutenif  &  ren- 
voyer les  coups  qui  viennent  de 
fon  côté.  Figurement  &  dans 
le  flile  familier,  c'eft  un  hom- 
me qui  fe  diftingue  dans  le 
monde  ,  dans  une  compagnie. 

Regarder  du  com  de  l'œil.  C'eft 
regarder  à  la  dérobée  ,  &  fans 
faire  femblant  de  rien.  On  die 
à  peu-près  dans  le  même  fens , 
faire  Jigne  du  coin  de  l'œil. 

CoiNT.  Pour  beau,  poli ,  paré, 
galant. 

Plus  ceintes  font  que'n'efi  une 
époufée.     Sarr.  Poef. 

CoiNTiSE.  Pour  gentillefîe  ,  mi« 
gnardife  ,  parure  j   ou   ajuflc- 
raent  joli ,  galant ,  agréable. 
Chapeau  de  fieurs  gente  cointtfe, 
Sarr.   Poèf. 

CoLAPHisF.R.  Pour  fouffletcr  , 
donner  des  foufflets  ,  donner 
des  coups  avec  les  mains  fur 
le  vifage.  Colaphifer  ainfi  mes 
lèvres  de  corail.  Théât.  Ital. 
fc.  des  Souhaits. 

Colifichet.  Pour  bagatelle  , 
tout  ce  qui  eft  petit  &  de  peu 
de  valeur,  &  dont  on  fait  peu 
de  cas. 

De  ces  colifichets ,  de  cesfa~^ 
des  poupées.  Mol.  Mif. 

CoLiNTAMPON.  Ce  mot  a  pris 
fon  origine  du  tambour  des  Suif- 
fes  i  &  dans  le  difcours  fignifie  , 
bagatelle  ,  fotifc  ,  fadaife,cliofc 
de  rien,  niaiferie.On  dit  je  m'en 
foucie  comme  de  colintampon. 
Ce  mot  eft  aufli  fort  outra- 
geant ,  lorfqu'on  le  donne  par 
fobriquet  à  quelqu'un. 

CoiiATiONNER.   C'efl  en  terme 
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.  d'Eglîfe  donner  la  collation  d'un 
bénéfice.  De- là  ce  proverbe  , 
l'Ordre  de  Citeaux  dine  bteUy 
mais  coilationnemal.  Pour  dire 
que  les  Abbayes  de  cet  Ordre 
ont  de  grands  revenus  ,   mais 

Qu'elles  ont  peu  de  bénéfices 
épendans  d'elles.  Ici  Je  terme 
collafiofmer ,  forme  un  jeu  de 
mots  ,  par  allufion  à  celui  de 
colationner  qui  (îgnifie  faire 
colation.  Parmi  les  François 
colation  eft  vm  repas  qu'on  fait 
entre  le  dîner  &  le  fouper,  ou 
unfouper  fort  léger  qu'on  faic 
les  jours  de  jeûne. 
Colle.  Donner  une  colle.  Signifie 
mentir,  domier  des  gafconnades. 
Collet.  Fréter  le  collet.  Pour  fai- 
re réfiftance  ,  s'oppofer ,  fe  me- 
furer  témérairement  avec  quel- 
qu'un. 

£»  v Aillant  fils  de  Télée. 
Ayant  ofé  comme  un  follet 
Fréter  fortement  le  collet. 
S  car.  Virg.  truv.  l.    j. 
Pour  faire  tére,  tenir  tête. 
"Don  ^ichottc  ,T.  i. 

CeUet  monté.  Pour  bizarre  , 
contraint  ,  gêné  ,  fade  ,  ridi- 
cule. 

il  eft  vrai  que  le  mot  eft  bien 
êollet  monté.  Mol.  Temm.  fav. 

Prendre  au  co//f?.Pour  faifir , 
preffer,  arrêter  ,  prendre  à  la 
gorge,  avec  force. 

J<?  me  cache  ,  un  Démon  me 
%fa  prendre  au  collet. 

Chevalier  ,  'Fray.  De  Crifp. 
Mais  que  plutôt  fon  jeu  mille 
fois  le  ruine. 

§lue  fi  la  famélique  ^  hon~ 
ieufe  lez.ine. 

Venant  mal  à  propos  lefaifir 
au  collet  y 

Elle  le  réduifoit  à  vivre  fans 
valet. 

Defpreaux ,  Satyre  lo. 
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Colleter.  Se  colleter ,  com- 
battre corps  à  corps  ,  &  tâcher 
de  fe  terrafTcr  l'un  l'autre»  lU 
fe  font  colletés  ^  gourmes  un 
bon  quart  d'heure.  S  car  on. 
La  mort  qui  Je  plaît  à  la  lutte , 
Et  qui  les  plus  forts  cullcbutte. 
Voyant  Guillaume  Colletet , 
§tui  fa  Claudine  colle  toit  , 
D  une  jaloufe  ardeur  éprife  , 
Le  grand  Colletet  colleta. 
Ménage ,  To'efies. 
Collier.  Collier  de mijére.  Signi- 
fie le   travail   pénible    qui  eft 
l'occupation  ordinaire  de  quel- 
qu'un. Quelques-uns    appellent 
aufli  le  mariage  ,  le  collier  de 
mijere. 

Il  eft  franc  du  collier.  Pour  di- 
re qu'il  fert  promptement   fes  - 
amis  ,  qu'il  embraiîe  leur  que- 
relle franchement ,  &  fans  mar- 
chander ,  ni  fe  faire  prier. 

f  »  chien  au  grand  collier.  Au 
propre  ,  c'cft  un  chien  d'atta- 
che qui  conduit  les  autres.  Ces 
mots  fe  difent  figurément  d'un 
habile  homme  ,   qui  a  grand 
crédit  parmi  ceux  de  fa  com- 
pagnie ,  &  qui  entraîne  les  au- 
tres à  fon  opinion. 
Deces auteurs augrandcollier  , 
^uipenfent  aller  à  la  gloire , 
Et  ne  vont  que  chez,  l'épicier. 
S  car  on. 
Colline.    Gagner  la   colline. 
fignifie .  prendre  la  fuite ,  fe  met- 
tre en  lieu  de  sûreté. 
COLLOMBiER.  Faire  venir^attirer 
les  pigeons  au  collombier.S'i^n'ifie 
attirer  des  chalans ,  les  perfon- 
nes  qui  apportent  du  profit. 
Colloq^ue.  Pour  converfation , 
entretien  ,    difpute  entre  deux 
perfonnes.  Et  vivons  dans  l'ef- 
pérance  que  leur  colloque  nous 
donnera.    Lucien  en  Mh  ^«- 
meur ^  i.  p. 
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Colloquer.  Pour  fe  placer , 
prendre  place  ,  ou  s'aflet>ir. 

^uand  un  chacun  fut  em- 
barqué , 

JEneas  s' étant  colloque. 
S  car  on ,  Virg.  îrav. 
CoLOMNKsflîe  Venus.  Pour  de 
belles  cuifTes  de  femmes  ,  des 
cui/Il-s  blanches  ,  unies  ,  dodues 
&  pottelées. 
Colosse.  Au   propre  c'cfl:  une 
ftatue     extrêmement     grande. 
On  s'en  fert  au  figuré  ,   pour 
fignifier   une    pcrlonne    d'une 
grandeur  au  delTus  de  la  com- 
jiiane. 

Dame  fourmi  trouva  le  ciron 
trop  petit  y 

Se  croyant  pour  elle  un  colojfe, 
La  Fontaine. 
Combat.  Au  propre  ,  bataille  de 
deux  armées  ,  ou  de  croupes 
ennemies.  Il  fcit  à  exprimer  plu- 
(îcurs  chofcs  d'une  manière  fi- 
gurée. Il  lignifie  difpute  d'ef- 
prit  ou  d  amour.  Vous  m'appel- 
iez, au  combat  fingulier  d' amour ^ 
de  vers ,  de  profe  jolie.  Voiture , 
Vo'èfies. 

Dans  les  combats  d'efprit  fa- 
meux maître  d'efcrime. 

Defpreaux ,  fatyre  t. 

Combat.Eèoit  pour  détruire 

une  paillon ,  ou  pour  foutenir 

quelque  mal ,  quelque  adverfité. 

Cruel  à  quel  combat  faut-il 

me  préparer  ?  Rac.  Iphigénie. 

Combat.  Se  dit  de  toutes  les 
cliofes  dont  l'une  détruit  l'au- 
tre, il  y  a  un  combat  perpétuel 
du  chaud  contre  le  froid ,  du  fec 
contre  l'humide. 
Combattre.  Au  figuré ,  réfifter , 
foufFrir  la  violence  ,  quelque 
attaque  du  côté  des  fens  &  des 
paillons.  Outre  les  hommes , 
nous  avons  encore  le  ciel  à  com- 
battre. Voiture  ,  lettre  74. 
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Sachez,  que  d'une  fille  on  rif- 
que  la  vertu  , 

Lor/que  dans  unhimenfo» 
goût  efi  combattu.  Mol. 

Combattre.  Détruire ,  ren- 
verfer  ,  ruiner  ,  anéantir.  Nos 
pères  ont  défendu  conrageufe^ 
ment  cette  doctrine  ,  quand  on  A 
voulu  la  combattre,  l^afcal ,  let.. 
10. 
Comble.  Au  propre  .  char- 
pcnterie  qui  fait  le  faite  d'un 
bâtiment.  Au  figuré  ,  c'eft  le 
jjIus  haut  point  de  quelque  cho- 
ie. Alexandre  efi  mort  ato 
comble  de  fa  gloire.  Ablancourt* 
Arrien ,  l.  7. 

Et  par  les  envieux  un  génie 
excité. 

Au  comble  defon  art  efi  mil- 
le fois  monté.  Defpreaux. 

Comble.  Se  dit  des  mefures 
des  chofes  féches  ,  &  fignific 
la  mefure  ,  avec  tout  ce  qui 
peut  fe  tenir  au-deflus.  On  le 
dit  au  figuré  des  crimes  qui  fonc 
jmontés  jufqu'a  l'excès.  La  me- 
fure efi  comble. 
Combler.  Au  propre  ,  remplir 
un  lieu  creux.  Au  figuré  ,  il 
ferc  élégamment  à  fignifier  don- 
ner ,  remplir  ,  charger  beau- 
coup. Il  fe  prend  en  bonne  &: 
en  mauvaife  part.  Combler  de 
bénédidions  ,  de  louanges  ,  de 
gloire  ,  de  douleur ,  d'opprobre. 

Combler  la  mefure.  C'eft  fi- 
gurément  ,  commettre  quelque 
nouveau  crime  ,  à  la  iuice  d'un 
grand  nombre  d  autres. 
Combustion.  Mettre  en  com- 
bufiion.  Métaphore  pour  renver» 
fer  fans  defius  delîbus  ,  faire 
du  ravage  ,  mettre  en  défordre  , 
en  confufion,  eau  fer  une  émeute 
ou  fédition  populaire  ,  allar- 
iner  ,  exciter  une  rébellion  » 
troubler ,  muciuer.  Cefi-lji  nnt 
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doctrine  capable  de  bouleverfer 
tout  le  monde ,  ^  de  mettre  tout 
l'univers  en  eombujiion.  Ablanc. 
Lucien ,  x.  p. 

Comédie.  Poème  dramatique  , 
qui  repréfence  une  awlion  com- 
mune &  piaifantc.  On  s'en 
ferc  au  figuré  ,  pour  fignifier 
le  diverti/Tement  qu'une  perfon- 
ne  donne  par  les  manières 
boufonnes ,  (es  folies  ,  ou  fon 
humeur  plaifamment  bi2arres. 
Ce  fut  une  féconde  comédie  ,  que 
le  chagrin  de  notre  ami.  Mol. 

O  que  pour  la  punir  de  cette 
comédie. 

Ne  lui  vois-je  une  vraie  ^ 
longue  maladie  !  Defpreaux. 

Comédie.  Signifie  d'une  ma- 
nière figurée ,  feinte  ,  diflimu- 
lation  ,  fourberie.  Elle  joue  bien 
la  comédie.  Se  dit  d'une  perfon- 
ne  dirtîmulée  ,  qui  cache  avec 
adrefie  fes  véritables  fentimens. 

Comédien.  Signifie  un  homme 
qui  fait  fe  contrefaire  ,  un  four- 
be. Avec  fon  ton  radouci  ,  fa 
face  minaudiére  ,  je  le  crois  un 
grand  Comédien.  Le  Sage ,  Tur~ 
car  et  a.  i,  fc.  i. 

Commander.  Commander  à  ba- 
guette.C'ed-z-dhc  ,  avec  auto- 
rité ,  avec  hauteur.  Par  une  al- 
lufion  qu'on  fait  aux  comman- 
demens  des  huilTiers  ,  qui  por- 
tent une  verge  ou  bagHette. 

Il  faut  favoir  obéir  avant 
que  de  commander.  Pour  dire 
qu'il  faut  être  écolier  avant  que 
d'être  maître. 

Commencement.  Il  efi  venu  de 
petits  commencemens.  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  s'eft  élevé  d'une  baffe 
fortune. 

Commencer.  Il  n' a  pas  fait  qui 
commence. 

Commère.  Tout  va  par  compère 
éf  par  commère.  Pour  dire  que 


COU. 

c'cft  la  faveur  &  la  recomman- 
dation qui  font  tout. 

C'ejl  une  bonne  commère.  Vour 
dire  une  bonne  gaillarde ,  une 
bonne  éveillée  ,  qui  aime  à  fe 
réjouir.  On  le  dit  auiTi  d'une 
femme  qui  fe  mêle  de  plus  d'un 
métier. 
Commun.  L'âne  du  commun  eft 
toujours  le  plus  mal  bâté.  Signi- 
fie que  chacun  n'a  foin  que  de 
ce  qui  lui  appanient  en  pro- 
pre ,  &  néglige  le  bien  public. 

§lui  fert  au  commun  ,  ne  fert 
pas  un. 

Entre  amis  tous  biens  font  com- 
muns. 

En  ce  monde  tous  les  biens  font 
communs ,  //  n^y  a  que  les  moyens 
de  les  avoir. 

Vivre  fur  le  commun.  C'efl:- 
à-dire  ,  être  écornifleur  ,  qui 
n'a  point  d'ordinaire ,  &  qui  va 
quêter  un  repas  tantôt  chez  l'uiî , 
tantôt  chez  l'autre. 

Expédier  un  homme  en  forme 
commune.  Se  dit  en  raillerie 
parmi  les  joueurs  ,  pour  dire 
lui  gagner  tout  fon  argent, 
&c. 
Compagnie.  On  dit  en  termes  de 
raillerie ,  qu'«»  homme  eft  bête 
de  compagnie.  Pour  fignifier, 
qu'il  aime  la  fociété  ,  &  qu'il 
le  laifie  facilement  mener  où 
l'on  veut. 
Compagnon,  ^i  a  compagnon 
a  maître. 

Compagnon  de  la  Mathe.  Pour 
filou ,  eicroc ,  fripon ,  voleur , 
coupeurs  de  bouries. 

Alors  le  drille  voulut  parler 
à  fon  tour , 

Des  compagnons  de  la  Mathe. 
Kecueil  des  pièces  com. 
Comparaison.  Toutes  comparai- 
fins  font  odieufes.  C'eft-à-dire  , 
qu'il  eft  dangereux  de  compa- 
rer 
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rer  deux  pcrfonnes  enfcmble , 
parce  que  l'une  des  deux  pour- 
roic  s'en  olîenfer. 
Compas.  Inllrumcnt  de  Mathé- 
matique ,  q^ui  fert  à  dcciire  des 
cercles ,  &  a  prendre  les  mefu- 
res  entre  deux  points ,  ou  deux 
lignes.  Figurément  il  veut  dire, 
ordre ,  ajultemcnt  affedté ,  pro- 
portion étudiée.  Il  peje  toutes 
Jes  paroles  ,  ^  crache  même 
a'vec  compas.  Matnard ,  Po'éJ. 

Son  dtjcours  ,  jon  gejle  ,  ^ 
fes  pas , 

Sont  tous  me  fur  es  au  compas. 
Gombaut ,  Epit.  l.  i. 
Qouv  KSShK.CompaJfer  Jes  actions  y 
compajfer  [es  mœurs.  Pour  dire 
les  bien  régler. 

"Vn  dévot  orgueilleux  n  ad- 
met defainteté , 

^u^en  ceux  dont  les  vertus 
avec  art  comp^ffees  , 

Par  la  démarche  ^  l'air  font 
d'abord  annoncées.  Villiers. 
Complet.  Etre  complet.  Signifie 
être    épris   de  vin  ,    ivre  ,  en 
avoir  pris  autant  qu'il  en  faut. 
Compote.   Avoir  les  yeux  à  la 
compote.  Signifie ,  avoir  lesyeux 
tout  meurtris  ,  tour  livides. 
Compte.  Les  bons  comptes  font  les 
bons  amis.  Ceft-à-diie,  qu'on 
ne   peut  être   ami  Tans  garder 
la  foi  &c  la  jufticc  les  uns  aux 
autres. 

Etre  bien  loin  de  fon  compte. 
Se  dit  lorfqu'on  a  raifonné  fur 
un  faux  principe  ,  &  que  le 
fuccès  rie  répond  pas  à  notre 
attente. 

A  tout  bon  compte  revenir. 
Pour  dire  qu'on  ne  doit  point 
craindre  de  recompter  une  fé- 
conde fois ,  quand  on  n'a  point 
trompé  la  première. 

On  appelle  «?z  compte  borgne  ^ 
quand  la  fomme  eft  compofée 
J.  tartie. 
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de  fraftions  ,  ou  de  nombres 
qui  ne  viennent  pas  fî  fouvent 
en  la   bouche  que  les  autres  : 

dompte  rond  ,  au  contraire  fe 
dit  de  ceux  dont  on  fc  fert 
ordinairement  ,  comme  dixai- 
nes  ,  centaines  ,  douzaines , 
quinzaines. 

On  dit  ,  qu'«»  homme  efi 
Tré/orier  Jans  rendre  compte. 
Pour  dire  ,  qu'il  difpofe  du  bien 
d'auirui  comme  il  lui  plaît ,  8c 
fans  qu'il  s'en  foit  chargé  par 
compte. 

En  avoir  pour  fon  compte.  Se 
dit  quand  il  nous  eft  arrivé 
quelque  malheur ,  quelque  dif- 
grâce ,  quand  on  a  reçu  quelque 
mauvais  traitement. 

Vous  ne  trouverez,  pas  votre 
compte  avec  cet  homme  là.  C'eft- 
à-dire  ,  ne  conreftez  pas  con- 
tre lui  ,  il  eft  plus  fort ,  plus 
habile  que  vous, 

Ne  tenir  ni  compte  ni  mefure. 
Signifie  laiflcr  aller  fes  affaires 
en  confulion ,  fans  en  prendre 
foin. 

Chacun  veut  avoir  fon  compte. 
Pour  dire  que  perfonne  ne  veut 
fe  relâcher  de  fes  intérêts. 

C'efk  un  homme  de  fort  bon 
compte.  C'eft- à-dire  ,  c'efl  un 
homme  avec  lequel  il  fait  bon 
compter  ,  &  qui  ne  chicanne 
poijit  fur  des  riens. 

Hîi  méchant  compte  on  revient 
au  bon.  Proverbe. 

Faire  quelque  chofe  à  bon  com~ 
pte.  C'eft-à-dire  ,  faire  quelque 
chofe  fans  fe  mettre  en  peine 
de  rien  ,  fans  fe  foucier  de  ce 
qui  peut  arriver. 

Je  prens  cela  fur  mon  compte. 
C'eft-à-dire ,  je  fuis  garant  de 
cela.  Je  ne  prens  rien  fur  mon 
compte  de  tout  ce  qui  fe  dit  de 
défohhgeant.  Mol. 
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Mettre  en  ligne  de  compte, 
C'eft  ,  écnre  qu  on  a  leçii  la 
■chofe  dont  il  s  agit. 

Recevoir  à  compte  ,  c«  à  bon 
compte.  C'eft  a-dire  ,  à  la  charge 
de  le  déduire  fur  ce  qui  eft  du. 

Compter.  ^»«  compte  [mis  Jon 
hôte ,  compte  deux  fats.  Signifie 
qu'un  homme  compte  fans  ce- 
lui qui  a  intérêt  à  1  affaire  ,  ou 
qu'il  promet  une  chofe  qui  ne 
dépend  pas  abfolament  de  lui. 

A  brebis  comptées  le  loup  en 
mnnge  bien  une.  Pour  dire , 
qu'une  chofe  dont  on  fait  le 
compte ,  ne  laiile  pas  pour  ce- 
la d'ê:re  expofée  à  être  prife. 

Tout  compté ,  tout  rabattu. 
C'cft-a-dire ,  tout  confidéié. 

COMPULSOiR  de  buvettes.  Ter- 
me bachique  ,  qui  lignifie  jam- 
bon ,  faucilTon ,  ou  autres  cho- 
fes  de  haut  goût  ,  propres  à 
altérer  un  buveur ,  &  a  lui  faire 
trouver  le  vin  bon.  Computjotr 
de  beuvettes.  Rab.  l.  i. 

ConcIder.  Mot  dérivant  du  La- 
tin concedere  ,  &  qui  fignifie  en 
bon  François  ,  accorder  ,  don- 
ner ,  faire  préfent.  C'eji  avec 
pijlice  que  le  Ciel  vous  a  comedé 
le  nom  de  belle-mere.  Mol.  Mal. 
imag. 

Conciliatrice  des  volontés.  Si- 
nonime  de  maquerelle ,  femme 
qui  fait  trafic  de  chair  humai- 
ne ,  qui  entretient  des  filles  de 
joye.5«  principale  prof ejfton  étoit 
d'être  conciltmrice  des  volontés. 
Scaron  nouvelles. 

Conclusion.  Fin  d'un difcours. 
On  4it  au  figuré.  Cet  homme 
eft  ennemi  de  La  conclufion.  C'eft- 
à- dire,  il  eft  difficile  de  finir  une 
affaire  avec  cet  homme. 

Conclufion.  Efpece  d'adverbe 
qui  dans  le  ftile  familier  fignifie 
enfin,  bref,  en  un  mot.  Con~ 
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elujîon  ,  je  n*  en  ferai  rien. 

Conçu LQ.UER.  Pour  fouler  aux 
pieds  ,  terra/Ier  ,  renverfcr  » 
anéantir.  Toute  amitté  concul- 
quée.  Rab.   l.   i. 

Condamner.  On  dit  qu'«» 
homme  a  été  condamné  aux  dé- 
pens ,  quand  il  a  fait  quelque 
entreprife  qui  ne  lui  a  pas  réuf- 
fi  ,  lorfque  tous  les  frais  qu  on 
lui  a  faits  lui  tombent  en  pure 
perte. 

Conduire.  Conduire  bien  fa  bar- 
que. Signifie  conduire  bien  fes 
aftaires,  fa  fortune. 

Confesser.  Se  confeffer  au  Re- 
nard. Pour  dire  faire  confi- 
dence d'une  affaire  à  un  hom- 
me qui  a  intérêt  de  l'empê- 
cher. 

Faute  confejfée  eji  à  demi  par- 
donnée. 

Coneisquer. Au  propre ,  c'eft  fai- 
fir  au  profit  du  Prince ,  ou  du 
Seigneur.  On  dit  au  figuré  , 
C  eji  un  homme  confijque.  Pout 
dire  ,  qui  n'a  plus  de  fanté  ,  de 
vigueur ,  qui  eft  ruiné  ,  perdu. 

Confit.  Au  propre  .  accommo- 
dé au  fucre  ,  au  fel ,  au  vinai- 
gre ,  &c.  En  parlant  des  fruits  , 
&  autres  choies  qui  fe  mangent. 
On  s'en  fert  au  figuré  ,  pour 
dire  plein  ,  rempli ,  confit  en  dé~ 
votton ,  en  malice.  Geftar  ,  let'^ 
très  t.  i.  a  dit  ,  les  refus  ne 
valent  rien  que  confits  ,  (^  en~ 
core  faut-tl  employer  beaucoup  de 
Jucre  en  cette  jorte  de  confiture  , 
pour  en  ôter  l'amertume. 

Cet  htmen  de  tous  biens  com-^ 
blera  nos  dcflrs , 

Il  fera  tout  confit  en  douceurs 
^platfirs.  Mol.Tart.  a.  ■L.fc.  z. 

CoNFLicT.  Pour  combat,  guerre 
de  Vénus  ,  déduit ,  ébat  amou- 
reux d'un  amant  qui  embraflc 
teadrcmcnc  celle  qu'il  aime. 
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ta  Dame  s'éveille  au  confliB. 
ParnaJJ'e  des  Mufes. 
CoNF R  A I R I  F. .  Lagrande  Confrai^ 
rie.  Signifie  la  Confrairic  des 
cocus  j  Elle  lut  fit  voir  qn  il  était 
de  la  Confrairie.  Les  Df.mes 
dans  leur  naturel. 

La  Confrairte  d'Aéiéon.  Ma- 
nière de  parler  ,    pour  dire  la 
confrairie  des  cocus. 
Congé.  Pour  boire    de    l'eau   ^ 
coucher  dehors ,  on  ne  demande 
congé  à  perfonne. 
CONiN.  Pour  lapin.  Tu  fais  des 
rets  ^  des  poches  à  prendre   les 
conirn.  Rabelais  ,    /.    l.    Et    à 
Paris  ,    ceux  qui  achètent    les 
peaux  de  lapiiîs  ,   vont  criant 
par  les  rues  ,   peau  de  conin  , 
peaudeconin,  ce  qui  fait  quel- 
quefois rougir,  ou  rire  les  fil- 
les. 
CoNJUNGO.  Pour  mariage       lii- 
men  ,  alliance  ,  noces.  Ce  mot 
eft  dit  malicieufemcnt ,  &  ren- 
ferme une  équivoque  fpi  rituel- 
le fous  le  mot   de   con   &  de 
jtwgo  du  mot  Latin  joindre. 
yl  celapres  hatez-le  conjungo. 
Poijfon  ,  Comédie  fans  titre- 
Conjurer.  Conjurer  la  tempête. 
C'ert-à-dire  ,  détourner  adroi- 
tement   un   malheur  dont   eft 
menacé. 
CoNNiN.  Pour  le  temple  de  Cy- 
pris ,  conniciion  ,  connin  étroit, 
qui  donne  de  la  peine  à  enfiler , 
connin  de  puccUe. 

Ne  feiche  point  comme  l'an- 
douille , 

^ui  courtife  un  connin. 
Parnajfe  des  Mujcs. 
Conquête.    Etre  en  pays  de 
conquête.  Pour  dire  ,    y  vivre 
avec  infolence ,  tnûter;  les  ha- 
bitans  avec  tirannie. 
Conscience.  Mettre  la  main  fur 
la  confctence.  Manière  de  parles 
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férieufemcnt  &  franchement. 
Mais  ,  Mr.  mettez  la  main  Jur 
la  confctence  ,  efi-ce  que  vous 
êtes  malade  ?  Mol.  Mal.  imag. 
Mais  lorfqu  on  eft  avec  des 
marchands  ou  des  perfonnes 
d  affaires  ,  qui  nous  cherchent 
des  chicannes  ,  ou  qui  nous  fur- 
font  leurs  marchandiles  ,  cette 
manière  de  parler  fignifie  entiet 
en  compolition  ,  parler  rai  Ton. 
jivoir  La  conjctence  large.  Ma- 
nière de  parler  qui  fignifie  n'ê- 
tre point  fcrupulcux  ,  n'avoir 
pas  la  conf.ience  fort  délicate. 

En  conjcience.  C'eft-à-dirc , 
en  vérité  ,  à  ne  point  mentir,, 
félon  la  connoiifancc  intérieure 
qu'on  a  d  une  chofe.  En  con- 
jcience ,  mon  père  j  ete^-vous  de 
ce  Jentiment  ?  Pajcal  ,  /.  y. 

Mettre  un  verre  de  vin  juv  fce- 
con i cience .  Ma.nicre  de  parler  en 
ufage  dans  le  Itile  familier, 

'Vn  gros  Prieur  Jon  petit  -fils, 
baifott  , 

Et  mignardoit  au  matin  en  fa 
couche  , 

Tandis  rôtir  fa  perdrix  onfai^ 
foit . 

Se  lève  ,  crache  ,  emeutit  ,^ 
fe  mouche  , 

Laper dr IX  vire ,  aufelde  kroc 
en  bouche  , 

La  dévora  ,  bien  favoit  la 
fcience , 

Puis  ,  qif^nd  il  eut  mis  fur  fa 
conjcience 

Broc  de  vin  blanc ,  du  meil- 
leur qu'on  élife  , 

Mon  Dieu  ,  dit-il  ,  donnez-, 
moi  patience. 

§luon  a  de  mal  à  fervir  fainie 
Eglife  ! 
Coiisi.i\..A  nouvelles  affaires  ^noM' 
veaux  conjeils.A-'ouï  répondre  à 
ceux  qui  prévoyent  trop  d'in- 
convénicns. 

T  ij 
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tl  a  bientôt  ajfemblé fin  con~ 
feil.  Se  dit  d'un  homme  qui 
prend  prorapcement  fa  réfolu- 
tion. 

La  nuit  donne  ou  porte  con- 
feil.  Pour  dire  qu'on  s'avifc , 
qu'on  y  fonge  pendant  la  nuit. 
On  ne  pêche  pctni  ,  quand  on. 
pèche  pur  conjetl.  C'eft-à-dire , 
après  avoir  pris  l'avis  de  gens 
honnêtes  &  habiles. 

Ne  prendre  confeil  que  de  fa 
tète.  Signifie  ne  demander  avis 
à  perfonnc.  En  ce  fcnson  difoit 
que  la  mule  de  Louis  XL  étoit 
bien  forte  y  &>  qu'elle  portoit  le 
Roi  ^  fin  conjetl. 

Le  confeil  en  eft  pris,  C'eft- 
à-dire  ,  cette  affaire  crt  conclue, 
arrêcée. 

Conseiller  des  grâces.  Pour 
miroir ,  glace  dans  laquelle  on 
fe  regarde  pour  s'ajufter.  Venez, 
nous  tendre  ici  dedans  le  con- 
feiller  des  grâces.  Mol.  Frec.  nd. 

ConsOLATioi!^.  La  confolation  des 
malheureux  c'ed  d'avoir  desfem- 
blables. 

CoNsvuÉ.  Pour  dire  à  qui  on  a 
craché  au  vifagc.  Rouffeau. 

C©N  stipÉ  Avoir  un  vtfage  de  con- 
ftipé.  Se  dit  lorfqu  on  a  un  vi- 
fage  chagrin. 

Construire.  Au  propre  c'eft  bâ- 
tir. On  dit  fîgurément  ccnfirutre 
tin  Poème.  Pour  dire  arranger , 
difpofer  toutes  les  parties  d'un 
poème.  L'imagination  ^  le  ju- 
gement font  néceffaires ,  pour  bien 
conftruire  un  poème, 

CONsTUPRATiON.  Pour  déflora- 
tion ,deshonneur,-  ravi/fement , 
violement.  Scaron ,  Po'éf. 

Consulter.  Au  propre  deman- 
der l'avis  d'une  perlonne  fur 
quelque  affaire.  On  S'en  fert  très- 
bien  au  figuré.  On  dit  confulter 
fes  livres,  C'efl -à~dire  ,  voir  ce 
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qu'il  y  a  fur  la  matière  dont  il 
cik.quzÇi'i.on.Conlnlier  jes  foreeSy 
fin  bien.  ,  &c.  C'elt  examiner 
fî  l'on  a  aflez  de  forces ,  de  bien  , 
pour  exécuter  ce  qu  on  vou- 
droit  entreprendre.  Confulter 
fon  miroir.  C'efl  s'y  regarder  à 
quelque  delfein. 

Conjultcr  fa  confcience  ,  fin 
devoir^fes  i?itercfs,fongoût.  C'eft 
fe  confulter  foi-même  ,  avant 
que  de  prendre  une  réfolution. 

Conjulter  le  chevet,  C'eft  fî- 
gurément fe  donner  le  tems  de 
délibérer  fur  une  chofe  ,  paf- 
fer  la  nuit  avant  que  de  prendre 
fon  parti. 
Contaminer. Pourtâcher,  fouil- 
ler ,  gâter,  rendre  fale  &  im- 
pur ,   infcéier. 

Et  la  plus  fer  aine  journée 
Eji  par  elle  contaminée. 
Scaron  ,  Virg.  trav. 
Contk.   Conte  de  vieilles.   Pour 
conte  en  fair  ,    fait  à  plaifîr , 
pour  amufer,  ou  faire  peur  aux 
cnfans ,  conte  à  dormir ,  Je  pren- 
drai pour  des  contes  de  vieilles, 
Ablanc.  Lucien,  x.  p. 

Faire  des  contes  bleux.  La 
même  chofe  que  contes  de  vieil- 
les. §)uels  contes  bleux  ce  ma- 
raud nie  vient  faire!  Théâî.  Ital. 
Se.  des  Souhaits. 

Conte  à  dormir  debout.  Ma- 
nière de  parler  ,  pour  difcours 
fade  &  ennuiant  ,  menterie, 
fadaife,  niaiferic.  Il  a  ajouté  à 
cela  des  contes  à  dormir  debout. 
Ablanc.  Lucien, 

Ce  font  des  contes  de  vieilles 
dont  on  amufe  les  enfans  ,  des 
contes  a  dormir  debout ,  de  peau 
d'âne,  à  la  cigogne ,  de  ma  mère 
l'Oye.  Un  conte  borgne ,  un  conte 
jaune ,  un  conte  bleu ,  un  conte 
en  l'air. 
Contemptible.  Meprifable ,  di- 
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gne  de  mépris.  Ils  [entent  que  la 
"vengeance  de  la  Reine  d'aujour- 
d'hut  a  rendu  leur  nation  con- 
temptible.  Luc.  en  belle  hu- 
minr  i.  T. 
Content.  Efi  heureux  ,  qui  efi 
content.  Pour  dire ,  que  la  vraie 
félicité  confifte  à  fc  contenter 
de  Ton  forr. 

Avotr  le  vifage  content  C'eft 
paroître  gai ,  &  de  bonne  hu- 
meur. Etre  content  de  j'a  per- 
fonne.  C'eft  s'eftimer  beaucoup , 
avoir  bonne  opinion  de  foi- 
même.  Cette  femme  efi  fort  con- 
tente de  fa  petite  perfonne. 
Contentement.  Contentement 
p'jjfe  riche/fe.  Proverbe  .  pour 
dire  qu'une  vie  tranquille  vaut 
mieux  que  de  grands  biens. 
Conter.  Pour  conter  des  dou- 
ceurs aux  femmes  ,  pou/Jèr  la 
fleurette ,  dire  des  tendréiles  , 
filer  le  parfait  amour.  La  pau- 
vre femme  à  beau  s'en  faire  con- 
ter.   L'amour  à  la  mode. 

Conter  des  fornettes.  Pour 
dire  des  bagatelles ,  des  con- 
tes ,  des  fadaifes.  Signifie  auiîi 
dire  des  douceurs  à  une  femme  , 
la  flatter  ,  pouller  la  fleuictte. 
§luevedo.  i.  P.  x».  6. 

S'en  faire   conter.    C'eft  fe 
faire  cajoler  par  un  amant. 

Eve  aima  mieux  ,  pour  s'en 
faire  conter , 

Prêter  l'oreille  aux  fornettes 
du  Diable , 

6^«f  à^etre  femme  (^  ne  pas 
caqueter.     Sarr.  Fo'efies. 
Conteur.  Conteur  de  fagots.  Si- 
gnifie, un  homme  qui  conte  des 
bagarelles  &  des  niniferics. 
Contraindre.    Lan ecejfité con- 
traint la  loi.   Pour  dire  que  la 
néceifité  contraint  de  pafTer  par- 
deffus  les  loix. 
Contraire.  Comme  fubftantif 


COM. 


Mî> 


(ignifie  une  chcfe  oppof^e.  Croi- 
re ,  favoir  ,  faire  le  contraire. 

Souvent  ma  femme  Cj»  moi 
nous  entrons  en  devis  , 

Et  fur  divers  propos  dem.inde 
mon  avis. 

Je    lui   dis   franchement  ce 
qu  il  efi  bon  de  faire  , 

Mais  elle  me  répond ,  jefe-- 
rai  le  contraire. 

Me  faut  à  l'avenir  être  nn 
peu  plus  adroit  » 

Lui  parler  de  travers  ,  pottr  . 
la  faire  aller  droit. 

Poète   Anonyme. 

Contraste.  Pour  querelle  ,  dif- 
pute  ,  débat  entre  des  pcrfon- 
nes  qui  parlent  de  quelque  affai- 
re feulement  en  vue  d  exercer 
l'efprit ,  combat  d'efprit.  Sui- 
vons les  aEkions  principales  des 
Vrinces  ,  qui  font  le  Ju/et  de  no- 
tre agréable  contrafie.  Lucien  en- 
belle  humeur ,   i.  T. 

Contre,  Contre  vent  ^  marée. 
Manière  de  parler  métaphori- 
que ,  malgré  l'envie  ,  &  en  dépit 
de  fes  ennemis  &  de  tous  les 
obftacles ,  contre  toute  apparen- 
ce. ]e  ne  comprens  pas  com- 
ment le  nouveau  Cardinal  de 
Retz,  s' efi  fait  tel  contre  vent  ^ 
m.irée.  Scar.  Lettres. 

Contrebatterie.  Au  propre, 
c'eft  une  batterie  oppofée.  Aii 
figuré  ,  fignifie  tout  ce  qu'on 
fait  pour  empêcher   que  celui 

?ui  nous  eft  contraire ,  ne  nous 
afTe  point  de  tort ,  &  ne  nuife 
à  nos  defleins.  Il  faifoit  cela  , 
pour  rallentir  les  efforts  du  Pa- 
pe ,  ^  drejferune  contrebatterie 
dans  les  Etats.  Mézcrai ,  Hifi. 
de  France  ,  Vie  de  Pépin. 
Contrecoup.  C'eft  proprement 
un  coup  qui  répond  à  celui 
qu'on  a  reçu,  ^n  contrecoup  a 
lu  tète.    Ou  bien  ,  la  repercuf- 
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fîon  d'un  corps  fur  un  autre. 
Il  a  été  blejfé  d'un  contrecoup. 
Lorfqn  une  balle  ,  ou  une  pier- 
re frappe  un  homme  ,  après 
avoir  donné  contre  une  mu- 
raille. 

Contrecoup.  S'employe  élé- 
gamment au  figuré,  y  ai  fenti 
jujqu'au  fond  de  mon  ame  le 
contrecoup  de  votre  douleur. 
Cojiar,  Let.T.  i.  C'eft-à-dire  , 
i'aipris  toute  la  partpoflîbleà 
votre  douleur.  S'tlJ'e  nnne  ,  le 
contrecoup  retombera  fur  bien 
desgens.Mamerc  de  parler,  lorf- 
que  la  mauvaife  fortune  de  quel- 
quun  retombe  fur  d'autres. 

CoNTRtMiNE.  Au  fif^uré  a  la  mê- 
me figniiîcation  que  Contre- 
batterie. 

CoNTRt-poiL.  Mot  fîquré,  qui 
fî?nifie  à  rebours  ,  de  travers. 
Vous  prenez,  plaifir  k  entendre 
chanter  vos  louanges  à  contre- 
poil.  Haut.  Crif.  Mcdec.  Et 
Régnier  Sat.  4.  Pour  mal-à-pro- 
pos ,  hors  de  faifon ,  trop  tard. 

Contrôler.  Pour  critiquer ,  exa- 
miner ,  fatyrifer  ,  trouver  à  re- 
dire à  tout. 

Car  il  contrôle  tout ,  ce  criti- 
qtie  z,élé  ^ 

Et  tout  ce  qu'il  contrôle  efi 
fort  bien  contrôlé.    Mol.  Tart. 

Contrôleur.  Pour  mauvais 
critique,  oui  trouve  à  redire 
fur  tout.  }e  veux  que  tout  cela 
fait  à  moi  fans  contrôleur.  Abl. 
Lucien  z.  P. 

Controuver.   Pour  inventer  , 
rechercher,  fuppofer  fauflcment. 
Tout  en   efi  vrai  ,  rien  n'en 
efi  controuvé.     La  Fontaine. 

Converser.  Au  propre  ,  c'elt 
s'entretenir  avec  quelqu'un.  On 
dit  au  figuré  ,  converjer  avec  les 
morts.  Pour  dire  s'appliquer  à 
la  lecture. 
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Convive.  Pour  convié,  hôte, 
perfonne  invitée  à  un  repas  , 
ou  autre  divertiflcment.  LeSagey 
Turcarel. 
Convoler.  Pour  Ce  remarier  , 
s'engager  derechef  dans  les 
nœuds  du  mariage.  Faire  déja^ 
le  projet  pour  convoler  dt  nou- 
veau. C.ipifiron  ,  Comédie  dit 
Légijîaienr. 
Convulsion.  Au  propre  ,  c'eft 
une  rétradion  de  nerfs  vers  le 
cerveau.  On  fe  fert  de  ce  ter- 
me au  figuré ,  pour  exprinter 
quelque  effort  ,  ou  quelque  con- 
torfion. 

Et  tandis  que  tous  deux  étaient 
précipités . 

Dans  les  convulfions  de  leurs 
civilités  , 

Je  me  fuis  doucement  efquivé 
fans  rien  dire. 

Mol.  Fâcheux ^  Acl.  l.fc.x. 

Copie.    La  copie  vaut  mieux  que 

l'original.    Pour   dire    que   ce- 

hii   qui    copie  a  furpaflé   foa 

modèle. 

On  dit  encore,  c'eft unt  fort 
méchante  copie  d'un  bon  original. 
^  Pour  dire ,  c'eft  un  homme  qui 
.s'efforce  inutilement  d'en  imi- 
ter un  autre  excellent  dans  fou 
genre. 

1)n  original  fans  copie.     Un 
homme  fingulierement  ridicule. 
Copulation.    Vieux  terme  ,  qui 
s'employe  dans  le  burlefque  ,  & 
fignifie  l'adion  qui  donne  des. 
citoyens  à  un  Erar. 
Maint  Auteur  antique  0»  récent^ 
Bien  inftruit  en  toute  doctrine , 
Soutient  que  la  goûte  d^fcend 
De  copulation  divine , 
Et  que  de  Bacchus  ^  Ciprine 
Naquit  un  enfant  maupiteux, 
.  Mais  nonohfiant  cette  origine  , 
C'eft  pauvre  chofe  qu'ungouttiux. 
Conrart. 
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Copule.  Pour  mariage ,  himen. 
Ayezjoin  de  notre  Jitie  , 
Digne  effet  de  notre  copule. 
Scar^  Virg.  tra-v. 

Coq.  Dans  un  fens  figuré  eft 
pris  pour  le  chef  d'un  lieu  com- 
me aune  l'aroille  ,  ou  d'un  Vil- 
lage ,  &  dit  autant  que  mai 
trc  ou  Seigneur.  Ce  mot  fe  dit 
dans  le  même  fens  audî  d'un 
homme  qui  eft  le  feul  dans  une 
compagnie  de  femmes. , 

//  e^  le  Co(f  du  bourg  ,  connu 
four  un  Créfus.    Haut. 

La  poule  ne  doit  point  chan- 
ter avant  le  coq.  Mol.  Fem. 
mes  fav.  ProverBe  qui  fignifie 
que  la  femme  ne  doit  point 
parler  avant  Ton  mari ,  ni  ufur- 
per  l  autorité  qui  luiefbdûe. 

Etre  coq  de  bagage.  C'eft  un 
coq  en  pâte.  Pour  dire ,  un  hom- 
me a  Ton  aife 

COQ^-A-LANE.  Difcours  tenu  hors 
de  propos  ,  qui  ne  s'accorde 
point  au  fujet  dont  on  parle. 
Il  y  a  une  heure  que  'vous  me 
bercez^  de  coq-  à-l  âne.  Théât. 
Ital.  Se.  des  Souhaits.  Voyez. 
Sauter. 

Coq.- Coq..  Sert  à  exprimer  le 
bruit  que  fait  la  poule  lorf- 
qu'elle  pond.  La  poule  en  colère 
fatfott  cnq  coq.    Thédt.  Ital. 

Coque.  Ce  jeune  garçon  ne  fait 
que  forttr  de  la  coque.  Se  dit 
par  reproche  ,  pour  fignifier  , 

Îue  ce  n  eft  encore  qu'un  en- 
iant. 
CcQUECiGRUES.  Ce  mot  eft  fort 
en  ufage  parmi  le  peuple  de 
Paris.  Demande  r-on  quelque 
chofc  ?  on  répond  en  raillant . 
vous  aurez,  des  coquecigrues. 
Dit-on .  qu'avez-vous  la  ?  fat 
des  coquecigrues.  On  fe  fei  t  or- 
dinairement de  ce  mot  pour 
payer  ia  cufiofité  indifcrettc 
<l'une  prcronnc. 
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C'eft  auflî  une  injure  très-pi- 
quante ,  lorfqu'on  appelle  quel- 
qu'un de  la  forte.  Voyez  le  plat- 
Jant  coquecigrues  !  Rubl.  L.  .i. 
On  dit ,  q^a' une  chojè  arrivent 
à  la  venue  des  coquecigrues  , 
pour  dire  qu'elle  n  arrivera  ja- 
mais. 

COQUEFREDOUILLE.  Mot  inju- 
rieux qui  dit  autant  que  (ot ,  fat, 
niais  ,  ou  parefTcux  ,  un  hom- 
me de  rien  &  fans  efprit.  En  ce 
tems-lk  un  certain  coquefredouil- 
le.  Hi/i.  de  Francion. 

Coqueluche.  Pour  mal,  mala- 
die ,  fantaifie  ,  entêtement. 
C'eji  cependant  ,  dit-on ,  Li  co~ 
queluche  de  Paris.  Baron  ,  hom" 
me  à  bonne  fortune. 

CoQUERicoT.  Exprime  le  chanc 
du  coq.  Thédt.  Ital.  Attendez.- 
moi  fous  l'orme. 

Coquet.  Qui  fait  le  beau ,  le  dé- 
licat ,  qui  fc  pare  &  s'ajuftc 
comme  une  femme ,  qui  faic 
fa  principale  occupation  de 
courir  de  belle  en  belle  ,  à 
faire  les  yeux  doux  .  &  cenc 
autres  folies  de  c&tic  nature. 

Vous  êtes  fi  connu  pour  Co^ 
quet  errant. 

Haut.  Crif.  Mufic. 

CoQUETER.  C  eft  careiTer  ,  con- 
ter des  fleuretres  ,  dire  des  dou- 
ceurs aux  belles.  C'eft  aufli  fai- 
re des  minauderies  ,  &  affec- 
ter un  air  tendre  ,  pour  en- 
gager les  femmes.  Elle  a  vingt 
Princes  pour  galans  ,  dont  le 
moindre  eft  expert  en  l'art  de 
caqueter.  Théât.  Ital.  Arlequin 
Phœnix. 
Coquette.  De  même  que  def- 
fus.  Mais  une  femme  ,  ou  fille  , 
peut  être  un  peu  Coquette  , 
fans  encourir  le  blâme  ,  parce 
que  la  mode  en  eft  aujourd'hui 
il  établie  >  qu'un  peu  de  coqucc- 
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terie  parte  pour  relever  la  beau- 
té &  1  enjouement  d'une  per- 
ne.  Mais  elle  dégénère  en  ri- 
dicule ,  lorfqu'cUc  eft  trop  af- 
ïedtée  ,  &  rend  même  les  per- 
fonnes  qui  la  pouffent  à  bout 
infupportablcs. 

On  ne  fera  peut-être  pas  fâ- 
ché de  voir  un  ancien  portrait 
en  racourci  des  coquettes.  On 
verra  qu  aiijourd  hui  elles  ne 
font  pas  différentes  de  celles 
d'autrefois. 

Luxure  efi  fiére , 

Sans  don  lut  faire. 

C'eft  un  clifiere. 

Ce  dit  Ovide  : 

Fillule  amére 

^ui  bourfe  vuide  , 

C'eft  un  faux  guide , 

6)«i  fans  réméde    • 
De  plus  en  plus  tombe  en  tnifére. 

A  tous  propos 

Sont  demandantes 

Four  tolltr  l'os , 

Four  ronger  l'os  , 

Très-fort  inftantes. 

Faces  plaifantes 

Mains  ravijfantes  , 
Riffantes  ,  puis  tournant  le  dos. 
Ainfi  quès  fables  élégantes  . 
Virgile  harpies  volantes , 
Décrit  au  tiers  d'Eneidos. 

Faces  font  belles , 

Foignantes  mamelles 

Valent  or  fin  : 

Mais  leurs  fequellcs 

Sont  moult  cruelles  , 

A  la  parfin. 

Or  donc  qu'afin 
€^e  le  plus  fin 
Trop  ne  fe  fie  en  leurs  c aut elles  i 
Je  dis  ,  fi  le  chef  eft  bénin  , 
§luà  la  queue  gift  le  venin. 
Fo'éme  desfkuffes  amours. 
Coquille.    Rentrer  d.^ns  fa  co- 
quille. -C'eft-à-dire  ,  fe  retirer 
a  une  cntreprife  téméraire. 
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File  ne  fait  que  de  fortir  de 
la  coquille.  Se  dit  d'une  perfon- 
ne  jeune  &  fans  expérience. 

§iui  a  de  l'argent  a  des  CO" 
quilles.  Proverbe.  C'eft-à-dire, 
quiconque  a  de  l'argent ,  a  tout 
ce  qu'il  lui  plaît. 

Il  vend  bien  jes  coquilles.  On, 
il  J ait  faire  valoir  Jes  coquilles. 
Se  dit  ,  d'un  homme  qui  fait 
bien  valoir  fon  travail ,  &  tout 
ce  qu'il  a  à  vendre. 

A  qui  vendez.-vous  vos  coquil- 
les .<"  a  ceux^qui  reviennent  de  S. 
Michel.  Se  dit  aux  vendeurs 
qui  croyent  que  les  acheteurs 
ne  counoilfent  pas  le  prix  de 
ce  qu'ils  marchandent.  Ou  à 
ceux  qui  veulent  tromper  un  au- 
tre auffi  fin  qu'eux. 

Coquille.  Dans  le  fens  libre 
lignifie  à  mors  couverts  la  na- 
ture d'une  femme.  Et  Lauret- 
te  à  qui  la  coquille  demangeoit. 
m  fi.  de  Francion. 

Vendre  bien  [es  coquilles  Ma- 
nière  de   parler  figurée  .  pour 
dire  vendre  bien  fa  marcnandi- 
fe.  Nous  vendons  bien  nos  co- 
quilles ,  ^  n'en  aura  pas  qui 
voudra.  Souffleurs ,  Com. 
Cor.    Chercher  quelqu'un  à  cor 
ér  à  cri.  Pour  dire,  faire  toute 
la  diligence  poflîble  pour   le 
trouver. 
Corbeau.  Oifeau  noir  qui  vit  de 
charogne.  On  fe  fert  de  ce  mot 
au  figuré ,  pour  fignificr  un  hom» 
me  qui  a  la  tête  toute  noire. 
Ta  maitreffe  a  l'efprit  trop  beau 
Four  ne  pas  rire  d'un  bon  homme  y 
Tantôt  cigne  ,  ^  tantôt  corbeau, 
Mainard ,  Po'éfies. 

Corbeau.  Ce  terme  s'employe 
encore  au  figuré  ,  à  l'égard  de 
ceux  qui  en  tems  de  pefte  cher- 
chent les  corps  morts  pour  les 
enterrer,  qui  enfuite  nétoyent 
les 
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les  maifons  infed:ées  de  cette 
maladie.  On  les  appelle  de  ce 
nom  ,  parce  qu'ils  »  heicheiic  les 
corps  morts  ,  comme  font  les 
véritables  corbeaux. 
CokBiLLON.  Jeu  d  enfant  ,  où 
l'on  dL-mand.' ,  daiis  mon  cor- 
biilon  qu'y  met-on  ?  oc  où  il 
faut  répondre  &  rimer  en  on. 

Et  s'il  piut  qu  avtc  elle  on 
joue  au  coriiLon,  Mol. 
Corde.  Il  ne  faut  poini parler  de 
corde  dans  la  mai;on  d  un  pendu. 
Signifie  ,  qu'il  ne  faut  point  par- 
ler en  une  compagnie  d  une 
chofe  qui  puiïïefaiie  un  fecret 
reproche  a  quclqu  un.  Ce  qui 
répond  à  un  Proverbe  Espagnol. 
JE«  caja  de  ahor  cado  no  Ji  deve 
mentonjar  la  joga. 

Vous  venez,  beau  jeufi  la  cor- 
de  ne  rompt.  Pour  dire  .  vous 
verrez  des  choies  fort  furpre- 
nanres  dans  qucloue  aHaire  , 
ou  dans  quclcue  entreprife  ,  fi 
les  moyens  dont  on  fc  ferr  pour 
y  parvenir  ne  manquent  pgs. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft 
heureux  au  jeu  ,  qu'/^  a  de  la 
corde  de  pendu. 

Tramer  [a  corde  Ou  ^  filer  fa 
corde.  Proverbe.  C  elt-a-dire  , 
mener  une  v  e  de  fripon  ,  être  à 
la  veille   dêtre  pris  6i  pendu. 

Ce  font  des  gens  de  jac  (^  de 
corde.  C'eft-à-dire  ,  des  fcélé- 
rr.vS  .  qui  méritent  d'être  noyés 
ou  pendus. 

Se  racheter  de  la  corde.  C'cft 
corrompre  les  Juges  ,  &  faire 
enforcequils  renvoyent  abfous 
celui  qui  a  mérité  la  roi  de. 

Juftice  eji  fans  mijricorde 

A  l'égard  d'un   petit  larron. 

Mais  au  grvs  elle  fait  pardon  , 
<S):iand  il  Je  peut  racheter  de  la 

corde. 

Le  Poète  Villon  a  fait  fon 
1.   Vartte. 
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épitaphe ,  où  l'on  apprend  qu'il 
avoit  échappé  de  la  corde. 

]e  Juts  François ,  dont  ce  me 
potje,       ^ 

Nomme  Corbeuil  en  mon  fur- 
nom  , 

Natif  de  Paris  près  F  on  toi fe  , 

£/■  du  commun  nommé  Villon. 

Or  dune  corde  dunetotje 

Sauroti  mon  col  que  mon  cul 
poiie  , 

Si  ne  fût  un  joli  appel. 

Ce  jeu  ne  me  femhlott  point  bel. 

Se  rendre  la  corde  au  cou.  Ou 
venir  la  corde  au  cou.  On  le  die 
figuiément  de  ceux  qui  ie  fou- 
mettent ,  fans  condition ,  à  la 
merci  d'un  Prime  ,  du  vain- 
queur ,  ou  de  quclqu'autre  per- 
lonne. 

Mettre  la  corde  au  col  à  quel- 
qu'un. Se  dit  f  gurément  d'une 
perfonne  qu'on  a  engagée  dans 
une  afiaire  dangereufe ,  qu'on 
a  ruinée  ,  qu'on  a  perdue  de 
quelque  manière  que  ce  foie. 

On  dit  encore  figurémenc 
qu  «»  homme danje  jur  la  corde. 
Pour  dire  qu  il  eft  dans  une  fî- 
tuation  périlleufe  ,  que  la  for- 
tune eft  incertaine  &  rliance- 
lante  ,  qu'il  court  rifque  de  fuc- 
comber  à  tou    moment. 

Corde.  Se  dit  encore  des  fils , 
qui  font  raifonner  certains  inf- 
trununs  de  mufitiue.  Ce  mot 
fcrt  au  figuré  dans  les  phrafes 
fuivanes. 

Ne  touchez,  pas  cette  corde-là. 
Proverbe.  Pour  dire  ,  ne  par- 
lez pas  de  cette  chofe  ,  de  cette 
aftaire. 

Toucher  la groffe  corde.  M,a- 
nief-e  de  par'cr  figurée  ,  pour 
dire  parler  d'une  ai^aire  d  im- 
portance ,  en  venir  au  fait.  Et 
au  fcn'i  libre ,  c  eit  foUiciter  une 
perfonne  à  accorder  la  der- 
V 
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nierc  faveur.  Dit  aufll  toucher 
le  centre  des  pkilîrs  d'une 
femme. 

Si  ]' avais ,  comme  vous ,  tou- 
9hé  lagrojfe  corde.    Haut. 

Fri/er  la  corde.  Terme  pris  du 
jeu  de  paume.  Il  s'employe  au 
figuré ,  pour  dire  ,  courir  un 
grand  danger ,  être  au  moment 
de  périr  ,  de  fe  ruiner  ,  ou  de 
faire  quelque  mauvaife  affaire. 

A  fleur  de  corde.  C'eft-à-dire , 
çrefque.  L'infidélité  dont  je  vous 
parle  neft  qu'un  amujement ,qui 
ne  va  pas  k  fleur  de  corde  du  vé- 
ritable engagement.  Théât.  Ital. 
Thèfe  des  Dames. 

Avoir  plufieurs  cordes  à  fon 
Arc.  Provcroe.  C'efI:  avoir  plu- 
fîeurs  moyens  pour  venir  à  bout 
id'une  chofe  ,  enforte  que  ,  fi 
l'un  manque  ,  l'autre  réufliffc. 

Corde.  Pour  le  fil  qui  fait  la 
chaîne  du  drap,  ^uand  le  drap 
*ft  ujé  ^  il  montre  la  corde. 

On  dit  en  ce  fens  ,  prover- 
bialement &  figurément ,  cela 
montre  la  corde  ,  pour  exprimer 
^  une  fineffe  grolTiere. 
*^ORDF.LiER."  Religieux  de  l'Or- 
<lre  de  S.  François  ,  ainfi  nom- 
mé d'une  ceinture  de  crin ,  où 
il  y  a  trois  nœuds. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  fe 
'fait  fcrupule  de  rien ,  /'/  a  la  eon~ 
fcience  large  comme  la  manche 
d'un  Cordelier. 

On  dit  encore  proverbiale- 
ment &  figurément  ,  il  parle 
Latin  devant  lesCordeliers.  Pour 
marquer  un  homme  qui  parle 
d'une  chofe  ,  devant  des  gens 
qui  l'entendent  mieux  que  lui. 

Aller  fur  la  mule  des  Corde- 

liers.  C'eft  aller  à  pié  un  bâton 

à  la  main. 

CoRDELLE.     Mot  qui  ne  fe  dit 

■l?lu8  que  dans  Iç  burlefqiïc  &c 
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au  figuré  ,  &  il   fignifîc  parti. 

On  attire  à  Ja  cordelle 

La  femme  la  plus  fidelle. 
CORDiER.  On  dit  en  raillerie, 
que  les  Cordters  gagnent  leur 
vie  a  reculons. 
Cordon.  Au  propre ,  tout  ce  qui 
entoure  le  bas  de  la  forme  du 
chapeau.  On  dit  un  Cordon  bleu, 
pour  un  Chevalier  de  1  Ordre  du 
Saint  Efprit,  qui  porte  en  travers 
un  large  ruban.  Un  Cordon  rou- 
ge ,  un  Chevalier  de  S.  Louis  , 
qui  porte  un  ruban  rouge. 

Dans  le  doigt  d'une  Dame  un 
Marquis  Cordon  bleu 

Vit  un  gros  diamant ,  brillant 
(^  plein  de  feu. 

Il  et  oit  avare ,  ç^  fon  ame 

N' était  fenfible  qu'au  profit. 
J' aimer  ois  mieux ,  dit-il ,  la  ba- 
gue que  la  Dame. 

Il  parloit  affex.  haut ,  la  Da- 
me l'entendit. 

Elle  eut  une  ripofle  prête . 

Et  moi  faimerots  mieux  le  li~ 
cou  que  la  bète. 

Cordon.  Se  dit  de  tout  ce  qui 
ayant  peu  de  largeur  &  quel- 

?[ue  étendue  en  longueur ,  ref- 
emble  à  un  filet. 

Autour  de  cet  amas  de  vian- 
des entamées  ^ 

Regnoit  un  long  cordon  d'a- 
louettes preffees.  Dejpreanx. 
Cordonnier.  On  dit  en  raille- 
rie, que  les  Cordonniers  font  tou- 
jours les  plus  mal  chauffez..  Pro- 
verbe qui  fe  dit  de  ceux  qui  tra- 
vaillant bien  pour  autrui ,  font 
négligens  à  travailler  pour  eux- 
mêmes. 
Cornard.  Se  dit  d'un  homme 
dont  on  a  baifé  la  femme  & 
qu'on  a  fut  cocu. 

Sans  pitié  ,  fans  regret ,  me 
ftrois-tu  cornard  ?  Belle  -  Jfle  , 
Mari,  de  la  Rein$  ds  Mmom»» 
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Coriace.  Au  propre  ,  fe dit  de  la 
viande  ,  &  veut  dire ,  dur.  On 
employé  fort  bien  ce  mot  au 
figuré  ,  &  dans  le  ftile  familier , 
pour  exprimer  un  homme  ava- 
re ,  dur,  difficile,  &  dont  on 
n'arrache  la  moindre  chofe  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine. 
Corne.  Il  eft  aufft  étonné  que 
fi  les  cornei  lui  njenoient  à  la,  tète. 
Se  dit  d'un  homme  furpris  de 
quelque  nouvelle  ,  ou  de  quel- 
que accident  extraordinaire. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
mal  entendu  ,  qu'«/  entend  de 
corne  ,  qu'î/  a  mangé  de  la  va- 
che, 

C'ejl  de  la  corne.  Se  dit  d'u- 
ne viande  qui  eft  dure. 

O»  prend  les  hommes  par  les 
paroles  ,  ^  les  bêtes  par  les 
cornes. 

Il  n'a  pas  befoin  qu'on  lui 
donne  un  coup  de  corne  pour  lui 
donner  de  l'appétit.  Ce  qui  (e 
dit  d'un  goulu  qui  mange  vite. 

On  dit  d'un  Satyrique  qui  a 
donné  quelque  trait  piquant  à 
quelqu'un ,  quV/  lui  a  donné  un 
coup  de  corne. 

Faire  les  cornes  à  quelqu'un. 
C'eft-à-dire  ,  fe  moquer  de  quel- 
qu'un. 

Montrer  les  cornes.  C'eft  fe 
mettre  en  état  de  défenlc. 

Le%ier  les  cornes.  C'eft  fe  met- 
tre en  état  d'agir  avec  audace 
contre  fon  fupéricur. 
Corneille.  Il  y  va  de  cul  ^  de 
tête  comme  une  corneille  qui 
abat  des  noix.  Se  dit  d'un  hom- 
me qui  fe  porte  à  faire  quelque 
chofe  avec  chaleur ,  &  avec  plus 
de  force  que  d'adreflc. 
Cornélius.  Pour  cornard  ,  co- 
cu ,  homme  dont  on  a  baifé  la 
femme ,  &  à  qui  on  a  planté 
des  cornes  de  deshonncLir. 
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"Et  l'on  va   m'appeller  Sei- 
gneur Cornélius. 

Mol.  Cocu  imag. 
Cornemuse,  ^htandla  cornemu^ 
fe  eft  pleine ,  o»  en  chante  mieux. 
Pour  dire  ,  que  quand  on  a  fait 
bonne  chère,  l'on  chante  mieux,, 
l'on  caufe  plus  volontiers. 
Corner.  Au  propre,  c'eft  faire 
du  bruit  avec  un  cornet.  On 
dit  au  figuré  ,  les  oreilles  me 
cornent.  Pour  dire,  il  me  femblc 
qu'on  parle  de  moi. 

Corner.  Terme  bas  ,  qui  fi» 
gnifie ,  publier  ,  dire  par  tout 
avec  éclat. 
Cornificetur.  Pour  cocu  ,  cor- 
nard ,  que  fa  femme  a  logé  aii 
croilTant ,  &  enrôlé  dans  la  con- 
frairie  d'Ad:éon.  Ils- n'ont  pa^ 
tous  le  front  fi  dur  qu'ils  ne  foient 
corntficetur.  Voy.  de  Barémti 
Cornu.  A  mal  enfourner  on  fait 
les  pains  cornus,  C'eft  à-dire, 
qu'il  faut  bien  commencer  ime. 
affaire  pour  en  attendre  un  boa 
fuccès. 

On  dit  qu*«»  avis  e(i  bien  cor- 
nu. Pour  dire,  qu'il  n'eft  gué- 
res  raifonnable. 

Cornu.  Pour  laid ,  difforme. 

Et  qu  aurait-elle  dit  de  ta 
face  cornue  ? 

Scar.  Jodelet  Maît.  ^  Val, 
Corps.  Objet  que  l'on  conçoit 
étendu  en  longueur ,  largeur  , 
&  profondeur.  On  fe  fert  de 
ce  terme  pour  pUifieurs  faconi 
de  parler  proverbiales  &  figu- 
rées. 

Faire  corps  neuf.  Façon  de 
parler  vulgaire  ,  pour  dire  , 
vuider  ce  qu'on  a  dans  le  corps 
par  les  conduits  naturels ,  &  le 
remplir  de  nouveaux  alimens  , 
qui.  faifent  comme  un  autre 
corps. 

A  cor^s  perdti.   Ete  toute  la. 
Vi 
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force,  avec  toute  rarcleur  ,  tou- 
te l'application  poliible.  Se  lan- 
cer  j HT  quelqu'un  à  corps  perdu, 
Abl.  Je  te  veux  dvcofi'unr  les 
m^HX  qui  Jont  mta,chés  k  cette 
profejfion  ,  après  tu  t'y  jetteras  fi 
tu  veux  à,  corps  perdu.  Abl.  Luc. 
Tom.  I. 

A  jon  corps  défendant  Ex- 
prefTion  dans  le  ftib  familier. 
Tuer  a,  jon  corps  défendiint.  Paf- 
cal,  l.  i..  Elle  ejî  prude  à  /on 
corps  défendant.  C'eft-à-diic  . 
clic  efir  fage ,  parce  qu'el.e  cft 
laide.  Cet.e  cxprefnon  n'efl: 
guércs  en  ufage  dans  les  ouvra- 
ges féfieux.  Cependan:  Regn. 
a  dit ,  S.ï.yre  i  j. 

Or ,  fi  p.ir  fots  f  écris  ^fuivant 
mon  ajcend.int , 

}e  vous  jure  ,  encor  efii-ce  à, 
mon  corps  défendant. 

'Faire  faite  de  (on  corps.  Pro- 
verbe ,  qui  fe  dit  des  filles  qui 
fe  gouvernent  mal, 

C'efl  un  corps  fans  ame.  Pour 
marquer  une  perfonne  ftupide , 
fans  aucune  forte  d'cfprit.  On 
le  dit  aulli  du  peu  de  valeur  . 
du  peu  de  fortune  d'une  per- 
fonne ,  &  comme  fî  elle  a  etoic 
point  animée. 

Et  ]e  pus  à  Paris  ,  trifie  , 
pauvre  (^  reclus  , 

Ainfi  qu'un  corps  fans  ame  , 
ou  devenu  perclus.  Defp.Sat.  i. 

R -pondre  corps  pour  corps. 
C'eft  s'engager  entièrement  pour 
un  autre. 

Il  l'a  enlevé  comme  un  corps 
Jaint.  Forme  de  Proverbe  ,  qui 
fignifîe  ,  il  l'a  enlevé  avec  vio- 
lence ,  pour  le  mettre  en  pri- 
fon.  Ce  mot  de  corps  fkint  fe 
dit  par  corruption  pour  cao'fin , 
nom  qu'on  a  donné  aux  ufu- 
tiers  ,  &  aux  banquiers  de  la 
Cour  de  Rome  ,  du  tems  du 
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Pape  Jean  XXII.  qui  étoit  d« 
la  ville  de  Cahors  en  Quercy. 

Il  a  le  diable  au  corps.  Se  dit 
d'un  homme  violent  &  furieux, 
ou  extrême  dans  fa  conduite. 

//  n'e(i  pas  traître  àfoncorps. 
Se  di:  d  un  homme  qui  fe  choie, 
qui  ne  s'épargne  rien. 
Corpulence.  Pour  taille  groffe  , 
gro/Teur  du  corps  Ilfahoitpour 
le  moins  des  créatures  de  cette 
corpulence.  Palap.  Bal.  extrav. 
CÔTE.  J^e  la  côte  de  faint  Louis. 
Manière  de  parler  dont  on  (e 
fert  par  ironie  pour  marquer 
une  perfonne  qui  s'en  fait  ac- 
croire ,  qui  s'imagine  être  dua 
fang  fort  illuftre  ,  d'une  très- 
haute  qualité  ,  d  im  rang  diftin- 
gué  ,  &  (lui  dans  le  fond  n'eft: 
rien  moins.  EJî-ce  que  nousfom^ 
mes  nous  autres  de  la  cote  defaint 
Louis  ?  Mol  Bourg.  Gent. 

Rompre  les  côtes.  C'eft  battre 
à  grands  coups  de  bâton  fur  les 
côtés. 

Serrer  les  côtes  a  quelqu'un. 
C'eft  figurément  &  proverbia- 
lement ,  le  preîfer  vivement ,  & 
le  pourfuivre  avec  chaleur,  pour 
l'obliger  à  faire  quelque  chofe. 

Côte.  Eft  encore  pris  au  figu- 
ré dune  manière  nouvelle  Se 
plai  faute. 

Croit  que  Dieu  tout  exprès  , 
d'une  côte  nouvelle  , 

A  tire  pour  lui  feul  une  fem- 
me fidelle.    Dejp.  Sat.  8. 

Côte  à  côte.  Se  dit  de  deux 
perfonnes  qui  marchent  dans 
un  rang  égal. 

Je  revus  cette  nuit  que  du 
mal  confumé , 

côte  à  côte   d'un  pauvre  on 

m'avoit  inhumé.    Patris. 

CôxÉ    Ce  mot  eft   mis   fouvent 

au    fisuré.     //    ej}  fur  le  côté, 

Ceft-a-dire ,  il  eft  fi  blefié  .  fi 
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malade  ,  qu'il  ne  pevi:  fe  remucE 
qu'avec  peine. 

Je: ter  quelqu'un  fur  le  côte. 
C'eft  le  lenverfer  par  terre 
more ,  ou  bien  blclTé. 

Cet  homme  ,  ce  courtifan  ,  efl 
fur  le  côte.  C'eft-à-dire  ,  les  af- 
faires de  cet  homme  font  en 
mauvais  état  ,  ce  courtifan 
commence  a  perdre  fa  faveur. 

Il  efl  du  côté  gnucbe.  C  eft-à- 
dire  ,  il  eft  bâtard.  En  ce  feus  le 
mot  côté  ,  figuifîe  race,  origine. 

Mettre  quelque  chofe  du  côté 
de  l'épée.  Figurément,  c'eft  pren- 
die,  mettre  à  couvert  quelque 
fommc ,  ou  autre  affaire  ,  de 
quelc^ue  manière  qu'on  l'ait  ga- 
gnée. 

Mettre  une  bouteille  fur  le  côté. 
C'eft  figurément  la  vuider. 
CoTiGNAc.  Confiture  avec  du  jus 
de  coings  ,  du  fucre  royal ,   & 
du  vin  blanc. 

On  appelle  figurément  le  fro- 
mage ,  du  cotignac  de  Bachus. 

O  doux  cotignac  de  Bachus  , 

Fromage,  que  tu  vaux  d  écus! 
Saint  Amant. 
Cotillon.  Ce  mot  ne  fe  dit  que 
dans  le  comique,  &  le  difcoours 
familier     On  dit  jupe. 

Perrette  fur  Ja  tête  ayant  un 
fot  au  lait. 

Bien  pofé  fur  fon  couffinet , 

Prétendant  arriver  Jans  en- 
combre à  la  ville  : 

Légère ,  ^  court  vêtue  ,  elle 
allait  À  grands  pas  , 

Cotillon  fimple  ^  fouliers 
flats.    La  Pontatne. 

Aimer  le  cotillon.  Ccfi  aimer 
les  femmes  ,  courir  après  les 
grifettes. 

Danfcr  le  cotillon.  Certaine 
efpécc  de  danfe  entre  pluficurs 
perfonnes  ,  ce  qu'on  appelle 
une  contredanfe ,  ou  une  danfe 
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Angloife.  Mais  au  libre  ,  figni- 
fie  ic  diveitir  té.e  à  têteavec 
une  femme ,  faire  le  déduit. 

Mar.  chai  du  cotillon  ,  ou  Ma- 
réchal du  fourreau .  M  i  n  i  c  re  de 
parler  fatyrique ,  dont  on  fe  fert 
a  Paris  ,  pour  marquer  qu'un 
Maréchal  de  France  ,  ou  aurres 
Officiers  portant  l'épée  ,  ou  la 
robe  ,  font  de  la  création  de 
M**.  &  ont  éré  élevés  à  leurs 
Charges  par  le  canal  de  cette 
Sultane  Validé. 
Coton.  Cela  jettera  un  beau  co- 
ton. Pour  faire  enrcndre,  qu'une 
chofe  mal  cntreprife  produira 
un  mauvais  efîet ,  &  qu'elle  fe- 
ra defavantageufe  à  ceux  qui 
l'ont  commencée. 

Coton.  Se  dit  figurément, & 
dans  le  ftile  poétique  ,  pour  la 
barbe  d'un  jeune  homme. 

Cet  homme  jette  un  vilain  co- 
ton. Pour  dire  ,  que  fa  réputa- 
tion a  reçu  quelque  a'teinte 
violente  ,  ou  que  fes  affaires 
font  ruinées. 
Cotret.  Sorte  de  petit  fagot  , 
compofé  de  fept  ou  huit  bâtons 
de  bois  de  chêne  ,  de  charme , 
ou  de  hêtre. 

On  dit ,  être  fec  comme  un  co- 
tret. Pour  marquer  un  homme 
fort  iTiaigre  &  décharné. 

Doner  de  l'huile  de  cotret, 
C'eft  figurément  ,  &  dans  le 
ftUe  bas  ,  donner  des  coups  de 
bâton. 
Cotte.  Po  ;r  cottillon  ,  Juppé, 
robe  ou  jupon  que  portent  les 
femmes. 

Kon  ,  ma  foi ,  j'ai  encor  de-^ 
mi  ceint ,  deux  cottes^ 
Satyre  XI. 

Donner  la  cotte  verte.  C'eft 
baifer  quelque  fille  ou  femme 
fur  l'herbe. 

Cotte-^nrt,  Signifie  ponion. 
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On  fe  ferc  quelquefois  du  feul 
mot  cotte  en  ce  fctis.  C'eft  de- 
là qu'eft  venue  cette  manière 
de  parler ,  FMre  une  cotte  mal 
taillée.  Pour  dire,  régler  une 
chofe  incertaine  aune  certaine, 
Tans  entrer  dans  la  dircuiïîon 
des  particularités  de  l'afïaire 
dont  il  s'agit. 

CoTTERiE.  Pour  compagnie  de 
débauche  .  fréquentacion  avec 
des  gens  de  la  joye  ,  fociété 
enrre  amis. 

COTURNE.  ChàulTure  dont  fe  (er- 
voienc  les  anciens  Comédiens  , 
lorlqu'ils  rèpiéfentoient  des  tra- 
gédies. Ce  terme  vient  élégam- 
ment dans  le  ftile  fii^uré.  Les 
cet  urne  s  ne  font  pus  une  chauf- 
furequime  plaife.  Mainard  , 
Po'c/ie.  C'en: -à-dire  ,  je  ne  me 
plaît  pas  à  faire  des  pièces  de 
théâtre.  Quitte  ce  langage  tra- 
fique ,  ^  mets  bas  les  ceturnes, 
Abl  Lucien  T.  i.  C'eft -à-dire  , 
ne  parle  pas  d  un  ftile  fublime  , 
&  plein  de  l  efprit  poétique  , 
dont  on  fe  fert  dans  la  tragédie. 

Cou.  On  fe  fert  de  ce  mot  figu- 

rément.    On  dit  ,    un   cou   de 

grue ,  pour  exprimer  une  pcr- 

fbnne  qui  a  un  grand  cou. 

Rompre   ou  calfer    le   cou  à 

Î'uelqu'un.     C'eft  fîgurément  , 
ui  rendre  de  mauvais  offices  , 
qui  ruinent  fa  fortune. 

Cet  homme  sefl  cajfé  le  cou, 
C'eft-à-dirc  ,  il  agâtéfes  affai- 
res ,  il  a  ruiné  fa  fortune ,  il  a 
échoué  dans  une  entreprife. 
Couard.  Vieux  mot,  bas&  défa- 
gréablc  .  qui  fignifie  lâche  , 
poltron. 

De  vaillant  fait  couard  ,  de 
fdele  fait  traître. 
Malherbe. 
On  a  dit  aulfi  Couarpisï  , 
■  pour  lâcheté ,  poltrenneric. 


COU. 

Co  oc  H  AN  T.  O»  adore  plutôt  îer 
foleil  levant  que  le  couchant. 
Pour  dire,  qu'on  s'attache  plu- 
tôt à  la  fortune  des  jeunes  Prin- 
ces ,  qu'à  celle  des  vieux. 

'Faire  le  chien  couchant.  Pro- 
verbe ,  pour  dire  careïïer ,  flat- 
ter en  fe  fbumettant. 
Couche.  Ce  mot  a  plufîeurs  Ç\- 
gnifications.  On  le  met  pour 
marquer  un  lit ,  mais  dans  ce 
fens  il  ne  fe  place  guéres  que 
dans  le  burlefquc  ,  ou  le  ftJilc 
familier. 

On  mit  dans  la  couche  nuptiale 
La  belle  couple  fans  égale. 

Voiture  ,  Po'eftes. 
Couche.   S'employc  élégam- 
ment, pour  marquer  le  mariage. 

Avant  la  fin  de  l'an  ,  des 
fruits  de  l'himenée. 

Le  Ciel  bénit  leur  couche  for- 
tunée.   Per,   Grifeltdis. 

Couches,  Ccjerme  ne  Ce  met 
qu'au  pluriel ,  quand  il  fignifie 
accoucnemenc.  Faire  fes  couches. 
"Etre  en  couches.  Relever  de  cou- 
ches. Cependant  on  le  met  au 
fingulier  dans  la  Poëfie. 

Life  efi  en  couche.  En  faut-il 
rire  , 

Et  fi  fort  y  trouver  k  dire  ? 

Cejfe-t-on  pour  fi  peu  d'être 
fille  de  bien  ? 

L'enfant  que  Life""  a  fait> 
n'ejl  pas  plus  grand  que  rien. 
Coucher.  Comme  on  fait  fon  lit 
on  fe  couche.  C'eft-à-dire  ,  que 
félon  qu'on  difpofe  fes  af- 
faires ,  on  s'en  trouve  bien  ou 
mal. 

//  a  couché  dans  fin  fourreau. 
Signifie  ,  qu'il  a  couché  tout 
vêtu. 

On  ejt plus  couché  que  debout. 
Pour  dire  ,  qu  on  eft  plus  long- 
tems  mort  que  vivant. 

Coucher  un  homme  parterre. 
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C'^fl:  le  rcnvcrfcr ,  le  tuer-  Les 
ennemis  s' étant  trof  approchés  de 
nos  retranchement  ,  on  fit  une 
décharge  jur  eux  ^  qui  en  coucha 
un  grand  nombre  par  terre. 

Coucher  en  joue.  Se   met  au 
figuré  ,  dans  le  Itilc ,  regarder  , 
conhdéreravec  quelque  dcfTein. 
L»  viLlageotfe  eji  belle  ^  jeu- 
ne ,  ]e  l'avoue  , 

Don  Alphonfe  en  pajfant peut 
la  coucher  en  joue. 

S  car.  Don  Japhet  a[i.  l.fc.l. 
Coucher  à  L' enjeigne  de  la  Lu- 
ne y  o\i  à,  la  belle  étoile.   Pour 
dire,  coucher  à  l'air ,  ni'avoir  au- 
cun gîte. 
Couchette.    Ceft  un  méchant 
4)etit  lit  de  Religieux  ,  ou  de 
Religieufe.   On  die  au  figuré , 
un  mignon  de  couchette.  Pour  ex- 
primer un  jeune  homme  bien 
fait ,  propre  ,  poli  ,  &  un  peu 
efféminé. 
Cou  CI  Couci.  Façon  de  parler 
bafle  &  populaire  ,  qui  lignifie 
tellement  quellement. 

FmJJé  l' Enfant  fans  merci , 
Vous  forcer  a  rendre  hommage 
A  qtielque  Iris  de  Village  , 
Dont  le  cœur  fourbe  iQf>  volage 
Vous  aime  couct-couct. 
Deshoulieres. 
Coude.  Lever  le  coude.  Pourboi- 
re ,  ivrogncr ,  hauller  le  godet , 
faire  la  débauche.    Vous  levâ- 
tes fans  doute  hier  le  coude  au 
réfeâoire.    Contes  a  rire. 
Coudée.  Avon  fes  coudées  fran- 
ches. C'eft-à-dirc,  être  au  lar- 
ge ,   avoir  la  liberté  de  bâtir,  de 
s  étendre,  de  le  promener,  de 
tout  faire  fans  être  gcné  ,  ni  re- 
pris de  perfonne. 
CouDiGNAC  ^t/ô«r.    Signifie  du 
pain.  Et  bien  antidote  l'efiomae 
de  soudi^naç  de  four.  Rabl. 
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Coudre.  Il  faut  coudre  la  peatt 
du  renard  avec  celle  du  Lton. 
Vieux  proverbe  ,  pour  dire  , 
qu  outre  la  force  qu  on  employé 
contre  les  ennemis  ,  il  faut  en- 
core fe  fervir  de  finefl'e ,  &  agir 
contre  eux  avec  prudence. 

CouiLLAUu.  Pour  homme  gai, 
gaillard  &  réjoui,  fans  fouci, 
fans  chagrin ,  qui  eft  auffi  vail- 
lant à  s'efcrimer  avec  le  verre 
qu'avec  une  femme  ,  un  Roger 
bontems,  un  drôle  frais  ,  éveil- 
lé &  vigoureux. 

On  va   chez,  l' Apoticaire , 
^ui  étoit  un  bon  couillaud. 

Farnafjé  des  Mufes. 
Rabelais  a  dit  en  parlant  des 
Auteurs  de  la  MalTore ,  qu'il  ap- 
pelle Majforetha  :  Bons  coutl- 
lauts  ,  ^  beaux  cornemujeurs 
Hébraïques.  Quoique  ce  terme 
forme  une  idée  fale  ,  il  eft  ici  un 
mor  d  honneur.  Les  Juifs  appel- 
loient  coiiillauts ,  ceux  qui  par- 

,  mi  eux  tenoicnt  la  place  des 
Moines  ,  des  Abbés ,  &:  des  au- 
tres Prélats  de  l'EglifeRomainc. 

Cou  ILLON  gauche.  On  fc  fert  de 
ces*mots  pour  carclTer  quelqu'un 
en  plaifantant;  ça  ,  couillon gau- 
che, que  ]e  l'erene  à  for  ce  de  t  ac- 
coler.   Rab.  L.  1. 

Couler.  Couler  à  fond.  Ceft  fï- 
gurément,  fermer  la  bouche  à 
quelqu'un  dans  une  difpurc. 
Ceft  auffi  ruiner  le  crédit ,  la 
fortune  d'un  homme. 

Couler.  Se  dit  du  difcours  , 
foit  en  profe  ,  foit  en  vers  ;  Se 
il  fignifie  être  aifé  &:  naturel  , 
n'avoir  rien  de  dur  ni  de  forcé, 
un  dijcours  coulant,  des  vers  cou- 
lans.  Dans  le  même  (ens  on 
exprime  tout  ce  qui  eft  écrie 
d'ime  manière  aifée  &  nuurel- 
Ic ,  &  en  ce  cas  on  dit ,  cela  coh- 
le  de  four  ce. 
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On  fe  fert  aufll  de  cette  ma- 
nière de  pa-  1er  pour  toutes  les 
actions  conformes  au  génie  .  à 
la  capacité  d'une  peifonne.  // 
fait  du  bien  à  tout  le  monde,  cela 
coule  de  jource. 

Couler.  Se  dit  encore  figu re- 
nient d'un  iiomme  ,  qui  dans 
un  dif-ours  ,  ou  dans  un  écrit , 
ne  parle  d'une  chofe  que  légè- 
rement ,  &  comme  en  paifant. 
Cet  endroit  ejt  ddlicat  (^  dange- 
reux  ,  il  a  couie  fur  dtjJUs  avec 
adrejfe. 
Couleuvre.  On  dit  qn'itn  hom- 
me a  bien  uvale  des  couleuvres. 
Lorfqu  on  a  dit  ou  fait  devant 
lui  plufieurs  chofes  facheufes , 
qu'il  fe  peut  appliquer,  ayant 
été  cerendant  oblige  de  cacher 
le  déplaifir  quil  en  a-oit. 
CouLEUVRiNE.  Sorre  a'arme  à 
feu.  Ce  terme  fert  au  figuré. 
On  dit  cet  homme  eft  fous  fa 
couienz/rtne.  C'eft-à-dire ,  dans 
levoifinage  d'un  autre  plus  puif- 
fant  que  lui. 

On  fe  fert  encore  de  cette 
phrafe  ,  pour  marquer  qu  on 
cft  en  quelque  for»c  dans  la  dé- 
pendance d'un  autre.  En  uchet- 
tant  cet  emploi ,  il  s'ejî  m  s  ,ous 
lu  couleuvrine  d  un  homme ,  qui 
le  féru  marcher  droit. 
Coup.  Au  propre  ,  bielfure,  ac- 
tionde  celui  qui  frappe.  On  fe 
fert  de  ce  rcrme  flans  plufieurs 
façons  de  pailer  figuiément. 

Sans  coupferty.  C  ert-à-dire , 
fans  fe  battre  ,  fans  tirer  aucun 
coup. 

Cette  place  cft  emportée  d'un 
€oupde  mam.Q  ell-a  dire,  d'em- 
blée ,  fans  canon  ,  1  epée  a  la 
main. 

Coup.  Veut  dire  effet.  IJn 
coup  de  de.epoir.  Ab'.anc.  "Vn 
coup  de  haz^^rd ,  de  fortune ,  du 
4m ,  de  -vent. 


Ces  nionts  pendans  en  précipices, 
^)ut  pour  les  coups  du  dejejpoir 
Sont  aux  malheureux  fi  propices 
0hiand  la  cruauté  de  leur  jort 
Les  forces  à  rechercher  la  mort. 
'   Coup.  Signifie  malheur,  ac- 
cident fâcheux  ,  affaire  chagri- 
nante. 

Vous  vous  troublez  beducoup , 
Mon  cœur  n  efi  point  du  tout 
ébranle  de  ce  conp. 

Mol.  Fem.fav.  aci.  ^.fc. 
dern. 
Avoir  un  coup  de  hache.'Pvo-- 
verbe  ,  pour  dire  être  un  peu 
fou. 

i.a  plus  petite  tolérance  porte 
coup.  Fatru  ,  plaid.  6.  C'eil-à- 
dire  ,  îa  plus  petite  tolérance  a 
de  grandes  (uines. 

Les  plus  grands  coups  font  rués. 
Proverbe ,  pour  dire  que  les  plus 
grands  efforts  font  faits. 

C'efi  un  coup  dejaniac.  C'cft- 
a  diic  ,  un  coup  qui  accable 
tout-à-fait  la  pcrfonne  qu'on 
veut  décruire. 

C  efi  un  coup  d'Etat.  C'eft-à- 
dire  ,  un  coup  heureux. 

C'efi  un  coup  de  partie.  C'eft- 
à-dire,  un  grand  coup  ,  un  coup 
décifif  pour  la  fortune  de  quel- 
qu'un. 

F^îire  un  coup  de  fa  tête.  C'eft- 
à-dire  ,  faire  une  chofe  par  ca- 
price ,  par  boutade  ,  fans  autre 
confcil  que  celui  de  fa  paflion. 
Ou  bien  ce  proverbe  elt  pris 
en  bonne  parr,  &c  fignifie  faire 
une  adtion  d'un  homme  d  ef- 
prit. 

IJn  coup  de  mtitre  C'eft-à- 
re  ,  une  affaire  conduire  avec 
jugement ,  habileté  ,  adrcffe. 

FMre  jon  coup  ,  ou  mxrK^uer 
fonctip.  C  eft  rcuîTïr,  ouéchouer 
dans  une  entreprife. 

Rabattre  les  coups,  C'eft  adou- 
cir 
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cir  une  affaire  ,  appaifcr  les  cf- 
prits. 

Faire  d'une  pierre  deux  coup. 

Voyez  Pierre. 

Faire  un  mauvais  coup.Com- 
nietcre  un  crime ,  ou  quelque  au- 
tre aétion  punillable. 

Donner  un  coup  de  pié  ,  ou 
d' éperon  jujques  en  quelque  en- 
droit.  C  elt  y  aller  &  en  reve- 
nir proinptcnient. 

Tout  coup  vaille.  Ppur  dire 
arrive  ce  qui  pourra. 
Coupable.  L'innocent  pâtit  fou- 
•vent  pour  le  coupable ,  le  bon  pour 
le  mauvais.  Se  dit  quand  on  fait 
un  mauvais  jugement  d'une  cer- 
taine efpéce  de  gens  ,  parce 
qu'on  a  été  trompé  par  quel- 
qu'uns. 
GouPAUDER.  Pour  faire  cocu  , 
planter  des  cornes.  Farce  qu'il 
était  sûr  que  ja  femme  ne  le  cou- 
pauderoit point.  Chol.  Cent.  t.  i. 
Coui'E.  Etre  fous  la  coupe  de  quel- 
qu'un. C  eft-à-dire,  hgurément. 
avoir  affaire  avec  lui  >  être  dans 
fa  dépendance  ,  expofé  à  fon 
leffentimcnt.  Proverbe  pris  du 
jeu  ,  où  l'on  dit  la  coupe  des 
.  cartes  ,  qui  cft  la  divifîon  qui 
s'en  fait  en  deux  parties  par  le 
joueur  ,  qui  c(t  proche  de  ce 
lui  qui  les  abattues. 

A  coupe-cu.  Terme  de  joueur 
pour  dire  fans  revaiiclie. 
Coupe-gorge.  Termede  joueur, 
qui  dit  autant  que  coup  fatal , 
comme  au  Lanfquenet  ,    Pha- 
raon ,  ou  à  la  Baflette  ,  lorf- 
que  la  carte  du  Banquier  vient 
tout-à-coup  &  le  fait    perdre, 
fans  avoir  feulement  tiré  une 
feule  carte  des   autres  joueurs. 
Il  a  fait  trente  fois  coupe-gorge 
aujourd'hui.  Le  Joueur. 
CovvvK.  Couper  l'herbe  fous  les 
pieds  à  quelqu'un.    Pour   dire 
J.  Partie. 
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lui  faire  perdre  quelque  avan- 
tage. 

Fain  coupé  n'a  point  de  maî- 
tre. 

Couper  la  fuppe.  Manière  de 
parler,qu'on  ne  dit  qu'à  une  pcr- 
fonne  qu'on  méprife  &  qu'on 
menace  ,  comme  aux  putains 
&c    autres  gens  de   ce  calibre. 

F^'f^tCoUPER  LA  ROBE  AU  CUL. 
Il  me  ferait  couper  ma  Juppé  , 
Ma  foi  je  ne  fuis  pas  fi  duppe. 

Scaron  ,  Virg.  trav. 
Couper  la  robe  au  cul.  Ter- 
me méprifant  &  outrageant , 
qu'on  dit  à  une  pcrfonnc  qu'on 
outrage.  C'eit  le  dernier  de  tous 
les  affronts  ,  &  on  ne  menace 
guéres  de  cette  puniiion  que  des 
garces. 

Couper  la  hourfe.  Se  dit  hgu- 
rément  d'une  perfonne  de  qui 
on  .tire  de  l'argent ,  quoiqu'elle 
n'ait  pas  envie  d'en  donner. 

Couper  la  gorge.  Se  dit  aufTî 
fîgurément ,  pour  fîgnificr  qu'on 
■   caufe  de  la  pêne  ,    ou   quel- 
que   grand   dommage    à  quel- 
qu'un. 

Couper  la  parole  à  quelqu'un. 
C'eft  l'interrompre  en  prenant 
la  parole  ,  ou  lui  impofer  lî- 
lence. 

Couper  la  racine  à  qnelque 
mal.  C  eft  l'ôter  entièrement. 

On  dit  un  ftilc  coupé.  C'eff- 
à-dire ,  un  ftile  court  &  laco- 
nique. 
Cour.  C'efi  la  Cour  du  Roi  Pé~ 
tau.  Se  dit  d  un  lieu  ,  ou  d'une 
maifon,  où  chacun  veut  com- 
mander ,  &  où  il  n'y  a  que 
de  la  confufion. 

Eau  bénite  de  Cour.  Manière 
de  parler  ,  qui  lignifie  flatre- 
rie ,  louange  ,  encens  ,  fauffe 
careffc.E?  qu'on  vouspayât  d'eau 
bénite  de  Cour.  Chol.  cont.  t.  i . 
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Avoir  bouche  à  Cour  chet  Un 
Trince.  C'eft  avoir  droit  de 
4Tian?er  aux  tables  entretenues 
par  les  Princes. 

La  Conr  des  Aydes.  Au  fi- 
î^uré  ,  &  dans  le  flile  badin , 
èfi  le  recours  qu  a  une  femme 
à  un  galant ,  pour  fuppléer  au 
peu  de  force  de  fon  mari. 

Courage.  Quand  on  approche 
de  la  fin  de  quelque  travail ,  on 
dit  qu'//  n'y  a  plus  que  courage. 

Courante.  Avoir  la  courante. 
Pour  avoir  un  flux  de  ventre, 
une  diarrée  ,  avoir  un  dévoye- 
menc  par  en  bas. 

De  parler  ^lle  l'-effraya  , 
Dont  il  eut  bien  fort  la  cou- 
rante. Scaron ,  Virg.  trav. 

Courbette.  Adlion  d'un  cheval 
qui  s'élevc  en  l'air.  On  l'em- 
ployé figurément ,  mais  dans  le 
itile  bas  ,  pour  exprimer  un 
homme  rampant  devant  quel- 
qu'un, il  n  oublie  pas  les  cour- 
bettes pour  obtenir  quelque  grâce. 
Ou  bien  un  homme  d'honneur 
ne  fait  point  faire  de  courbettes. 

Coureuse.  Pour  femme  de  mau- 
vaife  vie  ,  putain  ,  garce  ou 
maquerelle  ,  qui  court  les  avan- 
tures.  *Vne  fille  inconnue  qui  fait 
le  métier  de  coureufe.  Mol.  Four- 
beries de  Scapin. 

Courir.  C^  nefipas  le  tout  que 
de  courir ,  il  faut  partir  de  bonne 
heure.  Pour  dire ,  que  ce  n'eft 
pas  allez  de  fe  hâter  ,  mais  que 
quand  on  veut  faire  une  entre- 
prife  ,  il  faut  prendre  fes  mefu- 
res  de  loin. 

Courir  après  fon  éteuf. 
Courir  le  bal.  C'eft  aller  d'un 
bal  à  un  autre. 

Courir  les  ruelles.  C'eft  aller 
de  vifite  en  vifite  cliez  [ç.^  Da- 
ines. 
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Courir  fur  le  marché  ou  fttT 
les  brtjtes  de  quelqu'un.  C'eft  le 
traverfer  ,  enchérir  fur  lui ,  tâ- 
cher d  obtenir  ce  qu'un  autre  a 
demandé  le  premier. 

Courir  les  rues.  C'eft-à-dire , 
être  fou  &  furieux,  en  allant 
çà  &  là. 

Courir  Ji  fa  perte  ,  à  fa  ruine. 
C'eft  (e  conduire  de  manière  à 
fe  perdre  ,  à  fe  ruiner  prompte- 
ment. 

Courir  un  bénéfice.  C'eft  être 
le  premier  à  demander  un  béné- 
fice ,  à  celui  qîii  a  droit  d'y 
nommer.  C'eft  aufli  Ample- 
ment ,  le  pourfuivrc  avec  cha- 
leur. 
Couronner.  La  fin  couronne 
l'œuvre,  C'eft-à-dire,quela  ver- 
tu doit  pcrfévérer  jufqu'à  la  fin. 
Cov^KKOVCTiK.  Se  courroucer.  N'a 
guère  lieu  darrs  le  beau  ftile, 
parce  qu'en  fa  place  on  dit  fe 
fâcher  ,  fe  mettre  en  colère. 
Mais  dans  le  comique  ,  le  fens 
en  eft  railleur.  Tu  te  courrou- 
ces. Hauîer.  Crifptn,  mufic. 

C'eft  contre  le  pcché  que  fon 
cœur  Je  courrouce . 

Et  l  intérêt  du  ciel  eft  tout  ce 
qui  le  pouffe.  Mol.  Tartuffe. 
CouRROYE.  Etendre  la  courroye  , 
allonger  la  courroye.  Signifie , 
étendre  fes  droits  ,  les  pouflcr 
au-delà  des  bornes  de  1  équité. 

Eaire  du  cuir  d' autrui  large 
courroye.  Manière  de  pai-lcr  pro- 
verbiale. C'eft  fe  divertir  aux 
dépens  de  la  bourfe  d'autrui, 
faire  la  joye  ,  bonne  chère  &  de 
la  dépenfc  fur  le  compte  d'un 
autre. 

Ces  petits  Mejfteurs-ci  ,  qui 
n'aiment  que  la  joye  , 

Voudroient  du  cuir  d'autrui 
faire  large  courroye. 
Sarquebois ,  com.  U  Rafiniére, 
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Course  amoureufi.  Signifie  au- 
tant que  déduit ,  adion.  Véné- 
rienne. Les  muris  à  la  mode. 

Courfe.  Au  propre  c'ell  un 
cfpace  de  chemin  o^u'on  par- 
court en  allant  vîtc  a  pied  ,  ou 
à  cheval.  Il  s'cmploye  élégam- 
ment au  figuré  ,  pour  cxpiiracr 
Ja  durée  de  la  vie. 

^>«/  ne  croirott  enfin  que  de^ma 
deflinée. 

Rien  ne  ,peut  égaler  lu  courfe 
fortunée  .'  Ferrault ,  Qrif. 
Court. Les  plus  courtes  folies  Jont 
les  meilleures.  C'eft-à-dire,  que 
c'cfl:  une  fageik  de  fe  retirer 
d  une  mauvaifè  affaire  où  oa 
s'eft  engagé. 

Savoir  le  court  ^le  long  d'une 
affaire.  Pour  dire  ,  en  avoir  dé- 
couvert toutes  les  particularités. 

On  dit  d  un  homme  qui  d\ 
peu  dévot ,  qn  il fajt  courte  Mef- 
fe  ôf  long  dîner. 

Quand  on  n'a  pas  aiîèz  de 
force  pour  achever  une  affaire  , 
«u  une  emrcprife  ,  on  dit  que 
notre  épée  efi  trop  courte  pour  y  at- 
teindre ,  Quon  a  les  bras  irop 
courts  ,  (\\xon  nous  trou-ve  trop 
courts  d'un  fomt. 

On  dit  aufll  d'un  homme 
adonné  a  fcs  plaifîrs  ,  qu //  veut 
mener  bonne  vie  ^  courte. 

Tirer  au  court  bâton.  Se  dit 
quand  un  inférieur  contefte  la 
préférence    ,    la    prééminepce 
contre  un  fupérieur. 
,     A  vaillant  homme  courte  épie. 

On  dit  d'un  homme  adroit , 
5nduftrieux,que  l'herbe  fera  bien 
eourte  ,  s'il  ne  trouve  a  brouter. 
Pour  dire  qu'il  trouvera  à  vivre 
par  tout. 

Tirer  a  la  courte  taille.  Se  dit 
quand  on  met  la  décifîon  de  quel- 
que chofe  au  hazard ,  ou  au  fort. 

Il  s'en  efi  retourné  avec  fn 
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courte  honte.  Se  dît  d'un  homme 
qui  n'a  pas  réuffi  en  quelque  oé-- 
gociation. 

Il  a  été  pendu  haut  ^  court. 
Pour  dire  que  fon  Procès  lui  a 
été  bien-tôt  fait ,  qu  on  l  a  pen- 
du au  premier  arbre  ,  ainll  qu'on 
fait  à  1  armée. 

C'efi  le  plus  court  ^  le  meil^ 
leur ,  c'eft  votre  plus  court.  Si- 
gnifie ,  c'ell  le  moyen  le  plus 
aifé  pour  fortir  promptenient 
d  affaire. 

Etre  court  d  argent.  C'eft  n'a- 
voir point  d'argent. 

L'argent  efi  court  chez  moi. 

Tu  diras  c^u  aux  coffres  du  Roi 

L'argent  efi  court ,  comme  chez., 

moi.  Boijrob.  ep.  t..  i.  tp.  ii, 

C'eft-à-dire  ,  qucle  Roi  n'a  pas, 

beaucoup  de  finance  non  plus. 

que  moi. 

Le  plus  court  fut  de  fe  retirer. 
C'cft-a  dire  ,  le  plus  expédient 
fut  de  fe  retirer. 

Couper  court.  C'eft  dire  quel- 
que chofe  en  peu  de  mots. 

Court.  Se  prend  adverbiale- 
ment ,  &  veut  dire  ,  fans  ré- 
pondre un  feul  mot ,  fans  avan-. 
cer  ,  fans  rien  ajourer.  Il  efi  de- 
meuré court,  Vaugelas  ,  Remar-. 
Il  tourna  court  jur  l'infanterie. 
Ablancourt  ,  Monfieur  tout- 
court.  Mol. 

Tenir  de  court.  C'eft  ne  point 
donner  de  liberté. 

On  dit  avoir  la  mémoire  ,  la 
vue  courte. 
Cou^RTlBAUT. Vieux  mot,  quieix- 
prime  une  forte  de  tunique  ,  0.1 
daimatique  ancienne  qui  s'ap- 
pelle encore  de  ce  nom  en  Ber- 
ri ,  dans  la  Saintonge  ,  &  dans 
la  Touraine.  Les  Moines  en 
changent  félon  les  fêtes  ,  &: 
1  on  nomme  ainfi  cet  habit , 
parce  qu'il  ne  paffe  le  genou. 
X  ij 
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que  de  quelques  doigts.  JÇ/  lui 
faifoit  changer  de  foU  ,  comme 
font  les  AI  orne  s  de  Courtibauts 
Jelon  les  fêtes.  liab. 

Courtine.  Pour  lit ,  couchette  . 
lieu  propre  à  fe  coucher. 
Je  fis  tant  que  le  pré 
Nous  fervtt  de  courtine. 
Farnaf.  des  Mufes. 

Courtisane.  Pour  dire  une  fem- 
me qui  fait  bon  marché  de  (a 
peau  ,  &  qui  ell  de  mauvaife 
vie.  Ce  mot  eft  un  peu  plus 
honnête  que  putain  ,  &  marque 
pour  l'ordinaire  une  perfonne 
de  qualité  qui  fréquente  la  Cour, 
&  qui  a  des  galanteries  avec 
quelques  Seigneurs. 

Se  déguife  .femafque ,  ^  de' 
vient  courtifane. 
Régnier  ,  Satyre   ^. 

Courtiser.  Pourcarreiîer,  flatter, 
fervir  ,  rendre  Tes  devoirs  ,  dire 
des  fleurettes  ,  en  conter ,  don- 
ner de  belles  paroles  ,  être  aflî- 
du  auprès  d'une  perfonne  ,  faire 
la  cour.  Si  ce  pauvre  Prince  n'eût 
trop  courtifeja  Brijeis.  Cholieres. 
Contes. 

Dans  le  fens  libre  dit  faire 
l'aftion  Vénérienne. 

Courtoisie.  Ce  mot  ne  dit  pas 
feulement  honnêteté  ou  civili- 
té ,  mais  encore ,  les  grâces  & 
les  faveurs  que  l'on  ravit  à  une 
Dame.  C'eft  le  remercienknt  de 
quelque  court oijie ,  que  j'en  ai  re- 
çue. Haut.  Nobles  de  Prov. 

Cousin.  Tous  Gentilhommes 
font  confins,^  tous  vilains  com- 
pères. 

On  appelle  du  mauvais  vin 
dans  un  logis  ,  du  chaffe  coufin . 

Coussinet.  On  dit  (\\xun  hom- 
me a  jette  jon  coujfinct  fur  quel- 
que chofe.  Pour  dire  qu'il  la 
regarde  avec  dcflein  de  l'avoir 
s'il  peut. 


COU. 

Cou  st.  Le  couft fait  perdre  le  goût . 
C'eft-à-dire ,  que  la  trop  grain- 
de  cherté  dune  chofe,  la  trop 
grande  dénenfe  qu'il  faudroit 
faire  pour  lavoir  ,  en  ôte  l'en- 
vie. 

Cotisu.  On  dit  fîguréraent ,  des 
fineffes  coufues  de  fil  blanc.  Des 
fineffes  qui  fe  voycnt  du  picrhier 
coup  d'oeil. 

Avoir  le  vtfage  coufujes  joues 
coufues.  C'ert:  être  fort  maigre. 
Il  efi  tout  coufu  de  pifioles , 
d'écus.  Pour  dire  il  a  beaucoup 
d'argent  comptant. 

Bouche  confue.  C'eft-à-dire, 
fîgurément  gardez  le  fecret,  ne 
dites  mot. 

Cou  t  E  A  u .  louer  des  couteaux. 
Pour  fe  battre  vaillamment ,  fa- 
voir  fe  tirer  avec  adrefle  d'une 
affaire  ,  avoir  du  cœur,&  favoir 
manier  les  armes  comme  il  faut, 
fe  défendre  &  attaquer  l'enne- 
mi avec  courage  &  avec  vigueur. 
}e  me  contente  de  Javoir  danjer 
^  jouer  de  la  flûte  ,  ^  quelque- 
fois des  couteaux.  Abl.  Lucien  , 
i.p.  Et  Scar.  Virg.  trav. 

Ils  font  à  couteaux  tirés.  C'eft- 
à-dire  ,  ils  font  toujours  prêts  à 
fe  battre ,  toujours  en  querelle-. 
Coûter.  Au  propre  ,  ce  terme 
fignific  valoir  un  certain  prix. 
Il  a  plufieurs  fignifîcadons  au 
figuré. 

^Coûter.  Pour  obliger  à  faire 
de  la  dépenfe,  un  effort  d'efprit. 
ou  à  fe  donner  beaucoup  de  pei- 
ne, pour  acquérir  quelque  chofe. 
Il  n'y  a  point  de  métier  qui  ne 
coûte  beaucoup  à  favoir  ,  mais 
celui  de  parapte  ne  coûte  rien  ; 
^  s'il  coûte  quelque  chofe  y  ce 
ncfi  pas  à  celui  q.'ii  t'apprend , 
mais  À  celui  qui  Tenfeigne  ,  car 
il  s' apprend  toujours  aux  dépens 
d' autrui.  Abl.  Lucien  ,  t.  i. 
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Ctûter.  Signifie  quelquefois 
autant  que  répandre. 

Oui ,  Fhilis  ,  "vos  vers  ^  -vos 
charmes 

M'ont  déjà  bien  coûté  des 
larmes.  Voiture  ,  To'ejies. 

Coûter.  Se  prend  auflî  dans 
un  fens  neutre  ,  &  lignifie  avoir 
beaucoup  de  peine. 

]e  vois  des  amans  chaque  jour. 

Sans  peur  ,  découvrir  leur 
martyre. 

Mais  défont  ce  qu'on  dit  dans 
l'empire  d'amour , 

IJ adieu ,  belle  Philis  ,  coûte  le 
plus  à  dire.  Sarr.  Po'éf. 
Coutume.  Une  fois  n'efi  pas  cou- 
tume. 
Coutume.  Voyez  Amende. 
Couvert.  Servir  un  homme  à 
plats  couverts.  Signifie  lui  faire 
myftcré  de  quelque  chofe  ,  lui 
cacher  une  partie  du  fecret  d'u- 
ne affaire  ,  lui  faire  une  demi , 
ou  une  fauiïe  confidence  ;  lui 
rendre  fécrettement  de  mauvais 
offices. 
Couvre-Chef.  Pour  chapeau. ou 
autre  chofe  fervant  à  couvrir  la 
tête. 

Il  fit  À  Typhon  leur  grand  chef 

D  une  montagne  un  couvre- 
chef. 

Scaron ,  Gigant.  chant,  i. 
CoiJVRiR.  Métaphore,  pour  dire 
être   couché    fur  une  femme  , 
faire  une  pafTe  au  colct ,  con- 
tenter une  femme. 

Couvrir.  Ce  mot  a  plufieurs 
lignifications  au  figuré.  Couvrir 
la  joue.  C'eft  donner  un  fouf- 
flet. 

Couvrir.  Pour  remplir.  Xer. 
xes  couvrit  la  terre  de  foldats,^ 
la  mère  de  vaiffeaux. 

Couvrir  de  honte. C'ttt.  rendre 
confus. 

Couvrir.  Pour  voiler.!//  çqh-* 
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vrent  leur  prudence  httmaine  ^ 
politique  du  prétexte  d'une  pru- 
dence divine  (^  chrétienne.  Faf. 
/.  f.  &  Mol.  a  dit  ,  parlant  des 
dévots. 

§lui ,  pour  perdre  quelqu'un  « 
couvrent  tnfolamment 

De  l'intérêt  du  ciel  leur  fier 
rejfentiment. 

Couvrir.  Pour  être  à  côté, 
défendre.  La  mer  couvrait  la 
droite.  Vaugelas  ,  §^  Curce.  Le 
Frince  Philippe  ,  qui  n  avait 
que  quatorze  ans  ,  couvroit  le 
Roi  Jean  fon  père  a  la  bataille 
de  Potiers.  Du  Ttllet ,  Rec.  des 
Rois  de  France. 

Se  couvrir  d'un  fac  mouillé. 
Voyez  Sac. 
CouvRErR.  Pour  homme  vigou- 
reux &  qui  contente  bien  les 
femmes.  Ces  gens -la  font  ajfez 
bons  couvreurs.  Rec.  de  pièces 
com.  Parlant  d'Eunuques. 
CoYONNERiE.  Pour  fotifes ,  fa- 
daife  ,  contes  ridicules  &  lots. 
Tu  me  dis  quelquefois  mille 
coyonneries  ,  qui  me  font  crevrer 
de  rtre.  Scaron  ,  Her.  rtd. 
Cozzi  ,  Cozzi.  Faire  cozzi,  coz- 
zi.  Pour  fe  divertir ,  faire  la  dé- 
bauche ,  boire  fc  réjouir.  Oàk 
nousfimes  la  repofée,  c'eft  à-dire, 
cozzi, cczzi.  Voyage  de  Brème. 
Crac.  Mot  qui  exprime  le  bruit 
que  fait  une  choie  qu'on  rompt 
ou  brifc  avec  force.  Rompt  les 
tableaux .  crac.  Thcât.  Ital.  Arl. 
Mifant. 

Crac.  Sorte  d'interjeftion 
dont  on  fe  lèrt ,  lorfqu'une  pcr- 
fonne  dit  quelque  chofe  un  peu 
fujete  à  caution,  raconte  quelque 
hiftoirc  qui  paroît  fabuleufe  ou 
impofllble.  Se  dit  auffi  d'une 
pcrfonnnc  qui  vante  faperfonne, 
fon  mérite ,  ou  fon  avoir.  Foy^a 
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Cracher.  Cracher  hUnc.  Pour 
exprimer  qu'on  a  foif ,  qu'on  eft 
altéré  ,  &  qu  on  a  le  palais  fec 
&  échauffé  à  force  de  parler. 
^lu'iLs  ne  faijoient  que  cracher 
blanc  comme  cotton  de  Mahhe. 
Rah.  l.  z. 

Cracher.  Pour  parler ,  dire  , 
prononcer. 

Cracha  du  Grec  ^  du  Latin. 
Scaron  .  Virg.  trav.  L  6. 

On  s'en  fert  par  ironie  ,  pour 
exprimer  le  ridicule  d  une  pcr- 
fonne  qui  cite  fans  né -ellicé  des 
partages  Grecs  ou  Latins  ,  com- 
me font  d  ordinaire  les  pédans , 
ou  autres  gens  de  ce  calibre , 
pour  faire  voir  qu'ils  font  beaux 
cfprits. 

Toutefois  il  crachait  du  creux 
■de  fes  -poulmons 

L'Epode  ,  l' Antifirofhe  ,  ^ 
tent  autres  démons.  Defmarets. 

Cracher  au  nez..  Figurément , 
veut  dire  faire  injure  à  quelqu'un. 
Toutes  les  honnêtes  femmes  doi- 
vent cracher  au  nez,  de  celles 
fjui  fe  proftituent. 

Cracher  au  bajfin.  C'efl:  don- 
ner de  l'arojent ,  qu'on  voudroit 
Cn  quelque  forte  ne  pas  donner. 

Le  peuple  dit ,  cefi  fon  père 
tout  craché.  Pour  dire  il  refîem- 
ble  parfaitement  à  fon  perc. 

Cracher.  Pour  décharger , 
achever  le  plaifir  qu'on  prend 
avec  une  femme  ,  éjaculer ,  lâ- 
cher fa  femcnce.  Tuifque  dans 
fon  br'JJin  ne  crache.  Chol.  Cont. 
Parlant  d'un  châtré. 
Craindre.  Chat  échaudé  craint 

l'eau  froide. 
C  R  A  M  o  I  s  I .  £»  cramoijî.  Pon  r  dî  rc 
tout-à-fait ,  entièrement ,  au  fu- 
prême  degré  ,  au-delà  de  ce 
qu'on  s'en  peut  imaginer.  Ce 
mot  eft  fort  à  la  modç  a  Paris ,  & 
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ne  vieillira  même  jamais,  parce 
qu'il  a  une  expreflion  très- forte. 
Dans  mon  ejprityquoique  motfiy. 
Et  fou  peut-être  en  cramoifi. 
Scaron ,  Fo'éfies. 
Mais  on  ne  s  en  fert  jamais 
que  pour  donner  un  cour  plaifant 
&  ridicule  à  quelque  chofei&  on 
ne  le  peut  joindre  qu'à  un  mot 
de  mépris  ,  ou  d  injure  ,  comme 
fat ,  fot,  ignorant,  laid,  ftupide, 
en  cramoifi.  Car  de  dire  ,  fage , 
prudent  ,  favanc  ,  fpiritucl  & 
beau  en  cramoifi  ,  lorfqu'on 
parleroit  férieufement  d'une 
perfonne  à  qui  on  devroit  du 
refpeét  ,  ce  feroit  le  méprifer 
ou  tourner  en  ridicule  ,  ou  paf- 
fer  foi-  même  pour  tel ,  faute  de 
favoir  la  véritable  application 
àç.  et  mot. 

Crampe.  Avoir  la  crampe.  La 
crampe  eft  une  efpece  de  mala- 
die, qui  prend  aux  pieds  ,  aux 
mains  &  qui  les  rends  perclus. 
Mais  dans  un  fens  figuré  ,  ce 
mot  dénote  une  perfonne  qui 
eft  lente  à  agir ,  &  afioupic  ,  & 
nonchalante.  Et  dans  un  fens 
contraire  ,  fc  dit  aufTi  d'une, 
perfonne  qui  eft  éveillée ,  aller- 
te  &  réjouie» 

Les  gens  de  vôtre  trempe , 
^luand  il  faut  s'éveiller ,  ont 
rarement  la  crampe. 

Corneille, Partis,  dupéact.  i. 
Pour  dire  font  prompts ,  aftift , 
vigilans. 

Cramponner.  Attacher  avec  des 
crampons  ,  qui  font  des  liens 
de  fer  ,  dont  on  fe  fert  pour 
lier  les  pierres  ,  avec  du  plomb 
fondu.  On  employé  ce  terme 
au  figuré ,  quand  on  dit  ,  Il  a 
l'ame  cramponnée  dans  le  corps. 
Façon  de  parler  un  peu  baffe . 
qui  fignific  ,  il  fe  porte  bien  ^ 
ks  maladies  ne   le   font  pas 
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mourir  ,  il  combat  long-tems 
contre  la  mori:. 

Crapaud.  Etre  chargé  d'argent 
cotnme  un  crapaud  Je  plumes.  Si- 
gnifie avoir  peu  d'argent. 

S  tu  ter  co?mne  un   crapaud. 
C'eft-à-dire  ,  ne  faurer  pas  bien. 

Crapule.  Aimer  La,  crapule.  Y  oyez 
Crapuler. 

CRAPutER.  Pour  s'enivrer,  boire 
outre  mefure  ,  ivrogner  ,  fe 
brouiller  le  cerveau. 
Et  (juelques-utis  trop  en  tâtérent^ 
Ceji-à-dtre ,  qu'ils  crapulerent. 
Scar.  Virg.  trav.  L.  6. 

Craq_,  Criq^,  Croq.  Pour  ex- 
primer le  bruit  dune  cliofe 
<lu'on  déchire  pièce  par  pièce  , 
pour  la  manger  enfuite  avec 
avidité  ,  comme  poulet  ,  ou 
perdrix.  Foijfon  ,  faux  Mojco. 

Craquer.  Pour  mentir ,  donner 
des  bourdes  ,  dire  des  gafcon- 
nades.  Ou  s'il  craque  ,  Dieu  le 
eonfoU.  Voyage  de  Brème. 

CRACi.uiGNOLLER.  Pour  donner 
des  craquignolles ,  infulter.  Car 
^uand  on  ne  voit  goûte ,  on  efi 
craquignollé  par  qui  vous  plait. 
Scaron  ,  Virgile  trav.  Vojez 
CroquignOlle. 

Crasse.  Au  propre  ,  ordure 
'  de  la  tête  &  du  corps.  On  le 
dit  au  figuré  ,  pour  fignifîer 
rufticicé  ,  défaut  de  polittïïe  ,  de 
la  part  de  ceux  qui  n'ont  pas 
ruiagc  du  monde  //  a  encore 
toute  la  craffe  du  collège.  0\x./es 
difcoursfentent  la  craffe  deV école. 
On  le   dit  encore  pour  ex- 

firimer  une  naiilance  très-baf- 
è,  ou  une  avarice  fordide.  On 
voit  bien  à  fes  manières  que  cet 
homme  efi  ne  dans  la  craffe. 
Malgré  fes  richeffes  il  vivra  tou- 
jours dans  la  craffe 

Craffe.  Adjedtif  qui  veut  di- 
re grolTier.  'Vne  ignorance  craffe. 
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Crayon.  Au  propre  forte  d© 
pierre  molle  ,  qui  fert  à  mar- 
quer &  a  deifiner.  On  dit.  au 
ng'.iré  crayon  ,  pour  portrait  , 
tableau  qu'on  fait  des  belles 
qualités  d  une  perfônne.  Il  n'y 
a  point  d'apparence  de  toucher .') 
votre  crayon  ,  pour  le  lat/f'er  im~ 
parfait.  Ablanc.  Apophet.  ep» 
dJdic. 

Crayon.  S  •  t>rend  auflî  pour 
la  première  idcie  ,  ou  le  plan 
groflier  d  un  tableau  qu'on  faic 
avec  du  crayon.  Ce  n'efl  encero 
qu'un  Icger  crayon. 

Crayon.  Se  dit  auflî  dans  le 
même  fens  de?  ouvrages  defprir. 

Crayonner.  S  employé  aulïi 
dans  le  Itile  figuré. 

^ue  ce  Roi  ,  dont  le  nom  fait 

trembler  tant  de  Rois  , 

Voulut  bien  que  mu  mai» 
crayonnât  fes  exploits. 

Defpreaux  ep.  a  fes  vers. 
Crédit.  Un  Marcnand  dit  que 
chez  lui  le  crédit  efi  mort.  Pouc 
dire  qu'il  veut  être  paye  comp- 
tant. Manière  de  parler  prover.. 
biale  &  bafle. 

il  fera  crc  dit  depuis  la  mair» 
jufquÀ  la  bourfe.  Signifie  qu'il 
ne  laiflcra  point  fortir  qu'on  ne 
paye. 

On  di:  d'une  fille  qui  cft 
oroflc  avant  le  maripge  .  qu'^/^ 
le  a  pris  à  crédit  un  pain  fur  la 
fournée. 

Crédit.  S'employe  quelque* 
fois  comme  un  adverbe  âc  veuc 
diieinutilement ,  en  vain  ,  fans 
profit.  Vous  travaillez,  à  cr  dit  , 
vous  employez,  votre  tems  (^  vo^ 
tre  bien  à  crédit ,  vous  ne  gagne- 
rez, rien. 

Ce  terme  s'employe  aulïî 
pour  fignificr  ,  fans  fondement , 
fans  preuve,  Vous  parlez^  à  eré- 
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dit.  C'eft-à-dire  ,  vous  parlez 
fans  preuve. 

Crédit.  Veut  dire  encore 
pouvoir ,  autorité ,  réputation , 
faveur. 

j^htand  fur  un  jeune  cœur  un 
ttnurat  qu'en  ejlwie. 

A  fris  c^uelque  crédit , 
On  commence  a  douter  fi  l'a- 
mour eft  un  crime 

Aujji  grand  quart  le  dit. 
Bujfi  Rabutin. 
Donner  crédit.  Pour  donner 
croyance  ,  ajouter  foi ,  faire  cas. 
Sur  ce  que  n'ofer  m'a  dit 
A  fan  conjeil  donner  crédit. 
;  Scaron  ,  Virg.  trav. 

Gremaillere.  Quand  un  hom- 
me va  tenir  ménage  ,  ou  qu'il 
change  de  logis  ,  on  dit  qu'o» 
ira  peridre  la  crémaillère  chez 
lui.  Pour  dire  ,  quon  ira  fe 
réjouir  ,  &  faire  bonne  chère 
chez  lui. 

Il  leur  faut  faire  baifer  la  cré' 
maillére.  Se  dit  lorfquc  les 
hommes  vont  voir  des  femmes 
en  couche. 
Cviiuv.  fouettée.  Au  propre,  c'eft 
de  la  crème  ,  qui  à  force  d  être 
battue  avec  un  petit  fouet  ,  de- 
vient toute  en  écume.  On  dit 
au  figuré  ,  c'eji  de  la  crème  fouet- 
tée. Pour  dire  ,  c'eft  un  dif- 
cours  ,  ou  autre  pareille  chofè  , 
qui  a  beaucoup  d  apparence ,  & 
qui  au  fond  n'eft  rien. 
CrÉpe.  Au  propre,  un  voile  noir 
fort  léger  ,  qui  marque  le 
deuil  qu'on  porte  de  la  mort 
de  quelqu'un.  Les  poètes  fe  fer- 
vent de  ce  terme  ,  pour  expri- 
mer fîgurément  la  nuit. 

Jfès  que  l'ombre   tranquille 
viendra  d'un  crêpe  noir  envelop- 
per la  ville.  Defpreaux. 
C  R  jÉ  r  1  N.  Le  faint  Crépin.  Pour 
biens,  patrimoine,  vaillaùt ,  hé- 


CRE. 

rîtage.  On  dit  ,  cet  homme-lk 
a  mangé  tout  Jon  faint  crépin- 
au  fervice  du  Roi.  Pour  cet 
homme  s'eft  ruiné  ,  a  mangé 
tout  fon  bien  au  fervice  du 
Roi. 
Crète.  Pour  cornes  que  l'on 
plante  au  maris.  Les  maris  à  la 
mode. 
Crevaille.  Repas ,  fcftin , baffrc 
où  un  parafite  ,  ou  écornifleur , 
mange  jufquà  crever. 

Et  l'autre  en  attendant  l'heu- 
re de  la  crévatlle , 
Le  fleuret  à  la  main  attaque 
la  muraille.  Haut,  Nob. 
de  Prov. 
Creve-cocur.     Pour    chagrin, 
douleur,  dépit. 

Je  viens  vous  empêcher 
D'avoir  un  creve-cœur  qui  pour- 
rait vous  fâcher. 
Haut.  Bourg,  de  qual.~ 
Crever.  Au  propre  ,  c'eft  percer* 
Il  fe  dit  au  figuré  de  plufieurs 
manières. 

Crever  un  cheval.  C'eft  le 
faire  mourir  à  force  de  le  fati- 
guer. 

Crever.  Veut  dire  mourir. 
En  ce  cas  ce  mot  eft  fatyrique  , 
lorfqu'il  fe  dit  en  colère  ,  &  ne 
fe  dit  même  que  des  perfonnes. 
Il  fignifie  mourir  comme  un 
coquin  ,  comme  un  mifcrable. 

Crever  de  dépit  ^  de  honte. 
C'eft  avoir  beaucoup  de  peine 
&  de  chagrin  de  la  honte  qu'on 
a  reçue. 

Crever  de  rire.  C'eft  rîre  ex- 
ceflivement.  Crever  de  biens. 
C'eft  regorger  de  riche/Tes.  Ce 
Frélat  crève  de  bien  Q^  d'orgueil. 
Celavous  crève  les  yeux. Ctik.- 
à-dire ,  cela  eft  tout  devant  vos 
yeux. 

Il  crève ,  il  efi  crevé.  C*cft-à- 
dire ,  il  meurt ,  il  eft  mort. 

Se 


CRE. 

Se  criver.  Pour  manger  trop  , 
jiifqu'à  nuire  à  fa  famé.   ElUs 
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£/  Ji  ma  voix  defcend  jufqu'à 

^     _^ „  /<«  double  octave. 

fajjetit  à  une  table  couverte  de   Cri.  Chajfer  a  cor  ^  à  cri.  Ccft 
/nets  ,  ou  elles fe  crèvent  d'abord.       chafTer  à  grand  bruit  j  avec  ki 


Ahlan.  Lucien  t.  i. 

Il  s'eft  crevé  à  force  de  tra- 
vailler. C'cft-à-dire ,  il  s'eft  tué, 
il  s'eft  fait  mourir. 

La  vague  Je  crève.  Godeau  , 
To'ejies.  C'eft-à-dirc  ,  fc.brife. 
Creuser.  §^and  on  cjl  vieux  ^ 
qu'on  fè  marie  ,  on  creujè  jafojj'e. 
C'eft-a-dire  ,  on  fe  mec  en  pé- 
ril d'avancer  fa  mort  ,  par  les 
faciiTues  du  mariage. 

On  dit  figuiément ,  creufer , 
pour  pénétrer  dans  le  fond  d  u- 
ne  fcience  ,  d'une  affaire.  Les 
modernes  ont  creujè  plus  avant 
que  les  anciens  dans  lesjctences  , 
quoi  qu'en  dije  Monjteur  DeJ- 
preaux. 
Creux.  Au  propre  profond.  Au 
figuré ,  il  lignifie  vuide.  Avoir 
le  ventre  creux.  C'eft  avoir  le 
ventre  vuide. 

On  dit'  un  difcours  creux. 
C'eft-à-dirc  ,  vuide  de  fcns. 

De  la  viande  creufe.  C'eft  en 
ftile  buriefque  un  régal  de  vio- 
lons &  de  mufique. 

On  die  aufli  des  fondes  creux  , 
des  imaginations  creufes.  Pour 
dire  ,  vaines  &  chimériques. 
"Vn  ejprit  creux  ,  un  cerveau 
creux. 

Creux.  Veut  dire  fond. 

]e  ne  puis  arracher  du  creux 
de  ma  cervelle 

§lue  des  vers  plus  forcés  que 
ceux  de  la  Pucelle. 
Delpreaux  ,  Sat.  7. 

Creux.  Terme  de  muficicn  , 
qui  veut  dire  une  voix  qui  def- 
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Chercher  quelqu'un  à  cor  ^ 
^  en.  C'eft  figurémcnt  le  cher- 
cher avec  beaucoup  d  emprcife- 
ment. 
Criailier.  Pour  crier  ,  querel- 
ler. C  eft  le  propre  des  ha- 
rangéres  ,  &  d'autres  petites 
gens. 
Criaillerie.  Bruit,  confufion, 
tintamarre  ,  ou  quneilc  entre 
des  femmes  ou  des  hommes , 
qui  s'injurient  ,  de  fe  chantent 
pouillcs. 

Dilivrez-moi ,  Monfîeur  ,  de 
la  criailler le.  Mol.  Tam/ffe. 
Criard.  Qui  crie.  On  dit  figuré- 
ment  ,  des  dettes  criardes.    Ce 
font  des  petites  femmes  qu'en 
doit  aux  marchands  &  aux  arti- 
fans  ,  polir  de  petites  fournitu- 
res. On    les  nomme  criardes, 
parce  que  ces  créanciers  font  du 
bruit    &   viennent    importuner 
leurs  débiteurs  par  leurs  cris  S>c 
plaintes. 
Crible  i/  <?/?  percé  comme  un  cri- 
Ile.   Se  dit   de   quelque  chofe 
percé  cri  quantité  d'endroits  ,  &: 
même  d  un  homme  qui  a  plu- 
fieurs  blc/Iures  dans  le  corps. 
Cribler.  Pour  percer  de  part  en 
part ,  d'outre  en  outre ,  ou  per- 
cer à  jour ,  comme  un  crible. 

§luoi  1  vous  me  criblerez,  d'ou^ 
tre  eu  outre  ,  Àiadame. 

Thi'ât.  Ital.  Je.  des  Souhaits, 
Cribeler.  Pour  queftionner, 
demander  ,  in':erroger  une  pcr- 
fonne.  Von  ^uich.  T.  2. 


cend  fort  bas.  Ce  muflcien  a  un  Cric  Cric.  Mot  inventé  pour  cx- 
bon  creux. 


Ne  vous  étonnez  pasji  mon 
creux  e(l  profond , 
L  Partit. 


pnmer    le  brui.r    dune    chofe 
qu'on  déchire ,  comme  du  pa- 
pier ou  du  taffetas  ,  &  autres 
Y 
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chofes.  Th.  Ital.  Les  vendanges. 

C  A  I  F.  R.  On  a,  tant  crié  Noël , 
qu'il  ejl  'venu.  C'eft-à-dire  , 
qu'on  a  tant  demande  &  défilé 
une  chofejqu'enfin  elle  eft  venue. 
Crier  aux  petits  pâtés. Maniè- 
re déparier  qui  fc  dit  d'une  fem- 
me qui  accouche.  Notre  votjtne 
a.  crié  aux  petits  pâtis.  P.  Sa.t. 

Plumer  la  poule  fans  crier. 
C'eft  exiger  fans  bruit  &  fans 
éclat ,  des  chofes  qui  ne  font  pas 
dues. 

Crin.  Au  propre,  les  poils  qui 
fervent  d  ornement  au  cheval. 
On  s'en  fert  dans  le  ftile  fami- 
lier pour  dire  les  cheveux.  Preji- 
dre  aux  mw^.C'eft-à-  dire,  pren- 
dre quelqu'un  aux  cheveux. 
Se  prendre  aux  crins.  Se  dit  de 
deux  hommes  qui  fe  prennent 
aux  cheveux. 

Crinif.re.  Au  propre  ce  font 
tous  les  crins  ,  fur  le  haut  &: 
le  long  du  cou  ,  &  entre  les 
deux  oreilles  du  cheval.  Auffi 
tout  le  ^rand  poil  qui  couvre  le 
corps  du  lion.  On  employé 
quelquefois  le  mot  de  crinière , 
pour  exprimer  les  cheveux  ,  ou 
«des  perruques. 

Fille  Je  co'éffe  volontiers 
D' amoureux  à  longue  crinière. 
La  Fontaine. 

Cristal.  Efpéce  de  pierre  tranf- 
parentc.  On  s'en  fert  au  figu- 
ré ,  mais  dans  la  poëfie ,  pour 
■  marquer  l'eau  fort  claire  de  quel- 
que ruifleau  >  de  quelque  fon- 
taine- 

Dans  le  crifial  d'un  Fontaine 
IJn  cerf  fe  miroit  autrefois. 
La  Fontaine  ,  Fables  l.  9. 

Croasser.  C'eft  le  cri  naturel  du 
corbeau.  On  le  met  figurémcnt , 
pour  exprimer  1  importunitc 
d'une  perfonne  qui  crie  ,  qui 
criaille. 
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sitôt  que  d'Apollon  un  génie 
infpiré , 

Trouve  loin  du  vulgaire  un. 
chemin  ignoré , 

Ses  rivaux  ohfcurcis  autour 
de  lui  croajfent.  Dejpreaux. 

Régnier, inimé  contre  les  mau- 
vais poètes  ,  a  dit  en  s'adjref- 
fant  au  Comte  Cramail. 

Venge  cette  querelle ,  ^  juf~ 
tement  Jepare 

Du  cygne  d' Apollon  la  Cor- 
neille barbare  , 

§lui  croaffant  par  tout  d'un 
orgueil  effronté  , 

Ne  couche  de  rien  moins  que 
d'immortalité. 
Croc.  Pendre  un  a^.iire  au  croc. 
C'eft  en  reculer  la  fin  ,  la  né- 
gliger ,  n'y  plus  penfer.  Le  pro- 
cès pend  au  croc  ,  ne  fe  pour- 
fuit  point. 

Mettre  les  armes  au  croc  ^pen- 
dre fin  épée  au  croc.  Pour  diro 
quitter  le  métier  de  la  guerre 
Croc  au  sel  Manger  à  la  croc 
au  fel.  Signifie  manger  quelque 
chofe  comme  on  le  trouve. 
Et  dans  le  figuré  ,  battre  un 
homme  fans  qu'il  falîe  prcf- 
que  de  réfiftance.  Théàt.  Ital. 
Thefe  des  Dames. 
Croc-en-Jambe.  C'eft  ce  qu'on 
appelle  auffi  le  tour  du  Bafque. 
Cela  fe  pratique  lorfqu'on  veut 
faire  tomber  quelqu'un  :  on  met 
ordinairement  un  pied  derrière 
ou  entre  ceux  de  fon  advcrfairc, 
&  lui  appliquant  en  même  rems 
un  coup  dans  l'eftomac  ,  on  le 
contraint  de  tomber  à  la  ren- 
verfe. 

D'un  croc  en  jambe  par  apreSy 

Je  le  renverjerai  fur  l'herbe. 
Scar.  Jod.  maître  ^  val. 

Dans  le  ftile  figuré  &  co- 
mique ,  c'eft  renverfer  les 
dcfïeins   ,    &c.    de    quelqu'u» 
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Donner  le  croc  en  jambe  à  la 
pudeur.  Thédt.  liai.  Théje  des 
Daines. 
Ckochet.  Aller  aux  meures  fans 
crochet.  Signifie,  encrcprendre 
quelque  chofe  ,  fans  avoir  tout 
ce  qu'il  faut  pour  l'exécuter. 

Etre  fur  les  crochets  de  quel- 
qu'un. C'eft-à-nirc  ,  ctrc  aux 
dépens  de  quelqu'un. 
Crochu-  Avoir  les  mains  cro- 
chues. C'eft  être  fujet  à  dérober. 
Crocodile.  Animal  amphibie  , 
qui  dévore  les  hommes.  On 
s'en  fert  au  figuré ,  pour  mar- 
quer un  méchant  ,  un  perfide. 
Ah  ,  crocodile ,  qui  flatte  les  gens 
four  les  étrangler.  Mol.  George 
Dandin. 

On  dit  aufli  des  larmes  de  cro- 
codile. Pour  marquer  les  lar- 
mes d'un  hipocrite.  Une  dou- 
leur feinte  j  par  le  inoyen  de 
laquelle  on  tâche  de  furprcn- 
drc. 
Croiser.  An  propre  ,  mettre  en 
forme  de  croix.  On  dit  au  fi- 
jîuré  ,  fe  croifer  ,  pour  dire  , 
Te  traverfer  les  uns  les  autres 
s  oppofer  à  quelqu'un ,  fe  nuire 
mutuellement. 
Croissant.  Pour  les  cornes  que 
porte  un  homme  qui  cft  cocu. 

Atnfi  que  maint  crotjfant  fe 
eache. 

Dedans  la  carre  d'un  bonnet. 
Cabinet  fatyrique. 

"Etre  logé  au  croijfant.  Signifie 
ctre  de  la  Confrairie  d'Aâtéon , 
être  au  nombre  des  cocus. 

Son  afcendant  toujours  l'en- 
traîne 

A  loger  au  cr.oiffant. 
Théât.  Ital.  Baguette  de  Vulc. 
Croître.  A  chemin  battu  il  ne 
croît  point  d'herbe. 

Mauvais  herbe  croît  toujours,. 
Se  dit  par  raillerie  dts  jeunes 
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cnfans  qui  croiflcnt"  beaucoup. 

Qijand  on  veut  louer  une 
pcrlonne  ou  quelque  ckofc ,  on 
dit  quelle  ne  fait  que  croître  & 
embellir. 

Il  efi  crû  comme  un  champi- 
gnon ,  tout  en  une  niitt.  Se 
dit  d'un  homme  de  néant  qui 
a  fait  une  grande  fortune  en 
peu  de  tems. 

On  dit  auïïi  à  ceivx  qui  fe 
plaignent  qu'une  chofc  n'efl: 
pas  affez  grande  ,  laites-là,  éter- 
nuer  ^  lut  dites  ,  Dieu  vous 
rretjfe. 
Croquant.  Mot  injurieux ,  qui 
fignifie  écorniffleur  ,  fat,  igno- 
rant ,  fot ,  &  étourdi. 

Ce  croquant  qu'à  l'infiant,  je 
viens  voir  for  tir.  Le  Joueur. 
CROQ.UER.  Pour  baifer  ,  féduire  , 
attraper ,  dupper.  C'eji  que  la, 
plupart  Jont  des  goulus  ,  qui  «« 
veulent  de  femmes  que  pour  eux, 
ils  ont  beau  faire  on  en  croquera, 
toujours  quelques-unes  à  leur 
barbe.  Théât.  Ital. 

Croquer.  Pour  mander.  Saru. 
cho  croquoit  le  poulet  0*  le  pain. 
Don  §luich.   1.  p. 

Il  a  été  long-tems  à  croquer 
le  marmot  Pour  dire  qu'on  l'a 
laifié  long-tems  attendre  fur  le« 
dégrés  ou  dans  un  vefHbule. 
Croq^uigjmoile.  Signifie  prefquc 
la  même  chofe  que  nazarde  ou 
chiquenaude ,  à  la  réfcrve  que 
la  croquignolle  s'applique  aa 
bout  du  nez  fur  le  tendon  qui 
eft  entre  les  deux  trous  ,  &cau- 
fe  beaucoup  plus  de  mal  que  la 
chiquenaude. 

Au  défaut  de  [tx  piflohs 

Choijfiffez,  donc  fans  façon  , 

D'avoir  trente  croquignolles , 

Ou  douze  coups  de  bâtons. 
Mol.  Malade  imag,  intx 
CrOtt£,  Quand  la  gelée  a  féché 
Y  ij 
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les  rncs  ,  on  dit  que  les  chiens 
ont  mangé  les  crottes. 
Crott£.  On  die  au  figuré  «»f^f- 
ttte  Marquife  ,  une  petite  Com- 
ieffe  ,  crottée.  Pour  dire  ,  qui  n'a 
poinc  de  carofle  pour  aller  par  la 
ville. 

C'^/?  un  Poète  crotté.  C'eft- 
à-dirc  .  c'eft  un  méchant  Poë^c. 

On  dit  dans  le  même  fcns  , 
une  Miife  crottée,  Scar.  Po'ef. 
Crotiîier.   Pour  crotter,  rem- 
plir ou  couvrir  de  crottes  ,  d'or- 
dures ou  de  boues. 

Jufqu'a-  la  cheville  du  pied , 
Le  rendait  tout  crotifié. 
Scar.  Virg.  trav. 
Croupe.    C'efc  au  propre,  ou  le 
ibmmet  d'une  montagne  ,  ou  la 
partie   de    derrière  du  cheval. 
Cette  dernière  fionification  don- 
ne lieu  à  une  manière  de  par- 
ler figurémenr.    On  dit  élégam- 
ment ,  l'himen  porte  d'ordinaire 
en  croupe  le  repentir  ^  la  mi  fer  e. 
Voiture  ,   Poéf.    C'eft-à-dire   , 
que  le   maria^^e  entraîne   fou- 
vent   après  lui   la  pauvreté  & 
les  chagrins. 

Vn  fou  rempli  d'erreur ,  que 
le  trouble  accompagne  ^ 

En  vain  monte  à,  cheval  pour 
tromper  [on  ennui , 

Le  chagrin  monte  en  croupe  , 
^  galope  après  lui.  Tfeft, 
Croupières.  Tailler  des  crou- 
pières. Manière  de  parler  qui  fe 
dit  ordinairement  d'une  armée 
qu'on  met  en  déroute  ,  &  qu'on 
contraint  en  fuyant  de  fc  laif- 
fer  écharper  &  mettre  en  piè- 
ces par  derrière. 

Nos  ennemis  penfoient  nous 
tailler  des  croupières. 

Mol.  Amphit. 

Celte  manière  de  parler  s'cm- 
ploye  en  toutes  les  occafîons . 
•ù  il  paroît  de  l'embarras  ou 
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du  chagrin  ,  qui  nous  eft  caufé 
par  quelques  ennemis  qui  cher- 
chent à  nous  nuire. 

Croupières.  Ce  mot  fe  dit  des 
femmes  dans  le  flile  burlefque 
&  facyrique ,  &  fignifie ,  cul , 
feilcs ,  lElle  hanfj'e  la  croupière, 
C  cft-à-dire  ,  elle  a-des  galans 
avec  qui  elle  fe  divertit. 

Croupir.  Il  n'y  a  point  de  pire 
eau  que  celle  qui  croupit.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  n'y  a  point  dépens 
dont  on  doive  plus  fc  défier  que 
des  gens  mornes  ,  taciturnes , 
fournois  &  mélancoliques. 

Croupir.  Se  dit  figurément  , 
pour  lignifier  demeurer  non- 
chalament  en  quelque  état ,  ou 
en  quelque  lieu.  IJn  enfant  ^ 
un  malade  croupiraient  dans  leur 
ordure  ,  fi  un  n'avait  foin  de  [les 
nettoyer.  On  dit  fore  bien,  croU' 
pir  dans  la  mifere.  Vaugelas  , 
^.  Curce  l.   f. 

§lue  ceux  qui  croupirent  dans 
le  péché ,  s'en  retirent  prompte- 
ment.  Maucroix  ,  Homélie  1 1 . 

Croustiller.  Pour  manger. 
y  étais  occupé 
A  croufiiller  là-bas  les  rejles 
du  Jioupé.    Le  Grand ,  Com. 

Croûte.  Ne  manger  que  des  croû- 
tes. C'eft,  faire  mauvaifc chère. 
Croûte  de  pâté  vaut  bien  pain. 

Cruche.  Ce  mot  eft  injurieux  , 
&:  fignifie  autant  que  fot ,  bê- 
te, niais  ,  innocent.  Vous  me 
prenez,  pour  une  cruche.  Che- 
valier,  de  fol.  des  fil. 

Tant  va  la  cruche  a  l'eau  qu'à 
la  fin  elle  caffe.  Manière  de  par- 
ler proverbiale,  dont  on  fe  fcrc 
pour  avertir  une  perfonne  de 
fes  fréquentes  rechutes  dans 
un  même  vice  ,  de  fa  témé- 
rité à  s'expofer  fi  fréquem- 
ment à  des  dangers  &  que  rôt 
ou  tard ,   loxfqu  clic  y  penfera 
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le  moins ,  elle  fc  verra  la  vic- 
time de  Ion  imprudence  ,  Se 
portera  la  folle  enchère  du  peu 
de  cas  qu'elle  a  fait  des  bons 
confeils  qu'on  lui  a  donnés. 

On  die  aufTi  à  ceux  qui  veu- 
lent trop  s'opiniâtrer  ,  ou  trop 
tourmenter  un  homme.  Vous  le 
feriez,  devenir  cruche. 
Crucifix.  On  a<^^d\ç.  mangeurs 
de  Crucifix  ,  des  dévots  outrés , 
&  des  bigots  hipocrites. 
Crud.  Au  propre,  qui  h'eft  pas 
cuit ,  ou  qui  n'eft  pas  travail- 
lé. Ce  terme  s'cmploye  au  figu- 
ré ,  pour  exprimer  des  cbofes 
qu'on  fait  ,  ou  qu'on  dit ,  fans 
avoir  égard  ni  confidération  aux 
perfonnes.  Kn  ce  fcns  il  lignifie 
malhonnête  ,  incivil ,  grolîier  , 
rude.    Cela  eft  un  peu  crud. 

Crud.  Se  dit  aufTi  figurément 
d'une  production  d'elprit  ,  en- 
core informe  ,  &  mal  digérée. 
On  71  e  doit  pas  fe  contenter  de 
mettre  unepenfée  toute  crue  [ur 
le  papier. 
Cruel.  Au  propre  ,  inhumain. 
Quelquefois  cruelle  au  féminin 
devient  fubftanrif ,  &  il  lignifie 
une  femme  qui  n'accorde  au- 
cune faveur. 

]amms  Sur-intendant  ne  trou 
•va  de  cruelles.     Dcfp. 

§luoi   .'   Vous    me    défendez, 
cruelle  , 

D'aimer  de  fi  charmans  ap- 
pas ? 

Ah  !  je  ferais   aveugle  ,  ou 
'VOUS  fenex.  moins  belle  , 

Si  mon  cœur  ne  les  aimoit 
pas. 
CuEiLLEUR.  //  ejl  toujours  trouffé 
comme  un  cueilleur  de  pommes. 
Se  dit  à  un  homme  qui  eft  mal 
accommodé ,  mal  véru. 
CuiD£K.  Pour  s'imaginer,  pen* 
fer ,  croire. 
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Il  fe  plait  aux  trêfors  qu'il 
cuide  retvager.  Regn.fat.  9. 
CuiR.  Rire  entre  cuir  ^  chair ,  ju- 
rer entre  cuir  Q?  chair.  Pour  di- 
re ,  rire  ,  jurer  en  foi-même  , 
fans  ofcr  éclater  .  fans  en  faire 
paroître  au-dehors. 

Frire  du  cuir  d' autrui  large 
courroye.  C'eft- a-dire  ,  faire  lar- 
gelîe  aux  dépens  d' autrui. 

On  appelle  ironiquement  un 
faveticr  ,  un  orfèvre  en  cuir. 

On  appelle  auiïî  un  vifage  de 
cuir  bouilli ,  un  vifage  extrême- 
ment laid. 
Cuirasse.  'Endoffer  la  cuirajfe. 
Pour  dire  ,  embraffer  la  proref- 
fion  militaire.  * 

On  dit  figurément ,  le  défaut 
de  la  cuiraffe  ,  pour  di re  ,  l'en- 
droit foible  d'une  perfonne  , 
d  un  ouvrage.  Si  vous  le  prenez, 
au  défaut  de  la  cuiraffe  ,  vous 
en  viendrez,  facilement  a  bout. 

Cuiraffe.  S'employe  au  figuré, 
pour  fignifier  un  homme  pré- 
paré à  tout.  Vous  ne  Jauriez  le 
Jurprendre  ,  nt  l'embarrajfer ,  il 
efi  toujours  bien  cuiraffe. 
Cuire.  On  dit  par  menace ,  vous 
viendrez  cuir  à  notre  four.  Si- 
gnifie ,  vous  aurez  quelque  jour 
a  faire  de  moi. 

Il  eft  trop  cuit ,  ou  affez  cuit 
pour  manger  cru.  Se  dit ,  quand 
on  a  telle  impatience  de  man- 
ger ,  qu'on  ne  veut  pas  donner 
le  loilir  à  la  viande  de  cuir. 

Cet  homme  efi  cuit ,  //  efl  fri- 
cafj'é.  C'eft-à-dirc  ,  que  fa  for- 
tune eft  ruinée  ,  que  fon  crédit, 
que  fa  réputation  font  perdus. 

//  n  a  pas  la  tète  bien  cuite. 
Pour  dire,  qu'il  eft  un  peu  ex- 
travagant,  qu'il  n'cftpas  allez 
mûr. 

Avoir  du  pain  cuit.  Signifie, 
avoir  beaucoup  de  bien  ,  fe  pou! 
ifoir  pafTcr  de  travailler. 
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Trop  gratter  cuit ,  trop  parler 
nuit.  Pour  dire  ,  qu'il  faut  s'ab- 
ftcnir  de  fe  gratter ,  &  de  par- 
ler. 

Prendre  une  place  avec  des 
pommes  cuites.  Se  dit  quand  clic 
eft  mal  fortifiée. 

Je  lui  rendrai  le  vifage  pi'ît 
tomme  une  pomme  cuite.  Se  dit 
à  celui  qu'on  menace  de  battre. 

On  dit  figurément ,  //  vous  en 
.  êuira.  Pour  ,  vous  en  aurez  du 
re.^rct  ,  du  chagrin. 

On  dit  encore  dans  le  ftilc 
bas  ,  cejl  un  boute  tout  cuir. 
C'eft-à-dire ,  c'eft  un  homme 
q\ii  mange  tout  ,  qui  dilTipc 
tout. 

Liberté  ^  pain  cuit,  Prover- 
be ,  qui  fignifie  que  les  deux 
plus  orands  biens  dans  ce  mon- 
de ,  Tont  d  être  libre  ,  &  d  avoir 
ce  qui  eft  néccflaire  à  la  vie. 
Cuisine.  C'eft  une  petite  bocte 
de  bois  ,  dans  laquelle  on  por- 
te de  toute  forte  d'épiceries  fur 
foi.  On lappclle  cuifînc  ,  parce 
que  cette  petite  boete  contient 
en  racourci  tout  ce  dont  on  a 
befoin  ,  pour  aiTaiffonner  les 
fauces  à  fon  goût. 

^ui  de  livres  de  droit  toujours 
débdrrajfé , 

Porte  CHiJine  en  poche  ^  poi- 
vre concajjé.     Le  Joueur. 

Chargé  dé  cuifine.  Se  dit  d'une 
perfonne  groflè  &  graflc  ,  qui 
fe  porte  bien  ,  vifage  de  prof- 
périté.  Lihert.  en  Campag. 
C01SINIER.  On  appelle  un  mau- 
vais cuifinier  ,  un  cuijinier  de 
Hefdin  qui  a  empoifonné  le  Dia- 
ble.. 
Cuistre.  Mot  fort  injurieux  & 
fort  piquant ,  qui  fignifie  >  fot , 
craiTcux,  vilain,  ignorant,  bête, 
fans  cfprit.  Allez,  ,  cuifire  fieffé. 
Mol.  lem.  fav.  Aél.  j.  fci,. 
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Cul.  Il  efi  demeuré  entre  deux 
/elles  le  cul  a  terre.  Pour  dire  , 
il  a  manque  toutes  les  occa- 
fions  de  profiter  qui  s'étoicnt 
prcfentées. 

Il  efi  à  cul.  C'eflr-à-dîre  .  il 
cfl  miné  fans  reffource. 

Cul  de  jatte.  Ne  dit  pas  tou- 
jours la  figure  d'un  homme  ré- 
duit à  vivre  dans  une  jatte  ,  ou 
panier  -,  mais  on  s'en  fert  quel- 
quefois pour  marquer  feule- 
ment eftropié  ,  ou  impotent  de 
quelque  membre  ,  fans  cepen- 
dant l'être  de  tous  ,  comme  le 
fameux  M.  Scaron.  On  s'en 
fert  aufli ,  pour  menacer  une 
perfonne  qu'on  veut  battre. 

Ah  je  r aurois  fait  cul  de  jatte, 
Poijfon. 

Pour  dire  ,  je  l'aurois  battu  * 
même  eftropic. 

Cul  deplomb.  On  appelle  ain- 
fi  une  perfonne  qui  eft  diligen- 
te &  laborieufe  ,  qui  ne  bou- 
<je  de  dcdus  fa  chaife  le  long 
de  la  journée  >  &  qui  eft  fore 
affidue  à  lire  ou  à  écrire.  Je  fis 
le  cul  de  plomb  ,  travaillant 
des  mieux  avec  les  autres  clercs. 
Pièces  com. 

La  tète  a  emporté  le  cul.  Se 
dit ,  quand  on  eft  tombé  en 
bas  la  tête  la  première. 

ils  fe  tiennent  tous  par  le  chI 
comme  des  hannetons  ,  ou  com- 
me des  Juifs.  Se  dit  de  plufieurs 
gens  alliés  en  même   famille. 

On  dit  de  celui  qui  n'ofc 
achever  une  affaire  ,  après  l'a- 
voir entreprife  avec  bravade  , 
qu'//  a  montré  le  cul.  On  le  dit- 
de  même  d'un  poltron ,  ou  des 
foldats  qui  fuyent. 

Quand  on  eft  fort  crotté  , 
on  dit ,  qu'tf»  efi  crotté  jufqu'au, 
cul. 

On  dit  de  celui  qui  marche 


CUL. 

mal  en   traînanr  les   jambes  , 
quV/  a  le  cul  rompu. 

Renzier/er  cul  far  dejfus  tête. 

On  appelle  bout  de  cul,  un 
petit  liommc  gros  &:  trapu. 

il  y  un  de  cul  0>  de  tête  , 
comme  une  corneille  qui  ahut  des 
noix.  Se  dit  d  mi  nomme  qui 
le  tourmente  extrêmement  , 
pour  venir  à  bout  de  quelque 
chofe. 

Il  s'cfi  levé  le  cul  devant^ 
le  cul  le  premier.  Se  dit  de  ce- 
lui qui  paroit  plus  chagrin  , 
plus  grondeur  qu'à  l'ordinaire. 

Il  ptr droit  fon  cul  s' il  ndcucit. 
Se  dit  d'un  joueur  qui  perd  tout 
ce  qu'il  a. 

En  ai! air  dans  le  cul.  C'eft 
une  manière  de  parler  ,  qui  fî- 
gnifie  être  pendu,  vaincu  ,  pouf- 
lé  à  bout ,  fans  reflburce  ,  fans 
en  pouvoir  échapper ,  ou  éviter 
un  péril  évident. 

Nous  avons  eu  dans  le  eu  , 

Lesventsà  ce  coup  ont  vaincu, 
Scar.  Vtrg.  trav. 

Avoir  le  cul  chaud.  Manière 
Je  parler  libre  ,  pour  marquer 
qu'une  perfonne  cÂ:  amoureufe , 
lubrique  ,  qu'elle  aime  le  dé- 
duit,  Voytz,  Chaud. 

Baijer  le  cul  de  la  vieille. 
Manière  de  parler  ufitée  à  Pa- 
ris .  fe  dit  ordinairement  au 
jeu ,  &  fignifie  ne  faire  pas  un 
feul  point ,  perdre  fans  avoir  pu 
gagner  ni  prendre  un  point. 

Mettre  de  cul.  Pour  confon- 
dre ,_  vaincre  ,  furpaïïer ,  mettre 
au  (ce.  Il  tint  contre  tous  les 
Régens  ^  Orateurs  ,  ^  les  mit 
tout  de  cul.    Rabel.  l.  z. 

Donner  du  pied  au  cul.  Ma- 
nière de  parler  ,  qui  fignifie 
chalTcr  quelqu'un  ,  cafler  aux 
gages  ,  abandonner  ,  quitter , 
aciaifler ,  renoncer  à  quelqu'un. 
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"Et  qui  me  donneriez,  bientôt 
du  pied  au  cul  , 

Lorjque  vous  me  verriez,  être 
fans  quart  d  ecu. 

Scar.  Hcrt.  ridic. 

Remuer  le  cul.  Pour  faire  le 
déduit,  prendre  du  plaifiravec 
une  femme  ;  ce  qui  ne  fe  peut 
qu'en  remuant  les  feiles. 

je  te  de  (ne  autant  d  écus  ^ 

^tt'on  remue  a  Paris  de  eus. 
'  Cabinet  fatyrique. 

Couper  cul.  Terme  de- joueur, 
fignifie  ne  plus  tenir  jeu  ,  quit- 
ter le  jeu ,  abandonner  prife  , 
fe  rerirer  tout  à  coup  ,  plan- 
ter-là.  Vous  êtes  une  cruelle  de 
me  couper  cul  comme  vous  fai- 
tes. Avant.  Bujcon. 

A  cul  levé.  1  erme  de  joueur. 
C'cft-à-dire ,  que  celui  qui  perd 
s'en  va. 

Faire  une  chofe  h  écorche  cul. 
C'eft  figurément  ,  la  faire  2 
regret ,  &  en  rechignant. 

Arrêter  quelau'un  Jur  cul. 
C'eft  dans  le  ftile  familier  , 
l'arrêter  tout  court.  Notre  In- 
fanterie a  arrêté  (ur  cul  la  C/ï- 
Valérie  ennemie. 

Faire  le  cul  de  poule.  C'eft  ,' 
faire  la  moue  en  avançant  les 
lèvres  ,  &  en  les  préfixant. 

Baijer  le  cul  à  quelqu'un^ 
C'eft  figurément  &  proverbia- 
lement,  lui  rendre  des  foumif^ 
fions  ferviles  &  lâches. 

Vouloir  petter  plus  haut  que 
le  c«/.... C'eft  proverbialement  , 
entreprendre  plus  qu'on  ne 
peut. 
CutASSE.  On  dit,  o^une  femme 
eft  tenforc^e  fur  la  cul'ijfe  , 
quand  elle  a  les  hanches  lar- 
ges &  de  grofics  fefTes. 
Culbuter.  Dans  un  fens  figu- 
ré &  libre  ,  fignifie  de  même 
que  çarabiaer  une  femme»  \\ 
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renverfer ,  la  jctter  en  clefor- 
dre  ,  fur  un  lit ,  ou  fur  l'her- 
be ,  pour  en  jouir  enfuite.  Aîa- 
demotjelle  ,  aimeZj-vous  à  être 
culbutée  f  Hifi.  de  Irancion  , 

/.    10. 

Culbuter.  Pour  renverfer  , 
coucher  par  terre  ,  faire  tom- 
ber à  lenvers. 

§luand  elle  eut  dit  l^,  far  oie  > 
Ce  drôle  la  culbuta. 
Varnajfe  des  Muf, 
CuLBUTis.  Pour  culebute  ,  rcn- 
verfement ,  chute  ,    défaite  , 
trébuchement. 

C^a  mettons    la  main   a  la 
flume  , 

Et  du  rude  culebutis 
De  ces  grands  hommes  mal 
hÂtis 

Faîjhns  une  gaye  peinture. 
S  car.  Gigantom.  chant  j. 
CuLLETER.  Pour  farfouilIcr  , 
chatouiller  entre  les  jambes  d'u- 
ne femme  ,  la  baifer  .  ou  bien 
faire  les  premières  approches , 
c'eft-à-dire  ,  chercher  Touver- 
ture. 

Mais  fe  [entant  culleter  , 
A  crié  comme  une  folle. 

Tarn,  des  Mufes. 

Culletage.      Pour    exprimer 
l'adion.    Eùuffeau. 

Culotte  de  Suijfe.  Signifie  à  Pa- 
ris certains  verres  à  pattes  , 
dont  on  fe  fert  pour  boire.  On 
les  nomme  ainfi  ,  parce  qu  ils 
ont  la  forme  d'une  culotte  de 
Suifle. 

Cure.  Avoir  la  cure.  Pour  avoir 
foin  de  quelqu'un,  protéger  , 
favorifer. 

Le  deftin  qui  de  vous  a  cure. 
Scar.  Virg.  trav. 

Curé.  Il  faut  faire  Carême-pre- 
nant avec  fa  femme  ,  ^  Fa^ugs 
ivec  Jon  Curé% 
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Vous  aller,  trop  vite  à  l'offran- 
de ,  vous  ferez  cheofr  Mmfïeur 
le  Curé.  Se  dit  à  ceux  qui  s  em- 
prelTenr  trop  de  faire  quelque 
chofe  ,  &  furtout  de  manger  à 
table. 

il  a  affaire  au  Curé  ^  aux 
ParotJJtens.  Pour  dire  ,  à  plu- 
fieuis  Pnrties  enfcmble. 
On  dit  audi , 

^Ht  croit ja  femme  <zyfon  Cu- 
ré,  " 

Efl  en  hazard  d'être  damné. 
C'eft-à-dire  ,  qu'une    femme 
eft  capable  de  faire  damner  un 
homme  ,  nonobftant  les  bon- 
nes inftrudions  de  Ton  Curé. 

Gros  Jean  cjui  remontre  à  fon 
Curé.  Maniéré  de  parler  pro- 
verbialement ,  de  laquelle  on 
fe  fert  communément  lorfqu  on 
voit  un  ignorant  qui  veut  don- 
ner des  confeils  ,  ou  cenfarer 


ce  que  fait  une  perfonne  d  'ef- 
prit.  Et  gros  Jean  qui  remontre 
à  fon  Curé.  Baron  ,  Coquet, 
trom, 

Cu REDENT.  En  un  donne-moi 
la  paille ,  ou  le  cure  dent  Signi- 
fie ,  en  un  clin  d'œil.  Selon  le 
Proverbe  des  Efpagnols  qui  font 
des  curedens  de  paille  :  En  ùrt 
da  ca  la  pafa. 

Cuve.  Déjeuner  à  fond  de  cuve. 
Pour  dire  ,  déjeûneï  à  crever  , 
manger  comme  fi  on  vouloir 
remolir  une  cuve  ,  un  grand 
vaiffeau. 

CuvÉe.  ils  font  tous  deux  de  la 
même  cuvée.  Se  dit  de  deux  con- 
tes ou  hiftoires  qui  font  preCquc 
d'un  même  genre,  ou  de  mê- 
me nature. 

CuviK  fon vm.  C*eftdormir,  fc 
repofcr  ,  pour  donner  le  tems 
aux  vapeurs  du  vin  de  fe  dilfi- 
per ,  &  de  faire  place  au  retour 
de  la  xaifon. 

Sicôc 
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Sitôt  que  leur  vin  fut  cuvé  ^ 
Et  que  le  Soleil  fut  levé. 
Scar.  Virg.  trav. 
Cygnt.  Faire  un  cygne  d'unotfon. 
C'eft-à-dire  ,   louer  une  cnofe 
excedîvemenc. 
Cypris.  Venus  ,    Déefle    des 
Amours  ,  la  Divinité  des  grâces. 
La  guerre  des  Cyfns.  Pour  le 
combat  amoureux  entre    deux 
pcrfonnes  qui  s'aiment ,  le  dé- 
duit ,  cfcrimc  d'amour  entre  un 
Amant   &.   une    MaîtrefTe    qui 
goûtent  les  plaifirs  ,  le  coït. 
Car  le  fuis  fi  forte  , 
^ua\  la  guerre  de  Cypris 
Je  vis  étant  morte. 
Parn.  des  Mufes. 
Temple  des  Cyprts.    Pour  la 
nature  d'une  femme ,   le  con- 
nin.     Parce    qu'ordinairement 
c'eft   dans  ce  tcmple-là   qu'on 
fait  des  offrandes  à  cette  Déelïe 
à  jrenouv. 

J'ai  vu  (  qui  le  pourra  croi- 
re i  ) 

Dejfus  deux  pilliers  d'y  voire  , 
Le  beau  Temple  de  Cypris. 

Farnaffe  des  Mujes. 
Ces  deux  pilliers  font  deux 
cuifîes  fermes ,  unies  &  blan- 
ches ,  qui  fervent  comme  de 
bafe  pour  foutcnir  le  Temple. 
Le  verger  de  Cypris.  La  morte 
de  la  nature  d'une  femme.  C  eft 
proprement  le  pecic  bois  touffu 
qui  garnit  le  penil  d'une  fem- 
me .   c'cfl:   fa   nature.      Voyez. 

MOïTE. 

Lot fqti  elle  lui  donna 
Je  ne  j'ai  quoi  qu'elle  tira 
Vu  verger  de  Cypris. 
La  Fontai7te ,   Contes. 
Cythere,  Vénus.  Voyez.  Cypris. 
Et  fur-tout  n'être  plus  croni- 
queur  de  Cythere. 

la  Font.  Oeuv.  pofi, 

I.  Partie, 
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DA.  Sorte  d'interjeftlon ,  qui 
n'a  lieu  que  dans  le  llile  le, 
plus  fîmple  ou  dans  la  conver- 
fation  familière.  Elle  eft  tou- 
jours jointe  à  quelquiiutre  mot , 
foit  adverbe ,  ou  particule ,  &: 
fert  à  affirmer. 

La  dévote  Callifie 
De  fon  mari  a  fait  un  Jan  , 
Out  da  .  un  Zanjenifie. 
Sarf.  Poëf. 
Dada.  Mot  d'enfant ,  qui  fîgnifîe 
cheval. 

Aujfi^  ce  maître  Dada  , 
Aujfi  grand  que  le  Mont  Ida. 
Scar.  Virg.  trav. 
D^ADAis.  Mot  injurieux,  qui  veut 
dire,  for,  béte ,  niais ,  innocent, 
dandin.  C'efl  le  plus  fot  dadais 
que  faye  jainais  vu.    Molière , 
Bourg.  Gentilh. 
Dague.//  ejîfin  comme  une  dague 
de  plomb.  Se  dit  d'un  demi-tin, 
dont  on  appcrçoit  la  rufe. 
Daim.  Vite  comme  un  daim. 
Il  faute  comme  un  daim. 
Dam.  Pour  dommage ,  perte  & 
ruine. 

Ce  mot  n'eft  plus  en  ufage . 
que  dans  le  ftile  bas  £c  familier. 
Cependant  on  le  voit  dans  de 
bons  Auteurs.  .    . 

Les  fu]  et  s  de  leurs  entreprifes , 
De  qui  deux  Provinces  c'ch- 
quifes ,     ^.  ,y 

Ont  déjà  fait  preuve  à  leh 
dam.  Malherbe ,  Ode  à  la  Pi'nne' 
Mais  quand  la  renommée  "à 
mon  dum  trcpfidelle  , 

De  ta  captivité  m'eût  appris' 
la  nouvelle,    Malleyille. 
Damas  SUR.    Au  propre  ,  figurer 
agréablement  en  forme  dé  pe- 
tits caircaux.  Ou  autres,  pç^ks 
ornemens.'     '  ' 
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si  l'habit  que  Damon  porte , 

EJî  de  crottes  damajfé . 

IL  fut  marqué  de  La  forte 

"Des  a'ottcs  de  l'an  paffé. 

Chev.  d'Accilly  ,  pag.   1 3.^ 
t)AME.  Dame  touchée, Dame  jouée. 
Pour    dire    que    des    qu'on    a 
touché  une  pièce  ,  on  cfb  obli- 
.gé  de  la  jouer. 

On  dit  aux  Echecs.  Dame 
blanche  a  le  cul  noir.  C'efl: -à-di- 
re ,  que  le  Roi  blanc  doit  être 
placé  d'abord  fur  une  café  noire. 

On  appelle  auffi  une  Dame 
faite  à  la  hâte ,  une  perfonne 
qui  prend  la  qualité  de  Dame  , 
qui  fait  la  Dame,  quoiqu'elle 
ne  le  foit  point. 

Dame.  IntcrjcAion  qui  mar- 
que de  rétonnement ,  de  la  fur- 
prifc ,  &  du  mccontenrement. 
Dame  voulez.-vous  toujours  par- 
ler i  Les  Souffleurs  ,  Com.  Mot 
fort  ufité  parmi  le  peuple  de 
Paris. 

Dame-jeanne.  Diftcn  ufîté  à 
Paris  ,  fignific  une  grolle  bou- 
teille ,  un  grand  broc  à  vin. 
T)AUEK.Damerlepiona  quelqu'un. 
Pour  dire  ,  enchérir  fur  lui  , 
avoir  avantage  fur  lui  ,  le  fup- 
planter 
Dameret.  Pour  marquer  un  hom- 
me délicat ,  coquet ,  efféminé  , 
&  fans  cœur ,  qui  manie  mieux 
i'aiguille  auprès  des  Dames  que 
répée  dans  une  affaire. 

^^e  certain  Dameret  ,  qui 
me  "veut  jupplanter  , 

Se  Jentira  du  don  que  j'ai  de 
lien  frotter. 

S  car  on  ,  Jodelet ,  duélifle. 
Damoiseau.  Un  homme  qui  n'a 
d'autre  foin  que  de  fe  parer , 
poudrer ,  mettre  du  fard  &  des 
mouches  ,  pour  paroître  beau 
&  plaire  aux  Dames ,  qui  leur 
tonte  des  douceurs ,  qui  fait  le 
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délicat ,  l'aimable  &  le  pafiîofi* 
né  ,  &  fans  celle  foupire  aux 
genor»x  de  quelque  belle.  Votl^ 
de  mes  Damoifeaux  fluets  ,  qui 
n'ont  pAs  plus  de  vigueur  qui 
des  poules.  Mol.  Avare. 

DAuoiSiiLLi  du  Pont-neuf.  Dans 
le  ftile  comique  ,  fîgnifîe  une. 
fille  dont  le  métier  eft  de  tro- 
quer fon  honneur  contre  l'ar- 
gent des  paflans.  Théât.  Itat, 
Avocat  pour  ^  contre. 

D  A  M  N  £.  Au  propre  qui  eft  en 
enfer.  On  dit  au  figuré.  C'efi 
une  ame  damnée.  Pour  dire  c'eft 
un  miférable ,  un  méchant  hom- 
me ,  un  fcélérat. 

On  dit  encore  dans  le  même 
ftile  ,  C'efi  fon  ame  damnée» 
Pour  fignifier  un  homme  entiè- 
rement dévoué  aux  volontés  d'u- 
ne perfonne  puiflante. 

Dandin.  Pour  fot ,  niais, inno- 
cent, fupcrbe,  neuf,  nicaife . 
idiot ,  lourdaut. 

Dandiner.  Se  dandiner.  C'efl: 
branler  &  remuer  le  corps  niaifc- 
ment  ,  faire  des  contorfions  & 
des  poftures  fottes  &  ridicules. 
Se  dandiner  ,  fri fer  unpté .,  faire 
un  faut.  Falaprat ,  Ballet  extra. 
Il  badine  du  cul  ,  comme  «» 
fonneur  de  cloche.  St.  Amant  ^ 
O*  Hauter. 

Danse.  Commencer  ladanfe.  Si- 
gnifie ,  être  le  premier  atta- 
qué ^  foit  en  guerre  ,  foit  en 
procès. 

Apr\s  la  panfe  vient  la  danfe. 
C'eft-à-dire  ,  qu'après  avoir 
bien  bu  &  mangé,  on  veut  rire 
d'une  autre  manière. 

C'eft  un  ancien  Proverbe. 
Villon  a  dit  : 

Bien  eft  vrai  que  j'ai  aimé , 
Et  j'aimerois  volontiers. 
Mais  triftê  coettf  ,    ventr» 
affamé. 


DAN. 

§^i  n'efi  rajfafié  au  tiers , 

M  a  otè  des  amoureux  [entiers 

Au  fort  ffuelqu'un  s'en  recom- 
fen/è 

§)j4ieJtre0plifHrleschiintiers: 

Caraelapanje  vient  ladanfe. 

Avoir  l'air  a  la  danje.  Au 
propre ,  c'eft  avoir  beaucoup  de 
cJirpofitions  à  bien  danfer.  Figu- 
rément  c'cft  avoir  une  grande 
«Hfpofirion  à  quelque  chofe. 

Entrer  en  danje.  Manière  de 
parler,  pour  entrer  en  matière  , 
entamer  an  difcours ,  commen- 
cer à  parier  à  fon  tour^  Oh  bien 
Monfieur  ,  entrons  en  danfe.  D. 
^Hich.,  T.  a. 
Danser.  On  le  fera,  bien  danfer. 
Vont  dire  ,  le  menacer  de  lui 
donner  bien  de  l'exercice  ,  & 
qu'on  le  mettra  bien  à  la  raifon. 

On  dit  d'un  homme  qui  cft 
entré  dans  une  méchante  affaire, 
<\Viil  en  danfera.  C'eft-à-dire, 
qu'il   lui  en  coûtera  bon. 

Ne  (avoir  fur  quel  pied  danfer. 
Signifie  ne  lavoir  plus  oïl  trou- 
ver de  quoi  vivre  ,  ne  favoir 
que  faire. 

Il  a  danfé  un  branle  de  fortie. 
Se  dit ,  quand- il  s'en  eft  allé  de 
quelque  lieu,  ou  quand  on  l'en 
a  chaiîé. 

On  dit  qu'un  homme  paye  les 
violons^  ^  que  les  autres  danfent^ 
Pour  dire  ,  qu'il  fait  tous  les 
frais  d'une  affaire  ,  &  que  les 
autres  en  ont  le  profit ,  ou  ont 
l'honneur  &  le  plaifir  de  la  fête. 

Toujours  va  qui  danfe.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  n  importe  pas  de 
bien  danfer  ,  pourvu  qu'on  ait 
la  complaifance  de  danfer  avec 
ceux  qui  vous  y  invitent. 

Danfer  le  branle  du  loup.  Si- 
gnifie ,  en  mots  couverts  .  pren- 
dre fesplaifirs  avec  une  femme. 
On  dit  ordinairement  .  danfer 
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le  branle  du  loup  la  queue  entre 
les  jambes. 

An  foir  nous  danfer ons,  oui 
m^  fet ,  plus  d'un  coup  -, 

Mais  Mejfeurs ,  cejera ,  quoi  ? 
le  branle  du  loup. 

Amant  imag.  Com. 

Danfer  le  branle  gai  ,  Pouf 
faire  le  déduit.  VoyesiloM^i.  dw 

SJiRRE  CROUPIERE.  F'<)yfX,0AN- 
StR    LE     BRANtE    DU    LOUP. 

Etjans  le  dire  à  ma  mére^ 
Danferai  le  branle  gai. 
Parnajfe  des  Mttjes. 
Dard.  Dans  un  fcns  figuré  &  li- 
bre ,  fî^nifie  le  membre  viril. 
Et  l  ontâchoitàcoups  de  dards. 
A  faire  d^s  maris  ccrnards. 
Enfer  burl.  de  Mol, 
Dard£R.  Signifie  tuer,  afTafllnerj 
donner  des  coups  de  dards ,  oa 
de  poignards.  A  tes  yeux,  je  mt 
darde. . 
Dauber.  Pour  fe  moquer  de  quel- 
qu'un ,  railler ,  tourner  en  ridi- 
cule ,   piquoter  de  coups  de  lan- 
gue médifans  &  piquans. 

De  tout  tems  votre  langue  A 
daubé  d'importance^ 

Mol.  Ecole  des  Te7n, 
^u'il  daube  également  (^pa- 
rent (^parente.  Hauter. 
D A.U  B  E u  R .  Pour  railleur ,  pointiU 
leur. 

Les  Dauheurs-ont  leur  tour  , 
D'une  ou  d'autre  manière^ 
La  E  ont  aine  ,  Tables  L  %. 
Daye   Danûaye.  C'efl  un-moc 
qu'on  peut  dire  de  l'invention 
de  M.  Scaron  ,  puifqu'il  ne  fc 
trouve   en  aucun  autre  auteur. 
Il  s'en  fcrr  pour  fe  moquer ,  & 
a  la  même  fignification  que  1©: 
relanlére  ,  à   d'autres  ,  zcfl  ». 
ou  tarare. 
Mon  pauvre  petit-fils  de  Maye» 
Je  ne  dis  que  daye  dandaye^ 
Star.  Cigmt.  Ch.  4. 
Z  ii 


.jSo  DE'. 

DÉ.  Te»ir  le  dé.  Signifie,  fc  ren- 
dre maître  d'une  converfatioii , 
&  y  vouloir  jparler  toujours. 

Le  dé  en  efi  jette.  Pour  dire 
la  rcfolution  en  eft  prife  j  il  en 
faut  tenter  le  hazard.  Ce  qui 
répond  au  Proverbe  Latin ,  jaèia, 
efi  alen. 

A  vous  le  dé.  Manière  de  par- 
ler dont  on  fe  Icrt  fréquem- 
ment ,  &  qui  lîgnific  autant  que 
ç'cft  à  vous  à  parler  ,  c'eft  à 
vous  à  faire  ceifl.  Elle  tire  Ton 
origine  du  jeu  des  dez  ,  où  un 
joueur  syant  tenu  le  cornet  quel- 
que tems  &  ayant  perdu ,  il  le 
!  prefente  à  un  autre  en  lui  di- 
fant ,  à  vous  le  dé.  Monficur. 
Mais  l'ufage  a  fait  pafîer  aujour- 
d'hui certe  manière  de  parler 
fur  toute  forte  de  fujets. 

A  vous  le  dé ,  jeune  mignone  , 
'Etcs-vous friande  du  prix? 

Théât.  It/il.  Les  fouhaits. 
Compie  qui  diroit  ,  parlez  , 
ou    c'elt  à  vous  parler ,  jeune 
niigncne. 

Ilatur  le  dé.    Pour  pallier  , 

dépuifer  ,   farder  le  difcours , 

.  ;.,v .  :<;fciudre   ,    diflimuler.    Voyez. 

^Tourner  au  tour  du  pot. 

_    ^^f^ites-moifans  flMer  le  dé.  6^ue- 

vedo  ^  p.  v.  i. 

Quitter  le  dé.  Manière  de  par- 
ler figurée  ,    pour  abandonner 
.îfI^c  ,  fc  dé/jfter  d'une  entrc- 
,  prife  ,  renoncer ,  quitter  la  par- 
tic  ,  fe  rerirer  honccufement. 
*Vnfiis  du, grand  Condé 

Aux  EJpagnols  afmt  quitter 
le  de.   Scaron  Voéjies, 

Do  ner  de  faux  dez..  Manière 
de  parler  figurée,  pour  trom- 
per ,  dupper  ,  en  donner  à 
garder.  Ce  n'efl  pas  à  moi 
.  qu'il  faut  donner  de  faux  dez. 
T>on  G)uich.  &  Théat.  Ital. 
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DÉBAGOutER.  Pour  parler  fans 
ménagerncnt  ,  dire  les  vérités 
à  quelqu'un  ,  dire  tout  ce  que 
l'on  fait ,  dire  des  injures.  Vou- 
lez.-'vous  donc  que  je  vous  déba- 
goule.  Futxn.  de  Rome.  Se  dit 
autli  pour  dégoifer  ,  déclamer , 
reciter  haut,  dire  quelque  cho- 
ie vite  avec  feu.  N'ai-je  pas 
ont  Homère  là  l/as  dcùagonler /es 
rapjcdies?  Ablanc.  Lucten. 

Débandade.  A  la  débandade. 
Sans  façon  ,  fans  confidèration  , 
fans  réflexion  ,  à  la  hurluburlu  , 
tête  baillée  ,  (ans  ménagement. 
Bt  je  vas  à  la  débandade.  Mol., 
Fefitn  de  Pierre. 

DÉBAT.  Entre  eux  le  débat,  d^^i- 
à-dire  ,  qu'on  ne  prend  point 
d'intérêt  aux  affaires  d'autrui. 

DÉbatÉ  C'eji  un  vrai  âne  débâté. 
Se  dit  d'un  homme  dangereux 
pour  les  femmes. 

Dbbatiser.  Ce  mot  ne  fe  dit  pro- 
prement que  dans  le  burlefque  , 
&  fignifie  ôter  le  nom  ,  &  en 
prendre  un  autre  ,  ou  en  don- 
ner un  autre,  ^lut  diable  vous  a 
fait  avifer  a  quâmnte  deux  ans 
de  vous  débat tfer.  Mol.  Ecole  des 
Ecmmcs  ,  aB.  i.  fc.  z. 

Débattre.  Se  débat t re  de  la  cha- 
pe a  l'Evnque.  Pour  dire  con- 
tefter  fur  des  chofes  qui  ne  nous 
regardent  point ,  d'où  il  ne  nous 
vient  aucun  profit  ,  conreiter 
fans  favoir  pourquoi  ni  pour 
qui.  Cholteres ^  Contes ,  t.  i. 

il  fe  débat  comme  un  procu- 
reur quife  meurt ,  qui  a  peur  d^ê- 
tre  damné. 

DÉbeller.  Pour  vaincre  ,  battre 
fon  ennemi  ,  mettre  en  déroute , 
défaire  ,  faire  louffrir  une  perte 
confidèrable. 

Les  pauvres  Dieux  mafquex, 
de  même , 

L'çeil  pleurant, la  face  blime. 
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De  fe  voir  ainfi  déhellez. 
Scar.  Gignantom.  ch.  4. 

DÉbiliteu.  Pour  aflbiblir,  ôtcr 
les  forces,  rendre  foible ,  dimi- 
nuer la  vigueur  ou  la  fanté.  Ce- 
la vient  de  votre  lait  d'âneffe, 
^ut  vous  débilitant  l'ejiomach. 
Haut.  Kob.  de  Prcv. 

DÉblayer.Moc  populaire  &  bas  , 
qui  (îgnilie  ,  fe  défaire  d'une 
perfonne  ,  ou  d'une  chofe  qui 
incommode.  Le  fubftanti.f  eft 
DÉBLAI, qui  fignifiefîn  d'im  em- 
barras. Ce  fripon  eft  allé  aux  In- 
des ,  voilà  un  beat*  déblai  four 
fa  famille. 

DÉPOiRE. Pour  chagrin,  malheur, 
dépit ,  difgrace  ,  infortune.  C'é- 
tait un  ajjez,  grand  déboire  four 
lui.  Lett.  gai. 

DÉBONDER,  Débonder  fon  cœur.  Si- 
gnifie ouvrir  Ton  cœur ,  décla- 
rer fes  peines  &  fes  inquiétudes  , 
donner  efTor  à  fes  plaintes,  fai- 
re confidenc.e  de  fes  chagrins  à 
quelqu'un.  Vois-tu  ,  Charlotte  ? 
il  faut ,  comme  dit  l'autre ,  que 
■je  débonde  mon  cœur.  Molière  , 
T eft  171  de  Pierre.  'Et  Théât.  Ital. 
Empereur  dzns  la  Lune. 

DÉbourïr.  Au  propre,  c'eftôter 
la  bourre  de  quelque  chofe  ou 
elle  eft. 

Ce  mot  fert  au  figuré  ,  pour 
dire  ,  donner  Pair  du  monde  à 
une  perfonne  ,  la  perfctfVionner 
en  quelque  chofe.  Il  le  faut 
mettre  entre  les  mains  de  Mon- 
fieur ....  c^ui  eft  un  homme  du 
monde ,  ^  il  le  débourra  bientôt. 
Se  débourer.  Commencer  à 
prendre  un  air  plus  civil ,  &  qui 
fente  plus  fon  homme  du  mon- 
de. Depuis  qu'il  fréquente  les 
honnêtes  gens  t  il  commence  fort 
à  fe  débourer. 

Di  BOUT.  On  eft  plus  couché  que 
debout.  Pour  diie  q,ue  la  viç  eft 
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bien  plus  courte  que  Pcternité. 
On  dit ,  qu'«»  homme  ne  fau- 
rott  tomber  que  debout.  Quand 
il  eft  tellement  appuyé  de  pa- 
rens  &  d'amis ,  que  quelque  mal- 
heur qu  il  lui  arrive ,  il  a  tou- 
jours des  reflources. 

On  appelle  des  contes  à  dor" 
mir  debout ,  des  contes  fabuleux 
&  ennuyeux ,  avec  lefqucls  on 
amufe  &;  on  endort  les  enfans. 

On  dit  pareillement  à  ceux 
qui  font  de  vaincs  promeffes  auf- 
quelles  on  n'ajoure  pas  foi ,  ou 
qui  font  de  vains  raifonneraens 
qui  ne  perfuadcnt  point ,  que  ce 
font  des  contes  a  dormir  de~ 
bout. 

DÉBOUTONNE.  "Bdre  a  ventre  dé- 
boutonné. Pour  dire ,  rire  de  tou- 
te fa  force. 

DÉbraguetter.  Pourbaifcr,  fai- 
re le  déduit  ,  déboutonner  la 
braguette  pour  prendre  fon  plai- 
fir  avec  une  femme.  Si  d  icelles 
en  trouvez,  qui  vaillent  le  debrd- 
guetter  ,  montexj  deffus  ,  Rab. 
l.  I.         • 

DÉBRAILLER.  Se  débrailler.  Pour 
déboutonner  fes  habits  comme 
font  les  petits  maîtres,  pour  fai- 
re voir  une  belle  chemife ,  qui 
couvre  le  plus  fouvent  la  peau 
d'un  âne  ;  pour  faire  voir  un  ef- 
tomac  blanc  à  deffein  de  tenter 
les  femmes  ,  ou  pour  faire  croi- 
re au  monde  qu'ils  font  fort 
échaufîés.  Pluficurs  font  alfez 
fanfarons  pour  aller  ainfi  dé- 
braillés au  cœur  de  l'hiver,  mais 
je  crois  qu'il  n'y  a  que  les  Gaf- 
cons  qui  puiffent  être  capables 
d'une  telle  folie.  Et  leurs  efto- 
macs  débrailhs.  Mol.  Avare.  ■ 
A  fon  cri  ,  ]unon  éveillée  , 
Vint  à  lai  toute  débraillée. 
S  car.  Gtgantom.  ch.  S. 

DÉBRIDER.  Au  propre  ,  ôtcr  la 
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bride.  On  s'en  fert  au  figuré , 
&  l'on  dit ,  fans  débrider ,  pour 
dire  ,  fans  difcontinuer.  Mais 
cette  façon  de  parler  eft  baffe. 

On  dit  encore  ,  débrider  un 
repas.  Rablelais.  Manière  de  par- 
ler burJefque ,  qui  (ignifîe  man- 
ger goulûment.  On  le  fcrt  audî 
de  ce  terme  .  pour  diverfès  cho- 
fes  ,  qu'on  fait  avec  une  ex- 
trême précipitation.  Cet  Abbé 
a  bientôt  débridé  [on  hrévatre. 

PÉbu  squer.  Pour  chafTcr , 
fupplanter ,  contraindre  à  quit- 
ter la  place  ,  faire  fortir  quel- 
qu'un. Et  jamais  nous  ne  quit- 
tons lapartie ,  que  quand  les  gens 
d'épée  nous  débufquent.  Th. 
Ital.  Se.  du  Banquier. 

DÉCAMPER.  Pour  s'enfuir  avec 
hâte  ,  fortir  d'un  lieu  fans  fc 
le  faire  répéter  de  peur  des 
coups.  T>e  décamper  ,  bon-  foir. 
Haut.  Cri/p.  mufîc. 

Déchaîner.  Se  déchaîner.  Pour 
fe  mettre  en  colcre  ,  fulminer  ; 
gronder ,  faire  éclarcr  fa  bile  , 
faire  rage. 

A  votre  aife  ,  Pallas ,  déchat- 
nez'vous  bien  fort. 
Théât.  Ital.  Se.  Des  Souhaits. 

DÉCHANTER.  L'ufagc  dc  ce  mot 
eft  bas  ,  burlefque  ,  &  fort  bor- 
né. Il  y  a  à  dcchanter,  C'eft-à- 
xe ,  les  chofcs  ne  vont  pas  com- 
me on  le  croyoit  ,  on  n'en  eft 
pas  oii  Ton  croyoit. 

Tu  'vois  qu'à  chaque  in  fiant 
il  te  fait  déchanter.  Mol.  Etourd. 
Aci.    ^.  Je.  I. 

C'eft-à-dire ,  qu'il  te  fait  fai- 
re ,  ou  dire  le  contraire  ,  de  ce 
que  tu  avois  fait  ou  dit. 

DÉCHARGER.  Décharger  le  plan- 
cher. Manière  déparier  qu'on  dit 
à  une  perfonne,  à  qui  on  enjoint 
de  fortir  d'un  lieu  ,  dit  autant 
que  s'en  aller.  Voyeii.  Pli£R  Ba- 
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GAGE.  §luev.  %.  p.  ^  Don.  ^ 

DÉcHARNER.  Au  propre,  ôter  îa 
chair.  On  s'en  fert  pour  ire  lim- 
plement  amaigtir. 

Ce  vaillard  u'a  fauve  des 
ravages  du  tems , 

§luun  peu  d'os  ^  de  nerfs 
qu'ont  décharnez.  cent  ans. 
Corn,  llluficn  comique. 
DÉcHARPi R.  Pour  féparcr  des  per- 
fonnes  qui  fe  battent  ,  défacro- 
cher  des  gçns  opiniâtres  à  fe 
donner  des  coups  >  &  qui  fe 
tiennent  à  la  gorge. 

Ont  k  les  dccharpir  eu  de  la 
peine  ajfez,..  Mol.  Etourdi. 
Déchausser.  Cet  homme  n'cfi 
pas  digne  d'en  déchaujjér  un  au- 
tre. Se  dit ,  quand  il  vaut  beau- 
coup moins  que  lui. 

On  appelle /Ji^f^  déchaux  ,un 
homme  dc  néant  qui  veut  pa- 
roîtrc quelque  choie,  &  qui  n'a 

f»as  le  moyen  d'avoir  des  lou- 
iers- 
DÉCHIFFRER  Pour  démêler,  pé- 
nétrer ,  développer ,  rechercher 
avec  ex^^ftitude. 

Déchiffrez^  les  fécrets  denatu~ 
re  ^  des  cteux:  Reg».  Sat.  9. 

Déchiffrer.  Ce  mot  en  par- 
lant des  perfonnes ,  fe  prend  eu 
mauvaife  part  ,  &  veut  dire  ,' 
faire  connoîtie  une  perfonne 
avec  tous  fes  défauts  ,  la  mettre 
en  beau  draps  blancs. 
DÉCHIRER,  il  ne  s'efi  pas  fait  dé- 
chirer le  manteau  pour  quelque 
chofe.  C'eft  à-dire  /qu'il  ne  s'eft 
pas  trop  fait  prier  pour  faire  ce 
qu'on  vouloit. 

Cette  femme  n'efi  pas  trop  dé- 
chirée. Pour  dire  qu'elle  méri- 
te qu'on  la  cajole. 
DÉCIDER.  Déterminer,  réfoudre 
une  chofe  difficile. On  l'applique 
élégamtrvenc  aux  chofes  'mmxx^ 
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ttiézî.L' intérêt  eft  un  cnfuiflefort 
dectfif^qui  lève  bien  des  fcruf  aies 
en  un  moment  :  c'ejl  toujours  le 
■premier  co7ifulté  ^  ^  leplusprom- 
ftement  obéi.  Il  ne  faut  jamais  le 
Imjfer  décider  Je  ul.  §luef.  R'efiex. 

Il  n'eft  dans  ce  vajie  Univers 

Rien  d'ajfuré ,  rten  de  felide. 

Des  chofes  d'ici  bas  la  Fortu- 
ne décide , 

Selon  [es  caprices  divers. 
Dcshoulteres ,  l'o'ef. 
DéciLLtR.  Au  propre  fe  dit  en 
parlant  du  fommeil  &  des  yeux. 
C'eft  ouvrir  les  paupières.  Ce 
mot  eft  beau ,  pris  fîgurément. 
Il  lignifie  faire  conaoître  ,  fai- 
re voir ,  ce  qu'on  ne  connoif- 
foit .  ce  qu'on  ne  voyoit  aupa- 
ravant que  d'une  manière  obf- 
cure.  Il  me  femble  que  ta  m'a 
décillê  les  yeux  ,  (^  je  vois  clai- 
rement la  vanité  des  chofes.  Abl. 
Lucien  ,  t.  t. 

Helas  !  0)ue  feroit-il  ^fi  quel- 
t^ue  audacieux 

Allait ,  pour  fin  malheur,  lui 
déciller  les  yeux  ?  De/p.  Sat.  4. 
DÉciciF.  Qui  décide,  qui  déter- 
mine. IJne  raifin  déciftve.  Vau- 
gelas,  Remarq. 

Eji  ce  une  rai  fin  décifîve 

"Doter  un  bon  mets  d'un  repas  ^ 

Tarce  qu'il  s'y  trouve  un  con- 
vive , 

G^ui  par  malheur  ne  l'aimt 
pas? 

Il  faut  que  tout  le  monde  vive 

Et  que  les  mets  .pour plaire  à 
tous , 

Soient  différens  ,  comme  les 
goûts.  Perrault. 
Déclamer.  Pour  gronder  ,  fai- 
re du  bruit ,  fc  déchaîner  con- 
tre quelqu'un,  fatyrifer  ,  criti- 
quer ,  blâmer.  Gomb.  Poëf. 
DÉCLARATION.  C'cft  Un  avcu  de 
bouche.   Fain  une  déclaration 
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d'amour.    Mol.   En   voici  une 
qui  ne  déplaira  pas. 
Je  vous  nomme  fans  que  j'y  pen/e. 
Votre  entretien  me  charme  ,  ^  je 
crains  votre  abjence. 

J'aime  à  eau  fer  vos  défirs  , 
Et  votre  rencontre  imprévue  ,  « 
Me  donne  de  certains  defirs 
^ue  je  ne  lens  qu'àvotre  vue* 
Je  fonge  a  vous  malgré  moi- 
même  , 

Je  crois  vous  voir  la  nuit ,  je 
vous  cherche  le  jour. 

Si  ce  n'eft  pas  la  comme  on  ai- 
me, 

Dites-moi  ce  que  c'efi  qu'a^ 
mour.  Poète  anonyme. 
DÉCLINER.  Nefavoir  pas  décliner 
fin  nom.  Signifie  être  très-igno- 
rant. 
DÉcOMBRE.  Pour  malheur  ,  pcrtc^  • 
ruine  ,  ravage.  //  a  employé  trois 
mois  à  relever  les  décombres  des 
Efpagnols.    Luc.    en  belle    hu- 
meur,  I.  t. 
DÉCOMPOSER.  Signifie ,  détruire 
un  corps  compofé  .  le  difToudre. 
Le  plus  fort  de  tes  grands  maî- 
tres 

Se  fer t  de  tout  fin  efprit 
A  foutenir  que  des  Êtres 
La  feule  forme  périt  , 
^ue  le  corps  fi  décompofi , 
§luilfefait  de  chaque  chofe 
Des  arrangemens  divers  i 
Et  que  toujours  la  matitre 
Infinie  ,  active  ,  entière  >  ,  '  J 
Circule  dans  l'univers,      '  ^ 

Deshouliere. 
Décompofer.  S'employe  fîgu- 
rémcnt ,  pour  dire ,  déconcerter. 
Ce  malheur  décompofi  cet  homme. 
DÉCONCERTER.  Pout  gâtcr ,  dé- 
truire ,    troubler  ,   renverfer  » 
rompre  ,  découvrir.  On  me  pria 
de  7ie  rien  dire  qui  put  déconcer^ 
ter  le  myjlere.  Lett.  gai. 
DicONf  iR£.  Pour  vaiiacrc  ,  met-. 
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tre  en  défordrc  ,  réduire  a  l'ex- 
trême néccflîté.  ruiner,  perdre. 
Depuis  les  plus  chétifs  }ufques 
muxplus  fenaans 

Qu'elle  n'ait  déconfit. 
Régnier ,  Sat.  1 3. 
DÉCONFITURE.  Pour  deftruétîon, 
défaite ,  déroute. 

Fait  de  ma,  liberté  pleine  dé- 
tonfiture.  Théat.  It.  natjf.  d'Am. 
Ces  deux  mots  font  vieux , 
&  ne  s'employent  que  dans  le 
burlefque. 
DicoNVENUE.  Vieux  mot  ,  qui 
fignifie  malheur  ,  infortune, 
défaftre,  difgracc,  adverfité. 

Cependant  fans  me  plaindre 
sn  ma  décon'uenue , 

D«  malheur  qui  me  fuit. 
Régnier  ,  Sat.  2. 
DieORER.  Pour  embellir ,  parer , 
enjoliver  ,  orner,  garnir  , 

^ue  d'un  bots  fait  enfourche 
en  décore  mon  front. 

Haut,  apparence  tromp. 
D  É  G  O  R  U  M.  Garder  le  décorum. 
Pour  garder  la  bienfcance  ,  fau- 
ver  les  apparences.  Signifie  aufli 
feindre ,  faire  femblant,  &  faire 
mine,  couvrir  fon  jeu.  Croyant 
que  ce  n  et  oit  que  pour  garder  le 
décorum. 

Lett.gal.  ^  hifi. 
DÉCOUCHER.  Se  découcher.  Pour 
fe  lever  du  lit ,  fe  réveiller.  Et 
des  le  point  du  jour  je  m' et  ois  dé- 
couche. 

Mol.  Prin.  d'Elide.' 
DÉCOUDRE.   En   découdre.    Pour 
dire  en  vouloir  venir  aux  mains, 
fe  battre. 

Mais  auffîd'en  vouloir  découdre, 
Scar.  Virg.  trav.  Et.  Théât. 
liai.  Arlep.  jajon. 

Il  en  faut  découdre.  Proverbe 
pour  dire  il  en  faut  venir  aux 
mains. 
DÉCOUPLÉ.  Pour  dire  gai  ,  "al- 
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Icrtc  ,  efcarbillard  ,  bien  faîf-, 
lefte  ,  fringant ,  vif,  prompt , 
bien  pris  dans  fa  taille  ,  bica 
fendu  ,  adroit ,  &  éveillé.  Haut^ 
Bourg,  de  qualité  ,  abi.  x.  fc.  3. 
Décousu.  Etre  découfu.  Pour  être 
en  mauvais  état  ,  mal  dans  fes 
affaires ,  en  mauvais  équipage  , 
brouillé  avec  la  fortune.  Le  Ma- 
réchal de  l'Hôpital ,  dont  les  af- 
faires étoientfurt  découfues.  Let- 
tres gai. 

Figurément  on  appelle  unjlfle 
découfu ,  un  ftilc  qui  n'a  point 
de  liaifon. 
DÉCOUVERT.  Au  propre,  qui  n'a 
rien  qui  le  cache  ,  ou  qui  a  été 
reconnu.  Sa  gorge  étoit  à  demi 
découverte.  BuJJt,  Ce  pays  vient 
d'être  découvert. 

Oh  ditaullî  unpays  découvert. 
Pour  fignifier  un  pays  plat  , 
où  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'ar- 
bres. 

A  découvert.  Adverbe  ,  qui 
au  figuré  fignifie  ,  fans  dégui- 
femenr ,  fans  couverture  ,  fans 
voile. 

Par  elle  ton  fein  m'eft  ouvert , 

Je  vois  ton  ame  à  découvert. 

Chapelain  ,  Ode  à  Richelieu. 
DÉcouvERTE.L'adion  par  laquel- 
le on  découvre  &  reconnoît  pre- 
mièrement quelque  pays. 

On  le  dit  auilî  pour  les  fcieti- 
ces ,  les  arts  ,  &  autres  chofes 
de  cette  nature. 

La  feinte  efl  un  pays  plein  de 
terres  défertes , 

Tous  les  jours  nos  auteurs  y 
'font  des  découvertes. 
La  Fontaine. 

On  dit  en  terme  de  guerre  ,  ' 
aller  ,  en  vojer  a  ta  découverte. 
Pour  aller  ,  envoyer  reconfioî- 
tre  l'ennemi. 
DÉCOUVRIR.  "Découvrir  le  pot  aux" 
rofes.  Découvrir  une  fourberie , 
éventer 


DEC. 

ëventcr  un  delTein ,  développer 
une  encrcprilc  qu  on  cenoic  ca- 
chée. 

]e  vous  ai  défouvert .Mejjteurs^ 
le  pût  aux  rojes . 

Amante   imag.  Com.  Et 
Don  §lmchote ,  L.  î. 

Deco'tivrir  S^int   V terre  pour 
couvrir  Saint  l'aul.  C'cft- à-dire , 
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te  autre  chofe.  i^j  ballades  ,  les 
rondeaux  ,  ^  les  triolets ,  retour- 
notent  par  la  mort  de  Voiture  dans 
leur  ancien  décrf.  Sarrazi?t  , 
foinpe  funèbre. 

Décrt.  Mauvaife  réputation  , 
perte  de  crédit.  Cela  l'a  mis 
tout  à  fait  dans  le  décri.  Acadé- 
mie Franfoife. 


ôter  à  l'un  pour  donner  à  1  au-   Décrier.   Cet  homme  efi  décria 
tre.  comme  la  vieille  monnaye.  Signi- 

fie ,   qu'il  cft  perdu  de  réputa- 
tion ,  qu'il  n'a  ni  crédit  ni  efti-' 
me  dans  le  monde. 
Décroître.  Se  mot  fcdit  de  tou- 
tes les   chofes   lufceptibles   de 
plus  ou  de  moins.  Malherbe  a 
dit  dans  une  ode  au  Roi. 
Jeffai  bien  que  les  Oracles 
Prefidcnt  tous  qu^à  ton  fils 
Sont  réfervés  les  miracles 
De  la  prife  de  Memphis  , 
Et  que  cefi  lui  dont  l'épée , 
Au  fang  barbare  trompée  ^ 
Quelque  jour  apparoiffant 
A  la  Grèce  qui  Joupire  , 
Fera  décroître  l'Empire 
De  l'tnfidelle  Croiff'ant. 
DÉCROTTER.  On  dit  dune  fem- 
me affez  jolie  ,  mais  gueufe , 
ou  mal  propre  ,  qu'elle  mérite 
bien    d'être    décrottée.    En     ce 
*fens  ce  terme  eft  libre  &  hur- 
le fque. 
DÉDALE.  Pour  la  nature  d'une 
femme ,  cette  Métaphore  cil  un 
peu  tirée  de  loin  ,  mais  on  peut 
cependant  l'appeller  telle  ,  puif- 
qu  il  n'ell  lieu  au  monde  plus 
capable  d  égarer  les  hcmimcs. 
Defcendre  h  l' amoureux  Dédale i 
Corn.  Pucelles  a  regret. 

Didale.  Pour  embarras ,  éga- 
rement ,  peine. 

Et  fur  moins  que  cela  le  poids 
d'ffne  cabale. 

Embarraffe  les  gens  dans  /m 
fâcheux  dédale.  Mol,  Tartuffe, 
A  a 


Découvrir.  Au  figuré  ,  apper- 
cevoir.connoître.  It  croyait  qu'il 
pouvait  découvrir  jur  Jon  vijage 
quelque  marque  de  ce  quil  avoit 
dans  lame,  Vaugelas  ,  §)^Cur. 

Se  découvrir.  Au  figuré,  c'cft 
faire  connoître  fcs  fentimens. 
Le  Comte ,  qut  avait  peur  de  Je 
découvrir  ,  changeait  de  propos. 

^'■J/^-  .        .         ,         . 

j'aime  un  efprit  aifé ,  qui  fe 

montre  ^  qui  s'ouvre  , 

Et  qui  plait  d'autant  plus,  que 
plus  ilfe  découvre.  Defprcaux. 
DÉCRASSER.  Au  propre  ôccr  la 
cralfe  du^  corps  &  du  vifage. 
Au  figuré  ,  il  fignifie  rendre 
moins  grolfier  ,  plus  poli.  Ce 
jeune  homme  a  été  mis  entre  les 
mains  de  M ...  .  pour  le  de- 
crajfer  ,  mais  M. .  .  .  a  bc.iu  fai- 
re ,  fan  élevé  ne  fera  jamais 
qu'un  bu^e. 

On  dit  anfCife  décrajfer^  dans 
ce  dernier  fens.  Les  Provinciaux 
fc  dUraffent  à  Parts. 
DÉcrÉPITeR  .Faire  décrépit  er  quel- 
qu'un. Pour  dire  ,   le  faire  en- 
rager ,    lui   faire   des   malices 
dont  il  ne  puHTe    fe    yanger  , 
comme  celles  qu'on  fait  à  des 
vieillards  décrépites.    Ce    mot 
cft  bas  &  populaire. 
Dec  RI.    C'cft  mettre   une   mon- 
noyehors  de  cours.  On  appli- 
que figurément  ce  tcrmeàtou- 
/.  Partie. 
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On  y  voit  tous  les  jours  l'in-' 
nocefice  aux  abois  , 

Errer  dans  les   détot-irs  d'un 
Di'dale  de  loix.     Vcfp.  Sat.  i. 
Pour  confufion ,  labyrinthe. 
t)EDANS.    On  dit,  //  n'efi  ni  de- 
diins  ,  ni  dehors.  Pour  exprimer 
un  homme  incertain  du  fuccès 
d'une  aftaire. 
DioiT.   //  a  fan  dit  ^  [on  dédit. 
Signifie  ,  qu  il  cil  inconftam,  & 
qu'on  ne  peut  pas  fe  her  a  fa  pa- 
role. 
DÉDUIT.  Taire  le  déduit.  Pour  fe 
joindre  de  chair  à  une  femme  , 
&  prendre  fcs  plaifirs  avec  elle. 
Sonpcrotis-nous  ,  ou  ferons  le 
déduit  î  Cabin.  jat. 

Puis  un  homme  au  déduit  ne 
'VOUS  peut  jati; faire. 
Rcgn.  Sat.  1 5. 
DÉESSE.  Déef/è  aux  cent  voix. 
Pour  la  renommée. 

La  Decjfe  aux  cent  voix  m 
parle  d  autre  choje. 

La  l'ont.  Oeuvres  pojlh. 
DéejTe  du  matin.  Synonimc 
d'Aurore. 

Déjà  l'Amante  du  Zéj>h:re  , 
Et  la  Déeffe  du  matin. 

"La  Fontaine  Oeuv.  foflh. 

DÉFAILLIR,  Pour  manquer,  cef- 
ier  •  d'ècre  ,  avoir  manque  ou 
faute  de  quelque  chofe. 

Leur  âge  défaudra  plutôt  que 
la  matière.    Regn.  Szt.  9. 

DÉFAVEUR.    Pour  difgrace  ,  en- 
vie, malheur,  inforrune,  haine. 
Fortran  de  la  dtCgmce  ^  de 
la  défaveur.    Regn.  Sat.  <). 

DÉFAUT.  Chacun  a  fa  beface  ,  et* 
il  met  fes  défauts  derrière  le  dos , 
^  ceux  d  amru.par  devant. 

DÉFENDRE.  "Bien  attaqué  ,  bien 
défendu.  Se  dit ,  quand  le  '"om- 
bar ,  ou  la  difpute  ont  ilé  bien 
ppiniâcr^s. 


DE'F. 

On  dit   aurti    d'une    femme 
laide  ,  que  le  haut  défend  le  bas. 

DÉFERRER.  Pour  déconccrter ,  ou 
démonter  quelqu'un  ,  déionrc- 
nancer  ,  pouiler  à  bout  ,  rendre 
interdit  &  honteux.  D'un  ton 
railleur  qui  acheva  de  le  défer~ 
rer.   Cronicr  ,  Nouvelles. 

DÉFIANCE.  La  défiance  eji  la  mè- 
re de  fureté.  C'ell-à-dire  ,  qu'il 
ne  faut  pas  fe  confier  trop  lé- 
ï^crement. 

DsFiER.  Il  ne  faut  jamais  défier 
un  fou.  Se  dit ,  quand  un  hom- 
me fc  propofe  de  faire  quelque 
folie  ,  ou  quelqu'cxtravagan- 
cc  ,  &  qu'il  demande  fi  on  l'eu 
défie. 

DÉFILER.  Au  propre  ,  ôtcr.  les 
grains  de  chapelet  ,  de  perles , 
ou  autres  chofes  femhlables  , 
du  fil  ,  ou  du  ruban  qui  les  tient 
enfilés.  On  s'en  fert  au  figuré  , 
&  dans  le  {H le  familier  ,  dans 
cette  manière  de  parler.  Le  cha- 
pelet s'ejl  d.fle.  Lorfque  des 
pcrfonnes  liées  d'intérêts  ,  ou 
d  amitié  ,  viennent  à  fe.lépa- 
rer,  ou  à  fe  brouiller  cnfcm- 
ble. 

DÉFINIR.  Expliquer  clairement 
la  nature  d'une  chofe.  On  dit 
figurémenr,  cc^un  homme  qu'cti 
ne  Jauroit  définir.  Pour  dire  , 
qu'on  ne  peut  comprendre  , 
dont  on  ne  fauroit  développer  le 
caraétcre. 

DÉFRAYER.  Payer  les  frais  ,  les 
dépens  de  quelqu'un.  On  s'en 
ferr  figurémenr  dans  cette  fa- 
çon de  parler,  défrayer  une  com- 
pagnie de  boKs  mots.  Pour  dire  , 
lui  procurer  du  plaifir  par  la 
manière  agréable  de  raconter  . 
par  la  fécondité ,  l'cnjouemenc 
de  fon  efprit. 

Objet  de  ma  Satyre ,  apprenez 
aujourd'hui 
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§lHe  j'ai  forgé  des  noms  ,  four 
épargner  let  vôtres  y 

E.  que  tel  a  fenfe  rire  aux  dé- 
pens a  auirui , 

^jft  ,  fans  fe  reconnottre  ,  à 
défraye  l^s  autres* 

Le  Chev.  d' Aceilly. 
DÉFROQ.UER.  Pour  volcr ,  filou- 
ter ,  dépouiller.  Ils  n'avoient 
pas  laijfe  de  le  d^froquer  (^  le 
bien  battre.  Pièces  rom. 
Dégager.  Ce  terme  au  propre 
ligiMhe  :  rerirer  une  chofe  qui 
éroit  engagée.  Il  s'cmploye  en 
pKifieurs  manières  cie  parler . 
diiîcrentcs  dans  leur  Significa- 
tion. 

Dégager  fa  parole.  C'eft  reti- 
rer une  parole  ,  donnée  (bus  de 
certaine^  conditions  .  donr  l'ac- 
compliircment  n  a  pas  dépendu 
de  celui  qui  l'avott  donnée. 
Vous  avez.  m~^nque  a  voire pro- 
^^jf^  •>   1^   'i'S'^^^  ^^  parole. 

On  dit  aullî ,  d  gager  fa  pa- 
role ,  pour,  la  tenir,  y  (atis- 
faire.  }e  vous  at  promis  ce  qut 
vous  m'avez  demandez.^  je  viens 
dégager  ma  parole. 

Dégager  la  tête  ,  la  poitrine. 
Parlant  des  remèdes.  C'ell: 
rendre  la  rcrc  plus  libre,  débar- 
ralFer  la  poitrine. 

Dg.tger.  Pour  débarrafTer, 
délivrer  ,  détacher.  Comme 
d'une  paffion  ,  d  un  imérêt. 
Four  vous  Jervir ,  fat  pu  me  dé~ 
g-^.ger  d'un  autre  amo^ir.  Voit. 
D  g^ger  les  cœurs  des  intérêts 
du  monde.     Pajchal  ,  /.   y. 

Dans  une  peine  fi  cruelle 

Le  plus  sûr  jerott  de  changer  î 

Mats  tant  (fH  on  vous  verra  fi 
belle  , 

Le  moyen  de  fe  dégager  ? 
La  SahUeve. 

Di'g'iger,  Signifie,  retirer  d'un 
lieu  périlleux  &  ditificilc.  Cette 
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Compagnie  étoit  engagée  bien 
avant  parmi  les  enueuns  ,  on- en 
a  envoyé  une  autre  pour  la  dé- 
gager.^ On  dit ,/(?  dégifger^  dans 
le  même  Ci:ns. 

D'gager.  Se  dit  ,  aufîî^  d'un 
habit,  qui  fait  bien  paroître  la 
taille  d'une  perfonne.  Cet  ha^ 
bit  dégfoe  bien  la  taille. 

On  dit  d'un  homme  de  betle 
taille  ,  il  a  le  corps  bien  dégagé. 

D'un  homme  qui  a  des  airs 
trop  libres  &  trop  familiers  ,  il 
a  des  airs  dégages, 
DÉgainf.  D'un-e  belle  dégaine. 
Pour  d'une  belle  manière  ,  joli- 
ment:,  d'une  belle  façon.  On 
ne  s'en  fert  que  par  ironie. 
Oui  ,  tu  m'aimes  d'une  belle  dé- 
gaine. Mol,  Fejiin  de  Pierre. 
C  ell:-à-dire ,  de  mauvaife  grâce. 
DÉGAINER..  Pour  mettre  l'cpéc  à 
la  main  ,  tirer  l'épée. 

Monfieur  le  Go:iverneur  fait 
bien  que  Fontencottr 

Efi  homme  à  drgainer  cin-^ 
quante  fois  par  jour. 

Haut.  Nobles  de  Frov. 

Drgamer-  Au  figuré ,  fe  die 
de  ceux;  qui  n'aimenr  point  a  ti-. 
rer  de  1  a'.gcn:  de  leur  bourfe. 
Cet  homme  tji  dur  à  la  d^jferre  , 
//  n  aime  poi/tt  à  d  gsuntr. 
DÉGAINE UR.  Pour  b; erren r ,  fer- 
railleur ,  qui  atoujours  la  fiam- 
berge  au  vent. 

Tous  ces  grande  dégaineurs- 
font  gens  qf-e  l'o7i  évite. 
Haut.  Nobles  de  Prov. 
DÉGELER.  Quand  un  homme 
commence  a  parler ,  après  avoir 
éré  long  rems  morne  &  tacitur- 
ne par  timidité  ,  on  dit ,  qu'«^ 
fe  d  gle. 

Deq,éier.    Ge    mot  fe  dit  au- 

figure,  dans  un  fcns  libre,  «c 

alors  il   eil  aétif.    Dégeler  fo7% 

membre  morfondu^    S.  Amante 

Aaij 
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pÉcÉNERER.  Ne  valoir  pas  ce  que 
valoienc  ceux  de  qui  noiisdel- 
cendons.  Dégénérer  de  la  piété 
de  Jes  ancêtres.   Vatru  ,  platd. 

On  le  dit  aufll  des  fleurs  & 
des  plantes.  Ces  tulipes  ont 
dégénéré. 

On  le  dit  encore  lîcurément 
de  toutes  chofes  ,  lujettes  à 
changer  de  bien  en  mal ,  &  de 
mal  en  pis.  LapuiJJ'ance  def- 
poti^ue  dt:génere  joHvent  en  ti- 
rannie. 

DÉGINGANDÉ.  TcriTie burlcfque. 
qui  fe  dit  ordinairement  de  la 
taille  d'une  pcrfonne ,  &  ligni- 
fie mal  fait  ,  irrégulier  ,  mal 
îourné  ,  décharné  ,  grofïicr  , 
dcUgréable  ,  tout  d'une  venue. 
Sa  taille  promettott  d'abord 
quelque  beauté , 

Mizis ,  voyex,  ,    elle  l'a  toute 
dégingandée.     Haut.  Bourg,  de 
qualité. 

PÉgoiser.  Pourparler  vire  ,  avec 
feu  &  beaucoup  ,  jalcr  ,  caufcr  , 
babiller.  Fejle  ,  Madame  la 
nourrice  ,  comme  vous  dégaifez.. 
Mol.  Ecole  des  femmes, 

PÉGOUKUiR.  Se  dcgourdir.  Pour 
devenir  alerte,  éveillé,  gai  , 
adroit,  prompt,  le  déniaifer , 
devenir  fîn  ,  rufé  ,  apprendre 
fon  monde  ,  fe  faire  aux  af- 
faires. 

PÉgOUTÉ.  C'efl  un  bon  dégoûté. 
Pour  'dire  ,  c'eft  un  bon  drôle 
qui  aime  la  débauche ,  la  bon- 
ne chère  ,  qui  aime  tout  ce  qui 
eft  bon  ,  qui  nç  manque  pas 
d'appétit. 

Pegouter.  ^luandilplewvrorfur 
lui ,  il  dégoûtera  fur  moi,  C'eit- 
à-dire,  s'il  lui  arrive  quelque 
clipA;  de  bien  ou  de  mal ,  j'en 
aurai  ma  part. 
^    /.-?  Cour  y  éf  (tuprh   dn 
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Grands  ,  s'il  n'y  pleut ,  il  y  dé" 
goûte.  Signifie  ,    lî   1  on   n'y  a 
pas  toujours  de  grandes  fortu- 
nes ,  on  en  tire  du  moins  quel- 
que grâce  ,  quelque  avantage. 
DégraisseKj     Au  propre  ,   ôtct 
la  gralife.    Au  figure  ,  il  figni- 
fie  ôtcr  une  partie  du  bien.^  Ce 
fermier  a  été  bien  dégraiffc. 
Degrav£Nce.    Vieux  mot,  qui 
lignifie  dommage. 
"Car  riches  geam  ontpuiffance 
[Défaire  aide  Qf  dégrav,ince, 
Romati  de  la   Rofe. 
DÉGRINGOLER.    Mot  bas  &  bur- 
lefquc.   Pour  descendre  en  hâ- 
te &  cul  par  dclllis  tc:c.  Ils  d"^ 
gringoléroîit  l  efcalier  comme  en 
voLïnt.    Avanturier  Bufcon. 
On   te  zierra  faute   de  giiuies 
Dégringoler  du  haut  des  airs  . 
Aller  i^ut  droit  auxlnvalides. 
Théât,   Ital.  Phaetonburl. 
Dégringoler.     Se  dit  aulli  fi- 
jïurément  d'un  homme  dont  l:i 
fortune  diminue.    //  dégringole 
tous  les  jours  par  fa  mauvaife 
conduite. 
DÉGUERPIR.    Céder  ,   abandon- 
ner un  trou  ,  quitter  la  place  , 
fe  retirer.    Il   eji  bien   difficile 
à  un  François  défaire  déguerpir 
un  Efpfignol  :  n'ejî-cepas  .?  Injpr. 
dé  Li  garn.  de  Naniur. 
DÉGUISER.    Au  propre ,  changer. 
Il    fe  prend    pour  dinimulcr  j 
^couvrir.    Ils  parcijfent  avec  une 
gr.ivité  -fioique    ^    avec  l' .tir 
d'un  h.->mme  de  bien ,  pour  mieux 
déguifer  fa  perfidie.  Abl.  Tacite. 
S'il  faut  ne  vous  rien  déguifer  : 
Vous  dem.indez.fi  bien ,  qu'on 
ne  peut  vous  refufer. 
Veliffcn  ,  Fo'éfies. 
Dehait.  Ancieumot,  qui  ligni- 
fie rriflefic. 

Mats  adonc  y  a  g^ani  de-. 
hait , 


: 
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^uand  fans  argent  s'en  m 
coHcner.  Villon. 
Dehors.  //  neji  ni  dehors  ,  ni  de- 
dans. Se  àït  ,  lorfqu'ilcft  in- 
certain de  la  r(5u(lïte  d'une  af- 
faire commencée  ,  qu'on  ne  lui 
veut  dire  ni  oui ,  ni  non. 

Dehors.    Ficurcment  ,    pour 
apparence  extérieure.   Ils  ne  ju- 
.  gent  que  par  les  dehors  de  l'aéiion. 
Fafcal.  /.  7. 

Et  fous  l'humble  dehors  d'un 
ref^ect .  affecte ,  . 

il  cache  le  venin  de  fa  rnali- 
gnité.     I>eff.  Sat.  7. 

Dehors.  Signifie  encore  les 
bicnféances.  "Vn  honnête  fem- 
me doit  au  moins  Jauver  les  de- 
hors. Le  Comte  de  Bnjfy, 

A  quoi  fert  cette  mine  mo- 
de fte. 

Et  ce  fage  dehors  ,    c^ue  dé- 
ment tout  le  reffe  !  Mol. 
DÉhousser.  Vieux  terme  qui  Ç\- 
^Œnifioit  débotter.    On  s'en  fer- 
Hpoic  figurément ,    pour    dire  , 
™ïnourir.    De- la  cft  fait  le  Pro- 
verbe : 
HP-    A  l'an  foixante  ô*  douze  , 
■jp  Tems  eji  qu'on  fe  déhouffe. 
■ÇîEUNEH.  N'avoir  jamais  été  dé- 
jeuné d'une    affaire.    Se    die  , 
quand  on  n'en  a  jamais  oui  par- 
ler. 

Déjeuné  de  Clercs  ,  diné  de 
Procureurs  ,  collation  de  commè- 
res,  ^  foupé  de  Marchands. 

On  dit  de  celui  qui  a  peu 
d'argent  ,  ou  peu  de  bien  ,  qu'// 
n'en  a  pas  pour  un  bon  déjeuné. 

Ou  d'une  chofe  peu  confidé- 
rablc  ,  &  qui  eft  ailée  à  faire. 
DiiiFiER.  Pourrendre,  oudécla- 
rer  ,  ou  faire  Dieu ,  mettre  un 
Héros  au  rang  des  Dieux.  Pour 
faire  voir  que  les  Grecs  ont  le 
pouvoir  de  déifier.  Abl.  Luc. 
DiJUCHER.  C'ell  au  propre ,  ôtcr 


DEL. 


1^9 


les  poules  ,  du  lieu  où  elles  font 
juchées  ,  ou  p,:rché.-s.  On  la 
dit  au  figuré  ,  pour  dire  chafler 
d'un  litu  élevé  &  avantageux. 
On  a  eu  bien  de  la  peine  a  déju- 
cher les  ennemis  de  ce  pojle. 

DÉLABRER.  Pour  déchirer ,  met- 
tre en  pièces  ,  en  confufion  & 
en  defordre  Car  fans  mot ,  avec 
votre  pcrmiffion  ,  vos  affaira 
et  oient  bien  délabrées.  Mol  Geor- 
ge Dandin.  Il  faut  entendre  là- 
deffiis  fes  héritiers  ,  ils  ne  delà-, 
brent  pas  mal  fa  réputation.  Pa^ 
laprat  ^  femme  d'intrigue. 

DÉLICAT.  Etre  délicat  (^  blond. 
Signifie  ,  être  difficile  à  conten- 
ter. 

Délicat.  Signifie  pointilleux , 

chatouilleux  ,  qui  fc  fâche  pour 

rien.  On  le  dit  auflî  des  chofes, 

ou  pour  fe  bien  gouverner  ,  il 

faut  beaucoup  d'ad relie  &  d'ef- 

^nt. Cette  affaire  eji  fort  délicate. 

Ce  fi  un  deffein  tres-dangereux 

^ue  d  entreprendre  deteplaire^ 

Les  délicats  font  malheureux  , 

Rien  ne  fauroit  les  fat isf aire. 

La  fontaine . 

DÉiiNQUFR.  Pour  errer,  faillir, 
manquer,  faire  brèche  à  l'hon- 
neur. Miùs  darne  ,  ^Jion  brû- 
loit  toutes  celles  qui  ont  délinqué, 
Théât.  Ital. 

DÉLIT.  Etre  trouvé  en  flagrant  dé- 
lit. Se  die  ,  quand  on  cil:  pris 
fur  le  fait ,  a  l'inftanc  qu'on  com- 
met la  faute. 

DÉlivranck.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  a  une  femme  incommo- 
mode  ,  ou  impudique ,  qu'//  doit 
faire  des  prières  a  Notre  Dame 
de  bonne  délivrance  ,  fe  mettr* 
de  cette  Confmirie. 

DÉLOGER.  Pour  s'en  aller ,  fortir 
fans  bruit .  fe  retirer  de  quelque 
lieu  doucement  &  fans  cdac. 
Sans  cérémonie , 
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Délogeons  y  autrement  jepourrois. . 

Haut,  Nobles  de  Prov. 

Faire  Jacques  déloge.  C  eft  la 
même  chofe  que  déloger  fans 
trompette. 

Déroger  fans  trompette.  S'en 
aller  fans  bruit ,  faire  banque- 
route. 
DÉLUGE.  Au  propre,  le  déborde- 
ment des  eaux.  Ce  mot,  cil  beau 
&  noble  au  figuré  ,  &  alors  il 
fîgnifîe ,  un  grand  nombre.  C'é- 
tûtt  Ue-là  qti  étaient  venus  tous 
ces  délt:ges  a  armées  ,  qui  avaient 
inonde  La  Grèce.  Vauvelas  »  6). 
Cur_,e.  l.  j.  ^         "^ 

Du  grand  déluge  de  fes  pleurs 

Elle  monda  ï  ouïes  les  fleurs. 
Sarraùn ,  Poefies. 
Demande.  A  fdle  demande  point 
de  reponfe. 

On  dit  auflî  ironiquement , 
•voila  une  belle  demande.  Pour 
dire  il  ell  bien  facile  de  juger 
de  la  réponfe. 
D£MANDER.^«  nous  doit  nous  de- 
mande, C'eft-à-dire ,  qu'on  eft 
louvcnt  attaqué  par  ceux  que 
nous^  devrions  attaquer. 

•^'*  demander  qu'amour  ^ 
Jimpleje.  Signifie  n  avoir  rien 
à  demander  à  perfonnc ,  vouloir 
vivre  en  repos ,  &  y  laifler  vi- 
vre les  autres. 

Faut-il  demander  k  malade 
s'il  veut  famé.  Pour  dire  quand 
on  ne  demande  que  le  fien  ,  on 
n'a  pas  tort. 
Démanger.  //  a  des  œufs  de  four- 
mis Jous  les  tieds,  lespieds  lui  dé- 
mangent. Se  dit  d'un  homme 
qui  ne  le  peut  tenir. en  place. 

Gratter  un  homme  oh  il  lui 
dcîn.inge.  Se  dit  ouand'on  le 
loue  d  une  chofc  dont  il  fe  pi- 
que, quand  on  prie  un  Poëce  de 
réciter  fes  vers. 

On  die  aulii  la  gorge  lui  de- 
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mange.  Quand  il  eft  en  paffc  d'ê- 
tre pendu. 
Démarer.  Métaphore;    Qifittcc 
un  lieu,  fe  mouvoir  du.ie  pla- 
ce à  une  autre. 

Le  bon  Juptn  y  fans  dire  gare  y 

Tres-vtrgugneu  emem  Aema~ 
re.Scar,  Giguniom.  ch,  3. 
DÉmari  .\Gi.Vi.Se  demariager. VouT 
fe  démarier ,  rompre  les  nœuds 
du  maiiage  ,  le  faire  fépaier  de 
corps  &:  de  biens  dp  la  femme. 

M4  femme  ,  ih  croîs  donc  à 
cauje  qu'on  enrage , 

^uand  on  ejt  marié  qu'on  Je 
démartage  ? 

Fotjfon  ,faux  Mofcovit*. 
Démarquer.  Au  propre  ôtcr  la 
marque.  Terme  de  joueur.  Voi- 
ci une  épitaphe  ,  où  ce  mot  eft 
employé  figurémenr. 

Ct  giî  l  tUtipre  de  Marea  , 

G^ue  le  plus  grand  des  Rois 
marqua 

Four  le  Prélat  de  fin  Eglifi. 

Mais  la  mort ,  qui  le  remar- 
qua , 

Et  qui  fe  plaît  à  la  furprife. 

Tout  aujtitot  le  di  marqua. 
DÉMASQUtR.  Au  propre  ocer  l«x 
mafque.  Il  eft  beau  au  figuré  , 
où  il  fignifie  ,  faire  coniioitte 
les  vices  d'une  perfonne  ,  qui 
les  cachoit  par  nipocriiîe.  Lt:s 
écrivains  Satiriques  démajquent 
les  hipocrites. 

^hiel  plaifir  pour  moi ,  qu'elle 
joye  , 

De  d:mafquer  des  Scélérate  , 

A  qui  le  vrai  mente  efi  tous 

les  jours  en  pro^e  .'  Deshouiieres. 

DÉmÊlhr.  Au  propre,  diftinguer  » 

iéparer  ,  dénouer.  Au    figuré, 

il  eft  pris  en  divers  fens. 

Démêler.  Pour  décider  ,  vui- 
der  ,  déterminer ,  quelque  affai- 
re .  quelque  querelle  avec  quel- 
qu'un, ie  ne  veux  ritn  avoir  à- . 
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iiémêler  a-vec  ceux  qui  vous  ftp' 
farttcnnent.  Voiture  ,  l.  48. 

Démêler.  Pour  débrouiller, 
découvrir.  DemeUr  une  veriié. 
l^ajcal ,  /.  4. 

Se  demèier.  Se  débrouiller,  fe 
dcbaraller  ,  fe  tirer  de  quelque 
affaire.  Je  maurs  d'envie  qne 
vous  y  Joyés  ,  pour  voir  com- 
ment vous  pourriez,  vous  en  dé- 
mêler. Voiture,  y  l.  68. 

On  dit  proverbialement  & 
fîgurémenc ,  démêler  unefufêe. 
Pour  débrouiller  une  affaire  , 
une  intrigue.  Il  aura  de  la  peine 
a  démêler  cette  fufée. 
Démembrer.  Au  propre  ,  séparer 
Jcs  membres  d'un  corps.  On  fe 
fcrt  de  ce  mot  au  figuré ,  pour 
exprimer  la  divifion  de  quelque 
tout  en  parties.  Démembrer  un 
"Royaume  ,  un  fief ,  une  terre. 
DÉMÉNAGER.  Poursenaller.  for- 
tir  d  un  lieu  ou  du  {èrvice  de 
quclqu  un  ,  avoir  fou  congé  & 
chercher  forcunc  ou  maître  ail- 
leurs. 

Aujotird'hui  d'avec  moi  fon- 
ge  à  deméniger. 

Haut,  Cl  fin  mu(ic. 

Dem  n^gcr.  Ce  terme  s'em- 
ploye  figuiémcut  dans  cette  ma- 
nière de  parler.  On  i'rz  oilig'  de 
di'm .n.iger fort  vt. e.  Pour  di re , 
on  l'a  chafle ,  on  l'a  fait  forcir 
par  force. 
Demenkr.  Terme  du  ftile  fami- 
lier pour  dire  fe  donner  beau- 
coup de  peine  ,  faire  d.:  grands 
cftorts. 

//  fe  démené  de  cul  0>  de  tête  , 
comme  une  corneille  qui  abat  des 
noix.  Proverbe. 
DÉMENTI.  Au  pronre ,  c'eft-  dire  à 
une  personne  qu'elle  ne  dit  pas 
vrai.  On  fe  fer:  de  ce  mot  au  fi- 
guré. 

Il  en  aura  U  démenti.  C'cft- 
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a-dirc  ,  il  ne  viendra  pas  à  bouc 

de  ibn  delîein.  Le  l'ère  N eji 

de  ces  gaLans  hommes  qui  je  pi- 
quent de  n'avoir  jamais  le  dé- 
menti des  chojes  qu'ils  entrepren- 
nent. Thiers  ,  Utjf.  , 
DÉMENTIR.  Au  propre,  donner 
un  démenti.  Au  figuré  il  a  plu- 
lîeurs  fignifications. 

Il  eft  pris  pour  nier  la  vérité 
d'une  choie.  Vous  ne  pouvez, 
démentir  l  Ecriture  Sainte  ni  les 
Conciles.  Pajcal .  l.  j. 

Son  livre  ,  e»  paroijfant ,  dé- 
ment tous  jesflateurs. 
Dejp.  Satyre  9. 

pémeniir.  Agir  autrement 
qu'on  ne  devroit.  Ta  mine  ne  dé- 
ment point  le  lieu  d  oit  j'aprens 
que  tu  es  fortt.  Vaug.  ^  C.  /.  4. 

On  dit  encore  au  figuré ,  Je 
démentir.  Pour  fe  dédire ,  fe 
relâcher.  Se  démentir  de  jes  bel- 
les actions.  Ail.  Apopihegmes. 
Cette  belle  amuiéque  vous  m  a~ 
vuz,  jurée  qui  ne  je  devait  ja- 
mais démentir  à  la  fin  s'eft  étem- 
te.  Voiture  ,  Foefîes. 
Demeurance.  Pour  demeure, 
habitation, domicile. Vieux  moc 
hors  d'ufage. 

Juj  qu'au  tombeau  ou  tu  fais 
demeurance.  ?arn.  des  Mujes. 
DEMtuRANT.  Vieux  mot ,  hors 
d'ufage ,  &  qui  fign  fioit  le  relie. 
Kejç,'  ler  a  dit  plaifammcnr  en 
pari  mt  des  Poètes  affamés  de 
tcms. 

Vais  ,  fans  qu'on  les  convie  , 
atnfi  que  vénérables  . 

S  affeyent  en  Prélats  les  pre- 
miers a  La  table  , 

Oit  le  caquet  leur  manque  ,  ^ 
des  dents  atj  courant , 

Semblent  avoir  des  yeux  regret 
au  demeurant. 

Au  demeurant.  Adverbe ,  au- 
trefois fort  en  ufagc ,  à  préfenc 
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du  ftile  bnrlefque  ou  familier. 
On  fe  fert  en  fa  place  du  mot 
au  refte.  • 

DEMEURER.  Il  eft  demeuré  fur 
f on  appétit.  Pour  dire  >  qu'il  ne 
f'cft  pas  raflafié  de  quelque  cho- 
fe. 

Il  faut  demeurer  fur  la  bonne 
bouche.  C'eft-  à-diré ,  fur  ce  qui 
plaît ,  fur  ce  qui  eft  agréable. 

On  dit  qu'«»  homme  efi  de- 
meuré pour  les  gages.  Quand  il 
a  été  tué  ,  ou  pris  dans  qucl- 

3ue  occafion.  Ce  qu'on  dit  aurtî 
'un  bras ,  d'un  cril ,  d'une  jam 
be  ,  ou  des  bardes  qu'il  y  aura 
perdues. 

Demeurer  en  beau  chemin.  Si" 
gnifîe ,  abandonner  un  defTein 
qu'on  avoir  enrrepris,  Tans  qu'il 
y  aie  Je  notable  difticulté  qui 
nous  arrête. 

La  parole  vole  ,  f^  l'écriture 
demeure. 
Demi.  A  trompeur ^  trompeur^ 
demi.  Pour  dire  ,  qu'on  fera  en- 
core plus  fin  que  celui  qui  a  vou- 
lu tromper. 

Battre  quelqu'un  en  diable  ^ 
demi.  C'eft-à-dire  ,  le  battre 
cxcertîvemenr. 

Le  petit  peuple  dit ,  fans  ref 
peci  m  demi.  Signifie  ,  fans  au- 
cun refpcdl. 
DÉMON.'  Ce  mot  au  figuré  eft 
plus  de  la  Pocfie  que  de  la  Profc. 
Il  fignifie  une  efpéce  de  fureur , 
de  manie. 

Dw  lors  que  fon  Démon  com- 
mence à  l'agiter  , 

Tout ,  ju/qu'Àfi  fer-vante ,  eji 
prêt  a  de/erter.      Defp.  Sat.  8. 

Démon.  Sij^nific  aufTi  un  mé- 
chant ,  un  enragé ,  un  homme 
qui  fait  du  fracas  ,  &  eft  de 
mauvaife  humeur. 
DÉMONTER.  Pour  découcerter  , 
rendre  confus  ,  décontenancer , 
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décourager,  faire  de  la  confu- 
lion.  Ce  qui  démonta  un  peu  le 
petit  Avocat  en  Comédtenne. 
Scar.  Roman  com. 

Démonter.  Se  dit  auffi  de  l'cf- 
prit  &  du  corps. 

Il  a  l'efprtt  démonté ,  la  cer- 
velle  démontée.  C  eft-à-dire  . 
fon  efprit  ne  fait  pas  bien  fes 
fondions. 

Il  femble  que  tout  fon  corps 
fait  démonté.  C'eft-à-dire  ,  agif- 
fe  comme  par  rcllbrt. 

Les  courtifans  ont  des  vijages 
qui  fe  démontent.  C'eft-à-dire  , 
qu'ils  font  changer  leurs  vifa- 
^es,  fuivant  les.occafions. 
Démordre.  En  démordre.  Pour 
quitter ,  abandonner  prife,  lé- 
cher la  proye.  La  Font,  œuv.poji. 
DÉNIAISER.  Pour  voler  ,  empor- 
ter ,  friponner.  §>uelques  cuiji- 
niers  brûlent  leurs  vtandes  (y 
gâtent  leurs  faujfes ,  ^  les  chiens 
(^  les  chats  les  déniaifent.  Abl. 
Lucien  ,  z.  p. 

Se  déniaifer.  Pour  devenir 
hardi ,  infolent  ou  audacieux  , 
s'enhardir  ,  mettre  peu  à  peu 
bas  la  crainte  ou  la  timidité  , 
devenir  fin  ,  rufë.  Lorfque  les 
hommes  commenceront  à,  fe  dé- 
niaifer. Abl.  Lucien  ,  -l.  p. 
DÉNICHER.  Voyez.  DÉlOger. 
DÉNICHEUR.  On  appelle  un  déni- 
cheur de  fauvettes  ,  ou  de  moi- 
neaux^ un  chevalier  de  l'induf- 
trie  ,  qui  va  chercher  quelque 
bon  nid  .  quelque  femme  qui 
lui  fafle  la  fortune ,  ou  avec  la- 
quelle il  y  a  quelque  chofe  à  pro- 
fiter. 
Denier.  Cet  homme  vendroit  un 
autre  a  beaux  deniers  comptans. 
Pour  dire,  qu'il  eft  bien  plus 
fîn  que  lui. 

On  dit  auffi  ,  qu'(J»  donne  le 

déniera  Dieu  d'un  marché.  Pour 

témoignage 
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témoignage  qu  un  marché  eft 
conclu. 

Il  n'y  a  point  d'huis  qui  ne  lui 
doi've  un  denier.  Se  dit  d'un  va- 
let mufaid  ,  qui  s'arrête  fouvcnt 
en  chemin. 

Cette  chofe  ■vaut  mieux  denier 
qu'elle  nevalloit.  Pour  dire  ,  ce- 
la eft  beaucoup  amélioré. 

Net  comme  un  dénier.  Non 
jias  pour  dire  que  le  denier  foit 
Fort  net  ;  car  au  contraire  comme 
il  pafTc  par  les  mains  du  peuple, 
il  e!t  fale  d'ordinaire.  Mais  ce- 
la s'entend  d'un  compte  qui  ell 
clair ,  liquide  &:  exad.  Rendu 
JHjqu'à  un  denier. 

Ne  pas  donner  quelque  chofe 
pour  denier  d'or.  C'cft-à-dire , 
l'eftimer  fort  chère. 
DÉNIGRER.  Pourméprifer,  difFa- 
mcr  ,  noircir  la  réputation  de 
quelqu'un.  Ce  mot  eft  vieux  & 
bas. 

Si  les  gens  de  Latin ,  des  fots 
font  dénigrés. 

Régnier ,  Sat.  j. 
DÉNONCER.  Ze  vous  dis  ^  je  vous 
dénonce  que  je  vais  faire  une  tel- 
le chofe.  Pour    dire  je  vous  le 
déclare. 

Dénoncer.  Pour  accufer ,  dé- 
férer ,  déclarer  une  perfonnc 
qui  a  fait  quelque  faute. 

D' oit  vient  que  peur  paroître  ^ 
il  s'avijé  d'attendre 

êl!*'^  pourfuivre  fa  femme  il 
Ait  fti  vous  furprenare  , 

Et  que  vous  ne  fongez  à  l'al^ 
1er  dénoncer , 

6)«f  lorfquefon  honneur  l'o- 
blige à  vous  chajfer  ? 
Mol.  Tartuffe. 
Dent.  Le  vin  trouble  ne  eajfepoint 
les  dents. 

Arracher  une  dent  à  quel- 
qu'un. Signifie  tirer  de  lui  quel- 
que argent ,  ou  au:re  chofe  qu'il 

1.  Partie. 
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ciï  contramt  de  donner  malgré 
lui. 

On  pr endroit  aujfuot  la  lune 
avec  les  dents. Cç.{\-A-(S:\iç.(\Vi\mQ 
chofe  elt  impolTIble. 

_  //  a  les  dt7i,s  bien  longues.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  bien 
faim. 

Avoir  une  dent  de  lait  contre 
quelqu'un.  Signifie  vouloir  du 
mal  a  quelqu'un  ,  conferver  de 
la  rancune  ,  ou  une  haine  ca- 
chée ,  &  vouloir  attendre  l'oc- 
cafion  favorable  pour  faire  du 
tort  à  une  perlbnne  qu'on  haie 
dans  l'ame.  C  efi  que  vous  avez 
une  dent  de  latt  contre  lui.  Mol. 
Malade  imaginaire. 

On  dit  de  celui  qui  eft  pau- 
vre ,  qu'il  n'a  pas  de  quoi  mettre 
fous  la  dent. 

Il  mange  de  toutes  fes  dents. 
Il  beau  être  malade  ,  il  n'en 
perdrait  pas  un  coup  de  dent.  Ce 
qu'on  lut  donne  n'efl  pas  pour  fa 
dent  creufe.  Se  dit  d  un  goulu. 

//  n'en  caffera  que  d'une  dent , 
il  n'en  croquera  que  d'une  dent. 
Pour  dire  qu'il  ne  mangera 
point  de  quelque  chofe ,  ou  qu'il 
n'obtiendra  point  ce  qu'il  pré- 
tend. 

Parler  des  greffes  dents  à  queU 
qu'un.  Pour  dire  le  menacer. 

M'-ï'gré  lui  ^  malgré  fes  dents. 
Signifie  quelque  empêchement 
qu'il  y  puilfc  mettre  ,  ou  appor- 
ter. 

Déchirer  quelqu'un  à  belles 
dents.  C'eft  médire  cruellement 
de  lui. 

Parler  ,  murmurer  entre  fes 
dents.  C'ell -à-dire  ,  tout  bas  ,  8s 
fans  vouloir  être  entendu. 

Rire  du  bout  des  dents.  Se  dit 
quand  on  rit  par  force  &  fans  ea 
avoir  envie. 

Il  n'a  pas  defjerré  les  dentu 
S  b 
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Pour  dire  qu'il  n'a  dit  mot. 
Prendre  le  frain  aux  dents ,  le 
mords  aux  dents.  Signifie  faire 
quelque  efcapade  ,  s  emporter 
comme  font  les  chevaux  >  qui 
ne  fe  laiflenc  pas  gouverner  par 
la  bride.  On  le  di;  auffi  de  ceux 
qui  fonr  revenus  de  leur  empor- 
tement ,  &.  qui  s'appliquent  à 
leur  devoir.  _ 

C'tji  Geojj'roi  à  la  grand' dent. 
Se  dit  de  celui  qui  a  quelque 
dent  qui  avance  plus  que  les 
autres. 

Quand  quelqu'un  eft  mort . 
on  die  <\\.\îly  a  long-tems  qu'il 
n'a,  fins  mal  aux  dents. 

On  dit  auflî  auxenfansqu'awe 
choje  a  des  dents  ,  (\\ieHe  mord 
quiind  on  la  manie.,  lorfqu'ils 
ibnt  en  danger  de  fe  blelTdr. 

On  dit  d'un  agonifant ,  qu'^/ 
a  la  mort  entre  les  dénis. 

il  efi  faisant  ]iijqtiaux  dents. 
Se  dit  d  un  pédant ,  pour  fe  mo- 
quer de  lui. 

Quand  un  Cavalier  eft  armé 
de  toutes  pièces ,  on  dit  qu'// 
*Jl  armé  ]ulquanx  dents. 

On  dit  ironiquement  d'une 
vieille  fans  dents  ,  qui  a  perdu 
toutes  fes  dents ,  qu'c//^  n'a  pas 
une  dent  en  bouche. 

Au  contraire  on  dit  d'un  vieil- 
lard qui  fe  porte  bien  ,  qu  //  a 
encore  toutes  fes  dents  ,  qu'//  a  de 
bonnes  dents. 

Alenttr  comme  un  arracheur 
■de  dents.  Se  dit  d'un  grand  men- 
teur. 

il  hit  vient  du  bien  lorfqu'il 
n'a  plus  de  doits.  Pour  dire  qu'il 
vient  du  bien  à  quelqu'un  fur  la 
fin  de  fes  jours. 

Montrer  les  dents.  Pour  me- 
nacer, réfîîlcr,  parler  avec  for- 
ce ^  autorité  à  quelqu  un. 
Ttllemcnt  qu'il  fatjoit  le  maître 
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Parmi  les  autres prétendans , 

§hit  nojoient  Lui  montrer 
les  àvnts. 

Scaron  ,  Virg.  trav.  l.  7. 

Mettre  fur  Les  dents.  Pour  être 
réduit  dans  un  état  pitoyable , 
las  ,  fatigué  ,  rendu  ,  n'en  pou- 
voir plus  a  force  de  maladie  ou 
de  fatigue. 

^li  elle  n  ait  déconfit  ^  mis 
dcfjti,s  les  dents.  Rcgn.  Sat.  1 3. 
Exténuer ,  ôter  les  forces  ,  rui- 
ner le  corps. 
DÉPAYSER.  Pour  éloigner  ,  fai- 
re voir  le  monde.  Signifie  aufTi 
tromper ,  fourber  ,  crJiardir. 
DÉi'ARLER.  Pourceflér de  parler, 
mettre  fin  à  fes  paroles  ,  gar- 
der le  fîlence. 

Co-m//,encent  de  parler  >pourne 
deparl^  point. 

Haut.  Crifp.  Mufic. 

DÉPARTIR.  Se  départir.  Se  débar- 

raiTcr ,  s'afi-ranchir  ,  fe  délivrer 

d'un  péfant  fardeau  ,  quitter  la 

léfolution ,  abandonner  prife. 

Tout  d'un  coup  me  ■voiLh  dé- 
parti. Capifi.  Coin,  de  l  himen. 
DÉPECHtR.  Au  propre,  envoyer 
vers  quelqu'un.  On  s'en  fert  au 
fleuré.  Ainfi  l'on  dit  je  dépê- 
cher défaire  une  chofe.  Pour  dire 
fe  hâs:er ,  la  faire  promptement. 
Un  Sagnettr  exhorté  a.  la  mort 
par  le  Père  Bourdaloue .demanda 
à  fa  femme  s'il  faloit  croire  ce  que 
ce  Père  lui  dijoit,^  fa  femme  lui 
ayant  répondu  qu'oui  :  hé  bien  , 
du  le  r/iiilade ,  allons  donc ,  dépê' 
chons-72ous  de  croire. 

Dépêcher  quelqu'un.  Signifie 
encore  s'en  défaire  en  le  tuant. 
On  dit/i?  battre  à  dépêche  compa- 
gnon. C'eft-.î-dire  ,  fe  battre  fans 
quaîrcier.  On  dit  aufli  d  un  mé- 
decin ignorant ,  ou  imprudent. 
On  n'a  qu'à  le  laifjer  faire  ,  il 
dépêchera  lien  des  malades. 
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DÉPENAILLÉ.  Pour  déchire  ,  fripé, 
délabré  ,  mis  en  pièces  &  en 
lambeaux,  déguenillé. £r  luipn'- 
fenta  pour  fe  couvrir  un  habit 
sris  tout  depenatlli'.  Pièces  com. 

Detînore.  ^n  bien  g.igrte  ^ 
bien  d.pend  ,  n'a  que  faire  de 
bourje  pour  ferrer  Jon  argent.  V, 

DipiNSER. 

C'eft  un  homme  qui  efi  à  lui 
a  vend)e  Qr  à  dépendre.  C'cft-à- 
dire  ,  qui  lui  effc  abfolumcnc  dé- 
voué. 
DÉi>ENs.  Etre  condamné  aux  dé- 
pens. Se  dit  quand  on  ne  retire 
pas  d  une  affaire  ,  d'un  nét^oce  , 
tout  1  argent  qu'on  a  mis. 

Quand  quelqu'un  eft  avancé 
en  â^e  ,  on  dit  que  La  plupart  de 
fes  dépens  font  faits. 
DÉi'ENSER.  Ilyaplus  de  moyens  de 
depenfer  ,  que  d  acquérir. 

On  dit  qu  ««  homme  ne  dé- 
penfe gueres  en  ejpions  ,  quand  il 
ne  fait  pas  les  chofes  qui  lui 
font  les  plus  importantes  à  dé- 
couvrir. 

Journée  g^gnve  journée  depcn- 
fée.  En  parlant  de  ceux  qui  n  é- 
pargncnt  rien,qui  dcpenfent  l'ar- 
gent à  mefure  qu'ils  le  gagnent. 
Dépêtrer.  Se  dépêtrer.  Pour  fe 
dcbarrallcr  ,  fe  démêler  d'un  em- 
barras ,  le  tirer  d'une  affaire  ,  fe 
dégager. 

Moi  y  pour  me  dépêtrer  ,  je  lui 
dis  tout  exprés , 

]e  vous  hatfe  les  mains. 

Régnier  ,  >atjjre  8. 
Se  dégaoer  ,  fe  déclarer  ,  ou 
fe  défaire  de  quelque  chofe  qui 
incommode, fe  mettre  en  liberté, 
fe  tirer  d'un  embarras  Au.  lieu 
que  la  pauvreté  cfi  fi  gluante  , 
qu'on  nes'enfauroit  dépêtrer.  Ab, 
Lucien. 
DÉ  V I T .  Cette  chofe  eft  faite  par  dé- 
pit ,  elle  croit  par  dépit.  Signifie 
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qu'elle  croît  fans  qu'on  en  ait 
loin. 
Dépiter.  Se  dépiter  contre  fon  ven- 
tre. C'eft-à-dire  ,  erre  fâché 
contre  fes  propres  in'.ércts, aban- 
donner une  chofe  qui  nous  peut 
être  utile. 
DÉPLAISANCE.  Pourdéplaifir,cha- 
grin ,  tifteiïe  ,  ennui. 

faut-il  que  je  caufe  ta  diplai- 
fance 

Par  une  intégrité  ? 
Parnajfe  des  Mufes. 

DÉPOUILLER,  i/  ne  faut  pas  fe  dé- 
pouiller avant  que  de  je  coucher. 
C'eîl  à-diie  ,  qu'il  ne  faut  pas 
fe  d^-lfaifir  de  fon  bien  de  Ton 
vivant ,  fi  ce  n'efl:  par  tertamcnr. 
]oaer  au  Rui  dépouillé.  Se  dit 
non-feulement  au  propre,  quand 
on  joue  à  un  jeu  oui  a  ce  nom  ; 
mais  auffi  au  figuré  ,  quand  plu* 
fici-irs  pcrfonncs  fe  joiguent 
pour  en  ruiner  une  autre  ,  &  la 
dépouiller  de  fon  bien. 

DÉpkomlttre.  Pour  rétraéler  fes 
paroles,  retirer  fa  promefle,  'c 
dédire.  Mais  il  peut  vous  la  de- 
promettre.  Haut.  Crifp.  médecin. 

DiPUCELLER.  Pour  ôter  le  puce- 
lage à  une  fille  ,  la  déflorer , 
lui  faire  chanter  les  abois  de  fa 
virginité  mourante.  //  me  ferait 
difficile  de  nombrer  ^  coinbieno't 
dépucella  de  filles.  Hift.  ccm.  de 
brandon. 

DÉpu  CELEUR. On  appelle  un  fanfa- 
ron en  amour  ,  ua  depucele-ur  de 
nourrices. 

DÉPUTÉ. I.e.y  Députés  deVaugirard, 
qui  viennent  en  corps  y  ^  ne 
font  qu'un. 

DECi.uOi.  //  n'y  a  pas  dequoi  fouet- 
ter un  chat.  Pour  dire  il  n'y 
a  pas  de  matière  d  impofer  la 
moindie  peine. 

Voila  bien  dcquoi.    Signifie 
Bbij 
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que  le  fnjct  dont  on  parle  tfeft 
nullement  confidérable. 

Faire  le  dequoi.  Signifie  ,  au- 
tant que  faire  le  déduit ,  goûter 
les  plaifirs  de  1  amoor. 
JJeias  !  faut-tl  que  je  fois  mère  , 
Sar.s  aijoir  fait  ie  dequoi  ? 
^^.rnajje  des  Mujes. 
D  É  R  A  T  É.  IJn  Dtraté.  Pour  un 
homme  éveiilé  ,  alerte  ,  fin  ,  ru- 
ië  ,  qui  s'elt  déniaifé  ,  qu'on  ne 
dupe  pas  facilement. 
DiRNitR.  Iljii  ccrnme  le  Roi  de- 
-vi^hi  Pnvie  ,  il  ttra  ]ufquaH  der- 
nier ou. 

Le  premier  au  bots  ,  Qf>  le  der- 
nier à  l'eau. 

On  di:  d  un  opiniâtre  ,  qu';7 
•veut  être  toujours  le  dernier  à 
répliquer ,  ou  à  donner  quelque 
coup. 
DÉROBER.  Quand  on  acheté  une 
chofe  trop  chère  ,  on  dit ,  qu'o» 
ne  la  pas  d  robee. 

Au  contraire ,  quand  on  re- 
fufe  de  donner  quelque  mar- 
chandife  à  vil  prix  ,  on  dit  qu'i7 
fa-iidrotî  qu'on    l'eût  dérobée. 

Deroi  er.  Au  propre ,  c'eft  un 
crime  ,  &  il  fiqnific  voler ,  pren- 
dre. Aufij^uré,  c'eft  une  action 
innocente  ,  &  il  a  diverfes  figni- 
ficarions. 

Dérober.  Pour  foufbaire.  Dé- 
rober un  homme  à  la  fureur  du 
peuple  ,  h  la  colère  du  Prince. 

Dérober  fa-  marche.  Dans  le 
flilc  familier  ,  c'eft  aller  d  un 
côté  ,  tandis  que  les  autres 
croyentQu  on  ira  d'un  antre.  Ou 
bien  c'eft  cacher  fcs  véritables 
fentimens. 

Dérober.  Oter,  ravir,  enlever. 
Il  ne  ceffoit  de  fe  plaindre  de  [a 
deftmée  ,  qui  lui  dérobott  la  -vic- 
toire. Vaugelas  ,  §).  Curce  l.  ^ . 

Saf'.ite  à  mesjoupirs  a  déro- 
bé fon  cœur.    Corneille. 
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Catulle  a  dit  qu'une  perfon- 
ne  remplie  d'agrémens  avoir  dé- 
robé aux  autres  de  fon  Sexe 
tous  leurs  agrémens  &  toutes 
leurs  grâces.  Voiture  en  dépei- 
gnant la  beau'é  de  Mademoifel- 
ie  de  Boufbon  ,  dit  :  Dés  fa  pre- 
mière enfance  elle  vola  la  blan- 
cheur à  la  neige  ,  ^  aux  perles 
l'éclat  ^  la  netteie  .  ^c. 

A  la  dérobée.  En  cachette  , 
furtivement.  Licurgue  vouloit 
qi-fc  les  nouveaux  mariés  ne  fe 
viiienî  qu'A  la  dérobée.  AbUnc. 
Apopht. 
DÉROUILLER.  Au  propre  ,  c'eft 
ote  la  rouille.  Au  figuré  ,  figni- 
fie  rendr.  moins  groflier,  polir. 
L'atr  du  monde  derouil.  e  l'efprit. 
On  dit  auf lî  dans  le  même  fcns , 
fe  dérouiller. 
DÉROUTE.  Au  propre,  c'eft  une 
défaite  d'ennemis.  On  s'en  ferr 
au  figuré  ,  pour  dire  que  des 
créanciers  trop  violens  ruinent 
un  particulier. 

C  ejl  ainfi  que  fouventpar  une 
forcenée  , 

'Vne  trifte  famille  h  l'Hôpital 
traînée. 

Voitfes  biens  en  décret  fur  tous 
les  murs  écrits , 

De  fa  déroute  illuflre  effrayer 
-  tout  Paris.     De  préaux. 

On  dit  encore ,  cette  objeciion 
aujji  forte  que  brufque  a  mis  ce 
Docicîir  en  déroute.  C  eft-à-dire, 
l'a  troublé  ,  l'a  interdit.  L'a- 
drcffe  des  François  met  en  dérou- 
te la  politique  d'Efpagne.  C  'eft- 
à-dire,  lui  fait  perdre  fes  me- 
fures. 
DÉRourr.R.  Au  propre,  tirer  quel- 
qu'un de  fon  chemin.  Au  figuré, 
éloigner  du  but  qu'on  fe  propo- 
foit.  Il  aurott  fait  une  grande 
fortune  i  mais  la  mort  de  fort 
proîtêieur  l'a  dérouté. 
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Dérouter.  Signifie  encore  ,  dé- 
concerter. Lt  motridre  raillerie 
eft  capable  de  le  dérouter. 
Derrière,  Montrer  Jcn  derrière. 
Pour  dire  ,  s'enfuir  lâchemcnr. 

Aller  au-devant  par  derrière. 
C'eft-à-dire,  prévenir  adroite- 
ment quelque  difgrace  ,  &  y  re- 
médier. Ou  bien  ,  fe  préparer 
quclnu  avantage  par  quelque 
précauriort 

On  di  d'un  homme  rufë  , 
d'un  chicaneur  ,  nu'//  «  toujours 
une  porte  de  derrière.  Po.ir  dire , 
qu'il  a  dans  1  e'prit  quelque  ru  • 
fc ,  fuite  ,  ou  écliaparoire  ,  pour 
s'empéchcrde  tenir  ce  qu'il  pro- 
met. 

Faire  r/rge  des  pieds  de  derriè- 
re. C'eft  mettre  tout  en  ufage 
pour  réuflîr. 

Mettre  une  chofe  fans  devant 
derrière.  Pour  dire  ,  renverfcr 
l'ordre  &  ladifpofition. 

Il  a  fait  telle  chofe  en  derrière 
de  moi.  C'eft-à-dire  ,  il  me  la 
voulu  cacher. 

On  dit  encore  : 

A  paffage  ^  a  rivière  , 

Laquais  devant ,  Maître  der- 
rière. 

S'en  torcher  le  derrière^M?our 
faire  peu  de  cas  ou  d'efome  de 
quelque  chofe  ,  la  méprifer. 

Des  loix  du  fort  la  Dame  f  ère 

Se  torche  fouvent  le  derrière. 
Scar.  Virg.  trav.  l.   6' 

"Prendre  par  derrière.  Pour  at- 
taquer par  derrière.  Mais  en  ce 
fcns  ici  cette  manière  de  parler 
ne  fîgnifie  point  attaquer  fon 
ennemi  à  l'improvifle  les  armes 
à  la  mam  ,  mais  fignifie  appro- 
cher par  derrière  quelqu'un  , 
pour  commettre  le  péché  de  fo- 
domic.  M.  d' Ablancourt  a  cou- 
vert par  cet  équivoque  les  mots 
qui  fignifienc  une  adtion  fale. 
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"Et  comme  je  vois  fort  clair ,  il  efi 
difficile  de  me  prendre  par  der- 
rière. Ablcnc.  Luc. 

Dfsaroi.  Pour  defordre  ,  con- 
fulîon  ,  à  I  abandon.  Parn.  des 
Mu/es. 

DÉSEiNOOiGNFR.     Se   dèfeingot- 
gner.    Pour  s'étonner ,  être  fur- 
pris.  Veut  di'e  auffi  change--  de 
figure  ,  fe  rraveftir  &  fe  méta- 
morphofer. 
Le  Dieu  Mercure  à  celangagCy 
Sans  répondre  ni  barguigner  , 
Sans  auffi  Je  défeingoigner. 
Scar,  Gigantom  Ch.  4. 

DÉSEMPARER.  Pour  dcrruire,  rui- 
ner, defunir,  rompre,  brifer. 
^ue  dejemparer  votre  alliance. 
Râbel.  l.  I. 

DÉsempennÉ.  Jl  s' en  va  comme  un 
matras  defempenne.  Pour  dire  , 
fans  avoir  les  rliofcs  néccflaires 
pour  fc  conduire  en  un  voyage  * 
&  réuffir  en  une  aftaire 

Desennamourer.    Se  dcfenna- 
mourer.    Pour  rcnon'"er   a   l'a- 
mour ,  rompre  (es  chaînes ,  de- 
venir foid  &  infenfible,   n'ai- 
mer plus  ,  reprendre  (a  liberté. 
Mais  efi-ce  un  coup  bien  sûr 
que  votre  Seigneurie 
Soit  de fnn amour ée. 
Mol.  Dcpit  amoureux. 

De  SIR.  Les  ohfltcles  irritent  les 
dcfirs  ,  ^  furtouten  matière  d'a- 
mour. Pour  dire  ,  que  nous  fou- 
haitons  avec  plus  dardeu"  les 
chofes  qui  nous  font  défendues  » 
ou  qui  font  difficiles. 

Délirer.  //  n'y  a  rien  m  dcfirer  h 
cet  ouvrage.  C'eft-à-dire  ,  qu'il 
n'y  manque  rien. 

N' avoir  rien  à  dejirer.  Signi- 
fie ,  ê^rc  fort  heureux. 

On  dit  aufli  par  fouhait ,  Dieu 
vous  donne  ce  que  votre  cœur 
defire. 

Desorienter.    Pour   inquiéter. 


i5j8       DES.   DET. 

To;'^-^  DÉFÉRER.  On  dit  i  je  fuis 
dejorienté.  Pour  ,  js  ne  fais  où 
l'en  fuis  ,  je  fuis  roue  troublé. 

DïsPENDRE.  Pour dépenfer, em- 
ployer ,  dcbourfer. 

Pour  remplacer  L'argent  qu'il 
m  a  fallu  a<pendre.  Beile-lfle^ 
Mar.  de  la  lieme  de  Monom. 

Dessalé.  Pour  fin,  adroit,  rufé  , 
fourbe,  déniaifé,  qui  ne  fe  laiile 
pas  facilement  duper.  Vous  pa- 
rotffex.  toutes  deux  affez,  deffaUes. 
Soufjleuïs  ,  Com. 

Desserre.  Etre  dur  à  la  de/ferre. 
Pour  dire  >  être  avare ,  être  mau- 
vais payeur ,  ne  lâcher  pas  vo- 
lontiers fon  argent. 

Desserrer.  ]  h/ a  pas  de/ferré  les 
dents.  Se  dit ,  quand  par  hon- 
te ,  ou  par  autre  caufe ,  on  n'a 
point  parlé  du  tout  dans  une 
compagnie. 

Dessiner.  Ce  mot  au  figuré  efl: 
burlcfque  ,  pour  dire  faire.  Vous 
■verrez,  de  quel  air  la  nature  a 
dejfmé faperfonne.  Mol.  Pour- 
cea,ugnac  ,  aet.  i.  fc  i. 

Dessous. T<7«/fi  ceschofes  fontfens 
dejfiis  dejjous.  Se  dit,  lorlqu'ellcs 
font  en  une  grande  confufion  , 
&  que  le  iens  ou  côté  qui  devoit 
être  delTus ,  fe  trouve  defToiis. 

Etre  deJJous.  Pour  être  ivre  , 
imbu  de  vin  ,  être  dans  les  vi- 
gnes.   Libertin  en  camp. 

Détail.  Au  propre,  toute  vente 
en  menu.  Au  Rgiwé ,  ce  mot  fi- 
gnifîe  le  particulier  des  chofes. 

Ne  "VOUS  chargez,  jamais  d'un 
détail  inutile  , 

Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  efi 
fade  ^  rebutant.     Defpreaux. 

DÉTAILLER.  Se  dit  fort  bien  dans 
le  même  fens.  Il  feroit  inuule 
de  vous  détailler  tout  le  refie, 

DÉTALER.  Pour  s'enfuir  \  la  hâte, 
décamper  ,  déloger  ,  dénicher  , 
fortir  d'un  lieu  fans  bruit.  AU 
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Ions  que  l'on  détale  de  chez, 
moi.  Mol.  Avare.  Et  Hauter. 
Bourg,  de  qualité ,  A.  1.  Je.  7, 
DÉTERRER.  Pour  ttouvcr  ,  ren- 
contrer une  per  fonne  qu'on  chtr- 
choit  depuis  longtems  ,  décou- 
vrir. 

je  les  ai  déterrez. ,  oh  Ion  m'a- 
voit  inftruit.    Capijhon  ,  Com. 

Avoir  un  vifage  de  dsterré. 
C'eft-à-dire  ,  être  fi  paie  &  dé- 
fait ,  qu'on  femble  avoir  été  en- 
terré. 
DÉTESTER.  Détefier  fa  vie.  Pour 
dire  ,  maudire  les  miféres  ,  les 
malheurs  de  fa  vie. 
DÉTOUR.  Au  propre  ,  tournant  de 
rue  ,  chemin  qui  éloigne  de  la 
droite  route.  Au  figuré  ,  il  fi- 
gnifie  ,  circuit  de  paroles. 

Et  fans  qu'un  long  détour  t'ar. 
réte  ^  t'emharaffé  , 

A  peine  as  tu  parlé  ,  quelle 
même  fe  place. 

Dejp.  Ep.  à  Molière. 

Détour.   Prétexte  ,    fine/fe   , 
biais  peu  fincére  ,  excufe. 

Vos  ordres  fans  détours  fou- 
voient  fe  faire  entendre. 

Racine,  Iphig.  Ac.i.fc.  x. 

DÉTOURNEMENT.    Mot  pCU  ufité  > 

&  mm  ne  fe  trouve  que  dans 
MoiRre  ,  qui  l'a  employé  d'une 
manière  à  le  faire  paffer.  Leurs 
détourncmens  de  tête  ^  leurs 
cachemens  de  vifage  firent  dire 
centjoti/ès  de  leur  conduite.  Crit. 
de  l'Ecole  des  Femmes  ,  fc.  ■^. 
DÉTOURNER.  On  dit  figurément, 
détourner  le  fens  d'un  paffage. 
Pour  ,  lui  donner  une  fignifi- 
cation  différente  de  celle  qu'il 
doit  avoir. 

Prendre  des  chemins  détournés. 
Dans  le  fens  figuré ,  c  eft  fe  con- 
duire avec  finefie,  avec  artifice. 
Louange  détournée.  C'eft  une 
louange  délicate  &  fine  j  qui  ne 
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s'adrcirc  pas   diredement  à  la 
pcrfonne  qu  on  veut  louer. 
Detrai'er.  Ancien  mot ,  qui  fi- 
gnific  dégager.  Du  Eanas ,  dans 
ia  fameiiiedefciipcion  du  che- 
val de  Cacn  ,  a  die  ,  le  champUt 
bat ,  abat  ,  détrape  ,  agrape  , 
attrape. 
DÉTREMPE.    Tonne  de  peinture. 
C'eftune  couleur  employée  avec 
de  l'eau  gommée  ou  de  l'eau  de 
colle.  On  fe  fert  de  ce  mot  au  fi- 
guré ,  pour  lignifier  une  chofe 
de  peu  de  durée.  Mariage  fait  àt 
la  détrempe. 
DÉTRESSE.    Pour  douleur  ,  cha- 
grin ,  peine ,  infonune. 
Et  confite  en  détre(fe  , 
Imite  avec  fes  pleurs  la  fainte 
pkhere([e.     Regn.  Sat.  15. 
Dette.  Avouer  ,  confefferla  dette. 
Signifie  i  ê:re   convaincu  ,    re- 
connoître  qu'on  a  tort. 

§lui  tpoufe  la  veuve  ,  époufe 
les  dettes.  Ç*c(fc-à-dire  ,  qu'un 
mari  doit  payer  les  dettes  de  fa 
femme. 

Etre  noyé  de  dettes.  Pour  di- 
re ,  devoir  plus  qu'on  n'a  vail- 
lant ,  &  qu'on  a  des  dettes  par- 
delfus  les  yeux  ,  par-delîus  les 
oreilles  ,  par-delliis  la  tête. 

Le  chagrm  ne  paye  point  de 
dettes. 
DÉturber.  Pour  détourner ,  dif- 
traire  ,  empêcher.  Parce  que  les 
femmes  le  déturberoient  de  l'étu- 
de. Cholteres ,  Cornes  t.  i. 
Dévaler.  Pour dcfccndre  ,  cou- 
ler en  bas  ,  aballfcr.  Mot  bas 
&  peu  en  ufage. 

Ouvrez  de  par  le  Roi , 
Att  diable  va  qui  dtvale. 

Regn.  Sat.   1 1. 
L'autre  jour  Frire  Jean  moit- 
rut  de  la  gravclle . 

Et  fin  ame  auffttôt  aux  enfers 
iiévalfif. 
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IJn  Diable  en  fentinelle , 

L'arrête^  en  difanty  qut  va-la .' 
Poète  anonime. 
Dévaliser.  Pour  voler  ,;détrouf- 
fer  ,  filouter. 

Jupin  1^  fan  fils  déguifés 

En  deuxMarchands  devalifés, 
Sc.zr.  Gigant.  chant  5. 

Et  l'étranger  fut  incontinent 
devait  Je.  Ablanc.  Luc.  l.  1. 
DivANT.  On  dit  aux  gens  qui  font 
les  emprelfés  ^  fi  vous  avez,  hâte 
courez  devant. 

Il  bâtit  fur  le  devant.  Se  dit 
d'un  homme  gras  &  ventru. 

On  dit  d'un  méchant  homme 
qui  ell  mort ,  que  c'efi  une  belle 
ame  devant  Dieu. 

La  fageffe  du  monde  efi  jolie 
devant  Dieu. 

Il  a  tout  mis  fins  devant  der- 
rière ^fens  deffus  dejjhus.  Se  dit , 
d'un  homme  qui  vit  fans  ordre , 
ou  dans  la  confufîon. 

Aller  au-devant  par  derrière, 
C'eft  à-dire  ,  parvenir  à  fes  fins 
par  quelque  détour. 

Le  devant.  Pour  la  nature 
d'une  femme. 

Car  en  tout  je  me  voisfibajfe . 

^lue  qui  veut  me  prend  le 
devant.  Cabin.  fatyrique. 
Devenir.  Devenir  d' Evoque 
Meunier ,  ou  Aumônier.  Pour 
dire  qu'un  homme  eft  bien  dé-, 
chu  de  condition  ,  qu'il  eft  paf- 
fé  d'une  belle  Charge  à  une  qui 
efl  au-dcffous. 

Cela,  me  fera  devenir  fou.Q!  cSk^ 
à-dire ,  cela  me  donnera  bien  de 
la  peine  ,  me  fera  enrager. 

Devenir  cruche.  Signifie  ,  de- 
venir vifionnaire  ,  ou  ftupide. 
DÉvergogner.  Pour  dire  foulée 
la  honce  aux  pieds ,  &  fermer  les 
yeux  à  la  pudeur  ,  être  effronté. 
Ce  nefi  pas  qiielle  fui  dévergo- 
gnés,  Scar.  Rorrf.  com.p.  i. 
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DÉv  R'^'^'-'T^'^F..  Pour  dire,  dé- 
bauchée ,  de  mauvaifc  vie ,  de 
conduite  fufpede  &  déréglée. 

6hie  ces  gens  feront  tenus  de  ne 
plus  reg.irder  notre  foire  comme 
une  dévergondée.  Theât.  Ital. 
Retour  de  lii  foire  de  BeT^om. 

Deuil.  Le  demi  fur  la,  jo(je.  Pour 
dire,  exécuter  promptemcnt  & 
fur  le  ciiamp  une  partie  de  plai- 
fir  ,  ou  payer  ce  qu'on  a  perdu  au 
jeu ,  ou  en  autres  femblabks  oc- 
calions. 

Il  porte  le  deuil  de  fa  blanchi  f- 
feuje.  Se  dit  quand  on  porte  du 
linge  fale. 

On  appelle  un  deuil  joyeux  , 
celui  qu'on  porte  d'une  perfon- 
ne  qu  on  n'aimoit  gucres  ,  ou 
dont  on  hérite  beaucoup. 

Devinaille.  Pour  Magie  ,  ou 
l'art  de  (avoT  deviner. 

Il  faut  en  devinaille  être  maî- 
tre Gontn.  Regn,  Sat.  lo. 

Deviner.  On  dit  d'un  homme 
qui  n'eft  pas  heureux  en  fes 
conjectures  ,  que  cen'efi  pas  un 
grand  Devin  ,  qu'//  devine  les 
Têtes  quand  elles  Jbnt  venues. 
Ou  de  celui  qui  a  expliqué  une 
chofe  claire,  qu'il  ne  fallait  point 
aller  pour  cela  au  Devin. 

Je  vous  le  donne  à  deviner  en 
diXy  en  cent,  6:c.  Pour  marquer  , 
qu'une  chofe  eft  difficile  à  devi- 
ner. 

DÉVIRILISER.  Pour  châtrer ,  cha- 
ponner,  couper  les  génitoires. 
Cholieres  ,  Contes  t.  i. 

DÉvis.  Pour  dire,  converfation, 
entretien ,  babil.  Ce  mot  eft  bas 
&  vieux. 

^ne  belle  ^  jeune  époufée , 
Se  trouvant  un  jour  en  devis 
Avec  une  vieille  rujée  ,  (^c. 
Saint  Gelais. 

Deviser.  Pour  dire  ,  parler  , 
s'entretenir.  Ce  mot ,   de  mè- 
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me  que  le  précédent ,  eft  vîcuSr* 
&  ne  trouve  bien  fa  place  que 
dans  le  Itile  familier.  Tout  en 
devtjant ,  nous  voici  arrivés  à  la 
ville.  Ablanc.  Luc  i.  x. 
DÉVOILER.  Au  propre  ,  c'eft  ôtcr 
le  voile.  Il  eft  éiegant  au  figu- 
ré ,  &  (ignifie  découvrir  ,  mettre 
en  évidence  ce  qui  étoit  caché.. 

N  atiens  pas  qu  à  tes  yeux 
j'aille  ICI  l'étaler  , 

Il  vaut  mieux  le  fouffrir  que 
de  le  devûiler.  Dej'preaux. 
De  oir  11  doit  à  Dieu  ^  au 
monde.  Il  doit  par-deffus  la  tête. 
il  doit  plus  d'argent  qu'il  n  eft 
gros.  Il  doit  au  tiers  Q^  au  quart. 
Pour  dire  ,  qu'il  eft  noyé  de  det- 
tes. 

^ui  a  terme  ne  doit  rien.  C'cft- 
à  dire  ,  qu'on  ne  peut  lui  de- 
mander alors. 

^!ji  doit  à  tort.  Signifie  , 
qu'il  faut  payer,  ou  être  con- 
damné aux  dépens. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait 
grortîérement  fon  devoir,  qu  il 
Jemble  que  Dieu  lui  en  doive  de 
refte. 

On  ne  fait  pas  tout  ce  qu'on 
doit. 

chofe  promife  eft  due. 

Cen  eft  pas  tout  que  devoir  , 
il  faut  payer. 

Quand  un  valet  s'amufe  ,  & 
qu  il  eft  trop  longtcms  à  faire  un 
melfage  ,  on  dit  qu'//  n'y  a  point 
d'huts  qu'il  ne  lui  doive  un  de- 
nier. 

§^i  nous  doit  nous  demande. 
Voyez.  Demander. 
DÉVORANT.  Au  propre,  qui  dé- 
vore ,  qui  confumc.  Il  fs  die 
aufll  figurén-.ent  de  plufieurs 
chofes.  "Vn  appétit  dévorant ,  un 
eftomac  dévorant,  un  feu  dévo- 
rant ,  une  J 01  f  dévorante  ,  un  air 
dévorant ,  pouï  un  air  extrême- 
ment fubtil.  DivOREIV 
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Dévorer.  Au  propre  ,    manger 
^ouliimcnc  ,  man<îcr  avec  avi- 
'  dite.  Ce  verbe  a  diverlcs  autres 
flgaifîcacions  figurées.  ' 

Dévorer.  Perdre ,  fuiner,con- 
fumer.  Le  tems  dcvore  to-ut. 
Mamard ,  Potffies.  Un  feu  Je - 
cret  me  dévore.  Vàit.Voèf.  Il  ci, 
dévoré  tout  jon  bien.  Dejp.  Sat. 

■  4.  Le  chagrin  me  dévore.  Raci-' 
ne ,  Andiorn.  aH.  $.  fc.  i.  Dckjo- 
rer  le  Peuple.  ?  or  t -Roy  al.  Vf.  51. 
Dcvorer.  Avoir  une  grande 
envie  d'avoir.  Il  dévore  en  ej- 
fér:înce  tous  mes  tréjùrs.  Vauge- 
^^^  1  ^i  Curce  ,  /.  8.  f.  I. 

Dévorer  un  livre.  C'eft  le  lire 
promptement ,  &  fans  y  faire 
beaucoup  de  réflexion.  J'ai  là 
le  livre  que  vous  m' avez,- envoyé  y 
OH  plutôt  je  V fti  dévoré. 

Dévotion.  L'offrande  efl  a  dévo- 
tion. Pour  dire  >  qu'on  donnera 
tant  &  fi  peu  qu'on  voudra. 

il  n^ efl  telle  dévotion  que  de 
jeunes  Vreires.  C'eft-à-dire  , 
qu'on  fait  les  cliofes  avec  un 
grand  zélé  ,  quand  on  entre  en 
quelque  Cnarge  ,  en  quelque 
Profcffiôn. 

On  dit  auffi  ,  c\fÀon  attend 
quelqu'un  en  bonne ,  dévotion. 
Pour  marquer,  qu'on  cft  difpofé 
à  le  bien  recevoir  ,  à  febien  re- 
jouir avec  lui,    ./ 

Dévotion.  Se  dit,  àufTi  pour  , 
amour  grand  &  refpedùeux. 

J\iurai  toujours  pour  vous  ,  ô 
Juave  merveille  , 

Une  dévotion  k  nulle  autre 
pareHle.  AIol.  Tart.  a-cl.  3.  fc.  8. 
'  Déifotion.  Si<;nifie  encore,  en- 
tière difpofition.  On  lui  manda, 
que  la  ville  et  oit  a  Ça  dévotion. 
Ahla'.iC.  Amen  l.  i .  c.  6.  Les 
B.^ciriens  étaient  À  leur  dévotion. 
Vaugelas ,  ^X^  Curce. 
1.  liante. 
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DÉVOYER.  Se  fourvoyer,  fo.rrir 
du  bon  chemin  ,  s'écarter  j  ^ct- 
dre  le  vrai  fentier-. 

rtur  dans  votre  efprit  dévoyé 
Remettre  toute  choje  en  ordre, 
S  car.  Virg.  irav.  A  j'. 

Deux.  Marcher  deux  ' À  ■deux  , 

■■  .comme  Frères  Mineurs.   ■> 
, ,  Cela  eftfait  comme  deux  oéhfs. 

1.        Deux  chapons  de-'rente  y  f  un 

.gras  iQr'  l'autre  maigre. 

■■  On  dit  aulîî ,  je  ne  votis  en  fs" 
rai  pas  à  deux  fois.  ■' 

DiA.  Terme  dont  fc  fervent -les 
charetiers  &  les  laboureurs  , 
pour  faire  tourner  leurs  chevaux 
a  gauche  ,  comme  ils  Ct  fervent 
de  hur-haut  pour  les  faire  tour^ 
ner  adroite.  On  dit proverbia- 

'  Icment  dans  le  ftile  populaire  , 
il  n'entend  m  à  dia ,  ni  a  hur~ 

■  haut.  Pour  dire ,  c'elt  un  bru- 
tal ,  qui  n'entend  point  raifon  , 
quelque  parti  qu'on  lui  propo- 

DiABLE.  Le  Diable  n  efl  pas  tou^ 
jours  à  la  porte  d'un  pauvre  hom- 
me. Pour  dire  ,  que  la  mauvaife 
foftune  donne  (luclquefois  du 
relâche. 

Le  diable  efl  auxvaches.C'cO:- 
à-dire  ,  que  tout  en  eft  troublé  , 
en  confulion: 

On  die  par  imprécation,  le 
Diable  s'en  pende,  le  Diable  i/ffus 
emporte. 

Il  n'eji  pas  fi  Diable  qu'il  efl 
Koir.  Signifie  ,  il  efl:  meilleur 
qu'on  ne  penfe. 

Tirer  le  Diable  par  la  queue. 
Pour  dire  ,  avoir  de  la  peine  à 
vivre. 

Il  ne  fc  faut  pas  domioti  itn 
Diable  pour  cela.  C'eft- à-difè  , 
qu'une  chofe  eft  facile.      ' 

Quand  on  ne  peut  yenir  à 
bouc  d'une  chofe ,  on  dit  que 
le  Diai>le  s'en  mêle. 

C  c 
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Cela  s'en  eft  allé  à  tous  lesDia- 
hles.  Signifie  ,  qu  on  ne  fait  ce 
que  cela  eft  devenu. 

'Le  Diable  -pourrott  mourir ,  que 
je  n'htrilerois  pas  de  fes  cornes, 
Pour  dire ,  perfonne  ne  me  don- 
ne rien. 

On  dit  d'un  méchant  hom- 
me ,  d'un  chicaneur  qui  trou- 
ble le  repos  des  autres  ,  que 
truand  il  dort  le  Diable  le  berce. 

On  dit  d'un  grand  homme 
fort  &  puilTant  ,  c  ejt  un  gra-nd 
Diable.  Le  peuple  applique  ce 
mor  prefque  à  tout- 

Il  fait  comme  le  valet  du  Dia- 
ble, Se  dit ,  quand  on  fait  plus 
qu'on  ne  commande. 

UnDtable  ^  demi.  Pour,  bien 
fort ,  de  la  bonne  manière,  en 
enfant  de  bonne  mailou.  Sans 
toi  f  allais  le  frotter  en  Diable  ô* 
demi.  La  Chapelle^  Coche d' Or- 
léans Com. 

Jaire  le  Diable  a  quatre. 
•Pour  dire ,  faire  du  bruit  ,  du 
tintamare ,  du  fracas  ,  du  défor- 
dre  ,  menacer  ,  cailèr  ,  brifer. 
Il  ferait  le  Diable  «  quatre  Ji  se- 
la  "venait  à  fes  oreilles.  Molière ^ 
George  Dandin. 

L'autre  moi  •valet  de  l'autre 
"VOUS  a  fait 

Tout  de  nsuveau  le  Diable  à 
i^uaîre.    Mol.  Ampint. 

Crever  l'œil  au  Diable,  Ma- 
-îiiere  de  parler  proverbiale.  Si- 
gnifie ,  faire<lu  bien  en  dépit  de 
l'envie  ,  s'avancer  malgré  les 
envieux. 

C'eft  un  Diable  en  procès. 
Termes  burlcfques  ,  pour  dire , 
■c'eft  un  chicaneur ,  &  un  infignc 
plaideur. 

C'eft  là  le  Trahie.  Termes 
bas  &  burlcfques  ,  pour  dire  , 
c'eft  là  la  difficulté,  ce  qu'il  y 
a  de  iacheux  dans  une  affaire. 
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On  dit ,  il  eft  vaillant  en  diâ* 
hle ,  //  eftfavant  en  diable.  Pour 
dire,  il  eft  très-brave,  il  eft: 
fort  favanr. 

C'eft  un  diable  incarné  ^  un 
diable  d,  homme  ,  un  méchant 
diable.  Pour  dire ,  un  homme 
dangereux.  IJn  bon  diable.  Pour 
dire ,  un  bon  vivant.  "Vn  pauvre 
diable.  C  eft-a-dire  un  miféra- 
ble. 

On  fe  fcrt  auffi  de  ce  vilain 
mot ,  pour  faire  diverfes  impré- 
cations. 

C'en  eft  fait  ,  je  renonce  m 
tous  les  gens  de  bien  y 

J'en  aurai  dejormais  une  har- 
reur  effroyable . 

Et  m'en  vais  devenir  pour 
eux  pire  qu'un  Diable.     Mol. 

Le  dt aille  etott  beau  quand  il 
était  jeune.  Proverbe.  C'eft-à- 
dire  ,  que  la  jeunefle  a  toujours 
quelque  chofc  d'agréable ,  mc- 
jne  dans  les  pcrfonnes  laides. 

Taire  le  diable  ^  dire  le  dia- 
ble contre  quelqu'un .  C'eft  lui 
faire  tout  le  mal  qu'on  peut , 
parler  mal  de  lui. 

On  dit  encore  par  mépris  > 
par  avcrlîon  ,  par  chagrin  ,  ou 
par  dépit ,  Ti  au  diable. 

On  dit  quelquefois  d'une  cho- 
fe  obfcure  ,  que  le  diable  n'y 
entend  rien. 
Diablerie.  Au  propre,  forcelle- 
rie  ,  enchantement.  Au  figure, 
il  s'cmployepour  méchante  liu- 
meur. 

Avec  toute  fa  diablerie  ^ 

Il  faut  -que  je  l'appelle  ^  ma~ 
.moiir  &>  mamie.  J 

Mol.  Fem.fav.  oB.  ±.  fc.  9. 

Diablerie  fc  met  aufTi  pour 
4lire  une  méchante  affaire. 

IJn  ^  un  font  deux 

C'eft  le  nombre  heureux. 

Mats  quand  une  fois  ^ 
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'Vn  ^  un  font  trois , 
Cefl  la,  Dtciblerie, 
DiABLiFiHR.    Devenir  Diable  , 
mauvais  ,  &:  furieux. 

La  Vierge  ,  tandis  qu'il  prioit 
Diablement  fe  diablifiott. 
Scar.  Vtrg.  trav.  l,  6. 
Diamant.   Quand  on  veut  pro- 
mettre une  grande  rccompenfe 
a.  quelqu'un  ,  on  dit ,  qu'on  lui 
donnera  une  poignée  de  diamans. 
DiANTKE.  Pour  Diable.  Ce  mot 
marque  de  l'admiration  ou  de 
l'éronnement.     GUiel  Docteur  , 
dtantrc.  Haut.  Cftfp.  mu(ic. 
DiAPRER.  Pour  orner  de  divcrfes 
couleurs  ,  fleurir ,  bien  parer  , 
ajuller  ,  embellir. 

Car  la  femme  en  un  mot ,  que 
je  t'at  préparée  , 

Efi  belle  ^  bien  difante^  ^ 
toute  dtapree. 

Corneille  ,  Cercle'  êes  T^m. 
Dicton.  Terme  de  Palais  ,  qui 
lignifie ,  endroit  db  la  fentencc, 
ou  de  l'Arrêt  oii  le  Juge  ordon- 
ne. Il  veut  dire  encore  ,  mors 
fententiaix  ,  qui  ont  quelque 
chofe  du  Proverbe.  Dans  ce  der 
nier  fcns  ce  mot  eft  vieux  ,  & 
ne  peut  être  reçu  que  dans  le- 
burlefque.  lly  a  là-  dedans  des 
dicions  affez.  jolts.  Molière  , 
JBourg.  Genttlh.  aci.  i.  fc.x. 

Du  Confeiller  Matthieul'ott- 
"vrage  ejl  de  'valeur , 

Et  pUin  de  beaux  diSions  à 
réciter  par  cœur.  Mol. 
DiF.U.  Cela  lui  eft  -venu  de  ta 
grâce  de  Dieu.  Pour  dire  ,  que 
c'cft  un  don  de  Dieu ,  par  un 
bonheur  inopiné  ,  fans  qu'il  l'ait 
recherché. 

//  eji  devant  Dieu.  Signifie-, 
qu'il  eft  mort 

Je  ne  fais  ou  cela  efl ,  Dieu  h 
fâche. 

Tauf  cela  va  comme  il  plaît  à 
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Dieu.  C'eft-à-dirc  ,  en  dcfor- 
dre  ,  pcrfonnc  n'en  a  folp. 

Dieu  jur  tout.  Pour  dire  i  que 
Dieu  eft  au-dclfus  des  chofes 
fublunaires  ,  fur  lefquellcs  on 
fait  des  prédictions. 

La  -voix  du  peuple  efl  la  voix 
de  Dieu. 

Ce  que  la  femme  veut  ?  Dieu 
le  veut.  Signifie  ,  que  les  fem- 
mes font  opiniâtres. 

Il  nt  relève  que  de  Dieu  ^ 
defon  épce.  Se  dit ,  d'un  Prin- 
ce fbi'.vcrainqui  n'en  rcconnoît 
aucun  autre  au-deiîus  de  lui. 

Dieu  me  damne.  Jurement 
Gafcon. 

}e  confonds  ,  Dieu  me  damne., 
(JSr>  la  mère  ^  la  file. 

Haut.  Bourg,  de  qualité. 

Mon  Dieu  !  Sorte  d'exclama- 
tion. Mon  Dieu  l  je  vous  con  • 
nois.    Molière. 

Dieu  merci.  C'eft-à-dire,  p-zt 
la  grâce  de  Dieu.  Ce  mot  n'en- 
tre que  dans  les  difcours  fami- 
liers. Perfonne  ,  Dieu-merct  » 
ne  prend  intérêt  a  l untverfel a, 
parte  rei ,  ni  à  l'être  de  rai/on  » 
Art  de  penfer  ,  i .  dtfc. 

Dieu  vous  [oit  en  aide  ,  Diett 
vous  ajjîfie.  Lorfqu'on  éçonduit 
un  pauvre  ,  ou  que  quelqu'un 
çteriiue. 

//  vous  falue 

D'un  Dieu  vous  foit  en  aide  , 
alors  qu'on  éternue. 

Mot.  Cocu  imag. 

On  dit  encore  par  manière 
de  fouhait  :  Dieu  le  veuille^Disn 
vous  garde  de  mal;  Dieu  vous 
le  rende  î  Dieu  vous  bénijfe  (^ 
vous  conferve;  Dieuvous condui- 
fe  i  Diett  aidant  i  s'il  plait  à 
Dieu. 

On  dit  encore  ,  A  Dieu  ne 
pla:le  ;  Dieu  m'en  garde. 

On  conjure  aanom  de  Dieu , 
C  c  ij 
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Four  V amour  de  Dieu. 

On  affirme  en  difanr  ,  fur 
mon  pteu  ,  ]e  prends  Dieu  à 
iémoi». 

On  dit  d'un  avare  .  qu'il  fait 
fon  Dieu  de  Jon  argent. 

On  dit  d'un  homme  accablé 
de  dettes  ,  qu'il  doit  à  Dieu  ^ 
À  tout  le  monde. 

Dieu.  Ce  terme  s'employe  , 
pour  marquer  un  Souverain  , 
un  Grand  de  la  terre.  §l»e  t'a. 
fervi  de  fiéchir  les  genoux  devant 
un  Dieu  fragile  ,  ^  fait  d'un  peu 
de  houe ,  qui  meurt  comme  nous  ? 
Mainara  ,  PoeJ,  Les  Rois  font  les 
Dieux  de  la  terre.  Abl,  Avec  les 
Dieux  il  ofefe  mêler.  Voit.  Poef. 
Voire  cœur  altier  croit  mettre 
entre  les  Dieux  , 

Ceux  (ju'ilfouffre  mourir  en  a- 
dorant  (es  yeux.   Voit.  Poef. 

C'elt-à-dire  ,  croit  fort  hono- 
rer &  rendre  heureux. 

Le  Dieu  double  front.  SynO- 
nimc  de  Janus,  le  temple  du- 
quel avoit  deux  portes  ,  qui  ne 
s'oiivroient  jamais  .qu'en  tcms 
"de  guerre,  &  fe  fermoienc  en 
tems  de  paix. 
Du  temple  du  Dieu  double-front 
Les  portes  fe  condamneront. 
Parn.  des  Mufes. 
Le  Dieu  lance-flèche.  Synoni- 
me  de  Cupidon ,  Dieu  des  A- 
rnans. 

Et  lé  Dieu  lanee-fie'che. 
Dieu  des  pintes.    Synonime 
de  Bacchus. 

Et  d'aller  m'ébauder  avec  le 
Dieu  des  pintes. 

Docteur  amoureux. 
Le  D.eu  du  Colintampon.  Sy- 
nonime burlcfquedfi  Mars  Dieu 
des  Aimes.  Ce  grand  Dieu  du 
Colintampon.  Avant  d'Affouci. 
Différent.  Ondit  de  deux  cho- 
fes  qui  font  çxtrçmemeiit  difîe- 
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rentes  ,  qu'elles  font  différentes 

du  blanc  au  noir. 
Différer.  Ce  qui  efi  différé  n'efl 

pas  perdu. 
Difficile.  Il  efi  difficile  a  ferrer. 

Pour  dire  ,  qu'il  eft  de  difficile 

convention,  qu'on  a  du  mal  à 

le  pcrfuader. 
Difficultufux.  Pour  dire  une 

perfonne  qui  fait  des  difficultés , 

fcrupuleux  ,    façon  neux.    Oh  ! 

ma  Comte  [Je  n'efl  poi^t  difficul- 

tueufe.  Le  Sage  ,  Turcarel ,  ac. 

A- /(:•   1, 

Digérer.  On. dit  d'un  goulu  , 
que  c'efi  un  eflomic  d' autruche  , 
c\\\il  dtgéreroit  le  fer. 

Digérer. Sç.  dit  iigurément  pour 
foufltrir  avec  patience.  Ne  pou- 
voir digérer  un-  affront.  Abîanc. 
Digérer.  Se  dit  tîgurément  en- 
core des  chofcs  d'efprit ,  fur  lef- 
quelles  on  a  travaillé  .  ou  l'on 
veut  travailler,  Il  (ignifie  ,con- 
fidérer  les  chofes  ,  les  tourner 
&  les' ranger  d'une  celle  forte  , 
qu  elles  faiïent  une  manière  de 
corps  raifonnable  ,  dont  toutes 
les  parties  ayent  rapport  les  unes 
avec  les  autres. 

Digestion.  Au  propre  ,  c'eft  la 
coétion  des  viandes  ,  par  le 
moyen  de  la  chaleur  de  TeRo- 
mar.  On  fe  fert  de  ce  mot  dans 
plufieurs  façons  de  parler  fîgu- 
ment 

Cela  efl  de  dure  digeftion. 
C'ell-à-dire  ,  cela  eft  difficileà 
fupporter. 

On  le  dit  auffi  d'un  ouvrage 
d'efprit,  d'une  cm reprife diffi- 
cile &  pénible.  Cet  ouvrage 
efl  de  dure  digeftion.  Ou-bicn  , 
cette  affaire  ,  la  défenfe  de  ce 
pofte  ,  le  paffage  de  cette  rivière 
devant  t'ennemt  ,  efl  de  dure 
digeftion. 

Djgue.    Au  propre,  un  amas  de 
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terre ,  ou  d'autre  maticrc  con- 
tre les  eaux.  Ce  mot  e(l  beau 
au  figuré  ,  pour  fignifîer  obfta- 
cle.  La  Licence  a,  ravagé  toutes 
C£s  digues.  Fatru  ,  Plaid.  9.  On 
ne  jauroit  trouver  d^ ajjex.  fortes 
dignes  ,  pour  arrêter  les  pajjions 
de  Ia  jeunejfe. 

Oit  Jont  tous  ces  guerriers , 
dont  les  fatales  ligues 

Dévoient  à  ce  torrent  oppofer 
tant  de  digues.  De/p. 
DiLL£.  Pour  membre  viril ,  mais 
fur  tout  le  petit  engin  d'un  en- 
fant. L'une  la  yiommoit  ma  pe- 
tite dtlle.  Ritb.  l.  I . 
Dindon.  Quand  une  pauvre  De- 
iroifclleelt  obligée  de  fe  reti- 
rer à  la  campagne  pour  vivre  , 
on  dit ,  quelle  va  garder  les  din- 
dons. Parce  qu'on  les  mène  paî- 
tre en  troupe. 

Vous  voilà  compagne 

De  certaines  Philis  q-ui  gar- 
àint  les  dindons.  La  Fontaine. 

On  dit  en  un  feul  mot  une 

DiNDONIERJE. 

Dîner.  On  dit  qn'un  homme 
dîne  bien  ,  quand  il  mange  beau- 
coup. 

§lHi  dort  dîne.  Pour  dire  que 
le  dormir  engraifle  les  gens 

On  dit  aulTi  d  un  abfcnt  en 
une  penfîon  .  ou  auberge ,  que 
fon  affiette  dîne  pour  lui. 

Un  pauvre  dit  aufli  à  l'égard 
d'un  riche.  S'il  eft  riche ,  qu'il 
dîne  deux  fois. 

^uand  Alexandre  avoit  diné, 
il  laijjbit  dmer  fes  gens.  C'eit'  à- 
dirc  qu'il  faut  laifler  !c  loifir  aux 
valets  de  diner  à  leur  tour. 

^ui  s'attend  al' ecue  lie  d'aw 
iruièfi fouvent  mal  dine.  Voyez 
Attendre. 

0\\  dit  quand  on  voit  quelque 
cliofc  qui  déplaît.  Il  me  ftmile 
(^ne  fat  dine. 
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Dire.  Il  dit  d'or  ,    ^  il  n'a  pas 
le  bec  jciune. 

Vous  ne  fauriez.  mieux  dire , 
fl  vous  ne  recommencez.. 

Il  fe  faut  moquer  du  qu'en 
dira-t-on. 

^landles  mots  font  ditsj'eatt 
benne  eft  faite.  Se  dit  de  mar- 
chés qu'on  a  conclus- 

Si  vous  faites  cela  ,  je'  Virai 
dire  à  Rome.  C'eft  une  efpécc 
d*déffi 

Mon  petit  doigt  me  l'a  dit.  Se 
dit  des  chofes  qu'on  a  apprifes 
par  voyes  fecrcttcs. 

^llji  dit  tout ,  n'excepte  rien. 

S'il  ne  dit  mot ,  il  n'en  penfe 
pas  moins. 

Il  a  fon  dit  ^  fon  dédit.  Pour 
dire  qu'il  change  de  parole ,  ou 
de  deffein. 

On  dit.  Ces  mots  marquent 
l'ufagedc  quelque  mot ,  &  quel- 
que bruit  qui  court  de  quelque 
événement. 

L'époufe  que  tu  prens ,  fans 
tÂche  en  ja  conduite  , 

Aux  vertus  ,  m'a-t-on  dit  ; 
dans  Fort-  Royal  inftruite. 
Deipreaux. 

Dire.  Ce  mot  a  d'autres  /ïgni- 
fîcations  nouvelles.  Par  exem- 
ple. Il  s'en  trouva  plus  dejoixan- 
leà  dire  Ail.  Amen  ,  l.i.  C'cft- 
à-dire  ,  qu'il  y  tn  avoit  plus  de 
foixanre  de  manque.  On  vous 
trouve  a  dire  oh  vous  n'êtes  pas. 
C'eft-a-dire  ,  on  vous  délire. 
On  s'apperçoit  que  vous  man- 
quez. 

Dire.  On  fe  fert  de  ce  mot  • 
en  diverfes  façons  de  parler. 

C'eft  tout  dire.  Pour  lien  ne 
peut  exprimer  mieux  cetre  cho- 
ie ,  ou  c'efl  la  ronciu'ion  ,  le 
comble  d'une  affaire. 

Sur  l'argent,  r' eft  tout  dire, 
on  efi  deja  d'accord: 
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Ton  beau-pere  futur  j  vii'tde 
fou  coffre  fort.   Defpreetux. 

CeLafoit  ditenpajfant.  Caïkr 
à-dire  par  forme  de  dirgrcflion, 

^lu'en  voulez.  -  zious  dire  ? 
Qu'avez-vous  à  objefter  î 

Dire  des  douceurs.  C'eft  flat- 
ter ,  cajoler. 

Dire    pis   que  pendre.  Pour 

Îiroiider  ,  dire  des  injures,  laver 
aîtête ,  chanter  pouilles ,  fe  met  - 
tre  en  grande  colère  ,  faire  des 
reproches  fanglans. 

Ma  maitrejfe  tantôt  qui  dira 
fis  que  pendre. 

Scaron ,  }odelet  duélifte. 

"En  dire  desféches.  Manière  de 
parler  ,  pour  faire  des  contes 
fatiriques  &  libres  ,  être  libre 
en  paroles  ,  tenir  des  propos 
qui  bleflcnt  les  oreilles  chartes  , 
dire  des  vilenies  ,  mais  d'une 
manière  fpirituellc. 
DiscORD.  Pour  difpute  ,  querel- 
le ,  difcorde  ,  méfintelligence 
entre  deux  perfonnes  qui  fe  veu- 
lent du  mal  ,  diftention  , 
brouillerie.  Haut.  Nob.  de  Prov. 

Ce  mot  Difcordâ  été  fort  em  < 
ployé  autrefois  par  nos  cxcellens 
Poètes ,  il  n'cft  plus  en  ufage 
aujourd'hui.  En  fa  place  on  dit 
difcorde. 

linéique  difcord  murmurant 
haJJ'cment , 

Nous  fit  peur  au  commence - 
metit  : 

Mais  fans  effet  prefque  il  s'é- 
vanouit , 

Plutôt  qu'on  ne  l'ouit.  Malh. 
Discorde.  Les  anciens  en  fai- 
foient  une  DéefTe  ,  qu'ils  ado- 
roicnt  afin  qu'elle  ne  leur  fît 
point  de  mal.  Elle  étoit  dépein- 
te avec  des  yeux  rouges  ,  le  vi- 
fage  pâle  &  défait ,  un  couteau 
dans  le  fein  ,  &  la  tête  coëfFée 
lie  fcrpcns.  Nos  Poètes  emprun- 
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tcnt  encore  ces  idées  dans  leurs 
defcriptions. 

§luandla  Difcorde  encor  toute 
noire  de  crimes  , 

Sortant  des  Cordeliers pour  al- 
ler aux  Altnimes  , 

Avec  cet  air  hideux  qui  fait 
frémir  la  paix , 

S' arrêta  près  d  un  arbre  au  pied 
de  fon  Valais. 

Defpreaux ,  Lutrin. 

Aujourd'hui  le  mot  Difcor- 
de fignifie  dillention  ,  divifion. 
Parallufîon  à  la  fable  ,  on  dit 
communément  jetter  la  pomme 
de  difcorde  ,  pour  dire  mettre  , 
femer  la  difcorde  ,  exciter  d;;s 
brouilleries.  Ainfi  on  entend 
par  ces  mots  ,  pomme  de  difcor- 
de ,  le  fujet  ou  l'occafiqn  qui 
a  mis  la  difcorde  en  une  lociérc. 
Discours.  Cribler  un  difcours. 
Manière  de  parler  ,  à  la  place 
de  polir  un  difcours  ,  l'achever, 
y  mettre  la  dernière  main  ,  met- 
tre un  difcours  dans  fa  perfec- 
tion ,  corriger ,  examiner  s'il  n'y 
a  point  de  fautes. 

§lui  criblons  le  difcours. 
Régnier ,  Satyre  9. 

Dorer  un  difcours.  Pour  flat- 
ter un  difcours  ,  le  rendre  fleu- 
ri ,  le  polir  ,  le  rendre  d  un  fti- 
le  aifé  &  coulant.  Signifie  aufli 
mentir  avec  efprit,  couvrir  un 
menlbnge  d  un  tour  ingénieux 
&  fubtil  ,  rendre  une  chofe 
faufle  adroitement  vraifembla- 
ble. 

De  vouloir  fottement  que  mon 
difcours  je  dore , 

Aux  dépens  d'un  fujet  que  tout 
le  monde  adore.  Régnier  ,  Sat.  6. 
Dispenser^  Outre  la  fignification 
propre  de  ce  verbe  ,  qui  veut 
dire  exempter  ,  il  a  encore  celle 
de  donner ,  diftribuer.  Difpenfer 
fesfuvmrs  avec  jugement ^  AU: 
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apophtegmes.  Il  efi  befoin  d'une 
grande  Jngejfe  pour  dtjpenfer  la 
connotjjance  de  la  'vértté.  Ar- 
nauld  ,  fréq.  Comm.  Préface. 

Jean  s'en  alla  comme  il  était 
venu , 

Mengeant  fon  fonds  après  fon 
revenu  , 

Croyant  le  bien  ,  chofepeu  nê- 
cejfatre. 

§luant  a  fon  tems  ^  bien  fut 
le  dtjpenfer  , 

Deux  parts  en  fit ,  dont  il  fou- 
loit  paffér , 

L'une  à  dormir ,  ^  l'autre  à 
ne  rien  faire. 

Epitaphe  de  M.  la  t  ont  aine 
faite  par  lui-même. 
DisrosER.  L'homme  trop ofe ,  ^ 
Dieu  dtfpofe.  Pour  aire  que  nos 
cntrcprifcs  réullillent  fouvcnt 
roue  au  contrairç  de  ce  que  nous 
avons  penfé. 

Elle  en  difpofe  comme  des 
choux  de  fon  jardin.  Pour  mar- 
quer qu'une  perfonne  en  gouver- 
ne une  autre  ablolument. 

On  dit  aufTi  de  celui  qui  eft 
mort ,  que  Dieu  en  a  difpofè. 
Disputer.  Difputer  Jur  la  pointe 
d'une  éguille.  Signifie  airpu- 
ter  fur  rien  ,  difputer  pour  cho- 
fe  légt-rc. 

Difputer  àfe  battre  de  la  cha- 
pe k  l'Èvèque.  Pour  dire  ,  difpu- 
ter pour  quelque  chofe  qui  n'ap- 
partient pas  à  imdc  ceux  qui  dif- 
putent- 
DissifER,  Ce  verbe  a  plufieurs 
fignifications.  Pour  confumer, 
perdre  ,  manger  fon  bien  en 
malhonnête  homme.  Il  a  dtf- 
(îpé  fon  patrimoine. 

Dijjiper.  En  parlant  des  es- 
prits animaux  ,  fignifie  évapo- 
.rcr.  Les  ^fpritsfe  dtffipent  dans 
la  débauche ,  dans  Us  exercifts 
^iohat. 
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Dijjtper.  Pour  chafTer  ,  éloî- 

L'efiime  où  l'on  vous  tient  et 
diffipé  l'orage , 

Et  mon  mari  de  vous  ne  peut 
prendre  d'ombrage.  Mol. 

Vn  elprttdijjtpé.  C'eft-à-dire, 
cjui  ne  s'applique  à  rien. 
Dissoudre.  Au  propre  réduire 
les  corps  durs  &  compactes  en 
forme  liquide  ,  par  le  moyen 
des  diflolvans.  Ce  verbe  s'cm- 
ploye  au  figuré  ,  &  il  fîgnifîc 
rompre ,  feparer.  Jiiffoudre  un 
mariage  ,  une  fociété.  On  mer 
dans  le  même  fens  le  fubftantif 
Dissolution,  &radjcaif 
Dissous.  La  dijfolution  d'urf 
mariage  ,  un  mariage  diffous. 
DiSTiLER.  Au  propre  purifier  les 
matières  par  l'alembic.  Il  a  di- 
verfes  autres  fîgnifications. 

Dtfttler.  Signifie  dégoûter  * 
C'eft-à-dire ,  couler  goûte  à  goû- 
te. C'eft  une  métaphore  tirée 
de  l'opération  qui  fe  fair  par 
l'alembic.  'Vn  Soldat  coupant  dte 
fatn  ,  on  apperçut  des  goûtes  de 
fang  qui  en  diftiloient.  VaugeUs 
^.  Curfe ,  l.  4.  c.  1. 

On  dit  auffi  dijlilerfôn  efprit 
fur  un  ouvrage.  C'eft-a-dire ,  y 
travailler  avec  une  grande  appli- 
cation ,  s'attacher  à  un  ouvra- 
ge,  qui  demande  une  profonde 
méditation. 

Se  dijitler  en  larmes.  Benjfe-^ 
rade ,  Rondeaux. 

Jl  dijlila  fa  rage  en  ces  trijles 
adieux.  Dejp.  Sat.   i. 

En  blâmant  fes  écrits  ai~je 
4'unflile  affreux. 

D'fiilé  fur  fa  vie  un  venm 
dangereux  ?  Delp.  Sat.  9. 
Dit.  Comme  adiedif,  il  fignifîc 
prononcé ,  proféré ,  ou  appelle  , 
furnomme. 

P/>.  Se  mec  aufli  comme  fub- 
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ftantif  ,  &  il  fignifie  parole. 
Mais  dans  ce  fens  il  efl:  très- 
borné  ,  &  il  ne  ^c  voit  guéres 
employé  hors  de  ce  proverbe  fi 
commun  ,  il  a/on  dit  ^Jon  dé- 
dit. 

Bit.  Encore  fubftantif  veut 
dire  difcours.  De  cette  maniè- 
re il  el't  ordinairement  uficé  atl 
pluriel .  &  il  n'a  cours  que  dans 
la  poëfie. 

En  ces  mots  Minerve  plaida^ , 
Afes  dits  le  Ciel  s' accorda , 
£/  chacun  dit ,  vive  d' Avaux. 
Voiture ,  Fo'ejies. 
Diversion.  Terme  de  guerre. 
C'eft  un  détachement  confidé- 
rable  ,   pour  empêcher  quelque 
cntreprifc  ,  ou  pour  d'autres  im- 
portantes con(idérations.  En  af-. 
jîégeant  cette  place  ,   on  obligea 
l'ennemi  à  fmre  diverjîon  pour 
les  fecourir. 

Diverjîon.  Au  figuré  ,  fignifie 
détour.  Elle  ne  cherchoit  qu'à 
faire  diverfion  à  fa  douleur  *  Le 
Comte  de  Bujji. 

On  dit  en  nicdecine  ,  faire 
diverfion  d'humeurs.  Pour  dire 
les  décourner  ailleurs.  Onfefert 
de  la  Jatgnée  pour  détourner  une 
fluxion  ,  parce  que  la  fatgnée  fait 
une  grande  diverfion. 
Divertir.  Pour  détourner  ,  dif- 
traire  ,  tranfporter  ailleurs,  dé- 
rober ,  voler.  La  puijfance  du 
Hoyaume  n'étoit  point  divertie 
ailleurs.  Voiture  ,  Lettre  74.  Ce 
banqueroutier  a  diverti  Jes  meil- 
leurs effets. 

Divertir  Signifie  réjouir.  La 
Comédie  divertit  les  plus  mélan- 
coliques. Ablancourt .  Se  diver- 
tir. Prendre  du  plaifir  ,  fe  di- 
vertir. 

Mecette  quife  divertit , 
Trétendfon  péché  fort  petit. 
Combaud ,  épit,  l.  i. 
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Se  divertir  de  qiielqtiun, 
C'eft-à-dire  ,  en  faire  fon  ]ouet , 
&  s'en  moquer. 
Divertissement.  Ce  fubftantif 
a  les  mêmes  fignifications  que  le 
verbe. 
Divin.  Au  propre  ce  qui  regarde 
Dieu  ,  le  culte  de  Dieu.  On  em- 
ployé ce  terme  au  figuré  pour 
marquer  ce  qui  eft  excellent  dans 
fon  genre- - 
Diviniser.  Rendre  quelqu'un  di- 
vin ,  lui  donner  le  nom  de  divin. 
ExprelTîon  flateufc  ,  pour  louer 
une  perfonne  qui  excelle  en 
quelque  art  ou  fcience. 

^ue  vous  m' aveu  fcandalifé , 

G)uandvousm'avez,  divinifé. 

Scaron  ,  Po'efies. 

Divinité  des  Grâces.  Pour  la 

DéelTe  Vénus  ,    la  Décile  Cy- 

pris  ,  mère  de  Cupidon. 

Tous  les  huit  jours  on  fait  des 
farces 

A  la  Divinité  des  grâces. 
Scaron  ,  Vtrg.  trav. 
Divorce.  Au  propre  c'eft  la  fé- 
paration  qui  fe  fait  entre  le  ma- 
ri &:  la  femme.  " 

Au  figuré  il  fe  prend  pour 
féparation.  Ils  ont  fait  divorce 
avec  l'Egltfe.  C'eft-à-dire  ,'û.s  fe 
font  féparés  de  l'Eglife. 

On  dit  au  même  fens  figuré , 
il  a  fait  divorce  avec  le  honjehs. 
Pour  dire  il  ne"  dit  &  ne  fait 
rien  qui  fafTe  connoître  qu'il  ait 
du  bon  fens. 

Divorce  figurémént  encore  fi- 
gnifie rupture ,  brouillerie.  lly 
afanscejfe  divorce  entre  ces  gens- 
la.  C'eft-à-dire,  ils  font  tou- 
jours brouillés. 
Dizains.  Pour  écus  ,  carolus,  ar- 
gent ,  monnoye. 

Mes  créanciers  ,  qui  de  di" 
zains  n'ont  cure^  v 

La  Eontame,  œuv.  foft. 
Dodeliner. 
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Dodeliner.  Se  dodeliner.  Voyez 
Se  DODINER  ,  SE  doreLoter. 
Pour  pLus  honnt-iment  Je  dode- 
liner. Rat.  l.  i. 

DoDiNER.  Se  dodtner.  Se  dorcîo- 
ter ,  k  dodeliner  ,  prendre  ics 
aKcs  (X  Tes  commodités 

Dodo.  F-ure  dodo.  Mot  d  enfant, 
pour  dormir.  Monjieur  ,  L'echo 
zia  fane  dodo.  Theat.  liai. 

Dodu.  Gros  ,  pb:elé  ,  qui 
a  de  l'enibonpoint ,  qui  fe  por- 
te bien  .  qui  clt  frais ,  iâin ,  & 
gaillard. 

Gras ,  dodu  ,  d'humeur  gaye. 
Hauter.  Crijp.  mttjic. 

Ces  pigeons  /ont  dodus. 

De, 'préaux  ,  Sat.    } . 
DoiCT.Mo/tpeitt  doigt  me  l'a  iit. 
Celt-à-dirc  ,  je  1  ai  fu  par  une 
voye  fecrecte  3c  inconnue. 

On  dit  d'une  cliofe  qu'on 
épargne  ,  dont  on  donne  peu  , 
qu'on  n'en  a  qu'à  l.che  doigt. 

On  dit  audî  d  un  homme  , 
que  les  doigis  lut  djmangent. 
Pour  dire  qu  il  a  envie  de  fe 
battre  ,  ou  d'écrire  contre  quel- 
qu'un. 

Mettre  le  doigt  dejfus.  Signifie 
trouver  ce  qu'on  cherche. 

Compter  ftir  fes  doigts.  Pon.r 
dire  compter  à  la  manière  du 
peuple. 

On  dit  des  bons  morceau.t , 
r\\\on  s'en  Lche les  doigts.  C'eft- 
à-dire,  qu'on  mange  tout,  Sc 
qu'on  en  fouhaite  encore. 

Je  voudrois  cju'tl  m'en  eût  coû- 
té un  doigt.  Signifie.  Je  rache- 
terois  cela  de  beaucoup. 

je  n'en  mettras  p.rs  mon  doigt 
au  feu.  Pour  dire,  je  me  déme 
de  la  vérité  de  cela. 

On  di:  de  deux  bons  amis, 
que  ce  font  les  deux  doigts  d«  la 
tnatn. 

L  JBartis. 
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Il  ne  fait  oeuvre  àe  fes  dix 
doigts. Ccii  a  diie,  quilaUeuc 
à  iait  fiiinéanc. 

Savoir  c^u-i  ic^ ,.  t  chofe ,  ur  ie  L  eut 
du  ddgi.  Signifie  ia  favuii  par 
ca-ur. 

Mettre  le  doigt  entre  le  bois  ^ 
l'ecorce  .  bu  t-r/ite  l  tt.an./.e  ^  le 
marteau,  iour  di:e  fe  t  ouver 
engagé  entre  deux  Ptilian  es, 
quj  donnent  lL.jtt  de  ciaindrc 
des  tieux  i.otés. 

Il ^e gr.i.u  ta  tt:t  du  vont  dti 
dotgi.  Se  di:  quand  ii  a  qu..lqué 
choie  qui  le  tuagiinc. 

Avoir  de  i  c  ^ru  ait  Loin  des 
dotgis.  C'elt  être  a  d:oi;  de  la 
main. 

Faire  toucher  au  dutgt  ^  à- 
l'œil ,  ruon.  j  tr  au  dotg  (^'  à  l'œil. 
C  (.ft-a-dirc  ,  faiie  voir  &  tou- 
cher fenliblenient  la  thofe. 

On  dit  qa'u/.'  homme  tjc  fer~ 
vi  ,  ejl  paUje  au  doigt  ^'  .'œil. 
Pour  dire  qu'on  en  a  grand 
foin  ,  qu'il  ne  manque  de  liai. 

Toucher  du  bout  du  do  gt  a 
quelque  chofe.  C'ell  en  êae  bien 
près. 

Etre  a.  deux  doigts  de  In  mort. 
C'cft-à  dire ,  être  en  grand  dan- 
ger de  mort. 

Montrer  au  doigt.  Signifie  fe 
moquer  de  quelqu'un. 

Faut-il  que  dejorm.iis  à  deux 
doigts  on  te  montre , 

Et  qu'on  te  ■jette  au  nez.  U 
fcandaicttx  pffront , 

Qu'une  femme  mal  née  im- 
prime Jur  ton  front  ?  Mol. 

Donner  Jur  les  doigt  s  ,  avoir 
fur  les  doigts.  Pour  dire  repren- 
dre ,  corriger  quelqu'un. 

Se  mordre  Us  doigts.  Pour 
fe  repentir  de  quelaue  chofe , 
avoir  du  regret  &  de  la  douleur, 
être  fâché  d'avoir  commis  une 
faute. 

D4 
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En  leur  rivage  âifcourtois 
En  ont  depuis  mordu   leurs 
doigts. 

Scaron ,  Virg.  trav.  l.  6. 

Signifie  aufTi  avoir  du  dépit , 

du    mécontentement  ,  être  en 

colère  ,    &  n'ofer  éclater  ,    fe 

plaindre  ou  fe  vanger. 

Se  mordre  les  doigts.  Signifie 
encore  fe  peiner  .  fe  gêner. 
j'ai  beau  mordre  mes  doigts, ^c. 
Dejpreaux  j  Satyre. 
Les  cinq  doigts  de  la  main  ne 
fe  reJfemUent  point.   Proverbe 
pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  exiger 
une  exade  refTemblance   entre 
des  perfonnes  ,  ou  des  chofes. 

Doigt.  Se  prend  au  figuré 
lorfqu  il  fe  dit  de  Dieu ,  alors 
il  fignifie  la  puiffance  de  Dieu. 
C'eftle  doigt  de  Dieu,  Exode,  ch. 
8.  G'eflr-à-dire  ,  c'eft  la  puif- 
fance de  Dieu.  On  fc  fert  de 
cette  cxpreflîon  ,  lorfqu'il  arrive 
quelque  accident  miraculeux , 
ou  quelque  châtiment  extraor- 
dinaire, qui  donne  à  comioître 
la  colère  ,  la  juftice  &  la  puif- 
fance de  Dieu. 

On  dit    encore  un  doigt  de 
vin.  Pour  dire  un  peu  de  vin. 
Don.  Il  n'y  a  point  de  -plus  belles 

acquijitions  que  le  don. 
Dondon.  Pour  dire  femme  grof- 
fe  &  graife  ,  qui  fe  porte  bien , 
une  gaguie ,  une  réjouie,  ^^e 
vous  femble  de  cette  Dondon  ? 
Théât,  Ital. 

Cependant  la  Reine  Didon 

Ferdûit  Ja  face  de  dondon. 

Scaron ,   Vtrg.  trav. 

Donner.  Donner  un  chabot  pour 

avoir  un  gardon.  Proverbe  vieux 

&■  inufite  ,  c\ui  fignifie  donner 

peu  de  chofe  ,  une  bagatelle, 

dans    l'efpérance    d'une  bonne 

récompenfe.  Voyez  Donner  un 

poix  pour  avoir  une  fève.  M^- 
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iiîcrc  de  parler  fort  en  ufagc. 
Ne  faites ,  s'ilfepeut ,  jamais 
préjent  ni  don , 

Si  ce  nefl  d'un  chabot ,  pour 
avoir  un  gardon. 

Régnier  ,  Satyre  1 3 . 
Donner  un  poix  pour  avoir 
une  fève.  Proverbe  fort  en  ufage. 
Signifie  faire  un  préfent  de  peu 
de  valeur ,  dans  l'intention  d'en 
recevoir  un  de  plus  grand  prix. 

Donner  un  œuf  pour  avoir  un 
bœuf.  Signifie  la  même  chofc. 

En  donner  à,  garder. 

En  donner  de  belles. 

En  donner  d'une.  Pour  men- 
tir ,  duper ,  tromper ,  en  donner 
à  garder,  jouer  un  tour  plaifanc 
à  quelqu  un  ,  donner  des  gafcon- 
nades. 

Et  nous  donne  beau  jeu  ,  pour 
nous  en  donner  dune. 

Haut.  Amant  qui  trompe. 

Donner  de  la  gabatine.  C'eft- 
à-dire  donner  du  galimathias , 
faire  des  promelFes  ambiguës 
qu'on  ne  veut  pas  tenir. 

Perjonne  ne  peut  donner  <e 
qu'il  n'a  pas. 

On  ne  donne  rien  pour  rien. 

i^ui  donne  tout ,  donne  deux 
fois. 

On  dit  c\\x'on  ne  donnerait  pas 
fa  part  aux  chiens  de  quelque 
chofe.  Pour  dire  qu'on  y  a  des 
prétentions ,  quoiqu'éloignées. 

§lui  donne  au  com7nun^ne  don- 
ne àpas  un.  Signifie  que  per- 
fonne  ne  vous  fait  gré  de  ce 
que  vous  donnez  au  public. 

On  dit  qvîtl  ne  faut  pas  je  don- 
ner au  Diable  pour  cela.  Pour 
dire  qu'une  chofe  eft  fort  aifee 
à  faire. 

S'en  donner  au  cœur  jpye.  Si- 
gnifie s'en  donner  tout  fon  fou , 
prendre  d'un  plaifirtoutce  qu'on 
peut. 
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Il  s'en  eji  donné  par  les  joues. 

Ne  favoir  où  donner  de  la, 
tête.  C'eft-à-dire  ,  ne  favoir  où 
trouver  dequoi  vivre  ,  deqnoi 
fubfifter. 

Autant  vaudrait  fe  donner  de 
la  tête  contre  un  muy  Pour  di- 
re que  c'efl:  perdre  fon  tcms  & 
fa  peine  que  de  faire  une  telle 
entreprife. 

On  dit  auin  o;vîun  homme 
s'efi  fait  donner  fon  fait  ,  s'efi 
fait  donner  fur  la  crête  ,  a  don- 
né des  verges  pour  fe  faire  fouet- 
ter. VoMt  fignifîer  qu'il  a  attiré 
fur  lui  quelque  malheur  par  fa 
fauté. 

A  cheval  donné  on  ne  regarde 
point  en  la  bouche.  C'efl-à-dire  , 
on  reçoit  les  préfens  tels  qu'ils 
font. 

A  donner  ,  vendre  à  donner. 
Pour  dire  que  quand  on  vend, 
jl  n'eft  point  qucftion  d'ufer  de 
libéralité  ,  &  que  quand  on  don- 
ne ,  il  ne  faut  point  faire  ache- 
ter ce  qu'on  donne. 

^ui  peu  demie  veut  qu'on  vi- 
ve. C'efl-à-dire ,  que  qui  don 
ne  peu,  fait  efpérer  qu'il  don- 
nera encore  une  autre  fois. 
DoNZF.LLE.  Pour  Madcmoifclle , 
ou   fille  de  bonne   humeur   Se 
gaye  ,  ce  mot  marque  du  mé- 
pris ou  de  la  familiarité. 
Elle  fait  la  donzelle. 

Haut.  Nobles  de  Prov. 

Et  la  pauvre  donzelle. 

Scar.  Jod.  maître  ^  val, 

DOR.  T>u  dor.  Pour  de  l'or,  mot 

d'enfant  &  de  Payfan.  //  porte 

une  Jaccj^uette  k  grandes  bafques 

plijfées ,  avec  du  dor  deffus.  Mol. 

DORtLOTER.  Pour  fe  mitonner  , 

ménager  fa  fanté  ,  vivre  à  fon 

aife  ,    repofer  ,     foigner    fon 

corps ,  fc  donner  du  bon  tems. 

flui  me  dorlotera ,  c^  me  viert" 
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dra  frotter ,  lorfque  je  ferai  las? 
Mol.  Mariage  forcé. 
Dorer.  Dorer  la  ptlule.  C'eft  fai- 
re paroître  ime  chofc  plus  belle 
qu'elle  n'eft ,  faire  avaler  Quel- 
que amertume  ,  quelque  cnofe 
de  fâcheux  ,  en  l'adouciflant 
par  de  belles  paroles. 

On  dit  qu'.v»  homme  ejl  fin 
k  ^or^r.  Signifie  qu'il  eft  extrê- 
mement fin  &  adroit  :  faifanc 
allufion  à  l'or  ,  qui  doit  être 
bien  fin  pouï  être  propre  à 
dorer. 

A  vieille  mule  frein  doré. 
Pouf  dire  ,  qu'il  faut  parer  fa 
marchandife  pour  s'en  défaire. 
On  le  dit  aum  des  vieilles  qui 
fe  parent. 

On  dit  encore  que  des  gens 
font  bien  dorés  ,  quV/^  font  do- 
rés comine  des  calices.  C'eft- 
à-dire ,  qu'ils  font  braves  ,  qu'ils 
onr  bien  dfe  la  dorure  ,  &  de 
la  broderie  fur  leurs  habits. 

Bonne  renommée  vaut  mieux 
que  ceinture  dorée.  Signifie ,  qu'il 
vaut  mieux  avoir  la  répuratioii 
d'être  femme  de  bien  ,  que  d'en 
avoir  la  marque ,  qui  étoit  au- 
trefois mie  ceinture  dorée. 
Dormir.  //  nj  a  pas  de  pire  eau 
que  celle  qui  dort.  Pour  dire 
qu'il  faut  fe  deffier  des  gens 
mornes  &  taciturnes  ,  qui  fon- 
dent ordinairement  à  faire  du 
mal  en  trahifon. 

Il  ne  faut  peint  réveiller  le 
chat  qui  dort.  C'eft- à-dire,qu'il 
ne  faut  point  réveiller  une  mé- 
chante affaire   affoupie. 

On  dit  d'un  homme  vigilant 
&:  actif  dans  fcs  affaires  ,  que 
quand  il  dort  le  Diable  le  berce, 

§lui  dort  dine.  Signifie  qu'en 
dormant  on  s'cngraiffe  ,  auflî 
bien  qu'en  mangeant. 

Dormtr   comme  un  fabot.  Sc 
D  dij 
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dit  par  une  figare  rire  in  faboc 
d.s  eawins  ,  qui  iciub'e  dor- 
îïiii  ,  quand  il  c(l  av;ité  avec  un 
Ibiie.  di  counoycs. 

Djr/fit)  a  bâtons  rompus,  C  efl 
mai  dormir. 

Ou  die  aqfîî  dormir  comme 
un  lotr.  Par  c  que  l^s  loirs  & 
Ics  mavmoces  dormeqc  lix  mois 
d-  I  annci.'. 

Jeune jB  qui  veille  (^  vieil- 
lejj'c  cfui  dore  ,  cejcfigne  de  mort. 

Il  ne  don  non  plus  c^u  un  ja- 
loux ,  qu'un  Lûan. 

Des  coiiics  à  dormir  debout.  Ce 
font  des  concs  tabuleux  &  en- 
nuyeux. 

<.)n  dir  aulTl  en  voyant  quel- 
que prodige  qui  nous  furprend, 
Vci'.iat-je  ,  on  fi  je  dors  ? 

^^iznd .  a  Cour  ,e  Levé  matin  , 
^//t  dzr.  l  apies-dtné.  Pour  dire 
QuVllc  n'entre  point  après  mi- 
di ,  quand  elle  a  été  obligée  de 
fe  lever  le  «-^acin  pour  quelque 
cérémonie. 

On  die  en  matière  féodale. 
SU^rrid  le  Vf-tf/ai  dort  ,  le  Sei- 
çu'éur  vc'tlîe.  C  eft  à-dire ,  quand 
le  valfal  négligé  de  faire  la  foi 
èc  hommage,  le  Seigneur  do- 
minant i  ai  fit  fon  fier  ,  &  pro- 
jeté des  fruits. 

Les  hit.-isi.ui  viennent  en  dor- 
fnnnt.  Veut  dire  ,  lorfqu'il  ne 
s'y  attend  point  6c  i'ans  tra- 
vailler. 

Dormir  la grajje  matinée.  C'eft 
dorrnir  jufqu'à  onze  heures  pu 
midi  >  repofer  a  fon  aife  ,  in-cn- 
dre  un  long  :epos  ,  "fe  délafTer 
au  lit  des  farisrucs  du  j.our  ou 
des  veilles  Je  la  nuit  ,  fe  dé- 
leévcr  earic-  d^.ux  draps,  ou  goû- 
ter avec  pîaifir  les  douceurs  d'un 
Jonï;  foinmeil. 

Vour  de  viez,  <tre  a»  lit  toute 
^ff(e  journée. 
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0,«  tout  du  moins  dormir  la 
graje  miitnée.  Pot:,  le  Fol.  raif. 
Dormir  J ans  deirtder.  Pour 
dormir  s'en  s'éveiller,  l'uis  aor- 
moii .  a>isd  bider]ît;qu:iu  lende- 
demain  hun  heures.  Rb.  l.  i. 
Dos.  On  dit  qu  o-a  a.  mis  des  gens 
dos  à  dos  ,  quand  dans  une  len- 
tence  ,  ou  un  act  ommodement , 
ils  n'ont  point  emnorcé  d'av^^n- 
tage  l'un  fur  1  autre. 

On  dit  auffi  des  gens  débau- 
chés,  qu'^/i  70»/  toujours  le  dos 
au  feu  ôf  le  venir e  a  table. 
Quand  on  a  bien  battu  un  hom- 
me >  on  die ,  qu'//  a  ete  battu  dos 
(^  ventre  ,  que»  lui  en  a  donné 
Jur  le  dos  ^  par  tout. 

Il  n'a  pas  une  chemife  fur  fin. 
•dos.  Se  dit  pour  exprimer  lapaur 
Vic:é  d'une  pei'onne. 

(Do  dit  aulfi  d  une  perte  ,  d'un 
décher ,  que  cela  ira  jurjon  dvs. 
Pour  dire  que  cette  perte  ira  fur 
fon  compte. 

Il  a  bon  <^w.C"eft:-à-dire,qu'on 
a  le  moyen  de  faire  les  frais  de 
quelque  entreprife  ,  de  quelque 
pairie  ,  qu'on  veut  faire  tomber 
fur  lui. 

Il  fe  laijfe  tondre  la.  laine  fur 
le  dos. 

Faire  le  gros  dos.  C  efl:  une  ef- 
péce  de  con^orfion  de  corps , 
qu'aflFedlcnt  les  petits  maîtres  à 
Paris;  ils  m'w'tcnt  d  ordinaire 
ii^ie  main  dans  la  cein'ure  de  la 
culote  ,  &.  l'autre  dans  la  vefl:e , 
&  par  la  font  une  dos  voûté  , 
comme  un  marou  en  colère ,  & 
cette  pofturc  paiîc  chez  eux  pour 
bel  air. 

Il  faifoit  le  gros  dos  ^  l'hom- 
me d  importance. 

Mais  l'air  d  un  petit  maître  efi 
rempli  d'arrogxnce.  Le  Grand,  C. 

Faire  la  bete  à  deux  dos.Yoycz 
BÊT£. 
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Douaire.  Jamais  mari  ne  paya 
douaire.  Pour  dire  que  la  mort 
civile  du  mari  ne  demie  pas  lieu 
à  la  demande  du  douaire.^ 
PouBLt.  ]oucr  à  quitte  ou  à  dou-. 
l)le.  C*eft-a-dirc  ,  metcre  tout 
au  hazard. 

Double  ]eîme, double  morceau. 
Pour  dire  o,u  un  libertin  mange 
cl  autanc  plus ,  qu'il  lui  eft  dé- 
fendu. 
Doublon.  Pour  piftolç .  ou  louis 
d'or. 
Car  la  noire  la  furmonte  , 
ë)uand  elle  a  biett  des  doublons. 
'  Parnajje  des  Mufes. 
DoUBj-URE.    Fin  contre  fin   n'efi 
pas  bon  à  faire  doublure.  Signifie 
qu'on  ne  doit  pas  entreprendre 
de  tromper  aufli  fin  que  loi. 
Doucement.    Aller    doucement 
en  befogne,  C'eft  agir  lentement 
&  avec  grande  circonfpedtion. 
Douceur.  Tout  far  douceur  ^ 
rien  -par  force.  Pour  dire  qu'on 
fait  mieux  Tes  affaires  a  lamia- 
ble  ,  que  par  la  violence. 
Douleur.    Pour  un  platftr  mille 
douleurs.  Signifie  qu'il  y  a  bien 
plus  de  maux  que  de  plaifirs  en 
ce  monde. 

A  la  Chandeleur  grande  dou- 
leur. C'eft-à-dire  ,  la  grande 
froidure. 
ï)ouLOiR.  pour  reflcntir  du  mal 
&  de  la  douleur  ,  fe  plaindre  , 
foupirer ,  foufFrir  ,  endurer  du 
mal  d'amour. 

Mats  quand  elle  brûle  notre 
ame , 

Lors  on  commence  afe  douloir, 

Parnaffe  des  Mufes. 

DouiOUzÉ.  Pour  chagrin,  pen- 

fif ,  inquiet  ,  qui  refîent  du  mal 

&.   de   la  douleur  ,   trifte    & 

abattu. 

Margot  étoit  doulouzée, 
Varnaffe  des  Mufes. 
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Dourder.  Pour  battre, étriller, 
donner  des  coups.  Les  femmes  * 
fi  elles  ne  jont  bien  dourdees  , 
ne  font  rien  à  propos,  Cholteres» 
Contes  t.  l. 

Doux.  Ce  qui  eft  amer  à  la  bou~ 
ehe  eft  doux  au  cœur.  Se  dit , 
pour  inviter  les  gens  à  prendre 
médecine. 

On  dit  d'un  mauvais  Méde- 
cin, que  c'eft  un  Médecin  d'eatê 
douce  ;  quand  il  n'enfeignequc 
des  remèdes  ordinaires. 

Il  a  avalé  cela  doux  comme 
lait.  Se  dit  de  celui  qui  ne  s'eft 
point  rert^nti  d'un  affront  qu'on 
lui  a  fait. 

Etre  doux  comme  un  agneau. 
Pour  dire  ,  fe  laifTer  tondre 
la  laine  fur  le  dos  ,  foufFrir 
tout. 

Les  douces  paroles  n'écorchent 
point  la  bouche  ,  les  oreilles. 

DouzAiN.  Pour  dire  écu  ,  ar- 
gent monnoyé  ,  piftole  ,  ca- 
rolus.  Mais  qu'il  ne  penje  pas 
le  Belitre  aller  dépenfer  les  dou- 
z.ains  defon  père.  Don  ^uichot. 
2.  p. 

Douzaine.  A  la  douzaine.  On 
ne  fe  fert  de  ce  mot  que  pour 
marquer  du  mépris ,  ou  par  iro- 
nie. Die  autant  que  mauvais. 
Et  pour  fruit  de  la  pêche. 
Ce  n'eft  ,  Je  dira-t-on  ,  qu'un 
Poète  a  la  douzaine. 
Régnier  ,  Sut.  4. 
On  dit  au  contraire  ,  il  n'y 
en  a  pas  treize  à  la  douzaine. 
C'eft-à-dire  ,  qu'une  chofe   eft 
rare. 

D  R  A  G  É  E.  Ecarter  la  dragée. 
Signifie  lai  (fer  échapper  de  pe- 
tites parties  de  falive  en  par- 
lant. 

Dragonner.  Voyez  donner  un 
baifer  À  la  dragonne.   On  die 
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dragonner'une  femme  ,  la  pouf- 
fer a  bout ,  la  mettre  aux  abois. 
Signifie  aufli  brufquer,  attaquer 
iudement ,  violenter  ,  prendre 
par  force  ,  réduire  à  la  raifon  , 
ufer  de  rigueur.   Lett.  Gai. 

Drap.  Les  plus  riches  en  mourant  y 
n'emportent  qu'un  drap  ,  non. 
plus  que  les  plus  pawvres. 

On  dit  qu'«»  homme  combat 
contre  fes  draps  ,  contre  Jon  che- 
■vet .  quand  il  a  de  la  peine  à  fe 
lever. 

Mettre  un  homme  en  beaux 
draps  blancs.  C'eft-à-dire  ,  en 
faire  bien  des  médifanccs  ,  en 
découvrir  tour  les  défauts. 

Il  n'y  a  que  cela  de  drap.  Pour 
dire  ,  contentez-vous  ,  il  n'y  a 
que  cela  de  fonds. 

Tailler  eyt  plein  drap.  Signi- 
fie ,  non  feulement  au  propre  , 
couper  un  manteau  dans  la 
pièce  du  drap  ;  mais  auflTi  au 
figuré ,  pour  dire  ,  avoir  plein 
pouvoir  dans  une  affaire ,  ou  de 
s'étendre ,  ou  d'en  prendre  tant 
&  fi  peu  qu'on  veut. 

Vouloir  avoir  le  drap  ^  l'ar- 
9en,t.  C'eft-à-dire ,  vouloir  avoir 
Je  prix  d'une  chofe  ,  &  ne  la 
point  livrer.  Fo/fx.  Argent. 

Au  bout  de  l' aune  faut  le  drap. 
Signifie  ,  qu'on  trouve  la  fin  de 
toutes  chofes. 

Les  lifieres  valent  pis  que  le 
drap.  Pour  dire,  que  les  gens 
des  frontières  de  quelques  Pro- 
vinces ,  aufquelles  l'on  attribue 
certains  défauts  ,  font  encore 
pires  que  ceux  du  dedans  du 
pays. 

Drapeau.  Il  ne  fe  fiutient  non 
plus  qu'un  drapeau  mouillé.  Se 
dit  d'un  homme  foible ,  qui  a 
peine  à"  fe  foutéair. 

Draper.  Pour  tourner  quelqu'un 
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en  ridicule ,  railler ,  mener  par 
le  nez,  berner. 

Le  compère  vous  drape  ,  ^ 
vous  mord  en  riant. 

Bourfault ,  Port,  du  Peint. 

Fontenelle  ,  tenant  le-  parti 
des  modernes ,  pour  fe  moquer 
de  Deijpreaux  partifan  des.aji- 
ciens  ,  fit  ce  Madrigal. 

^luand  Defpreauxfut  fifl'é  fur 
fon  ode  , 

Ses  p/trtifans  crioient  par  tout 
Pans , 

Pardon,  MeJJieurs,  le  pauvret 
s'eji  mépris  ; 

Plus  ne  louera ,  ce  n'eflpasfz 
méthode , 

Il  va  draper  le  fexe  féminin  , 

A  [on  grand  nom  vous  verrez, 
s'il  déroge. 

Il  a  paru  cet  ouvrage  divin  , 

Pis  ne  feroit ,  quand  ce  ferait 

ilcge. 

Dresser.  Ov\.èi\x.o}x  une  chofe  fait 

dreffer    les    cheveux  à  la  tête. 

Pour  dirf  ,  qu'elle  fait  horreur. 

Cette  parole  fait  drejf'er  les 
oreilles.  Se  dit,  quand  elle  fait 
écouter  attentivement  ,  quand 
elle  fait  efpérer  un  grand  gain. 

"Va  bon  oifeau  fe  dreffe  de  lui~ 
même.  C'eft-à-dire ,  qu'un  bon 
naturel  n'a  pas  bcfoin  d'inftïuc- 
tion. 

On  dit  figurément  ,  dreffer 
une  batterie.  Pour ,  prendre  des 
mefures,  pour  réuilir  dans  quel- 
que deffein. 
Drille.  Gueux  ,  coureur  ,  vau- 
rien ,  vagabond ,  filou. 
Driller.  PQur  s'enfuir  avec  vî- 
tefie,  couri^f  avec  hâte.  Mala- 
pefte ,  comme  il  drrile.  Cheva- 
lier ,  défol.  des  fil. 

Et  ton  fot  Mafquxrille 

N'eji  qu'un  pauvre  bouffon  ^ 
qu'un  malheureux  drille.  Bclle- 
IJle,  Mar,  de  laReine  deMonom^ 


DRO. 

Maudît  fait  mille  fois  le  mal 
avtjé  drille  , 

^ui  par  quelque  démon  fufci- 
té  contre  moi  y 

Pour  me  faire  damner  inventa 
h  quadrille.  puCerceau  ,Foéf. 
Drogue.  Il  fait  bien  faire  valoir 
fa  drogue.  Pour  dire ,  qu'il  eft 
charlatan-,  qu  il  fait  vendre  cher 
une  mauvaife  marchandile. 

Aller  en  droeue.  Signifie  ,  al- 
ler en  maraude  ,  courir  la  pou- 
le ,  aller  a  la  picoréc ,  à  la  petite 
guerre  ,  aller  en  parti ,  ce  qui 
ell  le  propre  des  foldats.  Car 
te  fouvtent-il  que  la  Verdure  0» 
la  Flume  fortions  pour  aller  en 
drogue  hors  des  lignes  ?  Rein,  de 
■  Picomi. 

Droit.  Oh  il  n'y  a  pas  de  quoi  y 
le  Roi-  perd  fon  droit.  Signifie  , 
qu'il  elt  inutile  de  plaider  con- 
tre des  inlolvables. 

Bon  droit  n  bejoin  d'aide.  Veut 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  négliger 
la  foUicitation  des  meilleurs 
procès. 

C'efl  le  droit  du  jeu.  Signifie , 
qu'on  a  accoutumé  d'en  ufer 
ainfi. 

On  dit  .  qu«»  homme  eft 
droit  comme  un  jonc ,  comme  un 
échalas  ,  comme  un  cierge  ,  com- 
me unjapin.  Pour  dire  ,  qull 
fe  tient  bien  droit. 

On  dit  encore  ironiquement, 
Cela  efi  droit  comme  la  ïambe 
d'un  chien. 
Drôle.  C'eft  un  drôle  de  corps. 
Se  dit  d'un  homme  fuccticux. 

Le  drôle  a  fi  bien  fait  par  fon 
humeur pLafante , 

^lu'il  pofféde  aujourd'hui  cinq 
mille  écus  de  rente. 

S  car.  Don  Zaphet  ac.  \.  fc.  i. 

Drôle.  Marque  du  mépris  & 
de  la  baflefle  ,  &  fignific  hnm- 
xne  de  licn  ,  un  fainéant ,  bat- 


DRO    DRU. 


*'î 


teur  de  pavé ,  coureur  ,  avan- 
turier. 

§lui  font   ces  droles-làf 
Haut.  Nobles  de  Prov. 
T>role.  Pour^membre  viril. 
Ote-toi  cette  fan  t  ai  fie  , 
Mon  drôle  n  eft  poini  charlatan. 
Parn.   des  Mujcs. 
Drôle  de  coffre.    Pour  expri- 
lîier  la  figure  laide  ,  ridicule  & 
bizarre  a  une  perlonne.     C  ç{t 
uç  terme  fort  comique.  C'eft  un 
drôle  decûffret,  il  eft  borgne  (^ 
manchot.   Bclle-lfte. 
Drôlerie.  Pour  bagatelle,  amu- 
fement  ,    plaifanteric  ,  paiTe- 
tems   réjouifiant^   &    agréable. 
^u'eft-ce  ?  me  ferez.-vous    voir 
vôtre  petite  droierie  .?  Molière  , 
Bourg.  Gentilh. 

Signifie  auflî  les  menftrucs, 
triqueniques  .  fleurs  ,  ou  mal- 
femaincs  des  femmes ,  leurs  or- 
dinaires, leurs  mois ,  Sec. 
Drolesse.  Pour  une  coureufe  , 
fille    ou    femme    de  mauvaife 
conduite,  une  réjouie,  qui  efl: 
gaye  ,  de  bonne  humeur.  C'eft 
du  nom  de  drolcflè  qu'on  ap- 
pelle les  fervantes  &  autres  per- 
fonnes  de  bafié  i^ailTance.  Haut. 
Appar.  tromp. 
Dru.  Mot  fort  ordinaire  à  Paris  , 
pour  brave  ,  coura<;cux  ,  vail- 
lant ,   homme    hardi  ,   &  qui 
n'entend  pas  raillerie  ,  lorfqu'il 
s'agit  de  fe  battre  ,  qui  n  en  fait 
pas  à  deux  fois,  entreprenant, 
alerte  ,  aélif ,    remuant ,  vif  , 
adroit,  entier,  &  haut  à  la  main. 
Dru    comme   mouches.    Pour 
vite  &  en  quantité. 

§lui  vont  dru  comme  mouches. 

'  H  lut.  Nobl.  de  Prov. 

Drue.  Terme  de  mépris  ,    dans 

le  ftile   comique  ,  fignifie  une 

fille    abandonnée,    ^t  il  aille 

folâtrer  avec  les  drues.    Théât. 
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Italien  ,  la.  précaution  inutile. 
Du  IRE.  Verbe  neutre  &  défec- 
tueux ,  qui  n'a  Ibn  ufage  que 
dans  le  builefque  ,  Ôc  qui  fi- 
gniiîe  convenir  ,  être  à  la  bien- 
léance. 

Je  vous  donne  avec  grand  flai- 
fir 

De  trois  fréfens  un  à  choifir. 

La  Belle ,  c'efi  à  vous  dépen- 
dre 

Celui  des  trois  qui  plus  vous 
duit. 

Les  voici ,  fans  vous  faire  at- 
tendre 

Bon  jour ,  bon  foir  ,  ^  bonne 
nuit.     SarraiÀn ,  FoèJ. 
Dvn.  Pour  accoutumé  ,  à  qui  il 
cft  ordinaire  de  faire  une  chofe. 

Duii  au  travail ,  duiî  à  com- 
battre. 

S  car.  Virg.  trav. 

Pour  fait ,  endurci  ,   propre 
au  travail. 
DuLCiFiER.    Pour  adoucir  ,  mo- 
dérer ,  appaifer  fon  dépit ,"  fa  co- 

Déjà  dulcifié  f  qu'en  dis-tu  ? 
rompons-nous  ? 

Mol.  Dépit  amoureux. 
Dulcinée.    Pour  maîtrefîe  , 
amante.     C'efl:    le  nom   de  la 
maîrreffe    qu'avoir   Don  Qui- 
chotte. 

Ma  chère  dulcinée ,  attens  en- 
core un  peu. 

Le  DoBeur  amoureux. 
Ce  mot  fe  dit  auflî  par  ironie 
d'une  pcrfonne  qui  efl:  laide ,  & 
qui  fait  cependant  la  belle  &: 
l'agréable. 
Duri.iQ.UER.  Pour  doubler,  fai- 
re deux  fois.    Scar.  Vtrg.  trav. 

Dt'R-  Cet  homme  eft  dur  a  la 
defferre.  C'eft-à  dire  ,  qu'il  eft 
avare  ,  &  qu'on  a  de  la  peine  à 
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tirer  de  l'argent  de  fcs  mains. 

Cela  efi  dur  comme  fer. Sç.  dit» 
pour  exprimer  une  très-grande 
dureté. 

On  dit  de  deux  perfonnes  qui 
ne  s'accordent  pas  ,  que  quand 
l'un  veut  duft.ou,  l'autre  veut 
du  dur. 
Durer.  Il  faut  faire  vie  qui  dure. 
Se  dit ,  lorfqu'on  parle  de  mé- 
nage ,  &  qu'on  veut  empêcher 
la  dilllpation. 

On  dit  auffi  d  un  niais  qui  n'a 
point  vil  le  monde  ,  qu  >/  efi 
bien  neuf  ^  qu'//  durera  longtems. 

On  dit  encore  que  le  tems  du- 
re à  quelqu'un.  Pour  dire  ,  qu  il 
lui  ennuyé ,  qu'il  attend  quelque 
chofe  avec  grande  imparience. 

Il  ne  faurott  durer  en  j a  peau  ^ 
il  ne  peut  durer  en  place.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  cft  inquiet  5c  in- 
conftant. 


EAu .  'Vn  Médecin  d'eau  douée. 
Signifie  ,  un  Médecin  ,  qui 
n'a  pour  remède  que  de  l'eàu 
douce. 

On  dit  qu'«»  homme  a  mis  de 
l'eau  d%ns  Jon  vin.  Pour  dire  , 
qu  il  eft  reveilu  de  fon  empor- 
tement. 

Ses  deffeins  vont  à  vau  l'eau. 
C'eft-à-dire  ,  ne  réurtifTcnr  pas. 

L  e'^u  lui  en  vient  à  la  bouche. 
Signifie  ,  cela  lui  donne  1  envie 
d  en  tater. 

On  dit  d'un  ivrogne  ,  qu'ï/ 
ne  hait  rien  tant  que  l'eau,  on 
bien  ,  qnaprès  l'eau  tl  ne  hait 
rien  tant  qu'une  telle  chofe,  dont 
on  veut  marquer  qu  il  a  beau- 
coup d'ave  rlion. 

Il  faut  qu'il  faffe  voir  de  fon 

eau.    Se  dit  d'un  homme  dont 

le  mérite  n'eft  poir^t  connu  , 

pour 
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pour  dire  .  qu'il  faflc  voir  ce 
qu'il  fait  faire. 

On  appelle  des  gens  de  de-là 
l'eau  ,  des  gens  grolliers  &  mal 
inftruits  des  nouvelles  &  des  af- 
faires du  tems. 

Les  eaux  font  haffes.  C'ell-à- 
dire  ,  qu'on  n  a  point  de  fonds, 
point  d'argent  en  bourfe. 

Suer  fitng  ^  eau.  Signifie  , 
faire  un  eftort  ,  ou  un  travail 
extraordinaire  pour  parvenir  à 
quelque  chofe. 

On  dit  d'un  homme  ,  qui 
fait  beaucoup  de  compliniens  , 
ou  de  promelles  fur  lefquelles 
il  ne  faut  pas  faire  grand  fon- 
dement ,  que  c'cji  de  l'eau  bé- 
nite de  Cour.  Parce  qu'on  n'eft 
point  chiche  de  belles  promef- 
fes  à  la  Cour  ,  non  plus  que 
d'eau  bénite  à  1  Eglife. 

On  appelle  un  vuveur  d'eau  , 
un  homme  froid  &  incapable 
de  grandes  affaires. 

Taire  -venir  l'eau  au  mou- 
lin. Pour  dire  ,  faire  venir  de 
l'argent  à  la  maifon. 

Nager  en  grande  eau.  C'eft-à- 
dire ,  être  en  fortune  ,  dans  les 
grands  emplois. 

Il  ejl  heureux  comme  le  poijfon 
dans  l'eau.  Signifie  ,  il  eft  en 
fon  élément ,  où  il  fe  plaît ,  où 
il  eft  bien. 

Revenir  fur  l'eau.  Se  dit  d'un 
homme  qu'on  croyoit  abîmé  , 
&  qui  rétablit  fes  affaires  ,  & 
rentre  dans  le  négoce. 

Rompre  l'eau  a  quelqu'un. 
Pour  dire  ,  apporter  quelque 
obftacle  à  fa  fortune ,  à  fes  af- 
faires. 

On  die  qu'un  valet  eft  allé  à 
la  bonne  eau.  C'eft-à-dire,  qu'il 
eft  trop  longtems  à  revenir  d'un 
meffage. 

Laijfer  courir  l'eau.  Signifie  , 
I.  Pariie. 
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ne  fe  point  foucier  comment 
vont  les  affaires. 

Battre  l'eau.  Pour  dire  ,  tra- 
vailler inutilement. 

Tant  va  la  cruche  à  l'eau  , 
qu'enfin  elle  Je  hrtfe.  C'eft-à-di- 
re ,  qu'à  la  fin  on  périt  dans  les 
dangers  où  on  s'cxpofe  trop 
fouvent. 

Nager  entre  deux  eaux.  Veut 
dire  ,  n'ofer  fe  déclarer  pour 
aucun  parti  par  crainte  ou  par 
refpeâ:  humain,  ou  bien  paroî- 
tre  tantôt  pour  l'un  &  tantôt 
pour  l'autre  ,  fans  être  déter- 
mine à  aucun  des  deux  ,  parler 
ou  fe  comporter  d  une  manière 
ambiguë,  ne  vouloir  point  être 
connu. 

F é cher  en  eau  trouble.  Signi- 
fie ,  profiter  des  defordrcs  du 
tems  ,  du  mauvais  état  d'une 
famille. 

On  dit  d'un  homme  malheu- 
reux ,  ciu'tl  fe  noyeroit  dans  un. 
verre  d'eau. 

Il  ne  donnerait  pas  un  verre 
d'eau.  Se  dit  d'un  avare ,  pour 
dire,  qu'il  ne  donne  rien  du 
tout. 

Quand  on  veut  parler  d'an 
mélancolique  &  méchant ,  on 
dit,  qucc'eft  une  eau  dormante, 
qu'il  n'y  a  point  d'eau  pire  que 
celle  qui  dort. 

Porter  de  l'eau  à  la  mer.  C'eft- 
à-dire  ,  donner  à  quelqu'un  des 
chofes  dont  il  n'a  déjà  que  trop. 

C'eft  u/ie goûte  d'eau  dans  une 
mer.  Signifie  ,  que  ce  qu'on  mec 
dans  quelque  chofe ,  ne  la  fait 
pas  paroître  davantage. 

Il  n'y  fera  que  de  l'eau  toute 
clatre.  Pour  dire  qu'il  ne  réuf- 
fira  pas  en  une  telle  affaire. 

On  dit  d'un  homme  inutile  , 
qn'«7  negagnepas  l'eau  qu'il  boit. 

llsfe  re(femblent  comme  deux 
Ee 
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goiites  d'eau.  Se  dit  de  deux  ju- 
meaux ,  &  de  deux  perfoancs 
qui  Te  reflemblcnc  fore. 

Quand  deux  perfonnes  fc 
haïiïent,  on  dit  c\}xt c  eftle feu 
f^  l'eau. 

Tout  s'en  ejl  allé  en  eau  de 
boudin ,  ou  a  vau  l'eau.  Pour 
parler  d'une  affaire  qui  n'a  point 
rcullî. 

On  dit  d'un  homme  niais  & 
innocent,  qu';7  ne  fait  pas  trou- 
bler l'eau. 

Tenir  le  bec  en  l'eau.  C'eft-à- 
dire  ,  amufcr  longtems  une  pcr- 
fonne  ,  fans  lui  tenir  ce  qu'on 
lui  fait  efpérer. 

Il  fe  mettrait  dans  l'eau  juf- 
qu  au  cou  pour  Jèrvtr  Jes  amis. 
Se  dit  d'un  homme  officieux. 

On  dit  aulTi  d'une  pcrfonne 
qui  fe  noyé  ,  que  l'eau  eji  entrée 
dans  fes  /ouliers  far  le  collet  de 
fon  pourpoint. 

Ce  crime  eftfî grande  que  toute 
l'eau  de  la  mer  ne  fujjiroit  pas 
pour  le  laver. 

Il  fait  auffi  peu  de  fcrupule  de 
cela,  que  de  botre  un  verre  d  eau. 

Si  on  l' envoyait  à  la  rivière  , 
il  ne  trouverait  point  d' eau.  Pour 
dire  qu'il  ne  pourroit  pas  trou- 
ver les  chofcs  les  plus  commu- 
nes. 

Jlpajfera  bien  de  l'eau  fous  les 
ponts  entre  ci  ^  la.  Signifie,que 
cela  n'arrivera  de  longtems. 

Gare  l'eau  là  bas.  Se  dit  , 
quand  on  veut  jecter  par  les  fe- 
nêtres quoi  que  ce  foit. 

On  dit  des  cnfans  ,  qu'il  les 
faut  garder  de  feu  ^  d'eau  juf 
qu'à  fept  ans. 

Quand  on  parle  d'un  marché , 
d'un  travail ,  où  il  n'y  a  rien  à 
gagner  ,  on  dit ,  ofi.il  n'y  apoint 
de  l'eau  a  boire. 

"Eau  de  jouvence.  Signifie  eau 
propre  à  rajeunir. 
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"En  Faradis  trouva  l'eau  de 
jouvence. 

Il  ne  faut  pas  troubler  l'eau 
qui  dort ,  ou  l  eau  dormante.  Si- 
gnifie la  même  chofeque  réveil- 
ler le  chat  qui  dort.  Voy.  Chat. 

Eau  bentte  de  cave.  Signifie 
du  vin.  C'efl  une  manière  d^ 
parler  fort  ufitée  parmi  le  peu- 
ple de  Paris. 
S'ÉBAHIR.  Vieux  terme  quia  fub- 
lîrté  pendant  quelque  tems.  mais 
qui  n'eft  en  ufage  que  dans  le 
uilc  familier  &  burlefque.  Il 
fîgnifioit  s'étonner.  Me  voyant, 
Jans  trop  s'ébahir ,  elle  me  dit. 
Voit,  l'oéf. 

Prêchez ,  patrocinex,  jufqu'k 
la  Pentecôte  , 

Vous  Jerez,  ébahi ,  quand  vous 
ferez,  au  bout , 

§lue  vous  ne  m'aurez  rienper~ 
fuadé  du  tout.  Mol. 
Ébandisse.  Vieux  mot  ,  qui  fî- 
gnifîoit  hardielle.  On  ne  le  con- 
noît  plus  dans  notre  langue.  Il 
fe  lit  en  ce  fens  dans  un  ancien 
Poète. 

^ui  le  prient  de  fin  cœur  bau- 
dément , 

Ebandiffefaitgaigner  fouvent. 
Ébat.  Vieux  mot ,  qui  ne  s'em- 
ploye  que  dans  le  burlefque  , 
il  fignifie  plailir,  contentement. 
Prendre  fes  ébats.  Voiture ,  Poéf. 
On  fe  fcrt  aufii  de  cette  phrafc 
dans  le  flile  familier. 
S'Ébattre.  Verbe  qui  efl  en  ufa- 
ge de  la  même  manière  que  le 
mot  précédent ,  pour  dire  fc 
réjouir ,  fc  divertir.  Elle  étoit 
dejcendue  avec  fes  compagnes 
pour  s'ébattre  fur  le  rivage.  Abl. 
Luc.  I. 
Ébaubi.  Terme  populaire ,  com- 
mun ,  furtout  parmi  le  peuple 
de  Paris.  Il  fîgnifîe  étonna. , 
tout  furprîs. 
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Je  fuis  toute  ébatibie  ,  c^  /* 
tombe  des  nues. 
Mol.  Tartuffe,  aH.  5.  fc.  5. 
Ébaudir.  S'ebaudir.  Pour  te  ré- 
jouir ,   fe  divertir ,  fe  récréer  , 
le  donner   du  plailîr  &  de  la 

Je  voudrais  tant  foit  peu  me" 
hnudir  les  ejprits. 

Scar.  Jodel.  maître  ^  val. 
A  mal  parler  des  gens  tl  s'é~ 
haudit  la  rate.     Hanter. 

Pour  donner  aux  badauxfujct 
de  s'ebaudir. 
Corn.  Cercle  des  Tem.  ac.  t.fc.  6. 
Ebe.  Tout  ce  qui  vie?it  de  flot  s'en 
retourne  d  ebe.  Ceci  fe  dit  en 
Normandie  ,  en  parlant  des 
biens  mal  acquis  &  mal  aflurés. 
On  dit  ailleurs  ,  ce  qm  vient  par 
la  fiuie  ,  s'en  retourne  par  le 
tambour. 
Éberlué.  Pour  étonné,  ébahi  , 
furpris,  ébaubi  ,  comme  fans 
mouvement  &i  fans  connoif- 
fance.  Le  pauvre  mari  en  de- 
meure  tout  éberlué.  Chol.  Con- 
tes .  t.  ï. 
Éblouir.  Au  propre,  c'eft  une 
obfcurité  répandue  dans  les 
yeux  .  la  trop  grande  impref- 
fion  que  fait  fur  les  rayons  vi- 
fucls  ,  le  foîcil  ,  le  trop  grand 
jour,  ou  autre  matière  brillan- 
te Ce  mot  s'cmploye  élégam- 
ment au  figuré  ,  &  fipifîe  trom- 
per ,  furprendre  letprit  par  de 
faulles  raiibns.  Les  honneurs 
^  la  fortune  éblouijjent  les  am- 
bitieux. 

L'éclat  d'une  couronne  éblouit 
la  rai  [on. 

Gombeau  ,  Toéjîes. 
Du  monde  les  trompeurs  ap~ 
pts , 

Ne  peuvent  m' éblouir  par  leur 
fauffe  lumière. 

L'Abbé  Teftu.  . 
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Éblouissant.  Se  prend  de  même 
au  propre  &  au  figuré. 

Le  charme  éblouijjant  d'une 
gloire  naijfante, 
Villiers. 
Eblouissement.  SemetaufTîau 
figuré.  La  grande  eftime  que  nous 
avons  pour  quelques  Prédicateurs 
peut  venir  de  notre  éblouijfement 
Ô*  de  notre  illufion.  Balzac. 
Éboelîr.    Vieux  mot  qui  figni- 
fioit  éventer  ,  arracher  les  en- 
trailles, que  l'on  appelloit  au- 
trefois Boeles.  Témoins  ces  deux 
vers  de  l'Ovide  manufcrit. 
Par  les  flans  l'a  Ji  profendu  , 
§^ue  la  boele  li  chei. 
Ce  mot  eft  à  préfent  entière- 
ment inconnu  dans  notre  Lan- 
gue. 
S'ebouffhr  de  rire.  C'eft  rire  fort, 
ie  prendre  à  rire.  Cette  phrafe 
ne  fe  met  que  dans  le  burlefquc 
&  le  ftile  familier. 

Ne  manquez  pas  de  le  dire  , 
T>it  Mome ,  s'éboufant  de  rire. 
Scar.  Typhon  ,  chant  z. 
Ébranlemtnt.  Au  propre  ,   fe- 
coufTe.    Figurément    employé , 
ce  mot  fignifie crainte,  trouble, 
émotion. 

Si  près  de  voir  fur  foi  fondre 
de  tels  orages , 

L'ébranlement  fied  bien  aux 
plus  fermes  courages. 

Corneille  ,  Horace  aEl.  i. 
fc.  1. 
Ébranler.  Au  propre ,  c'eft  faire 
trembler  à  force  de  fecouer,  d'e- 
mouvoir  ,  ou  de  frapper.  Ce 
verbe  trouve  bien  fa  place  dans 
le  figuré.  Exemples. 

tbranler.  Rendre  moins  fer- 
me ,  moins  afluré ,  muins  har- 
di ,  étonner. 

Im  frayeur  de  la  mort  «branle 
le  plus  ferme. 

Théophile,  Po'éjîts. 
£  e  ij 
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s'ébranler.  Signifie  branler  , 
chanceler,  s'éconner.  il  rebondit, 
fans  s'ébranler  ,  que  la  bataille 
n'était  pas  encore  perdue  ,  puif- 
qu'tl  n'avait  point  encore  comba- 
tu.  Relation  des  campagnes  de 
'Rocroi. 

S'ébranler.  Veut  dire  auffi 
fe  préparer  pour  faire  quelque 
chofe.  U armée  commença  à  s'é- 
branlerpottr  donner.  Ablancourt, 
Arrien  ,  l.  l. 

Ébrener.  Ce  mot  eft  bas,  &  il 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  pe- 
tits enfans  qu'on  nccoyc  ,  tan- 
dis qu'ils  font  au  maillot  ,  & 
durant  leurs  premières  années. 
'Elle  a  ébrené  le  Seigneur  de  fan 
village. 

Ébulition  Au  propre,  ce  font 
des  humeurs  acres  &  chaudes, 
produites  par  un  fang  échaufté  , 
&  qui  pourtent  la  peau.  iJne 
grande  ébulition  de  Jang.  Mol. 
applique  figurément  ce  mot  à 
l'efprit.  '5e  ne  puis  fouffnr  les 
ébulitions  de  cerveau  de  nos  jeu- 
nes Marquis.  Crit.  de  l'école  des 
femmes. 

ÉcARBOiriLLER,  Pout  écrafcr , 
abbattre  ,  applatir  ,  mettre  en 
pièces. 

Enfin  finit  la  deflinée 
D«  redoutable  Alcinoée , 
De  fa  majfe  l'écarbouillant. 
Scar.  Cigantom.  chant  f . 

ÉcARQUiLLER,  Pour  ouvrïr  bien 
large ,  élargir.  Comme  il  écar- 
quille  les   yeux.  Mol.   Amphit. 

Écarter.  Ecarter  la  dragée.  Ceft 
cracher  en  parlant  au  vifage  de 
quelqu'un.  Ceft  le  propre  des 
grands  parleurs  qui  bavent 
fans  ct^t ,  &  qui  envoyent  une 
pluye  de  falive  au  nez  de  ceux 
qui  les  écoutent.  Enfuit e  une 
vieille  carogne  ,  qui  écartait  la 
dragée^prit  la  parole.  R.  de  P.  C. 
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EcHALAS.  llfe  tient  droit  comme 
un  échalas.  Se  dit  de  celui  qui 
fe  tient  droit  avec  ime  affecta- 
tion extraordinaire. 

C'eji  un  vrai  échalas^il  a  ava- 
lé un  échalas.  Pour  dire  qu'il  eft 
,  maigre  &  délié. 
Echantillon.  Juger  delà  pièce 
par  l'échantillon.  Juger  de  la 
bonne  ou  miauvaife  qualité  d'u- 
ne chofe  par  l'épreuve ,  ou  par 
la  montre.  Ou  bien  juger  par 
les  avions  d'une  peffonne ,  par 
l'extérieur  &  les  apparences , 
de  la  capacité,qu'elle  peut  avoir. 
On  peut  juger  par  un  échantillon 
de  toute  la  ptéce.  Ablancourt , 
Lucien. 
Échapatoire.  Pour  excufe,  fi- 
nelîe  ,  ftratagême  pour  tâcher 
à  s'échapper,  ou  à  éviter  quelque 
fâchcufe  affaire  ,  rufe  pour  ef- 
quiver  une  mauvaife  rencontre. 
Varce  qu'ils  trouvent  toujours 
quelque  échapatoire.  Ablancourt^ 
Lucien. 
ÉcHAPER.  Il  ejl  échapé d'un  grand 
naufrage.  C'eft-à-dire ,  il  s'eft 
tiré  d'une  affaire  qui  lui  devoit 
être  fort  ruincufe. 

Il  l'a  échapé  belle.  Signifie 
qu'il  s'eft  fauve  d'un  qrand  pé- 
ril ,  que  peu  s'en  eft  mllu  qu'il 
n'ait  été  pendu  ,  noyé ,  qu'il  n'ait 
été  pris  prifonnier ,  &c. 

On  dit  qu'«»  jeune  homme 
fait  le  cheval  échapé.  Pour  dire 
qu'il  eft  libertin ,  qu'il  eft  em- 
porté ,  auand  il  eft  hors  de  la 
vue  de  fes  Maîtres. 

il  n'efipas  échapé  qui  traîne 
fan  lien. 

On  dit  un  échapé  d^Efope , 
pour  lignifier  un  homme  con- 
trefait ,  bolTu  par  devant  &  par 
derrière  ,  comme  étoit  Efope. 

Regarda  Dtrillas  ,  cet  échapé 
d'Efope. 
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fljion  nepeut  difcerner  qu'a- 
vec Un  microfcope , 

Dont  le  corps  de  travers  ,  ^ 
lefprit  plus  mal  fait  , 

D'un  Therfite  à.  nos  yeux  re- 
tracent le  portrait.  Poète  anon. 
ÉcHARPE.  Avoir  l'efprit  en  échar- 
'  /»(?.  Pour  être  diftrait  ,  penfif, 

avoir  l'efpric  préoccupe  ,  être 
enfoncé  dans  des  rêveries.  Oeu- 
vres de  §h{evedo  ,  i.  P.  F.  z. 
icHARPER.  Pour  donner  des 
coups  de  plat  d'épée  à  tort  & 
à  travers.  Voyez  Estafilader. 
Dit  auiïî  battre  à  dos  &  à  ventre. 

Echarper.  Pour  donner  des 
coups  ,  blefTcr  ,  frapper  à  tort 
Se  à  travers  du  tranchant  d'une 
épée ,  fabrer  ,  faire  des  cntail- 
lades. 

§lutpeut  dans  fa  fureur  m'é- 
charper  ou  m' occire. 

Hauter.  Amant  qui  trompe. 
ÉcHASSH.  //  efi  toujours  monté 
fur  des  échajfes.  Se  dit  de  celui 
qui  a  Tefprit  guindé  ,  &  qui 
veut  toujours  parler  d'une  ma- 
nière élevée. 
ÉcHAunÉ.  Chat  échaudé  craint 
l'eau  froide.  C'eft-à-dirc  ,  que 
quand  un  homme  a  foufïert 
quelque  grand  mal  ,  il  craint 
tout  ce  qui  en  a  quelque  appa- 
rence. 

Chi-^n  échaudé  ne  revient  plus 
en  c infine. 
HcHAUi>r.R.  S'échauder.  Se  rui- 
ner ,  (c  perdre  .  fe  mettre  en 
danger  ,  s'expofer  téméraire- 
ment au  péril ,  courir  hazard  , 
fe  proftitucr  ,  fc  précipiter. 

Vont  s'échauder  en  des  Pro- 
vinces , 

Pour  le  profit  de  quelque  Roi. 
La  Pont  aine  ,  Fables. 

Signifie  auffi  gagner  du  mal 
vénérien  en  quelque  mauvais 
lieu  public. 
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Échauffer.  Il  s'échauffe  dans 
fofi  harnois.  Se  dit  lorsque  quel- 
qu'un fe  met  en  colère. 

On  dit  que  les  cabaretiers , 
que  leynauvais  train ,  échauff^i-nt 
les  maifons.  Pour  dire  qu'ils 
y  logent  les  premiers  ,  fitôc 
qu'elles  font  bâties  ,  Se  avant 
qu'elles  foient  féclies. 
ÉcHLCs.  A.u  jeti  des  échecs  les  fous 
Jont  les  plus  prés  des  Kois.Vovt 
marquer  que  cela  cft  vrai  aulli 
en  la  Cour  de  pluïieurs  Princes- 

Echec  ^  mat.  Cette  manière 
de  parler  veut  dire  au  jeu  d'é- 
checs ,  perdre  la  partie  :  ce  qui 
ariive  ,  lorfquc  le  Roi  de  (on 
adverfaire  cfi:  tellement  engagé 
&  reflerré  par  un  échec  qu'on 
lui  donne  ,  qu'il  lui  efl  impofîl- 
ble  d'avancer  ou  de  reculer , 
ni  même  de  fc  défendre  ou 
couvrir  par  quelqu'autre  pièce. 
Cette  manière  de  parler  eu:  au» 
jourd'hui  fort  en  ufage  dans  le 
difcours  &  dans  un  fens  mé- 
taphorique ,  &  eft  employée 
toutes  les  fois  qu'on  veut  ex- 
primer une  perte  fignalée  &  à 
laquelle  il  n'y  a  point  de  ref- 
fource. 

Et  n  était ,  quel  qu'il  fût  ^mor^ 
ceau  dedans  le  plat  , 

Gtui  des  yeux  ^  des  mains 
n'eut  un  échec  ^  mat. 
Régnier  ,  Sat.  i  o. 

Grand  échec.  Pour  perte  fî- 
gnalée  ,  dommage  ,  déroute , 
malheur,  efclnndre ,  infortune, 
une  grande  défaite  ,  ruine  con- 
(idérable ,  conlternation. 
Échelle.  Il  faut  tirer  l'échelle. 
Manière  de  parler  ,  dont  on  fc 
fert,lorfqu"on  loue  quelqu'un  ou 
quelque  chofc  ,  qui  fignific 
autant  que  fans  pareil  ,  ou  in- 
comparable, premier  ou  excel- 
lent dans  un  art  ou  fcicncc  ,  3c 
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comme  (î    on  difoît  qu'il  efl: 
monté  (î  haut ,  qu'il  eft  comme 
impoflîble  qu'un  autre  puilTe  at- 
teindre fi  haut.  Oh  morguenne  , 
il  faut  tirer  l'échelle  après  cety- 
là.  Mol.  Medec.  malg.  lui. 
Lui  fit  concevoir  tant  d'audace 
^i'tlen  monta  fur  le  Tarnaffe^ 
l'uis  tira  l'échelle  après  foi. 
Maître  Adam. 
On  dit  auffi  qa'on  punit  com- 
me voleurs  ceux  qui  tiennent  le 
pied  de  l'échelle. 

ÉcHELLER.  Pour  efcalader  j  mon- 
ter à  Tallaut. 

Je  ne  vais  écheller  ni  rempart 
ni  muraille.   Farn.  des  Mufes. 

Échine.  Pour  épaules  ,  le  dos. 
Mais  fi  ce  Monfieur  dont  )' ai 
frotté  i' échine.  Haut.  Nobles  de 
Frov. 

Echiner.  Pour  aflbmmer,  bat- 
tre bien  fort ,  eftropier  ,  brifer 
les  épaules,  faire  fuccomber  fous 
les  coups  &  mourir  fous  le  bâ- 
ton. De  ces  gens  qui  ne  parlent 
gue  d'échiner.  Mol.  Fourberies 
de  Scapin. 

ÉcLAiRciR.  Il  a  bien  éclair  ci  fin 
bien.  Pour  dire ,  il  en  a  mangé 
une  bonne  partie. 

Cette  maifon  eft  bien  éclair cie. 
Se  dit ,  quand  il  y  a  plufieurs 
des  enfans  ou  des  domeftiques 
qui  font  morts  ,  ou  qui  fe  font 
abfentés. 

Éclairer.  La  chandelle  qui  va 
devant  éclaire  mieux  que  celle 
qui  va  derrière.  Signifie  qu  il 
vaut  bien  mieux  faire  du  bien  de 
fon  vivant ,  que  d'obliger  fes 
héritiers  par  fon  teftamcnc  à  en 
faire. 

Eclairer.  Signifie  au  figuré  , 
donner  des  connoiflances  &  des 
lumières  à  l'cfprit. 

Eclairer  quelqu'un.  Se  dit 
pour  obferver  à  l'cfpiit. 
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Éclat.  Proprement  c'cftim  mor- 
ceau de  bois  ,  de  pierre  ,  ou 
d'autre  matière  .  qui  fe  féparc 
du  corps.  On  fe  fcrt  de  ce  mot 
fous  différentes  fignifîcations.^ 

Eclat.  Pour ,  fplendeur ,  bril- 
lant ,  luftre.  Eclat  de  dtamant , 
de  pierres  précieujes ,  du  tetnt^des 
yeux.  On  dit  en  ce  fens  ,  don- 
ner de  l'éclat  à  une  aêlion.  Vau- 
gelas  î  §1^  Curce  l.  J. 

La  Cour  les  fuit ,  ô*  tottsgar-  ' 
dent  le  rang. 

§lue  leur  donne  leur  tharge, 
ou  l' éclat  de  leur  fang. 
Perrault. 

On  employé  dans  le  même 
fens  l'adjeâiif  Éclatant  ,  pour 
marquer  un  objet  brillant ,  illuf- 
tre  par  fon  éclat  &  par  fa  fplen- 
deur 

C'efl  à  toi ,  Lamoignon  ,  que 
le  rang.,  la  naiffance  , 

Le  mérite  éclatant ,  ^  la  haU' 
te  éloquence  , 

Appellent  dans  Taris  aux  fu- 
blimes  emplois.  Defpreaux. 

Eclat.  Pour  dire,  bruit,  fra- 
cas. Cela  fait  un  grand  éclat 
dans  le  monde. 

De  l'amour  fans  éclat  »n  ne 
rompt  point  les  nœuds  , 

Mais  l'éclat  qui  les  rompt  eft 
toujours  dangereux.  Vtlliers. 
Éclater.  Ce  verbe  au  propre  (\- 
gnifie  la  même  chofc  que  fon 
fubltancif.  Il  fert  fort  bien  au 
figuré  dans  plufieurs  phrafes. 

Eclater  de  rire.Céï  rire  fort, 
rire  à  gorge  déployée.  }e  fus 
fur  le  point  d'éclater  de  rire.  Vaf- 
cal.  t.  8.  C'eft-à-dire  ,  je  fus 
prêt  de  rire  tout  à  fait. 

Taire  éclater  fes  rejfentimens , 
fon  amour .,  fa  haine.  C'eft  faire 
paroîrre ,  découvrir  avec  bruit , 
avec  éclat,  &:c. 

Eclater  contre  l'injuftice.C'c^ 
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s'emporter  de  colère  contre  l'in- 
juftice. 
Éclipse  Pour efcampativc , écha- 
pce ,  difparirion. 

En  cas  qu'il  l'interrogeât  fur 
la  petite  écltpfe  qu'il  Tjenoit  d« 
faire.  St.  Evremont. 

Faire  une  éclipje.  Voyez  S'É- 

CLIPSER. 

Éclipser.  S'éclipfer.  Pour  difpa- 
roîcre  tour-à-couo  ,  s  echaper  à 
l'improvifte  ,  fe  dérober  aux 
yeux  de  quelqu'un.  Signifie  auf- 
h  faire  faux  bon.  Oeuvr.  de 
^hievedo  i.  p.  v.  z. 

Eclipfer  Pour  cftaccr ,  cmpê- 
ciier  de  paroîrrc.  Sa  beauté  édip- 
fe  la  "votre. 

Car  il'voyoitde  tout  point  écli- 
pfée 

La  divine  beauté  qui  règne  en 
fa  penfét.   R.tmp.   Po'ejîes  id.  i. 
Éclopé.  Pour  eftropié  ,    impo- 
tent ,  perclus  de  quelque  mem- 
bre. 

De  mon  corps  éclopé  je  n  ai 
plus  que  le  bufte. 

Lettres  galantes. 
l]cOLE.  Il  a  pris  le  chemin  de  fé- 
cale. C'cft-à-dire,  le  plus  long. 

F  aire  r  écolebuiffonniere  .Vo'dX 
dire  ,  être  négligent ,  parelfeux 
ou  vagabond  ,  s'abfenter  de  1  é- 
cole  ou  de  fon  devoir  pour  fai- 
re le  libertin.  'Vn  nommé  André 
qui  nous  en  feignait  à  faire  l'école 
buijfonniere.  Rec.  de  pièces  com. 

Dire  les  nouvelles  de  l'école. 
Pour  dire  découvrir  le  {ecret 
d  une  cabale  ,  d'une  compagnie. 

On  dit  aufîi  à  un  enfant ,  Al- 
lez, à  l'école  fouetter  le  Maître. 
ÉcONDUiRE.  On  n'efl  pas  battu 
^  éconduit  tout  enfemble.  Se  dit 
pour  exciter  quelqu'un  à  fe  ha- 
farder  de  faire  quelque  demande. 

Econduire.  Pour  détourner 
d'une  cntreprife  ,     diffuader  , 
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empêcher  ,  retenir,  y  ai  failli , 
Jupiter  ,  pour  n'avoir  pu  econ- 
duire un  fils.  Ablanc.  Lucien. 
EcORCE.  //  ne  faut  pas  mettre  le 
doigt  entre  le  bois  ^  l'écorce.  Si- 
gnifie ,  qu'il  ne  faut  pas  fe  com- 
promettre entre  deux  autorités 
de  perfonnes  puisantes  ;  ni  fc 
mêler  des  diiférendsqui  nairtcnt 
entre  gens  qui  font  proches  , 
comme  entre  le  mari  &  la  fem- 
me ,  les  frères  &  les  fœurs. 

^uger  du  bois  par  l'écorce.  Ma- 
nière de  parler  proverbiale.  Si- 
gnifie ,  juger  du  dedans  d'une 
per(onne  par  le  dehors  ,  parce 
que  de  même  qu'on  prcfume  par 
l'écorce  quelle  peut  être  la  qua- 
lité du  bois  qu'elle  renferme  , 
bonne  ou  mauvaife ,  de  même 
peut-on  facilement  ,  connoître 
i'intérïeur  d'une  perfonne  ,  lors- 
qu'on prend  foin  d'en  examiner 
&  considérer  l'intérieur. 

On  juge  du  bois  par  l'écorce  , 

Et  du  dedans  par  le  dehors  , 

Confidérez,  de  près  nos  corps  , 

Et ]ugez.quels  nous  devons  être» 
S  car.  Virg.  trav,  l.  7. 

Ce  terme  s'employe  élcga- 
ment  pour  dire  apparence.  Lt 
vulgaire  s' arrête  à  l  écorce^aux 
apparences.  Fatru  ,  Flaid.  7. 
Ceux  quiparlent  avec  tant  de  fa- 
cilité ,  ne  s'attachent  d' ordinaire 
qu'à  l'écorce  des  chofes.  S.  Evr. 

Il  plaît ,  il  touche  ,  il  charme , 
a  n'en  voir  que  l'écorce , 

Au  fond.,  l'efprit  (^  lui  font 
peut-être  en  divorce. 
Bourfaulty  Efope. 
ÉcORCHER.  Il  ejl  brave  comme  u» 
lapin  écorché. 

Ecorcher  une  anguille  par  la 
queue.  Pour  dire ,  commencer 
une  chofc  par  ou  on  la  devroit 
finir. 

Il  reffemble  à  l'anguille  de 
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MelunMcrie  avant  qu'on  l'écor- 
che.  Se  dit  de  celui  qui  fc  plaint 
d'un  mal  avant  qu'il  foit  arrivé. 

Ecorcher.  Se  dit  audi  d'un 
Marchand  qui  furfait  fcs  mar- 
chandifes. 

Se  dit  encore  plus  ordinaire- 
ment d'un  traiteur  ou  cabare- 
tier  qui  efl:  trop  cher ,  c'e(l-à- 
dire ,  qui  compte  beaucoup ,  qui 
fait  monter  l'écot  ou  la  dépen- 
fc  de  Tes  hôtes  plus  haut  que 
de  raifon.  Pour  lors  on  dit  , 
C'ejiunécorcheur.  En  cefens  on 
dit  une  ÉcOrcherie  ,  pour  ex- 
primer l'hôtellerie. 

En  parlant  des  oreilles,  c'eft: 
s'énoncer  mal,  prononcer  mal. 
Vous  m'écorchez,  les  oreilles. 

Ecorcher.  Se  dit  du  langage  , 
&  fîgnifie  parler  une  langue  fort 
imparfaitement.  Ecorcher  les 
auteurs ,  c'eft  les  entendre  un 
peu,  ou  les  traduire  mal. 

Ecorcher  le  renard.  Pour  vo- 
mir, dégobiller  ,  rendre  gor- 
ge ,  s'égueuler.  Tous  les  matins 
écorchoit  le  renard.    Rab.  l.  4. 

Il  faut  tondre  fes  brebis  ^^  non 
pas  les  ecorcher.  Signifie  ,  qu'il 
ne  faut  exiger  de  fes  fujets ,  de 
fes  débiteurs ,  que  ce  qu'ils  peu- 
vent donner. 

Autant  fait  celui  qui  tient , 
que  celui  qui  écorche.  Pour  dire , 
que  le  receleur  eft  auffi  punifTa- 
ble  que  le  voleur. 

Beau  parler  n  écorche  point  la 
langue.  G'eft-à-dire  ,  qu'il  ne 
coûte  pas  plus  àparler  civilement 
qu'arrogamment. 

Traînera  i'écorche-cul.  Signi- 
fie violemment ,  en  lailTant  traî- 
ner le  cul  à  terre. 

Il  crie  comme  fi  on  l' écorchoit. 
Se  dit  d'un  homme  qui  fe  plaint 
fans  grand  fujet. 
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ÉCORCKEUR.  On  dit  d'un  Hôte- 
lier ,  d'un  Procureur ,  d'un  Mar- 
chand ,  &c.  qui  exigent  trop  : 
C'efi  un  écorcheur. 

ÉcORNiFLER.  .Pour  chercher  la 
gueulée  ,  courir  les  bons  repas 
où  il  n'en  coûte  rien  ,  efcroqutr 
un  dîné  ou  un  (oupé  ,  cherclicr 
la  franche-lipée.  Tu  n'iras  plus 
étormffler  comme  tu  faifois.  Abl. 
Lucien. 

ÉcORNiFFLERiE.  C'eft  le  métier 
de  Parafite  ,  &  l'arc  de  vivre 
aux  dépens  d'autrui  fans  au'il 
en  coûte  rien  ,  bafFre  ,  goinfre- 
rie. Mais  lécornijjlerte  eji  vue 
par  tout  le  monde.  Abl.  Lucien  , 
1.  p. 

ÉcORNiFFLEUR.  Pour  Parafitc , 
coureur  de  franches-lipées ,  qui 
va  gueufant  &  excroquant  par 
tout  des  repas  gratis.  De  peur 
des  écorniffieurs.  Paffèrat, 

ÉcOT.  Parlez,  à  votre  écot.  Se  dit 
a  ceux  qui  viennent  interrom- 
pre l'entretien  d'autres  gens  , 
pour  dire  ,  allez  entretenir  vo- 
tre compagnie. 

On  dit  auffi  d'un  homme 
agréable  en  débauche ,  qui  chan- 
te ,  &  qui  fait  de  bons  contes  , 
qui  met  les  autres  en  train  : 
que  c'efi  un  homme  qui  paye  bien 
fon  écot  ,  qu'o»  efl  bien  aife  de 
lui  donner  à  manger. 

Il  a  beau  fe  taire  de  l'écot 
qui  rien  n'en  paye.  Pour  dire» 
qu'un  homme  ne  doit  point 
parler  d'une  chofe  qui  ne  lui 
coûte  rien. 

Écoute.  Il  efl  aux  écoutes.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  cherche  de  tous 
côtés  des  nouvelles  de  ce  qui 
arrivera  en  une-  affaire  où  il 
prend  intérêt. 

On  appelle  aulfi  une  écoute 
s'il  pleut.  :  un  moulin  à  qui  l'eau 
manque  foirvent. 

ÉSOUTSX. 
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Écouter.  Sonnez  comme  il  écoute. 
Se  dit  lorfqu'on  veut  faire  écou- 
ter un  bniic  qu  ou  n  entend  pas. 
Ecran.  Servir  d'écran.  Pour  cou- 
vrir, favorifer  ,  défendre  ,  pro- 
téger. 

Vous  feriez,  doric  toujours  d'é- 
cran à  votre  fille. 

Scaron  ,  ]od.  maître  (^  valet. 
ÉcREVissE.  Pour  parties  naturel- 
les de  la  femme ,  la  nature. 
]e  Itù  levai  y^  che?nijé  , 
J'apperpus  jon  écrcvijjé. 

Farn.  des  Mujes. 
Il  va  comtne  une  écrevijfe. 
Pour  dire  qu'il  recule  ,  au  lieu 
d'avancer. 
Écrire.  Voilà  une  bonne  voix 
pour  écrire  ,  ^  une  bonne  mum 
pour  chanter. 

A  mal  exploiter  bien  écrire. 
Pour  marquer  que  les  Sergens 
font  des  exploits  faux  ,  pour 
redHfîer  les  fautes  qu'ils  ont  fai- 
tes en  exploitant. 

Ecrire  de  bonne  encre.  Pour 
dire  ,  avec  forte  menace  ,  ou 
recommandation. 

Ce  qut  eft  écrit  efi  écrit.  Si- 
gnifie ,  qu'on  ne  veut  rien  chan- 
ger à  ce  qui  eft  écrit. 
Écriture.  Il  efi  bien  âne  de 
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On  dit  aufîî  qu'/7  a  des  écus 
a  remuer  à  la  pelle. 

Vieux  amis  z°p  vieux  éctts. 
Cela  ne  lut  fait  non  plus  de 
peur  qu'un  écu  à  un  Avocat. 

Voici  le  refie  de  notre  écu.  Se 
dit  de  ceux  qui  furviennent  en 
une  compagnie  ,  &  qu'on  n'ac- 
tendoit  pas. 

c  u  E  I  L.  Au  propre  ,  rocher  , 
banc  de  fable  dans  la  mer.  Cie 
mot  eft  beau  au  figuré-  Le  df- 
noHcmcnt  efi  l'écited  ci:  piufieurs 
Vo'etes  viennent  échouer.  L'a- 
mour efi  l'écuetl  des  plus  grands 
cœurs.  La  haine  0>  la  jîaterie 
/ont  des  écueils  ou  la  vertlé  fait 
naufrage.  Mém.  de  la  Rochefouc. 
L'amour  ^  l'ambition  font  des 
écueils ,  oit  la  plupart  des  fem->- 
mes  Ce  perdent.  Vafi:oncelle  , 
mari  jaloux.  V amour  efi  Vécueil 
oit  la  plupart  des  jeunes  gens  oM 
accoutumé  de  fe  perdre. 

Des  écueils  de  la  Cour  ilfuti' 
ve  fa  vertu.  Defp.  Sat.  j. 

Vous  fuivez,  le  parti  de  l'a- 
veugle fortune  : 

La  foule  des   Héros   qu'elle 
traîne  au  cercueil , 

N  apû  vous  garantir  de  ce  fu" 
perhe  écueil.  La  Suze. 
nature^    qui   ne  peut  lire  fon   'EcutLt^.  ^^uand  on  s' attend  à  l' é- 


écriture. 

On  dit  qu'«»  homme  entend 
les  écritures  ,  quand  il  eft  fort 
intelligent ,  quand  il  fait  bien 
fon  métier. 

Accordez,  les  écritures.  C'eft- 
à-dire  accommodez  ces  partages, 
fauvez  cette  contradiélion. 
É  c  u.  N'avoir  pas  vaillant  un 
quart  d'écu.  Pour  dire  n'avoir 
pas  de»bien. 

Il  efi  le  père  aux  écus.  ,  il  a 
des  écus  moifis.  Signifie  que 
c'eft  un  avare  ,  qui  a  bien  de 
l'argent  caché- 

l.  Vante. 


cuelle  d' autrui  ,fouvent  on  dim 
mal.  Voyez.  Attendre. 

On  dit  que  dans  une  mai- 
fon  il  n'y  a  ni  pot  au  feu  ni  écneU 
les  lavées.  Pour  dire ,  que  tout 
y  eft  en  défordre. 

ils  y  ont  mis  tout  par  écuelles. 
C'eft -à- dire  ,  qu'ils  y  onc 
fait  une  grande  débauche ,  qu'ils 
ont  mangé  tout  ce  qui  y 
étoit. 

Il  efi  propre  comme  une  écuel- 
le  à  chat.  Se  dit  d'un  homme 
fale  &  rnal  mis. 

On  a  rogné  fi)  n  é  eue  lie.  Poui' 

rf 
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dire  ,  qu'on  lui  a  retranché  Tes 
gages  ,  fes  appointemens  ,  fon 
bien. 

il  a  bien  plu  dans  fon  écuelle. 
Se  dit  de  celui  qui  a  beaucoup 
hérité. 

On  appelle  les  Archers  de 
l'Hôpital-Général ,  les  Archers 
'de  l' écuelle. 

ÉcuMER.  Pour  voler  ,  dévalifer  , 
détrouflcr  dans  les  grands  che- 
mins. Tu  m'as  bien  la  mine  d'é- 
cmner  les  grands  chemins.  Don 
^ich.  p.  X. 

Ecumcr.  Se  dit  quelquefois 
au  figuré  ,  &c  fignifie  prendre 
ce  qu  il  y  a  de  meilleur  dans 
quelque  chofe. 

ÉcuRER.  Jl  faut  aller  à  Pâques 
écurer  fon  chauderon.  C'efc-à- 
dire  ,  nécoyer  fa  confcience  , 
aller  à  confefle. 

Écurie.  Faire  de  fes  chaujfes  une 
écurie.  Signifie  avoir  du  mal 
vénérien  ,  avoir  un  poulain, 
qui  eft  une  grollc  tumeur ,  en- 
fiure  ou  abcès  dans  l'aine.  Cabin. 
Sat. 

ÉDITION.  Pour  mariao;e  Vous  a'vez. 
donc  été  mariée  bien  jeune  ?  J'en 
juis  à  ma  cinquième  cdiîion.  Pa^ 
laprnt ,  Ballet  extrazi. 

Comme  fi  elle  avoit  dit ,  j'en 
fuis  à  mon  cinquième  mari. 
Voilà  la  cinquième  fois  que 
j'ai  été  mife  en  prefTe  fous  un 
mari. 

Effacer.  Au  propre  ,  c'eft  rayer. 
Ce  verbe  s'employe  fort  bien 
au  figuré  ,  &  alors  il  fignifie 
obfcurcir ,  ôter ,  ruiner  ,  détrui- 
re. Je  la  faifois  fi  brillante  ^ 
(i  belle^quelle  effaçait  toutes  cho~ 
fes.  Voiture  ,  Poéfies.  Il  efface 
tous  ceux  qui  l'ont  précédé.  Abl. 
Le  tems  avoit  effacé  plufieurs 
monumens  ,  c^ne  les  Poètes  ont 
<eléifrés.  Vatigelas  ,  ^X  Curfe ,  /. 
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3.  Utm/yge  de  fa,  grandeur  né^ 
toit  pas  encore  effacée  de  leurs 
cœurs.  îbid. 

D'ailleurs  fat  du  bon  fens , 
(^ pour  la  bonne  grâce  , 

Il  n'efî  point  a  la  Cour  d'Ab- 
bé que  je  n'efface.  Villiers. 

E  F  f  A  R  É.  Pour  étonné  ,  furpris  , 
qui  a  les  yeux  r.gards  &  égarés , 
épouvanté  ,  eftrayé  ,  qui  eft 
comme  privé  de  1  ufage  de  fes 
fens.  Comme  il  ecarquille  les 
yeux  Cr  p,-rroit  effaré.  Mol. 

Effet.  Exécution.  Les  effets  font 
les  mâles  ,  ^  les  paroles  font  les 
femelles.  Proverbe. 

Effleurer.  Au  propre ,  c'ell 
blelTer  de  forte  qu'on  enlevé 
quelque  petite  chofe  de  la  peau. 
On  l'employé  au  figuré  dans 
cette  manière  de  parler,  effleu- 
rer une  matière.  Pour  dire  ne 
la  pas  approfondir  ,  n'en  par- 
ler que  fupcrficicllement.  M. 
l'Abbé  Régnier  dans    fon    poë- 

•  me     des   eaux   de   Verfailles  , 
parlant  de  i'Ifle  d'amour,  dit. 
D'un  lieu  fi  dangereux  con- 
tentezrvous  alors 

D'effleurer  doucement  lesfoli- 
taires  bords. 

Effondré.  Pour  percé  ,  défoncé. 
Portoit  un  pannter  effondré  , 
'En  guifé  de  bonnet  quarré. 

Enfer  hurl.  de  Molière. 
Effondré  Pour  un  gros  man- 
geur ,  un  glouton ,  qui  mange 
tant  qu'on  diroit  que  fon  ven- 
tre ell:  un  abîme  fans  fond.  Un 
gros  effotzdré. 

Effondrer.  Pour  percer ,  défon- 
cer ,  ôter  le  fond  d'un  panier , 
ou  de  quelque  autre  chofe. 

Effronté.  Etre  effranté  comrm 
un  Page  de  Cour.  Se  dit  d'une 
pcrfonne  qu'on  veut  taxer  d'im- 
pudence. 

Égh  s  TBti0  fji  gueux  comme  un  rat 
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d  Eglife.  Signifie  il  eft  C\  pauvre  , 
qu'il  n'a  pas  de  quoi  man- 
ger. 

On  die  près  de  l'Egltfe  Qp  loin 
de  Dieu  ,  de  celui  qui  legc  pics 
de  l'Eglife  ,  &  qui  n'y  va  gué- 
rcs. 

On  appelle  un  pilier  d'Eglife , 
un  dévot  qui  ne  bouge  de  l'E- 
glife. 

BaUyer l'Eglife.  Pour  dire  en 
fortir  le  dernier. 
Égratigner.    Au    propre   c'eft 
déchirer  la  peau   avec  les    on- 
gles.   On   s'en   ferc   au    figuré 
en  matière  d'amour  ,  &  alors 
il  efl  dans  le  fliie  comique  & 
familier.  Elle  commence  a  m'é- 
gratigncr  un  peu  le  cœur.  C'cft- 
a-dirc  ,  .î  m'efflcurer  tant  foit 
peu  le  cœur  par  la  force  de  fa 
beauté. 
Egrefin.   Sobriquet  qu'on  don- 
ne aux  Officiers  des  Régi  mens 
de  foldats  ,    lorfqu'ils  font  en 
mauvaife   figure.    Ces   égrcfins 
ont    d'ordinaire  un   petit    plu- 
met grêlé  fur  le  chapeau  ,    & 
avec  tout    le    petit  air  Çç.c   8c 
mince  ,   on    les  voit  dans    les 
garnifons  faire  les  petits  maî- 
tres comme  des  Capitaines ,   Se 
n'ont   pour  la    plupart    pas    le 
fou  ,  $c  font  tout  le   long   du 
jour    enfoncés    dans   un   Caff'é 
ou  autre  lieu  public  à  fc  tirail- 
ler &  à  faire  les  poliflbns.  Ces 
égrefins    font    les    Enfeignes  , 
Sous-lieutenans  C'était  un  petit 
égrefin  (jui  ne  vivait  que   d'in- 
trigue. Lettres  gxlantcs. 
Égueuler.  S'égueuler..  Pour  par- 
ler beaucoup,  s'égofiUer,  par- 
ler haut ,  crier  à  force  de  go- 
fier  ,  brailler  ,  éclater.  Mais  les 
autres  qui  jouent  les  Comédies  , 
ne  s'égueulent  pas  tant.  A(^Unc. 
tmiçn. 
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Éguille.  Pour  membre  viril.  Le 
mot   eft  équivoque. 

Conduis  vite  l' éguille  au  mi- 
lieu du  cadran.  Théât  Ital. 
naijJ'iMce  d'Amadts. 

Defilen  éguille.  Pour  infcnfi- 
blcment ,  de  propos  en  propos  , 
de  paroles  à  autres. 
De  fil  en  éguille 
Se  îaijfant  emporter  au  flux 
defes  dtj cours.  Regn.  Sat.   1 5. 

Faire  un  procès  Jttr  la  pointe 
d'une  éguille.  Proverbe.  Ceft-à- 
dirc ,  concerter  fans  fujet  ,  ou 
pour  une  chofe  de  peu  d  im- 
poi  tance. 
Éguillette.  Lâcher  l'éguillette. 
Pour  défaire  fes  culottes,  faire 
fes  affaires  &  fes  néceffités , 
décharger  fon  ventre  ^ut  en- 
ragent de  voir  lâcher  l'éguillette 
à  chaque cem  de  rue.Put.de Rom. 
y  et  ois  allé  lâcher  L'éguillette 
là-haut. 

Poil[on,faux  Mofcovite. 
Courir  l'éguillette.  Pour  me* 
ncr  une  vie  lubrique  &  débau- 
chée. Se  dit  d'une  femme  ou  fille 
qui  s'abandonne  aux  hommes  , 
&  qui  fait  métier  de  vivre  aux 
dépens  de  fon  honneur  ,  8c  de 
gagner  fa  vie  à  donner  du  plaifîr 
pour  de  l'argent. 

Je  cherche  une  jeune  fillette 
Enpofie  dés  long-tems  À  courir 
L'éguttleite. 

Régnier  ,  fat.  1 6. 
Nouer  l'éguillette.  C'eft  une 
efpéce  de  fort  que  des  pcrfon- 
nes  mal  intentionnées  jettent 
furun  nouveau  marié  pour  l'em- 
pêcher de  jouir  de  fon  cpoufe 
la  première  nuit  de  fes  noces  j 
c'cft  un  tour  que  lui  jouent  fes 
rivaux  ou  jaloux. 

Elle  fait  nouer  l'éguillette. 
'Bref  elle  commande  à  hagv.c:te, 
Scitron ,  Virg   tr^v. 
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if  GuiLtON.  Au  propre  ,  c'eft  un 
bâton  aiïez  long  &  délié  ,  au 
bout  duquel  il  y  a  une  petite 
pointe  de  fer  ,  pour  piquer  les 
bœufs.  On  fe  fert  de  ce  mot  au 
figuré.  La.  louange  des  belles  ac- 
tions fert  d'éjfuillon  à  la  vertu. 
Ablanc.  Apophtegmes.  La  colère 
fervoit  d'egnillon  à  fcn  ardeur 
naturelle.  Vaugelas ,  §}.  Curce  , 
l.  î-  IJnc  belle  femme  fert  d'é- 
guiilon  à  la  concupifcence  endor^ 
mie. 

On  employé^ dans  le  même 
fens  le  veibe  Éguillonner  ; 
mais  il  n'cft  pas  noble  ,  &  mê- 
me il  efl:  peu  en  ufage.  On  fe 
fert  des  mots  exciter,  enflam- 
mer, &c. 

Eguiser.  Au  propre  faire  qu'un 
inftrument  ,  qui  coupe  &  qui 
taille  ,  coupe  &  raille  mieux 
qu'il  ne  faiioit  :  ou  bien  rendre 
pointu  ,  comme  un  crayon  & 
aurre  chofe  femblable.  Ce  mot 
fe  dit  au  figuré  de  rcfprit ,  &  li- 
gnifie le  rendre  plus  aigu  &  plus 
fiibril.  L'amour  fait  l'art  d  égui- 
fer  les  efprits.  Mol.  Ecole  des  fem- 
mes aci.  3.  fc.  4. 

Eguiferfes  couteaux.  Manière 
de  Proverbe  ,  pour  dire  fe  prépa  • 
rer  au  combat. 

Éjouir.  Vieux  mot  ,  qui  figni- 
fioit  la  même  chofe  que  réjouir. 
Du  tout  mefaffe  éjouir  on  dou~ 
loir.  Maroî. 

Ellébore.    Il  a  hefoin  de   deux 
grains  d'ellébore.  C'eft  -à  -  dire  , 
.  qu'il  ell  fou. 

ÉEOQ.UENT.  //  n'y  a  rien,  de  plus 
élocfuent  que  V argent  comptant. 
ElocHtent.  Equivoque  latyri- 
riquc.  Pour  dire  une  perfonne 
qui  a  rlialeine  mauvai(e ,  qu'eU 
le  font  mauA'ais  de  la  bouche. 

,t  M  A  I  L.  Au  proi>rc  ,  c'eft  une 
tompofition  ,  où  il   çn:ic  des 
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métaux  calcinés  avec  lefqucls 
on  mêle  de  certaines  couleurs. 
Au  figuré ,  il  fignifie  l'embcl- 
lifTement  que  font  les  fleurs  Gc 
antres  pareilles  chofes.  L'email 
des  prez.,  Gode  an  ,  Poejies  i,  p, 
1.  hglogue. 

Nt  les  âpres  frimats  ,  ni  les 
grandes  chaleurs  , 

N'y  terntffent  jamais  le  bel 
ématl  des  fleurs.  Segrats  ,  Eglo- 
gue  6. 
Émailler.  Ce  mot ,  comme  le 
précédent ,  cft  plus  de  la  Poëfic 
que  de  la  Profe ,  &  a  les  mêmes 
figifications. 

L'Ajire    par    qui    les  fleurs 
imatUoient  les  campagnes , 

Far  qui  le  ferpolet  parfumait 
les  montagnes , 

A  porte  fa  lumière  en  un  au- 
tre hortfon.  Racan  ,  Bergeries. 
îiMAUciVT.K.S'émanaper.ScCépa' 
rer ,  quitter  ,  fe  foultraire  à  l'o- 
bciiiance  que  l'on  doit  à  quel- 
qu'un. Rie?i  n'eftfi  faint  ni  fa- 
ire à  ceux  qut  Je  (ont  émancipez, 
de  Dieu  ii°f>  de  rai/on.  Rabelais  , 
L  I. 

S'émanciper.  Veut  dire  aufll 
prendre  trop  de  liberté.  Perfo!2- 
ne  ne  fut  Ji  nfé  de  s'émanciper 
en  la  moindre  chofe.  Vaugelas  , 
§1^  Curfe  ,  l.  9.  c.  li. 
Embabouiner.  Pour  fe  gâter,  fe 
brouiller  ,  fe  barbouiller  ,  fe 
cocfterlefprit  de  ciuelque  chofe. 
Mats  embabeuine  de  -vos  rêve- 
ries ,  vous  débitez  des  chofes  qui 
ne  font  point.  Abl.  Luc. 
Embaras.  Au  propre  >  difficul- 
té ,  obftaclc.  On  s'en  fert  au  fi- 
guré ,  pour  marquer  le  trouble  , 
le  defordre  qui  paroît  fur  le 
vifagc.  L' embaras aveclequel  je 
lui  parlai.,  l'obligea  de  me  prejjer. 
Le  Comte  de  Bujjfi. 

Et^baras.Sa  dit  encore  de  l'cf- 


I 


EMB. 

prît ,  à  l'égard  de  tonce  chofc 
qui  l'cmbaralle.  On  fe  tire  de 
l  embaras  des  nrgumens  dans  une 
dijpHte  ,  far  le  moyen  d'une  dif- 
tvicitcn. 

Son  cœur  toujours  flottant  en- 
tre mtlle  etnharas  , 

Ne  fait  ni  ce  qu'il  veut ,  m  ce 
qu'il  ne  veut  pas.  Defp. 
Embarrassé.  Dans  lemcme  fens 
figuré  veur  dire  ,  troublé  ,  agité 
de  pafllon.  Il  eji  fort  emiarajfé 
de  Ja  perfonne. 

N'attendez  pas  toujours  que  , 
du  befom  prejje  , 

Voire  ami  vous  apporte  un 
air  embarrajfe.  Vtlliers. 
Embarbé.  Pour  qarni  ou  mafqué 
d  une  grande  barbe  pofticlie, 
ï.tji  copte ufement  embarbé  ,  qtie 
fa  barbe  eloit  affez.  ample  pour 
faire  un  bouchon  de  taverne. 
Pièces  Com. 
Embarquer.  S'embarquer.  S'em- 
barailer.  Maispuijqueje  me  Juis 
embarqué ,  tl faut  que  j'achève. 
Sarazin  ,  Duilog.  Il  fe  prend 
aufli  pour  commencer  ,  ou  en- 
treprendre avec  rifque. 

S'embarquer  fans  bifcuit.  Ma- 
nière de  parler  proverbiale  , 
qui  (îgnille,  faire  quelque  en- 
treprife  fans  ufer  auparavant 
de  précaution,  oublier  dans  une 
aiîaire  la  chofe  la  plus  elTen- 
tielle  pour  la  faire  rcuflir.  Alors 
nous  nous  ferons  embarquez  fans 
btjcuit.  Haut.  Bourg,  de  qualité. 
EmbatonnÉ.  Mot  burlefque  , 
pour  dire  ,  armé  de  bâtons. 

Mes  Menades 

Ferofit  de  telles  algarades 

A  ces  monflres  embatonnés. 
Scar.   Typh.  ch.  ?. 
'^hA'R^OMim'Si.  S'embeguiner.  Pour 
s'entêter  ,  fe  coeftcr,  s'amou- 
racher de  quelqu'un ,  s'intatucr , 
fc  brouiller  l'cfprit ,  être  prcve- 
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nu  &  préocupé  de  quelque 
objet.  Et  vous  avez  bien  opéré 
avec  ce  Monfieur  le  Comte  dont 
vous  vous  êtes  embeguiné.  Mol. 
Bourg.  Gentilh. 

Embeguiner.  Pour  fe  couvrir 
la  tête  de  quelque  cliofe  ,  enve- 
lopper. Mats  ce  linge  dont  vous 
m'avez  embeguiné  m' en  empêche. 
Abl.  Luc,  2.  p. 

Embellir.  Cela  ne  fait  que  croî- 
tre ^  embellir.  Se  dit  de  toutes 
les  cliofes  qui  fc  perfectionnent. 

Embesoigner.  Pour  avoir  de  la 
befogne  ,  des  affaires ,  du  tra- 
vail ,  de  l'ouvrage  ,  être  em- 
preiîé  ,  occupé  à  agir  des  mains , 
travailler  avec  cmprelTement  Se 
avec  chaleur. 

F  allas  même  y  prit  la  coignée  » 
Four  faire  de  V embefognée. 
Scar.  Virg.  trav. 

EMBLFE.  Tout  d'un  rems  ,  d'a- 
bord &  comme  d'alfaut ,  La  Vil- 
le étoit  trop  bten  munie ,  pour 
l'emporter  d'emblée.  Vaugelas  , 
^,  Curfe  .  l.  7.  c.  6. 

D'emblée.  On  fe  fert  de  ce 
terme  dans  le  ftile  figuré.  Em- 
porter une  affaire  d'emblée.  C'cfl: 
en  venir  à  bout  promptement  &: 
d'un  premier  efîort.  Elle  prend 
les  cœurs  d'emblée.  C'eft-à-dire, 
elle  en  fait  la  conquête  tout 
d'un  coup.  Cette  dernière  façon 
de  parler  ell  figurée  &  comi- 
que. 

EMBLER.  Vieux  itiot  hors  d'ufage, 

?ui  fignifie  prendre  SiC  "voler 
Libtilement.  lln'eft  larron  ,  qui 
larron  emble.  C'cft  un  ancien 
Proverbe  maritime,  qui  fc  dit , 
quand  on  dépouille  un  Corfairc. 
Embler.  Pour  enlever,  favoir 
prendre  par  force  ,  s'emparer 
ou  fe  faifir  de  quelque  cliofe. 
Four  embler  les  revenus  de  tant 
de  Royaumes.  Fut.  de  Rome, 
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Embloquer.  Pour  comprendre, 
renfermer,  compter  du  nombre, 
mertre  au  rang.  Sous  le  nom  dej- 
quels  s'embloque  le  refte  de  Mef- 
jteurs  de  la  pratique.  Chelieres , 
Contes  t.  I. 

Embloquer.  Faire  l'adtion  vé- 
nérienne D'autant  que  les  alc- 
chemens  font  plus  grands  d  emblo- 
quer avec  la  beauté.  Cholieres  , 
Contes  t.   I. 

Emboiser.  Mot  bas  &  du  menu 
peuple.  Il  fignifie  amufer  par 
d'obligeantes  paroles  ,  par  des 
contes  ,  des  complimens  ,  & 
autres  chofes  qui  engagent  ai- 
fément  les  perfonnes  qui  font 
dupes^.  Elle  fera  ajfez.fotte  pour 
fe  laijfer  etnloifer.  Voyez,  Enjo-' 

LER. 

Emboucher.  Au  propre ,  donner 
à  un  cheval  la  bride  &  le  mors  , 
ou  bien  mettre  dans  la  bouche 
un  infl-rument  à  vent.  On  fe  fert 
fîgurémeuc  de  ce  mot  dans  cet- 
te façon  de  parler  ,  emboucher 
une per tonne.  C'eft- à-dire,  l'inf- 
truirede  ce  qu'il  faut  dire,  ou 
faire.  Avant  que  de  l' envoyer ,  il 
faut  l' emboucher  ,  de  peur  qu'il 
ne  dife  ,  qu'il  nefaffè  quelque  fo- 
tife.  Mais  cette  exprcflion  n'eft 
d'ufagcqacdansle  ililefamilier. 
Embourbé.  ]urer  comme  un  char- 
tier  embourbé.  Signifie  ,  jurer 
fortement. 

S'embourber.  Manière  de  par- 
ler métaphorique ,  pour  s'enga- 
ger inconfidérémcnt  dans  une 
mauvaife  affaire  ,  faire  des  pas 
dangereux. 

On  dit  s  embourber,  dans  la 
Fhilofophie  de  l'école.  On  fe  fert 
encore  de  ce  terme  par  rapport 
au  vice. 

A  peine  du  limon  ou  le  vice 
m'engage  , 

y  arrache  un  pied  timide  ,  (^ 
fors  en-  m' agitant  ^ 
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^ue  Vautre  m'y  reporte  ,  (^ 
s'embourbe  a  l'inftant.  Defp. 
Embourer.  Pour  baifer  une  rem- 
me  ,  faire  le  déduit.  Je  me 
vante  d'en  avoir  embouré  quatre 
cent  dix-Jept  depuis  que  je  fuis  en 
cette  ville.  Rabel.  l.  3. 
Embrasser.  Embraffer  la  cuiffe. 
Manière  de  parler  ,  qui  marque 
une  carclfe  ,  ou  une  flaterie  ex- 
ceflive  ,  fignifie  embraller  étroi- 
tement &  avec  fourni flion.  Et 
de  plus  m' cmbrafer  la  cuijfe  , 
pour  ctrefcul  four  votre  fervice. 
Théâtre  Ital. 

§luiirop  embrajje  malétreint. 
Proverbe  ,  pour  dire  ,  que  celui 
qui  entreprend  beaucoup  réuHit 
mal,  que  celui  qui  fait  de  grands 
projets  &  au-delà  de  la  portée  de 
fes  forces ,  fe  met  hors  d'état  de 
pouvoir  les  conduire  à  une  bon- 
ne fin. 

Embrelicoqiter.    Pour  gâter, 

troubler  ,    cmbarraffer  l'efprit. 

A  auoi  bon  s'aller  embrelicoquer 

l'efprit  de  ces  bâtards  de  noms  ! 

Hnut.  Cri/pin  médecin. 

Embrocher.  Pour  paflerune  épée 
au  travers  du  corps  de  quel- 
qu'un ,  le  percer  de  part  en  part. 
L'embrocher  tout  amfi  qu'on  fe- 
roit  une  caille.  Les  Souffleurs , 
Comédie. 

Embrocher.  Dans  un  fens.  li- 
bre ,  fignifie  auffi  faire  l'aélion 
de  Vénus  avec  une  fenime.  Le 
membre  viril  cfl:  labroche.Ç^- 
hinet  fatyrique. 

EmburelicOquer.  S'emburelico- 
quer.  S  embarrafierjfe  brouiller, 
le  gêner.  K'emburchcoquez,  ]a~ 
mais  vos  effriîs  de  ces  vaines 
penfées.  Rab.  l.   i. 

ÉmeRillonné.  Eveillé,  gai  ,  al- 
lerte  ,  de  bonne  humeur  ,  frin- 
gant ,  lefte  ,  ré  joui  liant ,  gail- 
lard. àr}r  fai  QUI  dire  que  caue 
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petite  Fanchon  eft  bien  émerillon' 
net.  Lctt.  gai.  ô»  hiflor. 
Oni  tu  tn  a  friponne 
Mon  cœur  tnfriponnable ,  œil 
étnerillonné.  Scaron ,  Donjaphet 
acï.  z.  fc.  I. 

Par  allufion  à  l'Emerillon  oi- 
fcaii  de  proye  ,  qui  a  l'œil  fort 
vif. 
É.MERiLLONNER.    S' éinerillonner . 
S'éveiller  ,  s'agaillardir  .  fe  ré- 
jouir ,    prendre    une    numeur 
gaye  &  joviale. L^r. H//?.  ^  Gai. 
EM.EKVE1LLIK. S'émerveiller. Vou): 
s'étonner,  écre  Cuipiis.  Il  ne  faut 
donc  pas  s'émerveiller.  Ablanc. 
Lucien  ,  i.  p. 
Emmancher.  On  dit  à  celui  qui 
fe  prend  mal  à  exécuter  quelque 
chofe.  Cette  affaire  ne  s'emman- 
che pas  ainfi. 
Emmarquiser.      S'emmarquifer. 
Prendre  le  nom  de  Marquis , 
faire    le    Marquis.   Hauter. 
Emmasq.ua  r  AD  ER.Pouçdéguifcr, 
envelopper ,  feindre  ,  travcftir. 
Pourvu  que  contre  mon  at- 
tente 

Tun  ailles  d'un  langage  obf- 
cur 

M' emmafquarader  le  futur. 
Scaron ,  Virg.  trav. 
Emmi  TTON  N  ER.Pour  envelopper, 
cacher  ,  (errer  ,  couvrir.  Par- 
lant des  mains. 
Emmv.  Pour  au  milieu,  l/ne  porte 
de  derrière  qui  rendoit  emmy  les 
champs.  Htjl.  com.  de  Francion. 
Emmitoufle.    Jamais  chat   em- 
mitouflé  ne  prit  fouris.  C'efi:-à- 
dire  ,  que  pour  faire  certaines 
cliofes  qui  demandent  quelque 
liberté  d  adtion  .  il  ne  faut  être 
embarralîé  de  rien  qui  empêche 
d'agir. 
Émoulu.  Au  propre  aiguifé  ,  affi- 
lé ,  pointu.  On  s'en  fert  au  fi- 
guré en  CCS  différentes  ma^ié- 
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rcs.  Combattre  à  fer  émoulu. 
Pour  dire  combatre  tout  de  bon 
à  outrance.  On  dit  d'un  homme 
bien  préparé  fur  un  matière , 
qu'il  a  approfondie  depuis  peu 
de  tems,qu'//  en  eji frais  émoulu, 
Émousser.  Au  propre  ,  ôter  la 
pointe.  Au  fij^uré  il  fe  dit  de 
Tefprit  ,  &  lignifie  hébétcr  , 
rendre  ftupide  ,  ôtcr  la  vivacité 
de  l'efprit  a  une  pcrfonne.  lly  a. 
une  certaine  crttiquepédantejque, 
qui  émoulfe  l'efprit ,  &  c'elt  elle 
qui  a  émoujjé  le  peu  que 
le  petit  vtfionaire  en  avait  rtcu. 
de  La  nature.  On  dit  auflî  dans 
le  même  fens  ,  un  ejprit  émouJJ'é 
pour  dire  un  efprit  épais. 
Émouvoir.  L'objet  émeut  lapuif- 
fan  ce. 

il  ne  faut  pas  émouvoir  les 
frelons.  Signifie  qu'il  ne  faut 
point  fe  fuiciter  d'ennemiSjquel- 
ques  petits  qu'ils  (oient. 

On  dit  aulTi  d'un  homme 
prompt  &  colère ,  que  Ja  bile 
eJi  aijée  à  émouvoir. 

Emouvoir  noife.  Pour  dire 
faire  naître  une  querelle  ,  une 
conteftation. 

Emouvoir.  Au  figuré  fignifïe 
toucher  ,  exciter.  Emouvoir  les 
fens. 

L' animal  qui  par  oit  ^  rend  tous 
mes  fens  émus , 

Il  n'efi  pas  dans  le  monde  un. 
plushideuxvifage.  Bourf  Efope. 

Emouvoir.  Seul  dans  certaines 
phrafes  veut  dire ,  troubler  un 
peu  la  fanté  ,  l'altérer.  En  l'état 
oit  vous  êtes  ,  il  ne  faut  rien  pour 
vous  émouvoir.  Mol.  Mal.  imag, 
ait.  %.  fc.  1. 
Émoy.  Plainte  ,  défefpoir,  dou- 
leur ,  trifteffe  ,  mal ,  tourment , 
ou  martyre  en  amour. 

Compagne  de  mon  mttl  afifle 

mon  émoy,  Régnier. 
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Empaletoquer.  S'empaletoquer.  Empêtrer.  Au  propre  lier  la 


Pour  s'habiller  ,  fe  vêtir  ,  fe 
couvrir  ,  s'envelopper.  Son  dt- 
feur  d'heures  empaletoqué  comme 
une  dupe.  Rab.  l.  i. 
Empannacher.  Pour  garnir  la 
tête  d'un  pannache  ds  cornes  , 
orner  le  front  d'un  bois  de 
cerf,  loger  au  croifTant. 

Et  d'un  pannache  de  cornes 
Je  l'empannachai. 
Parnajfe  des  Mufes. 
EMPAQ.UETER.  Pour  lier,garotrer, 
ferrer  &    étreindre    quelqu'un 
avec  des  liens.  Il  eft  empaqueté , 
plis  fur  un  bon  cheval.  RaB.  L  i . 
Notre  défunt  en  caroffe  porté , 
'Bien  c^  dùement ^  empaqueté 
Et  vêtu  d'une  robbe  ,  helas  , 
cation  nomme  bierre.La  Fontaine. 
Empaumer.  Pour  enjôler  ,  trom- 
per finement  &  avec  adrefTe , 
engager  par  de  belles  paroles , 
endormir  ,  flatter. 

F  eut-on  mieux  l' empaumer  ? 
Corn.  Pardfan  dupé. 
Empêché.  Il  fait  bien  l'empêché. 
Se  dit  d'un  homme  qui  s'intri- 
gue ,  qui  fe  fait  valoir ,  ou  qui 
fe  mêle  de  bien  des  chofes. 
Empeser.    Au  propre  mettre  de 
l'empois  dans  le  linge  ,  pour  le 
rendre  ferme.  On  le  dit  figu- 
lémcnt  des  perfonnes  qui    ont 
un  air  ttop  compolé  ,  &  des 
manières    trop    affcdées.   "V-a 
homme  empefé  y  une  femme  emPe- 
fée.  On  dit  encore  ,    un  ftile 
empefé ,  poar  dire  un  ftile  où 
il  y  a  trop  d'afFedlation ,  d'ex- 
aclitude  ,  de  régularité. 
E  M  P  E  s  T  É.  Au  propre  qui  eft  in- 
fçAé  4e  pefte.  Il  fe  dit  au  fi- 
guré  de   toutes  les  mauvaifes 
odeurs.  Fi  ne  m'approchez,  pas  , 
'uotre     haleine    empefte.     Mcî. 
GUtand  on  cure  cet  égout  il  em- 
pefte toutes  les  maifons  voifmfs. 


jambe  de  quelque  bête  ,  qu'on 
met  en  pâture.  On  dit  au  figu- 
ré empêtrer  quelqu  un,s' empêtref 
dans  une  mauvaife  ajfatre.ïaçon 
de  parler  populaire  &  balib , 
pour  dire  s'embarrafTer.  Je  ju- 
rerois  que  les  enchanteurs  qui  me 
pourfutvent ,  ont  réfolu  de  m' em- 
pêtrer dans  ces  filets ,  (^  d'arrêter 
mon  voyage.  Don.  ^tjich.  t.   i. 

EMViT7Ki.R.S'empiJfrer.^Pout  s'en- 
grailfer  ,  fe  remplir  le  ventre  de 
bons  mets ,  faire  bonne  chère  , 
manger  de  bons  morceaux  ,  fe 
divertir  &  réjouir  à  table  ,  man- 
ger à  pourpoint  déboutonné. 
Apres  nous  y  être  empiffrez,  qua- 
tre jours.  Rec.  depiec.  gai. 

EuphATRS..Oùiln'j' a  point demal, 
il  ne  faut  point  d'emplâtre. 

Onditd'uneperfonnequi  n'a 
ni  vigueur  ni  fanré  ,  qui  eft  in- 
capable d'agir  ,  que  ce  fi  un  vrai 
emplâtre  ,  un  pauvre  emplâtre. 

E  m  P  L  E  R  Pour  groflîr  ,  emplir, 
rendre  ample. 

Ils  y  prennent  les  plus  fins  , 
Et  en  emplent  leur  malette. 
Tarnaffe  des  Mufts. 
'LuvtiK.Il emplit  bien  fonpourpoint 
Se   dit  d'un   homme    gros   & 
gras. 
Employer.  Cela  efi  bien  err,ployé. 
Se  dit  en  parlant  de  celui  à  qui  il 
eft  arrive  par  fa  faute  ,  ou  par 
fon  imprudence ,  quelque  mal- 
heur ,  ou  châtiment  qu'il  méri- 
toit. 

Employer  le  verd  ^  fec.  Ma- 
nière de  parler  ,  qui  fignifie 
faire  tous  fes  efforts  ,  employer 
tous  fes  foins  ,  faire  tout  fon 
poffible  ,  mettre  tout  en  ufagc  , 
y  apporter  toute  fa  fcience  & 
fon  pouvoir ,  Cholieres  ,  Cont. 
T.  I. 

Emplumer. 
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Emplumer.  S'empltimer.  Se  cou- 
vrir, ou  parer  ridiculement  de 
plumes  ,  comme  font  icrtains 
Provinciaux  &  la  plupart  des 
perus  Maîtres  .  q'ii  croiroicnc 
n'ccre  pas  da  bel  air,  s'ils  n'a- 
voicut  toujours  fur  leurs  cha- 
peaux des  plumets  ,  aulli  ridi- 
cules en  couleur  qu'en  grandeur. 
Relevés  empltnms  ,  braves 
comme  un  jatnt  d  orge. 
Régnier .  Sut.  6. 
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Paradis.  Proverbe  pour  dire 
je  me  vangerai  de  vous  côc  ou 
tard. 

Emporier  la  pièce.  Signifie 
faire  des  mcdifances  fangfantes 
&  cruelles. 

Le  plus  fort  l'emporte.  Pour 
dire  que  les  plus  puillans  ont 
toujours  1  avantage. 

hrnporter  une  chofe  À  la  pointe 

de l'ép.e.  C'eft-à-dire ,  après  une 

longue  contcllarion. 

^mnd  il  vouloH  que  l'a-mour   Emprunter.  Emprunter  un  pain 

n'em    été   emplumé.    Sarr^^fln  ,        fur  la  fournée.    C'elt    coucher 


Dialogues 
Empoisonner.  Au  propre,  c'eft 
donner  d.i  poifon.  On  employé 
fiççarément  ce  verbe  dans  ces  fa- 
çons de  parler  ,  les  rnedif^ins  ern- 
poilonnent  tout  .il  empoifonne  luf- 
qu'aux  actions  les  pues  innocen- 
tes. Il  lui  a  empotfonné  iefprit 


avec  une  fille  avant  que  d'être 
marie  avec  elle  ,  prendre  (<3a 
plaifir  avec  elle  à  bon  compte, 
jouir  de  Ton  embrailcment  par 
avance  &  fans  conléquence. 
§lui  peut- être  ,  comme  l'on  dit  , 
avez,  emprunté  quelques  pains  fur 
la  fournée.  Ptéces  com. 


Pour  dire  donner  un  tour  ma-    Engager.  Pour  clore,  enfermer. 
Ijn  à  tout  ce  que  les  autres  di-        Don    §lutchotte  fe  confidérant 

ainjt  encagé.  Don  §li:ich.  t.  i. 
Encastelli;.  On  appelle  unhom- 

me  encafiellé  ,    qui  a  le  cranc 

étroit  &  qu'on  accufe  d'im  peu 

de  folie. 


fent ,  ou  font ,  aux  actions  les 
plus  innocentes.  Il  lui  a  gâté  , 
corrompu  rcfprit. 
Empois onn EUR. Se  dit  figurément 
d'un  homme  vicieux  ,  qui  j^âte 


&    corrompt   les    mœurs.    On   Encens.  Pour  louanges ,  paroles 


l'employé  encore  fort  bien , 
pour  dire  un  méchant  cuifinicr , 
un  méchant  traiteur. 

C'efi  Mtgnot ,  c'efl  tout  dire  ; 
^  dins  le  monde  entier 

Jamais  empoifonneur    ne  fut 
mieux  (on  métier. 

Defpreaux  ,  Sat.  3 . 
Emporter.  Autant  en  emporte  le 
vent.  C"eft-à-dire  ,  fes  proraef- 
fes  ne  (ont  pas  sûres 

Il  en  efi  À  mines  difcrettes  , 
Et  d'un  entretien  d-ccvant. 
Mais  fiez.-voiis  à  leurs  fleu- 
rettes. 

Autant  en  emporte  le  vent, 

Made  de  la  Vigne. 
Vous  ne  l'emporterez  pas  en 
i.  Pariit. 


flatteufes. 

Mats  vous  avez,  cent  fou 
notre  encens  refufé. 
La  Fontaine ,  Fable,  l.  4./.  4, 
ENCtNSOiR.  Donner  de lencenfoir 
par  le  nez..  Signifie  donner  tles 
louanges  outrées  ,  qui  font  voir 
qu'on  (c  moque  de  celui  qu'on 
loue. 

Mais  un  auteur  novice  à  ré~ 
pandre  l'encent  , 

Souvent  a  fan  héros  dans  un 
hifarre  ouvrage , 

Donne  de  l'encenfoir  an  tra- 
vers du  vifage.   Defp. 

On   dit  encore   figurément , 
mettre  la  main  à  l'encenfoir, pont 
dire,  entreprendra  fur  la  jurif- 
Gg 
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didion  ,  ou  fur  le  bien  des  Ec- 
cléfialliiques. 
ÎNcHAiNEMENT.  Ce  mot  nc  fe 
trouve  qu'au  figuré  dans  les  bons 
Aureurs  ,  pour  dire  une  force 
de  liaifon  ,  de  connexion  qui  fe 
trouve  entre  les  chofcs.  "Vn  en- 
chainement  de  malheurs.  C'efl:- 
à-dire ,  une  (iiite  de  malheurs. 
JHous  appelions  Opéra, ,  un  certain 
enchaînement  de  dan  (es  ^  de 
mufique  ,  (^ui  n'ont  pas  un  rap- 
port bien  jujle.  St.  Evremont. 
Enchaîné.  Au  propre  c'eft  lié, 
retenu ,  attaché  avec  des  chaî- 
nes. Au  ficriué  il  veut  dire , 
dépendant  d'une  chofe  ,  qui  a 
des  liaifons  avec  elle.  L'infinitif 
&  tous  les  tems  du  verbe  enchaî- 
ner ^  s'employent  au  figuré  dans 
la  même  fignification.  Elle  a 
enchaîné  mon  cœur.  Ces  chofe  s 
(ont  liées  ôf  enchaînées  tes  unes 
aux  autres. 

Maudit  fait  le  premier ,  dont 
la  verxie  infenfee 

Voulut  a'vec  la  rime  enchaîner 
la  raifon.  Defpreaux  ,  fat.  t. 
Enchantement.  Au  propre,  pa- 
roles de    magie  ,  par  la  vertu 
desquelles  on  fait  des  chofes  fur- 
iiaturelles.  Au  figure  ce  mot  fe 
met  pour  charme  j  plaifir ,  mer- 
veilles.   Elle    joue    divinement 
fie  l'epinette  ,  cefl  un  enchante- 
ment que  de  l'entendre.  C'rfl  une 
■perfonne  toute  pleine  d'enchante- 
tnens.  Voiture ,  /.  49 . 
Perfuadé  que  la  parure , 
Eft  le  fuperbe  ajuficment 
Du  Sexe ,  que  pour  plaire  a  for- 
mé la  nature  , 

Ejî  le  plus  doux  enchante- 
ment. Perrault ,  Grifelidis. 
Enchanter.  Au  figuré  fignifie 
de  même  charmer ,  ravir.  Tout 
ce  quelle  fait  m^ enchante.  Voi- 
ture ,  l.  sx^.Cléopatre  enchan- 
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toit  Antoine  le  menant  deplai-^ 
fir  en  plaifir.  Citri  ,  Triumvi- 
rat 3.  p.  ch.  II. 
Elle  connaît  bien ,  la  méchante  , 
La  caufe  du  mal  qui  m'en- 
chante. Voiture  ,  Po'ejies. 

£;.'f^.i!«f/.Quiplaïc,qui  char- 
me les  yeux  &  l'efprit.  Des  ma- 
nières enchantées  ,  un  palais  en- 
chanté., un  habillement  enchanté. 
Cependant  cette  dernière  phrafc 
comme  un  portrait  enchanté  efl: 
ime  fa^on  de  parler  de  fottes 
prccieules  &  les  perfonnes  rai- 
fonnables  doivent  bien  prendre 
garde  de  s'en  fervir  ,  foit  en 
parlant  ,  ioic  en  écrivant.  Mé  ■ 
nage. 

Enchanteresse.Au  propre,  c'eft 
une  forciere  ,  qui  fe  fert  de  pa- 
roles Ai.  magie ,  pour  faire  quel- 
Sues  chofcs  de  furprenant.  Au 
guré  ,  c'eft  une  perfonne  qui 
charme  ,  qui  ravit  par  fa  beauté. 
Il  voulut  nous  faire  voir  les  en- 
chant  erejfes  du  lieu.  Voyage  de 
Chapelle  ^  Bachaumont. 

Vos  charmes  font  ^  plus  forts 
&  plus  doux  , 

Et  je  ne  fâche  en  cette  troupe 
D'autre     enchanterejfe      que 
vous.  Voiture ,  Po'efîes. 

Enchâsser.  Au  propre,  mettre 
dans  une  chaffe  ,  dans  un  chaf- 
fis  ,  dans  un  chaton.  Il  fe  met  au 
figuré  dans  certaines  manières 
de  parler.  La  nature  enchajfe  les 
efprits  les  plus  hrillans  dans  le- 
plus  petit  corps.  Voiture  ,  /.  151, 
IJn  mot  bien  cnchajfé.  On  dit 
je  m'enchajfe  dans  ce  fauteuil  , 
dans  le  ftilc  buricfque  pour  dire 
je  m'aflicds  dans  ce  fauteuil. 

En  g  hÉr  e  lia  payé  la  folle  enchère 
de  fa  faute.  Pour  dire  qu'il  en 
a  porté  la  peine  ,  qu'on  s'efl: 
vangé  de  lui. 

ENCHEVESTRtR.    Pout   couviir , 
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cnharnacher.  En  ont  enchevejîré 
leurs  mulets.  Ruh.  i. 

Enchoser.  Pour  l'adtion  d'un 
homme  qui  veut  prendre^  Tes 
cbats  avec  une  femme  ,  &  qui  lui 
mec  fon  membre  dans  fa  nacuie. 
comme  prélude  du  branle  qu'ils 
veulent  danfer. 

Orjt  chûjè  à  la  fin  ne  vous 
laijfe  enchofer.  Cabinet  Satir. 

Encloueure.  C'efi  là  l'encloneu- 
re.  Pour  dire  c'efl-Ià  où  gît  le 
mal  ,  voilà  ce  qui  fait  de  la  pei- 
ne. Manière  de  parler  fore  ordi- 
mnïic.  Mol.  Bottrg.  Cent, a.  j./T 
■  lo  B  tron  ,  coq.  trompé  a.  je.  3 . 

Enclume,  llvauttnieux  êiremar- 
texu  qu'enclume.    C'eft-à-dire , 
qu  il  vaut  mieux  battre  que  d'é- 
'  tre  battu. 

Etre  entre  l'enclume  q*  l^ 
marteau.  Signifie  ,  avoir  à  IbuF- 
frir  de  quelque  côté  qu'on  fe 
tourne ,  quand  on  cft  au  milieu 
de  deux  Puiirances  qui  ont  des 
intérêrs  contraires. 

Encofirer.  Pour  emprifonner  , 
mettre  en  prifon  ,  Serrer  fous 
la  clef.  Quinze  jours  après  les 
Archers  l'encoffrcrent.  HiJÎ.  com, 
de  Franc  ion. 

Encoliflucheter.  Terme  de 
Payfan  ,  fignifie  être  mélanco- 
lique ,  ou  tout  je  ne  fai  com- 
ment. Te  voilà  je  ne  Jais  com- 
ment encolrfit:cbe:é  de  miLmro- 
Itc.  Th.  Ital.  La  Fille  de  bon  fens. 

Encolure.  Pour  air,  mine,  phi- 
ilonomie ,  taille  ,  geile  ,  maniè- 
re ,  démarche. 

Ç'eft  un  Dieu  ,  je  le  cannois 
A  fon  encolure.  Scaron  ,  Gig. 
ch.t^t.  4.  H  Vit.  Amant  qui  ne 
jl.'XTte  pas.  âct.   i.  Je.   3. 

E.ncon'ner.  Mo:  libre ,  pour  met- 
tre !e  membre  viril  d.îns  la  na- 
ture d'une  femme  ,  lorfqu'on 
veut  jouir  d'elle. 


ENC.  END.  ENF.  235 

Or  comme  l'amant  l'enconne  , 
"Lui  dit  d'ajjex.  bonne  fa^on. 
Cabinet  fat}  rique. 
Encorner.  Pour  faire  porter  des 
cornes  ,  cocufier ,  Riire  cocu  i5c 
cornard. 

Et  par  le  moyen  de  B'jdaîe  , 
Encorna  la  Maijon  Royale. 
Scaron  ,  Vtrg.  trav.  l.  6. 
Encornitistibuls.  Etre  encor- 
nifijhbuli-.   Pour   être  malade  , 
indi(po(é  ,    ne  fc  trouver  pas 
bien,  être  chagrin  ,  mélancoli- 
que ,  rêveur  ,  être  cnchiffrenc  , 
enrhumé. 
Endementiers.  Mot  ancien,  au- 
jourd  hui  entièrement  inconnu 
dans  nocre  langue,  il  fignihoic 
cependant.    Alain  Chartier  s'en 
efi:  fervi  dans  le  débat  du  Ré- 
veil-macin. 

Je  veillaj/è  moult  volontiers  , 
Beaux  amis  y  pour  votre  plat- 
fan  ce  , 

Se  vous  peujjtez  endcmenticrs 
Dormir  pour  tnci  à  l'uffifancc. 
Endever.  Pour  être  dépiié ,  pi- 
qué &  en  colère ,  enrager  de  dé- 
pit ,  avaler  des  couleuvres ,  ron- 
ger fon  frein. 

Four  maître  JEn  cas ,  il  révoit , 
Ou  pour  mieux  parler  ,  ende- 
voit.  Scaron.  ,  Virg.  trav.  l.  8. 
ENDORMEUR/^e  couleuvres.   Ex- 
preffion  populaire  &  burlefque  , 
pour  dire  un  conteur  de  faribo- 
les ,  un  difeur  de  paroles  flareu- 
fes ,  à  deffein  de  tromper  fine- 
ment. 
Endormie.  On  dit  qu'un  homm  e 
a  mangé  de  l' endormie.  LoiCqu'li 
dort  trop  long-tems  ,  &  qu'on 
a  de  la  peine  a  le  réveiller. 
Endormir.  Parlez,  à  lui ,  il  s'en- 
dort.  Pour  dire  il  ne  fonge  pas 
4  ce  qu'on  lui  dit. 
Enfagoter.  Pour  enrôler,  enga- 
ger ,  mettre  au  nombre.  Et  vous 
Ggij 
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tnfi(go\er  pfir  le  jerment  avec  le 
refte  des  Avocats.  Cholteres  , 
Contes^  t.  I. 
Enfa^nt.  ]e  le  triùter.ii  en  enfant 
de  bonne  maijon.  C  eft-à-dire  . 
je  le  châtierai  bien. 

C'cfi  un  enfant  gâté.  Signifie 
qu'on  la  laifle  vivre  d  une  ma- 
nière libertine  ,  (ans  le  corri- 
ger. 

C'eji  l'enfant  defamere.  Pour 
dire  qu'il  a  les  mêmes  hu- 
meurs. 

lin  y  a  plus  d'enfant.  C'eft-à- 
dire  ,  on  commence  à  avoir  de 
la  malice  de  bonne  he-ire. 

H  nejait  rien  de  cette  aff^aire , 
il  en  e(i  innocent  comme  l  enfant 
qui  vient  de  naître. 

Il  efi  heureux  comme  un  en- 
fant légitime. 

Enfant  de  gogo  nourri  de  lait 
de  poule.  Pour  dire  un  enfant 
élevé  délicatement. 

Faire  l  enfant.  Signifie  badi- 
ner comme  un  enfant  ,  s'aittii- 
fer  à  des  chofes  puériles. 

Ce  n'eft  pas  un  jeu  d  enfcnt. 
5kC  dit  quand  ii  s  agit  d'une  cho- 
fe  (érieufe  Oc  importante. 

Enfant  de  Bacchtis.  Pour  bu- 
veur ,  yvrojjne  ,  biberon.  Mais 
quand^e pourrais fiitre  la  conquê- 
te de  cet  enfant  de  Bacckus.  La 
femme poujjee  à  bout.  Com. 
Enfanter.  On  dit  (\aune monta- 
gne a  enfanté  une  Jeans ,  lorf- 
qu'un  grand  delîèin  a  échoué  , 
&  qu'on  a  vu  peu  d'eilet  d'une 
chofe  long-tcms  attendue. 
En  FARINER.  7/  cjl  venu  la  gueule 
enfarinée.  Signifie  avec  bon  ap- 
pétit ,  avec  grande  ardeur ,  & 
tout  plein  d'cfpéranv^^e  de  pro- 
ifiter  de  quelque  conjeâ:uie  dans 
les  affaires. 
En  î  e  r  m  e  r  .  Enfermer  le  loup  dans 
U  bergerie.   Pour  dire    guérir 
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une  playe  par  dehors  ,  &  laîiïef 
dedans  des  femences  de  corrup- 
tion. 
Enferrer.  5"fw/Vr>-fr.  Pour  s'en- 
gager, s'ernbarrafTer ,  &  (e  four- 
rer in.-oniidérément  dans  un 
mauvais  pas  ,  dans  une  affaire 
dangcreufe. 

Courage  ,  s'il  fe  peut  enferrer 
tout  de  bon.  Mol.  Etourdi. 
Enfiler.  Pour  hai  Ter  une  femme, 
éteindre  fes  feux  avec  elle. 
Et  vous  l  enfle  allègrement. 

Citbtnet  laiyr/iiue. 
Enfiler  la  ventile.  Pour  ga- 
gner au  pied  ,  s'enfuir  ,  s  efcui- 
vcr  fans  bruit  ,  s'échaper. 

Tandi:  que  le  poltron  e'r.filoit 
la  vende.  Se ^ron  ,  ]od.  mar.ïe 
^  v'-iiet.  Et  Von  §luich.  T.  z. 

Ce  n'eji  pas  pour  enfiler  Ues 
ferles.  Manière  de  parler,  po'ir, 
ce  n'eft  pas  en  vain  ,  inurile^ 
ment ,  (aas  fujet ,  fan-;  rai  ("on  , 
fans  quelque  fujet  cnché.Ciojant 
que  je  n'etoii  pas  là  pour  enfiler 
des  perles.  AbL.  Lucien. 

Cela  ne  s'enflepas  comme  des 
perles.  Se  dit  de  rcrra-nes  chofes 
qui  font  plus  difficiles  à  faire 
qu'elles  ne  paroillént. 
En  fonceur.  Enfonceur  àe  portet 
ouvertes.  Manière  de  parler  iro- 
nique, qu'on  applique  aux  pei- 
fonncs  qui  fe  vantent  fortement 
de  leurs  pi  oucfics  en  amour ,  oui 
font  les  égalons  8c  les  vaijlans 
au  jeu  de  Cypris  ,  qui  à  les 
entendre  dire  ,  font  capables 
de  contenter  toutes  les  femmes  : 
en  bon  Français  ■  qui  font  plus 
de  bruit  que  de  befogne. 
Enfocrner.  a  mal  e-nfournet ^ 
on  fait  les  pains  cornas.  Pour 
dire  que  li  l'on  ne  commence  pis 
bien  une  affriir;-,  &  qu'on  ne  la 
prenne  pas  d'naord  du  bon  biais, 
on  a  de  lapcme  a  en  venir  à  bout. 
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E  K  F  u  I  R.  Tandis  t}t4e  loup  ehtê , 
La,  brekis  ^Vw/w;/.  C'eft-à-dire , 
que  pour  peu  qu'on  perde  de 
tems ,  on  mancue  i'occafîon. 

C'iji  t;n  chieit  d,;  Je.zn  de  Nt- 
"velie,  ejtit  s  enfuit  (fuand  on  l'ap- 
pelle. Se  dit  en  fe  moquanc  de 
ceux  qui  fonc  le  contraire  de  ce 
qu'on  dcfire  d'eux. 
E  N  F  u  M  ?..  Nous  étions  enfumés 
ccmti/e  de  'vieux  reu^rdi.  Poiir 
diic,  nous  étions  fort  incommo- 
dés de  la  fumée 
Encan iMEDr.R.  Abufer  honteufe- 
mcnc  d'un  jtune  gar(,on.  Ce  ter- 
me efr  du  ilile  burlcfcue. 

J'en  conncis  d'afjezpeu  ft^ges  , 
Pour  e7i^^i>itmed>.y  Uurs pAges, 
Sii-rr^ijin-  Poefies. 
Engarder.    On    dit  que    Peut- 
être  crg.trde  les  gens  de  miniir. 
C'cfc-à-dire ,  nue  ce  mot ,  Peut- 
être  ,  les  empêche  de  mentir. 
Engeance.  Pour  gens  de   balfe 
condition  ,   canaille  ,  populace 
vaurienne  &  infolentc. 

'La,  petii\  la,  trahi] on,  le  meur- 
tre ,  la  v-ingeance , 

L'horrible  defifpoir  ^  toute 
cette  engeance. 

Régnier  ,  Sat.  6. 
Ekgkancer.    S'engeancer.    Pour 
s  encanailler  ,  fréquenter  de  pe- 
tites gens  ,  de  la  canaille. 
Engeigner.  Dans  le  vieux  ftile , 
lîgniHe  tromper,  duper. 
Tel  cuide  engeigner  autrui. 
§lui  Couvent  s'engeigne  foi- 
mvme.    La  Fontame. 
E  N  G  K  N  n  R  E  R .  La  familiarité  en- 
gendre le  mépris. 

On  dit  qu  un  homme  de  bon- 
ne liun-icur  ,  ou  qui  aime  la  dé- 
bauche ,  rt  engendre  point  de 
mélancolie. 

S'engendrer.  Pour  prendre 
pour  gendre  ,  poiir  mari  de  fa 
rHc. 
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l§lut  vous  ferez,  bien  engen^ 

dré  :  Mol.  Malade  imag. 
Enger.  Au  propre,  fournir  à  quel- 
qu'un une  chofe  ,  d'une  nature 
capable  d'en  produire  une  autre 
de  même  efpéce.  On  m' a  engé 
de  et  plant  ,  mats  ]e  n'en  ejpere 
rien  de  ion.  Ce  mot  s'employe 
au  figuré,  &  fe  dit  des  pcrfon- 
nes  i  mais  il  eft  bas  &  burlef- 
que.  Voire  père  je  mo<jHe-t-il  de 
vouloir  vous  ériger  de  voirc  Avo- 
cat de  Limoges  '  Mol.  Pourceatt- 
gnac.  C'e(t-à-dire  ,  de  penfer  à 
vons  marier  avec  un  Avocat  de 
Limoges. 
Engin.  Pour  membre  viril. 

Avec  du  cuir  (^  du  fil 

Vons  vous  faites  un  engin 
virtl.    Cal  met  fattriçiue. 

Engin.  Pour  rufe  ,  tour  d'ef- 
prit ,  fincfTe  ,  maroiferie  ,  adref- 
le.  Prenez-j  pour  enfeigncment 
t^u  engin  vaut  mieux  que  rufe, 
Rab,  l.  I. 
Engraisser.  Vceil ■du  maître  en- 
graf/e  le  cheval.  C'eft-à-dire  , 
qu'il  faut  que  le  maître  prenne 
garde  fi  on  ne  fruflre  point  les 
chevaux  de  leur  avoine. 

Ou  Kl  faurcit  manier  dubeur- 
re  (jU  on  ne  s'engraiffe  les  doigts. 
Pour  dire  qu'on  ne  fauroit  ma- 
nier beaucoup  d  argent  ,  fans 
qu'il  en  demeure  un  peu  dans 
les  mains. 

On  dit  Q\\un  homme  evgraiffe 
de  mi'.l'jdiiiion  ,  qv.il  engrniffe 
demal avotr.  l'our  (ignilier  qu'il 
ne  laifle  pas  de  profiter  ,  quoi- 
qu'on ne  naiflc  ,  &  qu'il  fouffrc 
beaucoup  de  travail. 

S'engraijfer.  Pour  s'enrichir 
par  voyes  injuftes  ,  acquérir  de 
grands  biens  par  voleries,  com- 
me font  les  Fermiers  généraux  à 
Paris  Vautres  gens  d'artaircs,nni 
s'engrairtenc    impuoément    d\i 
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fang  des  pauvres  fiijets.  On  fait 
la  recherche  de  pltejieurs  parti- 
culiers ,  qui  fe  font  engraiffés 
fous lesregnesprîcédcns.  L^ Fon- 
taine ,  œuvre  pofih. 

Les  Chanemes ,  vermeils  ^ 
brillans  de  famé , 

S'engraijfoient  d'une  molle  (^ 
fainte  otfi-veté.  Defp.  Lutrin. 

Engraver.  Il  jure  comme  un  ma- 
rinier c^ui  eft  engravé. 
■  Engrené.  Il  eft  bien  engrené.C'eU- 
à-dire  ,  qu'il  eft  entré  en  quel- 
que bonne  afïairc  ,  où  il  y  a 
beaucoup  à  profiter. 

Engroigner.  Homme  de  mau- 
vaife  humeur  >  en  colère  ,  fan- 
tafque  ,  chagrin  ,  inquiet  ,  rê- 
veur &  mécontent. 

L'autre  plus  engraigné  invite 
mille  morts. 

Le  Docîeur  amour.  Com. 

ENHARNACHER.Pour  habiller,  vê- 
tir ,  couvrir  d  habits  ridicules  & 
^xo\:c(qyiiz5.Vous  moquez.-vous  du 
monde  de  vous  être  fait  enharna 
cher  de  la  forte  .?  Mol.  Bourg. 
Cent. 

Enjalouser.  Donner  delà  jalou- 
fie ,  rendre  jaloux. 

Lnfin  (i  cet  Amant  que  vous 
enjaloufc'4,.  Scfir.  Jod.  Duel. 

Enieoler.  Pour  attraper  ,  trom- 
per, engager  par  de  belles  pa- 
roles ,  finctcr  ,  careHcr ,  endor- 
mir par  desdifcours  fardés.  Les 
earcjes  qu'il  vous  fait  ne  font  que 
pour  vous  enjeoler.  Aiol.  Bourg. 
G  en  t. 

ENJE01.EUR.  Pour  flatteur,  trom- 
peur, j^'^t'  vousamrei  Courtifans 
êtes  desenjeoleurs.  Àîol.Tcftin  de 
Pierre. 

Enivré,  Au  propre  plein  de  vin, 
ivre.  Au  figuré  ou  il  fe  place 
élégamment ,  il  veut  dire  ébloui, 
aveuglé  ,  charmé  follement-  5e;'- 
jan  éioittcnivré  de  fa  bonne  for- 
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tune  ^  des  carrejfes  de  Livi/t. 
Ablanc.  Ann.  Tac.  l^  4.  On  die 
encore  enivré  d'amour ,  enivré 
de  fa  (ci en  ce. 

"Vnpedant  enivré  de  fa  vaine 
fcience.  l>efp.  Sat.  6. 
Enivri  R.  Au  propre  faire  tant 
boire  quelqu'un  ,  que  le  vin  lui 
fa/Te  perdre  la  raifon.  Au  figuré 
c'eft  aveugler  ,  éblouir,  rendre 
à  moitié  fou. 

§u'heureux  efile  mortel ,  qui 
du  monde  ignoré , 

Vit  content  de  foi-mime  en  un 
coin  retiré. 

^ue  l'a?nour  de  ce  vien ,  qu'on 
nomnïe  renommée , 

N'a  jamais  enivré  d'une  vai- 
ne fumée.   Dejpre.iux. 
Enlever.  //  a  été  enlevé  comme 

un  corps  faint. 
Enlumini^R.  S'enluminer  la  tro- 
gne. Pour  dire  boire  avec  excès. 
EnmanchÉ    Bien  enmanché.    5«e 
dit  d  un  homme  puiiîant ,  fort , 
robufte,  vigoureux  ,  qui  eft  bien 
partagé  de  la  nature  du  «ôré  de 
la  queue.  Voyez,  jM.  À  N  c  H  e  , 
Membre. 
Ennamouré.   Pour    amoureux, 
paflîonné  ,  bkilé  des  traits  de 
l'amour  .  aimant. 

D'un  jeune  ennamouré , 

6)«/  va  voir  la  donz.clle. 
Docteur  amoureux  ,  Com. 
En  N  a  M  O  URER.  S'ennatnouYcr. 
Pour  aimer ,  devenir  amoureux, 
chérir  ,  éae  paflîonné  &  poflédé 
d'amour  pour  une  perfonne. 
'EtiNf.Mi.  Le  meilleur  cjl  l  en  nervi 
du  bon. 

Amis  au  prêter ,  ennemis  au 
rendre. 

C'efi  autant  de  pris  fur  l'enne- 
mi. Se  dit  j  quand  on  a  attrapé 
quelque  chofc  à  celui  contre  qui 
on  a  diiîércnd. 
Plus  de  moris, moins  d' ennemis. 
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On  dit  d'un  homme  qui  a  fait 
quelque  mccliante  adion  ,  quV/ 
a  bien  etéunii'del'ennemi.C'cfh- 
à  dire  ,  du  Diable  ,  qui  cft  l'en- 
nemi du  genre  humain. 
Ennocer.  Pour  marier,  faire  des 
noces.  Quatre  Marquts  de  mes 
amis  que ziotis  avez,  enr.océs.  Pa- 
lapral ,  fe>nme  d'intrigue. 
EnnuycR.//  ennuyé  à  qut  attend. 
Signifie  qu'une  pcrfonne  s'im- 
patiente d  attendre  ceux  qui  ne 
viennent  pas  à  l'heure. 
Enq.ua DRU PEDHR.     Pout   méta- 
morphofer  en  bétcàquatre  pieds. 
Telhomme  bien  fatt  par  nature ^ 
Frenoit  une  horrible  figure  , 
Se  [entant  enquadrupeder. 
Scaron ,  Virg.  trav. 
Enquérir.  Trop  enquérir  n'efi pas 
bon.  Pour  dire  qu  on  s'enquiert 
fouvcnt  des  chofes  dont  on  efb 
fâché  d  apprendre  la  vérité. 
Enrager.CV?  homme  n'  enrage  pas 
pour  mentir.  Veut  dire  que  c  cft 
un  grand  menteur. 

Il  a  mangé  de  lavache  enra- 
gée. C'eft-à-dire  qu'il  a  bien 
ibulîert  de  la  difctte  &  de  fa- 
tigue. 

Prendre patie'ice  en  enrageant. 
Pour  dire  malgré  foi. 

Il  ferait  enrager  la  bête  ^  le 
snarchand.  Se  dit  d'un  homme 
qui  ne  fait  que  tracalTer  ,  & 
qu'on  ne  famoit  fatisfaire  fur 
rien. 

On  appelle  une  Mujîque  en- 
ragée ,  celle  qui  ne  vaut  rien. 
Enrichir.  Au  propre  donner  du 
bien  &  des  richelics.  On  l'appli-' 
que  d'une  manière  figurée  ,  à 
i'efprit ,  aux  chofes  inanimées 
fufceptibles  d'ornement  exté- 
rieur ou  intérieur.  'Dcfp.  a  dit  : 
Le  Public  enrichi  du  tribut  de 
nos  veilles  , 

Croit  qu'on  doit  ajouter  mer- 
ytilies  fur  merveilles. 


ENR.  ENS.  ENT.    139 

Enrichir  un  portrait  de  dia- 
mans.  Enrichir  un  livre  de  figu-. 
res.  Enrichir  la  Imngue.  Toutes 
manières  de  parler  figurées. 

Enrichir  un  ouvrage  d  ejprit. 
.  C'efl;  y  ajouter  des  orncmens. 

Cet  Auteur  a  enrichi] on  livre 
de  recherches  curteujcs. 

S'enrichir.  Aji  propre  deve- 
nir plus  riche.  On  l'employé  au 
figuré.  Mon  cabinet  s'enrichit 
tous  les  jours  de  livres  nouveaux, 
La  mémoire  s  enrichit  par  la  lec- 
ture des  bons  livres. 
Enroué.  On  dit  d'un  homme 

enroué  qu'//  a  vu  le  loup. 
En  s  E I G  N  E .  7/  /3  logé  à  l' enjoigne  de 
la  lune, il  a  couché  à  l'enjcigne  de 
la  belle  étoile.  C'eft-à-dire ,  qu'il 
n'avoir  point  de  logis ,  qu'il  a 
couché  dehors. 

On  dit  auflî  d'un  méchant 
portrait ,  d'un  méchant  tableau 
qu'/7  efi  bon  à  faire  une  en  feigne 
a  bine.  Parce  que  ces  fortes 
d'enfeignes  font  toujours  très- 
mal  faites. 
Enseigner.  Les  animaux  nous 
enfeignent  à  vivre.  Pour  dire 

3ue  les  favans  peuvent  apprcn- 
re  des  ignorans. 
La  nature  nous  enfeigne  notre 
devoir. 
Ensoigner.    S'enfoigner.     Sarr. 
Dial.  Pour  fe  mettre  en  peine  , 
prendre  ou  avoir  foin  de  quel- 
que chofe. 
Entendeur.  Abc7i  entendeur fa- 
lut.  Se  dit  quand  on  reproche 
ouvertement  à  un  homme  fcs 
défauts. 

A  un  bon  entendeur  il  ne  lui 
faut  qu'une  charetée  de  paroles. 
Entendre.  Ils  s'entendent  comme 
tarons  en  foire.  Signifie  ils  fojit 
en  grande  intelligence  j  mais 
toujours  en  mauvaife  part. 
Il  entend  de  corne.  Ctii-z.  dire. 
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il   entend  autre  chofe  que  ce 
qu'on  lui  dit. 

//  n'y  a,  pcini  depirefounl ,  qne 
celui  qm  ne  veut  -point  enienare. 
chacun  fuit  comme  il  l'en!  end. 
Pour  dire  ,  à  fa  fantaifie. 

Celit  s'cnteni  ,  celj.  s'entend 
bien.  Sigiiilîe ,  cela  fe  fuppofe 
ainfi  ,  cela  doit  être  ainli  ,  il 
faut  bien  que  cela  foit  ainli. 

N  entendre  ni  rime  ni  raijon. 
Voyez  Rime. 
ENTtNTE.  L'entente  cfl  au  difeur. 
C'eft-à-dirc  ,  que  celui  qui  par- 
le ,  entend  bien  ce  qu  il  vciu 
dire  ,  &  qu'il  y  a  quelque  choLe 
de  caché  que  lui  feul  entend. 
Enterrer.  On  dit  d'une  maifou 
qui  a  bien  coûté  a  bâ  ir  :  //  ,  ^ 
bien  des  écus  enterrez,  en  ce  lieu- 
Ih. 

Vous  me  voulez  enterrer  toute 
vive.  C'eft-à-dirc  ,  ne  me  faire 
voir  perfonne ,  me  f;iire  renon- 
cer à  tout  commerce. 

Enterrer  la  Synagogue  avec 
honneur.  Proverbe,  l'ourdire, 
terminer  une  affaire ,  fortir  d  un 
engagement ,  avec  honneur  Se 
d'une  manière  irréprochable. 
Entonner.  Pour  boire,  avaler 
avec  avidité  ,  fablcr  ,  engloutir 
goulûment ,  fans  fe  donner  le 
tems  de  goûter  le  vin  ,  boire 
coup  fur  coup.  Vois  -  tu  comme 
il  entonne.  Thcât.  Ital. 
Entraves.  Pour  chaînes,  me- 
notes ,  ou  liens. 

Tous  les  hommes  vivans  font 
ici-bas  ejclaves  , 

Mais  fuivant  ce  qu'ils  font  ils 
différent  d'entraves , 

Les  uns  les  portent  d'or ,  ^  les 
autres  de  fer.    Regn.  Sat.  5. 
Entre.    Entre  deux  fe  lies  le  cul  à 
terre.  Voyez  Cul. 

Il  l'a  pris  entre  bond  (^  volée. 
Voyez  Bond. 
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Entre  deux  vertes  une  tpûre  ^ 

Entre  chien  ^  loup.  Manière 
de  parler  ,  qui  fignifie  fur  la 
brune  ,  fur  le  foir  ,  .;ntrc  ia  nuit 
&  le  jour.  Je  n'ai  voulu  arriver 
qu  eyiire  chien  Qploup.  Chart. ail- 
lé rue  faint  Denis  ,  Co}n. 
Entrée.  On  dit  qu'«»  homme  n 
fait  une  emrte  de  halet  dans 
une  compagnie  ,  quand  il  y  eft 
entré  ,  ou  en  eft  forri  bnuquc- 
menc  (ans  garder  lesbienféanccs 
&  faire  les  civilités  nécelfaires. 
Entregent.  L  emrcgent.  Le  fa- 
voir  vivre  ,  l'honnc  été ,  l'art  de 
favoir  fe  conduire  dans  le  mon- 
de. 

Vous  êtes  honnête  homme  ^ 
ffvez,  l  entregent.  Regn.  Sat.  1 1. 
Ent  r  iGR  a  t  t  F.  R.     S'entre^ratter, 
Se  dit  .  de  deux  pcrfonnes  qui  fe 
louent  &  fe  finirent  l'un  l'autre  , 
oui  (e  font  des  complimcns.qui 
lldirenr  debcUcs  paroles.  Voyez, 
coimnc  elles  s  entregrattent.Hau- 
tcr.  Bourg,   de  qualité. 
Entrelarder.  Pour  mêler,  met- 
tre enrre  deux  ,  brouiller.  Et  en- 
trelr.rdcz,  toujours  quelque  mot 
de  Lc./in.  Théat.  Ital. 
Entremetteur.  Pour  celui  qui 
conduit  une  intrigue  de  galan- 
terie ,  qui    négocie  les   billets 
doux  entre  deux  perfonnes  qui 
s'aiment.   Dit  aufîi    fourbe  ou 
maquereau.     Pajferat    ,    feint 
Camp.  S.  8. 
Entremetteuse.  Dit  de  même  : 
mais  le  plus  fouvcnt  maquerelle, 
qui  va  à  la  découverte  pour  cher- 
cner  du  gibier  pour  les  Acadé- 
mies d  amour ,  qui  débauche  de 
jeunes  filles  ,  ou  qui  ménage  des 
entrevues  fecrettes  d  amour. 
Entretenir.   Se  dit  ordinaire- 
ment d'un  homme  ,  qui  entre- 
tient une  femme  de  tout  ce  dont 
dlc 
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clic  a  befoin  ,  lui  donne  une 
chambre  garnie  de  meubles  , 
fournie  a  coures  les  dépenfes 
qu'elle  peur  faire  ,  rant  de  rable 
qu'en  habics ,  Se  parcec  enrretien 
s'en  ferc  comme  de  fa  femme , 
couche  avec  elle.  Ce  Capitaine 
étranger  cjui  entretient  l'une  de 
mes  Compagnes.  Abl.  Luc.  z.  p. 
Entretenir.  Ce  mot  eft  beau 
dans  le  figuré  ,  &  fort  en  ufage , 
&  lignifie ,  faire  durer  ,  conti- 
nuer. Entretenir  les  défiances , 
la  douleur  ,  l' amitié. 

tt  foulant  le  parfum   de  fes 
plantes  fleuries , 
'     Aller  entretenir  fes  dotue s  rê- 
veries.   De/p. 

Entretenir.  Amufcr  quelqu'un 
pour  le  détourner  de  quelque]def- 
fein.  //  lut  faijoit  propojer  des 
établijfemens  dont  il  T cntretenoit 
quelque  tems.  Mém.  de  Aï.  de 
Isi  Kochef. 

EntripaillÉ.  Pour  gros  ,  ^ras  , 
pullfant,  fort.  1^»  Koi ,  morbleu , 
qui  Jott  en  tripaille  comme  tl 
faut.    Mol.  Impromptu  de  Verf. 

Envelope.  Au  propre,  tout  ce 
qui  fert  à  enveloper  ,  &  à  cou- 
vrir quelque  choie.  Au  figuré, 
il  fignifie  des  termes  qu'on  em- 
ployé adroitement ,  pour  dire  , 
ce  qu'on  n'ofe  ou  qu'on  ne  veut 
pas  dire  en  termes  propres  & 
groffiers  Les  ordures  y  font  à 
vtfage  découvert,  elles  n'ont  pas 
la  moindre  envelope.  Mol. 

Enveloper,  Ce  verbe  au  propre 
a  la  même  fignification  ,  que  le 
fubftanrif  précédent.  Il  en  a  de 
différentes  au  figuré.  Il  marque 
ne  pas  expliquer  à  découvert  fa 
penféc  .  la  laitfer  deviner.  Il 
avait  attendu  des  douceurs  moins 
envélopées.  Le  Comte  de  BuJ/i. 
Enveloper.  Terme  de  guerre  , 
gui  veut  dire,  invertir,  environ- 
L  Partie. 
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ner.  Enveloper  l'ennemi  par 
derrieye  (^  par  devant.  Vt^ug. 
§1-  Curce  ,  /.   }. 

Enveloper.  Pour  dire  ,  acca- 
bler ,  perdre  avec  d'autres.  Vou- 
lant perdre  Poppea  il  envelopa 
dans  Ja  ruine  Valerius.  Ablanc. 
Tacite ,  l.  II. 

Bientôt ,  quoi  qu'il  ait  fait  la. 
mort  d'une  ombre  noire 

Envelope  avec  lui  fon  nom  ©• 
fon  hifioire.  'Defp, 
Envermillonner.  S'envermil- 
lonner.  Signifie  s'enivrer  ,  fc 
coeffer  le  cerveau  de  vin,  s'enlu- 
miner la  trogne  à  force  de  boire. 
Envers.  Mettre  à  l'envers.  Pour 
fe  coucher  par  terre  ,  renverfer, 
mcrtre  fur  le  dos  ,  s'étendre  de 
fon  long  en  pofture  de  recevoir 
les  cmbralTcmens  d'un  amant. 

Cajola  tant  une  des  plus  jeu- 
nettes , 

^u'àfon  plaifir  la  fit  mettre  à 
l'envers.  Parn.  des  Mufes. 
Envie.  C'efi  une  envie  de  femme 
groffe.  Un  antojo  en  Efpagnol  , 
c'eu:-à-dire  ,  un  appétit  déréglé 
pour  quelque  chofede  mauvais  : 
à  caule  que  les  femmes  en  czt 
état  mangent  plufieurs  chofes 
qui  ne  valent  rien. 

On  .ippelle  auflî  les  marques 
qui  en  viennent  fur  le  corps  de 
l'enfant,  des  envies. 

Il  vaut  bien  mieux  faire  en- 
vie que  pitié. 

Les  envieux  mourront ,  maii 
l'envie  ne  mourra  -jamais. 
Envoler.  Il  n'y  a  plus  que  le  nid  y 
les  oifeaux  s'enjont  envolez,.  Se 
dit  quand  on  va  chercher  des 
gens  qu'on  ne  trouve  plus  ,  Sc 
fur  tout  des  banqueroutiers. 

On  dit  auffi  ironiquement  à 
ceux,  qui  ont  manqué  une  cap- 
ture :  ils  font  pris  ,  s'ils  ne  s'en^ 
volent. 

H  h  ' 
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On  dit  figurément  s'envoler 
dans  plulieurs  phrafcs.  Loin  de 
moi  mon  pauvre  argent  s'eizvole. 
Saraf.  l'oef.  Mort  ame  efl  prête 
À  s'envoler.  Phrafe  poétique  > 
pour  dire  qu'on  efl  fur  le  point 
de  mourir. 

La  mort  ajflégea  fes prunelles , 

Etfonarne  étendant  fes  ailes , 

Tut  toute  prête  à  s'envoler. 
Malherbe. 
Envoyer.  Envoyer  faire  tout 
i/mr.V. Envoyer  paître. Ces 
deux  manières  de  parler  enve- 
lopent  le  gros  mot ,  qui  com- 
mence par  un  F. 

Dit  au  révérend  maître  Enée  , 

Allez,  vous  faire  tout  à  droit, 
Scar.  Virg.  trav,  l.  6. 
Eny  VRER.  Il  s'enjvre  de  [on  vin. 
Pour   dire  qu'il   a  trop   bonne 
opinion  de  lui-même. 

Il  s'enyvre  de  fa  bouteille.  Se 
dit,  quand  un  nomme  ne  mé- 
nage point  Tes  carelles  conjuga- 
les. 
Épaule.  QuandtJn  parle  d'un  ava- 
re ,  on  dit  qu'/7  tfi  bien  large 
mais  que  c'efi  par  les  épaules. 
Jl  fent  l'épaule  de  mouton.  Se 
dit  d'un  puant. 

On  dit  d'un  prodigue  ,  qu'// 
jette  les  épaules  de  mouton  toutes 
rôties  par  les  fenêtres. 

§ytiand  le  Diable  régale  fes 
amis  ^  il  leur  donne  une  épaule 
de  veau. 

On  dit  d'un  importun  ,  qu  i/ 
ftmble  qu'on  l'a  toujours  fur  fes 
épaules. 

On  dit  auffi  ironiquement  : 
far-deJfusV épaule  ,  nu  comme  les 
Suiffesportent  lahalebarde.  Pour 
dire  qu'il  n'y  a  rien  de  vrai  en 
ce  qu'on  allègue. 

Toujfer  le  tems  à  l'épaule.  C'eft 
à-dire ,  dilayer  ,  différer  fa  con- 
damnation ,  vivre  petitement , 
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en  attendant  un  meilleur  tems. 

On  l'a  mis  dehors  p:ir  les  épau- 
les. C'elt-à-dirc,  on  la  cnaflé 
honteufcmcnt  &  par  forme. 

Il  regarde  les  getts  par-dejfus 
l'épaule.  C'eft-à-dire,  c'eft  un 
glorieux  qui  méprife  les  gens. 

Haujfer  les  épaules.  C'eTb-à- 
dirc ,  écouter  avec  peine,  avec 
mépris  ,  avec  indignation  un 
difcours  ,  voir  dans  les  mêmes 
fentimcns  le  ridicule  ou  les  vices 
de  quelqu'un.  Vous  avez,  un  ri- 
dicule  orgueil  qui  fait  haujfer  les 
épaules  à  tout  le  monde.  Mol. 

Fréter  l'épaule  à  quelqu'un. 
C'eft-à-dire,  l'aider ,  lapuyer. 

Et  dans  fon  défejpoir  à  la  fin 
fe  mêlant , 

Fourra  prêter  l'épaule  au  mon- 
de chancelant. 

Corn.  Pompée ,  acl.  i.Jc.  i. 

Cependant ,  cette  expreffion. 
n'cft  pas  noble ,  &  les  Poètes 
ne  s'en  fcrviroient  pasàpréfent. 

Épaule.  Au  propre ,  quelque  bctc 
qui  s'cit  demi  une  épaule  par 
quelque  effort.  Au  figuré  ,  il  ne 
fe  dit  qu  au  féminin  en  parlant 
d'une  fille  ,  &  il  veut  dire  celle 
qui  a  fait  un  enfant  avec  un  ga- 
lant. Il  a  époujé  une  bête  épau- 
lée. Ou  bien  ,  c'eft  une  bête  épau- 
lée. Cependant  on  employé  fou- 
vent  cette  expredion  ,  pour  ii- 
gnificr  une  perfonne  indolente, 
&  qui  n'eft  propre  à  rien. 

Épauler.  Mot  bas,  pour  dire  , 
f avorifer  de  fon  crédit ,  aider , 
appuyer. 

ÉpÉe.  Il  efi  vaillant  comme  fon 
épée ,  comme  l'épee  qu'il  porte. 
Signifie  ,  qu'il  cft  fort  brave. 
A  vaillant  homme  courte  epce. 
Il  fe  fait  blanc  de  fon  epée. 
Pour  dire ,  il  fe  fie  fort  en  fa 
force ,  en  fon  crédit ,  pour  vc- 
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nir  à  bout   de  quelque  chofc. 
Voyez,  Blanc. 

On  dit  d'un  homme  toujours 
prcc  à  fe  battre ,  que  fon  epée 
ne  tient  point  dans  jon  fourre  nu. 
Quand  on  contefte  fur  une 
chofe  qui  n'eil  pas  en  notre 
puilTance  ,  on  dit ,  qu'<3»  je  hat 
de  l'épée  qui  eji  chez,  le  Four- 
bijfeur. 

Il  n'a  que  la  cappe  ^  l'épée. 
C'eft-à-dire  ,  qu'il  cft  fort 
gueux.  On  le  dit  au(Tî  des  cho- 
ies qui  font  minces  &:  légères. 
Ces  gens  en  font  aux  épées  ^ 
aux  couteaux.  Pour  dire  ,  qu'ils 
ont  rompu  enfcmble  ,  qu'ils 
font  prêts  à  fc  battre. 

On  dit  encore  de  celui  qui 
a  un  ami  brave ,  que  c'efi  Jcn 
étée  de  chevet.  On  le  dit  aufll 
des  chofcs  dont  on  fe  fert  con- 
tinuellement. 

Il  a  couché  comme  l'épée  du 
Roi  y  dans  fon  fourreau.  Se  dit 
de  celui  qui  ne  s'eft  point  dés- 
habillé la  nuit. 

Quand  on  parle  de  celui  qui 
n'a  jamais  tiré  l'épée ,  qui  ne 
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Quand  quelqu'un  s'enfuit .  on 
dit  qu'/7  ]oue  de  l'épée  à  deux 
talons. 

On  dit  d'un  foldat  qui  a  ven- 
du fon  épée  pour  avoir  de  quoi 
boire  &  manger ,  qu'//  s'eft  pajfé 
fon  épce  au  travers  du  corps. 

Epée.    Pour  membre  viril. 

Epée  en  vertu  admirable , 

Du  moins  autant  que  l'or  pa- 
table.     Cabin.  Satyrtque. 

Épendre.  Pour  répandre  ,  verfer, 

lailfer  couler  ,  donner  cours  , 

renverfer. 

Au  lieu  de  pleurs  ^  d:  fanglotst 

ytpends  Les  verres  fj^  les  pots- 

Parn.  des  Mufes. 
Éperon.  Chaujfer  les  éperons  à 
quelqu'un.  Pour  dire ,  le  mettre 
en  fuite  ,  &  le  pourfuivre.  ^De- 
la  vient  qu'on  dit  la  Journée  des 
éperons.  ^ 

lin  a  ni  bouche  ,  ni  éperons.  Se 
dit  d'un  homme  ftupide  Se  lent , 
qui  n'efl:  bon  à  rien. 

Il  a  plus  befoin  de  bride  que 
d'éperon.  Se  dit  d'un  ambitieux, 
d'un  jaloux  de  la  gloire, 
s'eft  jamais  battu,  on  dit ,  que   Éphrvier.    On  appelle  mariage 


fon  épée  eji  pucelle. 

On  dit  d'une  viande  fort  du- 
re ,  que  c'efi  Durandal  l'épée  de 
Roland. 

Il  peur  fuit  l'épée  dans  les  reins. 
Se  dit  de  celui  qui  demande  les 
chofes  avec  emorefl'ement 


dépervîer^  où  la  femelle  vaut 
mieux  que  le  mâle. 

Epcrviers  de  Montaigu.    Pour 
poux.  Nous  as-tu  apporté  jufqu- 
ici  des  épervters  de  Montaigu  .' 
Rabelais ,  l.   i. 
ÉpÉtiek.  Voyez  YiSACE. 


Il  veut  avoir  les  chofes  à  la  Épice.   Ond^it  d'un  homme  fort 

pointe  de  l'épée.  Pour  dire,  qu'il  rufé  ,  que  c'ejl  un^  fine  épice  ., 

la  veut  obtenir  de  hauteur.  une  fine  mouche. 

On  dit  de  celui  qui  ne  peut  Quand  un   Juge   fe  taxe  de 

obtenir  ce  qu'il    prérend  ,  que  "rolfcs  épices  ,  on  dit  qu'//  aime 

fon  épée  efl  trop  courte.  ^  bien  le  pain  d' épice. 

Mettre  quelque  chofe  du  coté  Épine.  Û  n'y  a  point  de  rofe  fans 

de  l'épée.    Signifie  ,  s'en  faidr  ,  épines.    C  c(l-à-dire  ,  de  plaifîr 

fe  l'approprier.  Tans  douleur. 

Un  joueur  qui  fait  un  beau  Etre  gracieux  comme  un  fa^rot 
coup  de  partie  ,  dit  :  F'o;7,i;;;c>«-       d'épints.    Pour  dire  ,  être  ruilc, 

rtr  d'une  belle  épée.  H  h  ij 
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rébarbatif,  d'une  humeur  bour- 
rue. 

Il  s^ejl  tiré  une  grande  épi- 
ne du  pied.  Se  dit ,  lorfque  quel- 
qu'un a  furmonré  une  difficulré  , 
ou  qu'il  s'cft  défait  d'un  enne- 
mi qui  lui  nuifoit. 

On  dit  aufli  ,  qu  ««  homme  efi 
fur  les  épines  ,  qu'/7  marche  fur 
des  épines.  Quand  il  a  impatien- 
ce de  fe  dégager  de  quelques  af- 
faires difficiles ,  ou  de  quelques 
lieux  incommodes. 
Epingle.  Pour  exprimer  une  fort 
petite  fomme  ,  on  dit  :  Je  n'en 
donnerais  pas  uneépin-gle  davan- 

Tirer  [on  épingle  du  jeu. 
Pour  fe  tirer  iieureufement 
dune  afltaire,  quitter  prife ,  fe 
démêler  d'un  mauvais  pas  .  fe 
dégager  d'un  danger  ,  fe  retirer 
fans  perte. 

Mats  que  j'avais  tiré  mon 
épingle  du  jeu. 

Mol.  Etourdt ,  aci.  4,   fc.  \, 

Etre  tiré  à  quatre  ettngles. 
Manière  de  parler,  qui  'fignifîe 
être  paré,  ajufté  ,  net,  habil- 
lé proprement ,  être  de  la  der- 
nière propreté  ,  habillé  d'une 
manière  qu  il  ne  manque  rien 
à  l'ajudiement ,  mis  de  bon  air 
&  de  bon  goût ,  être  vécu  avec 
art ,  avec  fimétrie. 

On  dit  d'un  chat,  qa'ilades 
épingles  au  bout  de  fes  manches, 
çn  parlant  de  fes  griffes. 

On  dit  aufïï  ,  Mettre  une 
épingle  fur  fa  manche  ,  afin  de 
fc  taire  fouvenir  de  quelque 
chofe- 

É  P I T  R  E .  Cet  homme  efi  fami- 
lier comme  les  Epttres  de  Cice- 
rcn.  Se  dit ,  parce  qu'on  a  ap- 
pelle les  Lettres  de  Ciçeron  à  Tes 
amis ,  les  Lettres  ou  Épjtres  fa-r 
milierçs, 
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Éplucheur.  Eplucheur  de  hajfin. 

Dans  le   llile  poliflon   fignifîe 

Médecin.    De  ces  Eplucheursde 

bajfin,   Théat.  liai.  E/ope' 

ÉfOiNDRE.  Pourpicquer,  blelTer. 

Il  dijoit  donc  d'amour  épomt, 
S  car.  Vtrg.  tra-v. 
Éponge.   Vafjer  l'éponge  fur  quel- 
que action.  Pour  dire  ,  n'en  par- 
ler point  ,  l'oublier. 

Détourne  les  regards  de  m» 
faute  effroyable  , 

l'affe  fur  mes  forfaits  l'éponge 
favorable.  Godeau  ,  Foéf. 

Prejfer  l'éponge.  C'eft-a-dirc  , 
faire  rendre  gorge  à  celui  qui 
s'clt  enrichi  par  des  volcries. 

On  ditaufîî  pour  fe  mocqucr 
d'une  enrrcprife  impofllble  : 
C'eft  vouloir  fécher  la  mer  avec 
des  éponges. 

Boire  comme  une  éponge.  Mé- 
taphore. Pour  dire  boire  beau- 
coup &  avec  excès  ,  ivrogner  , 
grenouiller.  Ragotin  fit  tout-à- 
fait  bien  les  honneurs  de  la  mai'- 
fon  ,  ç^  but  comme  un  éponge, 
Scar.  Rom.  com. 
Éi'OUFFKR.  S'épouffer.  Pour  s'é- 
chapper ,  s'enfuir  fecrétement . 
s'en  aller  fans  bruit  ,  s'évader  ; 
fe  giilfcr  dehors.  Je  m'cpouffe 
derrière  vous.  Théat.  Ital. 
Épousée.  On  dit  d'une  femme 
ajuftée  ,  qui  a  trop  de  menus  af- 
fiquets  ,  qu'elle  efi  parée  commç 
une  epoujée  de  Village, 
Épouser,  ^ta  épouje  la  femme  , 
époujè  les  dettes.  Pour  dire  qu'il 
faut  qu'il  défende  les  intérêts  , 
&  qu'il  paye  les  dettes  mobi» 
liaires. 

Tel  fiance  qui  n'époufe  pas. 
Signifie  que  fouvenr  les  affai'r 
res  manquent ,  qu'on  tenoit  les 
plus  afTurées, 

Epoufer  le  bien  public.  Pour 
prendre  une  fcmmç  proflituée  , 
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cpoiifcr  une  courcufe  ,  une  dé- 
bauchée ,  une  perfonne  lubrique 
&  de  mauvaife  vie-  Et  'vous 
epoujerez  le  bien  public  en  elle. 
Mol.  Etourdi. 

Epouster.  Pour  donner  des 
coups,  battre,  frotter  ,  frapper 
fur  les  épaules.   De  îelsjoufflets 

,  vous  l'époufia.  Cabtn.  fat. 

Epou  Vantail.  Epouvantait. 
C'eftune  botte  de  paille  qu'on 
habille  comme  un  homme  ,  & 
qu'on  plante  dans  les  bleds  ou 
autres  grains  ,  pour  épouvanter 
les  oifeaux.  Mais  dans  un  fens 
métaphorique ,  marque  le  peu 
de  pouvoir  d'une  chofe  ,  le  peu 
de  vertu  qu'elle  a  d  imprimer 
du  relpedl  &  de  la  crainte.  Ah 
mon  foudroyant  tonnerre  ,  vain 
épouvantait  de  cheneviére.  Ab, 
Luc.  1.  p. 

Eprendre.  5'//)r^w<^r^.  Pour  s'at- 
tacher, s'abandonner ,  attaquer, 
toucher ,  entreprendre. 
Berger ,  c'ejî  trop  s'éprendre 
De  me  pen/er  tromper, 
Parn.  des  Mujes. 

ÉratÉ.  Il  eji  ératé  comme  une  po- 
tée de  fourts.  Cela  veut  dire  vif, 
gai  ,  alerte. 

Ergo.  Ergogtu.  Se  dit  à  ceux  qui 
font  de  grands  raifonnemens 
dont  on  ne  conclut  rien.  Ondi- 
foit  autrefois  dans  les  Univer- 
fités ,  Ergo  gluc. 

Ergot.  Pour  pied  ,  ou  talon  du 
pied. 

Jupiter  nutloit  plus  que  d'un 
gigot  . 

Ayani  une  épine  à  l'ergot- 
S  car.  Gigantom.  chap.  4. 
Eirejurjes  ergots.  Pour  tenir 
font  quant-à-moi ,  être  fier ,  or- 
gueilleux ,  férieux  &  d'une  hu- 
meur ficre  &  impériculè  ,  êae 
haut  à  la  main. 

Junon  donc  reveneif  d'  A>gûs 


ESB.  ESC.        141 

Dametoujoursfur  fes  ergots, 

Scar.  Vîrg.  trav. 
ErcOter.  Four  parler  avec  feu  , 
philofophiquement .  difputer  . 
argumenter  ,  conteiier. 

Elle  aurait  à  toute  heure  ergo- 
té contre  met.  Corn.  Cercle  des 
Eem. 
Erre.  Agrand-erre,  Pour  vite  j 
en  hâte.  Ce  mot  eftvjeux. 
§luand  JEneas  vint  a grand-erre 
Se  mettre  entre  les  combattant. 
Scar.    Vîvg.  trav.  t.  y. 
EsBALOBBÉ.    Pour  réjoui  ,   ravi 
d'aifc  ,  tranfporté  de  joye  &  de 
plaifîr  ,  gai  ,  joyeux. 

Je  me  boutte  à  la  débauche. 
J'en  fuis  tout  efbatohbé. 

Parn.  des  Mufes. 

Escamoter,  Pour  filouter,trom- 
per  ,  prendre  fubtilement ,  fai- 
re difparoître  quelque  chofe  fi- 
nement ,  &  fans  que  l'on  s'en 
appcrçoive  ,  à  la  manière  des 
joueurs  de  gobelets  ou  de  gibe- 
cière. //  faut  tâcher  d'ejcamoter. 
Le  loueur  ,   aci.  i.  fc.  8. 

EscAMPATivE.  Eatre  des  efcam- 
patives.  Pour  s'échapper,  fortir 
à  la  dérobée ,  s'efquiver  en  ca- 
chette, fe  couler  doucement  & 
fans  bruit  hors  d'un  lieu  pendant 
la  nuit.  Vous  faites  donc  des  cf~ 
campatives  pendant  que  je  dors. 
Mol.   George  Dandin. 

EscAMPER.  Pour  s'enfuir.,  fe  dé- 
rober ,  s'en  aller  fans  mot  dire  , 
fe  retirer  fans  bruit ,  à  là  four- 
dlne.  Don  ^  t.  1. 

^sc AUV^rr -E.^Frcndre  ta  poudre 
d  eJcampÉtte.  Dans  le  ftile  po- 
linon  ,  s'enfuir  au  plus  vite. 

EscARBiLLARn.  Pour  gai ,  éveil- 
lé ,  alerte  ,  de  bonne  humeur  , 
réjoui ,  plaifant ,  boufon. 

Et  avez.-vous  l'humeur  de  <e$ 
plat  fans  viellards, 
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§luifour  cacher  leurs  xnsfont 
les  ej  car  billards  î 

Haut.  Am.  qui  trompe. 
EscARBOucLE.     Pour  exprimer 
méchaphoriqucment      quelque 
chofc  de  grand  prix.  C'était  l'ef- 
carboucle  des  maris.  Théat.  It. 
Tombeau  de  M.  André. 
Escarcelle.  Pour bourfe. poche. 
A  prendre  un  -vomitif  qui  vui- 
de  l'efcarcelle.  Doreur  amour, 
^u' il  faut  fouiller  à  l'efcarcelle. 
La  Font.  Fables. 
Escargot.  On  dit  d'un  homme 
mal  fait  ,  mal  bâti  ,   qu'»/  eft 
comme  un  efcargot. 
Escarpin.  Efcarptn  de  Limoges. 
Ce  font  des  fabots ,  des  galo- 
ches de  bois  faits  en  forme  de 
fouliers.  Et  de  fes  Efcarptns  de 
Limoges.  Pièces  com. 
Escarpiner.    Pour  cheminer  , 
marcher  ou  aller,    Lapefanteur 
de  fan  argent  ne  l'empêche  pas 
d'efcarpiner.  Pièces  com. 
EscLAFER.  Pour  éclater,  rire 
ou  parler  haun  Puis s'efclafoit  de 
rire  quand  elle  levoit  les  oreilles. 
FLab.  l.  I. 

Dit  encore  rire  à  gorge  dé- 
ployée. 
Esclandre.  Tumulte,  fédition, 
affront.  Diable  »  il  ne  faut  pas 
fouffrir  un  efclandre  pour  une 
bagatelle.  Th.  Ital.  le  Banquer. 
EscopFiON.  Efpéce  de  coeftc  de 
femme  ,  forte   de  cornette  de 
nuit ,  certain  ornement  dont  on 
fe  couvre  la  tête. 

Etes-vous  en  cornette,  ou  bien 
en  efcoffion  f  Scaron, 
Escogriffe.  Ce  mot  cfl:  en  quel- 
que manière  méprifant ,  &  on 
y  jointtoujours  lemotdegrand. 
Il  fignifie,  grand  mal  bâti, grand 
fot,  un  grand  dépendeiir  d'an- 
douilles.  Ce  grand  efcogriffe  de 
Roland  t'a-t'il  bien  fait  gruger  f 
Don  ^  1.  p. 
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ESCOPETTE  d'Hypoerate.  Pour  la 
feringue  dont  ie  fervent  lesApo- 
ticaires  pour  donner  des  lave- 
mcns.  On  mit  en  ufage  l'efco- 
fette  d'Hypoerate.  Piéc.  com. 

On  dit  populairement  d'une 
barbe  relevée  &  recourbée,  c'eji 
une  barbe  i  l'efcopette.  Parce 
qu'on  prétend  que  l'efcopette 
étoit  relevée  par  le  bout. 
Escopettekie.  Pour  moufquc- 
terie  ,  coup  de  moufquers  ,  ou 
autres  armes  à  feu.  Il  entendit 
un  grand  bruit  d'efcopetterte. 
Don  ^  t.  I. 
EscRAvtNTER.  Pour  étoufFcr  > 
crever ,  écrafler. 

Votre  fervtteur  ne  compta 
Combien  elle  en  ejcraventa, 
Scar.  Poéf. 
Escrime.    Haut.  Nob.  de  Prov. 
j^cn  fert  pour  exprimer l'adlivi- 
té  de  plufieurs  pcrfonnes    qui 
mangent. 

Etre  hors  d'efcrime.  C'eft-à- 
dire  ,  être  troublé  &  eu  défor- 
drc  ,  n'être  plus  en  état  de  fc 
défendre. 

Efcrtme  d'amour.  Pour  le 
combat  de  Venus  ,  le  déduit  , 
le  coït. 

A  foutenu  le  prix  en  efcrtme 
d'amour. 

Regn.  Sat.  if. 
Escrime.  Efcrimer  contre  les  on- 
des a"j£c  une  épée  de  bois.  C'eft 
ramer  en  galère ,  être  condam- 
né à  tirer  la  rame.  Ou  plutôt 
efcrimer  contre  les  ondes  avec 
une  épée  de  bois.  Pièce  com. 

S' efcrimer  du  derrière.  Pour 
faire  b  déduit ,  remuer  les  fef- 
fes ,  faire  l'aétion  vénérienne  , 
fe  battre  à  coup  de  cul. 

S' efcrimer.  Mol.  Préc.  ridic.  fc. 
9.  Pour  fc  mêler  un  peu  de  quel- 
que chofe. 
Escroc.  Pour  vaurien,  batteur  de 
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pave  ,  coureur  de  bordels ,  & 
qui  en  (on  fans  payer  ,  après 
s'y  être  bien  diverti,  &  qui  en 
emporte  même  toujours  quel- 
que chofe  avec  foi.  A  faire  pu- 
blier un  édit  contre  les  ejcrocs. 
Tut  an.  de  Rome.  EtThéât.  Ital. 
le  Banqueroutier. 
E$CROQ.ui:R,  Pour  prendre,  em- 
mener ,  écornifïler,  artraper , 
tromper,  fortir  d un  lieu  fans 
payer  ce  qu'on  y  a  dépenfé. 

Aller  à  Gentilly  carrejfer  une 
roff'e . 

Pour  efcroquer  fa  fille. 
Régnier  ,  Sat.  6. 

Nf  t'imagine  pas  que  dans  une 
hicoque  , 

Atnft  qu'en  de  grands  lieux  , 
«ifément  on  efcroque. 

Corneille ,  Cercle  des  Tem' 
mes  ,  /ici.  t.  fc.  6. 

Espadon.  Pour  épée  de  bataille  j 
qui  a  pointe  &  tranchant. 
Athos  tomba  fous  l'efpadon. 
Dont  jouoit  le  Dieu  Cupidon. 
S  car  on  ,  Gigant.  ch.  j. 

Espérance.  On  appelle  un  Abbé 
de  Sainte  Efpérance  ,  de  Sainte 
Efpide  ,  un  homme  qui  s'eft  fait 
tonfurcr  dans  la  croyance  qu'il 
lui  pourra  venir  quelque  Béné- 
fice ,  &  qui  cependant  prend  la 
qualité  d'Abbé. 

EsPiHGLE.  Pour  fin ,  rnfc  ,  éveil- 
lé ,  gaillard  ,  qui  fait  toujours 
quelque  pièce  à  quelqu'un. 

EspitGLERiE.  Pour  tour  d'adrcf- 
fe  ,  pièce  ,  ftratai^ême  ,  bouf- 
fonnerie. Comed.  de  Pafq.  ^ 
Marfo.  Medec.des  Mœurs.  Les 
efpiegleries  de  l'Académifte. 

Espion.  //  ne  dépcn/é  guerre  en 
efpions.  Voyez  DÉPENSER. 

Esprit.  Il  a  l'efprit  aux  talons.  Se 
dit  lorfqtie  quelqu'un  fait  une 
lourde  faute  coacre  le  jugement , 
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qu'il  manque  de  conduite. 

S'alembtquer  l'efprit.  Signifie 
s'appliquer  trop  fortement  à 
quelque  compofition. 

Vive  les  gens  d  ejprit.  Se  dit 
quelquefois  férieufemcnt  ,  & 
quelquefois  en  fe  moquant  des 
gens  qui  s  imaginent  avoir  trou- 
vé un  bon  expédient. 

Esse.  Fatre  des  effes.  Pour  chan- 
celier ,  trébucher ,  aller  de  côté 
&  d'autre  la  tête  troublée  com- 
me un  homme  ivre  ,  marcher 
en  ferpentant. 

Il  gagne  l'huis  faifant  des  effet. 
Scaron ,  Poefies. 

EssorillÉ.  Pour  qui  n'a  point 
d'oreilles  ,  à  qui  on  a  coupé  les 
oreilles.  Ragonde  ayant  fait  ap- 
procher la  Demoijelle  efforillee. 
Pièces  com. 

Estafier.  On  appelle  le  Diable 
l'ejiafier  de  Saint  Martin. 

Eftafier  mordant.  Pour  dire, 
poux  ,  puce  ,  morpion ,  ou  pu- 
naife. 

Estafilade.  Pour  coup  appliqué 
du  tranchant  d'une  cpée  ,  ou 
d'un  fabre ,  coup  d'eftramaçon  , 
bleflure  profonde ,  coup  qui  em- 
porte la  pièce  avec  foi ,  ou  fait 
une  playc  large, 

Oauefétots  tenté  par  quelque 
eftafilade 

De  punir  fon  orgueil.  Scaron. 

EsTAFiLADEK.  Faire  dcs  eftafila- 
des  ,  donner  des  coups  du  tran- 
chant d'une  épée  ,  cicatrifcr , 
faire  des  playes  au  vifage.  ^«'«^ 
y  eut  plus  d'une  mâchoire  ejiaf- 
ladée.  Don  ^huich.  x.p. 

EsTiFFET.  On  <3it  aulfi  vulgaire- 
ment Estiflet  ,dont  onfe  fert 
ordinairement .  fignifie  autant 
que  rien  ,  bagatelle  ,  prefque 
rien  ,  la  moindre  choie. 

On  dit  /*  m'en  fouet e  comme 
d'un    ejiiffle$.    Pour  je    ni'ea 
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trouve    comme   de    rien. 

Je  n'en  donnerais  pas  un  efiiflet. 
Qui  eft  moins  que  rien. 

'  Cela  we  VAUt  pas  un  eftijlet. 
Pour  cela  ne  vaut  pas  la  moin- 
dre chofe.  Je  n'at  pus  tàte  d'un 
efitjlet  de  ce  qti^  j'dvots  tant  de 
peine  à  amajjer.  ifon^dch.  1. 1. 
Estoc.  D'efioc  ^  de  taille.  Pour 
du  tranchant  &  de  la  pointe ,  de 
toutes  les  manières  ,  de  toutes 
les  forces  ,  fans  ménagement ,  à 
tors  Se  à  travers. 

J'at ,  cej'emble  ,  quelqu'un  de 
nouveaux  Docteurs , 

^ui  d'eJlocQr>  de  taille  étrillent 
les  Auteurs.  Kcgn.  Sat.  30. 

C'eft  une  manière  de  parler 
qui  vient  des  anciens  Gaulois , 

Î[ui  dans  les  Speétacles  publics 
e  bartoient  &  s  ej^orgeoicnt  , 
pour  donner  du  plai/ir  aux  Cpec- 
tateurs ,  à  jet  de  lan:e  ,  à  la  pi- 
que de  Suifle  ,  &  à  1  épce  d'efioc 
&  de  taille  .  c'eft-à-dirc  ,  à  l'ef- 
padon  &  à  la  pointe. 
Estocade.  Ouvrage  en  vers  ou 
£n  profe  ,  par  lequel  ou  dcman- 
4e  quelque  chofe  ,  efpéce  de  pla- 
cer ,  ou  mémorial ,  ou  requête. 
Dieu  nous  garde  de  tous  pré- 
fenteurs  d'eftocades.  Scar.  Poef. 
Estoc  AD ER. Dans  un  fcnsburlef- 
que  ,  fignïfie  brufque;: ,  braver, 
furuionter ,  faire  la  nique  :  par 
exemple  ,  eftocader  la  triftefle. 
Estomac,  lia  un  eflomi/Lc  d'au- 
truche ,  il  digireyoït  le  fer.Voy, 
Autruche. 
'£$TOM.Açi\}ï.K.S'eJlomaquer.  Pour 
fe  fâcher  ,  fe  mettre  en  colère  , 
fe  chagriner,  fe  dépiter  ,  gron- 
der, faire, du  bruit. 
^ue  dira  "votre  Vere  .? 
Il  s'eflomaquera. 
Haut.  Cnip.  rnufic. 
EstramaÇON-O/^/)  d' eftramafon. 
Coup  du  i;aiUai^c  d  une  cpée  , 
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qui  étourdie  une  perfonne  en  la 
jettant  par  terre.  C'eft  une  bot- 
te que  les  maîtres  en  fait  d  ar- 
mes appelloicnt  autrefois  ainfî  > 
aujourd'hui  en  France  on  pour- 
roit  lui  donner  le  nom  de  coup 
d  efpadon.  Tandis  qu'il  lui  de- 
charge  un  coiip  d  eftramafon. 
Ablanc.  Lucien,  x.p 
Estrapade.  Supplice  ordinaire 
pour  les  Soldats  ,  qui  confifte 
a  monter  &:  a  lainer  tomber 
avec  un  tourniquet  le  coupable 
bien  lié  au  tronc  d'un  haut  & 
grand  arbre.  On  dit  fîgurément 
dans  le  ftile  comique  ,  donner 
l'eftrapade  à  [on  ejprit  ,  pour 
marquer  la  peine  qu'on  donne 
à  lori  efprit ,  pour  faire  quelque 
chofe. 
Et  AELE.  Fermer  rétable  quand  les 
.chevaux  n'y  Jont  plus.  Pour  dire 
apporter  un  remède  à  quelque 
mal  quand  il  n'eit  plus  tems. 

On  dit  des  gens  hargneux , 
qu'/7  leur  faut  une  étable  à  part. 
Étage.  C'eft  un  fou ,  c'eft  un  fot  à 
triple  étage.  C'eft-à-dire  ,  il  eft 
excelfivement  fot ,  ou  au  dernier 
point. 

Etage.  Pour  rang ,  fort ,  con- 
dition ,  qualité ,  état. 

Piller  maifon  .brûler  villages , 

Taire fermens  de  tous  étages. 
Scaron  ,  Virg.  trav.  l.    f . 

A  triple  étage.  C'eft- à-dire  , 
au  dernier  point.  Il  eft  fou  à  tri- 
ple étage.  Au  plus  haut  degré. 

Son  mouton  fur  fon  fein  def- 
cend  a  double  étage. 

Dejpreaux  ,  Lutrin  ,  ch.  i. 
Étalon.  Métaphore,  pour  dire  un 
homme  vigoureux  ,  robufte , 
fort ,  &  pui/Tant  à  contenter  une 
femme  ,  un  homme  membreux 
&  nerveux  ,  qui  font  les  mar- 
ques d'un  homme  rude  au  com- 
bat de  Venus. 

Dit 
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Dit  aufTi  un  homme  bien  em- 
inanché.  C^r  tl  a  on  t7i  -venir  à 
bout ,  i' ti  peut  fa.ire  voir  qu  i.  efi 
bonet:ilon.  Ahlanc.  Lucttn  ,p.  r. 
E  T  A  M  I  N  K.  VaJJerfarl  étni:,ine. 
Manière  de  parler  ,  pour  palier 
par  l'examen  de  quelqu'un.  Dit 
aulli  facyrifcr  ,  critiquer  ,  don- 
ner des  lardons  piquans  ,  médire 
d  unepcricanc,  parlermal  d'au- 
trui. 

Dit  auffi  pafTer  entre  Jes 
mains  des  chirurgiens  pour  quel- 
que maladie  vénéicnne. 

Un  homme  qui  joit  homme  ^ 
défait  ^  de  mine  , 

Et  qui  peut  des  vertus  ptijjer 
l'étamtne.   Rcgnicr  ,  Sat.    14. 

Et  fitot  qu'une  fût  s  la  verve 
me  domtne  , 

Tout  ce  qui  s'offre  à  moi  p  ".(Je 
par  l  étamine.   Dejp.  Sat.  4. 
Eta YER.  //  voudrait  ét^ycr  le  ciel. 
Signifie  ,    il   voudroit    prendre 
des  précautions    inutiles  &  fu- 
perflues  contre  des  accidcus  qui 
n  aniveron:  jamais. 
Et  catf.ra  Dieu  noui  carde  d'un 
^  c&iera  de  N^taire^Qr'  d'un  qui- 
proquo d  apottcaire. 
Éteindre.  Au  propre  c'eft  érouf- 
fer  le  feu  ,  étouffer  la  lumière. 
Ce  mot  au  figuré,  ficrnific  dimi- 
nuer ,    amortir  ,  faire    cclîer, 
ctoufFer  une  chofe  ou  une  adtion. 

Eteindre  une pajjton ,  la  ten~ 
drejfe  ,  l'amour  ,  la  haine  ,  ^c. 

Mais  Ion  feu  ,  dépourvu  de 
fcns  0>  de  lecture  , 

S'eteint  à  chaque  pas  faute  de 
nourriture.  De  préaux. 

Eteindre.  Sienifie  aufTi  abo- 
lir ,  anéantir.  Eteindre  une  fa- 
mille ,  une  penfion. 
Étendre.  Etendre  la  ceurroye. 
Pour  dire  ,  paifcr  les  boriies 
prcfcrjtes.  Voyez.  Allonger.^ 

Le  cuir  fera  à  bon  marché, 

I.  L'art  te. 
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les  veaux  s'éter:denî.  Se  dit  fowt 
reprocher  à  quelqu  un  qu'il  fait 
des  cxtcnfions  du  corps  indéceu- 
tcs. 
Et  eu  F.  Repoujfir  ou  renvoyer 
L'tteuf.  Celf-à-dire,  répliquer 
vertement ,  rcpouller  une  injure 
qu'on  a  foufierte  par  une  plus 

foRC. 

Il  ne  faut  pas  courir  après  fon 
éteuf.  Pour  dire  relâcher  ou 
quitter  les  sûretés  ou  nanti fîe- 
mens  qu'on  a  entre  les  mains , 
pour  n'avoir  après  cela  qu'une 
action  incertaine  pour  fe  faire 
payer. 

Il  loue  de  fes  etiufs  /^.  Se  dit 
d'un  nommt  qui  fait  des  coups 
qu  il  ne  d.vroit  pas  fiire. 
ÉtimO^ogiser.  Nommer,appeI- 
1er  par  étimologie  ,    bapriser, 
donns^r  un  nom  érimologicuic. 
Martin  aura  mon  grand  man- 
teau , 
^uc  manteà  eau  f  étimologi fois. 
Sarrafm ,   i'o'efies. 
Étincelle.   Au   propre  ,  petite 
bluctte    qui  fort  du  feu.  Il  fc 
dit  au  figuré  en  chofes  morales. 
//  ne  faut  pas  faire  Jcnttr  ^-ux 
gens  ,  par  des  termes  durs  ^  hu- 
mi-.tans.qHon  ne  leur  trouve  pas 
la  moindre  étincelle  de  R,îijon. 
Nicole. 

Il  connoii ,  en  voyant  tant  de 
dons  précieux , 

^ue  fi  ja  Bergère  efifî  belle  ', 
C  ejt  qu  uneltgére  êiinctlle 
De  tejprtt  qui  l'anime  a  paffs 
dans  les  yeux. 

Perrault  ,  Grifelidis. 
On  dit  une  étincelle  d'efprit , 
de  vertu  Me  guerre  ,  de  f  édition  , 
&c. 
ÉriN celer.   Se  dit  propremcnc 
du  feu.    On  employé  ce  mot 
au  figuré  ,  fes  yeux  étincellent. 
C'eft- à-dire,  fes  yeux  brillent , 
I  i 


iijo        ETÎ.  ETO. 

Se    font   pleins    de  feu.    Defp. 
parlant  de  Juvenal  a  dit , 

Ses  ouvrages , tous  fleins  d'af- 
freujes  "vérités 

Etincellent pourtant  de  fnbli- 
rnes  beautés. 
-Etiquette.  }Hger  un  proch  ,  ou 
une  affaire  Jiir  l' et tqtiette.  C'cft- 
à-dirc  ,  juger  une  affaire  fans 
approfondir  ,  fans  voir  les 
moyens  &  ks  pièces  qui  font 
xlans  le  fac.  Et  généralement  il 
lé  dit  de  tout  jugement  témérai- 
re qu'on  fait  fans  les  circonf- 
tances  nécefl^ires. 

Étoffe.  Etre  d'étoffe  mince.  Ma- 
nière de  parler  ,  pour  dire  ,  être 

■  il'une  condition  fort  médiocre  , 
d'un  rang  j  d'une  qualité  fort 
lijnple  ,  d  une  naiffance  baflè  , 
<l'un  état  peu  diftingité  ,  d'un  ca- 
libre commun  &:  bourgeois. 

Ltzandre  kjon  avis  efi  d'étof- 
fe trop  mince.  Belle-ljle. 

•Étoile.  Etre  logé  à  la  belle  étoile. 
Coucher  à  la  belle  étoile.  C'eft- 
à-dire  ,  n'avoir  point  de  loge- 
ment ,  coucher  dehors  à  la  cam- 
pagne. 

Voir  les  étoiles  en  plein  midi. 
C'efl  recevoir  un  grand  coup 
fur  les  yeux.  On  dit  d'un  Pré- 
dicateur (\\iil  voit  les  étoiles  , 
«juand  il  bat  la  campagne  ,  & 
qu'il  ne  fait  ce  qu'il  dit. 

Étonner  On  dit  qu«»  hom- 
me eft  é tanné  comme  s'il  tombait 
des  nues  ,  comme  fi  les  cornes  lui 
ivenoient  Àlatête,q\ïil  eft  étonné 
comme  un  fondeur  de  cloches. 

il  eft  bon  cheval  deTrompette, 
il  ne  s'étonne  pas  pour  le  bruit. 
Se  dit  d'un  homme  ferme ,  ou 
opiniâtre. 

XiTOUPPE.  Mettre  le  feu  auxétonp- 
pes.  Pour  dire  exciter  quelqu'un 

•  a  la  fédition  ,  à  quereller  ,  à 
jplaiiidic,  à  faire  l'amoux ,  ou 
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à  fatisfaire  quelque  paffion  em- 
portée. 
Étourdi.  Quand  quelqu'un  a  été 
battu  ou  fatigué  ,  qu'il  n'eft  plus 
en  état  de  fe  défendre;  on  dit , 
qu'»/  eft  étourdi  comme  un  hane- 
toH ,  comme  le  premier  coup  de 
Matines  ,  <\\xil  eft  étourdi  du  ba- 
teau. 

Il  n'a  été  ni  fou ,  ni  étourdi. 
Se  dit  lorfque  quelqu'un  a  fu 
proHter  d'un  défordre  ,  d'un 
.  embarras  oii  il  sert  trouvé ,  qu'il 
s'eft  fauve  ,  oa  en  a  tiré  quel- 
que avantage. 
Étourneau.  Mot  qu'on  dit  ordi- 
nairement pour  marquer  un 
jeune  homme  étourdi, neuf  dans 
le  monde  ,  fans  expérience  ^ 
ignorant  &  fot. 

Hé ^  cjuoi  ,]eune  étourneau  , 
n'avea-vous  point  de  ho»te  ? 
Bourfault ,  Fables. 

On  dit  que  les  étourneaux 
•  font  maigres  ,  parce  qu'ils  vont 
en  troupe. 

On  dit  aulfi  ironiquement  à 
un  jeune  homme  de  peu  de  mé- 
rite ,  qui  (e  veut  mêler  dans  une 
converfation  ,  Vous  ttes  un  bel 
étourneau  pour  jafer. 
Étranger.  Etre  étranger  dans  fa. 
famille  ,  en  fon  pays  ,  en  une 
fcience.  Se  dit  quand  on  ne  fait 
point  les  affaires  de  fa  maifon  , 
les  nouvelles  de  fcon  pays ,  les 
premiers  principes  d'une  fcience. 
Etrangler.  Au  propre  fufïo- 
quer  ,  tuer  ,  faire  mourir.  Figu- 
rément  on  dit ,  elle  a  une  mère 
qui  l'étrangle.  Voiture  ,  /.  ii. 
Pour  dire ,  qui  criaille  fans  ceffc 
après  elle  ,  qui  la  querelle  tou- 
jours. 

Etrangler  une  affaire.C'cOî-z- 
dire,  expédier  une  affaire  trop 
prompte  ment  ,  &  fans  l'avril 
bien  examinée. 
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On  dit  figurëment  &  prover- 
bialement ,  fat  un  mot  qui  m'é- 
trangle. C'eft-à-dire  ,  que  je  ne 
puis  m'empcchcr  de  dire. 

Ce  bâtiment  ejl  trop  étranglé. 
Quand  les  aîles  en  font  trop 
ferrées. 
Étranguillon.  On  appelle  de? 
poires  iV étranguillon  ,  celles  qui 
ont  un  goût  fort  acide ,  &  re- 
vcchc  ,  qui  offenfe  extrêmement 
la  gorge  ,  &  qui  femble  étran- 
gler quand  on  l'avale. 
Etre.  Il  faut  être  tout  un  ou  tout 
autre.  C'eft-à-dire  ,  s'attacher 
forcement  à  un  parti. 

Il  faut  être  marchand  ou 
larron. 

On  ne  peut  pas  être  (^  avoir 
été.  Pour  dire  être  vieux  &  jeu- 
ne tout  enfcmble. 

§}Hand  on  efl  bien  ,  il  s'y  faut 
tenir. 

Il  eji  de  tous  bcns  accords. 
Entre  amis  tout  efi  commun. 
Il  faut  laijfer  le  monde  comme 
ileft. 

Votr^  êtes  bon  de  vous  arrêter 
À  ces  bagatelles  ,   &c. 

fluand  on  y  efi  on  y  efi  ,  ô» 
TjQUs  n'y  êtes  pas.  Se  dit  a  celui 
qui  ne  touche  pas  au  point  de 
la  difficulté. 
^'treindre.  §lui  trop  emhraffe 
mal  étrttnt.  Signifie  qu'il  ne 
faut  pas  faire  plufieurs  entrc- 
prifes  à  la  fois. 

Vlus  il  gèle  ,  plus  il  étreint. 
Ceft-à-dire  ,  plus  un  mal  con- 
tinue ,  plus  on  cffc  accablé. 
t.TRENE.  A  bon  jour  bonne  étr^ne. 
Se  dit  quand  il  nous  arrive  quel- 
que chofe  d'heureux  en  un  bon 
jour. 
Étrier.  On  nomme  le  vin  de  l'é- 
trier,  le  dernier  coup  qu'on  boit, 
.  quand  on  elt  prêt  de  monter  à 
cheval ,  ou  à  cheval  même. 
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Avoir  toujours  le  pied  À  l'e- 
trier.  Pour  dire  être  toujours  en 
voyage  ,  ea  courfe  ,  prêt  à  fc 
mettre  en  chemin. 
É  T  R  1  F.  Pour  querelle,  bruit, 
combat ,  bagarre  ,  difcordc  ,  fé- 
dicion  ,  batterie.  Cependant  l' é- 
trif  fe  termina  par  cette  dtci- 
fion.  Putan.  de  Rome. 
Étrille.  Cela  ne  vaut  pas  un- 
manche  d'étnlle.  Signifie  qu'il 
n'eît   d'aucun  prix. 

Etre  logé  à  l'étrille.  C'c(\:-3^ 
dire,  en  une  hôtellerie  où  on 
fait  payer  trop  cher. 
Étriller.  Pour  battre  ,  donner 
des  coups  redoublés  ,  frapper 
dos  &  ventre. 

Veut-il  qu'à  l'étriller  mci 
main  un  peu  s'applique  ? 
Met.  Amphitrion. 
Étrivij-K-e.  Allonger  l'étriviére 
d'tm  point.  Se  dit  lorfqu'au  lieu 
de  réfoudre  une  difficulté  ,  on 
ne  donne  qu'une  échapacoire  qui 
fait  difputer  de  nouveau. 

Donner  les   étrivieres.  Pour 
donner  le  fouet ,  fangler ,  feflcr. 

Vous  irez, ,  je  m'attends ,  juf- 
ques  aux.  étrivieres. 

Haut,  apparence  tromp. 

Étupier.  Etudier  le  terrain.  Ma- 
nicrede  parler ,  qui  fignifie  pren- 
dre langue  ,  chercher  à  coniioî- 
tre  quelque  chofe  ,  ou  quelqu'un 
à  fond  ,  étudier  le  bureau  ,  &c. 
Érai.  On  dit  d'un  homme  fore 
laid  ,  que  c'eft  un  vifage  à  étui^ 
Pour  dire  ,  qu'il  le  itcM  cacher , 
le  mettre  dans  un  étui. 

Etui.  Pour  la  nature  d'une 
femme. 

Si  votre  étui ,  ma  maîtrejfe, 
N'efi  de  ces  pièces  garni. 
Para,  des  Mufes. 
Évangile.    C'efi  l'Evançile  du 
loar.  Se  dit  d'une  chois  nou- 
liij 
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vcUe,&  dont  tout  le  monde  s*en- 
UX'.icat. 

Toiti  ce  qu'il  dit  n^efi  pas  mot 
d'Evzngtle.  Pour  fip;nifier  qu'un 
homme  eft  fuje  à  mentir. 

Il  croti  cela  comme  L  Evangi- 
le, Se  dit  de  celui  qui  croit  fer- 
nicmenc  une  chofe. 

Evangile  de  bots.  Table  à 
jouer  après  foiiper.  Venaient  en 
f.  ace  les  Ueaux  Evangiles  de  bois, 
Kah.  L   i. 

|É  y  A  P  o  R  É.  Pour  étourdi ,  rcre 
à  la  légère  ,  qui  cit  inconllant, 
volage  ,  qui  ne  conful  c  jamais 
la  rai'on  dans  rout  ce  qu  il 
fait  ,  qui  agit  fans  réiîexion  OS: 
fans  examiner  s  il  y  a  du  rifque 
dan*:  ce  qu'il  entreprend. 

^v  AVOKl, A-  S  évaporer.  Pour  s'é- 
vcn'.er ,  fe  pe;dre.  Ne  fe  dit  ja- 
mais que  par  raillerie  ,  dune 
perlonne  qui  eft  étourdie  ,  qui 
fait  des  folies  ,  des  écarts  ,  qui 
adesabCcnces  d'efprit  ,  qui  cft 
quelquefois  bi  oui  liée  avec  le 
bon  fens  &  b  rai  Ton. 

Sati-iu  quedipmspeHton  bon 
fini  s'évapore  ! 

Bâtit.  Crijp.  mufic. 

ÎVEILLER.  Il  ne  faut  pas  éveiller 
Iç  chat  qui  dort. 

On  dit  d  un  homme  qui  a 
coutume  de  dormir  profondé- 
ment  :  on  emporter  ott  fa  mai  [on 
au  il  ne  s' tvedUïoit  pas. 

Il  efi  tveilh'  comm<:  tcne  potée 
dffohris.  C'eft-à-dire ,  il  a  beau- 
coup de  gayeté  ,  de  vivacité  ,  de 
mouvement. 

lêvENT.  On  appelle  une  tête  àl'é- 
vent ,  un  cfpiit  léger  ,  indifcret, 
éventé. 

ÉvtNTER.  Eventer  la  poudre.  Ma- 
nière de  parler  métaphorique. 
Signifie  découvrir  une  enrrepri- 
fe  ,  un  deflcin  ,  être  inflruit  c\c& 
démarches  ,  ou  des  fourberies 
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d'une  perfonne.  Ondklapoudre 
e]t  everuee.  Voyez  Mine  ,  ou 
,  Mec  H  H. 

EvEq^Ut.'Sf?  dibatire  de lachappe  a 
i'hveque.Si:  dit  quand  deux  par- 
tics  conteftcni  iur  quelque  tho- 
Ce  qui  n'appartient  m  a  l'une  ni 
à  1  autre. 

Devcmr  d'Evêque  Meunier. 
Se  dit  lor(i|u  on  quitte  une  bon- 
ne condition  pour  en  prendre 
une  mauvaife. 

On  dit  audi  à  ceux  qui  fe  tâ- 
chent qu  on  les  regatde  :  qu'«» 
chun  rcg.'i>de  intn  un  Eveque. 

Ev^qtie  des  champs  Ou  Evè- 
que  de  campagne  ,  qui  donne  la 
b.niduiion  avec  les  pieds.  C'ePr- 
à-diie  .  un  pendu  ,  nomme  mis 
à  la  potence. 

Ehffions  éiépar  ces  r/téchans 
F-xus  eu  moins  Eveques  des 
champs.   Scnron .  Po'e/ies. 
ÉvEROEXf  R.  i^our  battre ,  frotter, 
c.riller,cloniierdes  conçs.Haut. 
Njbl.  de  Prov. 
Euh.  Sorte  d  interjeftinn  qui  mar- 
que du  dépit  &  de  la.  colère  , 
comme   lorfqu'une  perfvnnc  a 
perdu  au  leu  ,    ou  a  reçu  quel- 
qu'autre  chagrin  qui  la  toUciie 
feniiblement.  Ma  robe  de  chi\n- 
bre  euh  !  Le  Jo-^eur. 
ÉvOHE.  Cri  de  joye  des  anciens 
Romains  &  Grecs  dans  les  fpec- 
taclespubli:s  ,  de  même  que  le 
brouhaha  que  I  on  fait  à  Paris 
à  la  repréfcntacion  de  quelque 
nouvelle  pièce. 

D'uK  la'eh  ,  jaeh  ,  évohé 
Sortant  d  ;m  gcfier  enroué, 
Sc.iron^ ,  Virg.  trav. 
ExcEtLENT.    Equivoque    fatyrj- 
que  ,  pour  dire  qu'unç  perlon- 
ne put  des  ailïelles. 
Exception  II  n'y  a  point  dérègle 
Jîgvnéraie  qui  n  ait  Ion  exception. 
Pour  dire  qu'on  ne  peut  corn- 
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exprejfîons  font  toutes  tendres  ^ 
ami-jucye.  Theâi.  Ital.  la  Thefe 
des  Dames. 
Expulser.  Pour  chafler  ,  interdi- 
re ,  éloigner,  faire  fortir,  bannir 
de  quelque  lieu.  Flaton  "voulçit 
qu'on  txfidjât  les  Poètes  des  Ré- 
fuhliçities.  Don  ^htichote. 


prendre  tous  les  cas  particuliers 
tous  une  même  maxime. 
Excommunie.  Qr.andonne  peut 
faire  brûler  un  fagot  ,  on  dit 
qu'//  eji  txcommurjte 

Cet  homme  eji  pis  quexcom- 
nrnntj.  Pour  dire  qu  il  cft  fort 
mifcrablc  .  &  dans  la  haine  Se 
l'avcrfion  de  tout  le  monde. 
Exempt.  On  dit  en  raillerie  d'un 
homme  qui  fc  tient  inutile,  tan- 
disque  les  compagnons  travail- 
lent .qu'/^  eji  exempt  de  bien  faire. 
Ex iRCER  une fitle.VomàïïQ  i'eiYi- 
brallerchanellement.  RonJJ'eau 
ExERCiTEK.  S  exerctter.  Pour  s'e- 
xerLer,fe  faire  &c  s'accoutumera 
quelque  cliofe. 

Les  Manans  rudement  frottez. 
Far  les  Troyens  excités. 
Scaron ,  Vir^.  triv. 
Exhiber.  Pour  montrer ,  lailTer 
voir,  faire  montre,  m-ttre  en 
étalage.  //  exhiba  toute  fa  finan- 
ce. Lettres  de  Bourfault. 

S'exhiber.   Pour  fe  montrer  , 
paroître  ,  fe  lailler  voir ,  le  pro- 
duire à  la  vue. 
Belle  Aurore , 
Je  t'adore , 

]e  t  honore,  exhibe-toi. Scaron. 
Expédier.  Expédier  un  homme  en 
forme  commune.  Se  dit  en  raille- 
rie ,  parmi  les  joueurs,  pour  di- 
re ,  lui  gagner  toac  fon  argent. 
Exploiter.    Pour   fignifîcr  que 

?[uand  les  Scrgens  ont  fait  des 
autcs  dans  leurs  exécutions , 
ils  les  couvrent  en  faifant  de 
faux  exploits ,  aufquels  on  ajou- 
te foi. 

Exploiter.  Pour  dire  ce  que  le 
mariage  autorife  défaire,  mais 
aulll  dont  il  diminue  fouvcnt 
l'envie.  Roiijfeau.  . 
Expressions  <«»7/-^f>*e.Pour  di- 
re douces.  Eft-ce  dans  ces  amans 
c^fif  partent  pour  l'armé f.dom-its 
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vaife  part  de  deux  vauriens, 
qu'ils  Jont  de  même  fabrique. 
Pour  dire  qu'ils  ne  valent  pas 
mieux  l'un/iue  1  autre. 
"^ACh.  Face  de  l'homme  fait  vertu. 
Proverbe  pour  fîgnificr  que  la 
préfcnce  d'une  pcrfbnnc  donne 
du  poids  a  une  aftaire  ,  qu'imc 
chofe  n'en  va  que  mieux  &  n'eu 
réuflit  que  plus  avantageufc- 
ment ,  lorfqu'on  y  ell:  pr^îènt , 
&  qu  on  en  foilicite  foi-même 
I  avancement.  S  car.  Lett. 
FaCHKR.  s  il pf 4che.il  aura  deux 
peines. 

S'il  fe  fâche  qu'il  prenne  des 
cartes  .quife  couche  auprh. 
Façon,  ie  lui  en  ai  donné  d'une 
fafon.  Signifie  je  l'ai  maltraité. 
Façonner.  Pour  faire  des  façons  , 
des  difficultés  ,  faire  des  compii- 
mens,ou  une  honnête  réfiftance. 
Oui  Jan  s  plu  s  fa  çonn  er.  Belle  Ifle^ 
7nariage  de  la  K.  de  Monomot. 

Jeunes  coeurs,  crojez,  moi.laif, 
fez.-  vous  enfiammsr. 

Tôt  ou  tard  il  faut  aimer , 
Et  c  cji  en  vain  qu'onfafonne. 
Tout  fléchit  Jous  l'amour,  il 
n'exempte  perfonne. 
Benftrade  ,  Ballet  des  plaiflrs. 
Dans  qtfelqiie  autre  mortel , 
flusgmlant  que  Cephale  , 

6)«t  n'as-îu  trouvé  des  appas  ? 
Il  eut  moins  façonné  fitr  Ufoi 
cenju^aU, 
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La  plus  belle  époufe  n'efl  pas 

"Vne  danger eufe  rivale. 
Baraton  ,  Poe  fies. 

Fafonner.  Veut  dire  polir, 
rendie  plus  civil ,  plus  adroit , 
donner  1  air  du  monde. 

C'eji  À  la  Cour  où  fefafonne , 

A  mon  avis,  chaque perfonne, 

Scaron ,  Po'éjies. 

Factotum.  Pour  adif»  vigilant , 

économe  ,  foigncux  ,  qui  fait 

tout ,  qui  eft  chargé  de  toutes 

les  affaires  d'une  maifon.  AuJ- 

fi-hien  vous  mêlex.-vous  céans 

d'être   le  Faêiotum.   Molière  , 

Avare. 

Vous  qui  du  Roi  Crefus  êtes  le 
factotum , 

Je  vous  prie ,  en  payant  de 
me  rendre  un  fervice. 
Bourfault ,  Efope. 
Fadaise. Mot  dont  on  fe  ferr  pour 
exprimer  la  faufleté  ou  le  peu 
de  valeur  de  quelque  chofe , 
comme  qui  diroifcela  efi:  faux  , 
ce  font  des  fotifes  ,  des  baga- 
telles. Fadaife  ,  te  dis-je.  Haut. 
Nohl.  de  Prov. 

Moi  qui  n'aime  À  débattre  en 
ces  fadaifes-là, 

Régnier  ,  Sat.  8. 
Fagot.  Il  nous  conte  des  fagots. 
Pour  dire  il  nous  dit  des  cho- 
fes  fabuleufes  ,  ou  dont  nous  ne 
faifons  point  d'état. 

Cet  homme  fent  lefa^ot.Ced- 
à-dire  ,  qu'il  a  des  lentimens 
d'hérétique. 

On  dit  qu'il  y  a  bien  de  la  dif-  ■ 
férence  entre  une  femme  ^  un 
fagot.  En  parlant  de  deux  chofes 
fort  diflemblables.  Mais  la  plus 
grande  différence  que  l'on  y 
trouve ,  c'eft  qu'une  femme  par- 
le toujours ,  &  un  fagot  ne  dit 
mot. 
Prendre  l'air  d'un  fagot.  Si- 
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gnifîc  fe  chauffer  légèrement  ic 
en  paflant. 

On  dit  aufll  qu //_>'  a  fagots 
&  fagots. 

Brûler  le  fagot.  On  fe  fcrt  dc 
ces  mots  entre  amis.  Signifie , 
aller  boire  bouteille  enfemblc 
au  cabaret ,  &  y  brûler  un  fa- 
got pour  fe  chauffer  en  buvant. 
Aller  dans  un  mauvais  lieu  ,  au 
Bordel ,  y  faire  brûler  un  fagot, 
en  carefîant  une  Silvie.  Comme 
le  bois  cft  extrêmement  cher  à 
Paris  ,  ces  brûleurs  de,  fagots 
font  parfaitement  bien  venus 
dans  ces  lieux-là  ,  où  par  l'ava- 
rice des  pourvoyeufes  on  voit 
fouvent  les  filles  toutes  morfon- 
dues ,  à  moins  que  quelqu'un 
ne  vienne  faire  brûler  un  fagot. 

FagOtÉ.  Voilà,  un  homme  bien  fa- 
goté. Se  dit  de  celui  <iui  eft  mal 
fait  ,  ou  mal  vêtu. 

Fagoter.  Pour  habiller,  bâtir, 
ajuftcr,  agencer  ridiculement» 
&  d'une  manière  bizarre.  §lui 
vous  a  fagoté  comme  celaf  Mol. 
Bourg.  Cent.  Et  Théât.  Ital. 
faujjé  coquette. 

Se  fagoter.  Pour  bouffonner , 
fe  moquer,  fe  railler,  fe  rire  , 
ou  fe  jouer  de  quelqu'un.  Et 
palfangué  l'on  ne  (e  fagote  pas  de 
moi  comme  cela.  Les  Soujpeurs  , 
Cem. 

Faillir.  Au  bout  de  l'aune  faut 
le  drap.  Pour  dire  qu'il  faut  aller 
jufqu'à  la  fin  d'une  affaire. 

C'eft  un  affaire  faillie.  Signi- 
fie que  c'cfl  une  affaire  man- 
quée. 

Il  ne  s'en  faut  pas  la  queue 
d'un  I.  C'efl-a-dire,  il  n'y  man- 
que rien,  le  nombre  eft  complet. 
On  dit  ironiquement.  ]e  ne 
manquerai  pas  d'y  faillir.  Pour 
dire  je  ne  ferai  rien  de  ce  que 
vous  defirez. 
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Faim.  La  faim  chajfe  le  loup  hors 
du  bois.  Pour  dire  oblige  les 
plus  faiaéans  à  travailler  pour 
vivre. 

Mourir  de  faim  auprès  de  fon 
bien.  Signifie  être  avare  ,  & 
n'ofcr  toucher  à  fon  bien  pour 
vivre.  On  le  die  aiiffi  de  ceux 
qui  ont  du  bien  embrouillé  ,  & 
hypochéquc  ,  qui  n'en  peuvent 
rien  tirer  pour  vivre. 
Faire.  ^«<  bien  fera  ,  bien  trou- 
vera. 

§hfi  fe  fait  brebis  ,  le  loup  le 
mange. 

Farts  ne  s'efi  pas  fait  tout  en 
un  jour.  Pour  dire  il  faut  donner 
du  tcms  pour  faire  les  grandes 
affaires. 

Faire  bonne  mine  en  mauvais 
jeu.  Signifie  diflimuler  fon  mé- 
contentement ,  cacher  fa  mau- 
vaife  fortune. 

^itand  chacun  fait  fon  métier^ 
les  vaches  font  bien  gardées  .Q'  c{\- 
à-dire  ,  qu'il  faut  que  chacun  fc 
mêle  feulement  de  ce  qui  efl:  de 
fa  profeflion. 

Les  riches  font  leur  paradis  en 
ce  monde. 

^tandles  mots  font  dits  l'eau 
heniie  efl  faite.  Pour  dire  ,  qu'il 
faut  convenir  de  toutes  les  clau- 
fes  d'un  marché  avant  que  de  le 
conclure. 

M  ai  fon  faite  ^  femme  à  faire 
C'eft-à-dire  ,  qu'il  faut  inftruire 
foi-même  fa  femme  ,  &  qu'elle 
ait  du  bien  acquis. 

Le  bon  oyfeau  feftùt  de  lui- 
même.  Pour  fignifîer  qu'on  n'a 
pas  befoin  de  le  drcifcr. 

Fatre  ^  dire  font  deux  chofes. 

Taire  bien,  (y>  laijfer  dire.  Laif 
fcns-les  dire  ,  pourvu  qu'ils  nous 
laijfent  fatre. 

C'eft  à  moiàf:iire  ,  Qn  à  vfiMS 
0  VOUS  taire. 
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'Il faut  beaucoup  faire ,  (^pett 
parler. 

Il  et^  fait  métier  ^  marchan- 
dife. 

1 1 faut  faire  le  bien  pour  le  mal. 

Ne  faire  a  autrui  que  ce  que 
nous  voudrions  qu'il  nous  fit. 

Faire  de  centjols  quatre  livres, 
(^  de  quatre  livres  rien. 

Fatre  d  une  pierre  deux  coups. 

A  bien  faire  fort  y  a. 

On  dit  aufll  en  parlant  de  cho- 
fes  égales,  ^utafait  l'une  ,  a 
fait  C autre  ,  ou  qui  fit  l'un  ,fit 
l'autre. 

§^i  fait  le  plus  ,fait  le  moins. 

^luifait  un  pot ,  fait  bien  une 
poele\ 

On  dit  d'un  opiniâtre.  Il  eji 
comme  le  bonnetier ,  il  n'en  fait 
qu'à  fa  tête  ,  à  fa  fantaifie. 

Il  ne  fait  plaifir  qui  ne  veut. 

Faire  de  nécejfité  vertu. 

On  fait  du  cuir  d' autrui  large 
courroye.  Voyez  Cuir. 

Il  efl  aiféde  reprendre ,  ^  dif- 
ficile défaire  mieux. 

Il  a  fait  comme  Robin  fit  à  la 
danfe  ,  du  mieux  qu'il  put. 

Faire  la  fauce  à  quelqu'un. 
Pour  dire  lui  faire  une  forte  ré- 
primande. 

§luaud  on  fait  ce  qu'on  peut , 
on  n'efl  pas  obligé  a  davantage. 

Fatre  d'une  mouche  un  elé~ 
phant. 

Il  ne  fait  que  croître  ^  em^ 
bellir. 

Faire  du  feu  violet. 

L' occafion  fait  le  larron. 

On  fe  fait  pendre  par  compa- 
gnie. 

Tout  fe  fait  avec  le  tems. 
^    On  ne  peut  faire  qu'en  faifant. 

Comme  il  te  fera ,  fais-lui. 

Il  efl  fait  comme  quatre  œufs. 

Fatre  des  châteaux  tnEfpagne, 
Voyez  Château. 
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Faire  fin  orge.  Etre  en  une 
occafion  où  on  peui  s'enrichii. 

C'eji  un  jatre  le  faut.  Voyez 
Falloir. 

Ce  qui  efifait  n'eftfas  à,  faire. 
C'elt-a-dite  ,  que  quand  on 
peur  faire  une  chofi  .  il  ne  faut 
pas  la  d)rtércr  a  un  autre  rems. 

Faire  (^uelqu  un  à  ion  badma- 
ge. 

Voiture  ,  qui Ji  galamment  , 

Avoit  fan  ,  le  te  lai  comment  ^ 

Les  Mujts  àjon  badmage. 
Sarrafin  y  Pompe  f un.  de  Voiture. 

Pour  accoutumer,  rendre  fou- 
pie  &  obéiifant  à  fes  comman- 
dcmens  ,  drclFer  a  (a  fantaide  , 
tourner  à  fa  volonté  ,  &c. 

Faire.Cc  verbe  fort  à  un  nom- 
bre infini  de  façons  de  parler. 

On  dit,  p:n-  exemple,  Faire 
fa  mata.  Pour  dérober. 

Faire  fa  mufon.  C'eft  enri- 
chir fa  famille  ,  &  la  rendre 
puillante. 

Fairefonpaquet.  C'eft  s'en  aller. 
Faire gtlles  C'eft  partir  brufque- 
ment. 

Fairelaplitnche.  Ceft  entrer 
le  premier  dans  une  affaire  dou- 
teufc. 

Allez  vous  faire  paître.  C'eft- 
à-dire  .  )c  ne  fuis  pas  content  de 
vous. 

Faire  des  fiennes  C'eft  faire 
quelque  mauvaife  adHon. 

Faire  la  vie.  C'eft  fc  débau- 
cher. 

Faire  tout  uni.  C'eft  n'avan- 
tager perfonne. 

On  dit  Se  faire  des  affaires.. 
C'eft-à-dire  .  s'attirer  des  em- 
barras ,  des  querelles. 

Il  commence  à  ;e  faire.  I>our 
dire  à  prendre  des  manières 
fages  &  horinêtes  ,  à  avoir  plus 
d'èfpjrit  &  plus  d'ufagc  du  mon- 
de. 
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Se  faire  un  mérite  auprès  de 

?'ueL(juun.  Ceft  lui  vanter,  lui 
aire  valoir  fcsfcrviccs ,  les  fen- 
timcns. 

Se  jatre  un  rnhtte  nouveau. 
C'elt  acquérir  de  nouvelles  qua- 
lités. 

ht  lorfque  ce  qu'on  a  de  beau 

Efi  du  tems ,  ou  des  maux ,  de- 
venu la  victime  , 

Il  faut  pour  acquérir  une  nou- 
velle efiime  , 

Se  fain  un  mérite  nouveau, 
Desheuiieres. 

C'eft  fait  de  mot.  Pour  dire  je 
fuis  mort ,  je  fuis  perdu,  hlles 
crurtht  que  c  et  ou  jati  de  leur 
matirejjè.  Vaugelas ,  ^Car  e, 
/.  3.  C  eft-à-dire,  que  leut  maî- 
tieile  étoit  perdue ,  qu'il  falloir 
en  défefpérer. 

Faire  les  yeux  doux.  Pour  ai- 
mer, caiefler ,  fervir  une  pcr- 
fo  ne,  la  rega-dcr ave:  des  yeux 
tendres  &  pallionncs ,  en  conter, 
êcrc  amoureux,  témoigner  de  l'a- 
mour. 

Il  jure  fin  grand  Dieu  ,  vous 
faijant  Us  yeux  doux.  Scaron. 

F, lire  de  i'e^îu,  Pifîer,  uriner, 
fe  décharger  du  fuperflu  de  la 
boiffon.  Il  lui  prit  envie  de  faire 
de  l  eau. 

Fztre  le  bléehe.  Dans  le  ftile 
payfan  ,  lignifie  feindre.  Je  ne 
Jat  ce  que  c  eft  défaire  le  bléehe. 
Theât.  Ital.  la  Coquette. 

Le  faire.  Pour  le  faire  à  une 
femme  ,  I.1  bicoLr ,  fe  divertir 
avjc  elle  .  la  baifer  &  lui  don- 
ner du  plaifir. 

Jamais  le  folâtre  Aretin 

Ne  le  fit  en  tant  de  poftures. 

Cahtr.et  S --t. 

Fait.  Donner  le  fiit.  Pour  ruer , 

vaincre  ,  cerraffer  ,    donner  à 

quelqu'un  Ton  rcftc  ,  le  mettre 

hors  de  combat.  Je  nejuts  venu 

chercher 
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therth^r  le  Setgmur 'Don  ^uixo- 
te  ,  ijue  pour  lui  djmnr  jon  fait. 
Don  §^mch.  i.  />.  Dit  aiilli  ren- 
voyer quclqu'im  mal  content  , 
interdit,  confiiS,honteiix  ,  payer 
quelqu'un  d'i/ne  léponfe  un  peu 
aigre. 

Fait.  C'f  mot  entre  en  quel- 
ques faço/is  de  parler  ,  qui  font 
en  ufage.  Je  mets  en  fait  quune 
honnête  femme  ne  Jauroit  ouir 
cette  comédie.  Mol.  C'eft- à-dire, 
je  foiiticns. 

V, y  a  quelque  chofe  en  mon 
fau  qui  ne  va  pas  bien.  Le  Com- 
te de  Buft. 

Etre  sûr  de  fon  fait.  C'eft-à- 
sïiie  .  de  ce  qu'on  avance. 

Prendre  le  fait  0>  cauje  d'une 
ferjonne.  Ahlanc.  C'eft  défen- 
dre Tes  intérêts. 

Il  entend  bien  fon  fait.  Il  eft 
Kabile  dans  la  profefîîon. 

Ce  chiîgrin  0»  cette  humeur 
critique  ,  o^ui  ne  -vous  abandon- 
nent ]  amats^ne  font  giiéres  le  fait 
d  une  Dame.  Boileau  ,  A'vis  à 
Ménage.  C'cft-a-dirc ,  ne  con- 
viennent pas  a  une  D:ime. 
FalieouRde.  Mcnteric ,  ijîipoC- 
turc  .  fourberie  ,  ^afconade  , 
conte  mvcnté  à  plaifir.  Toutes 
•vosfaltboiirdes  aflrologiquts  font 
Jotîes.  Chol.  C entes  ,  t.  ï. 
pALiGOTERiE.Pour  fottifes.niai- 
feries  ,  coyonnerics.  Ce  petit 
Léandre  qui  lut  venoit  tous  les 
jours  chanter  mille  faligoteries 
fous  les  fenêtres,  l'afqutn  (^ 
Marforto  ,/nedecins  des  mœurs. 
Fa I. LACE.  Pour  tromperie  ,  fuper- 
chérie  ,  fraude,  fouibcrie. 

Elle  lui  mit  au  jetn  la  fraude 
^  la  fallace. 

Régnier ,  Sat.  -j. 
F  A  t  L  O  I  r;  C'efi  un  faire  le  faut. 
Signifie  oue  c'eft  une  nécefîité 
ablolue  de  faire  telle  chofe. 
i,   Fartif, 
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On  dit  ironiquement.  C'eji 
poHrjon  nez. ,  tl  lui  en  faut .Vo\xt 
marquer  ,  qu'il  ne  mérite  pas 
d'avoir  ce  ou  il  demande. 
Falot.  Pour  lot  .  laid,  difforme, 
défiguré  ,  niais  ,  innocent,  Vija- 
ge  falot..  S  car  on  ,  Poe  fie  s. 
Cabmc:  Jaiy.  Et  Theat.  Ital, 
Arl.   J~zJon. 

Se  dit  auffi  pour  important, 
adroit ,  fubtil  ,  plaifant. 

^ue  Le  porteur  m'a  dit  que 
fans  ce  trait  falot , 

*Vn  homme  l'emportait  ,  qui 
s' eft  trouve  fort  fot. 
Mol.  Etourdi. 
Fam  I  l  I  a  r  I  te.  Familiarité  engen- 
dre mépris. 
Familier.  Voyez.  Épitre, 
Famine.  Crier  famme  jur  un  tas 
de  blé.Sz  dit  des  avares  qui  fc 
plaignent  de  la  nécefîité  dutems 

Quoiqu'ils  ayent  aflez  chez  eux 
c  quoi  vivre. 
Fandant.  Pour  fanfaron,  grand 
parleur  .    qui  fc  vante  &  fait 
giand  fracai  de  la  langue. 

Votci  quelque  fandant    iffu 
dUn  Roi  des  Gots. 

Scarort  ,  }od.  duélifte. 
Faire  le  fandant. Vonr  faire 
le  réfolu,  1  entendu  ,  le  maître, 
Pelprit  fort  &  impérieux. 

Et  leur  montre  fort  bien  les 
dents  , 

Alors  qu'ils  font  trop  les  fan- 
dans.  Scifron  ,  l'o'efîes. 
Se.  Faner.  Au  propre,  fe  dit  des 
fleurs  &  désherbes,  &  fignific 
fe  rictrir  ,  (écher.  On  l'employé 
au  figuré  en  parlant  des  pcrfon- 
nes ,  &  il  fignifie  avoir  perdu  fa 
beauté.  Les  djb.zuchés  paffent 
en  un  moment  de  l'enfance  à  la 
vietlleUe  ,  Qr  fe  fanent  en  leur 
fleur.  Abl.  Lucien  .  c.  z.  C  eft-à-, 
dire  ,  perdent  leur  vigueur  8c 
leur  embonpoint. 

K  K 
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Tout  ce  que  prête  l'art  à  tes 
beautés  fanées , 

Ne  te  ramené -point  tespremie- 
res  a7mées.  Corneille. 
Fanfan.  Mot  carelTant  &flatenr  , 
qui  (îgnifie  enfanc.  Oui  ma  pau- 
vre Janfan.  Mol.  Ecole  des 
maris. 
Fanfare.  T?  aire  fanfare.  Pour  fe 
vanrer  ,  faire  "laiid  bruit  de 
quelci,ue  chofe,  faire  éclat ,  faire 
refonner  ,  faire  gloire  &  vanité 
^e  quelque  choie. 

Four  efpoir  des  grands  foins 
dont  ilferaftTifare.  Sc.iron, 
f  ANFARER.  Pour  faire  fanfarc ,  fe 
panader ,  fe  carrer  ,  faire  para- 
de .  caracoler  à  cheval.  A  Vé- 
garddcf:^nfarer.  Rab.  l.  i. 
Fanfaron  Qui  fe  vante  beau- 
coup ,  qui  fe  glorifie  de  fes  ac- 
tions ,  qui  fe  loue  foi-même , 
qui  s  en  fait  accroire ,  bravache, 
faux  brave  Se  menteur. 

^e  tons  ces  fanfarons  qui 
font  les  yeux  mourans. 

Haut.  Amant  qui  trompe. 

Ce  nefent  point  du  tout  fan^ 

farons  de  iiertu.  Mol.  Tartuffe. 

"3FANFAR.ONADE.  Pour   hâblerie, 

lîienterie ,  gafconade ,  vanterie  , 

Oh  !  quefetoistentéparqueL 

^ue  efiafilade 

De  punir  fin  orgueil  éf  f^ 
fanfaronnade.   Scaron. 
Ïanfaronnerie.   Eft  la  même 
diofe  que  fanfaronnade. 
C' efl  pure  fanfaronnerie  , 
De  'uouloir  profiter  de  la  pol- 
tronnerie 

De  (eux  qui  attaquent  notre 
hras.  MoL  Amphitrton. 
■Fanfreluche.  Ce  mot  entre 
fort  fouvent  dans  les  vaudevil- 
les ,  il  dit  autant  que  bagatelles, 
brimborion ,  fotife  ,  chofe  de 
peu  de  valeur  ,  qui  cependant 
farc ,  orne ,  &  donne  de  l'agré- 
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ment ,  telles  que  font  toutes  les 
bagatelle^  qui  fervent  pour  l'or- 
dinaire a  la  coefFure  ou  autres 
ajuftemens  de  femme. 
pANFRELUCHtR.  Pour  brimbaler 
une  femme ,  faire  le  petit  tra- 
cas ,  faire  le  vous  m'entendez 
bien.  Ils  fanfreluchoicnt  À  cha- 
que bout  de  champ.  Rab.  l.  i. 
Fange.  Au  propre  les  bourbes 
des  chemins  de  la  campagne. 
Dans  le  IHlc  figuré  en  matière 
de  piété  &  de  morale  ,  ce  mot 
fignifie  quelquefois  les  ordures 
du  péché.  //  m'a  tiré  d'un  ahyme 
de  fange  ^  de  boue.  Fort  Royal , 
Vfeauni.e  5  9 . 

lange.  Exprime  auffi  figuré- 
menc  la  naiilance  des  gens,  & 
fignifie  la  lie  du  peuple  ,  la  plus 
baffe  extraction.  //  efl  né  dant 
la  far^ge. 

Fange.  Veut  dire  auffi  bat 
feffe  d'efpric  &  de  langage. 

Et  qu'a  moins  d  être  au  rang 
d'Horace  ,  ou  de  Voiture  , 

On  rampe  dans  la  fange  avec 
l'Abbé  de  L'are. 
Dejp.  Sat.  9. 
Fantaisie.  On  appelle  des  fan- 
tatfiesmufquîes ,  des  bizarreries 
d-e  perfonnes  de  condition  qu'en 
n'ofe  condamner. 
Fan  TAS  1ER. S  imaginer,  s'inquié- 
ter ,  rendre  fantafque. 

Et  me  fantafier  le  cerveau 
de  fouci.  Régnier  ,  Sat.  6. 
Fantasque.  On  dit (\\xun  homme 
efl  fantafque  comme  une  mule  , 
parce  que  cet  animal  eft  fujet  à 
plufieurs  caprices. 

On  dit  auflî ,  qvCily  a  de  qu-oi 
contenter  les  fantafques  ,  quand 
on  donne  à  choifir  de  plufieuis 
chofes  diiïérentes. 
Fantôme.  Ce  n  efl  plus  qiC  un  fan- 
tome.  Se  dit  d'une  perfonne  mai- 
gre ^  décharnée. 
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FAQ.UIN.  Pour  fat ,  fot ,  ignorant, 
homme  de  rien  ,  {hipide. 

^e  ce  fut  bienfait  ait  deftin^ 
De  ne  faire  en  mot  qti  un  fa- 
quin. S  car  on  J  ode  le  t. 

C  efi  unfaciuin  en  nazardes. 
Molière. 
Faquinerie.  Pour  fotife  ,  niai- 
ferie  ,  ignorance  cralTë  ,  con- 
dirion  vile  &  bafTe.  §luelle  fa- 
quinerie.  Hifl.  de  Franc,  l.  6. 
Audi  pour  avaiice  .  vilainie. 
Farce. 7"/r^x,  le  rideau  la  farce  efi 
jouée.  Pour  dire  que  la  Comé- 
die eft  achevée  ,  que  l'alfaire  eit 
terminée. 

Farce.  Avanture  plaifante  , 
paillarde  &  réjouiirame  ,  fccne 
boufonne  ,  adtion  drôle  arri- 
vée entre  des  perfonnes  qui  fe 
font  chanté  des  injures  ,  ou  en- 
tre quelques  femmes  qui  fe  font 
dccoefïces  &  prifes  aux  cheveux. 
Nous  ]ouons  ici  quelque  farce. 
Chevalier ,  défol.  des  Filoux. 
Fard.  Au  propre  tout  ce  que  les 
Dames  mettent  fur  leur  vifage  , 
pour  embellir  leur  teint.  On 
s'en  fert  figurément  &  ce  mot 
fignific  artifice  ,  diflimulacion. 
'Z)w  homme  fans  fard, parler  fans 
fard. 

Fard.  Se  met  encore  dans  le 
fWe  figuré  ,  pour  fignifier  les 
faux  ornemens  de  l'éloquence. 
Son  ftile  eft  rempli  de  fard. 
Soyez,  flmple  fans  art , 
Sublime Jans  orgueil ,  agréa- 
ble fans  fard.  Ds/p.  Art  Poët. 
Farde.  Ttms pommelé  ,  pomme  ri- 
dée ,  ^  femme  fardée  ,  ne  font 
pas  de  longue  durée. 
Farder.  Pour  pallier  ,  cacher  fa 
penfce ,  dilfimulcr  ,  envelopper, 
embellir ,  changer. 

Farder  une  penfée.  Farder  Un 
difcours.  Defpreaux  ,  Longin. 
Farfouiller.  Pour  faire  la  petite 
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joye  ,  faire  cfcrime  d'amour. 
Signifie  aulli  patiner  ,  toucher  , 
tarer  ,  chatouiller  ,  faire  bien 
aife. 

Ah  vraiment  tu  n'y  es  pas  : 
Noii-e  gros  valet  Guillaume 
Ne  me  farfouille  pas  là. 
Parn.  des  Mujes. 
Faribole.  Pour  bagatelle  ,  niai- 
ferie  ,  amafement ,  fotife  ,  folie, 
choie  de  rien.  Il  eft  homme  à 
donner  dans  toutes  les  fariboles. 
Mol.  'Bourg.  Gentilh. 

^t/on  s'avifera  de  lui  dire  , 
D/antre^oti  veux-tu  que  mon 
efprit , 

T' aille  chercher  des  fariboles  ? 
^iinze  ans  de  mariage  épui- 
fent  les  paroles. 

AIol.  Amphitrion. 
Farine.  Cette  femme  do}ine  fa  fa- 
rine ^  elle  vend  fort  fon.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'elle  fait  plus  la  rcn- 
cheric  en  fa  vieillelfe  que  quand 
elle  écoir  jeune. 

Farine.  Pour  forte  ,  efpéce , 
genre,  qualité,  condition,  rang, 
état ,  pjofelTion  ,  calibre  ,  trem- 
pe. Et  les  gens  de  femblable  fa- 
rine- Don  ^/itchote  y  t.  i. 
Fatras.  Pour  mélange  confus  de 
choies  mauvaifes  &  de  peu  de 
valeur. 

Tout  ce  fatras ,  ces  embarras, 
Mepefentp.tr  tropjur  les  'jras. 
Mol.  Bourg.  Gentilh. 
Fauchtr.  Faucher  le  grand  pré. 
Manière  de  parler ,  qui  veut  di- 
re ,  ramer  fur  les  giléres  ,  ou 
émouchcr  !a  mer  avec  un  évau- 
tail  de  ving-,  pieds.  Ciblas.  Liv. 
X.  chap.   5. 
Faucille.  Quand  quelqu'un  fait 
une  adtion  mauvaifcjon  dit  qu'x7 
ira  droit  en  Paradis  comme  une 
faucille.  Ou  d'une  chofe  tortue  , 
qu'elle  efi  droite  cotitme  une  f ah- 
cille. 

K   K    ij 
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Faveur.  Au  propre ,  grâce ,  f»îai-» 
(îr  ,  bon  office  ,  appui.  Ou  , 
crédit ,  pouvoir  d'une  perfonne 
auprès  d'un  Prince ,  d'un  Grand. 
Ce  terme  s'emplôye  fîgvirément 
dans  des  fens  difFérens.  On  dit 
prendre  faveur  ,  dans  le  com- 
mcrcç  pour  les  marchandifes, 
les  aétions ,  les  billets  des  Com- 
|>agnies  ,  qui  après  sV;cre  vendus 
a  perte  ,  augmenteni  de  prix. 

Les  dernier  es  f/vvetirs.  Ces 
mots  fignificnt  toutes  les  grâ- 
ces qu'une  Dame  ptuc  faire  a  un 
amam  quelle  aiiue. 

Combien  dn  -voyons  -  nous  fe 
laijfer  pas  À  pas 

Ravir  ju/^u' aux  favettrf  der- 
rières > 

§lui  dans  l' abord  né  crr>yoient 
pas 

Pint-voir  attarder  les  premières, 
La  Foniame. 
ÏaÙfiler.  Se  faufiler.  Pour  fc  mê- 
Jer  ,  fréquenter ,  hanter  ,  aller 
de  pair  ,  avoir  familiarité,  tt 
fâche  que  je  faufile  avec  Dt-cs  (^ 
Marquis.  Mol.  De  louttems  la 
Comédie  s'ejl  faufilée  avec  les 
gens  du  beau  monde. Thé ât.  Ital. 
Arleq.  mifant. 
î^Al'tE.  Toutes  les  fautes  font  per^ 
jonnelles.    Pour  dire  qu'on  ne 
doit  répondre  que  de  Ton  fait. 

Les  fautes  font  faites  pour  le 
feu.  Pour  fignificr  qu'on  n'y 
pardonne  rien. 

On  dit  marquez,  quinze ,  c'ejl 
Une  fxutt.  Par  une  métaphore 
tirée  du  jeu  de  paume  ,  oïl  on 
!f>rend  quinze  à  toutes  les  fauics. 

La  terre  couvre  h  s  fautes  des 
Médecins.  C'cft- à-dire  ,  qu'on 
enterre  tous  ceux  au'ils  tuent, 
&  que  Jes  morts  ne  s'en  plal-^ 
gnent  point. 

L^s  î'echeurs ,  les  Chafféurs , 
^  ifsfrtnei^i  de  taupes/troient 
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de  beaux  coups  fans  les  fautesi 

Fauvetth.  On  appelle  un  deni^ 
cheur  de  fauvettes  ,  un  homme 
adroit  &  d'intrigue  .  qui  fait  des 
découvertes,  &  fur  tout  en  ma- 
tière de  filles  &.  de  femmes. 

Faux-bond.  Faire  faux  ~  bond.. 
Pour  faillir ,  manquer ,  faire  un 
trou  a  la  lune ,  être  mal  dans 
fes  affaires  ,  faire  banqueroute. 
Les  maitrejfes  des  Dieux  leur 
font-elles  fiux-bondï  BûurJaHlt. 
Pcéj.  Pour  leur  rom-ellcs  infi- 
dèles ?  Signifie  manquer  de  foi  y 
être  inconftant. 

Feer.  Pour  enchanter  ,  charmer  , 
cnforccllcr.  Madame, vous  avez,. 
des  armes  fées.  Hifi.  de  francion„ 
Et  Don  é^.  t.   I.  /.   I. 

Fegue.  Par  ma  fegue.  Jurement 
Payffln ,  pour  dire  ,  par  ma  foi  > 
en  vérité.  //  (croit  par  nia  fegue 
noyé.  Mol.  Peftin  de  Ptene. 

Feiture.  Ancien  mot.  Figure 
d'une  chofe. 

Et  vois-tu  ou  fans  couvert u^ 
res 

Leurs  femblances  {^  leurs  fti' 
tures.  Boman  de  la  Rofè. 
•F  É  L  É-  'Vr/e  marmite  felee  dnrt 
long-tems.Si  dit  figureraent  d  un 
homme  valétudinaire  qui  a 
grand  foin  Hc  conferver  fa  fanré. 

Felice.  Pour  chatte  ,  femelle  du 
char. 

La  chienne  ,  le  mâtin ,  lafé^ 
lice  ,  les  chats.  Docteur  amour. 

FÉLON  Pour  inconftant  ,  vola- 
ge ,  léger  infidèle ,  inhumain  y 
ou  cruel. 

De  qui  le  cœur  félon. 
Mol.  dépit  amour. 

Fe  MELEE.  Les  effets  font  des  mâles, 
(^  lespromeffes  font  des  femelles. 
Signine  que  les  promeifes  foîtt 
foibles  ,  &  peu  efficaces ,  fi  elles 
ne  font  fui  vies  des  effets. 
Femme.  C'eft  a»  appétit  de  femme 
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grojfe.  Pour  dire  un  appétit  dé- 
réglé 

Lorfqu'il  pleut  &  qu'il  fait 
fbleil .  on  dit  que  le  Diable  bat 
Ja  femine. 

Tems  pommelé^  femme  fardée, 
&c.  Voyex.  Farde. 

On  dit  qw'un  homme  fait  la 
femme  ,  lorfqu'il  cft  lâche  ,  oi- 
fîf  &  efféminé  ,  qu'il  fc  délicate 

"op.  . 

Ce  que  femme  -veut ,  Dtett  le 
•veut.  Proverbe  pour  dire,  que 
les  femmes  veulent  fortement  ce 
quelles  veulent. 
Fenpeur.  On  appelle  ironique- 
ment fendeur  de  naz.eaux  ,  un 
faux  brave ,  un  fanfaron  qui  me- 
nace. 
Fen n KE.Fendretin  cheveu  en  deux. 
C'ell-à-dire,  faire  des  divilionj 
trop  fubtiles. 

Avoir  la  gueule  fendue  juf- 
quaux  oreilles.  Signifie  avoir  la 
bouche  par  trop  grande. 

Il  a  fendu  le  vent.  Se  dit  d'un 
banqueroutier  ou  fugitif. 

On  dit  au  ^y^vni  fendre  la  tête. 
Pour  dire  faire  mal  à  la  tête  à 
force  de  bruir. 

On  dit  encore  h  tête  me  fend, 
de  la  douleur  que  caufe  une  vio- 
lente migraine.I^  cœur  me  fend 
de  pitié  ,  quand  je  vois  fouffrir 
des  miférables. 

Fendre  l.i  prejje.  C'cft-à-dire, 
paiTer  à  travers  une  foule. 

Fendre  les  pieds.  Ancicrme  ex- 
prefrion  ,  qui  fî^nifle  donner 
congé  à  un  domeitique. 

Fj  qui  vit  de  femme  enfervice^ 

Bref  ,  on  lui  dût  fendre  les 
pieds.  Blafon  desfinffes  amours. 
Fendu.  Au  propre  où  il  y  a  une 
fente. On  dit  au  figuré  d'une  per- 
fonne  qui  a  la  bouche  tron  gran- 
de ,  f//<f  a  la  bouche  fendue  ]uf~ 
qu'aux  oreilles.  On  dit  énm  le 
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même  fens  ,  elle  a  les  yeux  bien 
fendus ,  d'une  perfonne  qui  a  les 
yeux  grands  &  un  peu  longs. 

Un  homrne  bien  fendu  C'eft- 
à-dire  ,  qui  cft  de  taille  à  être 
bien  à  cheval ,  à  bien  embraffer 
un  cheval. 
Fenêtre.  On  dit  d'un  importun  , 
que  fi  on  le  chafje  par  la  porte 
il  entre  par  la  fenêtre. 

On  die  auflî  d  un  homme  in- 
digne qui  fe  fait  recevoir  dans 
un  corps  illuihe  par  brigues  Se 
artifices  qu'^Z  eft  entré  par  les 
fenêtres. 

Il  fiiut  pafferpar  là  ou  par  la 
feneire.  Pour  dire  c'eft  unenc- 
ceflité  indifpcnfable. 

//  efi  demain  fête  ,  les  mar- 
mousets font  atix  fenêtres.  Se  dit 
quand  on  voit  bien  des  gens  qui 
regardent  par  la  fenêtre. 

Il  ne  jettera  pas  jon  bien  par 
les  fenêtres.  Se  dit  d'un  bon  mé- 
nager. 

Si  on  n'^  prend  garde ,  il  jette 
ra  la  matjon  par  les  fenêtres.  Se 
dit  en  fe  moquant  d'un  fanfaron. 

On  dit  d  un  prodigue  qu'/Z  ;«- 
te  tout  par  les  fenêtres. 
Tek.  Mettre  les  fers  au  feu.  Se  ^it 
quand  on  commence  férieufe- 
mcntà  vouloir  faire  réulfir  quel- 
que affaire. 

//  a  toujours  quelque  fèf  qui 
cloche.  C'cft-à-dire  ,  qu'il  eft  in- 
firme, qu'il  fe  plaint.toujours  de 
quelque  mal. 

On  dit  d'un  cheval  qui  efl 
tombé  ,  qu'//  a  été  renverfé  les 
quatre  fers  en  l'air.Et  figurément 
il  fe  dit  aulfi  d'un  homme. 

Je  n'en  donnerais  pas  un  fer 
d'aiguillette.  Se  dit  d'une  choft 
qu'on  méprile. 

Il  faut  employer  le  fer  ^  le  feu 
à  qitelque  mal.  Pour  dire  qu  il  y 
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faut  appliquer  les  remèdes  les 
plus  violens. 

^landon  quitte  un  Maréchal, 
il  faut  payer  tes  vieux  fers.  C'eft- 
à-dirc  ,  qu'il  faut  payer  les  par- 
ties d'un  ouvrier  lorfqu'on  le 
change. 

Cette  perftnne  n'efi  pas  de  fer. 
Pour  dire  qu'elle  n'eft  pas  infa- 
tigable. 

Entre  le  fer.  Se  die  des  per- 
fonnes  qui  fe  battent  à  coups 
d'épée  ,  qui  les  font  cliqueter 
les  unes  contre  les  autres ,  fer- 
railler, chamailler. 

Se  dit  aufli  pour  fe  donner  de 
la  peine  &  du  foin  ,  fe  tour- 
menter ,  s'appliquer ,  follicitcr , 
&  fe  donner  du  mouvement, 
Enfin  à  force  de  battre  le  fer . 
il  en  efi  venu  à  avoir  glorieufe- 
ment  je  s  licences.  Mol.  malade 
im^g. 

Battre  le  fer  pendant  qu'il  efl 
chaud.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale ,  pour  mettre  la  main 
à  l'œuvre  pendant  qu'il  en  eft 
tems ,  exécuter  une  entrcprife 
pendant  que  l'occafîon  eft  fa- 
vorable ,  agir  avec  vigueur  & 
avec  diligence  pour  faire  réullir 
un  delTein. 

"Holà  ,  Jupiter  dit ,  //  faut 
Battre  le  fer  quand  il  efl  chaud. 
S  car  on ,  Gigant.  chant,  i. 
^  Batteur  de  fer.  Mot  ïtt'pncux, 
lîgnifie  autant  que  bretteur,  cou- 
reur ,    foutcneur  ,  querelleur , 
vaurien  ,  cliqueur ,  batteur  de 
pavé.  Monfieur  le  batteur  de  fer, 
le  vous  apprendrai  votre  métier. 
Mol.  Bourg.  Gent.  Dans  le  fens 
de  Mol.  lignifie  maître  d'armes, 
&  marque  du  mépris. 
TÉRiR.  Pour  blelTer  ,  frapper. 
Et  des  rares  beautés  Q>  des 
beautés  vulgaires. 
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.fe  vois  qu'également  voh' 
vous  (entez,  féru. 

S  car  on.  Jod.  duel. 
Ferlampié.  Terme  de  Payfan  , 
qui  veut  dite  à  peu  près  nigaud. 
Elle  efi  atnotircufe  d'un  grand 
ferlampié.  Th.  It.  prcc.  inutile. 
Fe  R  M  E  R .  Il  efi  tems  de  fermer  l'é- 
table  quand  les  chevaux  s'enjont 
enfuis.  Voyez  Étable. 

Eermer.  Au  propre  entourer 
d'une  clôture.  On  fe  fert  de 
ce*  terme  en  plufieurs  phrafes 
d'une  manière  figurée. 

Fermer.  Pour  boucher ,  em- 
pêcher que  perfonne  n'entre  & 
ne  forte.  Eermer  un  ^affkge  ,  un 
chemin,  une  avenue ,  les  ports  ^ 
l'entrée  du  Royaume. 

Fermer  le  chemin  à  quelqu'un . 
C'eft  lui  ôter  les  moyens  de  fai- 
re quelque  chofe. 

Ne  pas  fermer  l'œil.  C'eft  ne 
pas  dormir. 

Fermer  les  yeux ,  les  oreilles  à 
quelque  cho/e.  C'eft  faire  fem- 
blant  de  ne  pas  voir ,  de  ne  pas 
cuir  une  chofe. 

Fermer  la  bouche  a  quelqu'un. 
C'eft  lui  impofer  filence  ,  ou  le 
convaincre  dî  forte  qu'il  n'ait 
rien  à  répliquer. 

Lesbourfes  font  fermées.  Pour 
dire  l'argent  eft  rare. 

Fermer  le  Palais ,  les  Théâtres. 
C'eft  faire  cciïer  la  plaidoirie  , 
les  fpeétades. 

Fermer  un  compte.  C'eft  fol- 
der  un  compte. 
FiRRAiLLER.  Pour  fe  battre  ,  ma- 
nier 1  épée ,  poufTcr  &   allonger 
des  coups  d'épée  ,  chamailler. 

Si  tu  fais  fératller  ,  /c  cha- 
maille à,  merveille. 

Haut.  Cri  (p.  mufic. 
Ferrer-  //  efi  dmcile  à  ferrer.  Si- 
gnifie, qu'un  nomme  eft  diffi- 
cile à  perfuadcr. 
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Ttrrer  la  mule.  G'cft  achcrcr 
une  chofc  pour  quelqu'un ,  & 
la  lui  compter  plus  cher  qu'elle 
n'a  coûté. 

Il  eft  bien  ferré ,  /'/  eji  ferré  k 
glace.  C'eft-à-dire ,  qu'il  eft  ex- 
trêmement fort  fur  la  matière 
fur  laquelle  on  l'attaque. 

*Vn  a-valeur  de  charrettes  fer- 
rées. Se  dit  d'un  grand  mangeur, 
&  aulTi  d'un  grand  fanfaron  qui 
menace. 

On  appelle  gueule  ferrée  ,  ce- 
lui qui  mange  fbn  potage  trop 
chaud  ,  qui  parle  toujours ,  ou 
rompt  en  vinére  à  ceux  qui  lui 
conircdifent. 
F£  R  u  L  E .  Etre  fous  la  fertile  de  quel- 
qu'un. Signifie  être  fous  fa  dif- 
cipline  ,  lous  fa  corre<3:ion  ,  dé- 
peiTdre  de  lui. 
Fes  SE.  Fejfe  mathieu.  Pour  avare , 
faquin  ,  pincemaille  ,  qui  eft 
d'une  avarice  fordide.  Lorfquon 
efl  réduit  à  pajjer  comme  vous 
■par  les  mains  des  fejfe  mzthteu. 
Mol.  avare.  Et  Capift.  Com. 

il  n'y  va  que  d'une  fejfe.  Se  dit 
de  celui  qui  s'applique  négli- 
gemment à  quelque  travail. 
-■  On  appelle  fils  de  quatre  fe/fes 
celui  à  qui  on  veut  dire  une  lé- 
gère injure. 

On  dit  aufTi  d'un  homme  qui 
a  gâté  quelque  befogne  ,  //  en 
A  pâlir  cent  écus  dans  les  feffes , 
{\  on  lui  fait  payer  cent  écus. 

FeJJe-pinte.  Pour  biberon , 
ivrogne  ,  gros  buveur.  Par  ce 
dénotant  qu'il  feroit  un  bonfejfe- 
pinte.  Rab.  1. 1 .  Parlant  de  Gar- 
gantua. 

lejfes.  Dans  le  difcours  libre, 
pour  deux  grofles  joues  bouffies, 
ou  pour  des  gros  tétons  qui  ex- 
cédent la  grolTeur  des  tétons  or- 
dinaires, ^tit  diable  a  donc  pla- 
cé votre  nez.  entre  deux  feffes  ? 
Lettres  galantes. 
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Fje  s  s  I E  R .  Pour  le  derrière ,  le  cul , 

les  deux  felTes  ,  qui  compofent 

la  partie  fur  laquelle  on  s'afîîed. 

Le  nez  fur  le  carreau  ,  ^  le 

feffitr  au  vent.  Regn.  Sat.  i. 

Festin.  Il  n'y  a  tel  fcftin  que  de 
gens  chtches  ,  tel  fefltn  que  de 
gueux  ,  quand  toutes  leurs  brebis 
fontramaffées.  Voyez  Chiche. 
Il  n'y  avoit  que  cela  pour  tout 
feftm^  Signifie  il  n'y  avoir  que 
cela  à  manger. 

Festiner.  Pour  faire  bombance, 
faire  bonne  chère  ,  fe  divertir  , 
fe  réjouir  ,  faire  gogaille  &  ri- 
paille ,  faire  feftin.  Et  de  fe(li- 
nernos  amis  dans  Babylone.Abl. 
Lucien ,  z.  p. 

Fétardise.  Pour  lâcheté  ,  crain- 
te ,  manque  de  courage.  Sans 
que  lafétardij'epuijfe  loger  dans 
leurs  âmes.  Chol.  Cont.  t.  1. 

Fête.  Cet  homme  fe  fait  de  fête. 
Pour  dire  qu'il  veut  fe  rendre 
nécclfaire  ,  ou  fe  mêler  d'une 
chofe  où  il  n'eft  point  appelle. 

Il  eft  à  la  fête.  Se  dit  de  ce- 
lui qui  fai:  ou  voit  faire  quelque 
chofe  qui  lui  eil  fort  agréable. 

Quand  un  homme  entend 
médirede  fon  rival ,  onditqu'// 
eft  à  la  fête  ,  qu //  eft  à  la  joye 
de  fon  cœur. 

Fêter.  C'eft  un  Saint  qu'on  ne  fête 
point.  Pour  dire  c'eft  un  homme 
qui  n'a  aucun  crédit.  Voyen 
Chômer. 

Fetoyer.  //  a  toujours  dix  aunes 
de  boyaux  vuides  pour  fétoyer  fes 
bons  amis.  Se  dit  d'un  grand 
mangeur. 

FÉtu.  Une  petite  partie  d'un  tuyau 
de  paille.  On  fe  (èrt  de  ce  terme 
au  figuré  ,  pour  fignifier  très- 
peu  de  chofe  ,  ou  même  rien. 
Elevé  dans  la  vertu. 
Et  malheureux  avec  elle , 
}e  difois  ,  à  quoi  fer s-tu  , 
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Pau-vre  ^  fiérile  vertu  ? 
Ta  droiture  ^  tout  ton  ii.de 
Ne  -valent  pas  un  fétu. 
i4aisvoyani  que  l'on  couronne 
Aujourd'hui  le  grand  Fompo  - 
ne  , 

AuJJitôt  je  me  fûts  tu  , 
A^uelque  choje  elle  eft  bonne. 
M.  le  Laboureur. 
Tirer  au  court  fétu ,  on  à  la 
eourte  paille.  C'eu-à-dirc  ,  tirer 
au  halard ,  pour  favoir  ce  qu'on 
doit  faire  en  quelque  occafion. 

Rofnpre  le  fétu  ou  la  paille 
a-vec  quelqu'un.  C'eft  fe  brouil- 
ler. 

On  appelle  au(fi  ,  Cogne  fétu 
quife  tue  ,  ^  ne  fait  rien ,  celai 
qui  travaille  beaucoup  à  une 
chofe  ,  qui  ne  rapporte  aucun 
profit. 

}e  n'en  donnerais  pas  un  fétu , 
cela  ne  vaut  pas  un  fétu.  Se  dit 
d'une  ehofe  dont  on  ne  fait  nul 
cas. 
Feu.  "Vn  feu  à  rôtir  bœuf  C'eft 
un  grand  feu  &  fort  violent. 
On  l'appelle  encore  un  feu  de 
reculée,pa.rcc  qu'on  cft  obligé  de 
fc  reculer. 

Il  n'efi  feu  que  de  gros  bois. 
Il  n'eft  feu  que  de  bois  verd. 
Voyez  Bois. 

F  aire  grande  chère  ç^  bon  feu. 
Pour  dire  faire  une  grande  dé- 
penfe  &  ruineufe. 

Il  a  mis  le  feu  a  la  cheminée. 
•     Signifie  qu'il  a  mangé  des  vian- 
des trop  falées  ou  trop  cpicées  , 
&  qu'il  s'efl:  mis  le  goficr ,  le  pa- 
lais en  feu. 

Le  bois  tortufait  le  feu  droit. 
On  dit  d'un  homme  qui  s'en- 
fuit fort  vire  ,  qu'x/  court  comme 
s'il  avott  le  feu  au  cul. 

C'eft  le  fiu  éf  l'eau.  Se  dit  de 
deux  perfonnes  ennemies  qui 
ne  faurojcnt  fe  fouiFrir. 
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Tiites-lui  cela  ^  vous  allex, 
chauffer  au  coin  de  (on  feu.  Pour 
dire  allez  lui  reprocher  cela  en 
face. 

Il  n'y  a  ni  pot  au  feu  ni  écuel- 
les  lavées.  Se  dit  aune  maifon 
qu'on  trouve  en  défordre. 

N'avoir  ni  feu  ni  lieu.  Signifie 
n'avoir  m  retraite  ,  ni  demeure 
ailurée. 

Il  ny  a  point  de  feu  fans  fu" 
mée.  Pour  fignifier  que  d'ordi- 
naire il  ne  court  point  de  bruit 
qui  n'ait  quelque  fondement^ou 
qu'on  ne  fauroit  s'empêcher  de 
faire  connoître  au  denors  une 
violente  paflion  ,  quelque  foin 
qu'on  apporte  à  la  cacher. 

On  dit  de  celui  qui  n'a  point 
voyagé, qui  n'a  point  vu  le  grand 
monde  ,  qui  n'a  point  été  à  la 
guerre  ,  que  c  eft  un  cagnardier 
qui  n'a  jamais  bouge  du  coin  de 
Jon  feu. 

Faire  mourir  quelqu'un  a  petit 
feu.  Pour  dire  le  faire  lr.nguir 
dans  une  longue  attente  d  une 
chofe  dont  il  a  befoin. 

Je  ne  fais  de  quel  bois  il  fe 
chaujfe  ou  de  quel  bois  eft  fonfeu. 
C'eft-à-dire  ,  je  ne  connois  pas  , 
je  ne  fais  de  quelle  humeur  il 
cft. 

Mettre  les  fers  au  feu.  Se  dit 
en  parlant  d  une  affaire  ,  pour 
dire  commencer  à  la  remuer  , 
ou  s'y  appliquer  vigoureufe- 
ment. 

On  dit  que  le  feu  eft  k  une 
mavchandife.  Pour  fignifier  qu'il 
y  a  prefle  à  l'acheter ,  qu'on  y 
court  comme  au  feu. 

Mettre  le  feu  aux  etoupes, met- 
tre le  feu  aux  poudres  ,  jetter  de 
l'huile  fur  le  feu  ,  mettre  le  feu 
fous  le  ventre  À  quelqu'un.  C'eft- 
à-dire  l'exciter  ,  l'encourager 
à  faire  quelque  adion  à  laquelle 
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il  étoit  déjà  porté   d'ailleurs , 
animer  fa  colère  ,  fa  paffion. 

Se  mettre  au  feu  pour  Jon  ami. 
Pour  dire  être  prêt  de  le  fervir 
dans  les  chofes  les  plus  difficiles. 
Quand  on  propofe  quelque 
choie  dont  on  efttrès-afluré  ,  on 
dit ,  qyion  mearcit  la  main  au 
feu ,  Jon  doigt  au  feu. 

'Feu  défaille.  Manière  de  par- 
ler. Pour  exprimer  qu'une  cnofe 
eft  de  courte  durée  ,  &  qu'elle 
meurt  prefque   auffitôt  qu'elle 
naît. 
Mon  amour  efl  un  feu  défaille , 
^luilutt  0>  meurt  en  un  infiant. 
Sarrafln  .  Poëfies. 
Faire  bon  feu.  Pour  faire  un 
bon  accueil ,  recevoir  avec  ci- 
vilité ,  faire  bon  ail ,  bonne 
chérc  à   quelqu'un,    ^evedo. 
1.  P. 
Fève.  //  croit  avoir  trouvé  la  fève 
au  gâteau.  Se  dit  quand  quel- 
qu'un croit  avoir  trouvé  la  fo- 
lution  de  quelque  queftion  diffi- 
cile ,  quelque  penféc  heureufe  , 
ou   quelque    avantage    en  une 
chofe. 

Quand  on  veut  reprocher  la 
folie  ou  foiblcllc  d'efprit  à  quel- 
qu'un, on  lui  dit  que  les  fèves 
font  en  fleur.  Le  Proverbe  eft, 
les  fèves  font  en  fleur  ^  les  fous 
font  en  vigueur. 

Donner  des  fèves  pour  des  pois. 
Expreffion  proverbiale  &  balîè  , 
pour  dire  rendre  la  pareille  à 
ceux  qui  font  de  la  peine, 
f  EuiLLE-  ^ut  a  peur  des  feuilles  ne 
doit  point  aller  au  bois.  Signifie 
qu'il  ne  faut  pas  s'engager  en 
des  entreprifes  dont  on  craint 
de  faire  les  frais. 

On  dit  qu'un  ho7nnu!  tremble 
comme  la  feuille.  Poiu:  dire  que 
c'eft  un  poltron. 
On  dit  auflî  que  Ift  monnaye 
1,  Partie. 
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du  S  abat  font  desfeuillts  de  chê- 
ne ,  qui  n'ont  o^ue  l'apparence  do 
l'or. 

Lorfqu'un  malade  languit,  on 
dit  qa'il  s'en  ira  avtc  les  feuilles. 
Pour  fignifier  qu'il  traîi;cra  juC- 
qu'à  l'Automne. 

Faire  voir  les  feuilles  à  l'en^ 
vers.  Manière  de  parler  qui  fi^ni- 
fîe  embrafler  une  femme  char- 
nellement. On  s'en  fert  ordinai- 
rement pour  exprimer  en  mors 
honnêtes  le  gros  mot.  Attendez, 
moi ,  n'avez,-vous  jamais  vu  les 
feuilles  a  l'envers.  Pour  été  len- 
,verfée  fur  Therbe.  Théât.  Ital. 
^î-VRii.K.  Février  le  court,  ^  le 
pire  de  tous.Cç.  qui  s'entend  pouc 
la  gelée  ,  ou  le  mauvais  tems. 
Feutre.  Pour  chapeau  ou  autre 
chofe  faite  de  poil ,  pour  couvrir 
la  tête. 

^uand  un  des  campagnards 
relevant  fa  moufiache  , 

Et  fon  feutre  à  grands  poils 
ombragé  d'un  pannache. 
JDeJpreaux ,  Sat.  6. 
Fi.  Fi  de  l'avarice ,  c'eft  un  vilain 
vice. 

Fi  donc.  InterjedHon  donc 
fe  fervent  ordinairement  ici 
femmes  coquettes  ,  réfei-vées  ou 
prétieufes  ,lorfqu  on  les  touche, 
ou  qu'on  leur  dit  quelque  chofç 
d'équivoque  ou  gaillard. 

Fi  donc ,  petit  badin ,  un  peif 
de  retenue.  Le  Joueur. 
Ficher.  Pour  mettre ,  pofer ,  en- 
trer. 

§luand  l'amour  une  fois  dans 
ma  tête  Je  fiche. 
Rec.  de  Po'efies. 
F  I  E  r  F  É.  Ce  mot  n'eft  en  ufagc 
que  pour  donner  du  poids  &  de 
l'emphafe  à  une  injure  ,  ou  à  une 
raillerie.  Pe(le  du  fou  fieffé.  Mol. 
Médec.  malgré  lui.  Vous  êtes  uu 
Adonis ,  ou  flatteur  fief  é.  Com^ 
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me  pour  dire  un  fou  ,  un  Ado- 
nis ,  un  flatteur  achevé  ,   fans 
paicil ,  véritable. 
ïiFR- A-BRAS.  Pour  faux  brave, 
fanfaron ,  rodomont ,  orgueil- 
leux. 
Contre  ces  maudits  fiers-a-bras. 
S  car  on  ,  Gtgant.   ch.   3.  Et 
Théât.  Ital.  le  Phcsmx. 
Fier.  Fiez,-vousy.  'Sou  qui  s'y  fie. 
C'eft-à-dire  ,  qu'on  ne  s'y  doit 
pas  fier. 
FlEVR£.  On  dit  vos  fièvres  quar- 
t aines.  Quand  on  veut  faire  une 
imprécation  contre  quelqu'un. 

On  dit  aulfi ,  §luanA  on  ne 
jouerait  que  des  fièvres  quartai- 
nes  ,  que  chacun  les  veut  gagner. 
Il  a  la  fièvre  de  veau.il  trem- 
hle  quand  il  ejlfou.  Se  dit  d'un 
parefleux  ,  ou  poltron. 

Tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal.  Pour  dire  changer  de  mal- 
heur ,  en  éviter  un  ,  pour  tom- 
ber en  un  autre. 

On  dit  d  un  homme  qui  mé- 
rite le  mal  qu'il  fouffre  ,  que  ce- 
la efi  employé  comme  fièvre  en 
corps  de  Moine. 

Les  Lions  &  les  Lièvres  ont 
toujours  la  fièvre  ,  les  premiers 
par  ardeur  de  courage ,  les  au- 
tres par  timidité. 
Figer.  Se  figer. 

Ah  !  vous  me  faitesfeur ,  û" 
tout  mon  fang  fe  fige. 

Mol.  Ecole  des  femmes. 
Pour  fe  glace,eft  faifi  de  fiayeur. 
Figue.  Moitié  figues^  moitié  rai- 
Jins.  Pour  dire  ,  qu'une  chofe  a 
été  faite  alTez  bien  ,  ou  aflez 
mal ,  en  partie  de  gré  ,  &  en 
partie  par  force. 

Taire  la  figue.  Pour  fe  mo- 
quer ,  faire  voir  le  bé  jaune.  Dit 
aulTi  méprifer ,  faire  peu  de  cas. 
"Et  la  fraude  fit  lors  la  figue  au 
premier  âge,  Régnier  ,  Sut.  6. 
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Figure.  Au  propre  ,  repréfeftta- 
tion  de  quelque  chofe  ,  que  ce 
puifle  être. 

Son  Jîratagéme  ici  fe  trouve 
fa  lut  aire . 

Mats  près  demaint  objet  chéri 

Pareil  déguifement  feroit  pour 
ne  rien  faire  : 

Et  ce  n  efi  pas  par  tout  un  bon 
moyen  de  plaire , 

<S)Me  la  figure  d'un  mari. 
Mol.  Amphitrion. 

Figure.  Se  prend  aufïî  pour 
l'extérieur  &  l'apparence.  Il  n'y 
a  point  de  vertu  dont  cet  homme 
n'emprunte  la  figure^  ilfefert  de 
tout  jufqu'a  la  dévotion.  Vtlliers, 

Figure,  Se  dit  de  pcrfonnes 
mêmes. 

Sans  cejfe  on  prend  le  mafque^ 
ç^  quittant  la  nature  , 

On  craint  de  fe  montrer  foui 
fa  propre  figure.  Defpreaux. 

C'eft  une  plaifante  figure 
d'homme.  Pour  dire  il  n'a  pas  la 
figure  d'homme. 

Faire  figure  dans  le  monde 
C'eft-à-dire  paroître  avec  hmi- 
neur  dans  le  monde. 

Figuré.  Ce  mot  fe  dit  du  lan- 
gage ,  &  fignifie  qui  a  quelque 
figure. 

Ce  fille  figuré,  dont  fait  VO' 
nité  , 

Sort  du  bon  caractère  ^  de  la 
vérité.  Mol. 
Fil.  Conter  quelque  chofe  de  fil  en 
aiguille.  C'eft-à-dire  ,  la  conter 
par  ordre  ,  fans  en  obmettre  au- 
cunes circonftances. 

Tomber  de  fil  en  aiguille.  Pour 
dire  d'un  propos  en  un  autre. 

Donner  du  fil  à  retordre.  Pour 
donner  de  la  peine  à  q^uelqu'un , 
tailler  de  la  befogne  a  une  per- 
fonne  ,  tourmenter ,  inquiéter  , 
ti'ompcr  &  cmbarrafTcr. 
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Mais  vous  donnez  belle  Catin  , 
Du  fil  à.  retordre,  l'arn.  des  Mttf. 
Et  Don  ^uix.  xi  p. 

Il  le  faut  fournir  de  fil  ^  d'ai- 
guille. C'cft-à-cliic,qu'il  lui  faut 
fournir  tous  les  outils  &  matc- 
riaux  ,  ou  toutes  les  chofcsdont 
il  abcfoin. 

Ce  beurre  efi  jaune  comme  fil 
d'or.  Pour  dire  qu'il   eft  fort 
jaune. 
r  I  L  E  R.  Il  file  fa  corde.  Signifie 
qu'il  fait  de  mauvaifes  adHons. 

Filer  doux.  Pour  fe  foumet- 
tre  ,  flatter ,  donner  de  belles 
paroles  ,  devenir  fouple  ,  fou- 
rnis ,  faire  le  chien  couchant. 

En  vain  tu  file  doux. 
Mol.   Atnphitrion. 

Il  file  doux.  Mol.  Avare. 

Le  Dieu  des  braves  fila  doux. 
Scaron  ,  Giçant.  ch.  3 . 

Filer  le  parfait  amour.  Pour 
parler  féricufement  d'amour  à 
une  pcrfonne  ,  l'aimer  de  bonne 
foi  :  la  fervir  avec  foin. 

Toujours  fans  aucun  fruit  fi- 
ler l'amour  parfait.  Capiflron. 

On  dit  aux  femmes  qui  fe 
veulent  mêler  des  chofes  qui  re- 
gardent le  foin  des  hommes , 
^llez,  vous-sn  filer  votre  que- 
nouille. 

Du  tems  qtie  Berthe  filoit. 
Pour  dire  au  vieux  tems. 
r  I  L  E  T.  2/  n'a  pas  le  filet.  Se  dit 
d'un  grand  parleur  ,  pour  fîgni- 
fîer  ,  qu'il  n'y  a  rien  qui  l'em- 
pêche de  parler. 

Tomber  dans  les  filets  de  quel- 

Î\uun.  Signifie  tomber  dans 
es  pièges  qu'on  nous  avoir  pré- 
parcs. 

Cet  officier  dejufiice  a  fait  un 

beau  coup  de  filet.  Pour  dire  qu'il 

a  pris  quelque  chef  de  voleurs  , 

ou  plufieurs  voleurs  enfemble. 

On  dit  qu  »»  homme  nous  tient 
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au  filet.  C'eft-à-dire ,  qu'il  nous 
fait  attendre  ,  ou  qu  il  nous 
amufc  de  belles  cfpérances.  , 

Demeurer  au  filet.  C'eft  at- 
tendre ,  &  demeurer  fans  rien 
faire. 

Etre  au  filet.  Signifie  être  à 
table  fans  avoir  de  quoi  man- 
ger. 

Fi  LEUR.  Fileur  de  laine.  Pour  fi- 
lou. Ce  qut  l'oblige  d'en  éloigner 
les  fpadajfins  Qi*  fileur  de  laine. 
Pièces  com. 

Fille.  C  efi  la  fille  au  vilain ,  qui 
entionnera  le  plus  ,  l'aura.  Se 
dit  d'une  chofe  qu'on  met  à 
l'enchère ,  Si  qui  ell  vendue  à 
prix  d'argent. 

On  dit  par  mépris  ,  vous  n'ê- 
tes qu'une  petite  fille  ,  c'efi  une 
fimple  fille  ,  de  celle  qui  n'a  rien 
qui  la  diftingue  ,  ou  qui  n'cft 
pas  mariée  ,  comme  on  dit  d'u- 
ne fille  fimple  .  qui  a  peu  d'ef- 
prit ,  ou  qui  a  l'air  villageois  Se 
niais. 

Fille  de  joye.  Pour  fille  qui  fait 
bon  marché  de  fa  peau  ,  une 
débauchée  ,   une  abandonnée  , 

3ui  habite  &  fe  proftitue  dans 
e  mauvais  lieux  ,  putain ,  gar- 
ce ,  maquerelle. 

Je  ne  veux  pas  qu'en  ce  lie  te 
l'on  vous  voye  , 

Ni  qu'en  ma  chambre  une  fille 
de  joye  ,  &c. 

La  Fontaine ,  Contes. 
Fils.  Il  efi  fils  de  fon  père.  Pour 
dire  il  rclfemble  a  fon  perc  , 
tant  parle  vifage,  que  par  fes 
inclinations. 

Il  eft  fils  de  bon  père  ^  de  bon- 
ne mère  ,  mais  il  ne  vaut  guéres. 
il  eft  fils  de  bonne  mère  qui  ne 
voulut  accourir  à  un  teljpeciacle. 
Il  fe  fait  beau  fils.  Pour  dire 
qu'il  fe  ruine ,  qu'il  mange  fon 
bien. 

L  lij 
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On  dit  auffi  qu'il  fait  le  heau 
fih.  C'eft-à-eiire  ,  qu'il  fait  le 
benu. 
Ï^IK,  La  fin  couronne  l'œuvre.  Pour 
dire  ,  qu'on  regarde  plutôt  le 
liicccs  des  affaires ,  que  le  def- 
fein  de  les  entreprendre. 

Telle  vie  telle  fin.  Veut  dire 
que  les  méchans  finifTent  mal. 

Quand  on  voit  un  châtré  on 
dit  que  cefi  la  fin  du  monde. 
Fin  ,  Fine.  C  efiunfin  merle ^  une 
fine  mouche  ,  une  fine  pièce  ,  une 
fine  lame ,  un  fin  matois ,  un  fin 
renard,  une  fine  bête  ,  une^ne 
épice. 

Il  ejlfin  à  dorer. 
*Vne  fine  femelle. 
On  dit  qu'un  homme  efl  un 
.    gros  fin  ,  ou  qu'/7  ejlfin  comme 
une  dague  de  plomb.  Pour  dire 
qu'on    découvre    aifcment    les 
cliores  qu'il  croit  cacher  adroi- 
tement. 

F/«  tontre  fin  n'efl  pas  bon 
à  faire  doublure.  C'cft-a-dire  , 

3u'il  ne  faut  pas  entreprendre 
e  tromper  auffi  fin  que  foi. 

Une  faut  pas  mettre  fin  fur  fin- 

Fin.  Ce  mot  s'employc  par  le 
peuple  d'une  façon  finguliere  , 
&  l'on  peut  s'en  fervir  dans  le 
Inirlerque  ,  ou  en  riant  &  en 
badinant. 

Et  nous  fumes  coucher  fur  le 
pt^ys  exprès, 

C'efi-à-dire  ,  mon  cher  au  fin 
fond  des  forets.  Mol.  fâcheux. 
_  ^  Cette  exprelFion  etoit  fami- 
lière autrefois.  Ils  étaient  au 
fin  bord  de  la  rivière  de  Seine, 
Philippe  de  Comines.  Marot  a 
dit  dans  cette  Epigramme  au 
Roi  de  Navarre. 

Mon  fécond  Roy  ,  j'ai  une  ha- 
quenée. 

Ti'ajfez  bon  poil,  mais  vieille 
ntnmie  moi. 
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Dont  elle  efifoible,^fon  maî- 
tre efl  moi. 

La  poure  bête  aufigne  que  je 
voi , 

Dit  qu'à  grande  peine  irajuf- 
qu'à  Narbonne. 

Si  me  voulez,  m'en    donner 
une  bonne  , 

Savez,  comment  Marot  l'ac- 
ceptera , 

D'aufit  bon  cœur ,  comme  la 
flenne  il  donne 

Au  fin  premier  qui  la  de- 
mandera. 
Financer.  Pour  foncer  àl'apoin- 
tement  ,   donner  de  l'argent  à 
quelqu'un. 

Etje  ne  fâche  point  d'honneur 
fi  bien  placée , 

Dont  on  ne  vienne  à  bout  des 
qu'on  a  financé. 

Hauter.  le  Deuil. 
Fine.  De  la  plus  fine.  Pour  merde. 
Et  dit-on  que  de  lapins  fine 
Son  brun  vifage  fut  lave. 
Cabinet  Sat. 
Finesse.  "Vn  e  finefie  coufue  de  fil 
blanc.  Pour  dire  une  rufe  grof- 
fiére  dont  tout  le  monde  s'ap- 
perçoit. 

Il  efi  au  bout  de  fesfineffes.Si- 
gnlfie  au  bout  de  fes  inventions 
pour  tromper. 

On  dit  auffi  ironiquement  : 

Vous  y  entendez,  finefiTe.  C'eft-à- 

dire  ,  vous  n'entendez  rien  en 

ce  métier-là. 

FiOLER.  Pour  boire  à  tire-larigot, 

s'enivrer  à  plaiiir. 
Flaconner  Pourboire,  vuider 
les  flacons  &  les  bouteilles.  Et 
tous  flaconnerent  fi  bien.   Rab. 
l.  9. 
Flageolet.  Pour  membre  viril. 
Laijje-là  ma  cornemufe  , 
Trend  plutôt  mon   flageolet, 
Farn.   des  Mu  fes. 
FiAGONNEUR.  Pour  flatteur,  ado- 
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râteur.  Et  ne  pas  fuivre  la  maxi- 
me de  certains- fiagonneurs.  Fiée, 
com. 
'SLAU^^h\}. Les  flambeaux  animez. 
Métaphore  pour  les  yeux.  Il  fe 
Jer-vott  Jeulement  de  Jes  flam- 
beaux animés  ,  pour  tâcher  d'ex- 
primer les  jecrets  mouvemens  de 
fon  ame.  Piec.  com. 
Flambé.  Etre  flambé.  Pour  être 
perdu  ,  ruiné  fans  reflburce  ,  ac- 
cablé ,  vaincu  ,  battu. 

Et  comment  il  étoit  flambé , 
Si  -vous  n'eujjicz,  à  nôtre  patte 
Sou/Irait  Jon    dïbile  homo- 
platte.  Scar.  Virg.  trav.  l.   5. 
Flamberge.  Par  mépris  ,  pour 
épée  longue  ,  &c  comme  la  por- 
tent les  breteurs  &  fouteneurs 
de  bordels. 

Donc  qui  vous  en  croira  tou- 
jours flamberge  au  -vent. 

Haut.  Nob.  de  Prov.  Et  Sar. 
Dial. 

C'efi:  un  proverbe  de  dire 
mettre  flamberge  au  vent ,  pour 
tirer  1  épée.  Ce  proverbe  vient 
de  ce  qu'on  donnoic  ce  «om  à 
l'épée  du  Chevalier  Renaud  de 
Montauban  ,  l'aîné  des  quatre 
fils  Aimon 
Flamme.  //  jette ^eu  ^  flamme 
contre  lui.  C'eft-a-dire  ,  qu'il  eft 
fort  en  colère  ,  qu  il  inventive 
fort  contre  liù. 

Il  ne  voit  ni  feu  ni  flamme .  Se 
dit  d'un  homme  relferré  dans 
une  étroite  prifon. 

Elamme  Au  figuré  pour  dire 
amour,  ipziCion.  Je /èns  au  fond 
de  mon  ame  brider  une  nouvelle 
flamme.  Voiture ,  Poefies. 
§}h  une  flamme  mal  éteinte 
Éji  facile  à  ralumer  . 
Et  qu'avec  peu  de  contrainte 
On  recommence  d'aimer. 
Rec.  de  piec.  gai. 
Flandre.  Faire  Fhmdre.  Pour  di- 
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re  ,  faire  banqueroute  ,  s'enfuir. 
Flanprin.  Pour  niais,  innocent , 
fot,  ignorant.  ^«/  i  Ce  grand 
Elandrin  à  tête  évaporée.  Thedt. 
Ital.  la  Fontaine  de  S.ip. 
Flanq^ué.  Terme  de  Blafon ,  qui 
le  dit  des  figures ,  qui  en  ont 
d'autres  à  leurs  flancs  ou  côtés. 
Les  paux  d'Arragon  Jont  flan- 
qués de  deux  aigles  dans  les  ar- 
moiries de  Sicile.  On  fe  fcrt  de 
cette  exprellion  ,  pour  fignifier 
ce  qui  accompagne. 

Sur  un  lièvre  flanqué  de  fix 
poulets  étiques. 

S' élevaient  trois  lapins  ,  ani- 
maux domefliques.  Defp.  Sat.  5 . 
Flanquer.  Pour  donner,  appli- 
quer. 
Alors  le  bon  homme  lui  flanque 
Certains  b ai sier s  entre  les  dents. 
Cabinet  falyrique. 
Flasqjue.  Signifie  lâche  ,  poltron, 
homme  fans  cœur ,  pufillanime. 
Depeurde  paJJ'erpour  unflaf. 
que.  Bourfault  ,  Poefles. 
Flater.  Il  ne  faut  point  flater  le 
de.    Signifie   qu'il    faut    parler 
franchement. 
Flauber.  Pour  battre  ,  frapper  , 
donner  des  coups  de  flaut ,  étril- 
ler ,  roficr.  y  avons  fur  le  Moti- 
Jteurflaiibe  de  bonne  forte.  Haut. 
Nobl.  de  Prov. 
Flèche.  Pour  membre  viril,  le 
joujou  des  Dames. 

L'on  me  promit  l'autre  jour 
*Vnefleche  au  jeu  d'amour. 

Parn.  des  Mufes. 
Ilne  fait  plus  de  quel  bois  fai- 
re flèche.  Proverbe  ,  pour  dire  il 
ne  fait  plus  que  faire ,  pour  pou- 
voir fubfifter. 
Flegme.  Au  propre  pituite,  hu- 
meur froide  &  humide  ,  une  des 
quatre  qui  encrent  dans  la  conf- 
tucion  du  corps  humain.  Ce  ter- 
me fert  au  figuré  pour  exprimer 


IJO 


FLE. 


la  patience  &  la  modération. 
Avoir  le  fiegme  d'un  Fere  de 
l'Oratoire.  Balz,ac. 

Mais  cejlegme^  Monfieur,  qui 
raifonne  Ji  bien  , 

Ce Jîc'gme pourra-t-îl  ne  sé~ 
chauler  de  rien  ?  Mol. 
Pleur.  On  fe  ferc  de  ce  mot  au 
figure  pour  lignifier  la  fupcrfi- 
cie.  L'oHvr/Uge  étoitàfteur  d'eau. 
Vaugelas  ,  6).  Curce.  l.  4.  Mille 
amours  font  venus  voltiger  au- 
tour de  lut  à  jleitr  d'eau.  Abl, 
Lucten,t.  1  .On  dit  aufll  des  yeux 
à  fleur  de  tète. 

On  ait  àt^  fleurs  de  Rhétori- 
que ,  Pour  fignificr  les  figures , 
&  les  ornemcns  du  difcours. 

Le  Poète  embellit  ,  agrandit 
toutes  chojès , 

Et  trouve  fous  fes  pas  des 
fleurs  toujours  éclofes.  Dejp. 

Fleur.  Au  figuré  veut  dire  , 
l'élite  de  quelque  chofe  ,  &  à 
d'autre  fcns  ailcz  étendus.  Il 
donna  la  fleur  de  la  cavalerie  k 
un  homme  de  qui  tl  n'étoti  pas 
ajfuré.  Abl.  Amen  l.  z.  Il  eft  It 
fleur  des  'jeunes  homtnes  de  fon 
âge.  Abl.  La  fleur  de  la  Noblejfe. 
Etre  dans  la  fleur  de  fa  fortune. 
Maucroix  ,  Schifme  l,  i.  Il  eft 
À  la  fleur  de  fon  âge. 

La  jeuneffe  en  J a  fleur  brille 
fur  fon  vifage. 

Defpreaux  ,  Lutrin  ch.  i. 
Fleurette. Pour  paroles  mignar- 
des ,  complimens ,  difcours  ten- 
dres &  pafllonnés  ,  entretiens 
fpirituels  &  polis.  Ces  paffages 
Grecs  (^  Latins  font  de  jolies 
fleurettes  pour  gagner  un  cœur. 
Defpreaux ,  Avis  à  Ménage. 

Cidr.life  eft  jolie  ^  fouff're  la 
fleurette.  Haut.  Souper  mal  aprè- 
té. 

Conter  fleurette.  C'efl  en 
conter  à  une  femme  ou  fille , 
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lui  faire  des  proteftations  d'un 
amour  éternel  lui  conter  fon 
martyre  ,  dire  qu'on  l'aime  , 
qu'on  meurt  pour  elle  ,  qu'elle 
eft  belle  ,  aimable  ,  qu'elle  a 
a  mille  grâces  qui  enchantent 
les  cœurs  ,  que  fon  teint  fixr- 
riafTc  la  blancheur  des  lys  & 
la  vivacité  des  rofes ,  que  fes 
yeux  fqnt  des  doux  alfanins  ,  Se 
mille  autres  menterics  de  cette 
nature ,  que  les  amans  débitent , 
&  avec  lefquclles  ils  endorment 
la  bonne  foi  des  femmes.  Afin 
de  conter  fleurette  à  Marinettc, 
Les  Soiifleurs  ,  Com. 

Conteur  de  fleurettes.  C'cft 
répitcte  qu'on  donne  à  un  hom- 
me volage  &  inconftant ,  qui 
court  de  belle  enbcl'c  ,  qui  en 
conteàtoutcs  les  beautés,  &  qui 
eft  toujours  prêt  à  dire  cent  cho- 
fes  flateufcs  &  obligeantes  à  cel- 
les qui  font  d'humeur  à  1  écou- 
ter. 
Pleureur.  Fleureur  de  cuiflne. 
Ecorni fleur  ,  paraiite  ,  coureur 
de  franches  lippées.  Mot  inju- 
rieux. 

Impudent  fleureur  de  cuifine. 
Mol.  Amphitrion. 
Fleuri.   Ce  mot   fe  dit   du  dif- 
cours &  du  ftile.  Difcours  plus 
fardé  (^  plus  fleuri  que  grand 
Qf>  fuhlime.  Deipreanx  ,  Longin. 

Fleuri.  Su  dit  encore  du  teint 
&  veut  dire  vermeil. 

lia  l'oreille  rouge ,  ^  le  teint 
bien  fleuri  ? 

Vous    vivrez   trop   contente 
avec  un  tel  mari.  Mol. 
Fleurir.  Ce  mot  fe  dit  en  riant 
de  la  barbe  ,  &  qui  veut  dire 
blanchir. 

*Vn  bon  veillard ,  a,  la  barbe 
fleurie  , 

Autant  pour  fes  voifins  qu^ 
pour  luife  marie.  Auteur  anon. 
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Fleuron.  Au  propre  il  fignific 
chez  les  Imprimeurs  ,  les  Do- 
reurs ,  les  ArcUitedtes  ,  certains 
ornemens  partrcutiers.  Au  figu- 
ré ,  ce  tern>c  Tert  à  exprimer  les 
terres  ou  les  droics  les  plus  im- 
portans  d'un  État.  C'eji  un  des 
flus  riches  fleurons  de  la  Couron- 
ne. 

Fleuroner.  Pour  fleurir  ,  être 
en  fleur  .  diapré  de  fleurs. 

Au  printems  que  tout fleurone 
Je  dormais  dej/us  les  fleurs. 
Parnajfe  des  Mu/es. 

Fleuve.  Ce  mot  fe  prend  figuré- 
ment  pour  abondance.  On  ap- 
pellott  St.  Grégoire  de  Nazianze 
un  fleuve  de  paroles  ,  parce  qu'il 
était  fort  abondant  en  paroles. 

Flexible.  Au  propre  qui  peut 
fc  plier.  On  applique  élégam- 
ment ce  terme  au  figuré.  On  dit 
un  ejprit  flexible  ,  pour  un  cfprit 
fouple.  il  n'eft  pas  flexible  là 
dejfus.  Mol. 

On  dit  encore  une  voix  fie 
xible.  C'eft-à-dire  que  Ton  peut 
aifément  varier ,  félon  les  tons 
qu'on  veut  lui  donner. 

Flic  et  Flac.  Pour  exprimer  le 
bruit  que  font  les  coups  de  bâ- 
ton ou  de  plat  d'épée  ,  qu'on 
applique  fur  les  épaules  de  quel- 
qu'un. 

Bon  pied  ,  bon  œil ,  (^flic  ^ 
flac ,  tiens  c'eft  pour  toi. 
Scaron  ,  Jod.  dueliflc. 
Flic  ô^  flac.  Ces  mots  ima- 
ginés fervent  aulîî  à  repréfenter 
les  coups  drus  &  menus  qu'on 
donne  à  une  perfonne.  Il  lui  a 
donné  deux  ou  iroisfaujjlets ,  flic 
^  flac  fur  la  joue. 

Flon  FlOn.  C'eft  le  refrain  d'un 

vaudçville  piquant  &  fatyrique. 

Et  vous  attirerez  fur   vous 

quelque flort  flon.  Théât,  Arleq. 

Fhenix. 
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Pour  dire  quelque  chanfon  fa« 
tyriquc  &  piquante. 

Flonflon.  Èft  poficivement  le 
refrain  d'un  vaudeville  ,  qui 
prend  toutes  les  fignifications 
exprimées  ,  ou  fous -entendues 
dans  la  chanfon. 

Si  ta  femme  eft  méchante , 

Aprend  la  chanjon. 

Voici  comme  on  la  chante , 

Avec  un  bon  bâton. 

Flonflon  ,  ^c. 

Voici  un  autre  exemple  ou 
flon  flon  a  une  fignificacion  dif- 
férente. 

Vous  devenez  Lifette. 

Plus  jaune  qu'un  fouet. 

Savez-vaus  la  recette  î 

Lifette  la  voici. 

Flon  Flan ,  ^c. 
Florentin.  Ejcnmer  à  la  VI or  en  • 
une.  Pour  gueufer ,  demander 
la  paflade  ,  vivre  d  intrigue  ,  vi- 
vre aux  dépens  des  pallans  & 
des  forts.  Paffant  ainfi  de  ville 
à  autre  en  ejcrimant  à  la  Flo- 
rentine. Rec.  de  lùec.  com. 
Flores,  Faire  flores.  Signifie  faire 
figure  ,  briller  d.ins  le  monde, 
paroître  avec  éclat, fe  diftinguer 

Kar  la  dépenfc  ,  &  par  les  beaux 
abits. 
Floc.  Par  ce  mot  au  propre ,  on 
entend  le  gonflement  des  eaux 
par  ondes.  On  s'en  fert  au  figu-t 
ré  pour  fignifier  une  quantité  , 
multitude.  Les  lar?nes  lui  tom- 
baient des  yeux  à  grands  flots, 
Vaugelas ,  ^.  Curce  l.  6.  c  9. 

Colin ,  à  jes  fermons  traînant 
toute  la  terre. 

Fend  lesûots  d'auditeurs  pour 
aller  à  la  chaire,     Dejpreaux. 

Juvenal    de  fa    mordante 
plume 

F  ai  fait  couler  les  flots  de  fiel 
^  d'amertume. 

Le  mime ,  Satyre  7. 
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FtOTANT.  Au  propre  qui  cft  au       Tefie  du  courteau  de  boutique  ^ 
deiTus  de  l'eau.  Au  figuré  ,  il  fe       du  flutencu.  Pièces  com. 
dit  de  refprit ,  &  iignifie  irréfo-   Fluter,  Pour  boire  ,   avaler  du 


lu ,  incertain 

Son  cœur  toujoursjlotant  en- 
tre mille  embarras  , 

Ne  fait  m  ce  qu'il  veut ,  ni 
ce  qu'il  ne  veut  pas.  Dejp.  fat.  8. 
On  fe  fert  du  verbe  Flot- 
ter dans  le  même  fens. 
Flotte  Un  nombre  de  vaiiïeaux 
qui  vont  enfemble.  On  dit  pro- 
verbialement ,  la  flotte  eft  arri- 
vée ,  pour  dire  qu'on  a  reçu  de 
l'argent  ,    après  avoir  attendu 
quelque  tems.  Par  allu/îon  aux 
flottes  des  Indes. 
Flut  Elut.  Mot  inventé  pour  ex- 
primer le  bruit  d'un  petit  lifflct 
de  poche.  Entret.  de  la  grille. 
FLuTE.  Il  fouvient  toujours  à  Ro- 
bin de  fes  flûtes. 

Ce  qui  -uient  par  la  flûte  s'en 
retourne  par  le  tambour. 

On  dit  auffi  de  deux  perfon- 
ncs  qui  fe  veulent  du  mal ,  que 
leurs  flûte  s  ne  s  accordent  pas  en- 
femble. 

Il  y  a  de  l'ordure  à  fa  flûte. 
Pour  dire  qu'il  y  a  quelque  vé- 
rité en  l'accufàtion  qu'on  fait 
contre  quelqu'un. 

Avoir  toujours  laflute  au  der- 
rière. C'eft  prendre  fouvent  des 
lavemens. 

Flûte.  Se  dit  par  ironie  d'une 
pcrfonne  qui  a  de  longues  jam- 
bes ,  feches  ,  &  toutes  d'une  ve- 
nue. Elle  me  dit  que  je  n'ofois 
danfer  de  peur  de  montrer  une 
longue  flûte.  Abl.  Lucien  ,  z.  p. 
Flûte.  Pour  feringue  à  donner 
des  lavemens. Foyex.ÉscOPETTE 
d'HiPOCKATi.  Pendant  que  la 
vieille  ajuftoit  fa  flûte.  Avan- 
turier  Bufcon. 
Flutengu.  Sobriquet  piquant 
qu'on  donnç  aux  Apoticaires. 


vin  a  pleins  verres.  Voyez.  Hu- 
mer ,  Humecter  ,  Souffler. 
Se  faire  fluter  au  derrière. 
Façon  de  parler  burlefque  ,  pour 
dire  fe  faire  donner  un  lavement. 
Flux.  Au  propre  c'eft  le   tems 
réglé  que  la  rner  met  à  monter 
vers  un  certain  lieu.  Ce  mot  en- 
tre élégamment  dans  le  ftile  fi- 
guré. Lorjque  lapaffion  agite  l'ef- 
prit  ,  elle  ï entraine  fans  cejfe  de 
coté  ^  d'autre  ,  ^  dans  le  flitx 
^  reflux  perpétuel  de  Jentimcns 
oppofés  ,  il  change  a  tout  moment 
de  langage  ^  de  penfées.  Defp. 

On  dit  ma  bourfe  a  le  flux. 
Phrafc  burlefque  pour  dire  mon 
argent  fe  dépenfe  fort  vite. 

Flux  de  bouche.  Flux  deparo-^ 
les.  Pour  exprimer  une  perfon- 
ne  qui  veut  toujours  parler ,  & 
qui  ne  laiffe  point  parler  les  au- 
tres. 
FoARRE.  Faire  gerbe  de  foarre  à 
D/f«C'eft-à-dire  ,  payer  les  dî- 
mes à  fon  Curé  avec  laplus  mau- 
vaifc  gerbe  ,  où  il  n'y  a  que  de 
la  paille  ,  &  peu  de  grain. 
FOFiLER.  Se  fofiler  dans  un  entre- 
tien. Dans  le  ftile  libre  fignific 
fe  mêler  dans  un  entretien  fans 
en  être   prié.    Théât.  Ital.  La. 
Théfe  des  Dames.  Signifie  aufli 
hanter  quelqu'un. 
Foin.  Chereher  une  aiguille  dans 
une  charettée  de  fom.   Signifie 
chercher  une  chofe  difficile  à 
trouver. 

Il  a  bien  mis  du  foin  dans  fes 
bottes ,  de  la  paille  dans  fesfou- 
liers.  Pour  dire  il  s'eft  fort  enri- 
chi.Ce  qui  ne  fe  dit  d'ordinaire , 
que  de  ceux  qui  font  venus  de  bas 
lieu,qui  ont  fait  de  grandes  for- 
tunes par  des  yoyes  illicites. 
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Toin.  Sorte  d'inter  jetlion  qui 
marque  du  mécoiuencement. 

Foin  l' enrage  d'avoir  tout  ce 
qu'on  me  refufe.  Scaron. 
Foire.  S'entendre  comme  larrons 
en  foire.  C'eft-à-dire ,  être  lié 
d'une  grande  intelligence. 

Allez,  vite ,  lafotre  efl  fur  le 
pont.  Se  dit ,  en  fe  moquant  de 
ceux  qui  s'empreflent  pour  une 
affaire  de  néant. 

Ld  foire  fera,  bonne  ,  voici  bien 
des  marchands.  Se  dit  quand 
plufîenrs  perfonnes  de  conuoif- 
fance  arrivent  en  même  tems  en 
même  lieu. 

Il  ne  fait  pas  toutes  les  foires 
de  Champagne.  Se  dit  d'un  hom- 
me qui  ignore  beaucoup  de 
ciiofcs  qui  fc  trouvent  à  Ion  pré- 
judice. 

Donner  la  foire  a  quelqu'un. 
Pour  dire ,  lui  faire  un  préfenc 
de  quelque  chofe  venant  de  la 
foire ,  ou  au  tems  de  la  foire. 
Foireux.  Il  eji  bon  i  vendre  va- 
che foireufe.  Se  dit  d'un  hom- 
me   lorfqu'il  ne  rit  point  ,  & 
?u'il  dit  ierieufement  des  cho- 
cs plaifantes. 
Fois,  ^ne  fois  n'efi  pas  coutume. 
6^i  donne  promptement  donne 
deux  fois. 
Foison.  Afoifon.  Pour  en  quan- 
tité ,  en  nombre  ,  beaucoup. 

Toutefois  avec  l'eau  que  j'y 
niets  à  foi  fan  , 

J'efperots  adoucir  la  force  du 
poifon.  Dejpreaux  ,  Satire   j. 
Fo  I  s  ONU'EK.ChertéfûiJonne.C'ciï- 
à-dire  ,  qu'on  ménage  les  cho- 
ies quand  elles  font  chères  ,  & 
que  d'ailleurs  les  Marchands  ap- 
portent quantité  de  marchandi- 
ics  aux  lieux  où  on  en  a  prompt 
débit. 
Fol.  Voyez.  Fou. 
Folichon. Diminutif  qui  marque 
;.  Fartie. 


FOL. 


27: 


de  la  tendreiïc  &c  de  l'amour , 
ou  quelque  chofe  de  flatteur  , 
pour  petit  fou  ,  ou  petite  folle. 
Ma  petite  folichon.  Femme  pouj  - 
/ée  a  bom . 
Folie.  La  fageffe  du,  monde  neji 
que  folie  devant  Ditu. 

Les  plus  courtes  folies  font  tou- 
jours les  meilleures. 

Far  1er  tout  f eut  efi  unfigne  de 
folie. 

Cette  perfonne  n'a  jamais  fan 
folie  dejon  corps.  Pour  dire  qu'el* 
le  a  vécu  chairement. 

Faire  la  folie.  Pour  remuer  le 
croupion  ,  faire  le  déduit ,  fc  di- 
vertir au  jeu  d  amour. 

^ue  je  levé  ton  cotillon 

Four  faire  la  folie. 
Far 7%.  des  Mu  Ces. 

Folies.^  Pour  choies  plaifan- 
tes ,  choies  jolies  &  agréables 
qu'on.dic.  Je  me  fuis  trouve  (tut 
avec  ma  maître  (fe  dans  une  alcô- 
ve ,  oft  nous  avons  dit  mille  fo^ 
lies  ,  inais  hélas  ,  nous  n'en. 
avons  point  fait  ! 

On  croit  que  ma  mélancolie 

Vient  du  reproche  amer  qu'en, 
fecret  ]e  me  fais  , 

De  n'être  plus  affcz,  jolie  , 

Four  faire  naître  encor  qucU 
que  tendre  folie.  Deshoulieres. 
FoLE-ENCHERE.Ondit  par  maniè- 
re de  Proverbe.Pt^rr^r  la  folle  en- 
chère des  autres.  Pour  porter  la 
peine  pour  tous  les  autres.  Tai- 
fez.-vous ,  vous  pourriez,  bie?t  por- 
ter la  folle  enchère  de  tous  les  au- 
tres. Mol.  George  Dandin  aci.  i . 
fc.  6. 
Foncer.  Foncer  a  l' appoint cmen t. 
Signifie  fournir  aux  dépcnfci 
néceflaires. 
Fond.  //  ne  faut  point  qu'on  fâche 
lefond denotreboUrfe.  Pour  dire 
qu'on  fâche  ce  que  nous  avons 
de  bien. 

M  m 
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On  dit  d'une  affaire  qi\*ilfauî 
'voir  lefon ci du/kc. C  eft-à-di  re , en 
examiner  toutes  les  circonflran- 
ces  ,  voir  jufqu'à  la  dernière 
pièce. 

Couler  à  fond.  Pour  ruiner , 
endommager ,  faire  tort,  déran- 
ger ,  aftoiblir.  Et  qHoitjue  le  jeu 
m  ait  impeti  coulé  à  fond.  Théât. 
Ital.  la  Mat.  d'Ephefe. 

Etre  en  fond.  Sarr.  Dial.  Pour 
avoir  des  cfpeces  ,  de  l'argent , 
être  bien  dans  {es  affaires  ,  être 
riche  ou  à  fon  aife. 

Faire  tm  fond  fur  l'alloyau. 
Manière  de  parler  qiii  figniiîe  fe 
pourvoir  d'argent ,  faire  provi- 
sion de  bien  pour  le  befoin, 
apporter  quelque  bien  en  maria- 
ge. Car  il  n'avott  pas  fait  un 
fond  pour  l'alloyau,  Lett.  gai. 

Fondateur.  Ce  n'ejl pas  là  l'in- 
tention du  Fondateur.  Pour  par- 
ler des  chofes  qui  fe  font  con- 
tre l'intention  de  ceux  qui  en 
ont  la  diredion. 

Fondation.  On  dit  des  vieilles 
fondations  de  Services  qu'on  ne 
dit  plus,  quelles  font  pafféespar 
un  fidelium.  Pour  dire  qu'on 
s'eft  contenté  de  dire  la  derniè- 
re oraifon  pour  les  morts,  qui 
commence  par  ce  mot  fidelium  , 
parce  qu'en  etïet  il  n'y  auroit  pas 
affez  de  Miniftres  dans  l'Eglife 
pour  fatisfaire  à  toutes  les  fon- 
dations qui  ont  été  faites  à  per- 
pétuité. 

FONDEMHNT.  il  vcut faire  un  bon 
fondement ,  pour  bien  boire  par 
après.  Se  dit  d'un  homme  qui 
mange  beaucoup  de  foupc. 

FONPîUR.  Il  efl  étonné  comme  un 
fondeur  de  cloches.  Se  dit  de  ce- 
lui qui  ne  réurtît  pas  dans  fes 
entreprifes,  parce  qu'en  effet  il 
cft  fort  mécontent  quand  fon 
ouvrage  a  manqué. 
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Fondre.  Il  faut  fondre  la  cloche. 
C  eft-à-dire  ,  qu'il  faut  terminer 
achever  une  alraire  ,  la  faire  ju- 
ger ,  la  confommer.  ' 
FONTAiNE.Lorfqu'un  homme  dé- 
jà d'âge  fe  porte  bien  ,  &  qu'il 
femble  qu'il  rajeunit  :  on  die 
qu'//  efl  allé  à,  la  fontaine  de 
]ouvance. 

Les  jeux  ,  les  ris ,  la  danfe  , 

Ont  auffi  leur  tour  a  la  fin. 

On  fe  plonge  foir  ^  matin. 

Dans  la  fontaine  de  Jouvan- 
ce.  LaFo'ntaine. 
Forain.  On  appelle  de  alibifo- 
rains ,  de  méchantes  excufes  , 
ou  dugalimathias  ,  qu'on  don- 
ne à  ceux  qui  interrogent. 
Force.  Ce  fi  le  foleil  de  Janvier  , 
il  n'a  ni  force  m  vertu. 

C'efi  la  force  du  bois.  Se  dit 
quand  quelque  chofc  fe  fait  par 
la  feule  impécuofité  de  la  na- 
ture. 

On  dit  auflî  :  Tout  par  amour 
^  rien  par  force  >  de  ce  qu'on 
fait  volontairement. 
FoRCENERiE.  Pour  folie ,  rage, 
colère  ,  fureur  ,  emportement 
violent. 

J'aurois  de  la  forcenerie 

AfJez,pour  me  faire  enchaî- 
ner. S  car.  Virg.  trav.  l.  7. 
FoRCLORE.  Pour  excepter,  ôter 
du  nombre.  Ce  n'ejl  que  j'en 
Vûulufjé  for  clore  fes  biens.  Chol. 
Contes  .  t.  %. 
Forfanterie.  Pour  faquinerie , 
vanterie,  niaiferie,  friponnerie. 

&U£  d'affeiiation  0»  de  for~ 
fanterte  .'  Mol.  Tartuffe. 
Forger.  Se  forger  des  chimères. 
C'eft -à-dire  ,  avoir  des  vifions 
creufes  ,  faire  desdelleins  ima- 
ginaires ,  avoir  des  terreurs  pa- 
niques. 

A  forger  on  devient  forgeron. 
Pour  dire  qu'à  force  de  faire 
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ti  n  métier  on  l'apprend. 
FoRLiGNER.  Pour  déiogcr,  dé;:»é- 
ncrer.  Je  l' étrangler  ois  de  ma, 
main  ,s'tl  fallait  qu  'elleforlignât 
de  l'honnêteté  de  fa  mère.  Mol. 
George  Dandin. 
Tort.  Il  faut  céder  au  plus  fort. 

Le  plus  fort  l'emporte. 

Il  aura  fort  à  faire. 

Il  efi  le  plus  fort  ,  il  portera 
les  coups. 

Il  Je  met  toujours-  du  côté  des 
plus  forts. 

Jeuneffe  eft  forte  à  paffer. 

Cet  enfant  efi  fort  comme 
un  Turc.  Signifie  qu'il  eft  fort 
robufte. 

On  dit  qu'««  chien  ,  c\\xun 
coq  efi  bien  fort  fur  fon  pallier. 
Ce  qui  fe  dit  auffi  de  l'homme 
quand  il  eft  chez  lui.  Voyez. 
Fumier. 

Vos  fortes  fièvres  quartaines. 
Se  dit  en  faifant  une  impréca- 
tion. 

Le  fort  portant  lefoible.C'c(ï~ 
à  dire  ,  faire  une  compenfation 
du  bon  avec  le  mauvais. 

Il  en  connaît  le  fort  i^  le  fai- 
ble. 

On  dit  auffi  en  guerre  ,  il 
s' efi  recommandé  à  Notre-Dame 
de  drappe-fort. 

Il  efi  fort  en  gueule.  Pour 
dire  qu'il  parle  beaucoup  qu'il 
a  la  repartie  prompte  &  piquan- 
te. 

Se  faire  fort.  Pour  fe  vanter, 
promettre  avec  adurance  ,  afTu- 
rcr.  il  fe  faijoit  fort  de  faire 
rétijjtr.  Cronier ,  Nouv. 
Fortune.  Contre  fortune' ,  bon 
cœur.  Signifie  que  le  courajTc  & 
la  confiance  mètrent  à  couvert 
de  tous  les  revers  de  la  fortune. 
Il  efi  artifan  de  fa  fortune. 
C'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  doit  fon 
avancement  qu'à  fon  mérite. 
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On  appelle  aufli  comtnunc- 
mcnt  la  Cour  le  théàtfe  de  la- 
fort  une  ^^zv  ce  que  c'eft  là  où  l'on 
voit  les  plus  grands  cvénemens 
de  la  fortune. 

On  dit  par  raillerie  à  un  hom- 
me qui  fait  beaucoup  de  promcf- 
fes.  Je  n'ai  que  faire  d  aller  en 
Hollande  ,  ma  fortune  efi  faite. 
Entreprendre  quelque  chofe  à 
fes  rifques  ,  périls  ©r»  fortune. 
Pour  dire  à  les  propres  dépens.  • 
'Bufquerfortune.^\<^và'viZc\\ç.i- 
cher  a  faire  fortune. 

'Bonne  fortune.  Ne  fe  dit  pas 
toujours  pour  bonheur.  Homme 
à  bonne fortune.C'ciï-k-d'iic ,  qui 
a  des  jouilfances  en  amour. 
Fosse.  Il  a  un  pied  dans  la  fojje  , 
il  efi  fur  le  bord  defafoffe.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  eft  vieux ,  proche 
de  fa  fin. 

Un  jeune  homme  dit  aulTî. 
Je  pifferai  furfafoffe.  Pour  dire 
ie  le  furvivrai. 

Mettre  la  clef  fur  la  foffe  de 
quelqu'un.   Signifie  renoncer  à 
fes  biens ,  ou  a  fa  fuccclïîon. 
Fou.  A  chaque  fou  fa  marotte. 

Tous  lesfotis  ne  portent  pas  des 
marottes  ,  ou  bien  tous  les  fous 
ne  font  pas  aux  petites  mai  fans. 

Bien  fou  qui  s'oublie.  C'eft-à- 
dire  ,  qu'il  y  a  de  la  folie  à  ne 
pas  fongcr  à  fes  intérêts. 

Il  m'apenjéfaire  devenir  fou , 
fou  a  courir  les  rues.  Pour  dire  il 
m'a  fait  mille  traverfes,  mille 
méchancetés  capables  de  me 
faire  perdre  l'efprit. 
;  J'y  mettrais  jna  tète ,  qui  efi 
la  gageure  d'un  fou. 

Cet  homme  efi  fou  ,  ou  le  Roi 
n  efi  pas  noble. 

il  efi  fou  comme  un  jeune  chien. 

Il  efi  fou  à  lier. 

Tel  fe  croit  fage  qui  efi  fou.    ' 

Dieu  aide  à  trois  fortes  de  pcr- 
M  m  jj 
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fi^nes  aux  fous  ,  aux  enfans  o» 
'ttix  ivrognes. 

Il  y  a  plus  de  fous  vendeurs 
que  de  fous  acheteurs. 

A  la  preffe  vont  lesfous.C'cfk' 
:»-dire  j  qu'il  ne  fe  faut  pas  em- 
prclTer  d'aclieter  les  mar.handi- 
ics ,  tandis  que  tout  le  inonde  en 
veut  avoir. 

Têie  de  fou  ne  blanchit  jamais. 

A  folle  demande  il  ne  faut 
•    point  de  réponfe. 

A  barbe  de  fou  l'on  apprend  à 
rive. 

T.es fous  font  les  fêtes  ^  lesfa- 
ges  en  ont  leplaifr. 

Les  fous  inventent  les  modes  ©» 
les  f âges  les  Juivent. 

On  appelle  fou  de  haute  ga- 
mc  ,  un  fou  achevé. 

Oi\  dit  que  les  fous  ^  les  en- 
f/ins  prophéiiJent.'Ponr  àhe  qu'ils 
difent  quelquefois  la  vérité  , 
qu'un  fou  avife  bien  un  fage. 

Plus  en  efi  de  fous ,  ^  plus  on 
rit.  C'eft-à-  dire  ,  que  le  nombre 
de  gens  fert  à  s'exciter  lun  l'au- 
tre à  la  joie. 

Les  fous  font  plus  utiles  aux 
fages  ,  que  les  fages  aux  fous. 
ÏOUDRK.  //  fefait  craindre  comme 
la  foudre.  Se  dit  d'un  homme  , 
lorfqu'il  cft  violent ,  qu'il  me- 
nace &  bat  fouvent. 

On  dit  (\\xiin  homme  ,  qu'«7? 
cheval  ,  qu'un  navire  va  vite 
.  comme  hi  foudre ,  lorfqu'il  court 
ou  quil  fe  meut  avec  grande 
jmpétuofîté. 

Foudre.  Ce  mot  dans  le  figu- 
ré oft  plus  ordinairement  maf^ 
culin  que  féminin.  C'ef  un  fou- 
dre de  guerre. 

l/n  bruit  court  que  le  Roi  va 
tout  réduire  en  poudre  ^ 

Et  dins  Valenciennes  eji  entré 
comme  un  foudre. 
Defprenux. 


foi;; 

Foudre  Signifie  la  cokre  dç 
Dieu. 

Tout  chargé  de  laurier  ,  crai- 
gnez, encore  La  foudre. 
Corneille ,  le  Cid. 
FouDRiFiER.   Pour    foudroyer, 
écrafer  à  coup  de  foudre. 

N'allant  pas  pour  faire  la 
guerre  , 

Et  pour  Martel  foudrifier. 
Scaron  ,  Fo'éjîes. 
FoUDRiPETANT.  Pour  Jupiter. 

De  Ganimede  ,  quaima  tant 

Le  Dieu  du  Cielfoudripetant. 
Scaron  .^  Virg.  trav.  l.  \. 
Foudroyer.  Au  propre ,  frapper 
de  foudre.  Au  figuré  il  fe  mec 
pour  renverfer  ,  ruiner  .  terraf- 
fer.  C'efi  Vanatheme  dont  il  fut 
foudroyé.  Vatru  ,  Plaid.  8. 

C'efi  un  de  ces  Meffieurs ,  cfui 
dans  l' Académie 

Foudroyent  totis'les  jours  l'i- 
gnorance ennemie.  Voiture. 
Fouet.  Faire  claquer  fon  fouet. 
Pour  faire  du  bruit  dans  le  mon- 
de ,  faire  de  l'éclat.  Dit  aufU 
fe  vanter  ,  en  faire  à  croire , 
faire  fonncr  haut  une  chofe. 
Pourquoi  fait-il  fi  bien  claquer 
fon  fouet  ? 

On  dit  pour  excufcr  une  fau- 
te légère, que  la  corde  ^  le  fouet 
en  jcnt  dehors. 
Fouetter.  Il  n'y  a  pas  dequoi 
fouetter  un  chat ,  dequoi  fouet- 
terttnptge.  C'cll^-à-dirc ,  qu'une 
faute  ou  accufation  font  légères. 

Fouettcr.T'om  boire  (ce ,  boi- 
re hardiment ,  fabler  ,  lamper  , 
c:rc  adroi:  à  avaler  un  verre  de 
vin.  Ainfimon  ami ,  fouette-moi 
ce  verre.  Rab.  l.  i. 

Donner ,  ou  couper  des  verges 
pour  fe  faire  fouetter.  Manière 
de  parler  lorfqu'une  perfonnc 
donne  des  avmes  ponrle  battre , 
êc  lui  fournit  les  moyens  de  lui 


FOU. 

nuire  ,    en  lui  doimarit  prifc. 

6)«e  U  France ayaîit  contribué  a, 
jo'rmer  la.  République  de  Hollan- 
de ,  att  coupé  des  "jerges  pour  Je 
faire  fouetter.  Lucien  en    belle 

hùm.    I.    /. 

Touetter  les  Poulets.  Signifie 

boire  beaucoup  ,  porter  bien  fon 

vin. 
Pouilleuse.  Sac  ,  ou  poched'ha- 

bit.  Il  attrapoit  L'un  par  la  be/à- 

ce ,  l'autre  par  lafomlleuJe.Rab. 

/.  f. 
Foule.  Se  mêler  dans  la  foule.  Si- 

<ïnifie  ,  profiter  dans  le  trouble 

&.  dans  la  confufion. 
F  o  u  L  K  R,   On  dit  d'un  homme 

doux  6c  pacifique  ,  que  c'efi  un 

ban  l' rince  qui  ne  foule  guère  f es 

FouPiR.  Pour  chifonner,  gâter, 
falir. 

En  me  criant ,  vilain  ,  tufou- 
pis  tout  mon  linge.  Scar.Jûd.duel. 
Four.  Ce  n'ejl pas pour-vous  que  le 
four  chaujje.  Pour  dire  ne  vous 
attendez  pas  d'avoir  part  à  cette 
affaire. 

Elle  eji  grande  comme  un  four. 
Se  dit  d  une  bouclie  très  fendue. 

Quand  on  parle  d'un  lieu  où 
il  fait  extrêmement  chaud,  on 
dit  c\\\ily  fait  chaud  comme  dans 
un  four. 

Et  d'im  lieu  fort  obfcur ,  qu'z7 
y  fait  noir  comme  dans  un  four. 

Vous  y  viendrez,  cuire  k  noire 
four.  Se  dit  par  forme  de  me- 
nace à  une  perfonne  qui  a  re- 
fufé  de  fairequelqueplaifîr  qu'on 
lui  demandoit. 

Tour.  Se  dit  aufli  d'un  lieu  où 
on  enferme  toute  forte  de  gens 
fans  aveu,  qui  battent  le  pavé 
à  Psris  ,  &  quand  ils  y  font  une 
fois  enfermés  ,  on  les  enrôle 
par  force.  Un  four  c'cft  une 
çhâfiibre  vomée  où  il  n'entre 


FOtJ. 


177 


aucun  jour  j  ces  fours  font  en 
très-grand  nombre  à  Paiis.  Ils 
font  de  r  invention  de  Monfîeur 
d'Ar^enfon  ,  ils  rapportent  par 
an  plus  de  zoco.  hommes  au 
Roi ,  &  par  cette  précaution  Pa- 
ris fe  trouve  pur'^e  d'une  infinité 
de  vauriens  ,  nloux  &  autres 
gens  de  ce  calibre. 

Envoyer  fur  le  four.  Envoyer 
quelqu'un  promener  ,  fe  foncier 
peu  d'une  perfonne.  Voyen  En- 
voyer. Paître. 
Fourbir.  Pour  baifer ,  faire  le 
déduit. 

Eoîirhijjoit  la  belle  Alifonne. 
Cabinet  Sat. 
FouRBissEUR.  Etre  tête  à  tête 
comme  des  Fourbiffeurs.  Se  dit 
parce  que  les  Fourbiffeurs  font 
Pun  devant  l'autre  ,  quand  ils 
fouibiffent  des  épécs. 

Se  battre  de  l'épée  qui  eft  chez, 
le  Fourhijjéur.  Pour  dire  difpu- 
ter  d'une  chofe  qui  n'ell  ni  à  Purx 
ni  à  l'autre  de  ceux  qui  contef- 
tent. 
Fourche.  Tan  fer  les  chevaux  à 
la  fourche.  C'eft-à-dire  leur  don- 
ner des  coups  de  fourche,au  lieu 
de  les  étriller. 

Tjre  traité  à  la  fourche.  Si- 
gnifie être  mal  traité. 

A  la  fourche.  Pour  mal ,  ri- 
diculement ,  négligemment  , 
fans  façon ,  à  la  grofle  mordien- 
ne  j  &  ne  s'employc  guéres  que 
pour  exprimer  l'habillement  en 
defordre  d'une  perfonne  ,  ou  fa 
figure  ridicule  &  forte. 

^uil  entre  a  l'étourdi  un  lot 
fait  à  la  fourche.  Regn.  Sat.  10. 
TO'JRcOî<.  La  pelle  Je  moque  du 
fourgon.  Se  dit  en  parlant  de 
deux  perfonne;  ,  également  ri- 
dicules ,  qui  fe  moquent  l'unç 
de  Tautre. 
Fourgonner,  Pour  faire  ra<5lion 
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vénciicnnc  ,  fe  faire  bien  alfe 
avec  une  femme.  Il  fourgonnera' 
muts  quoi,  tly  mettra  le  feu .  l'é- 
teigne  quipoùrra.Chol.Cont.  1. 1, 

Fourmi.  Quand  quelqu'un  lâche 
beaucoup  de  vent ,  on  dit  qn'il  a 
mangé  des  œufs  de  fourmi. 

On  dit  qu  «»  homme  a  des 
œufs  de  fourmi  fous  les  pieds  Aoj:S- 
qu'il  ne  peut  demeurer  en  place, 
qu'il  a  grande  envie  de  marcher. 
Rendre  quelqu'un  plus  petit 
qu'une  fourmi.  Siçnifîe  l'humi- 
lier beaucoup  ou  le  ruiner. _ 

Quand  un  homme  fe  tient 
'dans  un  grand  refpeft  ,  ou  dans 
une  grande  foumi (lion  devant  un 
autre  ,  on  dit  qu'/7  e/i  plus  petit 
qu'une  fourmi  devant  lui. 

Fourmiller.  Pour  abonder,  re- 
gorger ,  avoir  en  quantité. 

Enfin  ,  comme  en  caquet  ce 
vieux  Jexe  fourmille. 
Régnier^  ^^at.   lo. 

fOVKni^.  il  '^pris  un  pain  fur  la 
fournée.  Pour  dire  que  fur  la 
foi  de  mariage  il  a  joui  par  avan- 
ce de  fa  future  époufe. 

F  O  u  R  N  I  R.  i/  faut  fournir  quel- 
qu'un de  fil  ^  d'aiguille.  C'eft- 
a-dire  ,  qu'il  lui  faut  fournir  ab- 
folumenc  toutes  chofes. 

Fou  RREAU.  //  a  couché  comme  l'é- 
pée  du  Roi  dans  fon  fourreau.  Si- 
gnifie dans  Ton  iiabit ,  il  ne  s'eft 
point  dcihabillé. 

On  die  autfi  communément 
quand  on  a  tiré  l'épée  contre 
fon  Prince  ,  il  faut  letterfiloin 
le  fourreau ,  qu'on-  ne  le  retrouve 
jamais.  Ou  bien  ,  il  faut  en  brû- 
ler le  fourreau.  Pour  dire  que 
ce  crime  ne  mérit'e  point  de  par- 
don ,  &  qu'il  faut  y  réuHîr ,  ou  y 
périr. 

ïo\iKRi.K.Fourrerfo/7nezpaytout, 
C'eft-à-dire,  être  incommode, 
fe  mêler  des  aftaircs  ou  on  ii'eft 
point  appelle. 
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J/  a  bien  fourré  de  la  paille 
dansfesjoullters.  Signifie  il  s'elt 
enrichi. 

Il  ejl  fi  honteux  qu'il  ne  fait 
ou  fe  fourrer.  Se  dit  d  un  homme 
qui  a  fait  ou  dit  quelque  chofe 
de  mal -à-propos  ,  &  qui  en  a  de 
la  confufiôn  ;  pour  dire  qu'il  ne  || 
fait  où  fe  cacher. 

On  dit  d'un  gourmand  <\\xil 
fourre  tout  dans  (on  ventre. 

Il  cherche  quelque  trou  à  fe 
fourrer.  Se  dit  d  un  homme  qui 
cherche  quelque  emploi ,  quel- 
que condition  ,  &  qui  a  peine  à 
en  trouver. 

IJn  innocent  fourré  de  malice. 
Se  dit  d'un  homme  qui  eft  mé- 
chant dans  l'ame  ,  &  qui  fem- 
ble  en  apparence  être  fimple. 

Fou  RRiER.  Le  'Fournir.  Sert  à  ex- 
primer les  mois  ,  ou  menftrues 
des  femmes,que  le  fourrier  mar- 
que tous  les  mois.  Or  le  fourrier 
ne  peut  marquer  le  logis  des  fem- 
mes. Chol.  Cent.  t.  i. 

FouTiMASsER.  Signifie  faire  quel* 
que  chofe  avec  nonchalance  , 
agir  lentement.  Voyez,  Lanter- 
ner ,  Viedazer  ,  Lambiner. 

FouTEiLLER.  Voyez,  PinOchf.r. 

FOY.  On  dit  qu'un  homme  efi  fait 
à  la  bonne  fot ,  ou  vit  bien  à  la 
bonne  foi.  Pour  dire  qu'il  eft 
bien  niais  de  croire  aux  appa- 
rences ,  ou  à  tous  ceux  qui  lui 
donnent  des  paroles  ,  qui  croie 
tout  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  n'a  ni  foi  ni  loi.  Se  dit  d'un 
méchant  homme  ,  pour  mar- 
quer qu'il  n'a  aucun  fentiment 
de  religion ,  ni  de  probité. 

FOYE.  Vous  avez,  bon  foye  ,  T>ieu 
vous  fauve  la  ratte.  Se  dit  quand 
un  homme  eft  paifible  &  va  trop 
à  la  bonne  foi ,  ou  quand  on  par- 
le de  lui  avec  ironie. 

Fracas.  Four  bruit. 
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Et  lefolide  honneur ,  dont  on 

doit  faire  cas , 

Ne  conjifte  jamais  à  faire  du 
fracas.  Haut.  Nobl.  de  Prov. 
Fr  A I  s .  Jutant  de  frais ,  que  de  fa- 
lé.  C'eft-a-diie  ,  vous  n'aurez 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre. 

Iravaillerjur  nouveaux  frais. 
Pour  dire  recommencer  fa  be- 
fogne,comme  s'il  n'y  avoir  rien 
de  fait. 

On  dit  (\VLUn  homme  avare  fe 
met  en  frais.  Quand  il  fait  quel- 

Îiue  petite  dépente  pour  régakr 
es  amis ,  &  lorfqu'il  le  fait  fort 
rarement.  .  ". . 

Tarais émoulu.Vour neuf,  nou- 
veau ,  qui  n'a  point  encore  vule 
grand  monde.  Monfieur  ejt  frais 
ém.imlu  du  Collège.  Mol.  Malade 
imag. 
Frai  se.  C'efl:  le  bout  du  tcton  , 
qu'on  compare  à  une  fraife ,  par- 
ce qu'il  eu  rouge. 
§l!iipoHjfant  chacun  une  fraife, 
^uafi  rouge  comme  la  braife. 
Le  Courier  d'amour. 
Franc.  Quand  un  bâcard  tait  un 
autre  bâtard  ,  on  dit  enter  franc 
fur  franc. 

Il  eft  franc  comme  un  maque- 
^reau.  Se  dit  d'un  homme  qui  ne 
^payc  rien  où  il  dîne  ,  lorfque 
les  autres  payent. 

On  dit  aufli  d'un  homme  qui 

va  à  la  bonne  foi  en  routes  cho- 

fcs  ,  &  fans  y  entendre  fïnctTc  , 

<\Wily  va  À  la  franche  Margue- 

•  rite. 

il  veut  avoir  fes  coudées  fran- 
.  cjies.  Pour  dire  qu'il  ne  veut  rien 
c;ui  incommode.  . 

Etre  Iranccom,meoper.  Signi- 
fie parler  &  agirfmcérement. 

Franc.  Ce  mot  de  frajic  ,  8c 
au  féminin  franche  ,  ne  peut 
gucrc  être  employé  que  dans  un 
ftile  familic*,  comique  ou  bur- 
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letque  ,.&;  ScaKtnduns  fes  leitfes 

dit  ,  vous  êtes  de  franches  Am  a~ 
z.ones  ,  pour  donner  de  la  force 
&  de  1  énergie  au  fubttantif  fui- 
vant  ,  comme  quand  on  dit , 
franc  fot ,  franc  pédant ,  ligni- 
fie bien  plus  quç  très-fot  ,  très-' 
pédant. 

Etre  franc  du  colier.  Pour 
franc  ,  fans  façon  ,  un  homme 
ouvert ,  &;.  de  honne  foi ,  fans 
malice  ,  fans  faulltté.  Monfieur 
efl  franc  du  coller ,  il  voui  parle 
avec  affectation.  TheÂt.  Ital. 
Filles  javantes. 
Franquette.  A  la  franquette. 
Pour  franchement ,  fans  dégui- 
fement  Et  confejfez  à-  la  frarp- 
ûjuette  que  vous  êtes  Médecin. 
Mol.  Méd.  maigre  lui. 
TcHAVPtR.Ilfrappe  comme  un  four  d., 
tl  frappe  fans  dire  mot. 

C'el^-a-dire ,  il  bat  avec  vio. 
lence  ,  ou  fans  en  faire  fem- 
blant. 

Il  efl  frappé  là.  Signifie  que 
c'eft  fa  dernière  réfolution,qu'il 
n'en  démordra  pas. 

Ces  deuxptrjonnes  font  frap- 
pées a.  même  coin.Voxvc  dire  qu'el- 
les font  de  même  nature  .  qu'el- 
les ne  vallent  pas  mieux  l'une 
que  l'autre. 

On  appelle  un  Frère  frappart^ 
un  Moine  libertin  &  débauché. 
Frasque.  Faire  unefrajque.^onx. 
jouer  un  tour ,  faire  une  plaifan- 
terij.: ,  une  raillerie  ,  une  trom- 
perie à  quelqu'un. 

D'avoir  defj'ous  ce  mafque 
Etéjans  y  perfjer  te  faire  cette 
frafque.  Mol.  Etourdi. 
Fr  ATÉR;  Pour  garçon  Chirurgien, 
ou  Barbier. 

^u'Ejculap^on  fils  lui  ferve 
de  frater. 

.    , Msurfauh ,  Po'èjies. 
Fraude.  Ilejî  mort  en  fraude.  Se 
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dit  d'un  homme  qui  meurt  în- 
folvable. 
Frauder.  Frauder  la  gabelle.  Se 
dit  de  tous  ceux  qui  par  trom- 
perie ne  fatisfont  pas  aux  cho- 
fes  qu'ils  doivent  faire. 
Fredaine.  Pour  frafque  ,    tour 
éveillé  ,  vie  un  peu  débauchée , 
faute ,  efpiéglerie.  Et  que  je  ne 
me  fuis  point  marié  avec  toi  , 
■pour  fouffrir  tes  fredaines.   Mol. 
Méd.  malgré  lui. 
Fredon.  Pour  tremblement ,  ca- 
dence de  mufique. 

La  mufique  fans  doute  et  oit 
rare  ^  charmante 

L'un  traîne  en  longs  fredons 
une  voix  glapiffante. 
Defpreaux ,  Sat.  j. 
Fredonner.  Pour  chanter. 

Et  la  troupe  a  l' infiant  cejfant 
de  fredonner. 

D'un  ton  gravement  fou  s'efi 
mife  à  raifonner.  Dejp.  Sat.  5. 

Ronfard  y  fur  fes pipeaux  ruf- 
tiques , 

Vint  encor  fredonner fesidiUs 
Gotiques.  Dejp.  Art.  To'ét.c.  z. 
Frein.  Ronger  fon  frein.  Pour 
avoir  patience  ,  donner  le  tems 
à  quelqu'un  de  difliper  fa  colère 
ou  fa  douleur.  Il  faut  un  peu 
la  laijfer  ronger  fon  frein.  Fala- 
prat ,  attendea-moi  ,  &c. 

Prendre  le  frein  aux  dents. 
Signifie  s'emporter  dans  toute 
forte  de  licence.  On  le  dit  auflî 
dans  un  fens  contraire ,  &  en 
bonne  part ,  pour  dire  revenir 
d'un  grand  emportement  ,  & 
s'appliquer  à  l'étude  >  à  fa  pro- 
fcliion. 

A  vieille  mule  frein  doré.  Se 
dit  pour  fe  moquer  d'une  vieille 
qui  fe  pare  enfore  pour  faire  la 
jeune. 
FrelampiÉ.  Pour  un  homme  de 
lien ,  dcpeu  de  mérite  ,-aiufî  die 
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du  frère  qui  a  foin  d'allumer  I^s 
lampes. 

Nous  finirons  à  table , 
Non  comme  desfrelampiés. 
Farn.  des  Mu  (es. 
Freluquet.  Pourfot,  innocent, 
ridicule,  £uet,  délicat.  Ou  deux 
ou  trois  petit  s  freluquets  d'Abbés 
font  les  chefs  d'Académie.  Théât. 
Itat,  Arl.  Emper.  dans  la  lune. 
Frère.  On  dit  qu'«»  homme  efl 
un  bon  frcre ,  ou  qu'^/  efl  frère 
de  la  jubilation.   C'eft-à-dire  , 
un  bon  vivant  ,  un  bon  com- 
pagnon,  qui  n'aime  qu'à  rire, 
&  à  faire  bonne  cherc. 

Partager  en  frère.  Pour  dire 
partager  également. 

On  appelle  par  mépris  frère 
couppe-cbou  y  un  Religieux  qui 
n'cfl:  d'aucune  confidération  dans 
fon  couvent. 

Frère  frapart.  Terme  de  mé- 
pris pour  dire  un  Religieux  de 
nom  feulement.  Communément 
on  entend  parce  mot ,  un  Reli- 
gieux qui  donne  dans  les  avan- 
tures  galantes.  Marotafak  lé- 
pitapnc  de  frète  Jean  l'Evéque  , 
Cordelicr ,  natif  d'Orléans. 

Cjy  gift  ,  repofe  ^  dort  céans 

Le  feu  Evéque  d  Orléans.     ^. 

J'entends  l'Evéque  enfin  fut^ 
nom  , 

Et  frère  Jean  en  propre  nom. 

§lui  mourut  l'an  cinq  cens  (^ 
vingt 

De  la  vérole  qui  lui  vint. 

Or  afin  que  les  Saints  ^  An- 
ges 

Ne  prennent  ces  boutons 
étranges , 

Prions  Dieu  qu'au  frère  fra- 
part 

il  donne  quelque  chambre  à 
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•   qu'on  fait  avec  iès  amis.  Fatre 

frérie  ^ 
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frérie,  être  enfrérie.  Etre  de  frê- 
ne. 

L'on  difpute  ,  l'on  fait  frérie  , 
L'on  boit.  Plus  l  on  boit ,  plus 
Von  crie  ^ 

Lt  fur  le  déclin  du  repas 
Von  parle  0>  l'on  ne  s'entend 
pf.s.  Perratit ,  chajfe. 
rRHssuRt.  Pour  cœur,  âme  poi- 
trine, 

^!je  pour  toi  dans  mafrejfure 
L'amour  fait  fon  arjenal. 
Parn.  des  Mufes. 
FivKTiLLARD.  Pour  gai ,  paillard , 
paflionné ,  amoureux. 

Su  l'herbette  la  troujfai 
D'humeur  frétillarde. 
Paru,  des  Mufes. 
Fretii-LardfaîEnt.   Pour  genti- 
ment ,  agréablement  ,  parlant 
de  baifer  fur  la  bouche  ,  ou  fur 
le  tcton.  Ce  mot  fîgnilîe  frétil- 
ler avec  la  langue. 

Suçotant  jretillardement , 
Par  un  hxtfer ,  l' âme  ^  la 
•vie .  Parn.  des  Mujes. 
IFretiller.  Pour  remuer,  donner 
du  plaifir  à  une  femme  .  la  cha- 
touiller ,  la  faire  pâmer  d'aife 
dans  l'adtion  vénérienne. 
Avec  jon  "joifin  Gille  , 
§iuifans  ceffe  la  frétille. 

Parn.  des  Mufes. 
Les  pieds  lui  frétillent.  Se  ait 
d'un  homme  ,  lorfqu'il  a  impa- 
tience d'aller. 

La  langue  me  frétille.  C'efl- 
à-dire  ,  j'ai  grande  envie  de  par- 
ler. 
Fretinfretailler.  Pour  baifet 
charnellement ,  donner  du  plai- 
fir. §luant  aux  Demot [elles  ,  el' 
les  je  font  fretinfretailler  fans 
fonger  à  pénitence. Rab.l.z.  c.  if. 
Friandise.  Cette  femme  a  le  nez 
tourné  à  lafriandife.  Pour  dire 
qu'elle  a  la  mine  ,  la  phylîono- 
mie  d'être  amoureufc. 
i.  Partie. 
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Fricassée,  Faire  une  fricajfee* 
Signifie  faire  un  mélange  de 
plulieurs  choies  enfembie. 

^Ondij:  d'une  rhole  qu'on  vcilÊ 
mép ri  fer  .  Ce  ueji  pas  là  uni 
gra/jde  Jricajjée. 

Un  homme  fav an t  en  fricatfée% 
Manière  de  parler  proverbiale 
&  baffe  ,  pour  dire  ,  un  homme 
qui  fe  connoir  en  bon  morceau, 
qui  fe  plaît  a  faire  bonne  chère. 
On  le  dit  aulfi  figuiéinent  pour 
flgnihtr  un  homme  qui  a  le  goût 
bon  fur  certaines  chofes. 

il  eftmalhcureuxenfricajjée. 
Se  dit  d'un  iiomme  qui  n  attrapa 
jamais  les  bons  morceaux.  Et 
au  figuré  un  homme  malheu- 
reux dans  f"s  entreprifcs. 
Fric  as  SE  R.  Au  propre  faire  ett 
fricalïép.  Au  figuré  &  dans  le  fti- 
le  comique  ,  c  eft  confumcr  en- 
tiereme'ît,  perdre ,  mangerrouc 
à  fait  quelque  bien.  C'cji  un 
drille  fort  evtiilé  ^  il  a  non  feu^ 
lemeri!  fncaffé  jon  bien  .mats  ce- 
lui de  jespauvres  dupes. 

l'ai  fric ajfé  mon  petit  patri-» 
moine , 

Et  je  ferais  bien  heureUx  d'ê- 
tre Moine.  Ltgnieres  ,  Poefies. 
Frime.  Pour  femblant ,  grimace  , 
aftedation  ,  façon  .  feinte  ,  fî- 
nefl'j.  Pourquoi  tontes  ces  frimes* 
là  f  Mol.  Mcd.  malgré  lui. 

Faire  frrme.  Mût  de  payfanj 
pour  faire  femblant ,  contrefai- 
re ,  aftedter. 
Fringant.  Pour  gai,  léger,  dd 
bonne  humeur,  alerte  ,  réjoui, 
qui  faute  toujours.  L' attelage  efi 
de  chevaux  pommelés  ^fringant 
Haut.  Bourg,  de  qualité. 
Elle  efl  pleine  d'appas  , 
Elle  eft  jeune  (^fringante  , 
Elle  a  l'humeur  riante, 
Rec.  de  Poeftes. 
FaiNcutR,   Pour  fauter  ,  fe  f «^ 
N  n 
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muer ,  faire  le  déduit ,  s'ébattre 
ail  lit  avec  une  femme  ,  fe  tré- 
moLiifcr.  Mettez,  la,  Dame  ati 
coin  du  lit ,  fringuez.  la.  Kah,  l. 
r.  Et  Chol.  Cont.T.  x. 
ÎRiOLtTS.  Des  friolets.  Pour  de 
jolis  petits  terons  naiflans  ,  qui 
font  capables  de  réveiller  l'ap- 
pétit ,  des  tctons  friands.  Piéc.  S. 
Fkipi>er.  Fripper  falefo?! ,  fripper 
fes  claffes.  Signifie  fe  dérober  de 
la  claile ,  manquer  d'y  aller. 

Fripper.  Pour  manger  ,  fe 
remplir  la  pance  ,  fe  bourrer  le 
ventïc.Mots  qnipenjois  ne  jamais 
fripper  aJJ'cz.  à  ttms.  Fiée.  com. 
Fr  I PPE-L I  pp E  Pour  1  a  nature  d'une 
fcïnmc.  Mais  on  ne  (e  fert  de  ce 
mot  que  par  mépris, pour  dire  un 
vieux  temple  de  Venus  ,  puant  , 
pendant  .flafquc  &  ruiné, une  co- 
iialle, 

Fattplus  beau  voirfonfrtppe- 
îippe , 

Cominc  la  gueule  d'un  bro- 
chet. Farn.  des  M  h  fes. 
ÏRiPPERiE.  Pour  corps  ,  épaules. 

Gzrre  mie  trrupiton  fur  notre 
fripperte.  Mol.  Depit  amour. 

Se  letterfur  la  fripperte  de  (juel- 
^u'H».C'd\-z-d'ne,  le  battre  ,  le 
tirailler  ,  lui  déchirer  fes  habits, 
8c  aufii  médire  de  lui ,  déchirer 
la  réputation. 
Frire.  Ri-ten ,  Jean  ,  en  te  frit 
des  œufs.  Se  dit  pour  fe  moquer 
d'un  niais  qui  rit  fans  fujet. 

N'a-votr  plus  dequoi  frire. 
Veut  dire  ,  n  avoir  plus  dé  bien. 

Il  n'j  a-  rien  à  frire  dans  cette 
maifcn  ,  dans  cette  araire.  Pour 
dire  qu'il  n'y  a  rien  à  manger  ,  à 
profiter. 

Cet  homme  efi  frit.  CVt-à- 
dire ,  qu'il  eft  perdi! ,  ou'il  n'y  a 
plus  d'cfpérancc  de  rétablir  fa 
.  faute,  ou  fes  affaires. 

Avoir  deq^Hoi  frire.  Pour  avoir 
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de  quoi  manger ,  de  quoi  côh- 
tenter  ia  faim.  Le  pauvre  amou- 
reux qui  était  à  la  campagnefans 
avoir  de  c^uoi  frire.  Rec.  de  Piéc. 
com. 
Veu  de  gens  fâchant  bien  écrire. 
Ont  abondamment  de  quoifrtre. 
S  car  on  ,  Poéftes. 
C'clt-à-dirc  ,  que  les  habiles 
Auteurs  ne  font  pas  d'ordinaire 
fort  accommodés  des  bien  de  la 
foitune. 

Tout  eft  frit  Pour  dire  tout 
eft  perdu  ,  tout  eft  pris  ,  il  n'y  a 
plus  rien. 

Tout  homme  qui  la  voit  efi  frit. 
Voiture, Pocf  es.  C  eft-à-dire,qui- 
conque  la  regarde  en  eft  amou- 
reux. 
FRiSER.Cef^  affaire  afrifé  la  cor- 
de.  Signifie  cet  Arrêt  n'a  palTé 
que  d  une  voix. 

Ce  criminel  /z  frifé  la  corde. 
Pour  dire  a  failli  a  être  pendu. 

On  dit  d'un  difcours  trop  am- 
poulé ,  qadfnfe  le galimathias.. 
Ceft-à-dire  ,  qu  il  n'en  eft  pas 
loin. 
Fr  isqu  F.  Mot  un  peu  vieux,  &  qui 
n'eltd'ufarre  que  dans  le  comi- 
que. 11  fignifie  joli ,  gentil. 

J'ai  vu  maint  homme  ^  main- 
te femme  , 
Frifques galons  en  leurs  atours. 
Brûler  de  mutuelle  flamme. 
Nouv.  ParnaJJe. 
IkOC. Il  ^  jette  le  froc  aux  orties. Si- 
gnifie  qu'il  a  apoftafié  .qu'il  a  re- 
noncé à  fes  vœux,&  qu'il  eft  for- 
ti  d  un  Monaftcre  fans  congé  de 
fes  Supérieurs,&  par  libertinage. 
Froid.  //  efi  frotd  comme  un  l^7i- 
dtcr. 

Il  n'y  a  rien  déplus  froid  que 

lâtre.  Pour  dire  qu'en  une  mai- 

fon  on  y  fait  peu  ,  oU  point  de 

cuifine. 

il  nç  trouva  rien  de  trop  chandy 
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m  de  trop  froid.  C'efl:-à-dire,qiic 

c  eft  un  goinfre  ,  un  artamé  ,  un 

iécorniricur,  qui  trouve  tout  bon. 

Froidts  muins  chaudes  amours. 

Pour  marquer  que  la  chaleur  du 

dehors  fe  retire  en  dedans  quand 

on  eft  fortement  amoureux 

SoiiMer  le  froid  ^j*  le  chaud. 

.    SigmiT<;  foutcnir  le  pour  &  le 

contre  ,  s'entendre  avec  les  deux 

parties  contraires. 

Neplaije  aux  Dieux  ,  que  je 
«cuche. 

Avec  "VOUS  fous  même  tôt  t. 
Arriére  ceux  dont  Ict  bouche , 
Souffe  le  froid  ^  le  chaud. 

ha  Fontaine. 
Faire  froid  a.  quelqu'un.  Pour 
faire  mauvaife  mine  ,  mauvais 
accueil  à  quelqu'un  ,  recevoir  , 
accueillir  froidement ,  c'cfl-à- 
dire  ,  fans  faire  des  care/Tes. 
pROiDUREi-x.  Pour  froid ,  glacé. 
J'avais  environnémon  cœur 
De  neiges  froidureufes. 
Parnajfe  des  Mufes.    ' 
Fr  OM  A.  G  E .  Laiffcr  manger  lefroma^ 
ge  au  chat, ou  laijfer  aller  le  chat 
au  from âge. Y oy(:z  Chat. 

Fromage  ,  foiye  ^fain ,  re" 
pas  de  vilain. 

Entre  la  poire  ^  le  fromage. 
Manière  de  parler  pour ,  au  dcf- 
fert ,  fur  la  fin  du  repas,  où  tout 
le  mondç  commence  à  être  un 
peu  gai  &  en  pointe  de  rire. 
ï.ntre  la  poire  &>  le  fromage  , 
Chacun  dit  fa  chanfbn  à  hotre. 
Farn.  des  Mufes. 
Fronder.  Pour  gronder  ,  dire  des 
injures  ,    fatyrifcr,  quereller, 
traiter  du  haut  en  bas. 

Nommez,  Poètes  par  abus  , 
Les  plus  mauvais  plaifans  du 
monde. 

Méritent  que  chacun  les  fronde. 
Scaron  ,  Foëfies.  Et  Baron  , 
Homme  a  bonne  fortune  ^  aci.  i. 
fs.  IX.  Pour  critiquer 
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Front,  il  a  le  front  d'airain.  Si- 
gnifie qu'il  ne  s'étonne  poinn 
quoi  qu'on  lui  difc ,  qu  il  e(t  i  m- 
pudent,  hardi ,  qu'il  ne  fe  défer- 
re point. 

Ce  mot  front ,  fe  met  élé- 
gamment en  ce  fens,  pour  iigni- 
iicr  hardielîc  ,  imprudeuvcc'.  De 
quel  front  nous  oppofez.  vot'.s  un 
acte  que  vous-  même  condavmcz,. 
Je  nejuis,  point  de  ces  femmes 
hardies  , 

§lui ,  goûtant  da-as  le  crime 
une  tranquille  paix  , 

Ont  fu  fe  faire  un  front  qui  ne 
rougit  jamais.    Racine. 

Front.  L'n  tennes  de  guerre 
fignific  face,  devant.  F  aire  front 
de  tous  les  cotes  a  l'ennemi.  C  cft- 
à-dire  ,  faire  face  ,  Z<.  fe  préf-n- 
tcr  pour  fc  défendre. On  dit  au'îi 
le jront  d'un  bataillon  ^^ow:  /a 
tece  d'un  Bataillon.  C'eft  un  d  -jl- 
lc,ou  il  n'y  a  pas  pourpaffer  q;ia~ 
tre  homthcs  de  front.  Abl.  Arr. 
Froiit.  i^our  la  nature  d'une 
femme  ,  le  temple  de  Cypris. 
&uifouloit  cacher  (on  front 
De  l'oreille  d'un  lièvre. 
Farn.  des  Mufes. 
F^OTTER.'t/'»  mulet  frotte  l'autre. 
Cet  homme  s' eft  frotté  au,  pi- 
lier. Pgur  dire  quil  a  eu  com- 
merce avec  certaine  cabale  de 
gens  qui  l'ont  drelfé  à  leur  ma- 
nière ,  qu'il  ne  vit  plus  comme 
il  vivoit. 

Frotter.  Pour  battre ,  étriller , 
frapper,  donner  des  coups.  Doux 
objet  de  mes  vœux  ,  je  vous  frot- 
terai les  oreilles. M.  Sîé,  mal. lui. 
Je  veux  vous  frotter  les  oreilles. 

Mol.  Tartuffe. 
Se  frotter  an  lard  d'une  fille  ^ 
En  jouir. 

Si  quelque  Prince  s' ejî  frotté 
Ah  lard  de  quelque  Demoiftl-^ 
le.  Cabinet  fntjric(He. 

'N  II  \), 


1^4       FR^-  ^UE, 

fil l'IT. Quand  on  reçoit  vifîte  d'u- 
ne perfonue  qu'il  y  avoic  long- 
tems  qu'on  n  ayoit  vue  ,  on  dit 
Jla  i  ç'ejl  un  fruit  nouveau  de 
%ious  voir. 

On  appelle  auflï  fruit  de  la 
guerre ,  les  membres  eftropics  , 
les  pays  brûlés  ,  ruines  Se  dé- 
fères. 

yKUSQ.uiN.  Pour  portion  ,  hérita- 
ge ,  patrimoine  ,  bien.  Voyez. 
CrÉpin.  il  h  ma'itgi  tout  ,on 
frufquin  a  la  débauche.  Il  a  dé- 
pcnfé  tout  ce  qu  il  avoit  vaillant 
de  bien. 

yut-  £iy^  à  l^  fn^'  Pour  être  au 
guet ,  dans  un  pofte  caché  ,  ou 
en  fenrincUe  ,  être  dans  une  em- 
bufcade  pour  efpionner,ou  pour 
examiner  les  aélions  de  quel- 
qu'un. 

Tians  ce  même  moment  un 
homme  efi  à  lafue, 

Poijfonjesfoux  divert. 

JuiR.  Lorfqu'un  homme  fuit  avec 
promptitude  ,  on  dit  qu'^V  fuit 
comme  s  il  cvoit  le  feu  au  cul. 

On  ne  peut  fuir  fa  mauvaife 
dejîinée. 

ïuiTE.  llvaut  mieux  une promte 
futte  quuJTc  mauvaije  attente. 

FuLGRiusER.  Pour  foudroycr  , 
anéantir  par  le  tpnnerre  &  1^ 
foudre- 

Joignez,  des  corps  fulgruifés. 
Scaron  ,  Virg.  trau. 

ÎOLMINER.  Pour  gronder,  éclater, 
faire  du  bruit ,  témoigner  fun 
reiTentiment.  le  fulminerai ,  fi 
•vous  nevous  écriez f tint.  Bourf. 
Lett. 

jFumÉe.  Il  n'y  a  point  de  feu  fans 
fumée.  C'eft-à-dire ,  qu'il  n'y  a 
point  de  pafTion  fi  fecrette,qui  ne 
fe  découvre  par  quelque  voye  , 
qu'il  ne  court  point  de  bruits  qui 
ne  foient  fondés  fur  quelque  vé» 


FUM. 

Manger  fon  pain  h  la  fumh 
du  -ot.  Pour  dire  voir  prendiC  des 
plaifirs  a  d'autres  où  on  ne  peut 
avoir  part  ,  leur  voir  fairç  de 
grands  profits  dans  une  aftaire 
où  on  elt  mêlé  ,  fans  y  partici- 
per. 

On  dit  que  l^  fumée  cherche  les 
heanx.  Pour  fc  moiiier  de  ceux 
qui  fe  plaignent  de  la  luméc. 

ha  fil, née  chafe  jouvent  le 
maure  Ue  i/t  m.itjon. 

Tonits  les  chojes  du  monde  ne 
font  oji'tejuinét.  Signifie  que  tou- 
tes les  chofcs  du  monde  font  vai- 
nes &  frivoles. 

Cel^.  s  en  va  enfumée.  C'eft- 
à-dire,  qu  il  ne  produit  point 
l'eftct  qu'on  en  attendoit. 
FuM£Tis  Ne  fttme as  ï'onr  àïtznCr 
vous  mettez  poin-  en  coierc ,  api^- 
paifez-vous.  modérez  vi  stranl- 
.  ports,  retenez  votre  bile  .  n« 
vous  fâchez  pas.  Ah  !  Seigneur 
Armojîn  ,  tout  doux,  Nefumeîts^ 
Chamaillé  rue  St.  Dents. 
FuMiER.1^»C(j^  eftbten  fort  fur  fan 
fumier^ilne  faut  pas  t:UtaqueY  un 
homme  Jur  ion  fumier.  Pour  dire 
qu'il  ne  faut  pas  atraquer  un 
homme  chez  lui,  où  il  peut  a- 
voir  du  fccours  Fc'^<?«,  Fort. 

Patris  compofa  ce  Madrigal , 
peu  de  tems  avant  que  de  mourir. 

Je  joûgeois  cette  nmt  que  y  de 
mal  conjumé , 

Cote  à  cote  d!un  pauvre  ort 
m' avait  inhumé  ; 

~Et  que  ,  ne  pouvant  pas  fouf-^ 
frir  ce  votfinage , 

En  mort  de  qualité  je  lui  tins 
ce  langage. 

Vie  tire  toi  .  coquin  ,  va  pourrir 
loin  d'ici , 

Il  ne  t' appartient  pas  de  m'apr 
procher  ainfi. 

Coquin  '  Ce  me  dit-il  d'un  ar-, 
rogance  extrême , 


FUR. 

Va  chercher  tes  cotjuins ailleurs, 
(oqutn  toi  même. 

Ici  tous  font    égaux.  Je  ne  te 
dois  pltts  rien , 

]c  jHîs  fur  mon  fumier  ,  comme 
toi  jur  le  tten. 

Quand  on  voit  quelqu'un  fai- 
re des  dépenfes  cxccifivcs  qui  le 
ruinent  ,  on  dit  qu'/7  mourra 
fur  fon  fumier. 
Fu  KETE  R.  Pour  chercher ,  efpion- 
ner  Métaphore  tirée  des  furets  , 
efpécc  de  chiens  qui  cherchent 
dans  les  clapiers  des  lapins,  ^«r 
furètent  de  tous  cotés  ,  s'tl  n'y  a 
rien  À  voler.  Mol.  A-vare.  Et  Ré- 
gnier ,  Sat.  1 1. 
Tv  RtVR, La  patience  poujfée  À  bout 
fe  tourne  en  fureur.  Signifie  qu'il 
ne  faut  pas  abufer  de  la  patience 
des  gens. 
FuRiBONDER.  Pour  rendre  furi- 
bond ,  donner  de  la  furie.  Dit 
aulH  dompter ,  vaincre. 

Defquels  il  ne  pouvait  furi- 
bonder  l  audace. 

Cabinet  Satyrique. 
f  L'RiEUX.  Il  ne  faut  pas  mettre  les 
armes  entre  les  m^.ins  d'un  fu- 


FUS. 


iSy 


rieux.  C'cft-à-dire  d'un  homme 
en  colère. 

Fuseau.  Avoir  des  jambes  de  fu~ 
Jeau.  Pour  dire  avoir  les  jambes 
menues  comme  des  fufeaux. 

FusEE.  On  dit  à  une  perfonne  qui 
travaille  lentement  à  quelque 
befogne  ,  qu'elle  aura  mardi 
ftifée. 

Achever  fa  fufée.  Pour  finir 
fes  jours,  terminer  fa  vie ,  avoir 
accompli  le  cours  de  fes  jours  , 
mourir  ,  achever  de  vivre.  Mé- 
taphore. "Et  penfbit-ilpowvoir  vi^ 
vre  ayant  achevé  fa  fufée,  Abl. 
Dial.  Lucien. 

Démêler  la  fufée.  Manière  de 
parler,  qui  fighifie  ,  développer 
ou  découvrir  une  entreprilc,  une 
fourberie,  une  confpiration  ,  ou 
fecrei;,  s'éclaircir  d'un  fait  ob- 
fcur  ,  pénétrer  les  caufes  d'une 
affaire  embrouillée.  Hé  paix  ! 
Je  démêlerai  bien  la  fufée. Théât, 
Ital.  le  Banqueroutier. 

Fustiger.  Pour  fouetter ,  difci- 
pliner  ,  battre  avec  des  veryes. 

Pour  vous  je  ferai  tout  juf. 
qu'Âme fujiiger.  Sçarçn, 


Fin  dç  la  I.  Partie 


L  I  S  TE 

DES    AUTEURS, 

Et  Livres  dont  on  s^ejlfervl pour  u  Dictionnaire^ 
cités  par  Abbréviation, 


Abbreviations. 
\Ahl.  Luc,  Dial. 

jicad.  Franc. 
Arn.  Conf, 

Avant,  GaL 
Avant.  Bufc. 
Bar.  Coq,  trompé. 

Barqueh. 

Bourf.  fab.  lett.  Po'éf. 

Cab.  Sat. 

Capifi. 

Champm. 

Chanf.  Rec, 

La  Chap, 

Chavig. 

Chev.  fray.  de  Crifp.  déf&l. 

des  fil.  &c. 
Chol,  Cent. 
Corn.  Cercle  des  fem,  pue.  à 

regr. 
Dames  d.  leur  nat,  ' 


Ablancourt  Dialogues  de 
Lucien. 

Académie  Françoife. 

Arnaud  Confefïïons  de  St. 
Auguftin. 

Avantures  Galantes, 

Avanturier  Bufcon. 

Oeuvres  de  Baron, Coquet- 
te trompée. 

—  de  Barquebois. 

—  de  Bourlauc. 
Cabinet  Satyrique. 
Oeuvres  de  Campiftron, 

—  de  Chammeflé. 
Recueil  de  chanfons. 
Oeuvres  de  la  Chapelle. 
deChavigny. 

—  de  Chevalier, 

Contes  de  Cholieres. 
Oeuvres  de  Corneille, 

Les  Dames  dans  leur  natureL 


II 


Aêbreviations. 


Danc. 

Defp.  Epit. 

Don  -Qjtic. 

S.  Evrem. 

Le  g.  de  Faifeu, 

La  Font.  cont.  fab.  œuv.  poj}. 

jfJaut»  app,  tromp.  Noh.  de 

Prov,  &c. 
Hifl,  Com.  de  franc, 
Luc.  en  bel-hum. 
Main,  Pe'éf.  Priap, 
JHénaq.  Poéf. 
Mol,  Etourd,  mif.  &c. 
Le  Noble  ,  Efop.  &c. 
Palap.  fem.  dintr.  ^e. 
Parn,  des  M, 
Pafr, 

Pajf.  i'heur.  Ace, 
Pelijf.  rec.  de  Poéf, 
Put.  Rom, 
Quev. 
Rab. 

Rac.  Plaid,  Com. 
Le  Joueur. 
Regn.  fat. 
Rouf, 

Sarr.  Dial,, 

Scar.Virg.  trav,Jod.duel,&c, 
Voit. 


Oeuvres  cîe  DancoUrt. 
■ —  de  Boileau  Defpreaux* 
Hiftoire  de  Don  Quichotte* 
Oeuvres  de  St.  Evremont* 
Légende  de  Pierre  Faifeu/ 
Oeuvres  de  la  ÎFontaine. 
Oeuvres  de  Hauteroche* 

Hiftoire  de  Francien. 
Lucien  en  belle  humeur* 
Poëfies  de  Mainard. 

—  de  Ménage. 
Oeuvres  de  Molere. 

—  de  le  Noble. 

de  Palaprat. 

ParnafTe  des  Mufes. 
Penfées  de  Pafcal. 
Oeuvres  de  Paiïerat. 
Pocfies  de  Pelillon  &  la  Suze* 
Il  Putanifmo. 

Oeuvres  de  Quevedo. 

—  de  Rabelais. 

—  de  Racine. 

—  de  Regnard. 
Satyres  de  Regnieré 
Oeuvres  de  Roulîeau. 

—  de  Sarrafîn. 

—  de  Scarron. 

—  de  Voiture. 


Et  un  grand  nombre  d'autres    Ouvrages&  Pièces 
décachés. 


DICTIONNAIRE 

COMIQUE, 

BVRZESQVE  ,   LIBRE,    SATIRJQVE  y 

CRITIQ^UE  ET  PROVERBIAL. 
GA.  GAB. 


A  B  A  T 1  N  E.  Pour  fourberie, 
_T  tromperie  fubtile  &c  rufée  , 
furerclierie  ,  mcnrerie.  La  ga- 
batine  eft  franche  ^  la,  rufe  fub- 
tile. DoBeur  amour.  Com. 

Gabatine.  Nous  entendons 
encore  par  ce  mot  toutes  les  pa- 
roles flareufes  Se  ççalantes  qu'on 
dit  à  une  perfonne  pour  l'attra- 
per ,  &  lui  en  faire  accroire. 
Mais  il  ne  trouve  fa  place  en 
notre  langue  que  dans  le  ftile 
plaidant. 

Il  eft  vrai ,  notre  Nation 
Donne  fouvent  la  gabaîine  : 
Mais  je  donnerai  caution 
De  ne  point  tromper  Socratine, 

Scarr.  Poëf 
Galans  fiefez, ,  donneurs  de  ga- 

hatine , 

J'ai  beau  prêcher  qu'on  rifque 

À  vous  outr.  Deshoulteres. 
IL  2artie. 


Gajielïr.  Se  gabeîer.  Pour  fc 
divertir,  fe  rejouir,  fc  donner 
du  bon  tems ,  vivre  en  joye  ,  fc 
goberger,  (e  railler,  fe  moquer, 
dire  le  mot  pour  rire. 

Toujours  benvant  cC autant. 

A  un  chacun  toujours  fe  ga- 
belant. 

Rabelais  ,  l.  i. 

Gabelle.  Frauder  la  gabelle. 
Pour  ferrer  la  mule  ,  faire  le 
tour  du  baron,  tromper,  faire 
profit  caché.  On  gagneroit  da- 
'vantage ,  ç^»  je  fourrois  frauder 
la  gabelle  ,  ^  trouver  de  quoi  le 
payer.  Ablanc,  Dial.  de  Luc 

Gaber.  Pour  fe  jouer  ,  fe  rire  ,  fc 
mocquer  ,  fe  railler ,  fc  divertir 
de  quelque  chofe.  L' autre  avait- 
il  otcafion  de  fe  gaber  ?  Chol, 
Cont.  t.  I. 


GAG. 


GAI. 


Gagi.  Les  Confeillers  n'ont  point 
de  gages.  Se  dit  à  celui  qui  fe 
mêle  de  donner  Ton  avis  fans 
qu'on  le  lui  demande. 

Cajfer  aux  gages.  Pour  chaf- 
fer  ,  réformer  ,  donner  le  con- 
Sc  à  quelqu'un  >  renvoyer ,  faire 
fortir  de  fervice. 

Et  quefourjafarejje ,  il  faut 
cajfer  aux  g^ges.  Scaron. 
Gager.  Voyez  Tou. 
Gageure.    Soutenir  la  gageure. 
Pour  tenir  fa  parole  ,  demeurer 
ferme  &  réfolu,  faire  tête,ache- 
ver  ce  qu'on  a  commencé  ,  ne 
point  reculer ,  montrer  de  la  ré- 
îolution  &  de  la  réfiftance.  Il 
faut  foutenir  la  gageure  ,  dût -il 
m'en  coûter  la  -vie.  Lett.  Gai. 
'  Pour  foutenir  ce  qu'on  a  avan- 
cé ,  ne  fe  point  dédire. 
Gagner,  ^«i  bien  gagne ,  ^  bien 
défenfe  ,  n  a  que  faire  de  bottrfe 
four  ferrer  fan  argent. 

On  leur  a  bien  fait  gagner 
leur  avoine.  Se  dit  des  hommes 
&  des  chevaux ,  quand  on  les  a 
bien  fait  travailler. 

On  dit  oxLon  gagne  la  gageu- 
re ,  quand  on  eft  venu  à  bout  de 
ce  qu'on  avoit  entrepris. 

Gagner  la  main.  Pour  dire 
prévenir. 

^ouer  au  caquimbert ,  où  ^ui 
gagne  perd. 

Je  gagne  gros  en  cette  affaire- 
la.  C'eft-à-dire  ,  j'y  perds,  au 
lieu  d'y  gagner. 

Il  n'efi  pas  Marchand  qui 
toujours  gagne.  Pour  dire ,  que 
tous  les  Marchands  font  fujets  à 
perdre. 

Du  dérober  au^  rejiituer  ,  on 
gagne  trente  pour  cent.  Signifie, 
qu'on  ne  rcftituc  jamais  tt)ut. 

//  croyeit  avoir  Ville  gagnée, 
C'eft-à-dirc,  il  croyoit  être 
maître  de  cette  affaire. 


Crier  ville  gagnée.  C'eft, 
crier ,  fe  vanter  que  Ton  a  rem- 
porté l'avantage. 

Gagner  le  taillis.  Manière  de 
parler  pour  fuir ,  prendre  la  fui- 
te, s'échapper,  s'efquiver.  Tant 
pis  i  j'en  ferai  moins  léger  à  ga^ 
gner  le  taillis.  Mol.  Dépit  amour. 
Gagner  la  guérit  te  ,  gagner  le 
haut ,  5c  gagner  au  pied.  Signi- 
fie aufli  s'enfuir. 

Gngne-pam.  C'eft  l'inftru- 
ment  ou  le  métier  avec  lequel 
chacun  gagne  fa  vie.  Et  fon 
gagne-pain  ,  fa  trompette.  Scar, 
Virg.  trav.  l.  6. 

Gagne-tetit,  C'eft  un  émou- 
leur  de  cifeaux ,  qui  va  de  mai- 
fon  en  maifon  avec  une  meule 
pour  émoudre  des  couteaux. 
Gaguie.  Dans  le  ftilc  comique, 
fîgnifîe  une  fille. 

'Vne  bonne  groffe  gaguie. 
Théâtre  Italien. 
Gaine.  §lui  frapera  du  couteau, 
mourraâe  la  gaine.  Pour  expri- 
mer cette  penféc  de  l'Evangile  , 
Omnis  enim  qui  accepertt  gla^ 
dium ,  gladio  peribit. 
Galant.  Signifie  auffi  dans  le  fa- 
tirique ,  galeux  ,  qui  a  la  gale. 
La  Gourt  avoit  le  bout  du  nez. 
galant.    Lettr.  galant.  ^  hifi. 
Galantir.  Pour  dénouer,  délier, 
dégourdir,  rendre  fouple  &  dif- 
pos.  Et  pour  fe  galantir  les  nerfs. 
Rabel.  L  i. 
Galantiser.  Pour carreffer , 
courtifer  ,  conter  fleurette  ,  dire 
des  douceurs,  ou  jurer  un  amour 
éternel  à  une  femme  ,  foupirer 
à  fes  pieds,  &  lui  donner  des 
marques  de  tendreffe.  Je  trouvai 
mafemme  galantiféepar  des  gens 
qui  mangeoient  mon  bien.  Abl. 
Dial.  de  Luc.  p.  t. 

C'efi  "Vliffe  qiii  parle  de  fa, 
femme. 


GAL. 

Galbanum.  Vendre  du  Galba' 
nfim.  Dans  le  (Hle  comique  , 
fignific  craquer  ,  mentir  ,  en 
conter  de  belles. 

Donner  du  galbanum.  Pour 
tromper,  duper,  en  donner  à 
garder ,  mentir.  VejezVASiiK 

LA    PLUME    PAR   LE    BEC. 

Gale.  La  gale  ni  l'amour  ne  fe 

peuvent  cacher. 
Galefretier.  Pour  filou,  co- 
quin ,  vaurien  ,  coureur,  fripon, 
homme  de  rien ,  bc  fahs  aveu. 
f  aurais  -plus  de  trente  galefre- 
tiers  à  met  troujfes.  Théat.  Ital. 
lafauJfeCoq. 
Galère.  Vogue  la  galère.  Pour  di- 
re ,  mettre  les  chofes  au  hafard . 
n'en  confidérer  point  Icvéne- 
jîient. 

y  aimerais  autant  être  en  ga^ 
1ère  ,  ou  tirer  la  rame.  C'e(l-à- 
dire ,  je  fuis  miférable ,  je  fouf- 
fre  beaucoup. 
Galerie.  On  dit  d'un  homme  qui 
a  fouvent  voyage  dans  un  mê- 
me lieu  ,  que  ce  font  fes  gale- 
ries. 
Calï-VX.  ^ifefent  galeux  fegra- 
te  ,  ou  qui  fe  fent  morveux  fe 
mouche.  Se  dit  de  ceux  qui  fe 
plaignent  de  ce  qu'on  les  accufc 
fourdement  de  ce  dont  ils  font 
coupables  en  effet. 

^ne  brebis  galeufe  gâte  tout 
un  troupeau.  Signifie,  qu'un  mé- 
chant nomme  peut  corrompre 
toute  une  compagnie  ,  où  il  fe 
fourre. 
GalimafrÉe.  Fricaffée  de  vieux 
relies  de  viandes  ,  falmigondis. 
'Vne  gaitmafrée  lefctr  ,  du  rejle 
du  dmé. 
Galimatias.  Pour  mélange  con- 
fus de  toutes  fortes  de  paroles  , 
confufion  ,  menaces,  difcours 
mal  arrangés  &  obfcurs.  Et  vo- 
tre galimatias  ,  ne  m' a  pas  tan- 


GAL.  GAM.  ; 

tôt  ébloui.  Mol.  Geor.  Dand. 
Gallico.  De  Gallico.  VouxAirCy 

à  limpourvû  ,  fur  le  champ. 
Galop.  Aller  le  grand  galop  à. 
l'Hôpital.  C'eft-à-dire ,  depenfer 
beaucoup. 

Il  s'en  va  le  grand  galop.  Si- 
gnifie, il  mourra  bien-tôt. 
Galopin.  C'eft  une  petite  raefurc 
de  vin  ,  ce  qu'on  appelle  à  Paris 
un  demi-fcptié'r. 

Grdopin  de  cuijine.  Pour  mar- 
miton ,  tournebroche  ,  petit 
gueux  qu'on  prend  dans  les  cui- 
{înes  des  grandes  maifons  pour 
envoyer  d  un  côté  &  d'autre  , 
porter  du  bois ,  8c  autres  chofes 
dont  on  a  befoin. 

Les  galopins  d'une  cuifine. 
Cabin.  fatir. 
Galopper.  Pour  courir  ,  fe  hâ- 
ter ,   précipiter    fes   pas ,  aller 
vite.  Métaphore.  Ils  galoppent , 
parce   qu'ils  s'en   retournent  à 
vuide.  Palap.  ¥em.  d'intr. 
Gambade.  Payer  en  monnoye  de 
Singes,  pour  dire,  en  gambades. 
Gambader.  Pour  fauter,  réjouir, 
caracoler ,  danfer ,  caprioler. 

Vos  foux  viennent  ici  gam- 
bader dimportance. 

Pûijfon ,  Foux  divertilfant. 
Cambiller.  Pour  remuer  les 
jambes,  fe  démener,  fe  rrémouf- 
fer.  Oui  de  le  voir  gamhiller  les 
jambes  en  haut  devant  tout  le 
ntonde.  Mol.  Pourceaug. 

L'Amour  ejl  un  mauvais  cou- 
eheur. 

Hélas  ,  bon  Dieu  ,  comme  il 

gambille  * 
Sans  ceffe  le  méchant  frétille, 
Rcc.  de  Poëjies  ,  r.  5. 
Game.    Pour  efprit,  portée  ou 
étendue  de  l'efprit  ou  du  juge- 
ment de  quelqu'un  ',  capacité. 

C'ejl  du  Latm  qui  paffe  vo- 
tre game.  Voiture ,  Poefies, 
A  i 
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C'efl  dire ,  vous  n'entendez 
pas  cela.  En  ce  fens  ,  ce  moc  cit 
bas  &  buiiefque. 

chanter  la  game.  Pour  gron- 
der ,  réprimendcr  ,  quereller , 
reprendre  aigrement,  corriger, 
faire  connoîtte  à  quelqu'un  fes 
fautes  ,  donner  la  leçon  ,  don- 
ner une  mercuriale. 

Avec  Dame  }nnon  fa,  femme, 

^lii  foHverit  lui  chante  la. 
game. 
Scaron  ,  Gigantom. 

On  dit  qu  «»  homme  cft  hors 
de  game  ,  pour  dire  ,  qu'il  ne 
fçait  plus  où  il  en  eft,  comme 
un  Mulîcien  qui  a  perdu  fou 
ton. 

Changer  de  game.  Manière 
de  parler ,  pour  dire  changer  de 
conduite  ,  de  manière  de  vivre , 
change  1  de  propos ,  de  difcours, 
d'entretien  ,  changer  de  mefure 
ou  de  dcllein. 

infin  ,  pour  me  complaire  , 
elle  change  de  game. 
Belle  Ifle. 
Ganache.  Au  propre  >  c'eft  la 
partie  de  la  mâchoire  du  cheval 
qui  touche  le  gozier  ,  ou  l'en- 
colure. Au  figuré ,  on  s'en  fert 
pour  exprimer  un  homme  qui 
a  rcfprit  pelant.  Il  efi  chargé  de 
ganache.    Il  a  la  ganache  pe- 
Jante. 
Ga  NI  ME  DE.  Pourbardache  ,  jeu- 
ne garçon  qui  donne  du  plaifîr , 
qui  laiile  commettre  le  péché 
de  fodomie  fur  foi.  Ce  qui  efi 
caufe  qu'on  voit  tant  de  Ganimé- 
des  à  la  Cour.  Putan.  de  Rom. 
Gant.  Quand  un  homme  apporte 
quelque  nouvelle  qu'on  fait  dé- 
jà ,  on  dit  qu'?/  n'en  aura  pas  les 
gants.   C'efl: -à- dire  ,  la  para- 
guante  ,  Icprcfent  qu'on  donne 
;iux    Me/fagers    qui    apportent 
quelque  boiine  nouvellç. 


Il  efi  fouple  comme  tin  gant. 
Signifie  ,  qu  il  efl  doux  ,  £c  hu- 
milié, qu  on  le  manie  comme 
on  veut. 

L'amitié  pa/fe  le  gant.  Se  dit , 
lortqu'en  fe  faluant  on  fe  tou- 
che la  main ,  fans  fe  donner  le 
loifir  de  fe  déganter. 

Avoir  les  gants.  Manière  de 
parler  ,  qui  fignific  avoir  le  pu- 
celage d'une  pcrlonne  ,  en  ob- 
, tenir  le  premier  des  faveurs, 
avoir  les  premières  fleurs  de  la 
virginité  d'une  fille  ,  jouir  d  une 
perfonne  qu'aucun  homme  n'a 
encore  approchée.  Et  le  pauvre 
fot  n'eût  pas  l'ejprit  d'en  avoir 
les  gants.  Les  Dames  dans  leur 
naturel. 

Dans  le  même  fens  ,  on  dit 
d'une  fille ,  qu'elle  a  perdu  les 
gants. 
Gantelet.  Ce  que  le  gantelet  ga- 
gne ,  le  gorgerin  le  mange.  Pouc 
dire,  qu  on  ne  met  gueresà  pro  ■ 
fit  le  gain  qui  fe  fait  à  l'armée. 
Voyex.  Fl  u  TH. 
Gar.  Pour  garçon ,  jeune  hom- 
me ,  drôle.  Mais  comme  on  vou- 
loit  m'affiijettir  à  blanchir  trois 
grands  gars  de  Commis.  Théat.. 
Ital.  Emper.  dans  la  Lune. 
Garbe.  Vient  de  l'Italien,  &  fi- 
gnifie  air,  mine ,  tour  de  vifa- 
j;e  ,  phifionomie.  Vieux  mot  ô» 
hurîefquc. 

Et  de  mnjefiueufe  garbe. 

Sear.  Vtrg.  trav. 
Garce.  Pour  fille  ,  ou  femme  de 
joye  ,  qui  eft  de  mauvaife  vie  , 
qui  fréquente  les  lieux  de  débau- 
che ,  qui  fe  proftitue  au  premier 
venant.  Fut.  de  Rom.  Ce  mot  eft; 
plus  outrageant  que  celui  de  pu- 
tain. 
Garçon.  Se  faire  beau  garçon. 
C'crt-a  dire,  fe  ruiner  ,  s'en- 
ivicr ,  manger  fon  bien  en  dé- 


GAR. 


GAR. 


bauches ,  ou  s'embarrafTcr  dans 
de  méchantes  affaires. 
GAKDt.  Gardc-cu.  Pour  chemife. 
Et  en  cette  forte 

Le  tout  on  emporte  , 
Taille  ,  banc  ,  coffre  ,  hahu  , 
Cotte  ,  robbe ,  ^garde-cu. 
Farnajfe  de  Mujcs. 

Il  fc  prend  aufll  pour  la  pre- 
mière jappe ,  qui  ordinairement 
cft  courte. 

Carde-notte.  Pour  Notaire. 

Avec  des  Confeillers  Jtirnom- 
mez.  garde-noîtes. 

Voiffon  ,  Com.  fans  titre.' 

Etre  en  garde  centre  cfuel- 
qti'un.  C'eft-à-dirc  ,  s'en  défier. 

]  étais  plus  en  garde  de  vous 
que  de  per forme.  Le  Comte  de 
Buft. 

Tu  vas  fort  ir  de  garde  ^per- 
dre tes  mcfures  : 

Explique  ,  fi  tu  peux  ,  encore 
fes  impopures. 
Corn.  Menteur  ,  Acl.  i,.Sc.  j. 

Garde  -fou.  C'efi:  un  apui , 
ou  une  efpece  de  baluftre  des 
deux  côtés  d  un  pon:  pour  em- 
pêcher qu'on  ne  tombe. 

On  fait  tant  de  faux  pas  dans 
la  Jurifprudence , 

^le ,  pour  en  garentir  ceux 
qui  jànt  du  métier , 

On  a  fait  du  "Palais  ,  fur  le 
grand  e/calier , 

"Vn  garde 'fou  de  confé - 
quence. 

"Voici  une  jolie  répartie,  à 
laquelle  ce  mot  garde-fou  a 
donné  lieu. 

Tour  quoi  n'a-t'on  pas  mis  ici 
de  garde-fou  ? 

Difoit  un  Seigneur  des  plus 
faux , 

Pajfant  fur  un  pont  dans  fm 
terre  , 
Un  gaillard  de  fes  alliés , 


Lui  dit  d'un  air  plaifant  » 
félon  fan  ordinaire  , 

C'efi  qu'on  ne  favoit pas  qu* 
vous  y  pafferiez,. 
Garder.  Ce  que  'Dieu  garde  eji 
ht  en  gardé. 

^hiand  chacun  fe  mêle  de  fort, 
métier ,  les  vaches /ont  bien  gar- 
dées. 

Perfonne  ne  fait  ce  que  lut 
fortune  lui  garde. 

Adieu  ,  bon  homme  ,  gardt 
ta  vache. 

En  donner  à  garder.  Pour 
mentir ,  fourber ,  faire  accroire 
une  çhofe  faulîè  ,  en  impofer  , 
tromper ,  duper.  He  m'en  donne  . 
tu  point  k  garder  i  Mol.  Bourg. 
Gentt  Ih. 

Garder  les  manteaux.  Pour 
dire ,  n'être  pas  de  la  £hc  ,  de 
l'aifaire  qui  (k.  fait. 

Garder  une  pomme  pour  la 
foif.  C'efl:  -  à  -  dire  ,  épargner 
ciuclque  chofc  quand  on  cl^  ri- 
en e  ,  pour  la  nécellité  qui  peut 
furvenir. 

]e  la  lui  garde  bonne.  Pour 
dire  ,  j'attends  l'occafion  de  me 
vangcr. 

Garder  le  mulet.  Pour  atten- 
dre à  mie  porte  avec  impatien- 
ce ,  s'ennuyer  ,  fc  mprfondre  à 
attendre. 

Et  par  frayeurs ,  .ou  pour  s'é- 
battre , 
Me  firent  garder  le  mulet, 
b  car  on,  Poëfies. 

Gardes.  En  donner  jufquaux 
gardes.  Cette  manière  de  parler 
ne  fe  dit  >  que  lorfqu'on  parle 
débauche  ,  &  dit  autant  que 
boire  &  manger  fon  faoul ,  s'en 
donner  à  tirclarigot ,  en  pren- 
dre par-dertus  les  yeux  ,  prendre 
du  plaifir  fans  réfeiTe  ,  fans  mo- 
dcraciou.  La  R/mcune  s'tn  don- 
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na,  attjji  jufquaux  gardes.  Scav. 
-  Kom.  com,     . 

Gare.  Pour ,  prenez  garde,  ôtcz 
vous  du  chemin  ,  retirez-vousj, 
ccartez-vous. 
Gare  le  pot  au  noir.  Se  dit  en 
jouant  à  des  jeux  où  on  a  les 
yeux  bandés.  C'eft-à-dire, 
qu'on  eft  en  danger  de  fe  faire 
quelque  boile  qui  deviendra 
noire. 

Sans  dire  gare.  Pour  ,  fans 
crier ,  fans  appeller. 
Il  m' a  frappé  fans  dire  gare. 
Scar.  Joa.  duélijle. 
Garenne.  On  dit  d'un  conte ,  ou 
d'un  trait  d^efprit  dont  on  rail- 
le ,  celui-là  eji  de  garenne. 
Garent.  A  mal  exploiter ,  il  n'y 
.  a  point  de  garent. 
jARENTiR.  On  peut  bien  garentir 
du  mal  ^  tnais  on  ne  faurott  ga- 
rentir de  la  peur. 
Gargamele.  Pour  c;ozier,  gorge. 
Je  vais  me  rafraîchir  un  peu 
la  gar gamelle. 

Hauter.  Amant  qui  trompe. 
Gargariser.  Se gargarifer. Vont 
boire  ,  fe  rincer  la  gorge  avec 
du  vin.  Baille ,  que  je  gargarife. 
Rabel.  l.  i. 
Gargu  ESQ.WE.  Pour  haut  de  chauf- 
fes ,  culotte. 

Vous  n'êtes  pas  fourni  pour 
avoir  des  garguefques. 
Cabin.  Sat. 
Garnement.  Pour  débauché  , 
vaurien,  pendart ,  fripon,  hom- 
me de  mauvaife  vie ,  coureur , 
vagabond. 

§^e  vous  prenez,  tout  l'air 
d'un  méchant  garnement. 
Mol.    Tartufe. 
G  A  R  O  u  a  G  E.    'Etre  en  garouage. 
Pour  être  eu  débauche,  en  partie 
de  divertiflemcnt  ,  en  compa- 
gnie de  plaiflr ,  en  joye ,  cii  fcf- 
tin. 
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^ue  Jupiter  étoit  en  ga^ 
rouage  , 

De  quoijunon  étoit  en  grande 
rage. 

La  Font.  Fables. 

G  ASC  H I  s.  Tache  ,  fouillure  de 
quelque  chofe  qui  eft  répandue  , 
plufîeurs  chofcs  mêlées  les  unes 
parmi  les  autres ,  falmigondis  , 
cochonnerie  ,  faleté ,  vilainie. 
Comme  ils  virent  ce  gafchis  fur 
la  table.  Don  ^uich.  t.  z. 

Gasconnade,  Pour  menterie, 
rodomontade  ,  filouterie.  Ils 
font  Jttjets  la-de(fiis  à  d'étranges 
gafconnades.  Théât.  Ital.  Fon- 
taine de  Sapience. 

Gasconner.  Pour  faire  des  ro- 
domontades. Dit  aufli  quelque- 
fois filouter. 

Gafconner.  Pour  mentir  en 
gafcon ,  parce  qu'on  tient  qu'ils 
y  font  plus  enclins  que  les  au- 
tres peuples  de  France.  Voyez, 
Craquer. 

Gasconneur.  Pour  menteur, 
hâbleur ,  fourbe,  ^levedo  ,  z. 
P.  L.  -L. 

Gaste.  Pour  repas,  oufeftin  ma- 
gnifique ,  régal ,  banquet.  Mot 
qui    vient    de    l'Allemand. 
Farlons plutôt  de  notre gafie  , 
^uifefit  avec  bien  dufajle. 
Voyage  de  Brème. 

Gaster.  i'our  cfiomach  ,  jabot. 
Maiftre gi^fter  e7i  efi  l'image. 
La  Font.  Fables. 

Gâteau.  Trouver  la  fève  au  gâ- 
teau. Manière  de  parler ,  qui  fi- 
gnifie  avoir  du-bonheur,  trou- 
ver l'occafion  favorable ,  faire 
fortune,  être  heureux,  rencon- 
trer le  moment  fortuné  pour 
jouir  d'une  chofe. 

F  enfant  avoir  trouvé  la  fève 
du  gâteau. 

Régnier,  Sat. 


^ 


GAT.  GAU. 

Je  ne  mame  pas  mon  gâteau 
dans  mu  poche.  Pour  dire  ,  je 
veux  donner  ma  part  du  pro- 
fit de  l'afïaire  àceuxqui  me  1  ont 
procurée. 

Il  y  a  bien  desgens  hpirrta- 
ger  le  gâteau.  Se  dit ,  quand  il 
y  a  pluficurs  perfonnes  à  par- 
tager une  fucceflion  ,  ou  des  in- 
térefies  en  ime  affaire  qui  ont 
part  au  profit. 

Avoir  part  au  gâteau.  Pour 
inrérelTé  dans  quelque  cliofe  , 
être  complice ,  ou  d'intelligen- 
ce dans  une  affaire  ^  avoir  fa 
parc  dans  l'exécution  d'une  en- 
treprife ,  être  compris  dans  le 
parcage  de  quelque  gain  ,  ou 
récompenfe. 

Chacun  d'eux  eut  fart  au  gâ- 
teau. 

La  'Font.  Fables. 
Gâter.  Vraiment  vous  voilà  bien 
gâté.  Signifie  ,  vous  voilà  bien 
à  plaindre. 
Ga VACHE.  Mot  qui  vient  de  l'Ef- 
pagnol.  En  Efpagnc  on  appelle 
par  mépris  les  François  de  la 
forte.  Ce  mot  fîgnîfic  autant 
qu'ivrogne,  vilain  ,  fale,  lâche. 
Le  diâ:on  Efpagnol  ,  efl  Gavaf- 
cho  fuerco. 

Il  vous  traiterait  de  gava^ 
ches  , 

Vous  me  faijiex,  tant  les  bra- 
vaches. 

S  car.  Virg.  trav.  l.  j'. 
Gauche.  Pour  mal  adroit,  mat 
habile  ,  lourd ,  péfant ,  mafîif. 
Sarraz.  Dial.  Et  Letir.  Gai. 

A  gauche.  Pour  mal ,  fans 
fondement ,  de  travers ,  au  re- 
bours, ^ue  vous  rmfonncx.  à, 
gauche  jur  le  fujet  de  ma  mé- 
lancolie. Lett.  gai. 
Gauchir.  Pour  balancer,  douter, 
faire  difficulté  ,  être  en  fuf- 
pcns. 


GAU.  ^ 

Contre  [on  infolence  on  n» 
doit  point  gauchir. 

Mol.  Tartufe. 
GaUdeamus.  Faire  gaudeamùs^ 
Pour  fe  réjouir ,  (e  donner  du 
bon  tems  ,  fe  divertir,  faire  dé- 
bauche ,  faire  bonne  vie  &  bon- 
ne chère. 

Firent  des  biens  de  Priamus , 

Apres  dix  ans .  gaudeamus. 

S  car.  Virg.  trav. 
Gaudebillaux.  Tripes ,  boyaux 
de  bœufs.  Pour  avoir  trop  man- 
gé de  gaudehill  aux.  PLabetaisd.  I, 
Gaudir.  Pour  fe  réjouir ,  fe  don- 
ner de  la  joye. 

Ne  fait  que  gaudir  (^  rire  , 

Sansfouci  des  mal  dijans, 

Parn.  des  Mufes. 
Gauler.  Pour  battre ,  frotter  , 
étriller ,  frapper  à  coups  de  gau- 
les ,  ou  de  bâton. 

AuJJî  l'ont -ils  gaulé  d'une 
diable  de  forte. 

Haut.  Nobles  de  Prov. 
Gaulois.  On  dit  d'un  homme, 
dont  la  conduite  cft  iîncere, 
franche  &  droite ,  que  c'efi  un- 
bon  Gaulois  ,  un  vieux  Gaulois. 
Gaupe.  Pour  fot ,  bête ,  innocent,  ; 
ignorant  ,  qui  n'a  point  d'ef- 
prit ,  ftupide  ,  niais. 

Marchons,  gaupe ,  marchons. 

Mol.  Tartuffe. 

Gaupe  friande.  Pour  écorni-" 
fleur  ,  parafitc  ,  coureur  de 
franches  lipées. 

S'il  n'a  point  à  traiter  quel" 
que  gaupe  friande. 

Haut.  Cri  (pin  Mufîc. 
Gausser.  Se  gauffer.  Pour  fc 
mocquer,  railler,  plaifanter. 

Lui-même  il  le  foutient ,  mais 
c'efl  pour  fe  gauffer. 

Haut.  Nobles  de  Prov. 
Gautier-Garguille.   Manière 
de  parler  ,^  qui  fîgnifie  dans  ce 
fcns ,  perfoiuie. 
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Au  refte  n'épargnez,  ni  Gau- 
tier ni  Gargailie. 

Reg.  Sat.   1 5. 

Pour  dire ,  n'épargnez  per- 
fbnne ,  ni  riches  ni  pauvres ,  ni 
ami ,  ni  ennemi. 

Se  mocquer  de  Gautier  ^Gar- 
çuille.  C  eft  fe  mocquer  de  tout 
le  monde  ,  du  tiers  &  du  quart. 

Bon  gantier.  Pour,  bon  com- 
pagnon ,  un  rejoui ,  un  drôle , 
un  éveillé  ,  un  Roger  bon-tcms. 
A  moi  n'ejl  qu'un  honneur  d  être 
réputé  bon gautier.  %abel.  l.  z. 
GAYt.Ti.  De gayeté  de  cœur.  Pour 
dire ,  fans  f"u;et ,  &  de  propos 
délibéré. 
Geai.  Foireux  comme  un  Geai. 
GÉANT.  Au  propre ,  homme  plus 
gros  &  plus  grand  que  les  hom- 
mes ordinaires.  On  dit  au  figu- 
ré ,  Aller  à  fus  de  géant ,  pour 
aller  fort  vite ,  faire  de  grands 
progrès  dans  quelque  choie  que 
ce  ibit. 
Geindre.   Vieux  mot ,  qui  ne 
peut  trouver  fa  place  que  dans 
le  ftilc  le  plus  bas ,  &  encore 
fort  rarement.  On  dit  en  fa  place 
fe  plaindre ,  gémir. 
Gelée.  Nous  aurons  demain  tin 
flat  de  gelée.  C'eft-à-dire  ,  il  y 
a  apparence  qu'il  gèlera  demain. 

L«  gelée  n'efl  bonne  que  pout 
les  choux. 
Geler.   Il  gelé  à  pierre  fendre. 
Signifie  ,    qu'il  gèle  extrême- 
ment. 

Il  n'a  pas  le  bec  gelé.  Se  dit 
d'un  grand  babillard. 

plus  il  gèle  ,  plus  il  étraint. 
Pour  dire ,  que  les  derniers  mal- 
heurs nous  accablent  ,  &  font 
plus  difficiles  à  fupporter  que  les 
premiers. 
Gendarme.  On  dit  d'une  femme 
hardie  &  hommalTe,  quefV/2«» 
vrtii  gendarme. 


GEN. 

Gendarmer.  Se  gendarmer.  Pour 
fe  fâcher ,  gronder,  fe  cabrer. 

Contre  nos  jeunes  Jens  votre 
efprit  fe  gendarme. 

Haut.  Crifpiny  Mufic. 

Dit  auffi  s'efaroucher ,  deve- 
nir rude  &  fcvére. 

EJi-ce  qu'aufimpleaveu  d'un 
amoureux  tranjport , 

Il  faut  que  notre  honneur  fè 
gendarme  fi  fort  ? 

Mal.  Tarttijfe. 
Gendre,  ^hiand  notre  fille  eft. 
mariée  ,  nous  trouvons  trop  de 
gendres.  C'cft-à-dire  ,  que  nous 
ne  trouvons  que  trop  facilement 
les  chofes  dont  nous  n'avons 
plus  que  faire. 

Faire  d  une  fille  deux  gen- 
dres. Pour  dire,  promettre  une 
chofe  à  deux  perfonnes. 
Général.  Il  n'y  a  point  de  régie  fi 

générale  qui  n'ait  fon  exception. 
Genette.  a  la  genette.  Pour,  à 
la  manière  Efpagnole ,  à  l'Efpa- 
guole.  Porter  J es  jambes  à  la  ge- 
nette. C'eft-à-dire  ,  porter  les 
jambes  fi  racourcies ,  que  l'épe- 
ron porte  vis-à-vis  du  flanc  du 
cheval.  C'eft  un  Proverbe. 

S' avanturer  piquant  à  lage^ 
nette. 

Scar.  Fo'éfies. 
Genou.  Martyrifer  à  coups  de  ge- 
noux. Pour  pendre  ,  faire  dan- 
fer  en  l'air,  faire  faire  la  ca- 
briole en  l'air  ,  étrangler  à  une 
potence.  Ils  ont  été,  reprit  le 
rujiaut  ,  martyrifés  à  coups  de 
genoux.  "Baron,. 

Rompre  l'anguille  au  genot*. 
Signifie  ,  fe  fcrvir  de  moyens 
peu  convenables. 
Genre.  On  ne  fmt  de  quel  genre  il 
efi  ,  s'il  eft  mâle  ou  f émette.  Se 
dit  d'un  homme  fort  caché  ,  & 
qui  mené  une  vie  retirée. 
Gsns.  Il  y  a  gens  ^  gens .  C'eft- 
à-dire  y 
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à-dire ,  que  les  personnes  font 
bien  différentes. 

On  dit  en  parlant  d'un  hom- 
me habile ,  qwtfinesgensfe  mê 
ient  de  /es  affaires. 

Vous  'VOUS  mocijuez,  des  gens  , 
cejl  fe  mocquer  des  gens.  Pour 
dire  ,  faire  des  propoiitigns  dé- 
raifonnables. 

Vous  nous  prenez  four  des 
gens  de  delà  l'eau.  Sigjiifie , 
pour  des  gens  qui  ne  favent  ni 
nouvelles  ni  affaires. 

A  gens  de  -village  trempette 
de  bois.  C'eft-à-dirc  ,  qu  il  faut 
que  chacun  ait  des  meubles  pro- 
portionnés à  fa  condition.  Se 
dit  auflî  pour  marquer  que  les 
perfonncs  dont  on  parle ,  n'ont 
point  de  connoiiTance  des  bel- 
les chofes. 

Il  n'y  a  ni  bêtes  ni  gens.  Pour 
dire  ,  qu'un  lieu  eft  delcrt. 

On  dit  par  défi  ,  'vous  êtes  de 
belles  gens.  Pour  fignifier ,  je 
ne  vous  crains  gueres. 

Votlà  de  mes  gens.  C'eft-à- 
dire  ,  de  ceux  dont  j'ai  entendu 
parler ,  quand  j'ai  fait  quelque 
raillerie  ou  critique. 

On  appelle  des  gens  defac  ^ 
de  corde  ,  des  fcélcrats  qui  mé- 
ritent les  châtimens  de  la  Jufti- 
ce  ,  parce  que  les  genres  de  fup- 
plice  les  plus  communs  étoient 
autrefois  la  corde,  pour  attacher 
les  criminels  à  la  potence  ,  ou 
le  fac  dans  lequel  on  les  enfer- 
moit  quand  on  les;  jetioit  à  la 
rivière. 
Cent.  Mot  fubftantif ,  qui  figni- 
fîc  nation.  Il  e(l  un  peu  vieux  . 
&  a  meilleure  grâce  dans  le  bur- 
Icfque.  De  bons  Auteurs  s'en 
font  pourtant  fervis  dans  le  fé- 
vicux ,  mais  ils  ne  font  pas  à 
imiter. 
O  combien  lors  aura  dt  vçnvts  ! 

21.   P/trlie. 
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La  Cent  qui  porte  le  turhan. 

Malherbes ,  Odes. 
Le  Cardinal  du  Perron ,  dans 
fa  tradu(flion  du  premier  Livre 
de  l'Enéide  ,  a  dit  : 

Car  elle  avott  appris  de  la 
bouche  des  Parques. 

§^e  du  haut  fzng  Troyert , 
femtnc&  des  Monarques  , 

Dejcendroit  une  gent  invita, 
cible  aux  combats. 

Segrais  ,  livre  ^.  de  fa  trad, 
de  l'Eneidc  ,  dit  : 

De  cette  Gcnt  farouche  adou^ 
cira  les  mœurs. 

Scaron  appelle  plaifamment 
les  Pages  ,  la  Gent  à,  gregues  re^ 
troufftes.  Voyez  au  mot  gre~ 
gués  la  fignificaxion  de  ce  tenne. 
Gent.  Adjeftif.  Vieux  mot 
burlcfque  ,  qui  fignifie  propre  , 
joli  .  galant.  TE.lles  ont  le  cœur 
noble  iQf>  le  corps  gent.  Voiture  , 
Po'ef.  Gente  ae  corps  ^  de  fa~ 
çon.  Marot. 

Il  gâta  tout ,  ^  prit  tout  att 
rebours. 

Du  gent  amour  la  belle  trame. 
Parnajfe  nouveau  ,  p.  yj. 
Gentil.  Ce  mot  eft  comme  le  di- 
minutif de  beau.  Signifie,  paf- 
fable  ,  paifablement  beau ,  re- 
venant ,  drôle  ,  agréable.  On 
s'en  fert  fur-tout,  lorfqu'on  par- 
le du  fexe.  Cette  perfonne  eft  jo- 
lie ,  gentille  ,  au  lieu  de  affex, 
belle.  Ce  mot  ed  auflï  propre 
aux  encans  ,  lorfqu'ils  font 
beaux  ,  éveillés ,  &  qu'ils  com- 
mencent un  peu  à  gazouiller  & 
à  faire  de  petites  lingeries  ,  & 
pour  lors  ce  mot  eft  une  efpece 
de  mignardife  &  de  carrefle. 
Scaron  ,  Poefies. 
Gentilhomme.  Taire  troc  de 
Gentilhomme.  Pour  dire  ,  tro- 
quer but  à  but  fans  retirer  d  ar- 
gsnt. 
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Il  e(i  Gentilhomme  comme  le 
Roi. 

C'efl  un  Gentilhomme  de 
"Beauce  ,  il  eft  au  lit  qjiand  on 
refait  l'es  chc.nlfes.  C'eft-à-dire  , 
un  pauvre  Ci entil homme. 

Gentilhomme  à  lié'vre.  Ter- 
me de  mépris  ,  qui  (îgnifie  Gen- 
tilhomme pauvre  &  mince ,  qui 
les  trois  quarts  de  l'année  fe 
nourrit  du  produit  de  fa  cha(Ie. 

Gentilhommeait.  Pour  petit 
Gentilhomme  ,  d'une  noblcfTe 
fort  mince  &  d'un  revenu  fort 
maigre ,  diminutif  méprifant. 

Tant  de  Gentilhommeaux  à 
nourrir  emharraffent. 

Hauter.  Nobles  de  ProV. 

Gentilhommer.    Pour  faire  le 
Gentilhomme  ,    faire  figure  ^ 
dépe jfe  de  perfonne  de  qualité. 
C/tr    comment  fans    argent 
■pouvoir  genttlhommer  ? 

Corn.  Cercle  des  femmes. 

Gentilhommerie.  Pour  no- 
blefîe ,  qualité ,  rang  noble  & 
diftingué.  Et  la  gentilhemmerie 

•  l'ous  tient  les  bras  liés.  Mol. 
George  Dand. 

Gentillatre.  Pour  petit  Gentil- 
homme ,  dont  la  noblefTe  eft 
petite  auffi-bien  qire  les  revenus. 
Ce  mot  eft  injurieux ,  &c  fort 
méprifant. 

^ael  "vilain  gentillatre  ! 
Haut.  Nobles  de  Provinces. 

Gentiment.  Dans  le  ftile  comi- 
que ,  fignific  ,  doucement ,  faci- 
lement,  bien.  Tant  que  les  fe- 
melles ne  vous  ont  point  gâté 
le  timbre  ,  je  vous  ai  gouverné 
affez,  gentiment.  Théât.  Ital. 

George.  Lai ffe 2^  faire  à  George  , 
il  eft  homme  d  Âge.  Ce  Proverbe 
s' eft  fait  du  tems  du  Cardinal 
George  d'Amboife  Miniftre  d  Ê- 
tat  de  François  I ,  &  parce  que 
ce  Miiùftre  ctoit  extrêmement 
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habile  ,  on  difoit  en  parlant  des 
affaires  publiques  ,  laijjez,  faire 
à  George ,  il  eft  homme  d  âge  , 
pour  dire  ,  qu'il  s'en  falloir  rap- 
|)orter  à  fa  bonne  conduite ,  & 
a  (a  grande  intelligence. 
Gerbe.  Faire  gerbe  de  foarre  à 
D/f«.  F<jyf5i  Barbe,  FoARRE. 
Gi.KiK.  Put.  de  Rome.  Pour  gou- 
verner, exercer  ou  remplir  les 
devoirs    d'un  gouvernement  , 
d'une  charge  ou  d'un  emploi. 
GtsiNE.    Pour  les  couches  d'une 
femme ,  le  tems  qu'elle  garde 
le  lit  après  fon  accouchement. 
La  gc'fine  faite  , 
Vous  verrez,  Colette. 
Parn.  des  Mufes. 
Et  dans  l' effort  de  lagéfine  , 
Sur  la  litttere  elle  invoquait , 
Et  Junon  l'accoucheuje ,  ^ 
Madame  Lucine. 
Le  Noble. 
Gesticuler.  Pour  faire  des  gef- 
tes  ridicules ,    des   contorfions 
avec  les  bras  qui  font  affedées. 
'Un  ton  de  voix  naturel ,  ^  gef~ 
ticuler  le  moins  qu'il  vous  fera 
poffible.     Mol.     Imprompt,     de 
Verf  ^ 
GiBELET  ,  ou  GiBLET.  Cet  homme 
a  un  coup  de  giblet ,  on  fous  en- 
tend ,  à  la  tête.     C'eft-à-dire', 
qu'il  eft  un  peu  fou. 
GiBtT.  Le  gibet  ne  perd  point  fes 
droits.    Pour  dire  ,  qu'un  fcclé- 
rat ,  qui  a  échappe  une  fois  de 
la  potence ,  ne  fe  corrige  point , 
&  fait  quelque  autre  méchan- 
ceté qui  le  ramené  au  gibet ,  ou 
que  les  criminels  font  pendus 
tôt  ou  tard. 

Le  gibet  n'eft  fait  que  pour 
les  malheureux.  Signifie ,  que 
ceux  qui  font  puiffans  en  amis, 
ou  en  argent ,  commettent  des 
crimes  impunément. 

Malheureux  comme  un  gibet. 
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Se  dit ,  parce  que  pluficurs  ont 
été  pendus  au  gibet  qu'ils  avoient 
élevé  eux-mêmes. 
Gibier.  Mot  qu'on  employé  or- 
dinairement ,  pour  dire  ;  fem- 
me ou  fille  de  joye  ,  putain , 
garce ,  ou  maqucrelle  .  qui  font 
du  gibier  de  bordel.  Parle  donc , 
ScaramoHche  ,  qui  eft  ce  gibier' 
là.  !  Théât.  Ital.  lafauffe  coq. 

On  employé  le  mot  de  gibier 
dans  d'autres  fignifications. 
Nous  autres  fourbes  ,  nous  ne 
faifons  que  nous  jouer ,  lorfijue 
nous  trouvoiis  un  gibier  aujjt  fa- 
cile que  celui-là.  C'efl-à-dire , 
une  perfonne  aufll  aifée  à  du- 
per. 

Cela  n'efl  pas  de  votre  gibier. 
C'eft-à-dire,  ce  n'efl:  pas  une 
chofe  dont  vous  deviez  vous 
mêler ,  cela  ne  vous  regarde 
pas  ,  vous  n'avez  que  faire  d'y 
mettre  le  nez. 

Les  œuvres  de  Clément 
Marc  t. 

Ne  font  point  gibier  à  dévote. 
Charleval. 
GiBOYER.  Pour  aller  à  la  chafle , 
clialîer  ,  tirer  au  ";ibier. 
Et  Jupiter  de  foudroyer. 
D'un  long  tonnerre  àgiboyer. 
S  car.  Gigantom.  chant.  4. 
Gigot.   Pour  cuilfe ,  hanche  ou 
jambe. 

Et  n'allait  plus  que  d'un  gigot. 
Scar.  Gtgant.  c.  4. 
GiLER.  Pour ,  s'enfuir  avec  préci- 
pitation ,  s'en  aller  en  hâte  ,  fe 
fauver,  s'évader ,  plier  bagage  , 
faire  gille. 

Allons  vite  ,  qiiongile. 
Haut.  Amant  qui  trompe. 
GitLE.  Faire  gille.  Pour  s'enfuir  , 
fe  rerirer  en  hâte. 

Jupin  leur  fit  prendre  le 
faut , 

Et  contraignit  de  faire  gille 


Le  grand  Typhon   jufqtten  . 
Sicile. 

Scar.  Gigant.  c.  4. 
Faire  gtlle  déloge.  Voyez 
Faire  GILLE,  ou  Tirer  pays. 
^uevedo  1.  P.  V.  3. 
GiNGUET.  Pour  mauvais  vin  ,  du 
ripopé  ,  du  racle-boyau,  du  vin 
de  Brctigny,  du  vin  mince  &  pe- 
tit ,  vin  fans  force ,  vin  de  %zt- 
gore  à  quatre  fols  la  bouteille. 
Et  avalent  le  vin  délicieux  ,  tan- 
dis que  vous  ne  buvez,  que  du 
ginguet.  Ablanc.  Dial.  de  Luc. 
Girouette.  Pour  léger ,  inconf- 
tant ,  volage.  Et  ce  cœur  efl-il 
aujfi  girouette  que  de  coutume  ? 
Théât.  Ital.  Arleq.  grand  So" 
phi. 
Gîte.  On  dit  d'un  homme  qui 
efl;  revenu  mourir  en  fon  pays  , 
qu'il  rejfemble  à  un  bon  lièvre  , 
qu'il  vient  mourir  au  gîte. 

Il  faut  attendre  le  lièvre  ate 
gîte.  ^ 

Gîte.  Pour  mai  fon  ,  domi- 
cile ,  demeure.  §luanâ  tu  re- 
viendras  au  gîte.  Let.  de  Bourf. 
Glace.  //  efi  froid  comme  glace. 
Se  dit  d'un  homme  qui  a  le  frif- 
fon  ,  ou  qui  (e  meurt. 

Rompre  la  glace.  Signifie  , 
vaincre  les  premières  difficultés. 
Etre  ferré  à  glace.  Se  dit  d'u- 
ne perfonne  qui  efl:  à  toutes 
épreuves  ,  inébranlable  ,  infen- 
fible.  Dit  auffi ,  prêt  à  tout  faire, 
à  toutes  mains.  Voyexjhx}  voii. 
et  a  la  plume. 

Il  n'y  a  point  de  cœur  ferré  à 
glace.  C'eŒ- à-dire  ,  qui  puiiTe  y 
réfifter,  y  tenir. 
Glacer.  Au  propre,  c'efl:  faiir 
prendre  quelque  chofe  par  le 
froid.  On  s'en  fert  élégamment 
au  figuré.  Son  férieux  me g!/?ce. 
Scaron.  Son  aôord  glace  les  gens. 
C'eft-à-dirc ,  que  dès  qu'il  abor  - 
B  i 
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de  les  gens,  il  leur  donne  un 
froid  ,  qui  les  rend  tout  de  glace 
pour  lui. 

Ses  froids  embrajfemens  ont 
glacé  ma  tendrefje. 

Rac.  Phèdre  .  Acl,  4.  Se.  i. 
GLAniATEUR.   Pour  querelleur, 
féraillcur ,  bretteur ,  qui  aime  a 
fe  battre  ^  &  à  mettre  à  tout  bouc 
de  champ  l'épéc  à  la  main. 

Enfin  fl  cet  Amant ,  o^ue  vous 
en/aloujez. , 

Eji  un  Gladiateur. 

Scar.  Jod.  duélifie. 
Gla is,  ou  Glas.  Le  premier  cft 
plus  ufité.  Tintement  de  toutes 
les  cloches  pour  un  Prêtre  mort. 
On  ne  Jonne point  leglais  à  Paris 
four  les  Laïcs ,  mats  feulement 
four  les  ÈccléfiaJliqueS. 

Saint  -  Amand  s'eft  fervi  , 
dans  fa  folitude  ,  du  terme  glais 
dans  un  autre  fens. 

§lJue  j'aime  ce  marais  paifi^ 
hle  .  ' 

Il  efi  tout  bordé  d'alifîers  , 

jy' aulnes  ,  de  faules  ,  ér'  ^o~ 
fers , 

A  qui  le  fer  n'efi  point,  nuifi- 
hle  , 

Les  Nymphes  y  cherchant  le 
frais. 

S'y  viennent  fournir  de  Cjue- 
nouilles , 

De  pipeaux  ,  de  joncs  ,  ^  de 
glais. 
Gi.Am.lly  k encore  ajfez,  de  champ 
pour  faire  glane.  C'eil -à-dire  , 
qu'il  refte  encore  allez  de  pro- 
fit ,  ou  de  travail  à  faire  .  pour 
les  autres  dans  une  affaire  ',  dans 
une  fcience. 
Glaner.  Au  propre  ^  ramalîer  les 
épies  après  les  moilTonneurs  ,  & 
après  que  les  gerbes  font  liées. 
Ce  mot  eft  élégant  au  figuré  , 
&:  il  lignifie  faire  quelque  petit 
gain  dans  uae  affaire ,  après  que 
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d'autres  y  en  ont  fait  de  plus 
grands:  ou,  traiter  une  matière 
après  d  autres  qui  l'ont  prefque 
épuiféc.  Tout  efi  dit  depuis  Jept 
mille  ans  que  les  hommes  pen- 
fent,  (^  l'on  ne  fait  plus  que  gla- 
ner après  les  anciens.  La  Bruyère. 

Lire  Homère  ,  Anfiote ,  ^ 
difciple  nouveau. 

Glaner  ce  que  les  Grecs  ont  de 
riche  1^  de  beau. 

Regn.  Sat.  9. 
Glisser.  C'efi  à  vous  àgliffer.  Se 
dit ,  quanti  plufieurs  perfonnes 
font  engagées  dans  quelque  af- 
faire ,  dans  quelque  travail ,  ou 
dans  quelque  péril ,  &  que  les 
autres  y  ont  déjà  pailé,  &  fait 
leur  devoir. 

On  dit  figurément ,  le  pied 
lui  aglifié.  C  eft-à-dire  ,  qu'in- 
fenfiblement  cette  perfonne  eft 
tombée  dans  quelque  faute. 

Crois-tu  que  toujours  ferme  , 
au  bord  du  précipice  , 

Elle  pourra  marcher  ,  fans 
cjue  le  pie.î  lui  gliffe? 

Glt[fer.  Au  ngUré  ,  c'eft  infi- 
nUcr  ,  faire  couler ,  faire  entrer 
adroitementt  On  dit  dans  le  mê- 
me fens  fe  gliffer. 

]e  fentois  une  fecrette  flamme 

6\ui  fe glijfoit  dans  mes  os. 

Voiture ,  Po'efies. 
Globes.  Métaphore,  pour  deux 
tétons  bien  ronds ,  nailTans,  fer- 
mes ,  rebondis  ,  &  bien  formés. 
Sa  gorge  couverte  d'UHe gafe  fort 
défiée  ,  qui  laifi'oit  à  la  faveur 
d'un  tems  doux  (^  ferain  ,  voir 
deux  petits  globes  bien  formés. 
Rec.  de  Fiée.  Com. 
Gloire.  Etre  dans  la  gloire  de 
Bucehus.  Pour  être  ivte.  Là  li- 
queur de  Npé  lui  étant  montée  k 
la  tète ,  il  fe  trouva  dans  la 
gloire  de  Bacchus.  Contes  à 
rire. 
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GtÔRiEUx.  Il  fait  bon  battre  gh" 
rteux  ,  car  tl  ne  s'en  vante  pas. 

Il  n'efi  pas  corps  glorieux. 
C'cft-à-dirc,  qu'il  eftiujetaux 
infirmités  humaines. 

Glose.  On  die  d'une  explication 
qui  n'eft  pas  fort  claire  ,  &  qui 
embrouille  le  texte  ,  au  lieu  de 
I  éclaircir;  que  c'eft  laglofe  d'Or- 
léans qut  eji  plus  obfcure  que 
le  texte. 

Gloser.  Pour  critiquer ,  railler , 
fatyrifcr,  trouver  à  redire ,  con- 
trôler ,  examiner ,  &  corriger. 

§lit'il  prend  droit  de  glofer 
fur  tous  tant  que  nous  fommes. 
Molière ,  Tartufe. 

Glouglov.  Pour  exprimer  le 
bruit ,  ou  le  murmure  que  fait 
une  bouteille  ,  lorfqu'on  la 
vuide. 

Qu'ils  font  doux  ,  bouteille 
ma  nite , 

§l»'ils  font  doux  vos  petits 
glouglous. 

Mol.  Médecin  fnalg*  é  lui. 

Glouton.  Pour  goulu,  jiros  man- 

«;eur ,  aftamé  ,  qui  eft;  infatia- 

ble,  &  dévore  tout  avec  avidité. 

Nous  voulons  ,    dirent-ils  , 

^     étouffer  le  glouton. 

La  Fontaine  ,  Fables. 

Gloutonie  Pour  gourmandife , 
bafFre  ,  goinfrerie.  Scar.  Poëf. 

Gluant.  Il  a  les  mains  gluantes. 
Se  dit  en  parlant  d'un  Juge  qui 
prend.  Ce  Proverbe  eft  fort  an- 
cien chez  les  Latins ,  car  on  li- 
foit  dans  le  Poëte  Lucilius  :  Om- 
nia  vifcatis  manibus  leget ,  om- 
nia  fumet. 

Go.  Tout  de  go.  Voyez  Tour 
BRANDIS.  J  entrerai  tottt  de  go 
dans  la  taverne.  Don  §>utch. 
1.  p. 

Gobelet.  Hauffer  le  gobelet.  Pour 
boire ,  vuidcr  les  pots  ,  haufîer 
le  coude ,  boire  à  cire  larigot. 
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^uïfe  vante  defon  courage^ 

Lorjqu'tl  hauffe  le  gobelet. 

FarnaJJ'e  des  Mufes. 
GoBELOTER.  Pour  grenouilIcr 
dans  un  cabaret ,  ne  bougct  du 
matin  jufqu'au  foir  de  la  taver- 
ne ,  ivrogncr ,  s  enivrer ,  trin- 
quer, pinter  (ans  cefle  dans  les 
cabarets  borgnes. 
Gober.  On  a  latjfé  cet  homme go^ 
ber  des  mouches.  Quand  on  Ta 
laiflé  long-tems  attend  e  en  quel- 
que lieu,  où  il  n'avoit  rien  à 
faire. 

Gober  le  morceau.  Pour  avaler 
la  pilule  ,  croire  de  bonne  foi 
ce  qu  on  nous  perfuade  ,  fe  laif- 
fer  duper,  fourber ,  ou  tromper, 
donner  dans  le  panneau. 

Mais  je  ne  fuis  pas  homme  à 
gober  le  morceau. 

Mol.  Ecole  des  femmes. 
Goberger,  Pourfc  mocquer,  fc 
railler ,  fe  rire ,  fe  fagotter  de 
quelqu'un  ,  plaifanter ,  folâtrer. 
Mot  de  Payfan. 

Vous  allez,  vous  goberger  de 
moi. 

Voiffon.,  Comédie. 
G  o  B  E  T.    Pour  morceau ,  pièce. 
Laiffe-moi  faire ,  nous  en  mange- 
rons   de    bons  gobets    enfenwle. 

Haut.  Crijp.  Méd. 
GoB  I N.  So  dit  dans  le  ftile  burles- 
que ,  d'un  homme  laid ,  boflu, 
&  mal  bâti. 

Maudit  gobin ,  que  le  Diable 
t'emporte , 

Voilà  pou)r  Euphrofine  un 
amant  bien  tourné. 

Bourfault ,  Efope. 
Godelureau.  Pour  délicat ,  pin- 
pan  ,  poupin  ,  damoifeau  ,  da- 
meret.  Dit  aufli ,  fot ,  fat ,  inno- 
cent. 

Vous  voulez,  volontiers  queU 
que  godelureau. 

Scar,  Jod.  maître  ^  valet. 
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"De  beaux  godelureaux  ,  pour 
donner  envie  de  leur  peau.  Mol. 
Avare. 
GoDEMicHi.  C'eft  une  efpecc 
d'inflmment  que  les  Italiens 
nomment  fregona.  Il  en  cfl:  de 
plufieurs  fortes  ,  comme  à  la 
Florentine ,  à  la  Romaine.  Ces 
inftrumcns  font  d  ordinaire  faits 
de  velours ,  &  repréfentent  au 
naturel  le  membre  viril.  Hoc 
utuntur  maie  [ans,  virgmes  , 
pour  fe  donner  du  plailir  fans 
crainte  d'aucune  enflure.  Jf  m  en 
rapporte  au  godemichi  de  velours. 
Cnol.  Contes  ,  t.  i. 
GoDENOR. C'eft  ceque  les Payens 
appelloient  les  Dieux  domefti- 
ques  ,  une  petite  ftatue  ,  ou  ido- 
le. Mais  aujourd  hui  fignifie  , 
un  fot ,  niais  ,  innocent ,  dan- 
din  ,  homme  neuf  &  fansefprit. 
GoDENOT.  Aujourd'hui  eft  un 
petit  morceau  de  bois ,  qui  fe 
démonte  à  vis  ,  qui  a  la  fiq'ure 
d'un  marmoufet ,  êc  dont  fe  fer- 
vent les  joueurs  de  gobelets  , 
pour  divertir  le  petit  peuple. 

C'efi  un  franc godenot.  C'cft- 
à-dire  ,  un  folâtre. 

Godenot.  Se  dit  par  dcrifion 
des  perfonnes  laides  &  mal  fai- 
tes ,  &  de  fîcure  mal  taillée. 

Per/uadez.-lui  bien  qu'il  n'efi 
vice  Ji  bas , 

^ue  n'ait  le  godenot  que  je 
ne  nomme  pas. 

Bourfault ,  Efope. 
Godet.  Pour  gobelet,  talTe,  grand 
vaiileau  à  boire ,  un  hanap ,  ou 
vilkomm  d'Allemagne.    Et  en 
hoire  à,  plein  godet.  Rabel.  l.  z. 

Godet.  Mot  nouveau ,  qui  fe 
dit  parlant  du  chapeau,  quand 
on  le  porte  de  telle  forte ,  que 
le  derrière  relevé»,  &  fade  une 
manière  de  rebord.  Forier  fou 
chapeau  en^  godet. 


GOG. 

Il  fait  du  coin  de  l'ongle  ow* 
vrir  fa  tabatière , 

Carejfer  fon  petit  collet , 

Tourner  fon  chapeau  de  ma~ 
niere  , 

^ti'il  faffe  toujours  le  godet. 

Foéte  Anonime. 
GoG AILLE.   Pour  débauche  ,  re- 
pas ,  feftin ,  baffre  ,  crevaille  , 
bonne  chère. 

Tu  vas  te  chagriner  pour  un 
mot  de  gogaille.  Haut. 

Gogaille.      Pour     mauvaifc 
boiiîon  ,  mauvais  &  petit  vin. 
Voyez.  Rii'OPPÉ.  Lettr.  de  Gi- 
■  rault. 

Faire  gogaille.  Pour  faire  dé- 
bauche ,  le  divertir  .  fe  réjouir, 
faire  bonne  chere,boire  &  man- 
ger à  gogo ,  à  ventre  débou- 
tonné ,  être  de  bonne  humeur. 
Gogo.  A  Go^o.  Pour  à  fon  plailîr, 
à  fon  ai(e. 

Four  en  avoir  un  à  gogo. 

chevalier  .    défolation    des 
filoux. 

Vous  vivez  à  gogo. 

Corneille ,  riche  vilain. 

Je  fers  un  boucher  d  impor^ 
tance  , 

y  ai  de  bon  brouet  ^durk  , 

Dont   à  gogo    j'emplis    ma 
panfe.  Le  Noble. 
Gogurlu.  Pour  fot,  fat,  inno- 
cent ,  niais. 

Four  s'être  comme  un  gogurlu. 

Embarraffé  la  gnrgamelle. 

d'AJfouci. 
Goguenard.  Pour  railleur,  moc- 
oueur ,  plaifant  ,  boufton ,  & 
d  humeur  divertiflante  ,   &  qui 
a  toujours  le  mot  pour  rire. 

Fott ,  faute  ,  danfe ,  rit ,  fait 
a  la  goguenarde. 

Haut..  Amant  qai  trompe. 
GoGUENARDER.  Pour  railler,bou- 
fonner  ,    plaifanter   agréable- 
jnent ,  &  fans  fanger  à  malice  , 
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dire  le  mot  pour  rire  fans  fongef 
à  choquer  perfonne. 
Coguenardekie.  Pour  raillerie, 
boufonncrie  ,  plaifantcrie  ,  tur- 
lupinade.  Out .  m.iis  je  l'envoyé- 
rots  promettre  avec  fes  gogue- 
naraeries.  Mol.  Médec.  malgré 
lui. 
Goguette.  Faire  goguette.  Pour 
fc  divertir  ,  fe  rejouir,  faire 
bonne  chère ,  vivre  à  fon  aifc  , 
faire  un  bon  repas. 

Des  J'ottifes  d' autrui ' le  Bar- 
reau fait  goguette. 

Thcât.    Ital.   Tombeau    de 
Maître  André. 

chanter  goguette.  Pour  gron- 
der ,  chanter  des  injures  à  quel- 
qu'un ,  chanter  pouille  ,  outra- 
ger de  paroles  ,  laver  la  tête  , 
chanter  la  gamme.  Je  dis,  nejcio 
vos  ,  ^  je  lui  chantai  goguette. 
Scar.  Jodel.  maître  ^  valet. 
Goinfre.  Pour  un  écornifleur, 
parafite ,  coureur  de  franches 
lipées  ,  glouton,  gros  mangeur , 
qui  n'en:  jamais  fou. 

Toujours  qtielque  mot  goinfre 
efi  dans  tous  fes  difcours. 
Scar.  Jodel.  maître  (^  valet. 
Go  i  N  F  R  E  K .  Pour  courir  la  franche 
lippée  ,  roder  de  cabaret  en  ca- 
baret pour  attraper  le  verre  de 
vin  ,  écornifler  ,^  faire  l'indigne 
métier  de  parafîte  ,  courir  la 
bâfre. 
Goinfrerie.  Pour  mangerie , 
foulerie  ,  débauche.  //  fallut 
parler  de  goinferie.  Pièces  co- 
miques. 
Golfe.  Golfe  Putaniaue.  Pour 
nature  d'une  femme  ,  le  lieu  qui 
donne  du  plaifir  aux  hommes  , 
&  qui  même  donne  le  jour  aux 
Rois.  Enfin  ojui  a  laijj'é  tomber 
quelque  chofe  dans  le  golphe  fu- 
îanique  a  droit  d'y  retourner 
fj)ur  le  pêcher.  Putan,  d^  B,omf. 
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Gomme.  Souveraine  gomme.  Pouir 
vin  ,  jus  de  Bacchus ,  jus  de  U 
grappe  ,  jus  d  Oélobre. 

Mais  non  pas  d'un  pareil  tré- 
for , 

^ue  cette  fouveraine  gomme, 

Parnajfe  des  Mujes. 
Gond.  Sortir  des  gonds.  Pour  s'im- 
patienter ,  fe  fâcher  ,  fe  dépi- 
ter ,  fe  mettre  fort  en  colère  , 
perdre  ^antace.Ilnefaut  qu'une 
méchante  raillerie  pour  faire 
fortir  des  gonds  le  plus  fameux 
avanturier.Don  &uich.t.  1. 
GoNiN.  Fin  &  rufé.  'C'e[i  nntour 
de  maître  Gonin. 

Gardez-vous-en  ,  c'ejî  urt 
maître  Gonin , 

Vous   en  tenez.  ,    s'il  tombe 
fous  fa  main.  La  Fontaine. 
Gorge.  Arrofer  la  gorge.  Pour  di- 
re ,  boire. 

On  dit  qu'«w  ris  ne  pajfepas 
le  nœud  de  la  gorge ,  quand  il  eft 
forcé ,  ce  qu  on  appelle  autre- 
ment ,  rire  du  bout  des  dents. 

Il  a  menti  cent  pieds  dans  ft 
gorge.  Se  dit ,  pour  appuyer  da- 
vantage le  démenti  qu'on  don- 
ne à  un  homme. 

]e  lui  ferai  rentrer  fes  injures 
dans  la  gorge.  Pour  dire ,  je  le 
punirai,  je  le  ferai  repentir  de 
les  avoir  dites. 

C'efi  un  franc  mâle ,  il  a  la 
gorge  noire.  Signifie  ,  c'eft  uu 
bon  compagnon. 

A  gorge  déployée.  Pour  de 
toute  fa  force  ,  autant  que  ^a 
voix  fc  peut  étendre. 

L'Opéra  l'a  gâté  , 

Il  enchante  les  airs  à  gorge 
déployée. 

Poijfon  ,  Fotix  divertijf. 

Rendre  gorge.  Pour  dégobil- 
lér,  renardcr,  faire  reftitution 
des  viandes  qu'on  a  mangées  , 
crier  au  Renard ,  rendre  trippps 


g6        GOS.  GOT. 

&  boyaux.  On  dit  efue  depuis  il 
n'a.  fait  que  dormir  g^  ronfier 
après  avoir  rendu  gorge.  Ablanc. 
J)ial.  de  Luc. 

Se  couper  la  gorge.  Signifie  au 
-tant  que  fe  battre  avec  quel- 
qu'un ,  fe  venger  l'épée  à  '  la 
main  d'un  affront ,  s'égorger. 
Combat  entre  deux  perfonnes 
qui  ne  marcbandent  point  à 
mettre  leur  ennemi  fur  le  car- 
reau ,  deux  rivaux  qui  difputent 
à  la  pointe  de  1  épée  la  poflcf- 
iîon  d  une  perfonne  qu'ils  ai- 
ment. 

Hites  que  pour  bien  moins  on 
fe  coupe  La  gorge. 

Scar.  Jod.  maître  ç^  valet. 

Nous  ferons  en  état  de  nous 
couper  tant  [oit  peu  la  gorge. 

Tenir  le  poignard  fur  la  gorge  , 
prendre  un  homt»f  à  la  gorge. 
Manière  de  parler ,  qui  fignïfic 
violenter  quelqu'un  ,  forcer  , 
contraindre  avec  violence ,  trai- 
ter quelqu'un  de  Turc  à  More , 
en  agir  mal  avec  une  perfonne  , 
tenir  dans  l'efclavage.  Et  il  me 
tient  IcfcéUrat  le  poignard  fur  la 
gorge.  Mol.  Avare. 

Mettre  les  pieds  fur  la  gorge. 
Pour  (oumcttre,  abaifler,  anéan- 
tir ,  rendre  efclave  comme  un 
valc:,  opprimer,  accabler,  ter- 
rafler  ,  ruiner ,  renverfer. 
Gosier.  Il  a  le  gofier  pavé.  Se 
dit  d'un  homme  quand  il  man- 
pe .  ou  boit  fort  chaud  fans  fe 
brûler. 

Avoir  le  gofier  fec.  C'eft— à- 
diTe  ,  être  toujours  prêt  a  boire. 

on  appelle  grand  gofier^  un 
homme  goulu ,  un  grand  man- 
geur. 
GoTZi.  Etre  de  gotzi.  Pour  être 
ivre,  gris,  en  pointe  de  vin, 
.  gai ,  entre  deux  vins. 
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GOUFRE.  Au  propre ,  l'endro 
d'une  rivière  tort  profonde  ,  & 
où  l'eau  tournoyant  engloutie 
ce  qu'elle  peut.  Ce  terme  fe  mec 
élégamment  au  figuré.  Se  plon- 
ger dans  ungoufre  de  malheurs. 
Ablanc.  Dial.  de  Luc  C'eft  un 
goufre  ,  où  la  pudeur  ne  peut 
éviter  un  trtfte  naufrage.  Pa- 
tru  ,  plaid.  1 1 . 

C'eft  un  goufre  d'argent.  Se 
dit  d  une  arnii  re  ,  où  il  faut  tou- 
jours employer  une  grande 
quantité  d'argent. 

Parts  eft  un  goufre.  C'eft-à- 
dire  ,  qui  confomme  une  infi- 
nité de  vivres  ,  &  d'autres  pro- 
vi fions  qu'on  y  apporte. 
Gouge.  Mot  plaifant  qu'on  donne 
aux  femmes ,  &  qui  marque  du 
mépris.  Signifie  autant  que  gi  of- 
fe  citrouille ,  grofTe  bete  ,  fale , 
innocente. 

Affront     qui  fit  monter   le 
rouge 

Au  nez  de  cette  belle  gouge. 

Scar.  Gigantom  ,ch.  i. 
Goui  AT.  C'eft  un  valet  de  foldat , 
un  vaurien ,  un  fripon  ,  un  drô- 
le ,  qui  fert  pour  avoir  fcule^ 
ment  du  pain. 

Nargue  du  Marquifat , 

Et  j'aime  cent  fois  mieux  êtrt 
fimple  goujat. 

Corn.  Cercle  desfem. 

Goule   Pour  bouche. 

Faire  péter  la  goide.  Pour  par- 
ler ,  raifoniicr ,  difcourjr. 
'  Car  avant  que  le  jour  s  écoule. 
Nous  en  ferons  péter  la  goule 
Peut-être  à  Monfeur  l  Avo- 
cat. 
Pûijfon.  Zfg-x.ag,  Com. 

GoULiAFRE,    Pour  goulu,  gour- 
mand ,  goinfre  ,  glouton.  Eft-ce 
quelque  chofe  bon  a  manger  ?  dit 
ungouliafre.  Dsn  ^uich.  t.  u 
'Goupil. 
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GOUPlX.  Vieux  mot ,  qui  fignific 
renard.  A  goupil  endormi ,  nen 
ne  iut  chet  en  La  gueule. 
G  O  U  R  1).  N'a'votr  pas  les  mains 
gourdes.  Pour  dire ,  faire  quel- 
que chofe  avec  ardeur. 
Gourdin.  Pour  bâton ,  tricot 
court  &  gros. 

//  a  frts  un  gourdin  d'une 
taille...  ah  !  l'épaule. 

Haut.  Nobles  de  Pro'v. 
Gourgandine.  Pour  putain , 
coureufe ,  garce  ,  femme  de  la 
dernière  débauche,  ^t  montoit 
avec  un  cortège  furieux  de  gour- 
gandines. Futan.  de  Rome. 

S'il  pouvoit  devenir  cocu 

Epoufant  une  gourgandine. 

Scarr.  Poëf. 
GoURMADE.  Pour  coup  de  poing , 
foufflet  à  poing  fermé  dans  les 
dents,  ou  fur  quelqu'autre  en- 
droit du  vifage. 

Sifoufflet  ne  fujfît ,  ufez  de  la 
gourmade, 

S  car.  Jod.  maître  ç^  valet. 

GouRMANrtER.  Pour  gronder, 
maltraiter  de  paroles,  quereller, 
réprimander.  D'ailleurs  je  te 
gourmande.  Corn.  Partif.  dupé. 

GouRMANDiLLER.  Pour  tâife 
des-  reproches ,  gronder  &  ré- 
primander fans  aigreur ,  faire 
une  pedte  mercuriale  ,  fc  plain- 
dre de  quelqu'un.  Je  lut  ai  fait 
écrire  une  lettre  par  mon  Com- 
mis,pour  la  faire  gourmandtller. 
Théât.  Ital.  faujfe  Coq. 

GouRMER.  Pour  donner  des  coups 
de  poing ,  des  foufflets  ,  fouffle- 
ter.  C'efl  une  ejpece  de  confola- 
liofi-,  que  de  gourmer  une  injidel- 
le.  Palap.  femme  d'intrig. 

Segourmer.  Se  dit  par  ironie 
des  femmes.    Signifie  fc   tenir 
droit ,  fe  rengorger ,  faire  pa- 
roître  fa  gorge. 
IL  Partie. 
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GouRRER.  Pourtromper,  dupper, 
tilouter  ,  fourber. 

Pour  goiirrer  les  pauvres  gens, 

§^i  leur  babil  veulent  croire.. 

Parnafje  de  Mufes. 
GôuspiLLER.  Pour  remuer ,  bat- 
tre, frapper,  frotter,  étriller^ 
fecouer ,  donner  des  coups.  C'efi 
fort  bien  fait  s'il  vous  goufpiUe^ 
Théât,  Ital.  naiff.  d' Amad. 
Gou  s  s  ET.  Au  propre  ,  une  maniè- 
re de  petit  facnet ,  qu'on  atta- 
che à  la  dPinture  du  haut-de- 
chaulTe  par  dedans ,  &  ou  l'ont 
met  de  l'argent ,  ou  une  bourfe. 
Ou  ,  un  morceau  de  toile  ea 
quatre,  lequel  fort  à  faire  tenir 
le  corps  de  la  chemife  avec  la 
manche  ,  &  eft  tout  contre 
l'aiffelle. 

On  fe  fert  de  ce  mot ,  poun 

exprimer  une  odeur  fade    qui 

vient  de  l'aiirelle  de  certaines 

gens.  Elle  eft  affez.  jolie  ,    mats. 

,    elle  fent  un  peu  le  gouffet. 

Les  vieux  égouts  ,  ^  les 
puans  cautères  y 

Et  les  gouffet  s  dépens  d'amour 
épris  , 

Devant  fin  piedpafferu  pour 
ambre  gris. 

Poète  Anonyme. 
GouT.  Il  ne  faut  point  difputer  des 
goûts.    Signifie  qu'ils  changenc 
Iclon  les  diverfes  inclinations. 

Il  a  perdu  le  goût  du  pain. 
C*eft-à-dire  ,  qu'il  eft  mort. 

Le  prix  en  fait  perdre  le  goût. 
Se  dit  d'une  chofe  trop  chère. 
Gou  TE.  Aux  fièvres  c^  à  la  gou  ^ 
te,  les  Médecins  ne  voyent  goûte. 

La  goûte  d'eau  cave  la  pierre. 
Pour  dire  que  les  moindres  cho- 
fes  fouvent  réirérées  caufent  en- 
fin un  grand  effet. 

C'eji  une  goûte  d'eau  dans 
une  mer.  Se  dit  d'une  petite  cho- 
fe qu'on  met  dans  une  très-gran* 
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de  ,  qui  n'en  paroît  pas  accnie 
fenfiblcmenr. 

Les  falines  engendrent  la 
goûte.  C'eft-à-dire, qu'elles  font 
boire  beaucoup  ,  &  jufqu'à  la 
dernière  goûte. 
GouTiERE.  Goutiere  de  la  fance. 
Pour  le  cul ,  le  fondement ,  par 
où  fe  décharge  le  ventre. 

Fat/ant  très  -  humble   révé- 
rence 

A  la.  goutiere ^e  lafance, 
Fiéces  Comiques. 
Parlant  d'un  Apoticaire  qui 
donne  un  lavement. 
Gouverner.   Bien  gowverner  fa 
barque.  Signifie  conduire  fage- 
ment  fa  fortune. 

Il  faut  gowverner  fa  bouche 
félon  fa  bourfe. 
Gouverneur.  C'efl  un  Gouver- 
neur de  lions.    Se  dit  pour  fe 
mocquer  d'un   homme  qui  ne 
change  jamais    d'habit  ;  parce 
que  ceux   qui    gouvernent   les 
lions ,  n'oient  changer  l'habit 
auquel  les  lions  font  accoutu- 
més. 
GoYER.  Pour  Ruffien.  Franc  go- 
yer  de  neuf  -jouvencelles.  Théât. 
Ital,  fxuffe  coq. 
GoziER.    Goz,ier  d'épongé.    Pour 
cozier  fec  &  altéré,  qui  aime 
a  prendre  &  à  avaler  du  vin  , 
qui  à  toujours  foif.    Ft  croque 
miche  avec  un  goz.ier  d'épongé. 
Fiéces  com. 
Grabat.  Pour  lit  de  fangles , 
mauv.iis  lit. 

F>ans  un  grabat  de  tous  mem- 
bres perclus. 

^'Ci:ron ,  Fo'éfîes. 
Etre  fur  le  grabat.  Pour  être 
înaladc  à  l'extrémité ,  être  à  l'a- 
gonie ,  être  fur  les  dents ,  n'en 
j^ouvoir  plus  ,  être  tout  exténué, 
lans  force  ,  foible  &  prêt  à  ren- 
d.re  l'amc. 
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Grabeler.  Examiner ,  éplucher,; 
développer,  La  Cour  n'a  pas  en-, 
core  bien  grabelé  toutes  les  pièces. 

Rabel.  l.  i.  i 

Grabuge.  Avoir  grabuge.  Pour  l 
avoir  querelle  ,  caftille  ,  démê-  ' 
lé  ,  picoteric  ,  être  en  dill'en- 
tion  ,  ou  en  difpute  avec  quel- 
qu'un. Les  grabuges  qu'il  y  eut 
entre  moi  Qr>  Rozette  firent  d'é- 
tranges fracas.  Pièces  com. 
Grâce.  Cette  chofe  ejl  venue  de  la 
grâce  de  Dieu.  C'e(t-à-dire,qu'on 
ne  lait  d'où  elle  eft  venue. 

Apres  grâces  Dieu  but.  Voyez. 
Boire. 

On  dit ,  grâces  à  Dieu  ^  à 
vous.  Quand  on  remercie  quel- 
qu'un de  quelque  fcrvice.  Mais 
cette  expreflion  eft  balTè.  Grâces 
aux  bonnes  gens  je  n'ai  rien  ad- 
miré en  toute  ma  vie. 

Car  du  refie  ,  grâce  à  met 
felle  , 

Grâce  au  chamois ,  h  la  chan- 
delle , 

Je  ne  fuis  point  ailleurs  bleffi. 
L'Abbé  Régnier. 

De  grâce.  On  fe  fert  de  ce 

mot  ,  pour  fupplier  quelqu'un 

•  de  nous  faire   quelque   plaifir. 

De  grâce  .faites  moi  vite  donner 

unjiége.  Mol. 

De  grâce  ,  ayez,  plus  de  ten- 
dreffe , 

F  eut -on  rien  refufer  aux 
vœux  d'une  maitrejje  ? 

Bourfault ,  Ejope. 
Graillons.  Pour  vieux  reftes  de 
viandes  ,  bribes.  A  cette  chan-.. 
fon  on  leur  envoya  tant  de  grail- 
Ions.  Pièces  com. 
Grain.  On  dit  qu'un  homme  efi 
dans  le  grain,  pour  dire  qu'il 
eft  en  pofte  pour  faire  fortune  » 
où  il  gagne  beaucoup 

Il  eft  léger  de  deux  grains. 
Se  dit  d'un  Eunuque. 


GRA. 

On  appelle  Catholique  à ^roi 
irain  ,  un  libertin,  un  homirie 
peu  dévot ,  qui  ne  va  à  l'Egiife 
que  par  manière  d'acquit. 

//  mangcroit  cet  homme  avec 
un  gravi  de  fel.  Signifie  qu'il  eft 
bien  plus  fort  que  lui. 

Grain.  Pour  point  du  tout , 
gueres ,  rien  moins  que. 

Et  comme  iljemblott  niaifer , 

Et    pourtant    n'étoit    gram 
niais.    Sarraz.tn. 
GraIxNE.  On  appelle  graine  d'an- 
douilles  ,  une  troupe  de  petits 
enfans  qui  font  amaiTés. 

Graine.  Par  mépris  ,  pour 
mauvaifes  gens.  Voilà'  de  la 
mauTjaije  graine. 

Monter  en  graine.  Pour  vieil- 
lir ,  devenir  âgé  ,  vieux  ,  décré- 
pite ,  cairé.  On  n'en  voit  jamais 
monter  en  graine.  Let.  gai.  par- 
lant de  pucelles. 
Graisse.  Faire  de  la  graijfe.  Si- 
gnifie dormir  beaucoup ,  dor- 
mir la  gralîe  matinée ,  fe  dodi- 
ner  dans  un  lit ,  prendre  Ton  re- 
pos à  l'aife ,  dormir  lons;-rems. 

Quand  un  homme  fe  plaint 
de  quelque  chofe  qui  lui  eft 
avantagcufe  ,  oh  dit  qu'/7  Je 
plaint  de  trop  de  graijfe. 

A  gratffe  d'argent.  C'eft-àr 
dire  .  à  force  d'argent. 

Ce  n'eji  pas  le  tout  que  des 
choux  ,  il  faut  encore  de  la 
graijfe.  Se  dit ,  lorfqu  on  a  be- 
foin  encore  de  quelque  chofe 
pour  achever  une  affaire. 
Graisser.  Graiffex.  le  s  hottes  d'un 
vilain  ,  il  dira  qu'on  les  lui  brû- 
le. Pour  dire  qu'il  fait  mauvais 
faire  plaifir  à  un  mal-honnête 
homme. 

Graiffer  le  marteau  â' une 
porte.  Signifie  donner  de  l'argent 
au  Portier  ,  afin  de  pouvoir 
entrer. 
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Graiffer  les  l'paules  à   quel-^ 
qu'un.    Pour  dire  le  bâtonncr. 
Ce  qui  a  fait  dire  auflî  de  l'huile 
de  cotieret,c'eft-à-dire,des  coups  , 
de  barons. 

Graijer  lapeau.  Manière  de 
parier  pour  dire  ,  battre,  donner 
des  coups  ,  frotter  ,  étriller. 

^ue  Jon  Maître  tantôt  lui 
graiffer  a  la  peau. 
Belle- If  e. 

Graiffer  la  pâte.  Manière  de 
parler  ,  pour  corrompre  quel- 
qu'un à  force  de  préfens ,  gagner 
par  argent  ,  engager  dans  Tes 
intérêts  par  des  récompenfes. 
Les  Princes  (^  les  Bourgeois 
tiennent  l'offrande  en  main  pour 
te  graiffer  la  pâte.  Théât.  Ital. 
Gran  Gron.  Pour  exprimer  le 
grognemcni  d'un  cochon.  Théâ- 
tre Ital.  Arlequin  Dogue  d  An- 
gleterre. 
Grand.  Service  de  Grand nejî pas 
héritage. 

Aller  dupetit  au  grand.  C'efl- 
à-dire  ,  commencer  par  de  peti- 
tes chofes  pour  parvenir  à  de 
plus  grandes. 

Argumenter  du  petit  au 
grand.  Signifie  à  plus  Forte  rai- 
fon. 

On  àitgrand  merci ,  à  ceux: 
qui  font  quelque  bien  :  &  grand 
merci  panfe  ,  a  ceux  qui  ne  don- 
nent que  ce  qu'ils  ne  peuvent 
manger ,  ou  ce  qui  leur  eft  inu- 
tile. 
Grand-merci.  Parole  qui  marque 
la  rcconnoiiTance  qu'on  a  d'une 
grâce  reçue. 

Mes  beaux  Pères  Religieux  > 

Vous  dînez,  pour  un  grand- 
merci. 

O  gens  heureux  !  O  demis 
Vieux  1 

rlut  à  Dieu  quejefujfe  ainjt, 
Marot. 

C  z 
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C  R  A  P  P  E.  Mordre  à  la  grappe. 
Pour  toucher  le  Ciei  avec  le 
doigt ,  comme  dit  le  proverbe 
Italien  ,  fe  croire  au  comble 
du  bonheur ,  mordre  à^  l'hame- 
çon ,  croire  ,  être  perfuadé , 
prendre  plailir. 

Tcur  vous  faire  mordre  a  lu 
grappe.  Scar.  Virg.  trav.  l.  8. 

Il  croit  déjà  mordre  à  la  grap- 
pe, chevalier  ,  défolation  des 
filoux.  Se  dit  auffi  lorfque  l'on 
iait  quelque  difcours ,  ou  qu'on 
propofe  quelque  aftaire  qui  eft 
agréable. 
Grapiller.  Au  propre  ,  c'eft 
chercher  des  «grappes  de  raifîn 
dans  une  vigne  ,  lorfan'clle 
cft  vandangée.  On  s'er»  fert  fi- 
gurcmenr  ,  il  Tignifie  faire  un 
petit  gain,  lln'yapas  ungrand 
^ain  à  faire ,  il  ny  a  qu,  àgra- 
-piiler.  Acad.  'Eranç. 

Gi.rpiller.  Mot  comique  & 
figuré  ,  qui  fignifie  prendre  peu , 
&  amaffer  en  dérobant  quelque 
petite  ch  ofe.  La  plupart  des  fer- 
■vantes  ^  des  maîtres  d  hôtel  de 
l'aris grapillent  toujours  quelojtie 
■petite  chofe  ,  ^  à  la  fin.  s'enri- 
chiffent  un  peu. 
C  R  A  s .  Tuer  le  veau  gras  à  l'arri- 
vce  de  quelqu'un.  Pour  dire  ,  lui 
faire  grande  chère ,  bonne  ré- 
ception. 

On  dit ,  qvLun  homme  fait  fe  s 
choux  gr^.s  de  quelque  chofe. 
C'eft-à-dire  ,  qu'il  s'en  fert , 
qu'il  s'en  donne  au  cœur  joie. 

Dormir  la  grajfe  matinée. 
Signifie  fe  lever  tard ,  fe  tenir 
au  lit  pour  devenir  gras. 

Gras  comme  un-  Moine.  Pour 
dire  fort  gras. 

Ew  ferez^  -  vous  plus  gras  ? 
C'eft-à-dire ,  en  ferez-vous  plus 
jiche ,  plus  content,  plus  à  votre 
«ife  ? 


GÎIA.' 

Il  mourra  de  gras  fondu.  Se 
dit  d'un  homme  fort  gras.  Ec 
d'un  homme  maigre  ,  il  ne 
mourra  pas  de  gras  fondu. 

Gras.  Pour  content  ,  fatis- 
fait  ,  à  fon  aife.  Depuis  trois 
mois  que  nous  nous  aimons ,  en 
fuis -je  plus  gras  ?  Les  Soiifleurs  , 
Com.  C'eft-à-dire  ,  mieux  dans 
mes  affaires  ,  en  fuis -je  plus 
avancé  ? 

Grat.  Endroit  ou  les  poules  gra- 
tcnt  pour  chercher  de  la  pâture. 
Je  l'ai  bien  envoyé  au  grat.  Si- 
gnifie ,  je  l'ai  rebuté  ,  je  l'ai 
chafTé  ,  je  lai  envoyé  prome- 
ner. 

Gratieuser.  Pour favorifer, fai- 
re une  grâce. 

L'a  d'un  petit  fouris  un  peu 
graticufc. 

Le  Grand ,  la  Foire  Saint  Laurent. 

Gratis.  Pour  inutilement ,  pour 
rien ,  ou  fans  récompenfe. 

Et  je  ne  prétens  pas  porter  le 
deuil  gratis. 

Hauter.  le  Deuil. 

Gratte-Cu.  Il  n'y  a  point  de  fi 
belle  rofe  qui  ne  devienne  gratte ~ 
eu.  Pour  dire  qu'il  n'y  a  point 
de  fi  belle  femme  qui  ne  devien- 
ne laide. 

Gratter.  Uop  parler  nuit ,  trop 
gratter  cuit.  Voyez,  Cuire. 

y  aimer  ois  mieux  gratter  la 
terre  que  d'aller  demander  l'ar- 
gent à  mes  proches. 

On  dit  de  celui  qu'on  cha/Fe, 
ou  qu'on  éconduit  :  S' il  n'a  pas 
de  quoi  ,  qu'il  en  gratte. 

^jii  fe  fent  rogneux  fe  gratte. 
Se  dit  à  ceux  qui  s'appliquent 
quelque  reproche  fait  en  géné- 
ral ,  &:  qui  s'en  fâchent. 

Quand  deux  perfonnes  de 
peu  de  mérite  Ce  louent  récipro- 
quement, on  dit  qu'w»  Âne  gratte 
l'mtre^ 


GRE. 

On  dit  aufTi  d'un  valet  pa- 
reflcux  ,  qui  ne  fait  rien  qu'à 
force  de  coups  ,  qu'il  fent  bien 
fon  'Vieux  gratté. 

Gratter.  Pour  flatter  ,  cajo 
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fcnêrre  de  la  grandeur  de  la  te- 
te  d'un  homme  ,  deCorte  que 
quand  on  le  rcgardoit  par-là  , 
il  ne  pouvoic  écrire,  parce  qu'oa 
lui  bouchoit  le  jour, 
kr,  carrefler,  donner  de  bonnes    Gregue.     Mot  burlefque  ,  pour 


paroles  ,  endormir  ,  bercer.  Ne 
font  rten  que  pour  vous  gratter. 
Mol.  Avare, 
Gratter  quelqu'un  ok  il  lut 
démange.    Prov.  Pour  parler  à 
une  perfonne  d'une  choie  qu'el- 
le  prend   plaifir  à   entendre  , 
prendre  une  perfonne  par  fon 
foiblc  ,  &  par  où  elle  eft  le  plus 
fenlible ,  la  flatter ,  lui  chatouil- 
ler l'imagination  ,  lui  donner 
des  louanges  fiatteufes.   Grand 
merci  ,  Jupiter  ,  c'ejl  me  gratter , 
comme  on  dit,  ou  tl  me  démange. 
Ahlanc.  Dial,  de  Luc.  p.  %. 

Gravir.  Four  monter,  grimper. 
Gravijfoit  es  arbres  comme  un 
chat.  Rabelais  ,  l.  i. 

Grec.    Etre  Grec.    Pour  habile  > 


dire  haut-de-chaufle.  On  die 
qu'«»  homme  en  a  dans  la  gre- 
gue.  C'ell-à-dire  ,  qu'il  lui  eft 
arrivé  quelque  accident  fâcheux 
en  fon  corps  ,  ou  en  fes  biens. 

Avoir  de  l'argent  en  gregue. 
Signifie  ,  avoir  de  l'argent  ea 
poche,  ou  n'être  jamais  fans 
beaucoup  d'argent. 

Tirez,  -vos  gregue  s  ,  ou  tirez, 
•vos  chaujfes  ,  allez-vous-en.  Se 
dit  à  une  perfonne  qu'on  veut 
chafler. 

Ilj  a  laijfé  lesgregues.  Pout 
dire  ,  il  y  eft  demeuré  ,  il  y  eft 
mort.  Comme  on  dit  aulli ,  iljf 
a  laijfé  les  bottes.  ^ 

Tirer  fes  gregues.  C'eft-a- 
dire ,  s'enfuir. 


rufé,  entendu,  expérimenté,  fans   Grêle.  La  grêle  eft  tombée  fur  VO" 
pareil  &  fans  égal ,  être  fait  &       tre  jardin  ,   ou  fur  vos  vignes. 


rompu    dans    quelque   afl:àire , 
fin  ,  fubtil.  Comme  il  étoit  Grec 
Jur  l'ancienne  Chevalerie. 
Don  ^Juich.  z.  p. 

N'être  pas  grand  Grec.  Pour 
dire ,  être  ignorant ,  ou  peu  in- 
duit rieux. 

On  dit  communément  :  Taf- 
fezy  c'efi  un  Grec.  C'eft  du  Grec, 
vous  n'y  entendez,  rien. 
G  RED  IN.  Pour  gueux ,  vagabond  , 
coureur ,  vaurien. 

llfemble  à  trois  gredins  dans 
leur  petit  cerveau. 

A'Lol.  Femmes  Savantes. 


Signifie  ,  c'eft  un  grand  malheur 
pour  vous  ,  une  grande  pêne  ; 
mais  il  faut  vous  en  confoler, 
on  n'y  peut  remédier ,  Sl^  vous 
ne  devez  vous  en  prendre  à  per- 
fonne. 

Grêlé.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit 
des  perfonnes  ,  &  fignifie  mar- 
qué de  petite  vérole.  Il  fe  dit 
auflî  d'une  perfonne  qui  a  été 
riche  ,  &  qui  eft  ruinée. 

Grêler.  Grêler  fur  le  perftl.  Pour 
dire  exercet  fon  pouvoir ,  fon 
refTentiment  contre  des  g£ns  in- 
finiment au  deflous  de  nous. 


GKTE.v^i^'R.C'eJi  le  Greffier  de  Vau-  Grenier.  On  dit  d une  marchan- 

girard ,  qui  ne  peut  écrire  quand  dife  qui  eft  de  bonne  garde  ,  8c 

on  le  regarde.  Ce  Proverbe  vieiu  dont  on  a  bon  débit  ;  que  c'efi 

de  ce  q;a'il  tcnoit  fon  Greffe  dans  du  bled  en  grenier  ,  ou  de  l'or  en 

un  lieu  obfcur  ,  qui  ne  recevoir  barre, 

^z  luiTÙer«  que  par  une  petite  II  vu  du  grenier  h  la  cave. 
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Se  dit  d'un  homme  lorfqu'il  a 
des  inégaliiés  dans  (on  humeur , 
qu'il  eft  tantôt  très-doux  ,  tantôt 
très  violent  dans  fon  ftilc  ;  lorC^ 
qu'il  die  quelquefois  de  très-bel- 
les chofes  ,  &  quelquefois  de 
très-mauvaifès. 

CRENOUitLER.  Pour  ivro?.ne.r , 
c!;re  toujours  enfoncé  dans  un 
cabaret  à  buvailler  ,  comme 
grenouiller  dans  l'eau.  Mais 
nous  'vott-on  comme  eux  gre- 
nouiller dctm  les  cabarets  i 
Théât.  Ital.  les  Souhaits. 

Grève.  On  appelle  les  croche- 
teurs  ,  des  Anges  de  Grève. 
Voyez  Ange. 

On  appelle  aufîî  Saints  de 
Grève ,  des  noms  de  guerre  que 
prennent  des  filous  qui  meurent 
en  Grève  ,  comme  Saine  Ger- 
main ,  Saint  Ange  ,  &c. 

Crève.  Pour  la  jambe  ,  l'os  de  la 
jambe. 

Et  Jt  fort  lulronge  la  Grève. 
Cnbinet  Satirique. 

Grever.  Pour  incommoder ,  en- 
nuyer ,  innuié-er  ,  donner  du 
foin  ,   du  déplaifir  &  du  chdL- 

JEt  le  coup  qui  ton  maître  grève. 
Cabin.  fatir. 

Gribelette.  Pour  grillade,vian- 
de  coupée  par  tranches  &  mife 
fur  le  gril.  Mot  ufîté  à  Paris. 
Lib.  en  campagne. 

Gribouiller.  Terme  d'ou- 
blieur  Pour  faire  le  déduit ,  fe 
divertir  avec  une  femme.  Dor- 
mez,-vous  ?  fagottez,-vous  ?  gri- 
bouillez-vous? m' appellez-vous  ? 
ThèÀt.  Ital.  fauffe  Coq. 

Griffonner.  Pour  écrire  vîte& 
mal,  brocher  une  écriture  ,  for- 
mer mal  fes  lettres.  C'eji  l'effet 
de  quelques  heures  de  mélancolie 
qui  m'ont  fait  griffonner  ce  petit 
ouvrage,  Omhe  dç  Mol,  iroL 


Grignon.  Signifie  en  bon  Fran- 
çois une  croûte,  croûton  ,  ou 
crouftet  de  pain.  On  dit  à  Paris 
la  grigne  de  pain. 
Grignoter.  Pour  manger  des 
croûtes  de  pain.  Je  m'en  allai  a 
la  cuifine  pour  y  grignoter  quel- 
que choje  à  bon  compte.  Pièces 
com. 
Grille.  Epoufer  une  grille.  Pour 
entrer  dans  im  Couvent ,  entrer 
en  religion  ,  s'enfermer  pour 
jamais  dans  un  Monaftere, pren- 
dre un  parloir  pour  époux. 

Vous  fouhaitez.  qu'elle  èpoufe 
une  grille. 

Haut.  Crifpiny  Muf. 
Grimace.     Pour  difUmulation  , 
déguifement ,  feintife  ,  feinte , 
tromperie. 

Je  dis  franc  ma,  penfèe ,    ^  je 
fuis  la  grimace. 

Haut.  Crijpin  ,  Muf. 
G  R  I  M  A  u  D.  Pour  petit  écolier 
ignorant.  Allez,  petit  grimaud. 
Mol.  Femmes  S  av. 
Grimaudin.  Par  ironie,  d'un  pe- 
tit homme  vieux  ,  rabougri,  ra  • 
courci  par  le  nombre  de  fcs  an- 
nées. Se  die  auiTi  dans  un  fens 
libre  ,  da  membre  viril. 

C'eft:  de  loger  mon  grimaudin 
■  Dans  fon  château  de  gatllar- 
din.  Lettres.  Gai. 
Grimoire.  Pour  un  langage  con- 
fus &  obfcur  ,  galimatias  ou 
mélange  de   mots  inconnus  Se 
barbares  ,    qu'il  eft  impoflîble 
de  comprendre ,  afiemblage  de 
termes  confus.  On  appelle  or- 
diugirement  grimoire  le  Livre  , 
dont  on  prétend  que  fe  fervent 
les  Magiciens  pour  conjurer  les 
Démons  ,  qui  eft  écrit  dans  un 
langage  qui  n'eft  connu  &  en- 
tendu que  d'eux  feuls. 

Et  que  c'eft ,  mon  ami  »  un 
grimoire,  &  def  mots  y 


GRÎ. 

'î>ont  tous  les  Courtifans  en- 
dorment les  plus  fots. 
Régnier  ,  Sat.  4. 

Grimper.  Pour  faire  l'aftion  vé- 
nérienne ,    prendre   fon  plaifir 
avec  une  femme.  Et  l'autre  gars 
gnmpe  fur  les  laides. 
Chol.  Cont.  t.  I. 

Gringuenaudf.  Ce  font  certai- 
nes petites  boulles  ou  crottes , 
qui  le  forment  au  derrière  d'une 
perfonne  mal  propre,  &  qui 
n'a  pas  le  foin  de  fe  fervir  de 
mouchoir. 

Lui  donnant  du  nez.  dans  le 
€ul. 

Puis  je  ferai   des  gringue- 
naudes.  Cabin.  Sat. 

Gripimini.  Sobriquet  qu'on  don- 
ne aux  Greffiers  &  autres  gens 
<le  Juftice  ,  comme  Procureurs  , 
Avocats  &  Notaires  ;  parce 
ou'ils  pofTédent  mieux  que  per- 
fonne l'art  de  a,n-pper .,  c'eft-à- 
dire  ,  de  voler  le  peuple.  Il  ju- 
gea qu'il  et  oit  affez.  vengé  des  Jot- 
tifes  de  ce  gripimini.  ^luevedo  , 
z.  p. 

Grippe.  Pour  vol ,  filouterie ,  fri- 
ponnerie. 

Je  fai  bien  tous  les  biais 
De/quels  on  fe  fert  pour  la 
grippe, 
chevalier ,  défolation  desfiloux. 

Gripper.  Pour  prendre,  attraper, 
accrocher,  faifir. 

L'agripper  aux  cheveux,  la 
faifîr  au  collet. 

Scar.  Jodel.  maître  ^  val. 

Gripper lE.  Pourvolerie,  fripon- 
nerie. Des  menaces  que  Dieu  fait 
contre  votre  gripperie.  Chol. 
Contes,  t.  i. 

Grippe-sou.  C'eft  de  ce  nom-là 
qu'on  appelle  celui  qui  reçoit  à 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  on  ail- 
leurs les  rentes  des  Particuliers , 
&  qui  a  pour  fa  peine  deuK 
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îiards  par  livre.  C'efl:  aurtî  de  ce 
nom  au'on  appelle  tous  les  gens 
de  Jultice,  fur-tout  les  Greffiers, 
Rapporteurs,  Avocats,  Notai- 
res ,  Procureurs ,  &  Scrgens. 

Gris.  La  nuit  tous  chats  jont  grii, 
C'eit-à-dire  ,  que  toutes  les  cou- 
leurs font  égaies  quan4  il  n'y  a 
point  de  lumière. 

On  le  dit  encore ,  pour  figni- 
fier ,  qu'il  n'y  a  point  de  diflé- 
rence  entre  une  belle  &  une 
laide  femme  pendant  la  nuit. 

Gris.  Pour  ivre,  imbu  de 
vin. 

Griser.  Pour  enivrer,  fouler. 
Hos  ouvriers  font  encore  fous 
la  table  ,  ^ 

Je  les  ai  bien  grifés. 
Le  Grand. 

Grison.  Pour  efpion  qu'on  en- 
voyé ou  apof"e  pour  épier  quel- 
qu'un ,  ou  découvrir  quelque 
chofe.  Car  je  ne  puis  plus  m'af- 
furer  fur  mesgrtfons.  Baron,  coq, 
trompe.  Et  homme  a,  bonne  fort. 

Gkive.  il  efi  Jou  comme  une  grive. 
Se  dit  de  celui  qui  a  mangea 
crever. 

Grivois.  Pourfoldat ,  ou  débau- 
ché ,  qui  fe  moque  de  l'inconf- 
tance  de  la  fortune,  pourvu 
qu'il  ait  de  quoi  boire ,  mangtfr 
&  fumer  ,  homme  toujours  gai 
&  fans  fouci ,  qui  prend  le  tems 
comme  il  vient,  qui  ne  s'in- 
quictte  de  rien ,  &  ne  fonge  qu'à 
donner  de  la  joye.  Ma  foi  vive 
la  pipe ,  cefk  le  falut  du  grivoise 
Theât.  Ital.  Us  Filles  Sav. 

Grivoise.  Pour  femme  de 
moyenne  vertu  ,  c'eft- à-dire, 
coureufe  ,  putain  ,  débauchée  , 
avanturiere ,  Dame  fuivante  de 
l'armée  ,  ou  gibier  de  corps-dc- 
garde  ,  une  garce  à  foldat. 

Je  vous  pris  laijfez,-la  lafalop^ 
pe  grivoife,  lem.poujj'ie  à  b^M, 
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•  Crivoife.  Une  râpe  à  tabac 
d'uii  pied  de  longueur ,  comme 
on  fe  plaifoit  de  les  avoir  au 
commencement  que  la  mode  en 
eft  venue. 

Grivoiser.  C'eft  rapcr  du  tabac, 
fe  divertir  à  râper.  C'eft  un  mot 
qui  a  été  pendant  un  tems  fî  en 
ufage  à  Paris ,  qu'on  ne  parloit 
que  de  grivoifer  ;  en  quelque 
endroit  qu'on  fe  trouvât  ,  on 
cntendoit  un  vacarme  enragé  de 
râpes. 

Grizette.  Pour  petite  bourgeol- 
fe,  &  qui  eft  toujours  habillée 
fort  fîmplement  d'une  étamine 
ou  d'une  grizette.  'Et  je  croirois 
traiter  une  femme  de  qualité  en 
grizette ,  {i  je  ne  lui  offrais  que 
mille  louis  d'or.  Théât.  Itaf.  k 
Manquer. 

Gk  obis.  Faire  du  grohis.  Pour  te- 
nir fon  quant  à  moi ,  s'en  faire 
accroire ,  prendre  un  air  grave 
&  férieux ,  trancher  du  grand. 
"Et  enfaifant  du  grobis  leur  don- 
nait fa  bénédiBion.  Rabel.  l.  z. 

Grogne.  Faire  la  grogne.  Pour 
faire  la  moue ,  prendre  la  chè- 
vre ,  faire  mauvais  vifage ,  bou- 
der ,  gronder  ,  être  de  mauvaifc 
humeur ,  dédaigner. 

Grogner.  Pour  murmurer  , 
gronder ,  bourdonner  entre  fes 
dents. 

§luefa  Mufe  en  grognant  lui 
défend  la  fontaine. 
Reg.  Sat.  1. 

Grogneux.  Pour  grondeur , 
bourru ,  accariâtre ,  fantafque , 
revêche,  brutal,  qui  eft  toujours 
de  mauvaife  humeur.  Enfin  va- 
t'il  partir  ce  grogneux. 

Foijfon ,  Foux  divertiffant. 

Groin.  Etre  en  groin  a-vec  quel- 
qu'un. Manière  de  parler ,  pour 
dire,  être  mal  avec  une  perfon- 
jie  j  être  brouillé ,  être  fâché , 


GRO. 

pîqué ,  ou  en  colère  contre  quel- 
qu'un ,  être  en  difpute  &  défu- 
nion ,  en  méfintelligencc.  Car 
Xanttpfe  étoit  toujours  en  groin 
avec  lui.  Chol.  Contes .  t.  l. 

Grommeler.  Pour  marmotter, 
gronder ,  grogner.  Il  marche  à 
grands  pas  ^  grommelé  entre  les 
dents.  Ahlanc.  Dial.  de  Luc. 
Et  Fourf.  Lett. 

Gromm^r.  Chagriner  ,  faire  du 
tort ,  duper ,  attraper ,  déniai- 
fer.  Chol.  Cont. 

Gros.  Ce  mot  joint  au  verbe  au- 
xiliaire être,  a  été  fort  à  la  mode 
en  France ,  &  fur-tout  à  Paris  , 
pour  dire ,  avoir  grande  envie. 
Il  eft  encore  en  ufage  à  préfent , 
mais  il  n'y  a  que  le  menu  peuple 
qui  s'en  ferve.  On  dit  gros  de 
"VOUS  "voir  ,  gros  de  boire  avec 
vous.  Signifie  défîreux ,  impa- 
tient, ambitieux.  Ce  mot  gros 
eft  le  mafculin  de  groife ,  qui 
veut  dire ,  enceinte  d'enfant. 
C'eft  pourquoi  comme  on  fe 
plaît  en  France  à  abufer  quel- 
quefois de  la^licence  que  permet 
la  Langue  Françoife ,  il  ne  faut 
quelquefois  qu  un  fat  pour  met- 
tre un  mot  à  la  mode  ,  dont  on 
fe  voir  obligé  ,  fous  peine  de 
pader  pour  ridicule,  d'aurorifer 
l'ufage ,  quoique  dans  le  fond 
ce  mot  foit  auflî  bizarre  &  im- 
propre ,  que  l'inventeur  eft 
quelquefois  ignorant  ou  ridi- 
cule. Car  de  bonne  foi ,  peut-on 
dire  gros  de  vous  voir ,  gros  de 
vous  connaître  ,  gros  de  boire 
avec  vous  ,  fans  rire  fans  fc 
mocquer  de  la  perfonne  à  qui  on 
parle  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce 
n'eft  point  encore  la  tout.  Oa 
employé  encore  aujourd'hui  in- 
différemment gros  pour  grand. 
On  dit  ,  gros  Seigneur  ,  gros 
Frinse  ,  gros  Général  ^  au  lieu 
qu'on 
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(qu'on  dcvroit  fclon  toutes  lés 
régies  de  la  Langue  Françoife 
dire  ,  grand  Seiyneur  ,  grand 
Prince,  grand  Général.^  A  la 
vérité  les  perfonncs  d'efprit  & 
<le  jugement ,  &  tout  ce  qu'il  y 
a  de  bons  Auteurs  ,  n  ont  ja- 
mais fait  cette;  faute  ;  mais  d'un 
autre  coté  1  ufage  qu'en  ont  fait 
la  plupart  des  gens  de  oualité  . 
tant  de  la  Cour  ,  que  de  Paris  , 
Se  de  la  Province  ,  a  tellemeilt 
prévalu  fur  la  critique  &  la  ré- 
forme que  des  perfonnes  fen- 
fécs  &  judicicufes  en  ont  voulu 
faire  ,  fiu  il  a  été  impolfible  de 
détruire  ccgros  &  ridiaile  ufage, 
qui  clt  k  tyran  des  Langues , 
parce  que  les  Setlateurs  du  mot 
£ros  .  alléeuoienr  pour  raifon 
<]ue  gros  écoit  plus  expreflif, 
avoit  plus  d  énergie  ,  &  expri- 
moit  avec  plus  d  empliafe  la 
grofleurde  la  pcrfonne  ou  de  la 
qualité,  tt  il  ne  manquoit  plus 
pour  déauire  entièrement  cet 
ancien  &  vieux  mot ,  Grand  , 
que  de  dire  le  gros  Turc  ,  le 
gros  Vifîr,  le  gros  Duc  de  Mof- 
covie  ,  le  gros  Maire  de  Mal- 
the  ,  &c.  Pour  preuve  convain- 
cante que  ce  mot  de  gros  n  a 
jamais  eié  approuvé  des  pcrfon- 
nes  délica.es,  c'elt  que  Poiifon 
tourne  ce  mot  en  ridicule  ,  de 
même  que  Molière  s'en  efl: 
mocqué  dans  pluficurs  de  fes 
Comédies. 

Du  gro^  Guillaume.  Mot 
Parilien  ,  pour  dire  du  pain  bis, 
du  gros  pain  de  ménage  ,  tel 
que  le  mangent  les  payfans. 

Grojj'e  tête  ,  feu  de  fens. 

Les  gros  poijfons  mangent  les 
petits.  Signifie ,  que  les  foibles 
fouffrent  de  rinjuftice  des  puif- 
iâns. 

11.  Partie, 
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On  dit  d'un  enfant  qui  â  beau  ■ 
coup  ct)uté  a  élever  ,  qii  il  a  f>li^s 
con.'é  d'or  ©'  d'argent  quil  n'eji 
gros. 

On  appelle  un  Catholitjue  à 
grosgratn  ,  un  homme  fort  fcru- 
puleux.   Voyez.  Cathoh<iue  , 

GRAINi 

Parler  à  un  homme  des  gref- 
fes denti.  Pour  dire  le  reprendre 
aigrement,  lui  parler  fortement, 
en  colère  ,  ou  avec  menaces. 

Toucher  la  grojfe  corde.  C'eft- 
à-dire,  toucher  le  point  le  plus 
important  &  le  plus  délicat  d  u- 
nc  affaire. 

Se  tenir  au  gros  de  l'arbre. 
SigniHe  s'attacher  à  lautorité 
légitime  ,  fuivre  le  parti  le  plus 
fort. 

On  appelle  des  envies  de 
femme  grojfe  ,  des  appétits  dé- 
réglés ,  des  goûts  extravagiuis. 
Vojez.  ArPiTiT. 

Je  fuis  gros  de  vous  voir  ,  je 
fuis  gros  de  fcivoir  telle  chofe. 
Pour  dire  j'en  ai  une  envie  très- 
paiTionnée. 

C^Jî  un  gros  fin.  Se  dit  par 
.  une  contre-vérité ,  de  celui  qui 
ne  1  eft  guéres. 

Filtre  le  gros  dos.  C'eft-à-di- 
re ,  s'enfler  de  vanité ,  d'or- 
gueil. 
Grouiller.  Pour  Te  remuer  ,  fe 
mouvoir  d'un  lieu  dans  un  au- 
tre ,  changer  de  place ,  bouger. 

Et  l'on  demande  l'heure  ,  ^ 
l'on  bâille  vingt  fois. 

§)u'elle  grouille  aujji  feu 
qu'une  pièce  de  bois. 

Mol.    Mtfantrope. 

La  tête  lui  grouille.    Signifie 
la  tête  lui  tremble  de  vieillefle , 
de  foiblelle. 
Grouin.  Pour  bouche,  mulcau, 
bec.  Mèd.  malg,  lut. 
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Donner  un  coup  de  groutn. 
Pour  donner  un  baif cr ,  baifer , 
-approcher  fa  bouche  de  celle 
d  tinc  aarrc  pcrfonnc.  Je  -vous 
accroche ,  iQ>  vous  baille  un  coup 
de  gromn.  Théât.  Ital.  Arleq. 
•Grand  Sophi. 

Lécher  le  groutn.  Manière  de 
parler  iroïiique,  pour  baifer  fans 
cefic ,  baiforter.  Vojez.LécHî.K 

LE     MOKVEAU. 

<jRUE.  On  dit  qu'un  homme  a  le 
col  de  grue .,  quand  il  l'a  bien 
long  ,  ou  quand  il  fak  effort 
pour  l'allonger. 

il  fait  le  pied  de  grue.  Se  dit 
<î'un  homme  quand  il  cft  long- 
tems  debout  en  quelque  lieu  , 
>&  particulièrement  quand  on  le 
fait  attendre  :  parce  qu'on  dit 
que  les  grues  ont  coutume  d  a- 
voir  un  pied  en  lair  quand  elles 
font  fentinelle. 

Maître  Gonin  eft  mort ,  le 
monde  n'efl  plus  grue.  Se  dit  à 
ceux  dont  on  a  découvert  la  fi- 
nelTe ,  &  qui  vouloient  tromper. 

^tre  planté  comme  une  grue. 
Manière  de  parler  figurée ,  pour 
■être  debout  fur  fes  pieds  ,  atten- 
dre avec  impatience ,  s'ennuyer 
à  une  porte.  Voyez.  Croquer  le 
MARMOT,  y  ai  deux  heures  été 
planté  comme  une  grue.  Che- 
valier. 
Gruger.  Pour  manger  ,  ronger, 
croquer.  Il  lut  refie  encore  de- 
^uot  gruger.  Souffleurs  ,  Corn. 

Au  lieu  qu  on  nous  mange  , 
on  nous  gruge. 

La  Fontaine  ,  Fables. 
Gué.  Sonder  le  gué.  Pour  prendre 
langue  ,  voir  s'il  n'y  a  point  de 
xifque  avaiit  qu'on  s  engage  dans 
u*ie  affaire.  Il  eft  vrai ,  contt- 
nua-t'il ,  que  le  malheureux  a, 
beau  fonder  le  gué  auparavant. 

pièces  Corn. 
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Guelleri.  Pour  membre  vifîl. 
Je  perdts  hier  au  jotr  tct 
Le  plus  joliguellert , 
Je  le  mts  dans  une  cage 
^ui  avait  le  cul  percé. 
GuEMKNTER.  Se guementer.  Pour 
s  informer,  demander  des  nou- 
velles, quellionncr.  Et  toujours 
fe  guemente  a  tous  les  étrangers 
.  de  La  venue  des  coque-cigrues. 
Rabel.  l.   i. 
Gu  E  N I L  i  E .  Trou  [fer  fes  guenilles. 
Pour  s'enfuir,  plier  bagage  ,  dé- 
loger fans  trompette ,  s'évader , 
s'efquivcr,  s'en  aller  fans  bruit. 
Gentil  Ambaffadeur  de  quil- 
les, 

Croyez.  -  moi  ,    trottffex,  vos 
guenilles. 

Sccir.  Gigantom.ch,  i. 
GuENiPPt.   Mot  injurieux  qu'on 
donne   aux    femmes  ,     fignifie 
laide  ,  mal-bâtie  ,  faloppe. 
Taifez-vous  guenippe. 
Toijfon  ,   Zig-z.ag. 
Guenon.  Sobriquet,  ou  nom  In- 
jurieux qu'on  donne  aux  fem- 
mes. Signifie  laide  ,  difforrrre  , 
d  une  laideur  à  faire  peur.  Pefte 
de  la^uenom  Hauter.  Soup,  mal 
aprête. 
G  u  e  R  D  G  N.  Pour  récompCnfe  , 
prix. 

Dieu  te  doint  pour  gtierdon 
de  tes  œuvres  fi  faintes  . 

^ue  foient  avant  ta  mort  tes 
prunelles  éteintes. 
Regn.  Sat.  15. 
GuERDONNER.  Pour  'técompen- 
fer. 

La  Font.  Contes. 
Je  prie  Dieu  ,  qu'il  vous  guer- 
donne.  S  car  on  Poe  fie  s. 
Guérir.  On  dit  que  la  mort  nous 
guérit  de  tous  nos  maux  ,  qu'un 
homme  eft  guéri  detousfesmatlpc. 
C'çft-à-dirc,  qu'il  en  cft  déli- 
vré. 
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Cette  chofe  ne  guérit  de  rien. 
Se  die ,  lorfqu'elle  ne  rend  pas 
une  affaire  meilleure,  ou  qu  elle 
ne  1  avance  pas. 

On  peut  bien  guérir  du  mal, 
mats  non  pas  de  la  peur. 

De  quoi  me  guertra  cela  ? 
Pour  dire  ,  cela  ne  me  fervira  de 
rien. 

Un  Saint  qui  ne  guérit  de 
rien.  Se  dit  d'un  homm^  foible 
&  inutile. 

Médecin  ,  guéri  toi  toi-même. 
Signifie,  gardez  pour  vous-mê- 
me les  avis  que  vous  doimezaux 
autres. 
Gu  Ék  ITE.  Gagner  la  guérite.  C'ell- 
à-dire  ,  s  enfuir  ,  &  chercher 
quelque  lieu  de  uircté. 

Enfiler  la  guérite.  Pour  s'en 
fuir,  s  échapper  .  s'évader,  s'cf- 
quiver,  fe  dérober  ,  éviter  les 
pourfuites  de  quelqu  un. 

6>«/  lut  fit  à  la  fin  enfiler 
la  guérite. 

Régnier  ,  Satire  lo. 
Gu  ERRE.  Lagtterre  ,  lapefte  ^  la 
famine  ,font  les  trois  fiéaux  de 
Dteu. 

On   ne  fait    la  guerre   que 
pour  faire  enfin  l.%  patx.    Pour 
dire  qu'il    lauc  s'accorder  à  la 
;     fin. 

A  la  guerre  comme  a  la  guer- 
re. Signifie  ,  fouffrir  la  fati- 
gue ,  ou  prendre  du  bon  tems , 
fclon  les  occaiîcHis  où  l'on  fe 
trouve. 

La  guerre  nourrit  la  guerre. 
.  rCeft-à-dire,  qu'une  armée  fub- 
,  fifte  aux  dépens  du  pays  où  elle 
I  jf è  trouve. 

On  appelle  fruits  de  la  guer- 
■  n  y  les  pays  dcfolés ,  les  gens 
cftropiés,   &  autres  chofes  qui 
font  les  effets  de  la  guerre. 

On  dit  que  Inguerre  efi  ceu- 
fc  des  troubles  ;   à  ceux  qui  de- 
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mandent  raifon  de  quelque  ac- 
cident ,  quand  on  n'en  peut  pas 
donner. 

^ui  terre  a  ,  guirre  a.  Pour 
dire  ,'  qu'on  ne  peut  pofléder.du 
bien  fans  avoir  des  procès  a  fou- 
tenir. 

La  guerre  efi  bie»  forte  , 
quofid  les  Loups  Je  mangent 
l'un  l'autre.  Se  dit  quand  on 
voit  deux  pcrfonncs  de  même 
profe/Iion  qui  i^^  querellent,  qui 
fe  plaident ,  qui  écrivent  les  uns 
contre  les  aunes. 

On  dit  encore  ,  oyîune  fer- 
fonne  a  pris  un  nom  i:i  guerre  , 
lorfquellc  a  chan{;c  fon  nom 
véritable^  ou  qu'on  lui  a  donné 
qiielquc  'obriquet. 

On  dit  au/il  ,  que  des  gens 
affames  ,  i^  fur -tout  des  -valets  , 
viennent  flaire  la  guerre  au  pain, 
pour  dire  qu  ils  en  vont  manger 
beaucoup. 

Guerre  éf  pitié  ne  s'accordent 
point  cnfemkle. 

La  petite  guerre.  Pour  ma- 
raude ,    picorée.    Cette    petite 
guerre  fe  pratique  par  les  foldats 
j,ou  Bolîcmiens,  qui  courent  dans 
■  ks  villages  ,  &  y  déroben:  des 
poules ,  oyes ,  canards  ou  autres 
vivres  ,  dont  enfuitc  ils  font  ri- 
'  paille.  "Vn  oifon  qui  cvoii  hi^en 
la  tmne  d'avoir  éié  pris  à  la  pe- 
tite guerre.  Scar.  Rom.  Com. 

Faire  la  guerre  à  l'œil.  Ma- 
niere  de  parler.  Signifie  prendre 
garde  ,  examiner  ,  être  en  fen- 
tinelle  ,  confulter  ,  prendre  (es 
mefures,  guetter ,  avoir  foin, 
découvrir  ,  remarquer,  être  at- 
tentif à  quelque  chofe.  JV  ferai 
la  guerre  à  l'œil.  Don  ^nich. 
Guerrier.  'V.'j  guerrier  doit  ^voir 
affaut  de  lévrier  ,  fuite  de  loup  . 
(^  défenfe  de  fanglier.  C'eft-à- 
4ire ,, qu'il, Çaut  qu'il  a^aille  hai- 
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diment ,  qu'il  fuyc  lentement , 
&  en  fe  confervant  fon  halei- 
ne ,  &  quand  il  e(t  acculé  quel- 
que part ,  qu  il  fe  défende  cou- 
rageufement  comme  le  fanglicr. 
GuERKOYtR.  Guerroyer.  Pour 
faire  la  guerre  .  mener  à  la 
guerre ,  au  combat. 

Et  vous  le  mènerez  guerroyer 
Les  Peuples    du  Tyhre. 
Scar.  Virg.  ir^^v.  l.  j. 
Guet,    On  dit  qu'«»  homme  efi 
du  guet.  Pour  dire  qu'un  autre 
a  profité  de  fon  abfence  ,  qu'on 
l'a  attrapé. 

Guet  à  pend,  Pour  voleur , 
affafTin,  filou,  homme  fans  aveu, 
de  fac  &  de  corde.  Dit  auffi 
meurtre,  aflaffmat.  Avec  un  guet 
à  pend  ,  un  iijfrjjtnitt  de  lajorte. 
Molière. 

Etre  au  guet.  Pour  être  aux 
écoutes  ,  être  à  la  fue  ,  en  em- 
bufcade ,  pour  efpionner  ,  ou 
découvrir  quelque  chofe. 

J'etois   exprès  au  guet  poftr 
■     vous  en  avertir. 

Chevalier  ,  Frayeurs  de  Crijpin. 
Mot  du  guet.  Ce  font  cer- 
tains mots  ,  qui  fervent  commç 
de  fignal  aux  Aéteurs  de  la  Co- 
médie, lorfqu'ils  doivent  parler. 
Mais  ici  fignifie ,  figne  ,  fignal  , 
jnarque. 

C'eft  le  mot  du  guet  d^ amour  > 
§lui  plaît  feul  à  ma  Maî- 
tre {fe.  Parnajfe  des  Mufes. 
Guêtre.  Tirez,  vos  guêtres.  Se 
dit  quand  on  veut  chafîer  quel- 
qu'un. 

Tirer  fes  guêtres.  C'eft  s'en 
aller. 
Gueule.  Quand  on  met  une  per- 
fonne  fans  défenfe  à  la  merci 
de  fes  ennemis  ,  on  dit ,  (\\.\on 
la  met  à  la  gueule  du  loup. 

il  n'a  que  la  gueule.  C'ell-à- 
(lire ,  qu'il  ne  fait  que  hâbler. 
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Avoir  la  gueule  morte  ,  la. 
gueule  dimife.  Pour  dire,  être 
confond.!  par  la  raifon,  ou  être 
trifte  ,  &  ne  dire  mot. 

//  en  a  menti  par  la  gueule  , 
<^  par  les  dents.  Se  dit  quand 
on  veut  appuyer  fortement  un 
démenti. 

On  appelle  ,  des  mots  de 
gueule.,  des  paroles  fales  ,  & 
obfcènes. 

On  die  qu'«»  homme  efi  ventt 
la  gueule  enfarinée ,  quand  il  cft 
accouru  en  quelque  lieu  pour  y 
Jaire  bonne  chcrc ,  ou  pour 
prendre  parc  à  quelque  gain. 

Les  Payfans  difent  aufll ,  que 
L".  gueule  du  ]iigeenpnerz.  Pour 
dire,  qu'ils  veulent  plaider,  faire 
prononcer  une  Sentence 

On  dit  encore  qu'««  ménage 
a  la  gueule  bien  grande.  C'eft- 
à-dire,  qu'il  faut  avoir  beaucoup 
d  argent  pour  l'entretenir. 

On  dit  auffi  desmunnioni de 
gueule  ,  au  lieu  de  dire  des  mu- 
ni ions  de  bourhe. 

Gueule  fraîche.  Pour  parafi- 
te ,  qui  a  toujours  appétit,  grand 
mangeur ,  glou'-on  ,  qui  eft  fans 
celle  prêt  à  s  efcrimer  avec  les 
plats  &  les  pots. 

Venir  la  gueule  fraîche.  Pour 
dire  venir  afriimé  ,  avec  avidité, 
avec  faiift. 

S'en  reviennent  la  gueule 
fraîche  , 

Afin  d'en  f.zire  /«  dépêche. 
Scar.  Virg.  trav. 
Fort  en  gueule.  Qui  a  la  lan- 
gue bien  pendue ,  qui  parle  trop, 
qui  étourdit  par  fon  caquet ,  qui 
fait  plus  de  bruit  que  debeto- 
gne ,  qui  criaille  ,  &  clabaude 
fans  celTe.    Vous  êtes  ,  mamte  , 
un  peu  trop  forte  en  gueule  ^ 
trop  impertinente. 
Mot.  Tartuffe, 
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Mots  de  gueule.  Paroles  im 
pures  &  fales  ,  difcours  débau- 
ches ,  bons  mots ,  contes  pour 
rire ,  &  divertilTans.    Au  quel 
tems  fleuri ifent  les  mots  de  gueu- 
le,  parlant  du  carnaval. 
Chol.  Contes  ,  t.   i. 
G  II  EU  X ,  Gueux  comme  un  rat  d"E- 
glife.  Manière  de  parler  uhtée , 
pour  exprimer  1  extrême   pau- 
vreré  d'une  perfonne.  Dit  autant 
que  le  plus  gueux  ,  le  plus  pau- 
vre de  tous  les  hommes,  M.zis 
la  plupart  font  gueux  comme  des 
rats  d  Egli/è.  Mol.  Avare. 

C'efi  un  oueux  revêtu.  Se 
dit  quand  un  nomme,  de  pauvre 
qu  il  étoir ,  eft:  d.;vena  riche. 

On  appelle  un  gueux  fieffé , 
un  gueux  qui  s'attacîiea  quelque 
coin  d'Églife  pour  y  attendre 
l'aumône  ,  S^  gueux  de  l'ofiiere  , 
celui  qui  ya  par  les  rues  ,  &  qui 
gueufe  de  porre  en  porte. 
<jU  igner.  Pour  re;4arder ,  envifa- 
ger  ,  lorgner ,  coucher  en  vue  , 
donner  des  coups  d'œillades 
pa/lîonncs,  convoiter,  voir  avec 
envie  &  paillardife. 

jupin  ,  qui  du  Ciel  toujours 
guigne  , 

Quelque  femelle  en  droite 
ligne'. 

S  car  on  ,  Gigantom.  ch.  i. 

GuiGNON.  Porter  guignon.  Pour 
porter  malheur,  être  caufe  de 
la  difgrace  ,  ou  de  la  perte  de 
quelqu'un ,  être  de  mauvais  pré - 
fage. 

C'efl  ,  mulheureufe  ,  toi  qui 
me  porte  guignon. 

Régnier.  Satire  lo. 

Guillaume.  On  appelle  du  gros 
Guillaume,  du  gros  pahi  deftinc 
dans  les  maifons  de  campagne  , 
pour  la  nourriture  des  valets  de 
Cour. 
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GuitLEDOUx.  Courir  le  guille- 
doux.  Pour  courir  la  prcencai- 
ne  ,  courir  les  avanrures  ,  courir 
le  bordel,  fréquenter  les  femmes 
débauchées. 

Car  Jouvent  moins  fage  que 
fou  , 

Il  va  courir  le  guilledou. 

S  car.  Gigantom  ,  ch.  i  z. 

Et  allait  courir  le  guilledoux 
toute  la  nuit,  Lett.  Galant. 
GuiLLER.  Vieux  mot ,  qui  fignifie 
tromper.  C'étoit  un  proverbe 
familier  ,  qui  croit  de  guiller 
Guiilot,  Guillot  le  guille. 
Guimper.  Pour  mettre  en  Reli- 
gion ,  enfermer  dans  un  Cou- 
vent ,  faire  prendre  la  guimpe  , 
qui  cft  une  efpece  de  voile  ou  de 
bandeau,  dont  les  Religieufes 
f  e  ceignent  le  front. 

§lHe  ire  la  gui-mpez-vous  ? 

Haut.  Bourg,  de  Qualité. 
GuiNDER.   Pour  gêner  ,  incom- 
moder ,  contraindre. 

Il  eft  guindé  fans  ce(fe  ^ 
dans  tous  fes  propos. 

Molière ,  Mtfantrope. 

Il  faut  avec  les  Dieux^  être 
toujours  guindé. 

Bourfault  Lettres  galantes. 

Se  guinder.  Pour  s'élever  de 
terre ,  s'envoler,  prendre  le  vol , 
fendre  l'air  à  tire  d'ailes. 

Et  fc  guinda  .  quittant  la 
terre  , 

Vers  la  région  du  tonnerre. 

Scar.  Gigant.  ch,  z. 

Se  guinder.  Se  dit  au  figuré  , 
pour  élever  fon  eTpric.  Ilfcguin^ 
défi  haut ,  qu'on  le  perd  de  vue. 
De/preaux  ,  Lan  gin  ,  c.  z. 

On  dit  ,  un  efprit  guindé , 
un  fille  guindé.  C'cft-à-dire , 
toujourr.  élevé. 

Ll  Rojjignol  perfuadé , 

§l-y?i  (es  va/les  clartés  rien 
n'éteii  difficile , 
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jlprit  grojfterement  un  r.fm.'i^ 
ge  guindé , 

Et  de  tous  Its  oifeauxfe  crut 
le  plus  habile.  '^ 

Bourfault  ,  Efope. 

Guingois.  Mot  bmlefque  ,  qui 
fignifie  <i  une  manicre  mal  pro- 
pre ,  mal  arrangée  ,  tout  de  tra 
vers. 

GuiOR  ANT.Cc  mot  fedit  des  ra-s 
&  d.s  fouris ,  lorfqu'cllcs  (ckit 
un  cri  qui  leur  ell  naturel. 

Les  rats  qui  craignent  leur 

patte  , 

"D'une  guiorante  -voix. 

A  regret  quiîte7it  les  noix. 

Pacte  jinonime. 

Guise.  Chacun  je  f^it  fouetter  à 
j'agmfe.  Pour  dire  qu'il  diff-ofe 
comme  il  lui  plaît  des  choies 
qui  k  regardent.  Ce  Proverbe 
ell  venu  d'une  coutume  d'Elpa- 
gne ,  oii  ceux  qui  foujfïrent  le 
iuppliceJù  fouet  font  conduits 
fur  un  âne  depuis  un  certain 
lieu  jufqu'à  un  autre  :  &  comme 
on  fc  mocquoic  d  un  Efpagnol , 
qui  de  peur  de  perdre  fa  gravité, 
ne  picquoit  pas  fon  âne  pour  le 
faire  alkr  plus  vite  ?  il  rcpon 
doit  que  chacun  le  faifoit  fouet- 
ter a  fa  guife. 

GuîTTARisER.  Pour  jouer,  battre 
ou  pincer  la  guitcâre ,  forte  d'in- 
ftrument ,  qui  vient  des  ECpa- 
gnols. 

Je  fenfe  qnand  la  nuit  il  a 
gmttarifé  , 

^ue  j'en  ai  tout  le  jour  le 
coeur  martyrifé. 

Scar.  Jod.  duélijk. 


HA.   HAB- 
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HA.  Tn'cricâiion  qui  exprime 
de  !  ndmirr.tion  &  de  l'ap- 
plaudilIèjTient. 
]  ai    de    l'efpnt   ajfez    peur 
frire  du  fracas  , 

A  tous  les  beaux  endroits  qui 
méritent  des  has. 

Molière  ,  Mifantrope. 
H  A  B 1 1 K .  On  dit  qu'«»  homme  eji 
tzhilc  àfuccéder,  C'elt.-à-dire  , 
qu  il  n'a  pas  la  main  (Tire  ,  qu'il 
prend  tout  ce  qu'il  peut  artrapCr. 
Habille.  Au  propre  ,  véru,  oui 
porte  un  habit.  On  fe  fert  élé- 
gamment de  ce  mot  pour  les 
chofes  inanimées. 

Souvent  f  habille  en  Vers  une 
maligne  Profe. 

Defpreaux  .  Satire  7. 
C'eft-à-dirc  ,  je  fais  des- Vers 
oui  tiennent  de  la  Profe,  à  caule 
de  leur  implicite. 

Le  tems  n'efi  plus  ,  mes  Vers  ^ 
ou  ma  Miife  en  ja  force  , 

Du   Parnaffe  François  for- 
mant les  nourrijfons  , 

De  fi  riches  couletirs  hahil-, 
loit  fes  leçons.  De  fr eaux. 
Habit.  L'habtt  ne  fait  pas  le  Moi- 
ne. Signifie  que  ce  n'efè  pas  af- 
•fcz  de  marquera  f extérieur  Cit 
profeflîon,  i!  faut  enccurc  eft 
obferver  la  régularité. 

Ma    fet    les    beaux    hahfts 
-  fervent  fort  a   la  inin-e.    C-cft 
un  proverbe  mis  en  Vers  par 
Régnier. 

On  dit  auOî  de  celui  qui 
porte  toujours  un  même  habit, 
ou'/7  efl  comme  un  Gouvirneur 
de  Lions  ,  qu'il  a  peur  qu'on  le 
méconnoiffe. 
Habler.  Pour  mentir  impudem- 
ment ,  donner  des  bayes  ,  don- 
ner des  gafconnades. 
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Hâbleur.  Pour  grand  menteur, 
grand  parleur ,  qui  ne  dit  pas  un 
mot  de  vérité  ,  qui  s'eft  fait  une 
habitude  de  mentir. 

Sur  tout  certain  haèleur  k  la 
gueule  a^itmée  , 

§lui  -vint  à  ce  feftin  ,   con- 
duit par  la  fumée. 

De/preaux  ,  Satire  j . 
Hache.  Avoir  un  coup  de  hache. 
Manière  de  parler ,  pour  dire , 
être  fol ,  infenfé  ,  dépourvu  de 
jugement ,  avoir  de  la  folie,  être 
brouillé  avec  le  bon  fens.  Il  â  le 
coup  de  hache.  Corneille^  Eaux 
de  Pyr.  Et  Mol.  M  éd.  malg.  lui. 
Acl.  i.  Se.  1. 
Hacher   Hacher  menu  comme 

chair  a  pâté. 
Haha.  Ce  mot  fe  joint  avec  celui 
de  vieille  ,  pour  marquer  une 
vieille  décrépite  &  méchante- 

Vteille  H^h.i  . 

Votre  chien  de  fejjter  en  a. 
Scaron  ,  Foejïes. 
Haineux,  Pour  ennemi,  qui  a  de 
la  haine  contre  quelqu  un. 

5/  tou/ours  nos  amis  en  bon 
fens  les  expliquent  , 

Et  fi  tout  au  rebours  nos  hai- 
neux nous  en  piquent. 

Régnier ,  Satire  f. 
Haï  RE  Pour  membre  viril.  TJne 
jeune  Corinthienne  ,  qui  regar- 
dait mon  pauvre  haire  émouche-, 
té  ,  comme  s'il  s'étoit  retiré  au 
feu.  Rab.  l.  i. 
Halebarde.  Quand  onveut  ps^r- 
1er  d  une  chofe  fauffe  ,  on  dit 
qu'elle  efi  vraie  comme  les  Sui/fes 
portent  la  halebarde  par  dejjus 
l'i'paule. 
Haleine.  On  dit  qu'»»  homme 
feroit  bon  trompette  ,  qu'il  al' ha 
ieine  forte.  C'eft-à-difst  ,  que 
fdn  haleine  eft  puante ,  viiieu- 
fc  ,  &c. 

Haleine,  Ce  mot  fcrt  au  fî- 
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•  guré.  On  dit ,  c'efi  un  ouvrage 
de  longue  haleine.  C'eft -à-dire, 
de  longue  durée.  Ce  procès  efi 
de  longue  haleine.  Il  tiendra 
long-tems  le  bureau.  Des  pério- 
des à  perte  d'haleine.  C'eft-à- 
dire,  dune  longueur  excenive. 

Tout  d'une  haleine.  C'eft-à- 
dire  ,  tout  de  fuite ,  fans  inccr- 
niption. 

Tenir  fon  ennemi  en  haleine. 
C'eft-à-dire  ,  le  harceler  conti- 
nuellement ,  ne  lui  point  donner 
de  relâche. 

Tenir  quelqu'un  en  haleine. 
C'efk  à -dire,  lamufcr ,  &  le 
repaitre  de  vaines  efpé tances. 
Hameçon.  Petit  crochet  de  fil 
d  archal  ,  avec  quoi  on  prend 
le  poiilon  en  péchant  à  la  li- 
gne. 

Prendre  l'hameçon ,  on  mor- 
dre a  l'hameçon.  Pour  fe  laiffer 
duper ,  attraper ,  prendre  l'ap- 
pât ,  tomber  dans  le  panneau , 
ou  fe  prendre  au  piège  qu'on 
a  tendu.  Il  a  pris  l  hameçon. 

Mol.  Etourd. 
Hanap.  Pour  verre  ,  taffe  ,  godet, 
gobelet ,  grand  &  large  ,  à  peu 
près  comme  les  vilkoines  d'Al- 
lemagne. N'eut  pas  plutôt  bùfur 
le  joir  un  grand  hanap, 

Àhlanc.  Dial.  de  Luc. 
Hvnneton.    Il  efi  étourdi  comme 
un  ha/ineton.  Se  dit  d'un  hom- 
me pronit ,  &  qui  fait  les  chofes 
inconfidé  rement. 

Ces  perfonncs  fe  tiennent  par 
le  cul  comme  des  hannetons.  Se 
dit  de  celles  qui  font  toujours 
dans  leur  famille. 
Hanter.  On  dit  qu«»  homme  a 
hanté  les  foires.  Pour  dire  qu'il 
eft  rompu  dans  le  commerce 
du  mondé. 
Hai'Elou  r  oe.  Injure ,  qui  fignific 
une  pa'foune  de  belle  apparea* 
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ce ,  mais  qui  cft  fottc  ,  bête , 
innocente  ,  ignorante  ,  une  per- 
fonne  belle  &  bienfaite ,  mais 
dont  l'etprit  ne  répond  point  à 
la  beauté  du  corps. 

Vous  me  le  pardonnez. ,  c'ejh 
une  hapelourde. 

Haut.  Bourg.  Genttlh. 
Haper.  Pour  prendre  ,  faifir ,  ar- 
rêter. Si  ]e  n  avois  fait  le  brave  , 
iln'aurott  pas  manque  de  me  ha- 
per.  Mol.  Mal.  imag.  La,  Font. 
Fables  ,  P.  4.  L.  4. 
Harangére.  Ce  font  toutes  les 
femmes  de  la  plus  bafTe  condi- 
tion de  Paris  ,  comme  vendeu- 
fes  d^herbes  ,  crieules  de  vieux 
chapeaux ,  &  autre  canaille,  qui 
chantent  mille  injures  aux  paf- 
fans  ,  qui  font  infolentes  &  ef- 
frontées. On  appelle  pour  cette 
raifon ,  harangcres  toutes  les 
perfonnes  qui  îont  criaillcufes , 
&  qui  chantent  volontiers  des 
injures.  Faut-il  pour  cela  faire 
la  harangére  comme  vous  faites? 
Danc.  Cheval,  à  la  mode. 
Harau  DE  R.  Pour  crier  après  quel- 
qu'un en  fe  querellant ,  ou  en  fe 
mocquanc  de  lui  ,  pourfuivre 
une  perfonne  en  l'injuriant. 
Vous  le  haraudés. 

Chol.  Contes,  t.   1. 
Hardes.    Quand  un  pafîant  efl: 
forti  de  l'hôtellerie  fans  payer  , 
on  dit ,  il  a  troujjè  fes  hardes. 
Hardi.  Il  eft  hardi  comme  un  lion. 
Signifie  qu'il  efl  courageux. 

Le  peuple  appelle  le  vent,  M. 
Hardi ,  parce  qu'il  entre  éfron- 
tément  &  fans  demander  congé. 

Ce  garçon  mange  le  pain  har- 
di.   C'eft-à-dire  ,  le  pain  d  un 
maître  .  pour  marquer  qu'il  n'a 
.  point  le  foin  de  l'envoyer  ache  - 
ter  ,  qu'il  en  eft  afTuré. 

Il  n'y  a  rien  fi  hardi  qu'une 
.  ehemife  de Memter,  parce  quel- 
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le  prend  tous  les  matins  un  lar- 
ron au  collet. 
Hareng.    On  dit  d'un  homme 
maigre  &  fec  ,  qu'il  eft  maigre 
comme  un  hareng  foret. 

C'eft  un  homme  qui  vit  d'un 
hareng.  Se  dit  de  celui  qui  vit 
fobrement  ,  ou  par  ménage- 
iiient. 

La  caque  fent  toujours  U 
hareng.  Four  dire  que  celui  qui 
eft  de  balle  naiijance  ,  ou  qui  a 
eu  une  muuvaile  éducation,  fait 
toujours  quelques  aûions  qui 
marquent  le  bas  lieu  d'oii  il 
vient ,  ou  les  mauvaifes  habi- 
tudes qu'il  a  contractées.  Voyez 
Caqwe. 

Ils  font  greffes  comme  des  ha- 
rengs dans  une  caque.  Se  dit 
des  gens  qui  font  fort  engages 
dans  la  prelTe ,  ou  fetrés  dans 
quelque  lieu. 

On  dit  quand  on  parle  de 
plufieurs  pendus  en  un  gibet, 
qu'ils  étaient  pendus  comme  des 
harengs.  Parce  qu  on  pend  des 
harengs  à  une  broche  pour  les 
faire  égouter. 

On  vend  au  marché  plus  de 
harengs  que  de  Joies.  C'eft-  à- 
dire  ,  qu'on  a  un  plus  prompt 
débit  des  chofes  communes  que 
des  précicufes. 
Hargne.  Pour  déplaifir ,  dégoût, 
chagrin,  défagrément  11  y  a 
donc  de  la  hf^.rgne  parmi  les  plus 
grands  plaifirs.  Chol.  Contes  , 
t.  1. 
Hargneux.  C'eft  un  cheval  har- 
gneux ,  //  lui  faut  un  é table  à 
part.  Voyez  Cheval. 

Chien  hargneux  a  toujours 
l'oreille  dzchire.e.  Pour  dire , 
qu'un«homme  querelleur  eft 
d'ordinaire  battu  ,  maltraité  , 
ou  marqué. 
Haridelle.  Mot  injurieux  , 
qu'on 


HÂR. 

tju'ôn  dit  aune  pcrfonne  maîgrè 
&  décliarn<f-e  ,  &  fui-toiu  aux 
femmes,  ylilcms ,  haridelle  ,  ou 
fêterai  tout  le  crépi  de  voire  vi- 
/^e.  La  femme  foujfee  à  bout , 
Com. 

Harnois.  On  dit  qu'«»  homme 
[ne  dans  [on  harnois  ,  quand  il 
cft  trop  vêtu.  Ou  qu'«»  Ora- 
teur s'échauffe  dam  [on  harnois. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  parle  avec 
beaucoup  de  chaleur  &  de  vé- 
^héraence.  , 

Il  faut  mottrir  dans  le  har- 
nois. Se  dit  quand  on  a  em- 
brade  une  vie  pénible. 

Endojfer  le  harnois.  Manière 
«îc  parler  figurée  ,  pour  dire  al- 
ler à  la  guerre  ,  prendre  le  parti 
désarmes,  (liivre  les  étendarts 
'de  Mars.  Mais  Sancho  qui  n'a- 
voit  jamais  endojfe  le  %arnois. 
Don  §^ich.  X.  p. 

Harpe.  Il  eji  parent  du  Roi  Da~ 
l'id ,  il  jdue  de  la  harpe.  Se  dit 
pour  taxer  un  homme  d'être 
voleur. 

Jouer  de  la  harpe.  Signifie 
ftufli  jouer  des  mains  auprès 
d'une  femme  ,  la  patiner ,  lui 
toucher  la  nature  ,  la  farfouil- 
ler avec  les  doigts.  Théât.  Ital. 

Harper.  Sarr.  Pom.  F  un.  de  Voi- 
ture. Tour  prendre  ,  gagner  ,  fe 
faifir. 

Harpie.  On  appelle  harpie,  une 
femme  criarde  &  acaiiâtre. 

Harpier.  Pour  voler  ou  fripon- 
ne r  impunément  ,  prendre  ou 
enlever  par  force  ,  comme  les 
harpies  .  ravir  ,  arracher  avec 
violence  &  fans  pitié. 

•i  jhx.iÈ'hoi.  Contes  ,  t.  l. 

HaRt,  Lfi  hart.  Pour  gibet ,  ou 
pottnce  ,  ôvi  on  pend  les  cliirti- 
«els. 

'si  je  fuis  par  vosfei}isàl''jéri 
jU  la  hart. 
11.  Partie. 
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Poijfon  ,  Com.  fans  titre. 
Hâte.  Cet  homme  ejl  de  Lagni,  il 
n'a  pas  hâte.  C'clt-à-dire ,  qu'il 
ell  mou  &  parefTeux. 

On  dit  qu'a»  Gentilhomme  , 
confine  Demoifelle  font  faits  k  la 
hâte.  Pour  dire  qu'ils  n'ont  au- 
cune Noblelfe,  qu'ils  n'en  ont 
que  l'apparence  ,  ou  les  habits. 

5/  vous  aTjez  hâte  ,  courez, 
devant.  Se  dit  à  un  homme  im- 
patient qui  fait  remprcilé. 
Hâter.  On  le  hâtera  bien  d'aller. 
Signifie  qu'on  lui  fera  bien  faire 
ce  qu'on  fouhaire  ,  qu'on  lui 
montrera  bien  fon  devoir. 

il  ne  gagnera,  pas  la  pleuré- 
Jîe  à  force  de  fe  hâter.  Se  dit  d,; 
celui  qui  va  lentement  en  be- 
fogne. 
Hâve.  Pour  maigre  ,  fec,  déchar- 
né ,  pâle  ,  laid ,  livide ,  ridé  , 
difforme. 

Arrive  accompagné  d'nne 
vieille  fort  hâve. 

Molière.^  Etourdi. 
Havresac  Pour  beface ,  bilfac. 
N'as-tu  rien  dans  ton  havrefac. 
Théâtre  Italien. 
Hausser.    C'efiunhomme(^uine 
fe  hauffe  ,ninefe  baiffe.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  eft  mou  ,  tranquil- 
le ,  qui  ne  s'émeut ,  ni  ne  s'in- 
quiète de  rien. 

On  dit  de  celui  qui  s'enor- 
gueillit pour  être  en  quelque 
belle  charge  ou  emploi,  que 
cela  lui  a  bien  haujfé  le  néx,  , 
hzujfe  le  menton  ,  hauffé  le  cou^ 
rage. 

On  dit  aufllî  des  gens  qui 
font  bonne  chère ,  oyîils  hauf- 
fent  le  tcms  :  emails  ont  bien- 
hauffi  le  coude  ,  pour  dire  qu'ils 
ont  bu.  Haulfons  tous  le  coude 
fufqu'à  la  fin.  Théât.  Ital. 
Haut.  Il  nous  donne  le  Carême 
bien  haut.  C'eft-à-dire ,  il  prend 
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un  long  terme  ,  il  nous  veut 
bien  t.iire  attendre.  Car  on  ap- 
^pelle  le  Carême  haut ,  quand  il 
lie  commence  que  tard ,  ou  au 
mois  de  Mars. 

Il  a  le  cœur  haut  0»  la  for- 
tune haffe.  Se  dit  d'un  iiomme 
tiui  retufe  des  petits  emplois, 
■quoiqu'il  loic  en  néceflué. 

Tomber  de  [on  haut.  Signifie 
être  étonné  ,  ou  furpris  d'ad- 
miration d'une  chofe  qu'on 
nous  dit  ,  quand  elle  eft  ex- 
traordinaire. 

On  dit  de  celui  qui  n'entend 
point  une  langue ,  une  fcience  , 
x\\xtl  n'y  entend  t^ue  le  haut  Al- 
lemand. 

'EtreJou  âe  gamme.  Pour  dire 
extrêmement  fou. 

Quand  un  homme  méfofFre 
d'une  chofe  qu'il  marchande,  on 
lui  dit  qu'ii  faut  bien  chanter 
flus  haut. 

On  dit  qu'«»  homme  a  tté 
pendu  haut  ^  court.  C'ell-à- 
dire ,  que  le  procès  &  l'exécu- 
tion en  ont  été  faits  en  peu  de 
tcms,  comme  on  fait  à  la  guerre. 

Lorfqu'un  payfan  abat  des 
îiautes  futaycs  ,  pour  faire  de 
l'argent ,  on  dit  qu'//  ]oue  du 
haut  bois. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'en- 
fuit ,  qu'/7  a  gagné  le  haut ,  le 
taillis. 

Quand  une  femme  comman- 
«le  à  fon  mari ,  ou  quand  elle  ed 
maîtrede  dans  la  maHon ,  on 
dit  qu'elle  porte  le  haut-de- 
<haujjes. 

On  dit  d'un  Banqueroutier, 
ciu'i/  a  fait  haut  le  corps.  Pour 
<{ire  qu'il  s'efl:  enfui. 

Lorfqu'une  femme  eft  laide  , 
on  dit ,  que  le  haut  défend  le 
has. 

C'ifi  un  Modet  de  haut  apétit. 


HAU. 

Se  dit  d'un  jeune  homme  qui 
aime  fort  à  manger. 

Ham-à-bas.  Cri  de  Ramo- 
neur de  cheminée.  Pour  ramoner 
la  cheminée  d,u  haut  en  bas.  Les 
Souffleurs ,  Coméd. 

Haut  ^  bas.  Pour  bonheur 
&  malheur  ,  chance  &  revers  > 
le  dit  ordinairement  du  jeu. 
Le  jeu  a  Jes  hauts  ^  bas ,  la  for- 
tune a  [es  hauts  ©>  bas ,  l'amour 
a,  fes  hauts  ^  bas ,  (§>c.  Pour 
bons  &  mauvais  coups  ,  mo- 
mcns ,  heures. 

La  Cour  a  fes  hauts  ^  bas. 

Etre  haut  a  la  main.  Signifie 
être  arrogant ,  orgueilleux ,  fuf- 
fîlant  ,  hautain ,  faire  l'enten- 
du ,  le  petit  maître  ,  l'homme 
d'importance,  être  inlolent. 

Emporter  haut  à  la  msitn.  Si- 
gnifie emporter  fans  réfiftance , 
prendre  d'emblée ,  enlever  par 
force ,  à  l'improvifte. 

Le  porter  haut.  C'eft  fortir 
de  fpn  état ,  faire  une  dépenle 
difproporrionnée  à  fa  condition, 
avoir  grand  train  ,  faire  grande 
figure  pour  paroître  avec  fafte 
Se  éclat. 

Mais  il  fait  le  Matc^uis  ^  le 
porte  fort  haut. 
Foif'on,  l' après  foupé  des  Hôtel., 

Parler  haut.  Manière  de  par- 
ler ,  pour  parler  avec  courage  & 
feimeté ,  s'exprimer  avec  véhé- 
mence, parler  d'un  ton  de  voix 
alîuré  ,  en  maître ,  s'énoncer 
avec  énergie  ,  avec  éloquence. 
Ltcurgue  ,  Démojihéne  ,  ^  Ht- 
pértde  ,  qui  parlaient  fi  haut. 
Ablanc.  Dial.  de  Luc.  2.  p. 

Porter  jon  bois  haut.  Manière 
de  parler  figurée  ,  pour  faire 
grande  &  belle  figure ,  paroître 
dans  le  monde  avec  éclat,  faire 
du  fracas  &  de  la  dépenîe ,  fe 
mettre  fur  le  bon  bout.    £//# 
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i/o«5  portera  [on  bois  fi  haut. 
Chol.  Cont.  t.   1. 
Dit  en  ce  fcns-ci  s'enorgueil- 
lir ,  devenir  fupcrbe  Se  infoknc , 
s'en  f;i ire  accroire. 

Hauts ERGEON.  Maille  à  tnaille 
Je  fan  ihatithergeon.  C'eft-à- 
dire  ,  qu'avec  un  rravail  allîdu , 
quoique  petit ,  on  vient  à  bout 
des  plus  grandes  chofes.  Ou 
bien  ,  qu'en  faifant  pluficurs 
petites  épargnes  ,  on  peut  amaf- 
fer  beaucoup  de  bien. 

Haut-de-chausse.  Partie  de 
l'habillement  de  l'homme  ,  qui 
prend  depuis  les  reins  jufqu'aux 
genoux ,  &  qui  eft  compofée 
d'un  devant ,  &  d'un  derrière. 
*  S  a  femme  porte  le  hant-de- 

chauff'e.  C'eftà  dire,  qu'elle  efl: 
la  maitreire  ,  &  que  ton  mari 
n'a  nul  pouvoir  au  logis. 

De    haute    lutte.      Adverbe. 
Hautement ,   haut  à  la  main. 
Son  cœur  efl  pris  de  haute-lutte, 
Benf[.   Rondeaux. 

Hauteur.  On  dit  qu'un  homme 
tombe  de  fa  hauteur  ,  quand  il 
voit  quelque  chofe  dont  il  eft 
furpris  ou  éconnc. 

Haye.  'Saire  haye.  Pour  expri- 
mer les  efforts  que  fait  une 
pcrfonne  qui  évacue  Ton  ventre. 
Thi'Ât.  Ital.  ifabelle ,  Médcan. 

Haye  au  bout.  Pour  exprimer 

qu'on  doit  cnccwe  quelque  chofe 

de  plus.  Scaron  s'en  fert  dans  ce 

fens-là  dans  fon.  Vtrg.  Trav. 

Far  ma  foi  vous  gâterez,  tout, 

C'eft  un  Démon  ^  haye  au, 
haut. 

Comme  s'il  avoir  voulu- di- 
re c'eft  un  démon  &  inéme  pins. 
A  fon  imication  on  peut  dire  , 
C  efl  un  lot  !^  haye  au  bout. 
Hazard.  Has:,rtrd  à  la  blanque. 
Y  eue  dire  qu'on  court  le.  même 
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rlfque  que  fi  on  jouoit  à  la  Man- 
que. 

Hazard  fur  les  balais.  Se 
dit ,  pour  fe  mocquer  de  celui 
qui  veut  vendre  trop  cher  une 
méchante  marchandife. 

Il  faut  donner  quelque  cbo'e. 
au  hazard.  Pour  dire ,  que  la- 
prudence  humaine  ne  peut  pas. 
prévoir  tous  les  accidens  qui 
peuvent  arriver ,  ni  y  donner 
ordre. 

]e  l'ai  trouvé  par  hazard. 

y  ai  dit  cela  a  tout  hazard. 
Haz  a  r  1)  e  r.  Hazarder  le  paquet.. 
Signifie,  mettre  au  ha/.ard  quel- 
que chofe  que  ce  foit,  après  avoir 
été  long-tcms  incertain  du  parti 
qu'on  devoir  prendre  ,  rifqucr^ 
mettre  en  danger ,  tenter  fortu- 
ne ,  faire  épreuve  ,  ellayer. 

Hazardons  le  paquet  ,  pouf-^ 
fons  noire  pointe. 

Réc.  de  Pièces  com. 
HÉ.  Pour  appeller  quelqu'un.  Ce 
mot  maraue  l'autorité ,  mais 
beaucoup  de  perfonnes  s'en  font 
une  telle  habitude  ,  qu'ils  appel- 
lent tout  le  monde  par /?e,  fans 
faire  réflexion  au  rang  ni  à  la 
qualité ,  ce  qui  eit  au/îi  infolenc 
que  ridicule.  Sur-tout  à  Paris  les 
petits-maîtres  ont  ce  mot  fi  fré- 
quemment à  la  bouche ,  qu'il 
fenibîe ,  à  les  entendre  appcller 
un  honnête  homme,  que  tout 
le  monde  (oit  leur  valet.  On 
verra  aufli  fort  peu  de  perfonnes 
bien  élevées  &  qui  favent  vivre, 
fe  fcrvir  de  ce  mot ,  parce  qu'il 
dà.  inlolent ,  &  qu'on  doit  ap- 
peller  un  honnête  homme  par 
fon  nom ,  ou  par  Monficur. 
HÉBERGER.  Pour  loger,  demeu- 
rer, habiter  ,Jfcnferver ,  garder. 
il  ne  fera  poiWfiitt  y  que  je  t'hé- 
bergerai dans  mon  cœur.  Théa, 
Ital.  naij/knce  d'Amadts. 
El 
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KÉBETÉ.  Pour  ftupide ,  fol ,  în- 
fenfé  ,  qui  a  perdu  la  raifon  ,  le 
bon  fcns  &  le  jugement. 

Mais  tl  e/i  devenu  comme  un- 
homme  hébété. 

Molière  ,  Tartuffe. 

HÉBREU  C'efi  de  l'Hébreu.  Pour  , 
c'efl:  un  langage  que  je  n'entens 
pas  ,  c'eft  une  chofe  que  je  ne 
comprcns  pas,  cela  m'eft  in- 
connu ,  celapafTe  ma  capacité  & 
mon  eiprit ,  cela  efl:  obfcur  & 
difficilç.  C'eft  de  l'Hébreu  pour 
moi.  Molière  ,  étourdi. 

Kem.  Pour  exprimer  le  bruit  ou  le 
Ion  de  voix  que  rend  une  per- 
fonue  qui  toulïe  >  ou  en  appelle 
une  autre. 

Voici  L'iunc  ,  Monjieur  .fai- 
tes femblant  de  rten. 
Hem  .jemblant  de  rien. 

balafrât  y  Attendez,  moi  fous  l'or- 
me. 

Et  Bourfault ,  Po'efes. 

Hep.  Mot  qui  exprime  les  efforts 
que  fait  une  perfonnc  qui  faute  , 
ou  fert  à  encourager ,  &  dit  au- 
tant que  ,  courage .  bon  ,  ferme. 
Courage  mes  amts  ?  hep  '  vou- 
lez-vous  boire  un  coup  pour  avoir 
plus  de  force  ?  Palaprat ,  Ballet 
extrav. 

Herbe.  -(4  chemin  battu  il  ne  croit 
point  d'herbe. 

Mauvaije  herbç  croit  tou- 
jours. Se  dit  en  raillant  des  jeu- 
nes gens ,  qui  croifTent  trop  vite. 
On  dit  d'un  homme  adroit , 
&  dans  la  néce/fué  ,  que  l  herbe 
fera  bien  courte  ,  ///  ne  trouve  à 
brouter. 

Sur  cj^uelle  herbe  avez.-vous 
marché  ?  Se  dit  en  raillerie  à  un 
homme  pour  lui  reprocher  la 
bonne  ou  la  Jgftuvaife  humeur 
oùiieft,        m 

Quand  or}  a  cherché  toutes 
fortes  de  moyciis  &  de  remèdes 
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dans  des  affaires,  ou  dans  des 
maladies  ,  on  dit  <\\xon  y  a  em-^ 
ployé  toutes  les  herbes  de  la  Jaint 
Jean. 

Manger  fon  bled  en  herbe. 
Pour  dire  ,  manger  fou  revenu, 
avant  qu'il  foit  échu. 

Etre  cocu  enherbe.  C'eft  avoir 
la  mine  d'être  un  jour  cocu , 
c'eft  être  taillé  pour  cela. 

O»  dtt  en  herbe  i^  en  gerbe. 
En  parlant  d'un  côié  de  l'efpé- 
rance  ,  d'un  autre  côié  ^i  la 
jouilTance. 

Couper  l'herbe  fous  le  pied.. 
Vieux  proverbe  .  qui  lignifie 
fupplantcr  quelqu'un  ,  le  debuf- 
quer ,  prendre  fa  place  ,  être  Ion 
concurrent ,  fon  rival ,  briguer 
quelque  chofe. 

Tandis  que,  le  fis  de  Venus 

Sous  le  pied,  te  va  couper 
l'herbe , 

Comme    dit    l'antique   pro- 
verbe. 
^  car  on  ,  Virgile  travefti.  l.  7. 

Herbe  tjm  croit  dans  la  7nain. 
Manière  de  parler  libre  .  pour 
exprimer  le  membre  viril  ,  qui 
croît  &  fe  roidit  étant  touché 
par  la  main  d'une  femme. 

Je  vous  donner  XI  dune  herbe 

§hii  croît  dedans  la  main. 

Pârnajl'e  des  Mufes. 

De  l'htrbe  à  grimper.  Au  fcns 
libre  lignifie  des  tétons  ,  une 
belle  gorge  nai liante ,  qui  ré- 
veille les  mouvemcns  de  la 
cil  air. 
HÉrs.  Pour  fot ,  innocent ,  fou  , 
bête ,  ignorant. 

Jeplatns  le  pauvre  hère. 
Molière  ,  Dépit  amoureux. 

Scaron  Virg.  Trav.  Corneille 

"Partis,  dupé ,  a.  i.f.  z. 

Hérisson.  Pour  bifarre  ,  accariâ- 

tre  ,  bouiru ,  de  mauvaifc  hu-. 

Jhèur,  rébarbatif,  colère,  njé- 


HER. 

content,  grondeur.  Jamais  delà 
'Vie  le  ne  -vous  at 'uujl  heri/J'on. 
Théâtre  Italien  ,  le  Banquerout. 
HérijJ'on.  Dans  le  fcns  libce  , 
fîgnifîc  aulîi  la  nature  d'une  fem- 
rne  à  caufe  du  poi!  qui  la  couvre, 
&  couvre  honnêtement  le  i',ros 
mot  qui  choque  ordinairement 
les  oreilles  des  femmes.  Janeton, 
laijj'e  mot  boucher  ton  herijjhn. 
Vaudeville  de  Paris. 

Héritage.  Il  a  mis  la^  main  à 
l  héritage.  Se  dit ,  quand  quel- 
qu'un a  été  obligé  de  meure  la 
main  à  terre  pour  s'empêcher  de 
tomber  tout-à-fait. 

PromeJJ'e  de  Grand  n'ejî  pas 
héritage.  Proverbe.  C'eft-à-dirc, 
on  ne  doit  pas  trop  compter  fur 
les  promcHes  des  Grands ,  qui 
ne  les  épargnent  pas  quand  ils 
ont  befoin  des  petits  ,  mais  qui 
les  oublient  facilement. 

HÉRITIER.  Il  a  ajfatre  à  lav€uve 
^  aux  héritiers.  C'eft.-à,-dirc , 
qu'il  a  affaire  à  plufieurs  parties, 
qu'il  faut  qu'il  réponde  à  plu- 
fieurs pcrfonnes, 

Hermith.  ^uand  le  J)iahle  fut 
vieux  ,  il  je  fit  H  ermite.  Pour 
dire ,  que  l'âge  nous  rend  fagcs. 

Herooe.  On  appelle  les  fîm pies 
&  les  idiots  ,  des  Echapés  d'Hé- 
rode.  Pour  dire  ,  que  ce  Tyran 
ne  fît  pas  mourir  tous  les  Inno- 
cens. 

HÉROiFiER.  Pour  dire,  procla- 
mer ou  rendre  Héros.  Scar.  Vir. 
trav.  L.  6.  (^  dans  Jes  Lettres. 

Heros.  Héros  dfi  Bréviaire.  Pour 
Eccléfiaftique  ,  ou  quelque  gran- 
de Tête  de  l'£glife ,  comme 
Cardinal ,  Evêquc  ou  autre  Pré- 
lat. Sarr.  Dial.  Et  Seoir.  Lett. 

HÉtÉroclit£.  Se  dit  d'une  pcr- 
fonnequieft  d'une  humeur  bi- 
farre  &:  farouche  ,  extraordinai- 
re dans  fes  manières.  Signifie. un 
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homiTîc  difficile  à  pratiquer,  ru- 
de ,  févére ,  rébarbatif,  rebqf- 
fant ,  brutal ,  fombj;e.  Mo7%  on- 
cle ejî  l'oncle  le  plus  btfarre  ^  le 
plus  hétéroclite  que  j'aye  jamais 
vu.  Palaprat. 
Heur.  Pour  bonheur ,  fortune, 
félicité  ,  hafàrd  ,  bonne  avan- 
ture. 

Et  dans  tout  ce  qu'il  fait ,  il 
a  l'heur  de  me  plaire, 
Hauter.  Spupé  mal  aprêté. 
On  dit  qu'un  homme  a  plus 
d'heur  que  de  fagejfe  ,  que  de 
fcience ,  quand  malgré  (on  peu 
d'indultrie  &:  de  prudence  ,  les 
affaires  ne  laiffent  pas  de  lui 
réu01r. 

Il  n'y  a  qu'heur  ^  malheur 
en  ce  monde.  Pour  dire  ,  que  la 
même  chofe  qui  fait  la  fortune 
des  uns  ,  ruine  celle  des  autres. 
H^u  RE.  Il  vachcrcher  mtdi à  qua- 
torze  heures.  Signifie  ,  chercher 
une  chofe  où  elle  n'cft  pas. 

Ils  vont  chercher  miUt  oh  il 
n  eft  qu  onz.e  heures.  Se  dit ,  it^ 
écornifleurs  ,  pour  dire  ,  qu'ils 
vont  de  bonne  heure  retenir  à 
dîner. 

On  dit  en  hiver ,  que  les  jours 
n'ont  point  d  hettre.  C'eft-à-dirc, 
que  la  nuit  vient  fî-tôt ,  qu'on 
n'a  pas  le  loillr  de  faire  ce  qu'oa 
a  à  faire. 

On  appelle  un  aloyau ,  Ix 
pièce  de  huit  heures^  parcequ'oa 
la  mange  à  déjeuner  ,  quand  on 
a  bon  appétit.    . 

Toutes  nos  heures  font  comp- 
tées. Pour  dire  ,  que  Dieu  a  ré- 
glé le  cours  de  notre  vie. 

On  dit  d  un  homme  qui  eft 
dans  une  grande  impatience. une 
grande  afHiéHon,  qui  fouffrc 
beaucoup  de  douleur?, qu// fcw^- 
te  toutes  les  heures  C  cft-à-dir<;  , 
qu  ii  s'ennuyc  beaucoup. 
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Il  a  de  bonnes  ^  de  mdti-' 
vaifes  heures.  Se  dit  d'un  hom- 
me bourru  &  inégal. 

On  die  aurtî  d'un  fantafque  , 
qu'i/  efl  comme  la  mule  du  Pape, 
qui  ne  boit  ^  ne  mange  qu'à  Jes 
neures. 

Maudite  fait  l'heure ,  ou  . 
bénie  f oit  l'heure  que  je  fuis  né  , 
que  j'ai  fait  une  telle  connoi(fan  ■ 
ce.  Se  dit,  par  imprécation,  pour 
témoigner  le  de(èfpoir  ,  ou  la 
joye  qu'on  a  de  quelque  chofc 

A  la  bonne  heure  nous  a  ^ris 
la  pluye.  Pour  dire  ,  ïious  avons 
eu  le  tems  de  nous  mettre  à  cou- 
vert. Et  au  figuré  ,  de  nous  ga- 
rantir des  maux  qui  nous  mena- 
çoient. 

Heure.  Occafion.  On  dit  dans 
ce  (èns  ,  trouver  l'heure  du  ber- 
ger. C'eft-à-dire  ,  l'occafion  Se 
le  moment  favorable ,  pour  ob- 
tenir d  une  belle  ,  ou  de  quelque 
maîtrefFe,  une  faveur  particu- 
lière. 

L'Art  déplaire  efi  un  art ,.  ou 
foible ,  ou  menfonger. 

S'il  ne  nous  injlruit  pas  de 
theure  du  ôerger. 

Dernière  heure.  C'eft  le  mo- 
ment de  la  mort.  La  Reine  arri- 
va afci  dernière  heure  ,  fans  ap- 
porter d'autre  préparation  qu'ttne 
fainte  vie.  Bojfuet.    ■• 

C'efl  un  Arrêt  du  Ciel ,  il 
faut  que  l'homme  meure  , 

Tel  efl  fin  partage  ^  fin  fort. 

Rien  n  efi  plus  certain  que  la 
tntrt , 

Et  rien  de  plus  certain  que 
tette  dernière  heure. 

L'Abbé  Tejlu. 

Heures.  Ce  mot  au  plurier  fi- 
^nifie  fouvent  ua  livre  de  priè- 
res. 

D'heure  a  autre.  Peu  à  peu. 
■L'ejpétance  du  pillage  multtplté 


d'heure  à  autre  le  nombre  des  re-' 
voltes.  Pfitru  ,  Plaidoyer  7. 

D'heure  en  heure.    De  mo- 
ment en  moment.  Totit  ce  que 
vous  lut  avez    vu  d'aimable  , 
augmente  dheure  en  heure. 
Voiture  ,L  7. 

A  toute  heure.  A  chaque  heu- 
re ,  à  tout  moment.  On  fera  a 
toute  heure  des  confitures. 
Voiture  ,  /.  9. 

A  cette  heure.  Préfentement^ 
alors.  Un  même  jom  n'a  garde 
d' animer  les  nimphes  d'à  cette 
heure.  B^nferade ,  Rondeaux. 
Pour  dire ,  les  nimphes  de  ce 
tems. 

Tout  à  l'heure.  Sur  l'heure  , 
préfentement. 

Il  efi  heure  indue.  C'eft-à- 
dirç,  trop  tard. 

De  bonne  heure.  Le  plutôt 
qu'il  fera  polfible. 

A  la  bonne  heure.  Sorte  d'ad- 
verbe, qui  fert  à  marquer  de  la 
ioie/&  qui  fignifie  ,  i'en  fuis 
ravi ,  tant  mieux. 

A  la  malle  heure.  Malheu- 
reufement. 

Sur  l'heure  y  A  l'heure  même. 
Il  alla  chez,  Btnsfeld  ,  on 
chez  Bafile  Ponce , 

Sur  L  heure  âmes  raifins  cher- 
cher quelque  réponfi.. 
Defpreaii-x. 

Homme  de  toute  heure.Coiïnv 
a  dit  de  Voiture.  On  difiit  d  ur> 
courtifan  d'Augufie  ,  que  c'étoit 
un  homme  de  toutes  heures.  Cet 
éloge  appartenott  légitimement  à 
mon  cher  ami,  il  etoit  propre  pour 
les  bonnes  ^  pour  les  mauvaifes. 
Sec.  Défenjè  des  ouvr.  de  Voiture. 

On  dit  d'un  homme  accablé 
d'occupations  ,  qu'j/  n  apas  une. 
heure  k  lui. 

N'être  point  fuj et  à  l'heure. 
C'eft  ê.tre  maître  de  fon  tems.. 


HEU. 

Heureux.  Hui  eft  heureux  au  jet* 
ne  fera,  pus  heureux  en  femme. 

C'eji  un  homme  qui  eft  f>lus 
heureux  que  fage.  Pour  dire  , 
qu'il  réullit  malgré  fcs  impru- 
«cnccs. 

;/  neft  heureux  que  celui  qui 
le  croit  être. 

On  dit  qu'«»  homme  e(l  né 
heureux  ,  quand  il  eft  né  cocfFé. 

Heureux  comme  un  enfant 
Ugttime. 
HtuKLER.  Heur  1er  avec  les  loups. 
Manière  de  parler  proverbiale  , 
qui  fignifie  s'accommoder  à  l'hu- 
meur &  aux  manières  des  gens 
avec  kfquels  on  i"e  trouve.  Sa- 
chant qu'il  faut  heurter  avec  les 
loups  ,  tl  je  mit  à  rire  comme  les 
autres.  Réc.  de  pièces  com. 
Heurter.  Lorique quelqu'un  eft 
revenu  d'une  f^rande  maladie , 
on  dit ,  qu'il  a  heurté  à  la  forte 
du  Paradis. 

C  eft  heurter  de  la  tête  contre 
la  muraille  que  de  lui  vouloir per- 
fuader  quelque  chofe.  Se  dit  d'un 
homme  difficile  à  pcrfuader. 

Heurter  de  front.  Pour  con- 
trecarrer ,  difputer  ,  contrarier, 
<-outrcdire.  Heurter  de  front  Jes 
fentimens  ,  c' eft  le  moyen  de  tout 
goûter.  Molière ,  Avare. 

Heurter  avec  emphafe.  Pour 
frapcr  à  une  porte  en  maître , 
fort .  &  avec  autorité. 

On  dit  auffi  ,  parler  avec  em- 
phafe ,  pour  dire  fe  fcrvir  en  par- 
lant de  mots  énergiques  ,  grands 
&  exprcflifs.  Dans  le  fens  ironi- 
que /îgnifie ,  parler  avecafteéta- 
tion ,  en  pédant ,  en  homme  qui 
s'écoute  parler ,  &  qui  admire 
ics  propres  paroles. 
^..  On  dit  aulTi  chanter  avec  em- 
IB^afe  ,  d'une  perfonne  qui  pro- 
■■bnce  bien  ce  qu'elle  chante . 
4ui  entre  dans  la  pailion ,  &  qui 
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accompagne  Ton  chant  de  mou- 
vement des  yeux  &  des  bras. 
//  heurte  avec  emphaje. 
Hauter.  Cri/pin  muficten. 
Ce  mot  emphafe  donne  de 
l'agrément ,  ou  du  ridicule  au 
dilcours  ,  félon  qu'il  eft  pronon- 
cé ,  d'un  ton  de  voix  férieux  ou 
railleur. 

Heurter  en  maître.  C'eft-à- 
dire  ,  heurter  fort  à  la  porte , 
comme  fî  on  étoit  le  maître  de 
la  maifon. 

Heurter  à  toutes  leî  portes. 
C'cft  dans  une  affaire  employer 
toute  forte  de  moyens ,  folliciter 
tout  le  monde  ,  pour  la  faire 
réuffir. 

Heurter.  Se  dit  au  figuré , 
pour  choquer ,  ofïenfer ,  bleller. 
Heurter  le  commun.  Patru,  Plai- 
doyer 1 1 .  La  transmiffton  du  pé- 
ché originel  eft  une  doéirtne  qui 
nous  heurte  rudement. 

Heurter  la  droite  raifon.  C'efl 
agir  ,  parler  contre  la  raifon  , 
contre  le  bon  fens. 

Heurter.  Signifie  auffi  défo- 
bliger. 

Hi ,  HI ,  HI.  Sorte  d'interjeélion, 
qui  fert  à  faire  voir  la  joie  de 
l'ame  par  le  rire.  Hi,  hi ,  hi , 
comme  vous  voila  bâti.  Je  vous 
demande  pardon  ,  mais  vous  êtes 
fiplaifant  ,  que  je  nefaurois  me 
tenir  de  rire.  Hi  ,  ht ,  hi.  Molière. 

Hibou.  Au  propre,  oifcau  de  nuit. 
On  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré  , 
pour  exprimer  une  perfonne  qui 
fuit  les  compagnies  ,  tout  com- 
merce de  la  fociécé. 

Hic.  Le  hic.  Pour  le  nœud,  le 
point ,  le  but.  On  dit  c'eft  là  le 
hic.  Comme  pour  dire  ,  c'eft  la 
le  nœud  de  l'afï'aire  ,  c'eft  là  la 
difficulté.  Voyez.LL  tu  autem. 

HiDKE.  Au  propre,  efpéce  de  fer- 
penc  aquacique.  Ce  mot  eft  beau 
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au  figuré ,  &  peint  bien<}ucl<îue 
troubk  ,  quelque  embarras.  On 

TJtt  renaître bien-tot  toutes  tes  tè- 
tes de  Ihidre.  Patru,  Plaidoyer  4. 

Louis  de  tett-e  hid^^  homicide. 
Sans   armes    plus     fuijfant 
quAlcide. 

Triomphe  jiifiifue  d^ns  [es  forts. 

Rec.  de  l'Acad.  1 6"8  5 . 

HiM.  Pour  exprimer  le  ton  de  voix 
d  une  perfonne  qui  pleure,  il  le 
faut  ejj'ayer  ,  voyez, ,  htm  ,  htm  . 
him.  Hauteroche  ,  le  Demi. 
HiN,   HAN.    Pour   exprimer  les 
braiemens  d'un  âne.  yÔ-*»^  lepoif 
fon  ,  hm  ,  han.  Théâtre  Italien. 
HiPOcRATE.  Yoytn.Hypoa-at€. 
Hirondelle.  yoy<izByrondelle. 
Histoire,  llvent  avoir  cette  fem- 
me ,  cette  métairie ,  cette  rente  , 
ce  font  bien  des  hijloires  ,  ce  font 
bien  des  chofes  enfemble. 

On  die  à  ceux  qui  font  plu- 
fiturs  grimaces ,  avant  que  de 
dire  ou  faire  quelque  diofe: 
^otla.  bien  des  hiftotr'es  ,  vous 
faites  bien  des  façons. 

L  hifioire  dit.  C'efi:  le  bniit 
commun,  on  le  conte  ainfi. 

Hifioire.  Pour  forife ,  baga- 
telle ,  drogue  .  chofe  de  rien  , 
fottife  ,  fadaife  ,  babiole,  ^ue 
d'hiftoires  ^  d  angingorniaux  I 
Mol.  Fefiin  de  Pierre.  Ec  Medec. 
malgré  lui ,  a.v.  f  5. 
Historien.  Ce  mot  eft  fort  inju- 
rieux &  fatyriaue ,  lorfqu'on  le 
dit  à  une  perfonne  ,  &  on  ne 
s'en  fert  gueres  (ans  y  joindre 
le  mot  de  plaifan: ,  &  pour  lors 
fîgnifie  fot ,  ignorant ,  fat ,  ri- 
dicule. C'efi  un  plaifant  hifio- 
rien.  Avant,  g'il. 
HiSTORiER.  Décrire,  raconter, 
.  dépeindre  ,  faire  le  lécit  de  l'hif- 
toire  de  quelque  chofe    C'efi  le 
'.  même  Don  ^uixotte  de  la  M  an- 
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che  o[ui  eft  hifiorié  dans  un  livrei. 
Don  ^uch.  1. 1. 

Hiver.  Quand  un  homme  com- 
mence a  avoir  la  fièvre  quatre 
en  Automne ,  on  dit  qu'il  n  un 
bon  manteau  pour  fon  hiver. 

On  dit  de  celui  qui  eft  infir- 
me ,  ou  endetté  ,  qu'//  n'a  pas 
bejbin  d'un  fort  hiver. 

Hobereau.  Pour  petit  Gentil- 
homme,  dune  NobleJîe  mince. 
Noble  de   campagne ,    qui  eft 

Ïiauvre  ,  Seigneur  d'un  petit  vil- 
âge. 

Et  des  francs  hobereaux  côn~ 
fervans  les  manières. 

Hanter'.  Nobles  de  Prov. 
Hoc.  Cela  m' eft  hoc.  Signifie,  cela 
m  eft  ailuré. 

Etre  hoc.  Pour  être  fiîr ,  a(Tu- 
ré,  certain,  immanquable,  com- 
me fi  on  1  avoir  déjà.  Monje- 
cours  dans  votre  flamme  vous  eft 
hoc.  Théat.  Ital.  Et  La  Font. 
Fables.  L.  f. 

Parler  ab  hoc  ^  ab  hac.  Pour 
parler  à  tort  &  à  travers ,  fans 
jugement ,  faire  des  difcours  qui 
n'ont  ni  rime  ni  raifon  ,  raifon- 
ner  de  quelque  chofe  fans  fon- 
dement ,  ou  fans  en  avoir  intel- 
ligence. 

Etfe  pendroit  plutôt  que  de  ne 
pas  parler , 

Mats  ah  hoc  ^  ab  hac  ,  fans 
bien  favoir  la  chofe. 
Corneille ,  Partifan  dupé. 
Hocher.    Hocher  la  tête.   Pour 
branler,  remuer  ou  mouvoir  la 
tête  ,  en  fignc  de  mécontente- 
ment ou  de  refus.  Et  vous  n'a- 
vez, que  faire  de  hocher  la  tète. 
Mol.  George  Dandtn. 
HOHO.  Sorte  d'interjedtion  ,  qui 
marque  de  letonnemenc ,  de  la 
furprife  ,  ou  de  Tadmiratii^n.  • 
HoLA.  Sorte  d'interjedioTii  dont 
onfefert  pour  arrêtier  quelqu'un, 
ou 
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bit  quelque  chofe  ,  dont  ori  fe 
Icrt  aufli  pour  {'aire  taire  une  pcr 
fonnc  qui  fait  du  briiit. 

iJn  clerc  fotir  quinze  fols  , 
fans  craindre  le  hola  , 

Peut  aller  au  parterre  atta- 
quer Attila. 

Dejpreaiix  ,  Satyre  9. 

îioln  ho.  Adverbe  qui  fertà 
appeller  quelqu'un  ,  pour  dire  à 
une  pcrfonnc  qui  cft  en  haut  de 
defcendre. 

Pour  me  laijfer  dehors  ,  hola 
ho  je  vous  prie. 
Molière  ,  Ecole  des  femmes, 

Hola  Ligondé.  C'eft  un  ditlon 
qui  tire  fon  ori  gine  de  Monfieut 
de  Ligondé.  Ce  Seigneur  avoit 
eu  un  Régiment  qui  écoit  très- 
beau  ,  &  comme  on  en  parloit 
un  jour  à  la  Cour  &  qu'on  le 
louoit,  Monfieur  de  Ligondé  eut 
la  hardielFe  de  dire  que  la  Mai- 
fon  du  Roi  n  étoit  pas  plus  belle 
que  fon  Régiment.  Tous  ceux 
qui  étoient  là  préfens,  fc  mirent 
à  crier ,  hola  Ligondé,  Et  au- 
jourd'hui on  fe  fert  encore  de 
ces  mots  pour  relever  quelqu'un 
de  fentinellc ,  c'eft-à-dire  ,  pour 
reprendre  une  perfonne  qui 
ment ,  fe  vante  ,  ou  qui  s'en 
fait  accroire. 

Mettre  lesholas.  Pour  féparer 
des  perfonnes  qui  fe  battent  ou 
qui  fe  querellent,  ou  qui  fe  chan- 
tent pouilles;  appaiferou  mettre 
la  paix  entre  des  gens  qui  font 
prêts  à  en  venir  aux  coups. 
HoLOCAysTF.R.  Pour  facrifîcr  , 
offrir  en  facrifîce. 

Comme  s'ils  fefujfent  doutés 

Qu'ils  dévoient  être  holo- 
caujiés. 

Scar.  Virg.  trav.  l.  6. 
Hollande.  Jen  ai  que  faire  d'al- 
1er  en  Hollande  ,  ma  fortune  eft 
faite.  Se  dit  à  cQUX  qui  font  de 

il.  Partie. 
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belles  promdres ,  dont  on  ne 
fait  pas  grand  cas. 
HoM.  Interjeétion,  qui  marque  de 
i'interroption ,  &  quelquefois 
aufli  du  cnaçrin  &  du  méconten- 
tement intérieur.  Dans  ce  fcns 
ici ,  il  dit  autant  que  comment  1 
Hoyn  ,  dcspillules  ?  Haut.  Grif^ 
pin  méd. 
Homme.  L'homme propofc  éf  Diet* 
difpoje.  C'eft-à-dire,  qu  on  fait 
des  delfeins  hors  de  fon  pouvoir, 
dont  la  Providence  empêche 
l'exécution. 

On  dit  d'un  homme  fort  en- 
detté ,  qu'*/  doit  à  Dieu  ^  aiiX 
hommes. 

Devant  Dieu  iQr>  devant  lei 
hommes.  Pour  dire,  qu'une  chofe 
eft  claire  &  certaine  .  &  qu  elle 
pafle  par  tout  pour  telle. 

1M  homme  de  bien  Qf  d'hon-' 
neur  n'a  cj^ue  fa  parole.  Signifia 
qu'il  faut  tenir  fcs  pvomefll-s. 

Tant  vant  l  homme,  tant  vaut 
fa  terre.  C'eft-à-dire,  qu'il  y  à 
de  l'art  à  faire  valoir  fou  bien. 

Le  Pfalmifte  a  die  que  tout 
homme  eft  menteur.  Pour  dire  , 
la  pliipart  des  hommes. 

Jamais  cheval ,  ni  mairjstii 
homme  n'amenda  pour  aller  à 
Rom.e. 

Bon  homme  garde  ta  vache,. 
'     Se  dit  en  raillanr ,  à  celui  à  qui 
on  a  attrapé  quelqnc  chofe. 

Face  d  hcinmefait  vertu.  Si- 
gnifie ,  que  les  ouvriers  travail- 
lent avec  plus  de  force  en  pré-« 
fence  de  leur  maître. 

On  dit  d  un  homme  flanc  & 
fîncére ,  que  c'eft  un  bon  cœur 
d'homme,  une  bonne  pâte  d  hom- 
me ,  un  homme  fans  façon. 

Au  contraire,  on  dit  d'un  for, 
d'un  idiot ,  d'im  homme  que 
Ton  plaint,  que  c'eft  un  pauvre 
homme. 

f   • 
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On  ne  fait  quel  homme  vous 
êtes.  On  ne  connoît  point  votre 
humeur. 

On  dit  auflî ,  un  homme  tout 
d'une  pièce.  Pour  dire,  un  hom- 
ine  fans  fine/Te. 

lly  a  grande  différence  d'hom- 
me à  homme. 

Il  ny  a  tête  d'homme  quiofe. 
C'eft-à-dirc ,  il  n'y  a  perfonne 
qui  ofe. 

Homme  de  fer.  Pourhomme 
de  guerre ,  homme  qui  exerce 
le  métier  de  la  guerre,  qui  vit 
dans  les  armes.  Il  avait  î'ejprit 
afjéz.  cultive  pour  un  homme  de 
fer.  S  car.  Lett. 

Bon  homme.  Signifie  en  Fran- 
ce un  cocu  ,  un  homme  qui  fa- 
vori fe  les  intrigues  de  fa  femm.e, 
un  fouffre-douleur ,  un  fbt.  Je 
ne  confeille  pas  aux  étrangers 
de  s'en  fervir  non  plus  ,  à  moins 
que  ce  ne  Toit  pour  fe  mocquer 
d'un  homme. 
Hongre. Un  homme  qui  n'a  point 

de  génicoires  ,  un  châtré. 
HONGRELiNE.   Certaine  cafaque 
àla  Hongroife  :  mais  en  ce  fens- 
ci  fignifie  habit. 

J^uis  fri  frayeur  étant  paffée , 

'Et  fa  hongreline  cndoffe. 
Scar.  Vtrg.  trav.  l.  4. 
Honorer.  Par  ironie  fe  dit  d'une 
perfonne  à  qui  on  a  coupé  fon 
patrimoine.     Signifie   châtrer , 
faire  eunuque. 
Honneur.  Moins  d'honneur  ,  ^ 
plus  de  prof  t.  Signifie ,  j'aime 
mieux  le  gain  que  la  louange. 

Les  honneurs  changent  les 
mœurs.  Pour  dire ,  qu'un  pauvre 
enrichi  efl  lujct  à  fe  mécon- 
iioître. 

A  tous  Seigneurs  tous  hon- 
neurs. Pour  dire  ,  qu'il  faut  ren- 
dre honneur  à  qui  il  appartient. 

On  dit  >  qu'il  n'y  a  ni  profit  ni 
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honneur  à  faire  une  cho/è,  quand 
elle  n'eft  point  utile  ni  honnête. 
En  tout  bien  ^  en  tout  hon- 
neur. C'e(l-à  dire,  je  ne  veux 
point  choquer  votre  pruderie. 
Honnir.  Pour  deshonorer,  ter- 
nir ,  tâcher. 

Sll^oi ,  ne  tient-il  qu'à  honnir 
des  familles  l 

La  Font.  Fables. 
HoNNissEUR.  Qui  deshonnore, 
déflore  ,  qui  perd  quelqu'un  de 
réputation,  un  raviflcur  de  l'hon- 
neur Par  m/ifot  ce  géant  eji  un 
grand  honniféur  de  pucelles.  Don 
^uich.  i.p. 
HotiTZ.  lia  toute  honte  bue.  Voyez. 
Boire. 

On  dit  qu'un  homme  s'en  re~ 
tourne  avec  ja  courte  honte.  Pour 
dire,  qu'il  a  reçu  l'affront  de 
n'avoir  pu  réufllt'en  quelque  en- 
treprife. 

C'eji  la  honte  de  fon  fiécle. 
Parlant  d  un  méchant  homme. 

Un  peu  de  honte  efi  bien-tôt 
paffé.  Proverbe. 
Honteux.  "Vn  honteux  n'apoint 
belle  amii  >&  //  n'y  a  que  les  hon- 
teux qm  perdent.  C'cft-à-dire  , 
que  les  timides  ne  réulliilentpas; 
ou ,  qu'il  y  a  des  occafîons  ,  oii 
il  ne  faut  pas  cire  timide. 

On  dit  d  une  perfonne , 
qu  elle  efl  la  partie  hcnleuje  d  un 
corps  dont  elle  efi  membre.  Lorf- 
qu  elle  n'y  eft  pas  conlidérée  , 
foit  à  caufe  de  fon  ignorance  , 
ou  d'autres  défauts.  Le  morceau 
.  honteux.  On  appelle  ainfi  le  der- 
nier morceau  qui  demeure  dans 
un  plat ,  &  que  perfonne  n'ofc 
toucher. 
Hôpital.  Au  propre,  une  mai- 
fon  fondée ,  pour  y  recevoir 
gratis  les  pauvres  malades.  Çç 
mot  pris  au  figuré  ne  fe  dit  qu'en 
riant,    &  fignifie  un    pauvre 
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liomme  n'ayant  pas  Grands  biens. 

Hôpital  allant  &  venant  , 

Des  jambes  d'autrut  chemi- 
nant. 

Desf.ennes  n'ayant  plus  l'u- 
fagc.       Scar.  Req.  à  la  Reine. 

,  Hôpital.  Se  dit  aiiilî  d  une 
maifon  mal  propre,  dcnucc  de 
meubles ,  &  d'une  maifon  où  il 
y  a  pluiîcurs  malades- 

Prendre  le  chemin  de  l' hôpital. 
C'eft  fe  ruiner  par  de  folles  dé 
penfes ,  par  des  procès ,  jpar  le 
jeu  ,  par  la  débauche. 
Horion.  Pour  coup  de  bleffure  , 
coup  d'eftramacon. 

Et  courant  vers  P allas  lafage^ 

Lui  fit  tomber  un  horion. 
\,  Jufiement  fur  le  croupion. 

Scar.  Giganton ,  ch.  5. 
HorlOgf.  On  dit  d  un  parcfleux, 
qn'tln'eji  jamais  tard  àjon  hor- 
loge. 

On  dit  auffi  d'un  impatient , 
qu'il  demande  quelle  heure  il  ejl, 
c^uand  l'horloge  commence  à  fon- 
ner. 

Quand  quelqu'un  arrive  trop 
tard  à  un  rendez-vous,  il  dit 
que  c'eji  la  faute  de  l'horloge,  que 
les  horloges  ne  s'accordent  pas , 
qu'on  a  a-vance  ou  reculé  l'horloge. 

C'eji  l'horloge  du  Palais ,  elle 
va  comme  tl  lut  plait. 

On  appelle  aufli  des  heures 
d'horloge  ,  celles  qui  font  com- 
plcttes  &  mefurécs  à  horloge. 
Hors.    Hors  de  î'Eglife  il  n'y  a 
point  de  falut. 

Il  efi  hors  de  comhnt.  Se  dit 
d'un  homme  quand  il  ne  peut 
olus  agir. 
HoT  E.  Compter  fans  fon  hôte.  Pour 
fe  méprendre,  fe  tromper,  faire 
mal  fon  compte  ,  fe  rcpofer  fiir 
la  réuffite  d'une  chofe  fans  la- 
voir auparavant  fi  elle  arrivera 
heureufcment  à  la  fin. 
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0lfjand  j'y  veux  demeurer , 
je  compte  jatis  mcn  hôte. 
H/iutcr.  Appar.  tromp. 
^ui  cotopie  fans  jcn  hôte , 
contpie  deux  fois.  Se  dit ,  lorf- 
qu'on  fait  fon  compte  à  la  fan- 
taifie,  en  labfcnce  de  la  petlon- 
ne  qui  a  intérêt  de  le  contredire. 
HouHOu.     Vieille  houhon.  Pour 
vieille  maqucrelle.  C'^ft  un  mot 
outrageant    qu  on    donne   aux 
vieilles  femmes,  comme  celui 
àc  vieille  fempiternelle. 

Voudrois~tu  que  je  prijfe  une 
vieille  houhou. 

Corn.  Part.  dupé. 
HouPELANDE.  Pourcaporte,  fur- 
tout  de  voyage ,  certaine  cafa- 
quc  courte  que  portent  les  la- 
quais. 

§lu'il  a  peut  de  faillir  avec 
fa  hcupclande. 
Scar.  Jodel.  maître  (^  val/t. 
HouRDF.R.  On  dit  au  un  homme 
eft  crotté  ^  hourdé ,  quand  il 
revient  de  ville  fale  &  crotté 
comme  un  Mclîager  ,  ou  hour- 
dé comme  s'il  avoir  travaillé  à 
la  maçonnerie  à  liourder  un 
mur. 
HoiîRVARY.  Terme  &  cri  de 
cha/Te  ,  lorfque  les  chiens  font 
en  défaut ,  &  que  le  lièvre  fe  dé- 
robe ,  Se  pour  lors  on  crie  hour- 
vary,  pour  remettre  les  chiens 
fur  la  pifte  &  pour  les  encoura- 
ger. Mais  en  ce  fcns-ci  il  veut 
dire  oucrcUe  ,  tintamarre ,  bruit 
aue  fait  une  perfonnc  qui  gron- 
de. 

S'il  vous  trouvait  enfemlle , 
ô  ciel  ,  quel  hourvary  ! 
Corn.  Part.  dupé. 
Houspiller.  Battre  ,  roiïèr, 
étriller,  maltraiter.  Ils  la  hou(' 
pilleront  pour  avoir  fait  la  bête. 
Von  ^jiich.  z-  p'. 

Uoûjpiller.    Pour  habiller. 
\  3. 
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vêtir  ridiculement  &  groterquc- 
jTient. 

SiîTiiifîe  auflî  chiffonner  ,  ri- 
railier ,  &  tournevirer  une  per- 
fonnc  groiTiércnicnt.  Car  enfin 
te  "joilk  ajfez,  honnêtement  houf- 
pllée.  Théât.  Jt.  Arleq.  fhentx. 
HouzEAiT.  Pourhaut-de-chaiilTes, 
culotes. 

Et  plujieurs  Troyens  des  plus 
beaux 

Tè-n   inquinérent  leurs   hou- 
zeaux.  Scaron ,  Vir^.  trav.  l,  6. 
Signifie  en  ce  fens-ci  bottes  , 
ou  boitincs. 
Huche.  J/  f/?  enflé ,  hotiffi  du  vent 
de  la  huche.  Pour  dire  ,  qu  il  a 
un  gros  vifage. 
HucHER,    Pour'appcller,  crier, 
nommer  quelqu'un  par  fonnom. 
Il  n'eft  pas  bejûin  qu'on  me 
huche. 

Chevalier ,  défolation  desfiloux. 

HucQUEBiLLE.  Pour  louguenille , 

manteau  ou  mauvaife  cafaque , 

ou  bien  une  cauotce.  Mettant  à 

la  place  une  méchante  hucque- 

htlle.      Rec.  depiéc.  com. 

Huer.  Pour  crier  après  quelqu'un, 

qui  eft  une  marque   que    l'on 

tourne  une  perfonne  en  ridicule, 

pour  fe  moquer.  Sarraz-in  Dial. 

Huile.    On  tirerait    aufft-tot   de 

l'huile  d'un  mur.  Signifie,  qu'une 

chofc  ert  impoffible ,  comme  de 

tirer  de  l'argent  d'un  avare. 

On  dit  d'un  affront  Tangîant 
qu'on  a  reçu  -,  que  c'ejl  une  tache 
d'huile  ,  quelle  ne  s'en  va  ja~ 
m'iis. 

Cet  ouvrage  fent  l'huile. 
C'eft-à-dire,  quil  a  été  bien 
travaillé,  qu'on  a  bien  brûlé  de 
rhuile  enlefaifant. 

Quand  on  voit  quelqu'un 
languir  de  vieillefTc  ,  on  dit , 
qu'i/  n'y  a  plus  d'kfttle  dans  la 


HUI.  HUM. 

Huile.  Pour  la  femence  fper- 
matique  ,  qui  fert  à  la  généra- 
tion. Je  ne  crois  pas  que  Jon  huile 
ptùjfe  être  ba/lante pour  entrete- 
nir la  lampe  amoureufe.  Chol. 
Contes  t.  I. 

Huile  de  cotret.  Pour  coups 
de  bâton ,  baftonnade.  §^'tls 
vinjfent  vous  frotter  les  épaules 
de  L  hutle  de  cotret.   "Don  §>uiçh. 

Huis.  Pour  porte.  Je  vais  faire 
ouvrir  l'huis.  Hauter.  le  Deuil. 

Le  veni  nefipas  toujours  a  un 
huis .  ou  le  Diable  n'ejl  pas  tow 
jours  à  l'huis  d  un  pauvre  hom- 
me. Pour  dire  ,  que  la  mauvaifc 
fortune  ne  dure  pas  toujours. 

Humaniser.  S'humanifer.  Pour 
devenirtraitable,  de  bon  accord, 
de  bonne  compolition,  fe  façon- 
ner ,  entendre  raifon,  s'appri- 
voiler.  Il  s'efi  humanifé .  tout 
jaloux  quil  eft.  Lettres  galantes. 
Pour  devenir  fociablc  ,  de  bon- 
ne humeur ,  praticable. 

Humanité,  Eepoferfon  humanité. 
Signifie  ,  fe  mettre  à  fon  aife  , 
chercher  fes  commodités. 

Humecter.  S'humeéter  le  pectoral. 
Signifie  boire  ^  fe  gorger  de  vin. 
Terme  de  débauché. 

HuMETTER.  Pourboire ,  humer, 
humcdter  fa  gorge  à  grands  ver- 
res de  vin.  Je  mouille ,  je  hu~ 
mette.  'Rzbelais  l.  i. 

Humidifier.     Pour    mouiller, 
rendre  humide  &  mouillé. 
Jefensmoncœur  tendrifier  , 
Et  mes  yeux  humidifier.    , 
Scar.  Virg.  travefii. 

HurÉ.  Pour  homme  d'efprit ,  per- 
fonne de  qua'ité  ,  d'un  rang  dif- 
tingué ,  d  une  condition  relevée. 
Il  'trouve  à  fe  fourer  parmi  les 
plus  hupés.  Haut.  Bourg.de  quai. 

Hurler.  Il  faut  hurler  avec  les 
loups.  C'eft-à-dire,  qu'il  faut 
faire  cçmme  les  autres ,  faire 
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le  méchant  avec  les  méchans. 
Hl'Zza.  C'efî:  un  cii  de  joyc  &  de 
débauche  u(ité  chez  les  Anglois, 
^qui  prononcent  ce  mot ,  houzai. 
11  clt  aufli  en  utage  chez,  les  Al- 
Icmans  ,  qui difent huila-,  &c  par 
corniption  on  dit  en  François  , 
houzza.  Il  a   la   même  ligni- 
ficarion  que  ,   allons  courage  , 
à  boire. 
Hydkopique.  Se  dit  des  femmes 
ou  filles  qui  font  ^roflès  ,  Se  par 
ironie  d'une  pcr(onne  enceinte. 
On  'VOUS  prejfe  de  fihïu[<iu.e  fa,- 
fon  la  panv/e  hydropique.  ChoL 
Contes  t.  I. 
Hypocrate.  Lévrier  d'Hypocr  aie. 
Pour  Médecin  ,   Apoticaire.  Je 
prens  fou'uent  dans  cet  équipage- 
là  un  maître  à  dan  fer  pour  un  lé- 
vrier d'Hypocraîe.  Thcât.  liai, 
le  Divorce. 
Hypocratiser.     S'hypocratifer. 
Pour  fe  faire  Médecin  ,  ou  en  ce 
fcns  ici ,  s'allier   à    la  famille 
d  un  Médecin,  époufer  lafîUe 
d'un  Médecin.  Je  m'hypocrattfe 
volontiers.  LesSonfieurs  Coin. 
Hyrondellh.  ^ne  hy rondelle  ne 
fait  pas  le  printcms.  C'cft-à-dire, 
qu'un  exemple  ne  fuffit  pas  pour 
autorifer  quelque  chofe. 

Il  viendra  avec  les  hyrondel- 
les ,  ou,  il  s'en  retournera  avec 
les  hy  rondelles.  Pour  (îgnifier  le 
printems  ou  l'automne.  ' 

Hyrondelle.  Pouf  jeune  fille , 
encore  dans  la  fleur  de  Ton  âge. 
il  n'cft  gt'.éreà  craindre  que  cette 
h)roï;dtl'ie  étant  feule  ,  ramené 
an  vieillard  le  printems.  Sarra- 
zin,  Dial. 
HvsOPE.  Depuis  le  cèdre  jufqu'à 
l'hyfûpe.  Pour  dire ,  depuis  les 
plus  grandes  chofes  jufqu'aux 
plus  petites. 
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JA.  On  dit  d'un  prodigue ,  /'/  efi 
des  enfans  de  Noé  ,  de  la  race 
de ]a  fait.  Signifia  ,  qu'il  a  ache- 
vé de  manger  fon  patrimoine  , 
par  une  méchante  allufion  a  Ja- 
phet. 
Ja.  Mot  vieux  &  corrompu  du  me- 
nu jjeuple  de  Paris  ,  pour  déjà. 
Efiimant  que  la  gloire 
Ja  riante  enfin  cœur  lui  don- 
nera viétoire. 

Régnier ,  Satyre  i. 
Jabot.  Pour  cœur  ,  poitrine  ,  cC- 
tomac ,  fein. 

L'amour  qui  dans  mon  cœur 
chante  ville  gagnée  , 

Excite  en  mon  jabot  exhalai- 
fon  ignée.  Scaron. 

Jabottf-R.  Pour  dire,  raconter. 
Et  j'ai  oui  jabot er  quelque  chofe 
d'un  certainf avant.  Théât.  Ital. 
Tant,  de  Sap. 
Jacobus.    Pour  écus,    carolus: 
pour  argent  en  général. 
C'efi  un  abus , 
Regardez,  tous  ces  Jacobus. 
Foison ,  Zig-zac  Com. 
Jactance.     Pour    oftentation , 
gloire,  orgueil,    vanité,  pré- 
lomption ,  vanterie. 
Je  parle  fans  jaBance. 
Haut.  Nobles  de  Prov. 
Jaloux,  i/w^  dort  non  plus  qu'un 
jaloux. 

Il  efi  jaloux  de  fon  ombre. 
Il  en  efi  jaloux    comme  un 
gueux  de  fa  beface. 

Sans  les  jaloux  on  vivrait. 
Signifie  ,  que  quelque  chofe  que 
l'on  faiîe ,  on  trouve  toujours 
des  compétiteurs  ,  &  des  anta- 
goniftes. 
Ja  M  \  I  s .  Lafentaine  des  trois  Jeu^ 

dis ,  trois  jours  après  jamais. 
Jambe.  Jetter  le  chat  aux  jambes 
de  quelqu'un.    C'cft  l'accufer, 
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rejetter  fur  lui  la  faute  de  quel- 
que chofe. 

Prendre  fe s  jambes  afon  cou. 
Pour  dire  ,  fe  réfoildre  à  partir 
pour  quelque  meflage ,  ou  quel- 
que voya|;e. 

Le  lit  efi  l'écharpe  de  lit  jambe. 
C'eft  à  dire  ,  qu'il  ne  faut  point 
marcher  quand  on  a  mal  à  la 
jambe. 

On  dit  à  celui  qui  propofe  de 
faire  une  chofe  dont  on  ne  tirera 
aucun  avantage  ,  cela,  ne  me  ren- 
dra pas  la  jambe  mieux  faite. 

On  dit  d'un  Vieillard  qui 
marche  bien,  qu'«7  a  encore  fes 
jambes  de  quinze  ans. 

Il  ne  piuroit  prefque  plus  fe 
tenir  fur  fes  jambes.  Se  dit  de  ce- 
lui qui  a  les  jambes  foibles. 

Quand  un  homme  n'a  guéres 
de  gras  de  jambe  ,  on  dit  qu // 
»  la  jambe  tout  et  une  venue  com- 
me la  jambe  d'un  chien. 

Donner  le  croc  en  jambe  à 
quelqu'un.  Signifie  le  fupplan- 
ter  ,  faire  quelque  tour  d'adreiïe, 
quelque  perfidie  qui  lui  fafTe 
manquer  une  affaire  avanta- 
geufe. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'en- 
fuit au  lieu  de  fe  défendre  ,  qu'// 
joue  de  l'épée  à  deux  jambes. 

Faire  jambe  de  vin.  Manière 
de  parler  ,  qui  fignifie  ,  boire  à 
tirelarigot,  s'enivrer  prefque, 
afin  de  pouvoir  faire  une  chofe 
phis  gayement ,  prendre  de  nou- 
velles forces  à  bienboire. 

Dès  ce  matin  ,  Mejfieurs  ,  j'ai 
fait  jambes  de  vin. 

La  Rapiniere ,  Qom. 
Jambon.  Pour  cuiffe  .  hanche. 

Aujjifut  Pelias  le  bon 

Port  incommodé  d' un  jambon. 
Scar.  Virg.  trav. 
Jan.  Faire  Jan.  Signifie  faire  quel- 
qu'un cocu ,  lui  planter  des  cor- 
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nés.  On  l'a  fait  Jan  fans  lui  en 
demander  avis.  S.  Jlmand ,  Ro- 
me ridic. 
Janin.  Mot  comique,  qui  veut 
dire  cocu.  //  eft  dangereux  de  Ict 
marier  à  Paris  ,  À  moins  que  de 
vQulo.r  être  de  la  confrérie  des 
Janins  ,  car  Paris  en  efi  plein  , 
^  aujourd'hui  c'efi  une  galan- 
terie que  d'être  Janm. 

Ctgit  Maître  Antoine  Guil- 
lin  . 

^i  de  trois  femmes  fut  Ja- 
nin. 

Et  fila  mort  ne  l'eût  gripé. 
Sans  cejjê  Janin  eût  été. 
Poète  anonyme. 
Janlorgne.  Faire  le  janlorgne. 
Signifie  faire  le  fot ,  l'innocent , 
le  niais  ,  faire  le  badau,  l'hom- 
me neuf,  être  étonné. 

Tandis  quefatfant  les  janlor- 
gne s  , 

Nous  regardions  de  tout  côté. 

Voyage  de  Brème. 

J  ANNETON.  Synonime  de  putain  , 

femme    débauchée  ,   gibier  de 

bordel ,  fuivante  de  Venus ,  fille 

de  joie. 

Car  il  défend  les  Jannetons  , 

Chofe  très-néce (faire  à  Rome. 

La  Font.  œuv.  pofth. 

Janvier.  On  dit  que  Janvier  a 

trots  bonnets.  Pour   dire ,  qu'il 

fait  froid  en  ce  tems-là  ,  &  qu  il 

fe  faut  bien  couvrir  la  tête. 

C'efi  un  Soleil  de  Janvier^ 
qui  n'a  ni  force  ni  vertu.  C'eft- 
a-dire  ,  qu'une  perfonne  n'a 
guère  de  pouvoir. 
Jaquemar.  Pour  ftatue  de  mar- 
bre ,  ou  de  pierre. 

D'armes  ô"  de  longs  braque^ 
mars  , 

Comme  on  en  donne  aux  Ja- 
quemars. 

Scar.  Virg.  trav.  l.  7. 
Jaquemar.  Au  propre  eft 
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..irne  fi«îure  de  fer  &  de  fonte, 
rcprcfentant  un  homme  armé  , 
qu'on  met  à  côté  des  horloges 
avec  un  marteau  à  la  main,  pour 
frapper  le  timbre.  Aufcns  tiguré. 
fe  dit  d'un  petit  homme  qui  n'a 
point  de  mine. 

C'ejî  un  vrai  petit  Jaquemar  , 
^hii  ,    bien   prife ,  feroit  en 
fomme 

En  toute  chofe  un  petit  homme. 
S'il  n  était  un  grand  h^iUard. 

Toete  fans  fard. 

Jaques.  Taire  Jaques  déloge.  Si- 
gniiie  fe  retirer. 

Tè alut faire  Jaques  déloge  , 

Et  for  tir  chacun  de  fa  loge. 
Voyijge  de  Brème. 
Jaq.uette'.  Pour  habit,  jufte-au- 
corps  ,  vctemcnt. 

Bon  ,  ce  coup-là  fans  doute  k 
perce  fa  jaquette. 

On  dit  qu  (7»  a  trouffé  la  ja- 
quette a  quelqu'un  ,  qu'<7»  lui  a 
Uten  Jecoue  fa  jaquette.  C*efl:-à- 
dirc ,  qu'on  lui  a  donné  le  fouet, 
ou  qu'on  l'abattu. 

Je  ne  m  en  fouviens  non  plus 
que  de  ma  première  jaquette.  Se 
dit  d'une  chofe  qu'on  a  tout-à- 
fait  oubliée. 
Jakdin.  On  dit  de  celui  qui  dans 
un  difcours  fait  lourdement 
quelque  attaque  .  quelque  repro- 
che, quelque  réprimande  à  un 
antre ,  c\\xil  jette  des  pierres  dans 
Jon  jardin. 

Faire  de  quelque  chofe  conjme 
des  choux  de  [on  jardin.  Signifie, 
difpofer  abfolument  de  l'efprit 
ou  de  biens  d  un  autre. 
Jard  I N  ET.  Ne  fais  un  four  de  ton 
bonnet ,  ni  de  ton  ventre  un  jar- 
dinet. Pour  dire ,  qu'un  bonnet 
trop  chaud ,  ou  trop  de  falade 
qu'on  mange,  fout  nuifibks  à 
la  lanté. 
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Jardinier.  Voyez.  Chiek,  ou 
Choux. 

Jargon.  Jargon  des  halles.  Pour 
injures  ,  .  lottifcs  ,  invectives 
fales  &  bafles  ,  poiiilles. 

Comment  Jetable  vous  babil- 
lez. 

Avec  votre  jargon  des  halles  / 
De  Vtlliers  ,  Vers  à  Toijfon. 
Entendre  le  jargon.  Signifie 
entendre  à  demi-mot ,  être  fait 
&  expérimenté  en  quelque  cho- 
fe ,  être  fait  au  badinage.  Jfy«;x 
un  vieux  drille  qui  entens  le  jar- 
gon. Don  ^uich. 

jARGONNER.'Pour  parler ,  confu- 
fémcnt ,  babiller ,  railonner , 
difcourir.  Je  ris  comme  un  perdu 
quand  j'entens  quelques  mots  de 
ce  quelle  jargonne  avec  M.  Cht~ 
ros.  Haut.  Nobles  de  Frov. 

Jarnac.  Coup  de  jarnac.  Un  jar- 
nac  eft  mic  efpece  de  petit  poi- 
gnard ,  ou  comme  épée  tran- 
chante, dont  la  bleflure  eft  mor- 
telle. Au  Rgmé  coup  de  jarnac  y 
fignifie  donner  le  coup  de  mort , 
coup  fatal ,  mortel ,  &  dont  on 
ne  peut  réchapper ,  coup  dont  oa 
ne  peut  relever ,  ni  guérir. 

Au  jeu ,  c'cft  perdre  ,  faire  un 

mauvais  coup ,  perdre  la  partie. 

A  la  guerre  ,  c'eft  perdre  une 

bataille,   recevoir    un  échec, 

être  totalement  défait. 

Dans  le  monde ,  c'eft  foufFrir 
un  malheur .  une  dilgrace ,  un 
déplaifir  fennble  ,  fouffrir  quel- 
que perte  ou  dommage. 

En  amour ,  c'eft  être  fupplan- 
té  par  un  rival .  être  rebute  ,  ou 
regardé  de  mauvais  oeil  de  fa 
maîtreffe. 

Jarnie.  Efpéce  de  ferment  ou  ju- 
lemcnt.  Oh  /  jarnie  ,  ne  vous  y 
frottez^  pas.  Hauter.  Nobles  de 
Prov. 

/a  R  N  o  N  c  E.  Sorte  de  j  uremcnt  dç 
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payfan ,  &  de  petit  peuple.  "Et 
jamonce  quand  il  .luroit  dit  vrai, 
chevaliers  a,  Ici  mode. 

Jarre  riERE.  Donner  des  jarretiè- 
res à  quelqu'un.  Signifie ,  lui 
donner  des  coups  de  fangle  fur 
les  jambes. 

Jars.  lientendle]a,rs.Q'ék.~\'èîv- 
re  ,  qu'il  eft  fin  &  fubtil. 

Jaser,  Pour  caufer ,  babiller ,  ca- 
queter ,  parler  avec  excès. 

Car  Madame  à  jafer  tient  le 
dé  tout  le  jour. 

Molière  ,  Tartuffe. 

Jauquesit.  Mon  injurieux,  &mé- 
prifant.  Signifie  autant  que  Tôt , 
ignorant ,  fat ,  jocrilïe ,  niais  , 
badaut ,  viedaze  ,  Sec. 

Jaune.  Ce  heure  eft  jaune  comme 
fil  d'or ,  comme  L'or, 

On  dit  par  raillerie  de  celui 
dont  on  veut  railler  le  difcours  : 
Il  dit  d^ or  ^  ^  fi  il  n'a  pas  le  bec 
jaune. 

Quand  quelqu'un  dit  descho- 
fes  incroyables ,  on  dit  ç^  il  fait 
des  contes 'jaunes. 

On  dit  à  un  homme  o^on  lui 
fera  voir  fijn  bec  jaune. Vom  àïi:e, 
qu'on  lui  fera  voir  qu'il  s'elî 
trompé ,  qu'il  eft  un  ignorant. 

Idée.  Répandre  fur  fa  perjonne  une 
idée  doccafio7i  prochaine.  Dans 
le  ftile  fatyrique  ,  c'eft  être  prêt 
à*  entrer  dans  la  lice  de  Venus. 
Théât.  Ital.  la  déf.  du  beaufexe. 

Idoine.  Pour  capable,  en  état ,  en 
âge  compétant ,  propre.  Jufqu'à 
ce  qu'il  fe  connaîtra  tdoine  de 
pouvoir  par  foi  régir  ^  régner. 
Rab.  l.i. 

iDOLaTRE.  Au  propre,  qui  adore 
quelque fauffe  divinité.  Au  figu- 
ré ,  ce  mot  veut  dire  ,  qui  aime 
épcrduenlent. 

Four  bannir   l'ennemi   dont 

"   j'étois  idolâtre  t 
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J'affcéiai  les  chagrins  d'tiné 
injufie  marâtre. 
Racine ,  Phèdre  aci.  i.fc.  i , 
Idolâtrer.  Ce  verbe  a  les  mê- 
mes figîiifications  au  propre  & 
au  figuré.  Je  l'atme  ,  que  dts-je 
aimer  ?  je    l'tdolâtre.    Racine  , 
Brttann.  a£l.  i.fc.i. 
On  ne  vous  verrait  point  réduit 
A  la  nécefiîté  d'idolâtrer  fans 
fruit 

IJne  maitreffe  égraîignante. 

Deshoulieres. 

iDOLaTRE.  Ce  mot  fe  dit  dans  les 

mêmes  fens. 
Idole.   Au  propre,  eft  la  repié- 
fentation  d'une  faufle  divinité. 
Celle  quîjouif're  enfapréfence 
§lu'ort  vente  en  elle  des  appas  » 
Ou  des  vertus  quelle  n'a  pas  , 
N'eft  qu'une  idole  qu'on  excepte. 
Pavillon. 
Idole.  Au  figuré,  c'eft  amour, 
objet  qui  eft  caufe  d'une  grande 
atîeclion.   Elle  renonce  à  cette 
idole  d'iniquité ,  quelle  s'efifaite 
dans  fa  colère.  Patru  ,  Plaid,  i. 
L'or  eft   la  brillante  idole  des 
avares.  Mes  plaifirs  ont  été  mes 
idoles.  Cadeau,  Po'éf 

Idole.  Se  dit  d'une  personne 
niaife ,  qui  n'a  point  d'efprit ,  & 
qui  paroît  infenfible  comme 
une  ftatuc.  "Dne  femme  jolie  , 
mais  qui  n'a  rien  dépiquant  dans 
la  converfaticn ,  eft  une  belle 
idole. 

Voyez,  ce  portrait.  §lu'il  eft 
bien  ' 

Il  n'y  manque  que  la  parole. 
Dites  donc  qu'il  n'y  manque 
rien , 

Car  c'eft  le  portrait  d'une 
idole. 
Je.  Pronom  ,  qui  fignifie  moi ,  & 
qui  marque  la  première  perfon- 
ne  au  fingulier  d  un  verbe.  "Vn 
je  ne  fais  qui.  Motj  injurieax  , 
.    qui 
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qui  veulent  dire ,  un  fot .  un  fât» 
un  homme  inconnu,  un  honunc 
du  néant. 
Jean.  Lorfquon  voit  quelque 
rieur  incommode ,  on  lui  dit  j 
ri-t'en  Jean  .  on  tefnt  des  œufs. 

On  dit  d'un  mal  qu'on  ne 
peut  guérir  par  les  remèdes  > 
qu'oB  y  a.  appliqué  toutes  les  her- 
bes de  la  Samt  Jean. 

C'eji  Saint  Jean  bouche  d'or. 
Se  dit  de  celui  qui  ne  fauroit 
garder  fon  fcci-cc. 

C  e(l  comme  le  Bréviaire  de 
Mijfire  Jean  ^  cela  s' en  va  fans 
dire. 

On  appelle  le  feu  de  la  Saint 
Jean  ,  celui  qu'on  fait  la  veille 
de  la  Saint  Jean  en  réjouiflance 
de  Ta  Nativité. 

Jean  ,  dans  le  ftile  fatirique, 
fîgnifie  cocu ,  cornard.  Sa  fem- 
me L'a  fan  Jean.  Pour  l'a  fait 
cocu ,  lui  a  planté  des  cornes^ 

Jean  de  Nivelle.  Pour  fot , 
innocent ,  niais. 

Cachez-vous  en  ce  coin  ,  ^ 
vous  Jean  de  Nivelle , 
Sauvez-vous  vilement. 

Scar.  Jodel.  maître  ^  valet. 

Il  fait  comme  le  chien  de  Jean 
de  Nfvelle  ,  qui  s'enfuit  quand 
en  l'appelle.  Voyez  Chien. 

C'efi  le  mariage  de  Jean  des 
Vignes  ,  tant  tenu ,  tant  payé. 

Jean.  Nom  que  le  peuple  grof- 
fier  joint  à  pluficurs  mots ,  com- 
me Jean-lorgnc  ,  Jean-farine. 
M.  le  Cardinal  de  Janfon  de- 
manda an  jour  à  M.  Boileau , 
"pourquoi  il  nes^appelloit  pas  plu- 
tôt Borvin.  Et  vous  ,  Monfei- 
gneur ,  lui  répondit  Boileau  , 
pourquoi  ne  vous  appellez-vous 
pas  plutôt  Jean-farine. 

Jean  ?  §lue   dire  fur  Jean  ? 
tejl  un  terrible  nom  , 
II.  Farde. 
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ê^e  jamais  n'accompagne 
une  epiihéte  honnête. 

^  Jean~des-vrgnes,  Jean  logne.. 
Ou  vais-je  ?  Trouvez  bon 

§luenfibeau  chemin  ]e m' ar- 
rête. Deshoulieres. 
Jerni-cotton.  Sorte  de  jure- 
ment payfaû.  Jerni-cotton  ,  je 
tn'étois  bien  douté  que  vous  étiez 
unfinet.  Avant,  d' Affouci. 
Jetter.  Jetîer  un  beau  cotton. 
Cela  fe  dit  par  ironie  d'une  per- 
fonne  mal  habillée  ,  vêtue  bifar- 
remcnt ,  &  d'une  chofe  dont 
l'arrangement  eft-  mal  ordonné  ; 
&  on  dit  en  fe  raillant ,  Voilà 
qui  jette  un  beau  cotton. 

Jetter  un  beau  cotton.  Signi- 
fie faire  mauvaife  figure,  avoir 
une  mauvaife  apparence ,  laid 
à-voir,  une  chofe  qui  fait  un 
mauvais  effet,  qui  mcllicd  à 
une  perfonne  ,  chofe  qui  n'eft 
pas  bieii  mifc ,  ni  faite  de  boa 
goût ,  chofe  qui  déplaît. 

Jetter  du  cœur  fur  carreau. 
Manière  de  parler,  pour  fignifier 
dcgobillcr,  vomir,  écorcherie 
renard.  Comme  il  jette  du  cœur 
fur  carreau.    Chammellé. 

Jetter  les  quatre  fers  en  l'air. 
Manière  de  parler ,  qui  lignifie 
renverfer  par  terre  ,  tuer,  faire 
mourir ,  faire  fuccomber ,  per- 
dre ,  arracher  la  vie.  Le  Méde- 
cin vous  a  dit  mille  fois ,  qu'une 
mélancolie  étoit  capable  de  vous 
jetter  les  quatre  fers  en  V air, 
Théât.  Itaî.  Arlcq.  Jafon. 

Jetter  le  froc  aux  orties.  Ma- 
nière de  parler  ,  qui  fe  dit  d'un 
Moine  qui  quitte  le  froc  ,  &  qui 
fort  du  Couvent  pour  rentrer 
dans  le  monde.  Dans  le  fens  fi- 
guré ,  fe  peut  dire  d'une  perfon- 
ne  qui  eft  gênée  ,  Se  qui  s'affiaiv- 
chit,  Je  veux  jetter  le  froc  aux 
orties  j  je -fuis  marié,  perfonne 
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ma  m  en  peut  tmphher.  Contes 
à  rire. 

Setter  desfufées.  Manière  de 
parler  figurée ,  pour  vomir , 
ccorclier  le  renard ,  rendre  gor- 
ge ,  rendre  ce  qu'on  a  dans  l'ef- 
tcmac  ,  êrrc  ivre  ,  fou  jufqu'à 
dégobiller. 

Setter  le  manche  après  la 
toig/iée.  S'abandonner  ,  jouer  de 
ioa  refte  ,  agir  en  defefpérc. 

Nejettez,pas,mon  cher  Enée, 

Le  manche  après  votre  cognée . 
^car.  Virg.  trav. 

Setter  la  plume  au  vent.  Si- 
gnifie hafaider  une  eurreprife  , 
rifquer,  faire  eflai ,  tenter  une 
affaire  ,  brufquer  la  fortune  ,  le 
laiifer  conduire  par  le  hafard. 

Setter  [es  plombs.  Pour  vifer, 
porter  fcs  vues  ,  tenter  une  en- 
trcprife  ,  fonder  le  gué  ,  effayer, 
■faire  épreuve,  faire  une  tentati- 
ve. Perjuadé  que  rien  ne  peut  ré- 
Jïjier  au  brillant  de  [on  or ,  jetta 
(es  plombs  de  cecoté-là.  Lett.gal. 
Setter  de  la  ponjjtére  aux  yeux. 
Manière  de  parler  ,  pour  diffua- 
ider  quelqu'un  &  détourner  de  fa 
penfée  ,  défabufcr ,  faire  enten- 
<ire  ce  qui  n'eft  pas ,  tromper. 
Ne  penjez-pas  nous  jetter  de  la 
foujfîére  aux  feux,  Putan.  de 
Rome.  Ni  parce  que  -vos  exploits 
leur  jettent  de  la  poudre  aux 
yeux.  Don  §luich.  Pour  donner 
<ie  la  jaloufie",  faire  ombrage. 

On  dit  d'un  bon  ménager , 
(vailne  jetïe  pas  fon  bien  par  les 
fenêtres  ,  qu'il  ne  jette  pas  les 
épaules  de  moutons  toutes  rôties. 

On  lui  a  jette  le  chat  aux 
jambes.  C'cft-à-dire ,  on  l'a  ac- 
cufé  ,  on  l'a  rendu  refponfable 
d'une  faute  que  les  autres  avoient 
faite. 

Jetter  des  ferles  devait  les 
"pourceaux.    Signifie,   tiire,  ou 
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faire  voir   de  belles  chofes  t* 
ceux  qui  ne  s'en  foucient  point. 

il  a  jette  Jon  couJ]tnet[ur  quel- 
que chofe.  C'cft-à-dirc  ,  qu'il  l'a 
regardée  avec  deflein  de  l'avoir 
s'il  peut. 

Jetter  de  l'huile  [ur  le  feu. 
C  eft-à-dire  ,  animer  encore 
ceux  qui.  font  déjà  en  colère. 

On  dit  d'une  chofe  où  l'on  a 
quelques  prétentions ,  qu  e»  n'ert 
jetterait  pas  ja  part  aux  chiens. 

Se  jetter  Jur  la  [ripperie  de 
quelqu'un.  Pour- dire,  l'outra- 
ger ,  ou  de  fait ,  oij  de  paroles. 

On  dit  d'un  miférable ,  d'un 
homme  qui  n'a  point  de  fup- 
port ,  que  tout  le  monde  lui  jette 
la  pierre ,  l'accufe  ,  le  maltraite. 

On  dit  aulfi ,  qu'il  faut  jetter 
un  os  a  quelqu'un.  Quand  on  lui 
fait  part  de  quelque  profit  dans 
une  affaire  a  laquelle  il  peut 
faire  quelque  obftacle.  Voyez 
Chien. 

Jetter  à  la  tête.  Pour  prodi- 
guer ,  proftituer ,  pour  marquer 
la  quantité  ou  le  mefufage  d'une 
chofe.  Setter  à  tous  venans. 
Jeu.  Les  fautes  [ont  faites  pour  le 
jeu.  Pour  dire,  qu'en  toutes  cho- 
fes il  y  »  des  régies  qu'il  fautob- 
ferver  à  la  rigueur. 

Se»  de  main  ,  jeu  de  vilain. 
Signifie ,  qu'il  ne  faut  point  fc 
divertir  en  frappant ,  ou  en  fc 
mettant  en  danger  de  blefler. 

On.  verra  beau  jeu  fi  la  corde 
ne  rompt.  Se  dit  par  allufion  aux 
Danfcurs  de  corde ,  quand  on 
promet  de  faire  voir  des  chofes 
extraordinaines.  Voyez,Qo'R.x>^. 

Ce  n'efi  pas  un  jeu  d'enfant. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  s'agit  d'une 
chofe  féiieufe  ,  &  importante  , 
à  laquelle  il  faut  bien  penfer ,  & 
dont  il  n'eft  pas  permis  defe  dé- 
diie. 
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Dieu  veut  jeu.  Se  dit ,  quand 
le  mal  que  l'on  vouloir  faire  à 
uii  autre ,  cft  retombé  fur  celui 
qui  le  vouloir  faire  ,  par  quel- 
que hafard  inopiné  ,  ou  que 
Dieu  l'en  a  puni. 

Cela  efi  plus  fort  que  jeu.  Se 
dit ,  lorfqu'on  offcnfc,  ou  qu'on 
blcfle  quelqu'un,  quand  on  croit 
amplement  fe  divcrcir. 

Faire  bonne  mine  (^  mauvais 
jeu  ,  ou  à  mauvais  jeu  ,  le  der- 
nier vaut  mieux.  Se  dit ,  quand 
on  difîimulc ,  quand  on  cache  le 
mauvais  c:at  de  fes  affaires  par 
une  grande  dépenfe,  ou  un  té- 
moignage exccrieur  de  fatisfac- 
tion. 

On  dit  i\VLon  joue  à  jeu  fur. 
Quand  on  a  de  bons  gages  ,  de 
bomiesiuretcs  des  affaires  qu'on 
entreprend. 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chan- 
delle. Se  dit  d'une  affaire  qui 
n'apporte  guéres  de  profit. 

A  beau  jeu  ,  beau  retour.  Se 
dit ,  quand  on  menace  de  ren- 
dre le  change  à  celui  qui  nous  a 
fait  quelque  injure. 

On  dit  ,  que  deux  hommes 
font  a  deux  de  jeu.  Quand  l'un  a 
pris  fil  revanche  de  l'autre ,  lorf- 
quils  n'ont  point  d'avantage 
1  un  fur  l'autre. 

On  appelle  jeux  de  Vrinte  , 
ceux  qui  ne  plaifent  qu'à  ceux 
qui  les  font ,  quand  quelqu'un  fe 
met  en  daiiger  pour  leur  donner 
du  diveitiflement. 

Tirer  fon  épingle  du  jeu.  Se 
dit ,  lorfqu'on  fe  dégage  d'une 
affaire  dont  on  a  mauvaife  opi- 
nion ,  qu'on  en  retire  ce  qu'on  y 
amis. 

On  dit ,  cefl  le  vieux  jeu  , 
en  n'en  rit  plus ,  à  ceux  qui 
apportent  des  vieilles  piétés , 
qui  font  de  vieux  contes ,  qu'ils 
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font  pafîcr  pour  nouveaux. 

On  dit ,  qu'«?î  homme  qui  efi. 
heureux  au  jeu .,  fera  malheu- 
reux en  femme ,  qu'//  a  fur  lui  de 
la  corde  de  pendu. 

Je  ne  fais  à  quel  jeu  j'ai  perdu, 
cela.  Se  dit  d'une  chofc  perdue- 
ou  égarée.  On  le  dit  aafii  de  ceux 
qu'on  avoir  ac^ourumc  de  voir, 
&  qu'on  ne  voit  plus. 

C'eji  le  droit  du  jeu.  Se  dit  de 
ce  qu  on  fait  avec  juiBce  &  rai- 
fon. 

On  dit  (\VLon  met  une  ferfon- 
neen  jeu  ,  lorfqu'on  la  cite  ,  ou 
qu'on  rintérelfe  dans  une  affaire. 

Couvrir  fon  jeu.  Manière  de 
parler ,  pour  dillirnulcr,  feindre, 
cacher  fa  penfée  ,  mafquer  fou 
difcours,  farder  ,  envelopper  ar- 
tifîcicufement  fes  paroles. 

D'un  bon  mot  du  vieux  temps 
je  couvrais  tout  mon  jeu. 
Rcgn.Sat.  i6. 

Donner  beau  jeu.  Pour  don- 
ner une  occafion  favorable, don- 
ner prife,  donner  les  moyens. 
'Elle  lui  donna  beau  jeu  ,  fi-tot 

Îu'eiymk  le  Duc  de  Fiefquejorti. 
emK^es  dans  leur  naturel. 
mre  à  deux  de  jeu.  Pour  être 
quitte  à  quitte ,  être  égaux.  Cela 
le  dit  ordinairement  au  -Jeu, 
lorfqu'une  perfonne  gagne  au- 
tant que  l'autre  ,  ou  loirqu'clies 
ne  peuvent  avoir  de  l'avancac^e 
l'une  fur  l'autre.  Signifie  ne  de- 
voir rien  l'un  à  l'autre.  Je  crois 
que  nous  fommes  à  deux  de  jeu, 
Lett.  gai.  &  hijlor. 
jEUDi.Quand  on  parle  d'une  c!io- 
fe  impo^Tible  ,  on  dit ,  quelle fg 
fera  la  femaine  des  trois  jeudis  , 
trois  jours  après  jamais. 
Jeune.  Aujji-tôt  meurent  jemes 
que  vieux. 

Le  Diable  étoit  beat*  quand,  il 
étoJtjtimg. 

G    A 
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On  dit  ^  faire  lapart  auplus 
jeune.  Quand  un  plus  puiflanc  en 
partage  un  autre ,  &  prend  la 
meilleure  part  pour  lui. 

Quand  on  a  confommé  la 
jneilleurc  partie  de  quelque  cho- 
fe,  on  dit  que  le  refie  en  fera  bien 
jeune. 

Jeune  chair  ^  vieux  poifon. 
On  dit  encore  d  un  homme 
qui  mange  beaucoup  ,  qu'il  efi 
affamé  comme  un  jeune  lévron. 
Et  d'un  qui  eft  folâtre  ,  qu'/7  efi 
fou  comme  un  jeune  chien. 

Vous  a-vcK,  la  barbe  trop  jeune. 
Sfe  dit  à  celui  qui  veut  reprendre 
un  plus  vieux  que  lui. 

Lorfqu'on  parle  d'un  igno- 
rant ,  on  dit ,  qu'^^  «fi  encore 
jeune  ,  il  en  apprendra. 

On  dit  au  Palais  ,  jeune  Pro- 
cureur ,  ^  vieil  Avocat. 
Jeûne.  Double  jeitne ,  double  mor- 
ceau. 

On  dit  d'une  chofe  qui  en- 
nuyé ,  qnelie  eft  longue  comme 
un  jour  lie  jeune  ,  ou  un  jour 
fans  pain,  ^^  _ 

Il  a  bienfait  deé^^us  ^ui 
n'étaient  pas  de  comrfiaÊÊkent. 
Se  dit  en  plaifantant  d'unnom- 
me ,  à  qui  on  n'a  pas  donné  ce 
qui  eft  néceflairc  pour  fe  nourrir. 
Jeunesse.  Si  jeunejfe  javott ,  £3» 
vteillejfe  pouvott.  Pour  dire , 
qu'on  ne  rencontre  pas  l'expé- 
rience ,  la  fagcfle ,  avec  la  force 
&  la  vigueur. 

Jeunefe  eft  forte  à  paffer. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  eft  bien  dif- 
ficile qu'on  ne  fafle  quelque  fo- 
lie quand  on  eft  jeune. 
Ile.  Vousfojez,  le  bien  venu  comme 
en  votre  maijon  de  l'Ile  Bou-r 
chard.  Se  dit,  quand  on  reçoit 
quelqu'un  à  la  campagne. 
Jllu  MINER,  Au  propre,  éclairer. 
Au  figurç ,  fç  dit  des  pi^rfonnçs  ^ 
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&  fîgnifie  ,  donner  des  lumières.' 
L'ejprtt  eft  illuminé  par  la  doc^ 
trine  ,  comme  l'œtl  par  l'air  tjui 
l'environne.  Ablancourt .Apopht. 
Craignez,  les  vivans  ,  cjui  tôt  ou 
tard  feront  illuminés  fur  votre 
conduite.  Le  Comte  de  Bujft. 

Image.  On  dit  qu'une  femme  eft 
fage  comme  une  image. 

On  dit  auffi  d'une  belle  fem- 
me qui  ne  parle  guère  ,  qui  eft: 
fans  aélion ,  fans  efprit ,  que 
('eft  une  belle  image. 

On  amufe  les  enfans  avec  des 
images.  Se  dit  en  fe  mocquant 
de  ceux  qui  nous  veulent  entre- 
tenir ou  payer  de  bagatelles. 

On  dit  aufli  par  raillerie  : 
vous  avez,  bienfait ,  vous  aurez, 
une  belle  image. 

Imaginative.  Pour  eG)rit ,  ima- 
gination, la  faculté  de  bien 
imaginer,  &  inventer  quelque 
choie. 

Po«r  peu  qu'on  joue  un  pett 
de  l'imagmative. 

Hauter.  Bourg,  de  quai. 

Imbriaque.  Pour  imbu  de  vin, 
ivre ,  fou.  Jepenfe  que  jejttis  au- 
jourd'hui imbriaque  ,  f  oublie  la 
moitié  des  chofes  dont  j'ai  bejoin, 
Hauter.  Crifp.  Médec. 

Imiter.  L'art  irriite  la  nature.  On 
dit  d'une  chofe  ,  ocelle  eft  bien 
imitée .^  quand  elle  eft  bien  tirée 
d'après  nature. 

Impatroniser.  S'impatronifer. 
Pour  fe  rendre  maître  ,  prendre 
une  autorité  &  un  pouvoir  abfo- 
lu ,  jouir  d'une  cnofe  comme 
propriétaire. 

Certes  ceft  une  chofe  aujftqm 
fcandalife , 

De  voir  qu'un  inconnu  céans 
s'impatronije. 

Molière  ,  Tartuffe. 

Impossible,  Nul  n  eft  t^nu^l'im^ 
poffiblç. 
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Impression.  'Vn  noble  de  nou- 
velle imprejfton.  Pour  dire  ,  qu  i' 
a  été  depuis  peu  annobli. 

Impejfion.  Au  figuré  ,  femble 
dire  j  mouvement  qu'une  chofe 
fait  lur  le  cœur  ,  ou  fur  rcfprit. 
Le  verbe  iMPPviMERdansle  mê- 
me fens  figuré  a  la  même  figni- 
fication.  ^e  crmns  quecette  cen- 
Jure  ne  donne  À  ceux  qui  en /au- 
ront   l'htjloire ,    une    imprejfton 
toute    oppofee   à    la  cor^clujion. 
Fafcal  ,1.1.    Les  objets  impri- 
ment leurs  images  dans  les  orga- 
nes. Kohaut  .    Fhif.  L'EgltJe  a 
foin  que  les  cérémonies  quelle 
expOi'e    aux  yeux   des   fidèles , 
ayent  quelque  choje  qui  impri- 
me du  reJpeSt.  JPort-Koy.  îi.T. 
Fréface. 
Imprimer.  Quand  un  homme  efl: 
ivre ,  on  dit  qutl  efi  bien  im- 
primé. 
Inadversion.  Pour  inadvertan- 
ce ■  manque  de  préfence  d'efprit, 
légèreté,  mégaide,  oubli,  man- 
que de  mémoire. 

Et  quand  je  fais  omijjton  , 
C efi  par  pure  inadverfion. 
Scar.  Vtrg,  trav.  l.  f . 
Inanité.  Pourvuide,    lieu  ou 
chofe  qui  n'eft  pas  pleine.  Aufli 
pour ,  inutilité.  Hauter.  Nob.  de 
Prov.  ac.  X.  (c.  5. 
Incartade.  Pour  inveélive  ,  in- 
jure ,  repoche  outrageant. 

Non,  tout  de  bon  quittez,  tou- 
tes ces  incartades , 

Le  Monde  par  vos  foins  nefe 
changera  pas. 

Molière ,  Mifantrope. 
Incendie.  Il  ne  faut  qu'une  étin- 
celle de  f en  pour  eau  fer  un  grand 
incendie. 
Inclination.  Au  propre  ,  c'cft 
l'état  ou  la  fituation  d'une  cho- 
fe ,  qui  panche  vers  une  autre. 
Ou ,  le  mouvement  du  corps  > 
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quand  il  fe  baifle.  Ce  mot  fe  die 
fort  bien  au  figuré  ,  &  lignifie  , 
difpofition  de  l'ame  à  fe  mou- 
voir vers  un  objet  agréable.  Nof 
premières  inclinations  font  tou- 
jour^  les  mattreJJ'es.  Voiturt» 
lettre  xi. 

Inclination.  Pente  qu'on  a  na- 
turellement à  quelque  chofe. 
^uand  on  a  de  la  vertu  ,  on 
Joiiffre  une  contefiation  perpé-^ 
tue  lie  entre  l'inclination  ^  le  de- 
voir. St.  Evremont. 

Inclination.  Amitié,  cœur, 
affeélion.  Gagner  l'inclination, 
des  joldats.  Vaug.  ^  Curce  l.  3. 
Inclination.  Maîtrefle.  Faire 
une  inclination.  Sans  qu'il  foie 
queftion  d'amour  ,  on  dit  d'une 
perfonne  qui  plaît ,  c'efi  mort 
inclination.  Ce  font  mes  inclina^ 
nations. 
Incognito.  Pour  en  cachette, 
en  fecret ,  fous  main,  fans  bruit, 
fans  éclat.  C'efi  pour  une  affaire 
de  grojfe  conjequence  ,  que  jen~ 
treprens  incognito.  Les  Soujleurs, 
Incongru.  Pour  incivil ,  impoli, 
ignorant ,  groflier ,  fans  expé- 
rience. Le  moyen  de  bien  recevoir 
des  gens  qui  font  tout-k-fait  irt- 
congrus  en  galanterie.  Mol.  Iréc, 
ridtc. 
Incongruité.  Pour  contrariété, 
abfence  d'efprit  ,  malignité , 
meiùitelligence  ,  querelle  ,  fau- 
te ,  erreur  .  manquement ,  in- 
civilité. 

D'autant  que  l'incongruité 
des  humeurs  opaques.  Mol.  Méd. 
malgré  lui. 
Indague.  Pour  bifarre,  mal  ar- 
rangé. Vousreputez.  l'expofition 
des  couleurs  trop  indagne  ^ 
abhorrante.  Rabelais  l.  i , 
Individu.  Pour  qui  n'eft  point 
partagé  ou  divifé  ,  concorde, 
paix ,  la  tranquillité ,  union. 
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AuJJî  que  le  duel  efi  ici  dé- 
fendu , 

Et  que  d'une  autre  part  j'ai- 
me l'mdividu. 

Régnier ,  Satire  6. 
Individu.  Terme  de  Philo- 
fopliie ,  qui  fignifie  une  chofe 
particulière ,  pour  la  diftinguer 
du  général.  On  s'en  fcrt  en  riant, 
pour  marquer  le  corps  particu- 
lier d'une  perfonne ,  ou  la  pcr- 
fonne  même.  L'hiver  eji  l'enne  ■ 
mi  particulier  de  mon  mijérable 
individu  ,  ^il  n'y  a  pas  moyen 
que  nous  nous  accommodions  lui 
^  moi.  Balzac ,  Lntt.  fam.  à 
Conrart.  Cela  regarde  mon  indi- 
vidu. C  eft-à-dire  ,  cela  me  re- 
garde perfonnellement. 

Indu.  Ce  mot  a  un  ufage  fort  bor- 
né. Entrer  à  heure  indue.  C'cft- 
à-dire  ,  venir  à  une  heure ,  ou 
l'on  ne  devroit  pas  venir.  Il  ejî 
heure  .indue.  C'eft-à-dire  ,  il  eft 
trop  tard. 

De  fi  peu  de  beauté  Nature 
m' a  pourvue  , 

§lu'en  mon  plus  riche  atour  , 
Je" crois ,  fans  mefiatter ,  que 
je  fuis  pour  l'amour. 

Une  heure  ajfex.  indue. 
Benfer.  Ballet  de  la  nuit  part.  i. 

Industrie.  On  appelle  Cheva- 
liers de  l'indujlrie  ,  des  gens  qui 
n'ont  point  de  bien,  qui  fubfif- 
tent  par  leuradrefle  &leurin- 
duftrie,  comme  les  filoux  ,  flat- 
teurs ,  écornifleurs,  donneurs 
d'avis ,  &c. 

Inepte.  Pour  incapable  ,  mal 
adroit,  mal  propre.  Inepte  a  tous 
offices  de  la  République.  Rab.  1. 1 . 

Ingambe.  Pour  vite  ^  bon  piéton, 
bon  maréchal  ,  homme  qui  eft 
bien  fur  fes  pieds  ,  léger.  Voyant 
qu'il  n'en  pouvait  venir  à  bout , 
parce  qu'il  étoit  plus  ingambe  que 
lui.  Don  ^ich.  z.  p. 
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Ingrédient.  Ce  qui  entre  dan» 
la  corapofition  de  quclauc  mé- 
dicament. Ce  terme  fe  ait  au  fi- 
guré. C'ejl  le  dernier  ingrédient 
des  affaires  déplorables.  Patru, 
Plaid.  I4. 

Loin  ces  études  d' œillades  , 

Ces  eaux ,  ces  blancs ,  cet 
pommades  , 

Et  mille  ingrédiens  ,  qui  font 
des  teints  fleuris. 

A  l'honneur  tous  les  jours  ce 
font  drogues  mortelles  , 

Et  les  foins  de  paroitre  belles 

Se  prennent  peu  pour  le  y 
maris.  Moltere. 
Inhumain.  Au  propre  ,  cruel,  qui 
n*a  point  d'humanité.  On  fe  ftrt 
figurément  de  ce  terme  ,  pour 
exprimer  une  maîtrefïè  rigou- 
feufe.  Amour  ,  fais  moi  raijou 
de  l'inhumaine.  Voiture  ,  Poïf 

J'ai  de  l'amour  encore  pour  la 
belle  inhumaine , 

Et  la  Raifon  voudrait  que 
j'eujfe  de  la  haine.  Molière. 
Innocent.  Les  mnocens  pâtijfe-^t 
pour  les  coupables.  C'eft-  à-dire  , 
que  dans  la  confufîon  publique  , 
on  punit  fouvcnt  ceux  qui  ont 
fait  le  moins  de  mal ,  tandis  que 
les  plus  criminels  en  échappent. 
On  appelle  un  innocent  fourré 
de  malice  ,  celui  qui  paroît  doux 
&  fimple  au  dehors  ,  &  qui  elt 
malicieux  dans  1  ame. 

On  dit  c\non  donne  les  inno- 
cens ,  quand  on  fouette  par  jeu 
de  jeunes  gens  le  jour  des  In- 
nocens. 

Innocent.  Simples ,  idiots. 
Voyez,  Hérode. 
Inondation  &  Inpnder.  Ces 
mots  au  propre  {e  difent  des 
eaux  qui  fe  répandent  fur  la  terre. 
Ils  (ont  beaux  &  nobles  au  figure. 
Pour  fauver  Jes  pays  de  l'inon- 
dation des  Fran^^is ,  il  ne  fait 
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foint  d'autre  moyen  que  de  l'inon 
4er  des  eaux  de  La  mer.  Hijt.  de 
Louts  XIV.  Xerces  avait  inondé 
le  pajs  d  un  Ji  grand  nombre 
d'hommes  ^  d' animaux  ,  qu'ils 
avotent  tan  les  'Fontaines.  Vau£. 
^  Curce. 
In^uiner.  Pour  falir,  gâter, 
fouiller. 

Et  flufeurs  Troyens  des  plus 
beaux 

En  inquintrent  leurs  honzeaux. 
S  car.  Vtrg.  trav.  l.  6. 
Insipide.  Au  propre*  qui  n'a 
point  de  goût ,  fade.  Au  figure  , 
il  fignifie  j  qui  n'a  rien  qui  ré- 
veille les  fens  ,  qui  n'a  ni  goût 
ni  efprit ,  fot ,  &  ridicule.  Les 
tradtuiions  de  l'imaginaire  Ame- 
lot  font  inlipides  y  en  comparai-* 
fon  de  celles  de  l  excellent 
jLhlancourt. 

Il  ne  fauroit  fouffrir  qu'une 
phrafe  injiptde 

Vienne    a    la  fin  d'un  vers 
remplir  la  place  vtude. 
De/preaux  ,  Satire  i. 
Instrument.  Pour  membre  viril, 
le  V..  Cabinet  Sat.  i.P.é'  ^arn. 
■  des  Mufes. 
Intellect.    Pour   intelligence, 
efprit ,  humeur. 

Tout  fuivant  l'intelleii  chan- 
ge d  ordre  ^  de  rang  , 

Les  Mores  d' aujourd'hui  pei- 
gnent le  Diable  blanc. 
Régnier  ,  Satyre  j. 
Intérêt.  L'intérêt  nous  aveugle , 
ou  ,  chacun  eft  aveugle  dansfes 
intérêts.     Signifie    que     notre 
amour   propre   nous  flate,  ne 
nous  fait  pas  connoître  nos  dé- 
fauts ,  le  foible  de  notre  caufe. 
Interprète.  L^f  muets  interprè- 
tes. Pour  les  yeux. 

Tant  que  vous  vous  tiendrez, 
(lUX  muets  interprètes. 
Molifre.,  Femmes fav. 
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Intrigue.  5^  tirer  d'intrigue. 
Manière  de  parler  qui  fignihe  fe 
tirer  d'embarras,  de  danger, 
d'un  mauvais  pas  ,  d'une  aftairc 
épineufc  ,  tirer  fon  épingle  du 
jeu.  Vous  voyez,  bien  que  c'efi 
quatre  fois  plus  qu'il  n'en  faut 
pour  tne  ttrer  d'intrigue.  Théât, 
Ital.  Sanquer. 

Intrigue.  Pour  galanterie, 
commerce  amoureux.  Il  donna 
À  corps  perdu  dans  l'intrigue. 
Lettres  de  Girault. 

Invalide.  Pour  inutile  ,  vain  , 
fans  efïct ,  fans  forces.  Rendit 
invalide  la  moufquetade.  Lucie» 
en  belle  humeur. 

Invalides..  Pour  homme  cf- 
tropié  ,  incapable  de  fervice  , 
un  gouteax ,  un  homme  impo- 
tent ,  qui  n'a  pas  la  force  de 
fe  remuer. 

Invention.  La  néceffité  efl  U 
mère  des  inventions. 

Vivre  d'invention.  C'eft-à- 
dire ,  n'avoir  point  de  bien  ,  vi- 
vre d'artifice ,  d'efcroqueries. 

On  nomme  baffemcnt  une 
invention^  une  chofe  dont  on 
ne  fait  pas  le  nom  ,  ou  dont  on 
ne  fe  fouvient  pas. 

Invisible.  , On  ait  c^n  une  chofe  a 
pajfeparinviflbilium.  Pour  dire, 
qu'elle  eft  demeurée  invifiblc  , 
qu'elle  a  été  perdue  ,  volée. 

JoBET.  Pour  fot,  niais,  cocu, 
cornard.      ' 

Mats  Lubin  ce  pauvre  jcbet, 
Foiffon ,  Sot  vengé. 

JOQUETER.  Pour  fe  joindre  de 
chair  à  une  femme  ,  peupler  le 
monde.  Et  la  voulant  ]oqueter, 
RS.  l.  1. 

Jocrisse.  Pour  fot,  bcte,  iimom 
cent ,  niais ,  ftupide ,  cocu. 
Si  j'avais  un  mari ,  je  dis , 
Je  voudrais  que  ce  fût  le  mai» 
îre  du  logis. 
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le  ne  l'aimerois  point  s'il/ai- 
fait  le  jocrijfe. 

Molière ,  femmes  f av. 
C'eft  un  jocrijTe  qui  mène  les 
foules  piffer.  Se  dit,  en  fc  itio- 
quant  d'un  homme  qui  s'amufc 
aux  menus  foins  du  ménage ,  qui 
cft  foible  &  avare. 
Joindre.  Il  faut  joindre  nos  bri- 
bes enfemble.  Signifie  .   il  faut 
iôuper  enfemble ,  &  porter  cha- 
cun notre  fouper. 
Joli.  Il  s'eft  fait  joli  garçon.  Se 
dit ,  lorfque  quelqu'un  s'cft  eni- 
vré dans  une  débauche. 
Jonc.  On  dit  dune  perfonne  de 
belle  taille ,  &  qui  le  tient  fort 
droite  ,  (\\îelle  eft  droite  comme 
itn  jonc. 

Il  fe  tient  droit  comme  un- 
jonc.  Se  dit  d'un  glorieux  qui  ne 
fe  baiffe  point  pour  faire  la  ré- 
vérence. 
Joue,  S'en  donner  par  les  joues. 
C'efb-à-dire ,  manger  fon  bien 
en  débauche. 

Coucher  en  ioue.  Pour  mirer, 
vifer  quelque  cliofe  ,  dreffer  fon 
intention ,  former  un  defTein 
fur  quelque  chofe  ciu'on  recher- 
che ,  &  qu'on  founaite  avoir, 
C'eji  qu'ils  ont  deux  cavaliers  a. 
leurs  trouffe  qui  les  couchent  en 
joue.  Palap.  Ballet  extrav. 

La  villageoife  eji  belle  ^  jeu- 
ne ,  je  l'avoue  , 

'Don  Alphonfe  en  pajfant  peut 
la  coucher  en  joue. 

Don  Japh.  a5t.  i.  fc.  i . 

Jouer,  louer  à  quitte  ou  à  dou^ 

hle.  Pour  dire  mettre  tout  au  ha- 

fard,  rifquerletout  pour  le  tout. 

Il  joue  de  ces  éteufs-la.    Si 

dit  d'un  homme  qui   fait  des 

coups  qu'il  ne  devroit  pas  faire. 

louer  une  pièce  a  quelqu'un  , 

lui  jouer  un  tour ,  lui  jouer  d'un 

tour  ,  lut  en  jouer  d'une. 


JOtT. 

Quand  quelqu'un  fait  un  c6n^ 
te  qui  pafïe  pour  vieux ,  on  dit  j 
cela  fut  joué  à  Loches. 

Jouer  de  l'épée  à  deux  talons  , 
c'eft -à-dire,  s'enfuir. 

On  dit  qu'«»  homme  eft  pa^ 
rent  du  Roi  David ,  qu'/V  joug 
de  la  harpe ,  ou  qu'il  joue  de  la 
poche  ,  qu'il  joue  de  la  griffe. 
Pour  dire  ,  qu'il  eft  fujet  à  dé- 
rober ce  qu'il  trouve. 

On  lui  a  fait  jouer  du  pouce» 
Se  dit  de  celui  à  qui  on  a  fait  dé* 
bourfer  beaucoup  d'argent. 

On  die  d'un  homme  qui  fe  pi- 
que fort  au  jeu ,  qn'tl  jouerott 
jujques  à  fa  chemife. 

Jouer  au  plus  jûr.  Signifie  ,  de 
deux  moyens  ,  ou  de  deux  expé- 
diens ,  choifir  celui  où  il  y  a  le 
moins  de  rifque. 

Il  joue  à  lafauffe  compagnie. 
Se  dit ,  quand  quelqu'un  trom- 
pe ou  abandonne  fes  aflbciés , 
quand  il  joue  au  boutehors  , 
quand  il  tâche  de  débufquer 
fon  collègue  ,  fon  compétiteur , 
fon  rival. 

Jouer  les  deux.  C'eft-à-dire, 
avoir  intelligence  avec  les  deux 
parties  contraires  ,  tromper 
l'une  &  l'autre. 

Il  ne  faut  pas  fe  jouer  à  fon 
■maître.  Pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  attaquer  ,  ou  choquer  un 
plus  puiflant  que  foi. 

louer  à  la  bête  a,  deux  dos. 
Pour  faire  le  déduit ,  s'accou- 
pler avec  une  femme.  Confeffi* 
que  dix  fois  par  jour  ils  jouaient 
enfemble  à  la  bête  à  deux  dos. 
Chol.  Cont.  t.  I. 

louer  à  la  cor  bette.  Pour  vo- 
mir ,  dégoliiller  ,  tirer  aux  chc- 
vrotins.  Il  f^droit  jouer  à  let 
corbette.  Chol.  Cont.  t.  i.  Par- 
lant d'un  homme  ivre. 

louer  du  coeur.  Pour  vomir, 
dégobillcr. 


« 


JOU. 

licç^ôbiHei:  ,  rendre  ,  faire  refti- 
tutioii  tie  ce  qu  ou  a  mange. 
A  et  célèbre  compliment ,  jur  te 
foint  de  jouer  du  cœur.  Voy.  de 
Brème. 

Jouer  a  la  corniche.  Faire  le 
déduit ,  jouer  à  la  guerre  de  Ci- 
pris  avec  une  femme.  Lûrjque  le 
mari  a  joué  à  la  cormche  en  par- 
terre étranger.  Chûl.  Cont.  t.  I. 

^ouer  à  cu-bas.  Pour  jouer  au 
jeu  de  Vénus  ,  prendre  Içs  plai- 
lirs  avec  une  femme. 

6"/  jamats  entre  deux  beaux 
draps  , 

Avec  elle  il  feue  à  cu~bas. 
Voyage  de  Brème. 

Joueur  à  cu^levé.  Manière  de 
parler  ulîtée  au  jeu  ,  comme  au 
Piquet ,  a  l'Impériale  ,  fîmifie 
jouer  akernativemcnr ,  cliaciin 
a  fon  tour,  c'eft-à-dire  le  pre- 
mier perdant  cède  fa  place  à  un 
autre  ,  &  par  ce  moyen  plufieuis 
pcrfonnes  jouent  à  leur  tour. 
Dans  le  fens  libre  &  figuré,  faire 
le  déduit  avec  une  femme. 

Jouer  de  l'epée  à  deux  mains. 
Pour  ramer  en  galère  ,  s'efcd- 
mer  contre  les  or.dcs  avec  une 
épée  de  bois.  On  apprit  à  jouer 
de  l'épée  a  deux  mains.  Rab.  l.i. 
Signifie  en  ce  fens  ici  faire  des 
armes. 

Jouer  des  éperons.  Pour  don- 
ner ,  ou  ruer  des  coups  de  pieds, 
jouer  des  talons.  Là  on  joue  des 
éperons.  Cab.  fat. 

Jouer  des  epinettes.  Pour  fri- 
ponnet .  tromper  ,  tricher.  La 
Fleur,  "VOUS  avez,  joué  des  épi- 
nettes.  Baron  ,  Coq.  trom. 

Jouer  de  la  jlutte  douce.  Ma- 
nière de  parler ,  pour  dire  ,  faire 
le  déduit ,  jouir  des  embralTe- 
mens  d'une  femme.  Voyez,  les 
manières  de  parler  précédentes 
du  mot  jouer. 
II.  Partie. 


JoueVàlafoJJette.  C'efl  un  ]<\X 
auquel  fe  divertilltnc  les  cnfans. 
Maisaufli  fignifie  ,  faire  le  dé- 
duit, baifer  une  femme  ,  fe  di-- 
vertir  entre  les  bras  d'unt:  i^lle. 
On  lut  a  coupa  les  deux  boulettes  , 
de  [quelles  ti  auroit  pujcuer  à  lit 
fojjeîte.  Chol.  Cont.  t.  i. 

Jouer  de  la  harpe.  Signifie  Vo^ 
1er  ,  filouter ,  friponner ,  jouet 
des  mains.  Réc.  deptec.  com. 

Jouer  jous  ïambe.  Manière  da 
parler  qui  marque  le  peu  de  cas  , 

3u' une  pcrfonnc  fait  du  [avoir , 
eTadrclIc,  ou  de  lafubtilité 
d'une  autre,  pour  furpad'er, 
vaincre ,  furmonter  ,  tromper  , 
fans  peine  &  facilement.  Cette 
manière  de  parler  tire  fon  origi- 
ne de  la  Paume  ,  oii  un  bOii 
joueur  fe  fait  un  plarfir  de  jouer 
fous  jambe  avec  une  matctce  , 
pour  lui  donner  de  l'avamagc. 
On  s'en  fert  aiilTi  pour  marquer 
l'inégalité  entre  deux  perfonnes* 
Je  les  fouerois  tous  deux  fous 
jambe.  Mol.  Fvurb.de  Scap. 

Jouer Jon  jeu.  Manière  de  par- 
ler ,  pour  faire  éclater  une  en-« 
treprife,  commencer  à  faire 
jouer  les  reiforrs  d'une  fourbe-» 
rie,  faire  fon  devoir  dans  une 
affaire  qu'on  trame  en  (ecret  , 
jouer  fon  perfbnnage ,  ou  foii 
rôle. 

Le  tems  efi  ,  ou  jamais ,  de 
jouer  votre  jeit. 

Scar.  Jodcl.  maître  ^  "jal. 

Jouer  des  mâchoires.  Po\it 
manger ,  fripper  avec  avidité , 
efcrimer  des  deux,  il  fe?nble  à 
jouer  des  mâchoires.  Réc.  de  Fiée, 
com. 

Jouer  des  mains.  Pour  voler  , 
filouter ,  faire  des  tours  de  paiîe- 
paffe ,  des  tours  de  foUpIefTe* 
G}^uevedo  z.  P.V.  3. 

Jouer  des  mains.  Manière  âa 
H 
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parler ,  pour  fe  débattre ,  Ce  ié~ 
mener  avec  vigueur  ,  fe  défen- 
dre &  attaquer.  Voyez,  Jouer 
DES  COUTEAUX.  Les  Canibales 
jouèrent  fi  bien  des  mains.  Chol. 
Cont.t.z. 

Jouer  des  manequins  a  bajfes 
m/irches.Vout  chevaucher ,  faire 
1  action  vénérienne  avec  une 
femme.  Jouans  des  manequins 
À  ba/fes  marches.  Rabel.  L  i. 
/  Jouer  à  mets  couvert.  Signifie 
prendre  du  plaifir  fur  foi-mém'e, 
fe  corrompre  ,  fe  branler  ,  abu- 
fer  de  foi-même  avec  quelque 
inftrumem  fait  pour  cela  ,  com- 
me de  godemichisà  la  Vénitien- 
ne. Chol.  Cont.  t.  3. 

Jouer  de  la  navette.  Se  diver- 
tir avec  une  femme. 

Joiier  du  pouce.  Signifie , 
compter  de  l'argent  à  quelqu'un. 

Jouer  de  la  prunelle.  Pour 
jouer  des  yeux  ,  regarder  avec 
attention,  jetter  des  regards 
tendres  &  pafi'ionnés  ,  parler  des 
yeux,  faire  les  yeux  languif- 
fans  ,  rouler  les  yeux  çà&laen 
fîgne  d'amour  ou  d  inquiétude. 
C'eft  le  langage  dont  fe  fervent 
deux  perfonnes  qui  ne  peuvent 
fe  parler  tète  à  tête  ,  pour  expri- 
mer les  mouvemens  de  leurs 
âmes. 

Rouge  ,  tout  interdit  ^  jouant 
de  la  prunelle.    . 

Mol.  Etourdi ,  Com. 

Jouer  de  la  rafle.  Pour  pren- 
dre ,  jouer  des  mains  ,  &  mar- 
quer un  peu  de  la  volerie ,  cher- 
cher à  prendre  avec  avidité.  Et 
lorjque  vous  [entez,  qu'il  yak 
jouer  de  la  rafle.  Chol.  Cont.t.  i . 

Jouer  de/on  refie.  Signifie  fai- 
re fcs  derniers  efforts  ,  faire  une 
dernière  tentative  ,  tenter  les 
derniers  moyens. 

Jouer  au  reverfis.  Pour  fe  di- 
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vcrtir  avec  une  femme  ,  lui  fai- 
re voir  les  feuilles  à  l'envers. 
Les  maris  à  la  mode. 

Jouer  à  la  ronfle.  Pour  dor- 
mir, fommeiller  ,  fe  rcpofer  , 
prendre  du  repos ,  ronfler  en 
dormant.  J'ai  voulu  complaire 
à  ma  fenjualité  (^  jouer  à  la 
ronfle.  Chol.  Cont.  t.  z. 

Jouer  au  Roi  dépouillé .  Ma- 
nière de  parler  ,  qui  vient  d'un 
jeu  qu'on  nomme  ainfi  ,  où  l'on 
dépouille  jufqu  à  la  chcmife  ce- 
lui que  le  fort  a  fait  Roi.  Par 
raillerie  on  applique  cette  ma- 
nière de  parler  à  une  pcrfonne 
qui  par  hafaid  a  été  dépouillée 
par  les  voleurs  ,  filoux  &  autres 
vauriens  ,  ou  qui  a  perdu  par  ha- 
fard  toutes  fcs  nippes  &  tous  fes 
effets.  Apollon  jouant  au  Roi  dé- 
pouillé ,  parce  que  les  voleurs  lui 
ont  dérobé  Ja  couronne  ^fes  au~ 
très  ornemens.  Ablanc.  Dtal.  de 
Luc.  i.p. 

Jouer  duferre-croupiére.  Pour 
dire ,  faire  le  déduit ,  chevau- 
cher, jouer  au  cu-lcvè,  faire 
l'efcrime  de  Venus  ,  fe  divertir 
entre  les  bras  d'une  femme. 
Moyennant  lejquelles  lotx  les 
femmes  veuves  peuvent  franche- 
chement  puer  du  ferre -croupi  ère . 
Rabel.  l,  1. 

Jouer  au  trou-madame.  On 
joue  ce  jeu-là  fur  une  table  ron- 
de ,  qui  a  des  bandes  ,  en  faifanc 
tourner  avec  force  ou  avec  dou- 
ceur une  bille  ,  &c  le  joueur  ga- 
gne ou  perd  félon  que  fe  trouve 
le  chiffre  fur  lequel  s'arrête  la 
bille.  Mais  au  figuré  jouer  au 
trou-madame ,  lignifie ,  faire 
le  déduit ,  jouer  au  jeu  de  Vénus 
avec  une  femme.  L'on  veut  jouer 
au  trou-madame.  Chol.Cont.t.i. 
Joueur.  Ah  bon  joueur  va  la  bal- 
It ,  ou  la  balle  cherche  It  jontur. 
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Signifie ,  que  ceux  qui  excel- 
lent en  une  profcflion  font  ceux 
qui  ont  le  plus  de  pratique. 

Rude  joueur.  Pour  vaillant, 
courageux  ,  brave ,  redoutable. 
Sar.  Dial. 
Joufflu.  Pour  gros,  gras  de  vi- 
fage ,  qui  a  de  grolies  joues. 
Mol,  Pourceaugnac. 
Jour.  Quand  on  veut  témoigner 
qu'une  chofe  ennuyé,  &  dure 
trop  ,  on  dit  qu'elle  e(i  longue 
comme  un  jour  jans  pain. 

Pour  bien  louer  une  femme  , 
on  dit  (\\îetle  ejl  belle  comme  le 
jour.  Pour  la  méprifcr  ,  on  dit 
(\\xelle  ejl  belle  à  la  chandelle  , 
mais  que  le  jour  gâte  tout. 

Bonjour  bonne  œwvre.  Pour 
dire  ,  que  les  fcélcrats  font  les 
jours  de  fêtes  leurs  meilleurs 
coups. 

Demain  il  fera  jour.  Se  dit , 

?iUand  on  veut  penfçr  à  une  cho- 
è  ,  ou  la  remettre. 

On  dit  pour  montrer  que 
deux  chofes  ne  fe  rcircjnblcnt 
pas,  tly  a  de  la  dtjj'éreyice  comme 
du  jour  à  la  nuit. 

il  fait  de  la  nuit  le  jour ,  ^ 
du  jour  la  nuit.  Quand  quel- 
qu'un paffe  le  jour  à  dormir  ,  & 
la  nuit  à  Te  divertir. 

On  dit  qu'«»  homme  vit  au 
jour  la  journée.  Quand  il  dd- 
pcnfe  chaque  jour  ce  qu'il  a  ga- 
gné, quand  il  n'épargne  rien. 
Toye;::  Journée. 

//  fe  met  à  tous  les  jours.  Se 
dit  de  celui  qui  ne  fe  ménage 
point ,  ou  qui  fait  jufqu'aux 
moindres  cliofcs  qu'on  pourroit 
fouliaiter  de  lui.  Parallufionaux 
habits  communs  &  de  tous  les 
iours. 

Il  ne  faut  pas  mettre  fes  amis 
a  tous  les  jours.  Pour  dire ,  s'en 
fervir  à  toutes  occalîons ,  les 
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importuner  trop  fouvent. 

On  dit,  c\\x  une perfonne  tient 
fes  grands  jours.  Quand  elle  re- 
çoit chez  elle  beaucoup  de 
monde. 

Efi-il  jour  ?  Manière  de  par- 
ler ,  pour  dire  ,  eft-on  éveillé  , 
e(l-on  debout,  dorton  encore 
ou  non  ? 

Eji-tl  jour  là-dedans  } 

Captjî.  Com. 
Jour  de  Dieu.  Sorte  de  jure- 
ment ,  qui  n'cft  en  ufage  que 
parmi  le  petit  peuple  de  Paris  , 
&  ce  font  ordinairement  les 
femmes  ,  comme  harangcres  , 
les  beurriéres,  ou  autres  cralfcu- 
fes  de  cette  nature  qui  s'en  fer- 
vent ,  &  communément  lorf- 
qu'elles  prononcent  ce  jurement 
en  colère ,  elles  ont  coutume 
de  mettre  les  poings  fur  les  ro- 
gnons ,  ce  qui  fait  une  plaifantc 
fcene.  Jour  de  Dieu  je  t'étran^ 
glerois  de  mes  propres  mains.  Mol. 
Gtorg.  Dandin. 

Jour  de  Dieu  ,  jefaurai  vous 
frotter  les  oreilles. 

Mol.  Tartuffe, 
Journée.  Quandquclqu'unacaiïé 
ou  brifé  une  chofe ,  qui  lui  a 
caufé  quelque  perte  ,  on  dit  iro- 
niquement qu'//  a  biert  gagné  fa 
journée.  On  le  dit  aofli  de  tous 
les  accidens  qui  lui  fon:  arrivés 
par  fa  faute. 

On  dit  qu'/7  a  tant  fait  par 
fes  journées  ,  ^u'il  a  obtenu  ce 
c^u'tl  jouhaitvtt ,  qu'il  efl  venu 
a  bout  de  fon  entreprife.  On  le 
dit  au(ri  fouvent  en  mauvaife 
part ,  &  en  raillant. 

Il  vit  au  jour  la  journée.  Se 
dit .  lorfquele  falairedc  la  jour- 
née de  quelqu'un  ne  fuffit  que 
pour  le  nourrir  ,  &  qu'il  ne  peut 
rien  épargner. 
JoïAU.  On  appelle  ironiqucmer.c 
Ht 
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un  beau  joyau  ,  quelque  chofe 
dont  on  ne  faic  pas  grand  cas. 
Joye.  On  dit  de  celui  qui  n'cft  pas 
d'un  divercilîemcnt  dont  il  en- 
tend le  bruit,  qu'il  e-atcnd  les 
joyes  de  Paradis ,  mais  qu'il  n'y 
Jeuttas  entrer. 

On  appelle  les  quinz,e  joyes 
de  mariage  ,  le  dénombrement 
des  incommodités  du  maiiage. 

Les  Payfans  fe  faluent  par  ce 
compliment ,  honneur  ^  joye. 

On  appclle///f^  de  joye ,  des 
Coiutifanes  publiques. 

Faire  la  joye.  Pour  fc  diver- 
tir ,  fe  réjouir  ,  faire  la  débau- 
che. Théât.  ItaL  la  'Eaujfe  coq. 

Faites  "vous  la  joye.  Terme 
ou  cri  d'oublieur  ,  qui  crie  fes 
oublies  par  les  rues.  Th.  Ital. 
laFauJJ'ecoq.  Parce  qu'ordinai- 
rement on  n'appelle  l'oubli cur 
3ue  lorfqu'on  a  envie  de  fe  bien 
ivcrrir.  On  joue  avec  lui  aux 
trois  dez  ,  il  met  des  oublies 
contre  de  l'argent  ;  &  s'il  arrive 
qu  on  lui  vnide  fon  corbillon, 
on  le  fait  chanter  fous  le  plat 
les  pieds  dans  l'eau,  &:  par  là 
ou  fe  donne  un  divcrtilfement 
fort  plaifant. 

Faire  la  petite  joye.  Signifie 
fe  divertir  en  compagnie  de 
femmes,  de  moyenne  vertu , 
c'cfb-à-dire  ,    au  bordel  j  faire 

le  déduit,  F chevaucher 

.    une  putain,  ou  autre  femme. 

Vive  la  joye.  Terme  &  cri 
.  bachique  &  dç  débauche  ,  lorf- 
qu'on cft  entre  deux  vins ,  & 
qu'on  veut  achever  de  s'cnivrçr, 
pour  lors  on  redouble  les  fautes, 
&  on  crie  ,  Vive  la  joye.  Th.  It. 
AyI.  Kol.  furieux. 
JouEux.  On  appelle  Bande  joyeu- 
/è,  des  gens  qui  aiment  le  divcr- 
tiffement  &  le  pJaifir ,  &  qui  r.c 
fongenc  qu'à  mener  unç  joyeufe 
vie. 
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Ire.  Pour  colère  ,  courqux  ,  dépit, 
fureur.  En  manière  que  fut  fon 
ire  modtrée.  Rahel.  1. 1 . 
Ironiser.  Pour  railler,  piquer, 
ou  fatyrifer  quelqu  un  ,  donner 
des  lardons  piquans. 

Mais  vous  ironifez,  la  belle. 
Palap.  Ballet  extrav. 

Iroquois.  Ce  mot  eft  piquant  8c 
injurieux  ,  lorfqu  on  l'applique 
à  une  perfonnc  qu'on  maltraite 
d'injures  &  de  paroles.  Ce  mot 
eft  encore  fort  oui:rageant,quand 
on  dit  d  un  homme  qu'il  parle 
François  comme  unIroquois,ou 
qu'on  fc  raille  de  fes  manières 
ridicules ,  &  de  fes  habillemenS 
fanrafques  &  bifarres ,  &  pour 
lors  il  fignific  autant  que  fot ,  ri- 
dicule ,  ignorant.  C eji  mi  plat- 
Jant  Iroquois.  Comme  h  l'on 
difoit  un  plaifant  faquin  ,  fat , 
ou  animal.  Foy^;^  Allobroge. 

Isole.  Au  propre  ,  qui  n'a  rjen 
qui  le  touche  de  tous  les  côtés. 
On  s'en  fert  au  figuré ,  dans  le 
ftile  familier ,  &  il  fignifie  ,  in- 
dépendant ,  libre  de  tout  enga- 
gement. //  peut  aller  où  il  veut , 
fy  vivre  àjafantatjie  ,  ceji  un 
homme  ifolé. 

C'eft  en  fe  fens  que  Me.  Def- 
houlicres  a  dit  : 

Ah  ,  que  mon  cœur  nef: -il  de 
ces  cœurs  ijolés , 

6)«i  par  aucun  endroit  ne 
tiennent  à  la  terre , 

^ui  font  a  leurs  devoirs  fans 
referves  immolés  , 

A  qui  la  Grâce  affure  une 
pleine  victoire  ! 

Israélite.  Ç'eftunbon  Ifraélite. 
C'cft-à-dire  ,  un  homme  bon, 
franc  &  fîncére,  craignant  Dieu, 
&  ai  manr  la  juilice. 

IxAiiEM.  Signifie  im  homme  ja- 
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loux.  Signifie  aurti  dans  un  fens 
libre  ,  un  homme  qui  commet 
la  Sodomie. 
JuBE.  F  aire  venir  à  jubé.  Manière 
de  parler  proverbiale  ,  pour  dire 
faire  venir  quelqu'un  à  la  raifon, 
rendre  ioumis  ,  fouple  ,  obcif- 
fant.  LaiJfez.-rnoi  jouer  mon  per- 
fonnage  ,  je  leferat  venir  àjubé. 
Haut.  Bourg,  de  qualité,  i^our 
confentir  ,  tomber  d'accord. 
Jubilation.  Frère  de  la  jubila- 
tion. Terme  Bachique  &  de  dé- 
bauche ,  qui  veut  dire  un  hom- 
me gai ,  réjoui ,  un  Rov;cr-bon- 
tems,  un  ivrogne ,  un  buveur,  un 
homme  Tans  fouci ,  &qui  prend 
le  tems  comme  il  vient. 

Four  mot  j' m  unefajfion 

Four  les  jfreres  de  la  jubila^ 
tion.     Farn.  des  Mufes. 

Fille  de  la  jubtiation.  C'efl; 
une  fille  ou  femme  qui  fait  le  pe- 
tit métier ,  une  putain  ,  une  cou- 
xeufe,  un  gibier  de  bordel,  fem- 
me de  mauvaife  vie,  proftituée. 
Judas.  Il  efitrattre  comme  Judas, 
hire  damné  comme  Judas. 

"Vn  baifer  de  Judas.  Se  dit, 
des  carelfes  que  fait  un  homme 
à  un  autre  pour  le  trahir. 

On  appelle  du  bran  de  Judas, 
des  taches  de  roufîeur  qui  vien- 
nent fur  le  vilàge. 

Avoir  un  potl  de  Judas.  Pour 
dire  ,  avoir  un  poil  roux  &  ar- 
dent. 
Juge.  De  fou  Juge  briéve  fentence. 
C'eftàdirc,  que  les  ignorans 
Tout  ordinairement  ceux  quidé- 
icident  le  plus  vite  ,  &  qu'il  eft 
bon  d'examiner  mûrement  les 
chofes  avant  que  d'en  juger. 
JuGfiMENT.  On  dit  d'une  affaire 
.  qu'on  voit  traîner  en  longueur  , 
o^w' elle  durera  jufquau  jour  du 
jugement. 

Ou  appelle  jugement  de  Fay- 
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fans  ,  celui  qui  partage  le  diffé- 
rend par  la  moitié. 

Juger.  Quand quelqu  un  ju^e  mal 
d  une  chofe  ,  quand  il  ne  fa  con- 
noît  point ,  on  dit  qu'il  juge 
comme  un  aveugle  des  couleurs. 
Juger  à  houle  vue.  Pour  dire , 
au  halard ,  &  fans  confidéiation. 
Juger  fur  V  étiquette.  Se  dit, 
quand  on  juge  des  chofes  fans 
les  avoir  bien  examinées,  Se 
pelé  les  raifons  de  part  &  d'autre, 
juger  fur  une  fimple  apparence. 

Juif.  J' aimer  ois  autant  être  entre 
les  mains  des  Juifs.  C'eft-à-dirc  , 
entre  les  mains  de  gens  cruels  , 
barbares,  &  impitoyables. 

Cefi  un  homme  riche  comme 
un  Juif.  Pour  dire  ,  fort  riche. 

On  appelle  un  ufurier,  un 
marchand  qui  trompe,  ou  qui 
rançonne ,  un  Juif.  Parce  que  les 
Juifs  font  de  grands  ufuriérs  ,  & 
trompeurs. 

On  appelle  aniïï  le  "Juif  errant, 
un  phantôme  qu'on  croit  avoir 
vu  ,  un  Juif  qui  court  le  monde 
fans  fe  repofer  ,  en  punition  de 
ce  que  l  on  dit  qu'il  empêcha 
Jefus-Chrift  de  fc  rcpolèr ,  lorf- 
qu  il  étoit  fatigué  de  porter  fa 
Croix.  Par  aliufion  on  le  dit  des 
hommes  qui  font  toujours  par 
voyc  &:  par  chemin,  qu'on  ne 
trouve  jamais  chez  eux. 

Ju  iLLET.  En  iutllet  la  faucille  au 
poignet. . 

Jument.  On  dit ,  que  coup  de  pied 
de  jument  ne  fit  jamais  mal  à 
cheval.  Pour  dire  ,  que  les  hom- 
mes prennent  tous  les  coups  8c 
toutes  les  oitcnfes  des  femmes 
pour  des  galanteries  ,  &  des  fa- 
veurs. 

JuPiN.  Pour  Jupiter. 

Je  chante  cet  homme  étonnant  > 
Devant  qui  Jupin  le  tonnant, (^c, 
Sc^ron  ,  Gigantom.  ch.  i. 
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Jupiter.  Ne  fignific  pas  toujours 
le  M.aîtredes  Dieux  de  l'antiqui- 
té ,  mais  quelquefois  un  Roi,  un 
Prince  ou  un  autre  Potentat  & 
Souverain ,  qu'on  ne  nomme 
pas  volontiers  par  fon  nom  par 
refped:.  Car  vonsfauez.  que  Ju- 
piter foudroya  cet  Ixton.  Sarr. 
Dial. 
JuREK.  Il  jure  comme  un  ch  art  ter 
et/tbourbé  ,  ou  comme  un  mari- 
nier engravé. 

S'il  ne  tient  qu'à  jurer  ,  la 
vache  ejî  à  nous.  Se  dit ,  quand 
on  s'eft  rapporté  au  ferment  d'un 
méchant  homme. 

On  vous  crott  fans  jurer.  Se 
dit  à  celui  qui  affirme  une  chofe 
connue. 

On  dit ,  qu'/7  ne  faut  de  rien 
jurer.  Pour  dire  ,  qu'on  peut  fai- 
re des  chofes  bien  contraires 
aux  réfolutions  préfentes. 

On  dit  aufli  parmi  le  peuple, 
Ave  Maria  ,  ce  rie  fi  pas  jurer. 
Jus.  C'ejl  jus  "verd  ou  verd  jus. 
Pour  dire  ,  c'eft  la  même  chofe. 

On  appelle  le  vin  ,  du  jus  de 
la  vigne ,  du  jus  de  la  treille. 

Jus  de  la  grappe.  Terme  ba- 
chique ,  pour  vin.  De  ne  boire 
JUS  de  la  grappe.  Thédt.  Italien  , 
Naiffance  d  Amadis. 

jus  de  'Bacchus.  Terme  ba- 
chique &  d'ivrogne ,  pour  vin. 

Mais  fi  vous  aviez,  bu  avec 
nous  du  bon  jus  de  Bacchus.  Les 
Souffleurs  ,  Corn. 

iusd'Ociobre.  Terme  bachi- 
que &  d'ivrogne  ,  pour  vin.  Et 
^ue  le  JUS  d'Octobre  noyé.  Enfer 
tttrl.  de  Mol. 

Jusdubotstortu.  C'ellduvin. 

Je  cours  pour,  tout  remède  au 
jus  du  bots  tortu.  Belle-ifle. 
JUiTE.  Cette  chofe  efi  jufte  comme 
l'or.  C'eft-à-dire  ,  qu'elle  eft  en 
parfait  équilibre,  qu'il  n'y  a  rien 
lie  trop. 


JUV.   KIR. 

On  dit  ironiquement ,  jufle 
^  quarré  comme  une  flûte. 

On  dit  auffi,  en  parlant  d'unç 
opprefiion  :  Cependant  le  jufie 
pâtit. 
JuvENCE.  Pourjeuneffe. 

Prenant  toute  la  reffemblance 
D'Hebé  la  Dame  de  juvence. 
Scaron  ,  Gtgant.  chant  j. 
JuvENCELLE.  Pour  pucellc  >  jeune 
fille  tendre  &  délicate. 

Juvencelle  au  teint  délicat. 
Scaron ,  Poefte. 
JuvENCEAu.  Pour  jeunc  homme  , 
adolefcent. 

Non  non  ,  point  de  commerce 
avec  cesjuvenceaux. 
Haut.  Amant  qui  trompe. 
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KIrielle.  Vieux  mot,  qui  fi- 
gnifie  lifte  ,  dénombrement. 

J 'ai  pris  cette  liberté 

D'en  extraire  à  votre  beauté , 

IJne  petite  Kirtelle. 
Sarraz,in ,  Poefies. 

Vous  verrez,  dans  la  vie  du 
S.A.  une  al]  ez  jolie  Kirtelle  de 
toutes  fes  folies  ,  ôf  ^H^  votif 
fera  rire. 

Tout  hors  d'haleine  il  courait 
après  elle. 

Et  lui  contoit  pourtant  la 
Kirielle  , 

Des  rares  eiualitéf  doit  il  étoit 
orné.   F  ont  en  elle. 

Kirielle.  Terme  de  Poëfic 
Françoife.  Sorte  de  vieille  rime, 
qui  confifte  à  répéter  un  même 
vers ,  à  la  fin  de  chaque  couplet, 
ou  de  chaque  ftance. 

Kirielle.  Litanies ,  prières  dç 
l'Eglife  ,  à  l'honneur  de  Jefus-. 
Chrilt,de  la  ViergeSc  des  Saints. 
C'efi  une  bonne  femme  ,  quipaffe 
la  meilleure  partie  de  la  journée 
à  dtrefes  Kirielles^ 


LAB.  LAC 

L. 

L0«  Elle,  On  dit ,  qu'un  hom- 
me en  a  dans  l'elle.  Par  une 
méchante  allufion  de  l'aile  avec 
la  Ictte  L,  pour  lignifier  ,  qu'il 
a  paire  cinquante  ans. 

La.  llfeiut  p.-^Jfer  par  là  ou  par  la 
fenêtre.  Pour  dire  ,  c'eft  une  né- 
ccirué,  c'cfl:  le  fcul  parti  qui  refte 
à  prendre. 

Au  partir  de-là.  Signifie , 
quand  cela  fèroit  ainfi. 

Labeur.  Le  labeur fur7nonte tout. 

Laboureur.  En  peu  d'heures 
Dieu  laboure  ,  fe  dit  ordinaire- 
ment en  parlant  d  un  pécheur  , 
qui  a  changé  de  vie  tout  à  coup. 
Le  laboureur  de  nature.  Le 
membre  viril.  Les  autres  en- 
flaient par  le  membre ,  qu'on 
nomme  le  laboureur  de  nature. 
"Rabel.  L  z. 

Lâcher.  En  lâcher  une.  Signifie 
à  mot  couvert  petter ,  donner  ef- 
fort à  un  vent  de  derrière  On 
dit  fi  c'eft  un  pet ,  un  mâle  ,  &  fi 
c'eft  une  vcfie  ,  qui  échape  ordi- 
nairement fans  fe  faire  entendre, 
que  c'eft  une  femelle  ,  pour  évi- 
ter de  prononcer  le  mot  de  pet 
&  de  vefTe ,  quoique  les  paroles 
ne  puent  pas. 

Lâcher  le  pied^  Manière  de 
parler  ,  qui  fignifie  ,  fuir  hon- 
teufemcnt  ,  montrer  le  dos , 
aller  chercher  fon  falut  dans  la 
fuite.  Far  la  faute  du  Général  de 
la  Cavalerie  qui  lâcha  le  pied, 
Luc.  en  belle  humenr. 

Lacrimule.  Pour  petite  larme. 
Etj7  vous  en  tirez  la  moindre 
lacrimiile. 
Scar.  Jodel.  maître  ^  val. 
Pour  la  moindre  larme. 

Ladrerie.  La  pauvreté  n'efl  pas 
vice ,  mais  c'eji  une  ejpéce  dt  la- 
drerie ,  chacun  la  fuit. 
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Laid.  Il  ny  a  point  de  belle  prifon, 
ni  de  laides  amours.  C'eft-a-dire, 
qu'on  trouve  toujours  de  l'agré- 
ment dans  la  perfonne  qu'on 
aime. 

On  dit  d'une  Louve  ,  qu'elle 
s'abandonne  au  plus  laid  quelle 
trouve. 
Laidron.  Pour  dire  laid,  diffor- 
me ,  crafieux  &  mal  propre  ,  fa- 
loppe  ,  oucnippe.  Mot  injurieux 
qui  ne  fe  dit  qu'aux  femmes.  Il 
eft  plus  choquant  que  laid.  On 
l'adrelTe  pour  l'ordinaire  à  une 
perfonne  qui  eft  laide,  &  qui 
cependant  fait  la  belle  &  f  agréa- 
ble. 
Laine.  Se  laiffer  tondre  la  laine 
fur  le  dos.  Se  dit ,  lorfqu'on  eft 
fimple,  doux  &  patient,  qu'on 
fe  laiffe  m^altraiter  ou  piller 
fans  Ce  défendre.  Voyez,  Lais- 
ser. 

Tirer  la  laine.  Pour  dire, 
voler  la  nuit  les  chapeaux,  ou 
les  manteaux  des  paflans.  De  là 
vient  qu'on  appelle  tireurs  de 
laine  ,  ces  fortes  de  voleurs. 
laisser..  On  ne  latjfepas  de  femer 
pour  les  pigeons.  Ceft-à-dire , 
qu'un  petit  inconvénient  ne  doit 
pas  empêcher  l'entreprife  d'une 
bonne  affaire. 

Il  faut  laijfer  le  monde  comme, 
il  eft.  Pour  dire,  qu'il  eft  déjà 
établi. 

On  dit ,  c^uune  fille  a  laiffe 
aller  le  chat  au  fromage.  Signi- 
fie ,  qu'elle  a  fait  faux  bond  k 
fbn  honneur. 

Il  a  fait  comme  les  belles  filles^ 
il  s' eft  laiffe  aller.  C'eft-à-dire, 
qu'il  n'a  pu  réfiftcr  aux  prières, 
aux  impornmités  de  quelqu'un. 

Laijjer  /es  bottes  en  quelque 
endroit.  Signifie  ,  y  laiffer  la  vie. 

On  dit  a  ceux  a  qui  on  laifîc 
la  dernière  part,  encore  y  a-t-il 
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à  choijtr  ,  vous  avez  à  prendre  , 
ou  à  laijfer. 

Donner  à  quelqu'un  un  tire- 
latjfe.  Pour  dire ,  lui  faire  cfpé- 
rer  quclouc  profit ,  dont  on  l'a 
enfuite  fruftré. 

Il  vaut  mieux  laijfer  [on  en- 
fant morveux  que  de  lui  arra- 
cher le  nez..  C'ell  foufïrir  un  pe- 
tit mal  pour  en  éviter  un  plus 
grand. 

On  dit ,  C{\\unhommealailfé 
de  jes  plumes  en  quelque  endroit. 
Pour  dire ,  qu'il  a  fait  quelque 
perte. 

On  a  beau  être  las  ,  on  ne 
laiffe  pas  d'aller.  Sif^nifie  ,  qu'il 
fe  faut  évertuer  dans  la  nécef- 
fité. 
Lait.  Si  on  lui  tordait  le  nez, , il 
enjortircit  du  lait.  C'cft-à-dire, 
il  cfl  encore  jeune  &  fans  expé- 
rience. 

Il  a  avalé  cet  /rffront  doux 
comme  lait.  Veut  dire,  il  na 
pas  ofé  s'en  plaindre ,  ni  s'en 
renfîentir. 

On  dit ,  qu'o»  a  troublé  le  lait 
aune  nourrice ,  pour  dire,  qu'on 
l'a  engroflce. 

Faire  une  vache  à  lait  d'une 
affaire.  Se  dit  quand  on  la  tire 
en  longueur  pour  en  tirer  tou- 
jours du  profit. 

Avoir  une  dent  de  lait  contre 
quelquu7i.  C'eft-à-dire ,  avoir 
une  naine  invétérée  contre  lui. 

il  mefemble  qu'on  me  bout  du 
lait.  Se  dit  quand  on  nous  rend 
quelque  fervice  qui  ne  nous  efl 
pas  agréable. 

Vin  fur  lait  cefl  fouhait ,  lait 
fur  vin  c'efi  venin.  Signifie  , 
qu'on  dcfirc  de  fortir  de  Ten- 
fance  où  l'on  n'eft  nourri  que 
de  lait,  pour  pafler  à  lâge  où 
l'Qn  boit  du  vin ,  &  que  lait  fur 
vtrf.  efi  venin.  Parce  que  ibû 
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ne  remet  au  lait  que  ceux  qtfî 
font  dangéreufcment  malades 
de  Phcifîc  ,  (Si  de  confompcion. 
Le  vm  eft  le  lait  des  vieil- 
lards. 

Il  fait  connottre  mouches  en 
lait.  Pour  dire  ,  qu'il  n'cll  pas 
niais  ,  qu'il  fait  l'air  du  mondes 

Laitel.  On  appelle  un  homme 
foible  &  cflcminé  ,  qui  n'a  au- 
cune vigueur  dans  fes  adtions  > 
une  poule  laitée. 

Lambhau  ,  ou  Lambel.  On  dit 
en  riant  des  habits  déchirés,  que 
ce  jontles  armes  A  Orléans^  qu'//j 
vont  par  lambeaux .  Par  allulion 
au  lambel  de  trois  pièces  ,  qui 
efb  la  brifure  de  l'Écud'Orkans, 
le  partage  du  fécond  fils  de 
France. 

Lambin.  Signifie  un  homme  lent, 
tardif,  parelleux ,  long  à  faire 
une  choie.  AulTi  un  fot,  un  niais, 
innocent,  neuf,  fans  feu,  fans 
action. 

Lambiner.  Tf^'f^^  Bavauder.  Si- 
gnifie, faire  une  choie  avec 
nonchalance. 

Lame.  On  appelle  une  bonne  lame , 
une  fine  lame  ,  une  perfbane  fi- 
ne &  adroite  :  &  ne  fe  dit  qu'en 
mauvaife  parc  ,   principalement 
quand  on  dit  d'un  ton  admiratif, 
la  bonne  lame  ! 
Lame.  Pour  épée. 
Ailleurs  qu'ici ,    mon  cher  ,■ 
nous  portons  une  lame. 
Haut.  Bourg,  de  qualité. 

Lampe.  La  lampe  amoureufe.  Ma- 
nière de  parler  métaphorique  , 
pour  dire  la  nature  d'une  fem'- 
me.  Son-  huile  n'efi pas  bajlante 
pour  entretenir  la  lampe  amou^ 
reufe.  Chol.  Chol.  t.  i . 

LampÉe.  Terme  bachique  & 
d'ivrogne  ,  pour  un  grand  verre 
de  viii ,  &  un  graiid  coup. 

L'tm 
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L'un  avalant  d'abord  trois 
vu  quatre  lampées, 

Hauter.  Nobles  de  Prov. 
I-AMPHR.  Pour  boire  à  grands 
coups,  fablcr,  avaler  du  vin  à 
pleins  verres ,  goulumenc ,  juf- 
qu'à  perte  d  haleine. 
Lampon.  C'éft  le  refrein  d'un  vau- 
deville piquant  &  faiyrique. 

^«/  ne  chantât  des  leridas  , 

Des  lampons  ,  des  ouidas. 
Star.  Virg.  trav. 
Lance.  On  dit  qaun  homme  cft  à 
beau  pied  fans  lance.  C'eit-à- 
dire,  qu'il  eft  démonté  &  défar- 
iné  ,  qu'il  n'a  plus  d'équipage  , 
qu'il  eft  mal  dans  fes  affaires. 

llbaiJJ'e  la  lance.  Se  dit ,  lorf- 
que  quelqu'un  s'ennuye  de  plai- 
der ou  de  difputer ,  qu'il  com- 
mence à  céder,  à  demander 
qaartierà  fa  partie. 

Lance.  Pour  membre  viril. 
Ceft-à-dire  tin  jeune  homme 
qui  venoit  la  lance  en  arrêt  pour 
te  crever  l'œil.  Ablanc.  Dial.  de 
Lucien ,  i.p. 
Lancïer.  On  appelle  un  chaud 
lancier ,  un  fanfaron  qui  fe  van  ■ 
te  de  beaucoup  de  choies  qu'il 
ne  peut  faire  ,  &  principalement 
en  proueflè  d'amour. 
Landier.  //  eft  froid  comme  un 
landier  ,  il  devient  froid  comme 
un  landier.  Se  dit ,  quand  quel- 
qu'un eft  froid  naturellement, 
ou  quand  il  eft  furpris  par  quel- 
que accident. 
Langage.  On  dit  qu'«»  homme 
n'a  que  du  langage  ^  du  babil. 
Pour  dire,  qu'il  promet  beau- 
coup ,  &  qu'il  n'exécute  rieii , 
qu'il  n'y  a  rien  de  folide  à  tout 
ce  Qu'il  dit ,  que  ce  u'eft  que  du 
verbiage. 

Langage  purin.  C'eft  un  certain 
langage  du  bas  peuple  dans  un 
quartier  de  la  ville  de  Rouen  ; 

II.  Fftrtie, 
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on  fait  tous  les  ans  des  vers  bur- 
lefques  en  ce  langage-là.  L'on- 
couronne  peur  avotr  fatt  mer- 
veille de  bien  chanter  en  langage 
purin.  Sarrazm. 

Langage  des  Dieux.  C'eft  la 
Poëlie ,  l'art  de  compcfer  deà 
vers  ,  l'art  de  rimer. 

Moi  qui  parle  fi  bien  le  lan^ 
gage  des  Dieux. 

Foijfon  .  Faux  diVert. 

Le  langage  des  yeux.  C'eft  la 
manière  dont  les  yeux  expli- 
quent les  penfées  du  cœiu'. 

Le  langage  des  yeux  eft  un 
thaï  mant  langage , 

£/  c'eft  lejeul  dont  l'ufage 

Eft  a  la  mode  en  tous  lieux, 
La  Suze  ,  Po'éfies  t.  I . 

Le  langage  des  yeux  n  eft  pas 
celui  qui  perfuade  le  moins.  Ce 
langage  eftexprejjif ,  amoureux  , 
languiffant  ,  ©»  extrêmement 
hardi.  Peltffon,  Rec.  de  Piec.  1. 1. 

Le  langage  des  Cieux.  Se  dit 
fîgurément ,  pour  fignifier  quû 
leur  beauté ,  l'arrangement ,  le 
cours  Si.  là  variété  des  Aftrcs  qui 
brillentj  nous  difent  en  langage 
muet  que  Dieu  .  qui  les  a  faits , 
eft  infiniment  puiflant  &  fage. 
Langctard.  J?our  homme  babil- 
lard ,  qui  ne  peut  fe  taire ,  &  qui 
ne  peut  garder  un  fecret  j  qui  a 
plus  de  langue  que  d'effet ,  un 
caufeur  qui  révèle  le  recrée 
qu'on  lui  confie. 

L'autre  fut  un  languard ,  ré- 
vélant les  Jècrets. 

Régnier  .  Sat.  14. 
Langue,  ^ui  langue  a.,  à  Rome 
va.  On  dit  d'un  babillard  ,  (\\xtl 
n'aurapas  de  langue  pour  la  moi-i 
fié  de  fa  vie. 

On  dit  àuffi  d'un  indifcfec 
qui  parle  beaucoup  j  qu'//  a  la 
langue  bien  affilée ,  ç^mq  fa  langue 
va  toujours  j  qu'»/  a  ta  langnt 
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bien  longue  ,  qui/  ne  faurott  gar^ 
der  unjecret ,  ni  tenir  fa  latigue. 

Beau  parler  n'écorche  point  la 
langue. 

Cette  chofe  efi  mince  comme  la 
langue  d\ii^  chat. 

Tirer  li  'langue  d'un  pied  de 
long.  Pour  dire  hiperboîique- 
meiit  ,  être  dans  une  grande  né- 
certîté. 

Tel  coup  de  langue  efl  pire 
ciu'un  coup  de  lance. 

Quand  on  préfente  à  manger 
la  langue  de  quelque  animal , 
on  dit ,  voila  une  langue  qui  n  a 
jamais  menti. 

Lorfqu  on  veut  marquer  une 
grande  envie  de  manger  quel- 
que chofe  ,  on  dit  ,  ma  langue 
me  dit ,  -vas  y ,  vas  y. 

Avoir  la  langue  bien  pendue. 
Manière  déparier ,  qui  iionifie 
parler  coulammcnt ,  avoir  une 
grande  facilité  à  s'énoncer  ,  s'ex- 
primer ai{ément ,  articuler  dif- 
tindtement. 

Tant  fa  langue  étoit  bien  pen^ 
due.  S  car.  Vtrg.  trav.  /.  8. 

Avoir  la  langue  longue.  Ma- 
nière de  parler ,  pour  dire  ne 
pouvoir  garder  un  fecret ,  aimer 
a  caufcr  ,  ne  pouvoir  fe  taire. 

//  a  la  langue  longue ,  ^  ne 
peut  la  tenir.  Haut,  appar.  tromp. 

Tirer  la  langue.  Se  moquer 
d'une  perfonne ,  en  lui  tirant  la 
langue  fans  qu'il  le  voie. 

Prendre  langue.  C'eft ,  s'en 
quérir. 

Avoir  la  langue  graffe.  C'eft 
bégayer ,  ou  quand  on  a  de  la 
peine  à  prononcer  certaines 
lettres. 

C'efl  une  méchante  langue. 
Ou  une  langue  de  ferpent ,  de 
vipère.  C'eft-à  dire  ,  c'eft  une 
perfonne  qui  médit  de  tout  le 
monde. 
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Il  efl  impoffihle  d'arrêter  la 
langue  des  Poètes.  Boileau  ,  Avis 
à  Ménage.  C'eft-à-dire  ,  d'em- 
pêcher les  Poètes  de  parler  ,  Se 
de  railler  les  gens. 

Avoir  la  langue  liée.  C'eft , 
n'ofer  parler  de  quelque  chofe. 

Avoir  une  chofe  fur  le  bout 
de  la  langue.  Cela  fe  dit  d'une 
chofe  qu'on  lait ,  mais  dont  on 
ne  fe  fouvient  pas  à  l'heure 
qu'on  veut  la  nommer. 

La  Langue  lui  a  four  ché .  C'eft- 
à-dire,  il  a  lâché  une  parole 
contre  fon  intention. 

Il  lui  a  donné  du  plat  de  lu 
/«/7^«e.  C'eft-à-dire  ,  il  l'a  en- 
jollé  ,  pour  lui  attraper  quelque 
chofe. 
Langoureux.  Pour  langui  (Tant . 
amou  eux  ,  trifte  ,  touclié  ,  paf- 
fîonné  ,  qui  foupire  Sc  languit 
damour. 

Enflamme  le  cœur  rigoureux 

De  celle  qui  me  rend  langou- 
reux. Parn.  des  Mujés. 
Lanterne.  On  dit  en  parlant 
d  un  crédule  j  qu'on  lui  ferait 
croire  que  des  vefftes  font  des  lan- 
ternes ,  ^  que  les  nuées  font  poê- 
les d  airain. 

Lanterne.  Pour  la  nature 
d'une  femme  pour  C. 

Babinfans  dire  mot  faillit , 

Il  trouva  la  lanterne  ouverte. 
Cabinet  Sat. 
Lanterner.    Pour  marchander 
&  n'acheter  rien  ,  tarder  ,  dif- 
férer ,     leziner ,    aller  douce- 
ment. 

Ah .'  c'efi  trop  lanterner  ,  je 
veux  que  l'on  me  die. 
Scar.  Jodelet  duel. 

Lanterner.  Pour  incommo- 
der, ennuyer ,  déplaire  ,  chagri- 
ner. Et  ces  favonuges  me  lanter- 
nent au  bout  du  compte.  Don 
^luich. 
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Lanternier.  Au  propre  ,  qui  fait 
des  lanternes,  ou  qui  allume  les 
lanternes  des  rues.  Au  figuré  , 
ce  terme  fe  dit  d'un  vétilleur  , 
d'un  tracadeur  ,  d'un  importun 
ridicule.  C'eji  un  franc  ianter- 
nier. 

'Vn  petit  peuple  maisfage  , 
tiel  efiime  cjju'un  gr^nd  jot , 
^lu'un  lanternicr  ,  u?t  falot. 

Rec.  depiéc.  gai. 
Lanteriiier.  Exprime  encore 
un  homme  iréfolu ,  indéterminé 
en  toutes  chofes,  C'tft  un  lan~ 
ternier  ,  avec  lequel  on  ne  peut 
conclure  la  moindre  affaire. 

Lantiponage.  Mot  bas  &  bur- 
le(qi:e.  Pour  retardement  ,  pa- 
roles inutiles,  difficulté.  Etvar- 
tiguc  ,  M.  le  Medecifz  ,  que  de 
lantiponcge.  Mol.Méd.malg.  lui. 

Lantipon'ER.  Pour  balancer,  dif- 
férer ,  retarder,  aller  douce- 
ment ,  lanterner  ,  faire  une  cho- 
fe  lentement.  Et  teflïgué,  nelan  ■ 
tiponcz.  point  davantage.  Mol. 
Mcdec,  malgré  lui. 

Lanturlu.  Ce  mot  en  langage 
vulgaire  veut  dire  ,  allez  vous 
faire  faire  ,  &  peu  de  pcrfonnes 
s'en  fervent,  fi  ce  n'elt  le  menu 
peuple  de  Paris.  Scaron ,  Vtrg. 
Trav.  L.  7. 

Lapin.  On  dit  d'un  homme  qui  a 
quelque  nouvel  habit ,  ou  qui 
efl:  paré  ,  qu'/7  ejlparc  comme  un 
lapin.  D'une  femme  qui  fait 
beaucoup  d'enfans  ,  que  c'ejlune 
lapine. 

Lard.  On  fait  fouvent  accroire  à 
des  gens  c,\\'ils  ont  mangé  le  lard, 
quand  on  les  accuse  de  quelque 
faute  dont  ils  font  innoccns. 

//  efi  vilain  comme  lard  jaune. 
Se  A'n  d'un  homme  fort  avare. 

Ceux  qui   aiment  a  dormir 
long-temsfont  du  lard. 
Larder.  Ternie  libre  ,  quifigni- 
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fie  faire  le  déduit ,  fe  divertir 
avec  une  femme.  Vatid.  nauv. 
Lardon.  Pour  raillerie  choquan- 
te ,  coup  de  langue  piquant , 
trait  de  fatyre,  médifance ,  poin- 
te fatyrique^ 

Des  oififs  de  métier ,  ^  qui 
toujours  Jur  eux 

Portent  de  tout  Paris  le  lar- 
don fcandaleux.      Le  Joueur. 
Large.  Taire    du   cuir   d' autrui 
large  courroye.  C'ell-à-dire,  mé- 
nager mal  le  bien  d' autrui. 

"On  dit  de  celui  qu'on  a  battu 
dos  &  ventre  ,  qu'i/  en  a  en  tout 
du  lon^  ^  du  large.  Ce  qui  fe  dit 
auffi  de  celui  qui  a  perdu  Ton 
procès  avec  amende  &  dépens. 

Il  a  la  confctence  large  ,  com- 
me la  manche  d'un  Cordelier.  Se 
dit  d'un  libertin,  ou  d'un  hom- 
me peu  fcrupuleux. 

Autant  dépend  chiche  que  Irv- 
ge.  Pour  dire ,  qu'une  avarice 
mal  entendue  porte  autant  & 
plus  de  préjudice ,  qu'une  dépen- 
fe  honnête. 

Accommodez.-voHS  ,  le  pays 
ejl  large.  Se  dit  à  celui  qui  en 
prcfTc  trop  un  autre  fans  nécef- 
iité. 

On  dit  aufîi  dune  lieue  qui 
ennuyé  ,  c\\\elle  n'eft guère  large, 
mais  qu'elle  efl  bien  longue. 

Large.  Mot  qui  fe  dit  d'une 
femme  dont  la  nature  eft  gran- 
de ,  qui  a  l'ouverture  au  bas  du 
ventre  fort  dilatée  ,  ce  qu'on 
appelle  proprement  uneconaile, 
&  qu'on  tient  pour  une  marque 
que  la  pcrfonne  n'eft  pas  pucel- 
le  ,  &  s'efcrime  fouvcnt  du  der- 
rière. De  ce  qu'il  me  trouvait 
éfroyabiement  large.  Putan.  de 
Jkome. 

Large  des  épaules.  Se  dit  par 
ironie,  d'une  perfonnc  avare  , 
qui  eft  dure  à  la  dcftcrre.  Signifie 
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mefqnin  ,  pincemaille ,  roqite- 
denazc. 
Lakigot.  Boire  à  tire  larigot.  Si- 
gnifie, boirç  beaucoup  &  à  longs 
traits. 
I-ARME.  On  appelle  des  larme}  de 
Crocodille ,  les  larmes  feintes  de 
ceux  qui  verfent  des  pleurs  fans 
être  véritablement  affligés. 

On  dit  ironiquement  à  un  en- 
fant qui  témoigne  quelque  en- 
vie de  pleurer ,  qu //  efi  fur  le 
font  de  Sainte  Larme. 

Ce  que  maître  -veut  ^  valet 
pleurejônt  toutes  larmes  perdues. 
On  dit  en  fe  moquant  de  ceux 
qui  ont  les  yeux  foibles  ,  &  dé- 
biles ,  ou  une  fluxion  f^r  les 
yeux  ,  qu'ils  ont  toujours  la  lar- 
nfç  à,  L'œil. 
J-ARMQYER,  Pourpleurçr ,  vçrfer 
des  larmes. 

Songeons  a  larmoyer,  s'il  n'e^ 
pluf  tems  dç  rire. 

Hauter.  le  Dueil. 
J.ARRON.  Il  faut  être  marchand , 
ou   larron.    Pour    dire ,    qu'un 
marchand  qui  vend  trop  cher  , 
dérobe. 

Lorfcju'on  a  acheté  quelque 
chofe  de  hazard  qu'on  a  eue  à 
vil  prix  ,  on  dit  ,  qu'c»  a  eu  un 
larroii  de  marché. 

Quand  on  acheté  quelque  cho- 
fe trop  cher  ou  fa  jufte  valeur , 
on  dit  ,  qu'//  ne  faut  foint  crter 
0U  larron. 

Voçcafionfait  le  larron.  C'eft- 
a-dire ,  que  la  facilité  de  dérober 
invite  à  le  faire.  Ce  que  l'Efpa- 
gnol  exprime  plus  élégamment. 
En  cafa  abierta  el  jufto  pecca. 

On  dit  de  deuxperfonnes  d'in- 
telligence ,  qu'elles  s'entendent 
comme  larrons  en  fcire. 

Demandez,  à  mçn  compère  Ji  je 
fuis  larron. 

Les  grands  larronspendfnt  les 
fetifs. 
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Au  plus  larron  la  bourfe.  Se 
dit ,  par  allufion  à  l'hiftoire  de 
Judas ,  à  qui  pourtant  on  avoic 
confié  labourfç. 

La  chofe  la  plus  hardie  cft  la 
chemifé  d  un  meunier  ,  parce 
qu'elle  prend  tous  les  matins  un 
larron  au  collet. 

Etre  larron  comme  une  chouet- 
te. 
Las.  On  va  bien  loin  depuis qti  on 
efi  las.  Pour  dire ,  qu'un  homme 
qui  a  du  cœur  fait  des  eftbrs  ex- 
traordinaires. 

On  appelle  las  daller  y  un 
fainéant ,  un  pareifeux. 
Latin.  Quand  on  entend  dire  du 
Latin  à  un  ignorant ,  on  dit , 
le  jour  du  Jugement  viendra  bien- 
tôt ,  les  ânes  parlent  Latin. 

On  dit  à  un  Eccléfiaftique 
ignorant  qui  dit  quelques  mors 
de  Latin  ,  que  cefi  dti  Latin  de 
Bréviaire.  Pour  lui  reprocher 
qu  il  ne  fait  autre  Latin ,  que 
celui  qu'il  a  appris  en  difant  fon 
Office. 

Cefi  du  Latin  de  cuifine  ,  {l 
n'y  a  que  les  marmitons  qui 
l'entendent.  Se  dit  du  méchant 
Latin. 

Parler  Latin  devant  les  Cor- 
deliers.  Se  dit  ,  quand  on  parle 
à  des  gens  plus  favans  que  foi. 

On  dit ,  qu'«»  homme  crache 
du  Grec  Qr>  du  Latin  ,  quand  il 
en  cite  beaucoup.  Et  quand  il 
le  fait  mal  à  propos ,  on  dit  qu'il 
efi  fou  en  Franpois  ^  en  Latin. 
Quand  on  veut  traiter  un  honv 
me  d'ignorant ,  on  dit ,  qu'il  ne 
fait  ni  Grec  ,  ni  Latin. 

Perdre  fon  Latin.  Manière  de 
parler  proverbiale ,  ne  favoir 
plus  que  faire .,  manquer  de 
moyens ,  de  raifons ,  fe  donner 
des  peines  inutiles  ,  faire  des  ef-r 
fores  vains ,  parler  en  vain. 
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Enfi  digne  façon  ,  qu'à  friper 
le  mariin 

Avec  la  male-tachey  ferdroit 
fon  Latin. 

Regn.  Sat.   lo. 
Etre  au  bout  de  fon  Latin.  Ma- 
ni<$ic  de  parler ,  pour ,  ne  favoir 
plus  de  quel  bois  faire  flèche  , 
ctre  au  bout  de  Ton  (avoir ,  ne 
favoir  plus  quels  moyens  em- 
ployer ,  quel  milieu  prendre. 
Et  par  elle  le  Roi  Latin, 
Etant  au  bout  de  fin  Latin. 
Scar.  Virg.  tra-v.  l.  7. 
Latrine.  Pour  chambre  ,  appar- 
tement. Signifie  auflî  des  lieux  , 
pour  faire  (es  néceflités  ,  &  pour 
vuidcr  fon  ventre. 

Place  à  part  pour  les  concu- 
bines. 

Et  defortfuperbes  latrines. 
Scar.  Vtrg.  trazi.  l.  7. 
I.AV1  R.  A  laver  la  tête  d'un  âne 
on  n'y  perd  que  falcjjlve.  Pour 
dire  ,  qu'il  eft  inutile  de  faire 
des  leçons  à  celui  qui  n'eft  pas 
capable  d'eu  profiter. 

On  dit,  qu'on  fi  lave  les  mains 
d'une  affaire ,  quand  on  tâche 
de  fe  mettre  à  couvert  des  re- 
proches que  fon  mauvais  fuc- 
cès  pourroit  attirer.  Par  allu- 
fîon  à  la  même  cérémonie  que 
fit  Pi  lare ,  quand  on  le  prcrta  dç 
condamner  Notrc-Scigneur. 

Il  n'y  a  ni  pot  au  feu ,  ni 
écuelles  lavées.  Se  dit ,  d  une 
mai  fou  dont  la  cuifine  eft  en 
defordre. 

Barbe  bien  lavée  eji  à  demi 
faite. 

Laver  la  tête  a  quelqu'un, 
C'eft-à-dire  ,  lui  Faire  une  févé- 
re  réprimande. 
I.ECHI  FRiON.  Pour  morceau 
friand,  &  aufîî  une  femme  frian- 
de ,  qui  aime  les  bons  morceaux: 
^a  vous  êtes  bon  drôle  ,  vous  ««■> 
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rez  ce  petit  lechefrion.  Hijî.  corn, 
de  Francien  ,  l.  10. 
Lécher.  On  dit  à  celui,  qu'on  a 
fevré  de  quelques  avantages  qu'il 
prétendoit ,  qu //  n'a  qu'à  s'en 
Lécher  les  barbes. 

Lécher.  Au  propre  ,  c'eft  frot- 
ter une  chofe  avec  la  langue. 
On  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré. 

Un  tableau  léché.  C'eft-à- 
dirc  ,  travaillé  avec  foin  &  avec 
,pcine. 

IJn  ouvrage  trop  léché,  C'eft 
celui  qu'un  auteur  a  voulu  trop 
perfeétionner. 

A  lèche  doigt.  En  petite  quan- 
tité. //  ne  donne  rien  qu'à  lèche 
doigt-  On  ne  fe  fert  d  ordinaire 
de  cette  façon  de  parler  ,  qu'à 
l'égard  des  chofes  qu'on  mange. 
Leçon.  On  lui  a  fait  bien  fa  leçon. 
Pour  dire ,  ou  l'a  bien  repri 
mandé. 

On  dit  d'un  homme  qui  pof- 
fcde  parfaitement  une  chofe, 
qu'il  en  ferait  des  leçons. 

Leçon.  Au  propre ,  fignifîc 
texte  d'un  livre  ,  chofe  prefcri- 
te  pour  reprendre  ,  inftrudion. 
Au  figuré  ,  il  veut  dire  avertilTe- 
ment.  N'allons  point  nous  appli- 
quer les  traits  d'une  cenfure  gé- 
nérale ,  ^  profitons  de  la  leçon  , 
fans  faire  (emblant  qu'on  parle  À 
nous.  Molière. 

Ah  que  mon  mariage  eji  une 
leçon  bien  parlante  à  tous  les 
payfans  ,  qui  veule?it  s'allier  à  la 
Maifon  d'un  Gentilhomme.  Mol. 
George  Dandin, 

Je  vois  que  mes  leçofis  ont  ger- 
me dans  ton  ame  , 

Et  tu  te  montres  dignt  enfin 
d  être  ma  femme. 

Molière. 
Lecteur.   Quand   un   fupérieur 
fait  une  remontrance  en  mots 
couverts,  on  dit,  qiie  c'eji  un- 
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avts  au  leâeur  j  un  aveitîiïe- 
ment  dont  il  faut  profiter.  Voyez, 
Avertissement 
LÉgat.  Il  a  plus  d'affaire  que  le 
Légat.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft 
fort  occupé. 
LÉGER.  On  dit  qw'un  homme  efi 
léger  de  deux  grains ,  pour  défi- 
gner  qu'il  eft  Eunuque. 

Etre  léger  d'un  grain.  C'ell: , 
être  un  peu  fou  ,  avoir  la  tête 
légère  ,  l'efprit  léger ,  être  léger 
He  cervelle. 

Etre  léger  de  la  main.  Pour  di- 
re ,  être  prêt  à  donner  un  fouf- 
flet ,  pour  peu  qu'on  nous  cho- 
que. 

Etre  léger  d'argent.  Se  dit , 
quand  on  en  a  peu ,  ou  point. 

On  dit  en  comparaifon , 
f\\Cune  chofe  efi  légère  comme  le 
vent ,  légère  comme  une  plume. 

Il  a  la  main  légère.  Se  dit  en- 
core d'un  Chirurgien  ,  qui  fait 
fes  opérations  avec  adrcfTe ,  fans 
qu'on  fente  fa  main.  On  ledit 
de  même  d'un  habile  joueur  de 
claveffin. 

Prendre  un  léger  repas.  C'eft 
manger  peu ,  prendre  un  repas 
frugal. 

Avoir  le  fommeil  léger.  C'eft 
fe  réveiller  au  mpindre  bruit. 

Léger.  Au  propre ,  fîgnifîe  qui 
ne  péfe  guéres.  Au  figuré  ,  ce 
mot  a  plufieurs  lignifications. 

Léger.  Veut  dire  qui  n'efl:  pas 
confidérable.  Impofer  une  péni- 
tence légère.  Fafcal ,  /.  lo. 

On  dit  auflî ,  un  fujetfort  lé- 
ger ,  des  raifons  légères.  Ou  de 
peu  d'importance. 

Léger.  Pour  inconftant ,  vola- 
ge. E/prit  léger. 

Léger.  Pour  ,  fuperficiel.  Il  a 
une  légère  teinture  de  laThèolo- 
gie. 

On  dit  d'un  homme  qui  chan- 
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gc  d'une  manière  aifée,  &quî 
pafTe  facilement  les  cadences,  il 
a  la  voix  légère. 

A  1.1  légère.  Adv.  Au  propre  » 
légèrement.  Etre  vêtu,  arme  a, 
la  légère.  Au  figuré  ,  il  fignifie , 
fans  beaucoup  de  confidération. 
Entreprendre  ^  faire  ,  croire  w^e 
chofe  à  la  légère. 

LÉgÉretÉ.  Ce  mot ,  au  propre 
&  au  figuré ,  a  les  mêmes  figni- 
fications  ,  que  l'adjeârif  ci-def- 
fus  ,  &  dans  tous  les  fens  rap- 
portés. 

Lendore.  Nom  qu'on  donne  à 
ces  flafques,  languilfans  ,  &  fai- 
néans ,  qui  agiiknt  d'une  ma- 
nière nonchalante  ,  &  qui  pa- 
roilTent  toujours  dormir.  Vous 
êtes  un  vrai  lendore.  L'Académie 
Franc,  dit  que  ce  mot  eft  bas. 

LÉONIN.  Qui  eft  de  Lion.  Société 
léonine.  Façon  de  parler  prover- 
biale ,  qui  fignifie  une  fociécé , 
où  toute  la  perte  eft  d'un  côté  , 
&  le  profit  de  l'autre. 

Lerelanlere.  Mot  inventé  pour 
exprimer  le  peu  de  cas  qu'on 
fait  d  une  chofe ,  ou  pour  fe  mo- 
quer d  une  perfonne. 

Mats  le  Seigneur  infurore 
Dit  à  cela  lere-lan-lere. 
Rabutin. 

Leridas.  Pour  refrein  d'un  vau- 
deville piquant ,  dans  lequel 
on  donne  le  lardon  à  fon  pro- 
chain. 

Ghii  ne  chantât  des  Leridas. 
Scar.  Virg.  trav. 

Lesbin.  Dit  autant  que  bardachc. 
Voyez.BAKv  ACHL.  Et  que  dis  tu 
quand  on  t'appelle  Leshin  î 
Ablanc.  Dial.  de  Lucien  z.p. 

Lesse.  Au  propre ,  la  corde  avec 
laquelle  on  tient  les  lévriers  à  la 
chalTe.  Ou  le  cordon  qu'on  mec 
au  chapeau.  On  fe  fert  de  ce 
terme  au  ûgmé.Mener  quelqu'un 
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en  lejfe.  C'eft  l'obliger  à  faire 
ce  qu'on  veut ,  en  djilpofer  a  Ta 
volonté. 

Femme  dejlre 
Et  toujours  rire  , 
Etre  maitrejje , 
Tout  veut  co?tduire , 
Tout  faire  ^  dire  , 
Jamais  ne  ce  [je  , 
Et  Dieu  fç ait  qn'eft-C2  , 
^hiand  elle  aurejj'e 
A  bien  pratiquer  ^  ejlire 
Homme     qui    gouverner  fe 
laijj'e  , 

Ainji  qu'un  chien  qu'on  mei- 
ne  en  tejje  , 

Sans  nullement  la  contredire. 

Lessive.  Fairtla  lejftve  du  Ga_f- 

con.  C'eft-à-dire ,  retourner  la 

chcmifc ,  quand  elle  eft  fak  d'un 

côié. 

A  laver  la  tête  d'un  âne  on 
n'j  perd  que  fa  leffive.  Voyez 
Laver. 
Létargie.  Au  propre  ,  maladie 
qui  contraint  de  dormir  conti- 
nuelicment.  Ce  terme  eft  élé- 
gant  dans  le  figuré.  Une  lâche 
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qu'on  ignore  :  Ce  font  pour  nout 
lettres  clojes. 

On  dit  aurtî  d'un  ouvrage 
fort  achevé  ,  où  on  ne  peut  rien 
ajouter ,  ni  diminuer ,  qu" //  n'y 
manque  pas  une  lettre. 

Avoir  lettre  de  quelque  chofe. 
C'eft-a-dire,  en  avoir  afï'urance. 
Levain.  Au  propre,  pare  pour  faire 
le  pain  ,   &  le  rendre  plus  léçer. 
Ce  terme  eft  employé  en  méde- 
cine ,  &  les  médecins  attribuent 
diverfes  maladies ,  particulière- 
ment les  f.évres ,  à  un  certain  le- 
vain qui  fait  fermenter  le  fang. 
*Vn  brajier  ardent  fe  fomente 
Dans  le  creux  defes  intefiins  , 
Et  le  fang  aigri  fe  fermente 
Parle  levain pouri  des  acides 
malins.     Le  Noble. 

Levain.  Se  dit  au  figure  ,  & 
fîgnifie  un  principe  de  corrup- 
tion danS  les  chofes  morales. 
C  eft  l'inclination  à  mal  faire  . 
qui  eft  dans  no:re  nature  cor- 
rompue. Lespaffions  latjfent  un 
levj.tn  d.tns  le  cœur  ,  ^  fur  tout 

gti».,.   i.ciw:,  «^  ......  ^.   - -       la  haine  ^  l'envie. 

parejfe  l'a]eiîe  dins  une  letargte  Levant.  On  adore  plutôt  le  foleil 
profonde.  Je  n'aime  point  ces  levant ,  que  le  foleil  couchant, 
beautés  létargiques  ,  dont  la  ver  Pour  dire ,  qu'on  fait  plutôt  la 
tu  efl  confo?idue  avec  le  tempe-  cour  à  un  jeune  Prince  qu'à  un 
ramment.  fort  âge. 

Toutefois  il  eji  vrai  qu'union  Levée.  On  dit,  qu'on  a  fait  une 
plein  d  énergie  grande,    ou  une  belle  levée  de 

Doit  des  cœurs  affoupis  guérir       boucliers.  Quand  on   a  fait  de 


la  létargie.  Smlec. 
Lettre.  Il  faut  aider  â  la  lettre. 
Pour  dire  ,  qu  il  ne  faut  pas  ex- 
pliquer une  chofe  à  la  rigueur, 
mais  y  ajouter  quelque  chofe  du 
{îen  qui  en  facilite  1  intelligen- 
ce. Voyez  Aider. 

Ajouter  à  la  lettre.  Signifie  , 
dire  quelque  chofe  qui  n'eft  pas 
dans  ce  qu'on  lit ,  dire  plus  qu'il 
cya. 

On  die  du  fccret  d'une  aiiaire 


grands  préparatifs  pour  quelque 
entreprife  qu'on  abandonne  , 
qui  a  apparence  de  ne  pas  réuf-. 
Ur.  On  le  dit  particulièrement 
des  fanfarons  ,  des  gens  qui  me- 
nacent ,  qui  font  plus  de  bruit 
que  d  effet. 

Marcher  la  tète  levée.  Signi- 
fie ,  marcher  hardiment ,  &  fans 
rien  craindre. 
Lever.  Quand  les  affaires  de  quel- 
qu'un font  en  bon  état ,  ou  qu'il 
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efl:  fier ,  &  orgueilleux  ,  on  dit , 
qu'il  levé  la  crête  ,  qu //  levé  les 
cornes  ,  qu'//  levé  le  nez. 

On  dit ,  qu'un-  homme  fe  levé 
en  pieds  fut  [es  ergots.  C'cft  à-' 
dire  ,  qu'il  fe  met  en  état  de  que- 
reller &  de  menacer. 

Il  a,  levéjemafque.  Pour  dire, 
qu'il  agit  ouvertement  &  fans  fe 
cacher  >  ou  qu'il  elt  effronté  ,  & 
qu'il  a  toute  honte  bue. 

On  dit  que  quelqu'un  a  levé  le 
lièvre  ,  quand  il  a  ouvert  le  pre- 
mier un  avis ,  ou  donné  lieu  à 
une  queftion. 

^uand  la  Cour  fe  levé  le  ma- 
tin ,  elle  dort  l'afres-dtnée.  Si- 
gnifie ,  qu'elle  n'entre  point  le 
foir  au  Palais.  VoyeaTiOKUiK. 

On  dit  d'une  chofe ,  qu'elle 
levé  lapaille  ,  quand  elle  eft  lîn- 
guliére  &  extraordinaire,  ou  dé- 
ci  fi  ve. 

Il  faudra  fe  lever  bien  matin 
■pour  l'attraper.  C'eft-à-dire , 
qu'on  a  affaire  à  un  homme  bien 
nn. 

Lever  le  menton  à  quelqu'un. 
Pour  dire  ,  le  protéger ,  lui  ai- 
der en  Tes  affaires ,  en  fes  entre- 
prifes. 

Lorfnu'une  fille  ne  peut  plus 
cacher  fa  grolïefic ,  on  dit  que 
fon  tablier  levé. 

"Prendre  un  homme  au  pied 
levé.  Signifié  j  lui  vouloir  faire 
quelque  chofe  furie  champ,  fans 
lui  donner  le  loifir  de  fe  recon- 
noître. 

Quand  on  efl  obligé  de  fouf- 
frir  quelque  chofe  fans  s'en  ofer 
plaindre  ,  on  dit  qu'il  faut  lever 
les  épaules. 

Il  a  beau  fe  lever  tard,  quia 
le  bruit  de  fe  lever  matin. 
Lèvre.  Avoir  le  cœur  fur  les  lèvres 
C'eft-à-dire ,  parler  fans  dcgui- 
femcnt. 


LÈV.    LËir, 

Avoir  la  mort  ou  l'amefur  les 
lèvres,  ou  entre  les  dents.  Pour 
dire ,  agonifer. 

Avoir  une  chofe  fur  les  lèvres* 
Signifie  ,  la  favoir  bien  ,  mais 
qu  on  a  quelque  diftradion  , 
quelque  défaut  de  mémoire  qui 
empêche  de  l'expliquer  dans  lé 
moment  qu'on  le  voudroit. 
Lévrier.  Affaut  de  lévrier  ,  dé~ 
fenfe  de  Sanglier  ^  fuite  de  Loupt 
Voyez  Guerrier. 

On  appelle  les  Sergens  &  Ar-- 
chers  les  Lévriers  du  Bourreau. 
Parce  qu'on  dit, //îc/7cr  des  Le^ 
vriers  après  quelqu'un  ,  pour  di- 
re ,  envoyer  des  gens  après  lui 
pour  le  prendre. 

Lévrier  d'Amour.  Dans  le 
ffilepoliffon  ,  une  maquerelle  , 
une  perfonne  qu'on  employé  en 
une  affaire  galante. 

Lévrier  d  Hypocrate.  Dans  le! 
même  flile  un  Médecin. 

Lévrier  d'Opéra.  Dans  leflilc 
poliffon  j  fignifie  un  Muficien  , 
un  Maître  de  Danfe. 
Levron.  On  dit  d'un  jeune  horh- 
me  de  bon  appétit ,  qui/  eft  af- 
famé comme  un  jeune  levron. 

On  dit  aulTi ,  étourdi  comme 
un  Teune  Levron  ,  en  parlant  de 
celui  qui  fait  les  chofesbrufque- 
menr,  à  la  hâte ,  &  fans  les  bien 
confidércr. 
Leurre.  Au  propre,  figure  d'un 
faucon ,  pour  rappeller  le  véri- 
table. Ce  mot  s'employe  au  fi- 
guré,  pour  fignifier  Tadrefl'e 
donc  on  fe  fert  pour  attraper 
quelqu'un. 

Leurre.  Au  même  fens  figu- 
ré ,  fignifie  apas ,  plaifir  qui  at- 
tire &  qui  gagne.  Depuis  que  le 
Sieur  M.  s' eft  laiffé  prendre  att 
doux  leurre  de  faire  des  vers  , 
il  s  eft  fouvent  rongé  les  on- 
gles ,  pour  donner  /<»  migraine 
hfsi 
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.  à  fes  charitables  leBeurf.^  tas  ^  fain  cuit. 

Leurré.  Ce  mot  au  fi^iuré  veut  Libre.  Les  volontés  font  libres.  Sz 

dire  fin,  lulé  ,  &   <leniaifé,à  dit  a  ceux  qui  s'cxcufent  de  faire 

caufe  des  divers  tours  qu'on  lui  quelque  chofe. 


a  faits.  "Vn  Auteur  qui  a  paffé 
deux  ou  trois  fois  far  les  mams 
des  Libraires  de  Hollande  ,  de- 
•vient  leurré  à  l'égard  des  autres 
Libraires  Narquois. 
Leurrer.  Au  figuré,  fignifie , 
amufer ,  attraper  par  finelle. 
A  moins  que  de  le  leurrer  de 
quelques  vaines  ejferances ,  -o» 
ne  [amènera  ja/nats  oit  l'«^ 
deftre. 

Mon  père  efi  un  bon  homme  à 
fe  defejpérer , 

ht  d'une  caufe  en  l'air  il  le 
faut  bien  leurrer. 
Racine,  Plaid,  aât.  3.  fc.  l. 
Lézard.  C'^y?  un  pauvre  Lézard. 
Signifie  ,  un  miiérable  qui  rani- 
me, qui  n'a  point  le  pouvoir  de 
lervir ,  ni  de  nuire  à  r>erfonne. 
Lezine.  Conduite  bafle  Se  fordi- 
de  à  l'égaid  du  ménage  qu'on 
fait  de  Ion  bien.  La  lédne  de 
certaines   gens    de    robe  mérite 
d'être  blâmée. 

Mais  que  plutôt  fin  jeu  mille 
fois  te  ruine  , 

§lHe  fi  la  famélique  (^  hon- 
teuJeVz.tne 

Venant  mal  à  propos  lafaifir 
AU  collet 


Lice,  l'our  femme  débauchée ,  & 
de  mauvaife  vie ,  putain,  garce, 
chaude  comme  une  cliienne. 

Frejtnter  la  ttce._  C  cil'  pré- 
fenter  le  champ  de  bataille  pour 
fe  battre.  La  lice  étoit  ancien- 
nement le  tournoi .  ou  la  place 
où  on  courioit  la  bague.  Mais 
dans  ce  fcns-ci ,  ce  moi  eft  libre 
&  métaphorique  ,  &  figuific  une 

(  femme  qui  fe  découvre ,  &  fc 
préiaicc  nue  à  un  homme ,  & 
l'invite  à  entrer  en  combat  avec 
elle,  c'eft-à-dirc  a  prendre  fes 
plaifirs. 

Je  faillis  à  me  pendre ,  voyant 
que  cette  Lice 

Effrontément  ainfi  me  pré  fin" 
U)it  La  lice. 

Régnier,  Satyre  li. 
Entrer  en  lice.    Manière  de 
parler  figurée  ,  pour  fe  préfenter 
au  champ  de  bataille. 

//  fujfiroit  que  tous  deux  tour 
à  tour 

Sans  dire  mot  ils  entraient  .en 
lice. 
La  Fontaine  ,  oeuvres  pofl. 
Lie.  E aire  chère  lie.  C*ell-à-dirc  , 
faire  grand  chère. 


Elle  te  réduifoit  a  vivre  fans    Lien.  On  n'efl  pas  échappe  c^uand 


valet.    Defpreaux. 
LÉziNER.  Pour  épargner,  être  chi 
che  ,  avare  ,  vilain. 

Le  pompeux    vêtement   que 
vous  m  avez,  donné  , 

Oit  votre  Seigneurie  a  fi  bien 
léxiné. 

Scar.  Jodelet  duélifte. 
Liberté.  Il  ne  faut  pas  vendre  fa 
liberté  pour    tous  les  biens  du 
monde. 

On  dit  endébauclie:  lÀher- 
11,  Partie, 


on  trame  ion  lien  Se  dit  d'un 
homme  qui  n'cfl:  pas  tout  à  fait 
échappé  dun  danger ,  ou  d'une 
mauvaife  aftaire. 

Lier.  On  dit  à  ceux  qui  héfitent 
à  entrer  dans  une  maifon  :  En- 
trez, ,  nos  chiens  font  liés. 

La  hecajfe  eft  liée.  Se  dit  d'une 
nouvelle  mariée ,  quand  le  con- 
trat eft  padé  Se  figné. 

Lieu.  N'avoir  ni  feu ,  ni  lieu. 
Pour  dire,  être  gueux,  vaga- 
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bond ,   fans  domicile.    On  dit 
aufll ,  fans  feu  nt  Iteu. 
Lieue.  On  dit  d'un  iiorame  fort 
lent  ,  qu'il  feroit  ùien  en  quinze 
jours  quatorze  lieues. 

Par  tout  pays  il  y  a  une  lieue 
de  mauvais  r^^wiw.'C'eft-à-dire, 
qu'on  trouve  par  tout  des  obfta- 
cles ,  des  diificultés. 

Quand  on  fe  plaint  qu'une 
lieue  eft:  trop  grande ,  on  dit 
C{\xelle  neft  guère  large  ,  mats 
qu'elle  cji  bien  longue. 

Il  necou:epas  ,  tl  efi  a  cent 
lieues  d  ai.  Se  dit  de  celui  qui  eft» 
diftrait ,  &  qui  n'a  pas  d  atten- 
tion à  ce  qu'on  lui  die. 

On  dit  en  parlant  d'une  affai- 
re ,  d'une  difficulté  ,  en  être  à 
cent  lieues  ,  n'en  approcher  pas  de 
cent  lieues.  Pour  dire ,  que  ce 
qu'on  peii%;>  que  ce  qu'on  pro- 
pofe  là-dellus  ,  eft  fort  éloigne 
du  fait. 
Lièvre.  Le  Lièvre  revient  toujours 
à  fbngite.  Ceft-à-dire  ,  que  tôt 
ou  tard  on  attrapera  un  liomme 
à  une  maison  certaine. 

On  dit  à  la  Chafic  :  Avoine 
■pointant  ,  lièvre  gtjjant.  Car 
aloas  les  Lièvres  tiennent  les 
avoinerics. 

Il  a  levé  le  Lièvre.  Se  dit , 
de  celui  qui  a  découvert  quelque 
fec ret ,  qui  découvre  quelque 
bon  avis  qu'on  examine. 

Prendre  le  Lièvre  au  collet , 
prendre  le  Lièvre  au  corps.  Pour 
dire  ,  prendre  une  aiFaire  de  bon 
biais  ,  donner  la  décifion  d'une 
queftion. 

C'efi  la  ougit  le  Lièvre.  Signi- 
fie ,  ou  eft  le  En  ,  le  fecret  d  une 
affaire. 

On  dit  d'tm  deifein  qui  doit 
ctre  fecret,  &  dont  on  parle 
avant  l'exécution ,  que  cefi  vou- 
loir prendre  le  Lièvre  au  fondu 
tambour. 


LÎM. 

Pline  rapporte  un  vieux  Pro- 
verbe ,  qui  eft  encore  en  ufage  : 
que  quand  on  a  mange  du  Liè- 
vre ,  on  efi  beau  fept  jours  de 
fuite. 

§lui  chaffe  deux  Lièvres ,  n'en 
prend  pas  un.  Ou ,  qui  court  deux 
Lièvres  ,  n'en  prend  point,  C'eft- 
à-dire,  qu'il  ne  faut  pas  faire 
deux  chofes  ,  entreprendre  deux 
affaires  tout  à  la  fois. 

On  appelle  par  dérifion ,  Che- 
valiers du  Lièvre,  quelques  Gen- 
^jcilshommes.  Ce  qui  vient  de  ce 
que  Philippe  V.  Roi  de  France  , 
ôc  Edouard  IIL  Roi  d'Angleter- 
re ,  étant  près  de  livrer  bataille, 
un  Lièvre  fe  leva  près  du  camp  , 
qui  donna  une  telle  allarme,quc 
quelques  Cavaliers  de  l'arriére- 
garde  vinrent  en  hâre  fe  préfen- 
terau  Roi  pour  le  fecourir  ,  & 
lui  demandèrent  l'accoUadc,  8ç 
d'être  fnics  Chevaliers  :  mais 
comme  Tallarme  fe  trouva  fauf- 
fe  ,  on  les  appella  Chevaliers  du 
Litvre  ,  &  depuis  Gentilshom- 
mes à  Lièvre. 

Il  a  une  mémoire  de  Lièvre. 
Se  dit  de  celui  qui  a  peu  de  mé- 
moire ,  &  à  qui  une  chofe  en 
fait  oublier  ailcment  une  autre. 
Limaçon.  On  dit  d'un  homme  de 
néant  qui  veut  paroître  au-def- 
fus  de  la  condition  ,  que  c'ef;  un 
Limaçon  qui  fort  de  fa  coquille. 
Lime.  On  appelle  une  limejourde  ^ 
un  fournois  ,  un  hypocrite  ,  qui 
fait  le  fimple ,  &  qui  ne  lailfc 
pas  d'avoir  une  malice  cachée  , 
qui  éclate  avec  le  tems. 
Limer.  Au  propre ,  travailler  avec 
la  lime.  On  fe  fert  de  ce  mot  fi- 
gurèment  au  fujet  des  ouvrages, 
&  il  fîgnifie  polir ,  perfcâion- 
ncr  ,  mettre  la  dernière  main. 

Plus  je  me  lime  ^  plus  je  m* 
rabotte , 


LIM.  LIN. 

Je  crois  que  le  monde    radote. 
Regnter  .  Satyre  1 4. 
Limon.  Au  propre  ,  fonc  de  terre 
grall'c ,  bourbe.    Ce  mot  entre 
tort  bien  dans  le  ftile  figuré. 

On  dirait  que  le  Ciel  ejl  fou- 
rnis à  fa  loi  , 

Et  que  Dieu  l'apaiiri  d'autre 
limon  que  moi. 

Dejpreaux ,  Satyre  5 . 
C'cft-à-dire,  l'ait  formé  d'une 
maricrc  plus  noble  &  plus  ex- 
cellente.   Dans   le  même    fens 
Me.  Deshouliéres  a  dit  : 

Mais  ceux  que  la  nature  a 
formés  comme  nous 

D'un  limon  moins  greffier  que 
le  limon  vulgaire , 

Trouvent  des  charmes  aufft 
doux 

Dans  les  foubaits  d'un  cœur 
fine  ère  , 

^ue  dans  les  plus  riches  bi- 
joux.' 
Limousin.  Qui  cfl:  de  Limoges, 
ou  de  cecte  Province.  Manger 
du  pain    comme  un    Limoujm. 
Proverbe  ,  qui  fignifie  manger 
beaucoup  de  pain. 
LiNGt.  Etle  efl  curicufe  en  linge 
fale.  Se  dit  d'une  pcrfonne  mal 
propre.  F(5ycs:  Blanchisseuse. 
Deuil. 
Linotte.  On  appelle  un  homme 
de  peu  de  fens  ,  tête  de  Linotte 
à  caufe  que  cet  oifeau  a  la  tête 
fort  petite. 

Il  afiffé  la  Linotte.  Se  dit^ 
pour  reprocher  à  un  homme 
qu'il  a  un  peu  trop  bû. 
LiNx.  Animal  fauvagc ,  auquel  on 
attribue  une  vue  perçante.  Ow 
dit ,  Avon  des  yeux  de  Linx. 
Au  propre,  cela  veut  dire,  avoir 
la  vue  très-bonne.  Au  figuré  , 
c'eft  être  fort  pénétrant  dans  les 
affaires,  &  découvrir  les  def-. 
feins  fecrcts  d'autrui. 
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Car  fous  tant  que  nousfom' 
mes  y 

Linx  envers  nos  pareils ,  ^ 
taupes  envers  nous , 

Nous  nous  pardonnons  tout 
^  rien  aux  autres  hommes. 

La  E  ont  aine  ,  Fab.  1. 1. 

Lion.   'Vn  Chien  vivant   vaut 
mieux  qu'un  Lion  mort. 

A  i  ongle  on  connoit  le  Lion. 
C'eft-à-dire  ,  qu'on  juge  des 
chofes  à  proportion  par  un 
échantillon. 

Il  faut  coudre  la  peau  du  Re- 
nard à  celle  du  Lion.  Signifie, 
joindre  la  prudence  à  la  valeu  r. 
Lep^ttiigcduLîon ,  tout  d'un 
coté  (^  rien  de  l'autre. 

Battre  le  Chien  devant  le 
/./(?«.  Se  dit ,  lorfque  quelqu'un 
ayant  fait  une  faute  dont  on 
n'ofe  le  reprendre  dircétement, 
on  reprend  un  autre  devant  lui 
de  la  même  faute. 

On  dit  d'un  fanfaron  qui  me- 
nace, que  c'eft  un  âne  couvert  de 
la  peau  du  lion. 
Lippe.  Pour  lèvres  grofTes  &  pen- 
dantes. IJnpâtier  qui  lui  déplai- 
ra ,  qui  viendra  d'une  fale  lippe  , 
lui  h  ai  fer...  Zig-zag  ,  Com. 
Lipée.  Courir  lalipée.  Pour  écor- 
nifler,  chercher  un  bon  repas, 
où  il  n'en  coûte  rien  ,  chercher 
la  crevaillc  &  la  baffre  ,  goii>- 
frer.  §lui  courrait  après  la  lipée. 
Avant.  d'Affouci. 
Liqueur  Bachique.  Pour  vrai 
jus  de  la  grappe  ,  jus  de  raifins. 
Exécutez,  un  pauvre  malheureux 
qui  s'ejl  laijfé  furprendre  aux 
charmes  de  la  licfueur  bachique. 
Les  Souflcurs  ,  Com. 
Lire.  Au  propre,  faire  lecfture  de 
quelque  chofe.  Au  figuré ,  ce 
mot  veut  dire ,  découvrir ,  voir, 
pénétrer. 
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§^uand    on   approche   d'une 
'Bdîe'. 

'Et  qu  on  foupire  pour  elle , 
On  doit  Itre  d'abord  Jon  hu- 
meur dans  [es  yeux. 

"La  Suz,e ,  Toèf. 

Lis.  Les  Lis  ne  filent -point.  Q'z^-. 
à-dire ,  que  le  Royaume  de 
Fiance  ne  tombe  point  en  que- 
nouille. On  applique  à  cela  ce 
que  dit  Notre  Seigneur  dans 
l'Evangile  :  Co^ijiderate  lilta 
agri  i  quomodo  çrefcunt  ^  non 
laborant  neque  nent. 

Lis.  Au  propre,  fleur  qui  pouf- 
fe une  haure  tige  ,  qui  fenr  bon  , 
&  qui  fleurit  blanc  ,  ou  orangé. 
On  employé  ce  mot  au  figuré  , 
en  parlant  du  teint  du  vifage  ,  & 
il  fignifie  blanrheur.  'Vn  teint  de 
rofes  &  de  lis.  Voiture.  Les  Us  , 
les  oeillets,  ^  les  rofes  couvroient 
la  neige  de  fon  teint.  Voiture  , 
Fo'ef. 

Hier  je  rencontrai  ma  char- 
tnante  Philis  , 

Lesyeux  étincelans  ^  la  hoU' 
çhe  allumée , 

Elle  avait  fur  fon  teint  cent 

rofes  contre  un  lis. 

Lis.  Ce  mot  au  figuré  fe  dit 
aufli  en  parlant  des  Rois  de 
France  ,  &  de  la  France.  Mais  en 
ce  fcns  il  eft  de  la  poefie  &  du 
ftile  fublime.  Elle  a  pris  naiffan- 
ce des  lis.  Voiture  ,  Vo'èf.  C'elKà- 
dire ,  elle  defcend  des  Rois  de 
France. 

]amais  Prince  des  lis  ne  fut 
fins  triomphant. 

Mainard  ,  Poef. 

C'eft-à-dire  ,  jamais  Roi  de 
France. 

_  Je  vais  joindre  jes  monts  » 
l'Epipire  des  Us. 

Malgré  mille  périls  vos  guer- 
riers intrépides 
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T  monteront  ,  portez,  fur  met 
ailes  rapides. 

Mr.  Betoulaud. 

Mr.  Defpreaux  a  heureufe- 

ment  employé  les  rofes  &c  les 

lis ,  dans  la  fatyre  lo.  où  il  dit  : 

Attens  ,  dtjcret  mari  ,  quela 

Belle  en  cornette 

Le  foir  ait  étalé  fon  teint  fut 
fa  toilette  j 

Et  d.tns  quatre  mouchoirs , 
deja  beauté  falis , 

Envoyé  au  blanchiffeur  fes  ro- 
fes ^fcs  lis. 
Lisière.  Les  lifiéres  font  pires  que 
le  drap.  Se  dit ,  quand  un  hom- 
iTie  fe  défend  d'être  d  un  Pays 
qui  a  quelque  taches ,  &  qu'il 
ne  s'en  dit  que  voifin.  Voyez. 
Drap. 
Lit.  Comme  on  fait  fon  lit  ,  onfe 
couche.  Pour  dire  ,  on  tire  du 
profit  des  chofes  fuivant  qu'on 
les  a  préparées- 

Le  lit  efî  l'écharpe  de  la  jam-. 
be.  Pour  marquer  ,  que  quand 
on  a  mal  à  1^  jambe ,  il  faut  fe 
tenir  au  lit. 

Le  lit  eft  une  bonne  chofe ,  fi 
Von  n'y  dort ,  on  y  repofe. 

Souiller  un  lit.  C'efl:  y  faire 
des  chofes  contre  la  chafleté  ,  & 
contre  l'honnêteté  du  mariage. 
On  dit  que  Neclanebus  Roi 
d  Egypte  avait  trompé  Olimpias , 
Ô"  avait  fouillé  le  lit  de  Philippe 
fan  hôte.  Du  Ryer ,  Frensh. 
l.  1.  c.    I, 

Celle  qu'un  lien  honnête 
Fait  entrer  au  lit  d' autrui , 
Doit  fe  mettre  dans  la  tête 
Malgré  le    train   d'aujour- 
d'hui , 

^ue  l'homme  qui  la  prend 
ne  la  prend  que  pour  lui. 

Lit.  Ce  mon  au  figuré  a  di- 
yerfes  fignifications.  Il  veut  dire 
mariage.   Enfans  du  premier  , 
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duftcond,  du  troifitme  Ut.  On 
die ,  le  lit  d'une  rivière  ,  pour  le 
canal.  'Vn  lit  de  pierres.  Pour  un 
amas  de  pierres. 

Il  eji  mort  au  lit  d'honneur. 
Pour  dire  ,  mourir  à  la  guerre 
dans  quelque  occafîon  remar- 
qtfable. 

Ils  font  lit  a  part.  D'un  hom- 
me &  d'une  femme  qui  couchent 
icparément. 

Prendre  une  perfonne  au  faut 
du  lit.  C'elt  fe  rendre  chez  lui 
de  bon  matin  ,  &  a  (on  lever. 

Il  va  du  lit  a  la  table  ,  ^  de 
la  table  au  lit.  D  un  débauché 
qui  n'a  d'autre  occupation  ,  que 
celle  de  mander  Se  de  dormir. 

Ileji  au  lit  de  la  mort,  C'eft- 
à-dire  ,  il  eft  malade  à  l'extré- 
mité. 
Litanie.  *Vne  longue  Litanie  , 
ou  Kyrielle.  C'eft-à-dire  ,  une 
longue  fuite  de  pcrfonnes  ,  de 
titres ,  ou  de  paroles  qui  com- 
pofent  un  récit  ennuyeux. 

Mettez.-moi  dans  vos  Lita- 
nies. Pour  dire  ,  priez  Dieu  pour 
moi ,  fongez  à  mon  aftaire. 
Litière.  Faire  litière  de  quelque 
choje.  Signifie  ,  la  prodiguer , 
&  la  répandre  comme  une  chofe 
vile. 

Etre  fur  la  litière.  C'eft-à- 
dire  ,  être  au  lit  malade. 
Livre.  Parler  livre.  Parler  fa- 
vamment ,  avec  efprit ,  d  ime 
manière  aifée  &  d'un  ftile  fleuri 
&  coulant. 

^ue  l'autre  parle  livre  ,  (^ 
faffe  des  merveilles. 

Kegnier  ^  Satyre  7. 

On  dit  qu'«»  homme  fait  de 
cent  fols  quatre  livres  ,  Q*  de 
quatre  livres  rien.  Lorfqu'il 
perd  fur  les  ventes ,  &  achats 
fie  fes  marchandifcs ,  ou  qu'il  fe 
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ruine  en  penfant  faire  le  bon 
ménager. 

Il  efi  écrit  fur  le  livre  rouge. 
Pour  dire,  qu'il  eft  marqué  ou 
noté  pour  quelques  fautes  qu'il 
a  déjà  commifes  ,  dont  le  Prince 
ou  le  Magifhat  fe  fouviendront 
en  ternsSc  lieu. 

Il  n'a  jamais  mis  le  nez.  dam 
ce  livre.  C'eft-à-dire ,  il  ne  l'a 
jamais  lû. 

Lorfque  ouelqu'un  a  dit  tout 
ce  qu'il  faut  dire  uir  une  affaire  , 
&  qu'il  trouve  le  point  décifîf , 
on  dit ,  Apres  cela  il  faut  fermer 
le  livre. 

On  appelle  le  livre  des  Rois  , 
un  jeu  de  cartes. 

T  brûler  fes  livres.  Manière 
déparier,  pour  marquer  qu'une 
perfonne  elt  piquée  ,  Se  qu'elle 
s'acharne  Se  s'opiniâtre  à  vou- 
loir réulhr  dans  une  entreprife  , 
quelque  chofe  qui  lui  en  puiffc 
coûter,  &  dut  elle  fe  perdre 
elle-même.  J'y  brûlerais  mes 
livres.  Dancourt ,  C'hev.  à  la 
mode. 

Livrer  Tel  vend  qui  ne  livre  pas. 
Pour  dire  ,  qu'on  ne  réuflît  pas 
toujours  dans  les  mefurcs  que 
l'on  prend  ,  pour  tromper  quel- 
qu'un. 

LocHER.  Il  y  a  toujours  en  fon 
fait  quelque  fer  qui  loche.  C'efi:- 
à  dire  ,  quelque  chofe  qui  va 
mal  en  Ion  corps  ,  ou  en  fa 
fortune. 

Loger.  P-tre  logé  chez,  Guillot  le 
fongeur.  Manière  de  parler  baiïe, 
fignifie ,  être  rêveur,  penfif, 
enfoncé  dans  la  rêverie ,  mé- 
lancolique ,  hypocondre  ,  trifte. 
Loger  aux  pentes  maifons. 
Manière  de  parler  fort  en  u(a.- 
ge  j  mais  qu'on  ne  die  j^uére  qu'à 
une  perfonne  qu'on  méprife  ,  Se 
pour  lors  il  a  U   même  force 
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comme  fi  on  difoit  que  cette 
perfoane  eft  folle  ,  infenfée  , 
dépoiirvâe  cie  jugement.  Les 
perites  maifoas  ,  c'eft  le  lieu  oii 
on  enferme  les  gens  à  qui  la  cer- 
velle eft  tournée. 

Il  faudrait  nous  loger  aux 
petites  maifons. 

Le  Joueur. 
Etre  logé  aux  quatre  vents. 
Se  dit ,  quand  on  eft  dans  une 
maifon  mal  fermée. 

Loger  k  la  belle  étoile.  Signi- 
fie ,  coucher  dehors  ,  ou  n'avoir 
point  de  lieu  où  fe  retirer. 
LOois.  Quand  quelqu'un  d'une 
compagnie  prend  le  devant ,  on 
dit ,  qu'*/  s'en  va  marquer  les 
logts. 

On  dit  d'un  fou  qui  a  de  bons 
intervalles:  ^and  on  lut  parle 
d'une  telle  chofe  ,  il  n'y  a  plus 
tcrfonne  au  logis.  C'eft-à-dire  , 
la  raifoii  s'égare  ,  il  entre  en  fu- 
reur. 

On  dit  audî  des  joueurs  de 
violons  ,     (\\iils    ne    trouvent 
point  de  pire  logis  que  le  leur. 
Logis  du  Rot.  Pour  prifcn. 
J'ai  pcurji  le  logts  du  Roi  fait 
ma  demeure. 

Molière  ,  Etourdi. 
Loin.  ^.'.'/  efi  loin  desyeux  ,  efi 
loin  dd  cœur. 

Pris  del'Eglife^  loin  de  Dieu. 
Se  dit  d'un  homme  qui  loge  près 
de  l'Eglife  ,  &  qui  n  eft  guéres 
dévot. 

On  dit  d'un  amoureux  oui 
n'eft  point  aimé  de  fa  MaîcrefTc  : 
Il  efi  auprès  de  cette  Belle ,  com- 
me le  bénitier  efi  dans  l'Eglife  , 
près  de  la  porte  ,  ç^  lotn  du 
cœur. 

A  beau  mentir  qui  vient  de 
loin.  Se  dit  de  ceux  qui  au  retour 
des  pays  lointains  racontent  des 
chofes  incroyables. 
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Il  ne  le  portera  pas  loin.  C'eft- 
à  dire,  il  fera  bien-tôt  puni. 

Je  vous  VOIS  venir  de  loin, 
C'eft-à-dire,  je  me  doute  de  ce 
que  vous  m'allei  dire. 

Ce  Prédicateur  ira  loin.  C'eft- 
à-dire  ,  fe  fera  une  grande  répu- 
tation. 

Il  ne  voit  pas  plus  loin  quefon 
»fî:.  C'eft-à-dire  >  au  propre,  iî 
a  la  vue  courte.  Et  au  figuré  > 
il  n'a  aucune  pénétration,  au- 
cune prévoyance. 

Il  n'ira  pas  loin.  Pour  dire, 
il  mourra  bien-tôt. 

La  jeunejje  revient  de  bien 
loin.  En  parlant  d'un  jeune  hom- 
me fort  malade. 
Loir.  On  dit  d'un  homme  bien 
endormi ,  qu't/  dort  comme  un- 
Loir. 
Loisir.  Quand  on  parle  d'un 
homme  fort  occupé  ,  on  dit  : 
Qu'//  n'a  pas  le  loijtr  de  fe  mou- 
cher ,  ou  d'être  malade. 
Long.  En  favoir  long.  Manière  de 
parler ,  qui  fignifie  être  adroit , 
fin  ,  &  rufé  ,  avoir  l'efprit  fub- 
til ,  fourbe  ,  inventif,  ou  artifi- 
cieux ,  en  donner  à  revendre, 
n'être  pas  facile  à  tromper ,  êtie 
méfiant. 

Je  vous  avois  bien  dit ,  Ma- 
dame , 

^ue  mon  frère  enfavoit  bien 
long. 
Bauter.  le  Coche  d'Orléans. 

il  eft  de  bonne  amité  ,  il  a  le 
vifage  long. 

Il  en  a  eu  tout  du  long  dt 
l'aune ,  ou  tout  du  long  éf  '^f*' 
large.  Se  dit  de  celui  qui  a  éré 
bien  battu  ,  ou  maltraité  en 
quelque  affaire. 

Savoir  le  court  ^  le  long 
d'une  affaire  ;  ou  en  favoir  les 
longues  éf  l^^  brèves.  C'eft-à- 
dire  ,  en  lavoir  toutes  les  parti- 
cul  iiriccs. 
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C'eft  du  pain  bien  long.  Se 
<îic  en  parlant  d'un  travail  dont 
on  ne  peut  pas  voir  (i-tôt  le 
profit. 

Vous  m  avez,  donné  h  Carê- 
me bien  long.  Pour  dire  ,  vous 
prenez  un  long  terme.  Vojez 
Haut. 

Celaeft  long  comme  un  jour 
fans  pain. 

On  dit  qw'un  homme  a  les 
dents  bien  longues  ,  quan,d  il  y  a 
iong-temsqu  il  n'a  mangé. 

On  dit  (\\x'tl  tire  la  langue 
d'un  pied  de  long ,  quand  il  a 
quelque  grande  nécefllté. 

C'eji  te  chemin  de  Vtlle-Juif 
long  boyau.  Se  dit  d'une  chofe 
longue  (Je  étroite. 

Cela  eft  long  comme  une  vielle, 
tomme  une  flûte. 

On  dit  par  manière  de  fouhait: 
Dieu  vous  donne  bonne  vie  ^ 
longue. 

On  dit  aulTi  en  débauche  : 
Botre  a,  long  traits  ,  pour  dire  , 
de  grands  coups. 

Les  Frinces  ont  les  mains ,  les 
oreilles  bien  longues.  C'efl-à- 
dire,  qu'ils  atteignent  &  qu'ils 
entendent  de  loin. 

Faire  courte  Meffe  (^  long  dî-. 
ner. 

Quand  il  femble  qu'un  hom- 
me ne  vivra  pas  long-tems  ,  on 
dit  qu'//  ne  la  fera  pas  longue. 
LONGis.  Terme  populaire  qui  fe 
dit  des  gens  froids  &  pareflcux  , 
qui  font  longs  à  faire  tout  ce 
qu'ils  entreprennent. 
LoRCNER.  Pour  regarder  fixe- 
ment ,  jetter  des  oeillades  ,  voir 
du  coin  de  l'œil  une  perfonne 
fur  qui  on  a  quelque  deflein. 

Car  elle  me  lorgnait  avec  at- 
tention. 
S  car.  Jodel.  maître  ^  -val. 
LOK£N£Ki£.  Pour fréqueus  coups 
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d'oeil,  regard,  oeillade tendrci, 

Capijî. 

LoRGNEux.  Pourunilômme  qui 
regarde  avec  curiofké  ce  que 
d'autres  font ,  ou  qui  jette  des 
regards  pallîonnés ,  &  des  œilla- 
ladcs  tendres  à  une  perfonne 
dont  il  eft  amoureux.  En  tenez- 
vous  préjentement  ,  Mohjieur 
le  lorgneux  .?  Théât,  Ital.  Arleq. 
G.  Sophi. 
Los.  Vieux  mot  qui  fignifie  louan- 
ge ,  &  qui  n'eft  proprement  en 
ufage  que  dans  le  burlefque. 
Votre  las  le  portera  dans  terres 
étranges.  Voiture ,  'Poef. 

Vendôme  ,    confentez,  au  las 
que  fen  atlens  , 

Faites  moi  triompher  de  l'en-, 
vie  ^  du  tems. 

La  Fontaine. 
Si  vous  voulez  ,  à  payer  ce 
fera  . 

§luand  votre  los  ^  renom 
finira. 

Marot. 
Los  ANGER.  Vieux  mot ,  qui ,  fé- 
lon Pafquier,  fîgnifîoit  trom- 
per,  jilatn  chantier  a  dit  en 
ce  fens.  i 

Amour  eft  cruel  lofangier. 
Mais  ordinairement  lofanger 
Cgnifie  louer.  ' 

Maint  preudhommes  ont  des- 
alouez 

Les  lofangeurs  par  leurs  lo- 
fanges.  * 

Roman  de  la  Rofe^ 
Lot.  Avoir  ,  donner ,  owgagner  le 
-   gros  lot.  Manière  de  parler  équi- 
voque ,  pour  avoir  la  vérole, 
être  atteint  du  mal  de  Naples  , 
gagner  le  mal  vénérien. 
Lotir.  Pour   panager.   donner 
en  partage.  La  voilà  bien  lotie. 
Mol.  Tartuffe.    Signifie    aufli, 
tirer  au  fort ,  avoir  pour  lot. 
Lou  AG£.  Vente  ,  tnon  ^  mariage 
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refolvent  tout  louage.    Ce   qaî 
n'cft  pas  néanmoins obfervé. 

Louange.  Vos  mépris  vous  fer- 
vent de  louange.  Ce  qu'on  appel- 
le un  coraplimenc  de  la  î'iace- 
Maubert ,  qu'on  mépiife ,  parce 
qu'il  eft  trop  commun. 

On  dit  à  un  homme  à  qui  on 
montre  quelque  libelle  fait  con- 
tre lui ,  ou  quelque  exploit  par 
lequel  on  lui  demande  de  l'ar- 
gent :  Voilà  des  vers  k  votre 
Louange. 

La  louange  de  fot-mème  efi 
une  couronne  de  merde.  Ce  qui 
eft  un  proverbe  Italien  ?  Lode 
di  se  fiejfo  corona  di  merda.  Ou 
bien  :  Chiji  loda  s'imbroglia ,  ou 
s'imbroda. 

LouANGER.  Pour  louer,  donner 
des  louanges. 

Tour  à  tour  vous  ^  moi  nous 
nous  louangerons. 

Toijfon  ,  Poète  Bafque. 

Louche.  roj^^LouscHH. 

Loucher.  Voyex.Lo\}scHi.K. 

Louer.  Cet  homme  a  des  cham- 
bres à  louer  dans  la  tète.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  manque  de  cervel- 
le ,  qu'il  eft  un  peu  fou. 

il  a  loué  [on  ventre  >  ou.  fon  ta- 
bourin.  Signifie  ,  qu'il  s'eit  en- 
gagé d'aller  manger  avec  quel- 
qu'un. 

On  dit  à  celui  qui  demande 
quelque  corvée  qu'on  ne  veut 
pas  faire  :  Je  ne  fuis  pas  loué 
pour  cela. 

il  eft  valet  à  louer.  Se  dit 
d'un  homme  qui  eft  hors  d'em- 
ploi. 

Lorfqu'un  homme  s'excufe 
d'être  de  quelque  partie ,  parce 
qu'il  eft  engagé  ailleurs  ,  on  dit 
qu'il  eft  loué. 

On  dit  de  celui  qui  laifTe  pa- 
roître  trop  de  fatisfaction  de  fa 
yerfonne  j  qui  fe  fait  trop  bou 
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gré  de  quelque  chofc  qu  il  afak. 
il  Je  loue  ^Je  remercie. 

Vteu  j'ott  loué.  Pour  dire, 
j'en  fuis  bien  aifc. 
Loup.  La  fat  m  cha(fe  le  loup  hors 
du  bois.  Signifie ,  que  la  nécellité 
contraint  les  gens  de  travailler , 
ou  à  mandier. 

Mettre  tjuelquin  à  la  gueule 
du  loup.  C'eft-a-dire ,  rexpofcr 
à  des  périls  évidens. 

§lut  jC  fait  brebis  ,  le  loup  le 
mange.  Pour  dire ,  que  quand 
on  eft  trop  facile  ou  patient , 
on  eft  fujet  à  être  pillé  ,  fie  in- 
fulté. 

On  dit  ironiquement  >  cantine 
choje  eft  Jacree  comme  la  patte 
d'un  loup. 

On  die  d'un  homme  enrumc  , 
qu'//  a  vu  le  loup.  Ou  plutôt  on 
devroit  dire  ,  que  le  loup  l'a  va 
le  premier  ,Cui\a.nt  ce  mot  j  Lupi 
mevtdere  priores.  C'eft  une  er- 
reur populaire  fondée  fur  un 
palfage  de  Pline. 

Avcîr  vu  le  loup.  Pour  avoir 
de  l'expérience  :  &  en  ce  fens 
fe  dit  d  ue  personne  qui  a  voya- 
gé ,  vu  du  pays  ,  ou  été  a  la  guer- 
re ,  £:  par-là  s  eft  acquis  dii  fa- 
..  voir  &  de  1  expérience.  On  die 
cet  homme-là  a  vu  le  loup.  Mais 
lorfqu'on  parle  d'une  fille  ,  cette 
manière  de  parler  fignific  avoir 
de  lexpérienceen  amour,  avoir 
eu  des  galanteries  ,  &  des  intri- 
gues ,  dans  lefquelles  l'honneur 
a  reçu  quelque  échec.  N'avez.^ 
vous  Jamais  vu  le  loup  .<"  Théât. 
Ital.  Attendex,-mct  jous  l'orme. 

Ces  gens  vont  queue  à  queue 
comme  les  loups.  Se  dit  ,  quand 
ils  s'entre fuivent ,  quand  ils  ar- 
rivent l'un  après  l'autre. 

On  dit  d  un  bâtard  ,  qu'il  efi 

comme  le  Loup ,  qu'//  n'a  jamais 

vit  fon  père.  Parce  que  les  loups 

par 
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par  îaloufie  déchirent  celui  qui 
a  couvert  la  Louve. 

On  parle  dt(  loup  ,  on  en  voit 
la  queue.  Se  dit ,  quand  quel- 
qu'un arrive  dans  une  compa- 
f;nic  en  même  tcms  qu'on  par- 
oit  de  lui. 

Marcher  à  pas  de  loup.  Pour 
dire ,  doucement,  Se  pour  attra- 
per quelqu'un. 

Euire  cûien  (^  loup.  Se  dit , 
quand  il  fait  obfcur,  au  pems 
qu'on  ne  peut  dittcrncr  Ci  c'eft 
un  chien  ou  un  loup. 

On  dit ,  qu'on  a  couru  un 
homme  comme  un  loup  gris. 
Pour  dire  ,  qu'il  a  hi  vivement 
pourfuivi. 

Tenir  les  loups  par  les  oreilles^ 
Se  dit ,  quand  on  cft  einbarrallë 
dans  une  affaire  honteufe ,  Sr 
où  l'on  envifagc  du  pdril  de 
tous  côtés. 

La  Lune  efl  h  couvert  des 
hups  ,  elle  efl  enfureié.  Ce  pro- 
veit)e  vient  du  Latin ,  Luna  tut  a 
41  lupis. 

Donner  les  brebis  â  garder  an 
loup.  Se  dit  comme ,  Au  plus 
Icirron  la  bourfe.  C'cft-à-dire  , 
inetcre  une  chofe  en  une  main 
infidèle. 

Il  faut  hurler  avec  les  loups. 
Signifie  ,  qu'il  faut  s  accommo- 
der à  l'humeur  de  ceux  avec  qui 
on  a  à  vivre. 

La  guerre  efi  bien  forte  ,  quand 
les  loups  fe  mangent  l'un  l  autre. 
Ce  qui  fe  dit  des  Auteurs  ou  des 
gens  de  ijiême  profeiTion  ,  lorf- 
qu'iis  plaident  les  uns  contre  les 
autres. 

Tandis  me  le  loup  chie  ,  la 
'  hrebis  s'enfuit.  Pour  dire    qu'il 
ne  faut  point  perdre  1  occaûon 
quand  elle  fe  préfente. 

Enfermer  le  loup  dans  la  ber- 
gerie. Se.  dit,  quand  OU  laiffere- 
U.  Fmie. 


tou. 
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fertncr  une  playc ,  fans  J'avoiC 
bien  fait  fuppuicr  .  pour  empê-» 
cher  qu'il  ne  s'y  forme  un  fac 
qui  obijgeroità  la  rouvrir. 

Le  loup  mourra  dy.ns  Ja  peaut 
C'eit-a  dire ,  qu'il  arrive  rare- 
ment ciu'un  méchant  homme 
s  amende. 

A  brebis  comptées  le  loup  les 
tnange.  Signifie ,  que  quelque 
foin  que  l'on  ait  de  jjarder  ce 
qu'on  a ,  &  d'en  favoir  ie  comp- 
te ,  on  ne  laiiTe  pas  quclquefoii 
d'être  volé.  Vojei,  Brebis. 

Il  efl  connu  comme  ie  loup» 
Pour  dire ,  qu'il  eft  extrême* 
ment  connu  :  &  cela  ne  fe  dit 

?^uc  d'un  homme  de  qui  on  peus 
e  donner,  la  liberté  de  dire  ce. 
qu'on  eii  penfe. 

Snvoir  la  pntenôtre  du  loup, 
C'eOi-à  dire,  favoir  de ccrcainci 
paroles  magiques  pour  empê- 
cher que  le  loup  n'écrangle  lej 
brpbis. 

Il  efl  décrié  comme  le  lc:'p 
blanc. 

Heur  1er  avec  les  loups.  Voyeas 
Keorler. 
LouR*iDON.   Pour    vieille  (or* 
ciéic ,  magicieme ,  fée ,  enchan- 
tereile.  F;t;f  avijle par  une  vieille 
lourpidon  ,  quefon  Koyciume  lui  . 
fer^'it  rendu.   R  -.bêlais  ,  L  i. 
LouscHE,  ouIoîiCHE.  L'envie 
efl  louche.  Se  dit,  parce  qu'elle 
ne  juge  jamais   faincnient  des 
actions  d'aut'ui  j  qu'elle  ne  les 
voi'^  que  de  travers. 
Lou  scHER.  Pour  regarder  de  tra- 
vers. 

'Et  me  prenant  au  nez. ,  loû* 
cher  ànns  un  bajjin. 

Régnier  ,  S  ityre  ii. 
Lou  vE,   Pour  femme  dc\)auchéd  ^ 
putain ,  ou  maquereilc. 

S^tchant  bten  que  fertHne  tflL 
amfi  qu'une  louve  , 
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^ift  fans  choix  s'abandonne 
an  pitis  lait  qu'elle  trouve. 
Regmcr,  Satyre  ii. 
lOY.  Nécejftté  n'a  point  de  loy. 

C'efi  un  méchant  homme ,  qui 
n'antfoini  loi. 

"Vn  Roi ,  une  foi ,  une  loi. 
^ue  veut  le  Roi^fiveut  la  loi. 
Loifcl  expliquant  ce  proverbe, 
die  que  celafîgnifie  :  Que  le  Roi 
ne  veut  rien  que  ce  que  veut  la 
loi. 

Ce  que  je  vous  dis  c'efi  la  loi 
Ôf  les  irophétes.  Pour  dire  ,  c'eft 
,une  vérité  inconteftable. 
Lucide.  Pour  clair,  tranfparcnt, 
luifant. 

Celui  qui  vmdera  le  mieux 
Cette  taffe  lucide. 
Parnaffe  des  Mufes. 
Lucrèce.  ¥aire  la  Lucrèce.  Ma- 
nière de  parler  qui  fe  dit  dune 
femme  qui  fait  la  chafle  ,  la  pu- 
dique ,  la  fage  ,  la  refervée  ,  qui 
affcdte  d^  paroître  éloignée  de 
la  bagatelle  ,  qui  contrefait  la 
prude  &  l'honnête  femme.  La 
plaifir  de  fe  vanger  d'une  femme 
qui  avoitfc.it  la  Lucrèce.  St.Evr. 
Luire.  On  dit  d'un  homme  qui 
a  grandfaim  ,  que  le  Soleil  luit 
dans  fon  ventre. 
Lumière.  Celui  qui  pèche  fuit  la 
lumière.  Signifie,    qui!  craint 
qu'on  ne  le  voye. 

Il  ne  faut  tas  cacher  la  lu- 
mière fous  le  Boiffeau.  C'ell-à- 
dire ,  qu'il  faut  employer  les 
avantages  que  Dieu  nous  a  don- 
nés pour  le  falut  &  l'édification 
du  prochain. 

Lumière.  Au  propre  ,  chan- 
delle ,  ck'.té.  Au  figuié ,  il  fi- 
enifie  la  vie,  le  jour  ^  la  clarté 
du  Soleil.  Jouijfez  des  avanta- 
ges de  la  lumière  ,  tant  qu'il  vous 
fer  a  permis.  St.  Evrem.  Matrone 
d'E^h. 
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Confentez,  que  je  paye  h  cettt 
heure  dernière , 

Ce  que  je  dis  deslors  que  je  vis 
la  lumière.     Defcartes. 

Lumière.  Pourmarquer  quel- 
que «rand  perfonnage ,  qui  cft 
illuftre  par  fon  mérite,  &  par 
fes  propres  connoiflknces.  C'efi 
la  lumière  de  Jon  fièclt.  Fatru  , 
Flaid.  3. 

Mettre  en  lumière.  Se  dit  des 
Livres  ,  &  fîgnifie  faire  impri- 
mer ,  ou  mettre  au  jour. 

Si-tbt  que  chapelain  met  une 
oeuvre  en  lumière , 

Chaque  leèieur  d'abord  lui  de* 
vient  un  Libraire. 

Defpreaux ,  Satyre  9 . 
LuîiiNAiRE.  Quand  quelqu'un  a 
perdu  la  vue  ,  foit  par  excès  d  é- 
tude  ,  ou  de  débauche  ,  on  dit , 
qu'//  a  ufé  fon  luminaire ,  qu'«2 
a  perdu  jon  luminaire. 
Lune.  Eane  un  trou  à  la  lune. 
Décamper  à  la  fourdine ,  plier 
bagage  fans  payer  fes  dettes , 
manière  aifez  ufitée  dans  le 
commerce,  pour  faire  banque- 
route ,  faire  faux  bond ,  man- 
quer. Aujji  fit-il  un  trou  à  Ia 
lune.  Les  Soufleurs ,  Com. 

Prendre  la  lune  avec  Us 
dents.  C'eft  une  manière  de 
parler ,  cour  marquer  une  chofc 
difficile  à  mettre  en  exécution, 
ou  à  acquérir. 

Prendre  la  lune  avec  les  dents 

Seroit  moins  difficile, 
La  Pontaine ,  Cont, 

C'efi  vouloir  ,  pour  parler  etk 
langue  un  peu  commune  , 
Prendre  la  Urne  avec  les  dents  , 

G}ue  de  •vouloir  en  même  tem\ 

p'giye  l'amour  ^  fa  fortune. 

Confrère  de  la  lune.  Pour  co- 
cu ,  cornard  ,  homme  qui  porte 
des  cornes  ,  qui  eft  logé  au  en 'ii- 
faut.   Voulez,  -  vous  dire    qtiîl 
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foit  confrère  de  la  lune  ?  Chol. 
Cont.  t.i.    ^ 

Coucher  à  l'enfeigne  de  la  lu- 
ne. Voyez  Étoile. 

On  ait  de  celui  qui  a  la  face 
large  6c  grofTiére  ,  que  c'efi  un 
"vtjage  de  pleine  lune. 

Quand  un  homme  eft  fanraf- 
que  ôc  inégal  ,  tantôt  agréable  , 
tantôt  imgprtun  ,  on  dit  qu'« 
a  des  lunes ,  qu' «/  eji  fujet  à  des 
lunes. 

Avoir  la  lune  dans  la  tête  , 
ou  un  (juart  de  la  lune.  Signifie, 
être  un  peu  fou ,  ou  léger. 

On  dit  à  ceux  qui  inveéti- 
vent  contre  des  gens  à  qui  ils 
ne  peuvent  nuire  ,  <\\xtls  aboyent 
contre  la  lune.  Voyez  Aboyer, 
XuNETTE.  Lorfque  quelqu'un  s'eit 
trompé  en  regaidant  quelque 
chofe  ,  on  dit  ;  Prenez  vos  lu- 
nettes. 

Voilà  un  beau  nez,  à  porter 
lunettes.  Se  dit  en  fe  moquant 
d'un  grand  nez. 

Lunettes.  Pour"\:ul ,  feffîer  j 
les  fcfles. 

S'ily  a  quelqu'un  aujjt 
^lui  ait  befom  de  lunettes, 
Parnajfe  Sat. 
LusTUCRU.    Pour    marquer    un 
nom  en  l'air ,  une  perfonne  qui 
n'a  jamais  éré.  Dit  auflS  un  in- 
nocent ,  niais ,  ftupide  ,  &  cocu. 
Du  pied  d'un  arbre  ,  que  j'ai 
vu 

§luavoit  fiante  ce  lujlucru. 
l'oijfon,  Sotvangé. 
LUTE,  Lute  creufe.  Pour  le  déduit, 
l'adtion  vénérienne ,  le  combat 
de  Venus.  Parce  qu'elle  le  Je- 
rnond  à  la  lute  creufe.  Chol. 
Cont.  t.  I. 

Quand  une  cliofe  eft  faite 
naturellement  &  avec  franchife, 
fans  fraude  ni  détour ,  comme 
au  jeu ,  au  fort ,  on  die  qu  c//* 


LUT.  MAC.       «5 

tfl  faite  de  bonne  lute. 
Lutin.  Pour  qui  ne  dort  pas  .  qui 
eft  remuant ,  méchant ,  mali- 
cieux ,  qui  n'eft  jamais  en  repos. 
^el  lut  m  eji  C  amour  ^uand 
il  eJi  dans  un  cœur  ! 

Hauter.  Crtfp.  muf, 

M. 

M  As  CHER.  On  dit  avCun  hom- 
me mâche  a.  viiiae.  Pour  di- 
re ,  qu  il  n'a  pas  de  quoi  vivre  , 
ou  qu'il  n  a  pas  de  la  bcfognc 
pour  travailler  &  gagner  fa  vie. 
Mâcher  jon  fretn.  Signilie  , 
endurer  quelque  chofe  fort  im- 
patiemment, &  fans  ofer  en 
dire  un  mot  .  par  une  allufîon 
qu'on  fait  au  frein  des  chevaux. 
Mâchez-lui  les  morceaux  , 
éf  il  les  avalera.  C'ell- à-dire, 
faites  lui  le  plus  difficile  à  la  be- 
fogne  ,  &il  achèvera  le  refte. 
Machine.  Pour  marquer  une 
grande  affaire  ,  une  entreprife 
d'importance,  &  de  difficile 
exécution. 

J'ai  des  r  effort  s  tout  prêts  four 
diverfes  machines. 

Molière^  Etourdi. 
On  dit  d'un  homme  qu'oA 
a.  peine  à  émouvoir ,  qu'//  ne  jit 
remue  que  par  machine  ,  ou  qu'/7 
f'i-at  aes  machines  pour  le  faire 
remuer. 
MAcnomY.  Remuer  les  mâchoires^ 
efcrimer  de  la  mâchoire ,  jouer  de 
la  mâchoire.  Signifie  manger. 
Mâchonner.  Mâchonner  entre 
fes  dents.  Dans  le  ftile  comique  , 
{îgnifie  parler  à  voix  baffe.  ^«? 
mâchonnez-vous   la,    entre  'vos 
dents  ?  Theât.  Ital.  le  Banquer. 
Machurer.  Barbouiller     noir- 
cir. Le  Chauderon  machure  la 
poelle.  C'eft-à-dire  la  peiie  fi» 
rapque  du  fourgoy,» 

Lij 
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Maçon.  Ondiv  par  injure  à  toutes 
for::es  d'ouvriers  qui  travaillent 
grofiiéicmenc ,  &.  à  quelq'.ie  be- 
logiic  que  ce  'bit ,  que  ce  jont  de 
vrais  M.-fons. 

Macule.  Pourtacîic.  Je  lui  con~ 
ferverai  Jans  macule  un  habit 
tout  neuf  qu'elle  avait.  Réc,  de 
Toefies. 

Madame.  Jouer  à  la  Mr.dame.^  Se 
dit  en  parlant  d'un  jeu  que  font 
Jes  petites  filks ,  lorfqu'elics 
contrefont  toutes  les  cérémonies 
cl>.s  femmes  qui  fe  vifitent. 

Madir.ne  Muntcon.  Sobriquet 
qu'on  donne  par  ironie  aux  fa- 
ges  femmes. 

Madré.  Fin  ,  rufé  ,  adroit,  fubtil. 
LiC  Bohefue  voulant  fe  dtverttr 
fit  la  parité  avtc  trois  de  jes  c.i~ 
marndes  les  pLhs  madrés.  Don 
§)uich.  i.  -f). 

Magasin.  Quand  un  homme 
achette  beaucoup  de  chofes  de 
même  nacure,  on  dit,  (\non 
çrcil  qu'il  en  ve-^t  faire  mag  fin. 

Magi).  Ondi  d'ane  chofe  facile 
à  faire.  Il  ne  faut  point  de  magie 
■pour  faire  cela  ,  il  n'y  a  non  plus 
de  magie  ,  qu'à  manger  un  cent 
déprimes. 

Mag N I F I  c  AT.  Corriger  le  M^g'/ii- 
ficat.  Pour  dire  ,  faire  des  ror- 
xeftions  ,  &  des  cen'ures,  en  des 
lieux  ou  çn  des  tems  ,  où  il  n'y  a 
pas  raifon  cie  les  faire. 

Magot-  Mot  injurieux  qu'on  dît 
à  quelqu'un  qu  on  queielîe.  Si- 
gnifie, laid  ,  mal  bâti ,  difforme. 

Mahom.  Vnr  Mahorn.  Pour  dire , 

par  Mahomet  grand   Prophète 

des  Tuns  ,  jurement  burlcfque. 

Tar  Mahom  ,  c  ef  grand  pttiç 

délie.     Scar.Virg.îrav. 

M. M  GRE.  Il  eft  inaigre  Comme  un 

harang  foret ,  comme  unfquelete. 

On  dit  c\n'îin  cheval  efi chargé 

de  -maigre.  C'eft-à-dire  qu'il  n'a 

point  de  graille. 
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Jl  revient  de  la  Kochelle ,  il 
efi  charg:'  de  maigre.  Signifie  » 
qu'il  a  beaucoup  jeune  a  caufe  de 
1.1  longeur  du  liège.  D'autres  di- 
fent .  que  c'e'i  a  cauled'un  poif- 
fon  nommé  maigre  qui  vient  de 
ce  pays- là. 

A  chevaux  maigres  vont  les 
mouches.  Pour  dire  ,  qu'on  fait 
tomber  les  charges  plutôt  fur  les 
petits  (uie  fur  les  grands. 

Quand  on  voit  deux  perfbn- 
nes  for:  différentes  (ur  l'embon- 
point, on  dit  que  ce  Jont  deux 
chape// s  de  rente  ,  l'un  gras  ,  ^ 
l'autre  m%igre. 

il  va  du  pied  comme  un  chat 
maigre.  Celt-à-dire,  qu'il  eft 
bon  piéton. 

On  appelle  par  injure  maigre 
échine  ,  une  femme  grande ,  lé' 
che  ,  &  fort  maigre. 
Maille.  On  dh  qu'une  chofe  vaut 
mieux  un  écu  quelle  ne  valloit 
maille  ,  quand  on  l'a  beaucoup 
améliorée. 

On  appelle  un  pince-maille  ^ 
un  homme  fort  attaché  à  fes  in- 
térêts. 

N'avoir  pas  la  maille.  Pour 
n'avoir  point  d  argent ,  n  avoir 
point  le  fol. 

Morbleu  nous  n  avons  pas  la 
maille. 
Hauter.  Souper  mal  aprété. 

Avoir  mMile  à  partir.  Pour 
avoir  queielle  ,  difpute ,  contef- 
tation  avec  quelqu'un. 

T,t  Von  nous  voit  fans  ceffk 
avoir  maille  à  partir. 

On  dit  qu'un  homme  fait  la 
maille  bonne.  C'efl-à-dire  ,  qu'il 
garantit  que  \z  compte  y  eft  juf- 
qu'à  une  maille. 

Maille  à  m  nille  fe  fait  le  haU' 
bergeon.  Pour  dire ,  qu'il  faut 
faire  les  chofesl  une  après  l'au-» 
tre.  Voyez.  Hauberoeon. 
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Main.  Jeu  de  main ,  jeu  de  -vilain. 
Signifie  ,  qu  il  n'y  a  que  les  gens 
rultiques  &c  mal  appris  qui  fe 
frappent ,  ou  fe  mettent  en  dan- 
ger de  fe  blefier  en  fe  jouant. 

Froides  mains, chaudes  amours, 
C'ell-à-dire ,  que  la  froideur  de 
la  main  ell:  une  marque  que  la 
chaleur  cft  concentrée  dans  le 
cœur  par  la  violence  de  Tamour. 

Il  vaut  mieux  tendre  la  tnain 
cfue  le  eau.  Pour  dire  ,  qu'il  vaut 
mieux  demander  1  aumône  ,  que 
de  voler ,  &  fe  mettre  en  danger 
d'être  pendu. 

On  dit  qu'un  homme  a  la  main 
bonne  pour  chanter  ,  ^  lavotx 
pour  écrire.  Pour  fignifier ,  qu  il 
n'a  aucun  difpolition  ni  à  l'un  ni 
à  l'autre. 

On  die  qu'un  homme  à  la  main 
àlapdte.  Quand  il  a  quelque 
maniement ,  quelque  bon  em- 
ploi,  où  il  peut  bien  faire  fon 
profit. 

Mettre  le  pain  à  la  main  de 
quelqu'un.  Signifie  ,  être  la  pre- 
mière caufe  de  fa  fortune. 

Les  m^ins  lui  demarigent.  Pour 
dire,  qu'il  a  envie  de  fe  battre 
pu  décrire  quelque  fatyre ,  quel- 
que critique. 

Il  faut  aller  dans  un  affaire 
hride  en  main.  C'eft-à-dire ,  avec 
prudence  &  retenue  ,  fans  pré- 
cipitation. 

Quand  quelqu'un  dépenfe 
beaucoup, on  dit  que  l'argent  lui 
fond  dans  les  mains. 

On  dit  d'un  Juge  ,  qu'//  a  les 
fnains  nettes,  Pourmarquer  qu'il 
ne  fe  laifTc  point  corrompre  par 
iirgenc  ou  par  prcfens. 

Quand  on  parle  d  un  homme 
4éfiant ,  on  dit  qu //  tient  les 
fhofes  des  deux  mains  ,  de  peur 
QU  elles  ne  lui  échapent. 

On  dit  auifi  de  deux  parens , 
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de  deux  frères,  de  deux  amis 

?[ui  font  joints  étroitement  en- 
emble  ou  qui  fe  reflemblent 
fort ,  que  ce  font  les  doigts  de  la 
main,  qu'ils  font  cofnme  les  doigts 
delà  main.  Et  quand  ils  font  de 
différente  humeur,  on  dit  que 
tous  les  doigts  de  la  main  nefe 
rejfemblefit  pas. 

Quand  quelqu'un  cfl  fujet  à 
dérober  ,  on  dit  qu'il  ne  va  pas 
J ans  (es  mains  ,  qu'//  lui  faut  re^ 
garder  plutôt  aux  mains  qu'aux 
pieds ,  qu'«  n'e^  pas  fur  de  lie 
main ,  qu  il  a  les  mains  crochues, 
faites  en  chapon  rôti. 

De  Marchand  à  Marchand  il 
n'y  a  que  la  main.  C'eft-à-dire  , 
qu'il  leur  fuffit  de  toucher  dans 
la  main  pour  faire  un  marché, 
fans  aucun  écrit. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  repro- 
che fa  fainéantife  ,  qu'il  a  tou^ 
purs  les  mains  dans  jes  poches  , 
qu'i/  a  des  mains  de  laine  ^  des 
dents  de  fer. 

Il  a  des  mains  de  beurre.  Si- 
gnifie ,  qu'il  ne  les  a  pas  fermes , 
quand  il  a  laiflé  tomljer  quelque 
chofe  qui  seftcafiée. 

Ce  Marchand  fait  crédit  de  la 
main  jufqu'à  la  bourfe.  Pouir 
dire ,  qu'il  veut  vendre  argent 
comptant. 

Faire  main  baffe.  Manière  de 
parler,  pour  tuer ,  égorger ,  ne 
point  faire  de  quartier ,  paffer 
tout  au  fils  de  l'épée. 

Les  guetta,  les  prit ,  fit  mai» 
baffe. 

La  Fontaine  ,  œuv.  fojlh. 
'S'en  laver  les  mains.  Pour  s'en 
moquer ,  fe  foucier  peu  de  quel- 
que chofe  ,  être  innocent ,  ne 
point  tremper  dans  une  afFaire , 
n'y  avoir  point  de  part.  St  Scapin 
vous  fourbe  ,  je  m'en  lave  les 
mams.  Moltere ,  Fourb.  de  S  cap. 


u 


MAI. 


'Vne  main  lave  l'autre.  Pro- 
verbe Latin,  qui  vient  des  Grecs. 
Signifie  ,  qa  un  ami  qui  a  reçu 
du  fecours  de  fon  ami ,  lui  doit 
auflî  faire  plaifir  dans  le  befoin. 
Donner  les  mains .  Sarraz,.Dial, 
Pour  applaudir,  aider,  fecourir, 
appuyer ,  foulager ,  autorifer  , 
approuver ,  confentir  ,  trouver 
bon. 

En  venir  aux  mains.  Manière 
de  parler  ,  qui  /îgnifie  fe  battre 
avec  fon  ennemi ,  en  venir  aux 
prifes  ,  en  venir  aux  coups ,  s'ef- 
crimer.  ]e  crois  qu'elles  en  fuf- 
fent  venues  aux  mains.  Ahlanc. 
niai,  de  'Lucien. 

Marcher  bride  en  main.  Ma- 
nière de  parler,  qui  fîgnifie  faire 
quelque  chofe  avec  précaution , 
prendre  des  mefures  jultes  &  fu- 
ies ,  fe  tenir  fur  fes  gardes  dans 
une  affaire  ,  agir  prudemment , 
avec  circonfpcétion  ,  pefcr  les 
dangers  d'une  chofe  ,  &  fes  in- 
convéniens  avant  que  de  l'entre- 
prendre. C'ejl  pourquoi  il  doit 
■marcher  bride  en  matn.  Ablanc. 
Dial.  de  Lucien. 

Main.  Ce  mot  au  figuré  a  mi 
ufage  fort  étendu. 

Etre  aux  mains ,  venir  aux 
mains  avec  l'ennemi.  Ablanc, 
Arrian.  l.  i.  C'eft  fe  battre. 

A  main  armée.  C'eft-à-dire , 
ftvec  les  armes  à  la  main.  //  ne 
manquerait  pas  de  l'aller  recevoir 
fur  la  frontière  ,  mais  ce  ferait  à 
vnain  armée.  Vaugel.  ^  Curce  , 
L  8.  c.  ij. 

Remettre  fa  franchife  en  fes 
tnains.  Voiture,  Feefies.  C'eft  re- 
couvrer fa  liberté  perdue. 

Avoir  une  chofe  en  main.  C'eft- 
à-dire  en  fon  pouvoir.  Et  dans 
le  même  fens  ,  tomber  entre  les 
tnains  de  quelqu'un. 

Il  mit  en  la  place  un  GoHVSf' 
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neurdefamain.  C'eft-à-dire,  u» 
Gouverneur  à  fa  dévotion. 

De  longue  main.  C'eft-à-dire, 
depuis  long-tems.  Alexandre 
s'etoitpropojéde  longue  main  d'é^ 
galer  en  tout  la  gloire  de  Bac- 
chus.  Vaugel.  ^  Curce  l.  p.c.io. 

Je  baije  les  mains  à  Made- 
7noifclle  Atalante.  Voiture,  l.  ^%. 
C'eft-à-dire,je  me  recommande. 

A  main  droite ,  à  main  gau- 
che.^ C'eft-à-dire  ,  à  côté  droit , 
à  côté  gauche. 

Prendre  à  toutes  mains.  C'eft 
prendre  de  toutes  les  manières. 

C eft  un  ouvrage  qui  vient  de 
bonne  main  ,  de  main  de  maître, 
C'eft-à-dire ,  d'une  pcrfonne 
qui  fait  bien. 

Les  bienfaits  ne  font  pas  toU' 
jours  ce  que  tu  penjes , 

D'une  main  odieufe  ils  tien- 
nent lieu  d'offenfes. 

Plus  nous  en  prodiguons  à  qui 
nous  peut  haïr  , 

Plus  d'armes  nous  donnons  à 
qui  nous  veut  trahir. 

Il  m'en  fait  chaque  jour .,  fans 
changer  mon  courage. 

Jejuis  ce  que  j' et  ois ,  (^  je  puis 
davantage . 

Et  des  mêmes  pré  fens  qu'il  ver  • 
fe  dans  mes  mains  , 

J'achette  contre  lui  les  efprits 
des  Romains. 

Corn.  Cinnay  aB.  i.fc  z. 

Mettre  la  dernière  main  à  un 
ouvrage.  C'eft-à-dire  ,  lui  don- 
ner la  perfeétion  qu'on  peut  lui 
donner.  Mettre  la  main  à  quel- 
que chofe.  C'eft  y  travailler. 

Tandis  qu'il  vivait  nous  avons 
eu  les  mains  liées.  Patru ,  j. 
Plaidoyer.  C'eft-à-dire ,  nous 
n'avons  eu  aucun  pouvoir. 

Paire  une  choje  haut  la  main, 
C'eft-à-dire ,  haytemeot ,  abfo- 
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Zes  mains  lui  démangent. 
C'eft-à-diie  ,  il  a  envie  défaire 
quelque  cliofe. 

Mufe ,  c'efi  en  vain  que  lu 
tnam  -vous  démange. 

Dejp-eaux  ,  Satyre. 

C'eft-à-dirc  ,  que  vousdefî- 
rez  de  railler. 

Main.  Ce  mot  fîgnifîe  maria- 
ge. Se  donner  la  main,  McUcre. 
C'efi  un  homme  de  main.  C'cft 
à-dire,  d'exécution. 

Ne  toucher  pas  de  main-morte. 
C'eft-à-dire  ,  frapper  avec  vi- 
gueur. 

Battre  des  mains.  C'efl: , 
domicrun  témoignage  «i'applau- 
dillemcnt,  en  frappant  les  mains 
l'une  contre  Taurre. 

Faire  un  coup  de  main.  C'eft 
faire  un  coup  hardi  &;  dange- 
reux. Ou  entreprendre  quelque 
chofe  avec  témérité ,  de  fa  tête 
&  fans  confuilter  perfonne. 

V  aire  fa  main.  C'eft,  faire  un 
profit  injufte  dans  quelque  em- 

Sous  main,  C'ePc-à-dire  .  fe- 
cretemcnc ,  &c  {"ans  que  la  chofe 
paroKîe.  De  main  en  main. 
C'eft-à-dire,  d'une  perfonne  à 
l'autre.  A  pleines  mains.  C'eft- 
à-dire  ,  abondamment ,  libéra- 
lement. 

Maint.  Vieux  mot  burlefque , 
qui  veut  dire  plufieurs.  Vous 
faites  le  bigot,  pleurant  nos 
maux  avec  maints  fanglots. 
Voiture  ,  Fo'éf. 

Vous  verrez,  mainte  Républi' 
que , 

Aiaint  Royaume,  maint  Feu- 
pie  ,  (^c.  L>i  Fontaine. 

Maintffois.  Vieux  adverbe, qui 
n'entre  que  dans  le  bu'lcfquè,  & 
veut  dire  plulieurs  fois,  fouvcnt. 

JMajordome.  Pour  Maître  d'hô- 
içl,   Intendant,  ou  le  grand 
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Maître  de  quelque  Cour. 

D'un  nez.  de  Majordome ,  ^ 
qui  marque  la  faim , 

Entre  fervtette  en  hras  ,  ^ 
fricajjéc  enm^.tn. 

Régnier ,  Satyre  i  o. 
Mais.  Mais  ne  vous  en  déplaife. 
Se  dit,  quand  on  veut  contredire 
quelqu'un. 

]e  n'en  puis  mais.  C'eft-à-di- 
rc ,  ce  n'elt  pas  ma  faute  que  la 
chofe  foi t  arrivée  de  la  forte, 
6:  je  ne  l'ai  pu  empêcher  Four 
être  cocu  ,  qu'on  ne  le  difamepas. 
TE,h  !  le  p.iuvre  homme  n'en  peut 
mais ,  il  ne  l'eft  que  par  ja  fem- 
me. 

C'efl  un  homme  qui  n'a  ni  fi 
ni  mats.  C  eft-à-dire  ,  un  hom- 
me franc,  &  qui  ne  cherche 
point  d'excufe  &  de  prétexte, 
pour  ne  pas  faire  une  chofe. 
Maison.  K' avoir nt  maijon  ni  bu" 
itn.  Pour  dire ,  n'avoir  aucua 
héritage. 

^«/  veut  tenir  nette  fa  mai- 
fon  ,  n'y  inette  femme ,  Prêtre ^ 
ni  pigeon. 

Faire  maifon  nette.  C'eft-à- 
dire  ,  chafler  tous  les  valets  en- 
femble ,  pour  en  prendre  d'au- 
tres. 

Le  Charbonnier  efi  maître  en 
fn  matfon.  Si<;nifie  ,  que  cha- 
cun eft  maître  chez  foi ,  qu  ilvic 
chez  foi  comme  il  lui  plaît. 

Maifon  faite  ,  ^  femme  à 
faire.  Pour  une  fille  qui  ait  des 
biens  touc  acquis,  &  un  efpric 
docile  qu  on  puifle  dreffer  à  fa 
fancaifie. 

Vous  foyez  le  très-bien  venu  , 
comme  en  votre  maijon  de  l'ifle 
'Bouchard.  Voyez Isle. 

On  dit  de  la  maifon  d  un  ava- 
re .  que  f  elt  la  maijon  de  Dieu  , 
eitonne  Lcit ,  ni  on  ne  rnan^v. 

§^and  on  voit  brûler  U  mai' 
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fon  defon  voijîn  ,  ona  fujet  d'x- 
-votr  peur.  Se  dit ,  quand  quel- 
qu'un prévoit  qu'on  lui  va  faire 
le  même  mal  qu'on  a  fait  a  Ton 
aflbcié. 

Lorfqu'un  homme  eft  mal 
couvert ,  &  qu  il  fe  cache  le  vi- 
fage  ,  on  dit ,  qui/  eji  fait  en 
brûleur  de  matjon. 

On  die  qu  f»  a  venlu  une  cho- 
fe  par  dejjiis  les  mnijons.  C  eft- a- 
dire  ,  qu  on  l'a  vendue  fort  chè- 
rement. 

On  dit  d'un  écornifleur ,  qu'// 
e(i  comme  les  vioicus ,  qui  ne 
trouvent  pomt  de  pire  mai/on 
ijue  la,  leur. 

Les  matjons  empêchent  de  voir 
la  ville.  Se  dit  quand  on  voit 
tant  de  belles  chofcs  er.lemble  , 
qu'on  n'a  pas  le  loifirde  les  con- 
lidérer  chacune  en  particulier. 

Je  vous  traiterai  en  enf.rnt  de 
honne  tnaifon.  Signifie  ,  je  vous 
châtierai  lévéremcnr. 

La  Mai/on  du  Roi.  Pour  pri- 
fon  ,  cachot ,  conciergerie  ,  où 
Ton  met  les  criminels ,  comme 
à  Paris  le  Chârelev ,  le  Fore  PE- 
vêqueoula  Baftille. 

Il  fut  contraint  a  aller  pren- 
dre Jon  gtte 

En  la  Maifon  du  Roi. 
'Crcnier  ,  Mercure  Uurl. 
Maître.  Tel  maître  ,  tel  valet. 
Pour  dire,  que  les  valets  fuivent 
rexemple  àis  maîtres  &  parti' 
culiércment  en  mal. 

Les  bons  maures  font  les  bons 
•vales. 

^lui  fert  bon  maître ,  bon 
loyer  en  reçoit. 

On  dit  que  quelqu'un  a  bon 
tnaitre.  Ceft-à-dirc,  qu'il  eft  au 
fcrvice  ou  dans  la  dépendan  e 
d'un  homme  puilTant  ,  &  qui 
faura  le  protéger. 

mul  nepeutfervir  dfux  m^i- 
frts  h  la  fois  s 
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^Jjij  1  compagnon , a  mx'tfe'a 
Sigmhe  que  dans  une  Société  on 
ne  iauroit  diijpofer  de  rien  de 
fon  chef. 

lljaut  être  compagnon  de  ja 
femme  (y>  maître  de  fon  cheval. 
Pour  dire ,  qu'il  faut  traiter  dou- 
cement l'une,  &  gourmander 
l'autre. 

Le  Charbonnier  efi  maître 
en  Ja  m.".! fon.  C  cft-à-dire  ,  que 
le  moindre  particulier  eft  maî- 
tre quand  il  eft  chez  foi. 

On.  dit ,  qu  0»  ap.i^  maître 
quelqu'un^  quand  on  lie  la  point 
attendu  pour  dîner. 

It  a  troHVîJon }naîire.  Sedir, 
quand  il  a  trouvé  quelqu'un  plus 
lorc  ,  plus  favaiit  que  lui. 

Fatn  coupe  n'a  point  de  maî^ 
tre. 

C'ejl  un  maître  Sire ,  un  maî^ 
trehomr.ie.  Pour  dire,  c'eftun 
homme  d  importance  ,  qui  fait 
bien  fe  faire  valoir. 

Cefi  lu.  cour  du,  Roi  Peto  ,  ou 
tout  le  monde  efi  maître.  Ce  pro- 
verbe fe  dit  de  1  alfemblée  des 
gueux  ,  qui  font  tous  égaux.  On 
l'appelle  la  cour  du  Roi  Feto  , 
parce  que  tous  vivent  de  mendi- 
cité ,  èc  que  le  mot  Latin  peto  fi- 
gnifie  mandier ,  demander. 
Four  bienjervir  ^  loyal  être. 
De  ferviteur  on  devient  maî- 
tre. 

Maître.  Ce  mot  fert  dans  le 
Comique  Ik  dans  le  Burlefque  à 
donner  de  lemphafe  &  de  la 
force  à  un  mot ,  fie  hgnifîe  plus 
que  très  ,  fort ,  au  dernier  point. 
Fartez  donc  maître  Jot.  Haut. 
Nobles  de  Prov,  Comme  qui  di- 
roit  le  plus  grand  de  tous  les 
fors  ,  arehifo;; ,  fot  au  fuprêmc 
degré. 

Fetit  maître.  Pour  un  hom- 
me qui  fait  l'entendu,  lefprir 
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fort ,  qui  s'en  fait  accroire ,  qui 
fe  carre  &  fe  donne  des  airs,  qui 
fait  le  petit  tiran  ,  le  méchant , 
le  Rodonront ,  qui  n'cPtime  que 
fa  perfonne,  Se  traite  le  refte 
des  hommes  de  rien ,  qui  cft  pré- 
fomptu£ux,  vain  &  orgueilleux, 
fol ,  ignorant ,  incivil ,  auerel- 
leux  ,  vagabond  ,  débaucné  ;  en 
un  mot  un  abrégé  ridicule  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  fot  &  d'extra- 
vagant au  monde.    Ces   petits 
maîtres    font    fi    communs  en 
France  &  fur  tout  à  Paris,  qu'on 
ne  fauroit  faire  un  pas  dans  les 
rues  fans  en  être  infulté.  Il  y  en 
a  quatre  clafTes  &  de  quatre  for- 
tes; la  première  eft  compofée 
d'Officiers  ,  Moufquetaires  ,  & 
autres  jeunes  foldats  de  qualité  ; 
la    fecohde   d'Abbés  mufqués , 
Bénéficiers  ;  la  troifiéme  de  gens 
de    Robe ,    comme   de  jeunes 
Confeillers ,    Avocats  ,  Procu- 
reurs .  ou  Écoliers  de  Droit  j  & 
la  quatrième  de  Courteaux  de 
bourique ,  au  nombre  defquels 
font  auffi  compris  les  laquais , 
filoux  ,  &  autres  batteurs  de  pa- 
vé.   Je  pourrois ,  pour  donner 
un  moment  de  plaifir   au  lec- 
teur ,  faire  le  portrait  naturel  de 
chacune  de  ces  fortes  de  pptits 
maîtres  ;  mais  cela  m'éloigne- 
roit  trop  du  fujet  de  mon  Dic- 
tionnaire. 
Mal.  Mal  fur  mal  ne(l  pasfanté. 
Se  dit  en  parlant  de  plusieurs  in- 

I  fortunes  &  afflidions  qui  arri- 
vent coup  fur  coup.  On  dit  iro- 
niquement &  en  contrefens  : 
Mal  fur  mal  eft  fanté  y  par  une 
méchante  équivoque  ,  eii  ce 
qu'il  n'y  a  point  de  T  en  ces 
trois  mots,  comme  fi  on  difoit 
fans  T. 
Le  mil  d' autrui  n'eft  que  fan- 
ge. C'eft-à-dire  ,  qu'on  n'en  cft 
IL,  Partie. 
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pas  n  vivement  touché  que  du 
lien  propre. 

On  dit  d'un  remède  ,  ou  d'une 
chofe  indiiîérente  ,  C'ejlde  l'on' 
guent  mit  on  mttaine ,  qui  ne  fait 
ni  bien  ni  mal. 

Rage  du  cul  fait  faffer  le  mal 
des  dents.  Pour  dire ,  qu'une  plus 
forte  douleur,  une  plus  forte 
paffion ,  fait  qu'on  oublie  la 
moindre. 

Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal. 
Signifie  ,  d'un  petit  accident  en 
un  plus  grand. 

Chacun  jent  fon  mal.  Se  dit , 
en  fe  plaignant  de  quelque  af- 
flii^ion  l'ecrette  ,  &  dont  on  ne 
veut  pas  dire  la  caufe. 

On  dit  en  difant  adieu ,  ou 
en  conduifant  quelqu'un  :  Allez.^ 
Dieu  "VOUS  garde  de  mal. 

De  deux  maux  il  faut  éviter 
le  pire.  C'eft-à-dire,  qu'il  faut 
s'expoferà  une  petite  perte,  pour 
en  éviter  une  plus  grande. 

M  al  vit  qui  ne  s'amende.  Pour 
dire ,  qu'il  vient  un  tems  où 
l'on  fe  reibut  à  changer  de  vie. 

On  dit  de  celui  dont  les  affai- 
res ont  mal  réuffi  ,  qui  eft  en 
grand  danger  ,  qntl  efi  mal  à 
cheval ,  que  (oh  cas  va  mal. 

Tontes  chojes  vont  de  mal  en 
pis.  Signifie  ,  que  tout  dégénère, 
que  les  fujets  d'afflidlions  aug- 
mentent tous  les  jours. 

Mat  de  Napies.  Pour  mal  vé- 
nérien ,  appelle  en  François  la 
grofie  vérole ,  appellée  mal  de 
Naplcs  ,  parce  qu'on  prétend  que 
les  François  rapportèrent  ce  mal 
de  ce  Royaume-là. 

Mais  Jous  la  chemife  au  de^ 
vant 

Le  mal  de  Napies  eft  bien  fou- 
vent. 

Varnajfe  des  Mufes. 
Malade.  Vraiment  le  voilà  bien 
M 
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malade.  Se  dit  à  celui  qui  Te 
plaint  de  quelque  mal  léger , 
ce  quelque  perte  qu'il  a  faite, 
de  quelque  taxe  qu'on  lui  de- 
mande. 

Quand  on  fe  moque  d'un 
danger  commun  qui  nous  mena- 
ce ,  on  dit ,  //  tien  mourra  i^ue 
les  plus  malades. 

On  dit  prefque  dans  le  même 
fens ,  eft  bien  malade  qui  en 
meurt. 
Maladie.  Maladie  vineufe.  Pour 
ivrefîe ,  étourdi fTcment  cauCé 
par  les  vapeurs  du  vin.  Avec  ce 
bâton  ]e  vous  guérirais  la  mala- 
die vineufe.  Contes  à  rire. 
Malaisé.  Ilejiaiféde  reprendre, 

^  mal  atfé  défaire  mieux. 
Malandre.  Quand  on  veut  van- 
ter un  Cheval  pour  être  fain  & 
net  :  on  dit ,  il  n'a  ni  furos  ni 
malandres. 
MALAPEiTE.  Sorte  de  jurement 
qu'on  employé  lorfqu'on  que- 
relle quelqu'un  ,  ou  pour  té- 
moigner de  1  étonnement.  Ma- 
lapefte  du  fot  que  fejuis  aujour- 
dloui.  Molière  ,  Etourdi.  Mala- 
pejie  !  il  fe  fait  ici  les  plus  belles 
affaires  de  Faris.  Palapr.  femme 
d'intrig. 
Malautru.  Pour  ignorant, 
mauvais  ,  fot ,  fat ,  coquin ,  fa- 
quin ,  bête. 

Mais  c'ejl  vous  malautru. 

Régnier ,  Satyre  1 1 . 
Apoticaire  malautru.  Cheva- 
lier .^  défolat.  des  filoux. 
Mai  eu  s.  Pour  fabre,  glaive  tran- 
chant ,  ou  couteau  de  charte. 
JBt  tous  ces  ennemis  vaincus 
Par  le  tranchant  de  fin  mal- 
cus. 

Scaron ,  Virg.  trav. 
Mâle.  On  dit  qu'un  homme  ell 
un  laid  mâle  ,  un  vilain  mâle  , 
pour  dire ,  qu'il  eft  malfait  & 
<UfForme. 
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Il  a  la  gorge  noire  ,  c'ejî  un 
franc  mâle.  C'eft-à-dire,  qu'il 
eft  vigoureux. 

Mariage  d'Epervier  ,  la  fe- 
melle vaut  mieux  que  le  mâle. 
Parce  qu'en  effet  parmi  lesEper- 
viers  le  mâle  eft  le  plus  foible 
&  le  pire. 
Malédiction.  Lorfqu'on  voit 
qu'une  chofe  ne  réuffit  point , 
fans  en  avoir  de  caufc  apparente, 
on  dit ,  qu'il  faut  qu'ily  ait  quel- 
que malediâion  là-deffous. 
Male-faim.  Faim  mauvaife  & 
cruelle.  Ce  mot  n'entre  que  dans 
le  burlefque  ,  &  dans  les  vers  de 
ftile  libre  &  antique. 

T^e  tous  les  métiers  le  pire. 
Et  celui  qu'il  faut  élire 
P  our  mourir  de  male-faim, 
Efi  à  point  celui  d'écrire. 
Malencontre.    On  dit,  qu*«» 
homme  porte  malencontre,  quand 
on  croit  que  c'eft  lui  qui  eft  cau- 
fe  d  un  malheur  ,  qui  nous  arri- 
ve en  fa  préfence. 
I^i  Je  foucie ,  malencontre  lui 
vient. 
Malencontreux. Pour  malheu- 
reux ,   miférable ,  de  mauvaife 
augure ,  fatal ,  pernicieux ,  dan- 
gereux. 

'Vn  malencontreux  per/hnna- 
ge  comme  toi.  Ahl.  Luc. 
Malgré.  Malgré  lui,  i^  malgré 
fes  dents.  Pour  dire  ,  malgré  lui, 
&  malgré  tous  fes  efforts  ,  &c. 
Malheur.  Le  malheur  ne fl  ^  as 
toujours  à  la  porte  d'un  pauvre 
homme. 

IJn  malheur  amené  fin  frère, 
ou  ne  vient  jamais  feul. 

On  accufe  un  homme  appor- 
ter malheur ,  quand  il  arrive  plu- 
fieurs  malheurs  en  fa  compa- 
gnie. 

Il  n'y  a  qu'heur  ^  malheur 
en  cd  monde.  C'eft-à-dire,  qu'il 


mal; 

f  a  des  gens  qui  réuflîflent  en 
des  aftaires,   où  les   autres  fe 
ruinent. 
Malh^u  REUX.  Il  efi  malheureux. 
tljc  noyeroit  dans  un  crachat. 

Les  malheureux  n'ont  peint 
de  parens.  Pour  dire  ,  que  tout 
le  monde  les  abandonne. 

Le  gibet  n'eji  fait  que  pour  les 
malheureux.  Se  dit ,  parce  que 
les  riches  s'en  fauvent  car  leur 
crédit ,  &  par  leur  adrefle. 

La  coTijoLaiton  des  malheu- 
reux y  c'eft  d'avoir  des  jimbla- 
bles ,  ou  des  compagnons  de  leur 
mifere. 

On  dit  d'un  homme  qui  efl 
malheureux  au  ]eu  ,  qu'il  fera 
heureux  en  femme. 

On  dit  encore  qu'«»  homme 
ejl  malheureux  comme  un  chien 
qui  fe  no)e. 

il  eji  malheureux  en  fri- 
caffée.  Signifie  qu'il  ne  réu-flit 
à  rien. 

Il  efi  des  enfans  de  Turlupin  , 
malheureux  de  nature,  C'ell-à- 
dire  ,  malheureux  par  la  naillan- 
ce.  Parce  que  du  tems  du  Roi 
Charles  V.  on   condamna   & 

Îrofcrivit  non  feulement  tous 
es  Tuilupins .  qui  étoient  des 
Hérétiques ,    mais   aulli   toute 
leur  race  &  poftéritéi 
Malice.  On  appelle  un  innocent 
fourré  de  malice  ,  un  méchant 
homme  qui   fait  le  niais  pour 
faire  plutôt  réuilîr  fa  méchan- 
ceté. 
Malicieux.  2/  efi  malicieux  com- 
me un  vieux finge.  Se  dit ,  à  caufe 
(^ue  ces  animaux  fe  plaifent  à 
taire  du  mal. 
Malingre.  Pour  foible  ,  malade. 
^hi'iln'y  avait  point  de  chevaux 
fors  deux  malingres,  liée,  de  Po'ef 
Malitorne.  Pour  mal  bâti ,  fot, 
t)ëte ,  niais  ibcnêt.  Nous  avms 
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le  fils  du  Gentilhomme  de  notre 
village  ,  qui  efi  le  plus  grand  ma- 
litorne.  Mol.  Bourg.  Gentith. 
Malle.  Il  a  chié  dans  ma  malle» 
Voyez  Chier. 

On^dit  (\\xun  homme  a  été 
troufjé  en  malle ,  lorfqu'une  ma- 
ladie lui  a  peu  duré ,  qu'il  e(b 
mort  en  peu  de  tems.  On  le  die 
auffi  dès  chofes  qu'on  cnlcvc 
par  furprife  ,  &  promptement. 

Il  porte  toujours  fa  malle  ,  il 
a  fon  pacquet  fur  le  dos.  Se  die 
d'un  boflia. 
Mallement.   Pour   mal,   rude- 
ment. 

Et  nous  eut  mallement  con^ 
traints 

De  courir  les  pays  lointains. 
Scar.  Virg.  trav.  l.  7, 
Mal-mener.  Pour  maltraiter,  ré- 
duire ,  mettre  mal  clans  fes  af- 
faires. Sarraz..  Dial. 
Mal-talknt.  Pour  colère,  dépit, 
mécontentement. 

Et  puis  rempli  de  mal-talent , 
Car  tout  fripon  efi  violent. 
Scaron ,  Virg.  trav. 
M  ALT  HE.  Faire  des  Croix  de  Mal- 
the.  Pour  jeûner  par  force  ,  n'a- 
voir point  de  quoi  contenter  fa 
faim.  Croyez-vous  que  je  fois  fi 
aife  de  fane  des  Croix  de  Mat- 
the  ?  Dcn  Quichotte  ,  i.  p.  Dit 
aufïî  s'ennuyer  ,  trouver  le  tems 
long  ,  bâiller. 
Maman.  Pour  dire ,  mère.  Mot 
enfantin  ,  qui  marque  de  la-ca- 
reile  &  de  l'obéiflancc.  Ma  belle 
maman  m'a  dit  que  vous  me  de- 
mandiez^. Mol.  Malade  imag. 
Mamie.  De  même  que  mamour. 

Mol.  Malade  imag. 
M  AMOUR.  Mot  carelfant ,  qui  ait 
autant  que  mon  amour,  mon 
fanfan,  moji  amc.  C'en  efi  afi'ex,^ 
mamour  ,  latffons  cela.  Molière  > 
George  Dandtn. 

M-iî 
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Manant.  Pour  artifan,  ou  pay- 
fan,  un  homme  grolTier,  de  la 
lie  du  peuple,    ^n  manant  à 
■pieds  nuds.  Bourfa^t ,  Fables, 
Manche.  Pour  membre  viril. 

En  me  tâtant  le  pouls  au 
manche , 

Elle  meprédifoit  la  fanté. 
Cabinet  Satyrique. 

Voyeahitn  Emmanche. 

Avoir  la  conjaence  large  com- 
me la  manche  d'un  Cordelier. 
Signifie ,  n'êcre  point  fcrupu- 
leux. 

Il  mettrait  volontiers  un  au- 
tre dans  ja  manche.  C'eft-à- 
dire  ,  qu'il  voudroit  Taflervir  , 
l'airujcttir  à  tout  ce  qui  lui  plai- 
roit. 

Mettre  une  chofe  dans  fa 
manche.  C'eft-à-dire  ,  s'en  f^i- 
fîr,  s'en  emparer. 

On  dit  à  ceux  qui  font  quel- 
que nouvelle  propofîrion  :  C'efi 
une  auirepatre  de  manche. 

Cigit  une  dévote  ,  (^  qui  fut 
des  plusfranches , 

^li  JoHs  de  mode  fies  atours 

Allait  à  Vêpres  Us  Diman- 
ches , 

§lue  f ai  fait- elle  aux  autres 
jours  ? 

C'eji  une  autre  paire  de  man- 
ches. 

Jetîer  le  manche  après  la  coi- 
gnée.  Pour  dire ,  fe  dépiter , 
abandonner  une  affaire  ,  parce 
qu  elle  ne  réulTit  pas  d  abord. 

On  dit  qu'«w  homme  branle 
au  manche.,  quand  il  eftirréfo- 
lu ,  quand  il  eft  tenté  de  changer 
départi,  dedellein. 

Tenir  dans  [a  manche.  Ma- 
nière de  parler,  qui  fignifie  , 
avoir  quelqu'un  ou  quelque  cho- 
fe à  fa  di{po(îtion  &  fournis  à 
fon  commandement ,  tenir  une 
yerfonne  fous  fou  pouvoir^  en 


MAN. 

faire  ce  que  l'on  veut ,  avoir  à 
fa  dévotion  ,  tenir  à  fon  fervice» 
&  prompte  à  faire  ce  qu'on  lui 
ordonne. 

Moi  qui  fais  Magie  ^  noire 
^  blanche , 

§lui  tiens  les  Diables  dans  ma 
manche. 
Théat.  Ital.  Arleq.  Jafon. 

Se  moucher  fur  la  manche. 
Manière  de  parler  qui  fignifie 
être  novice  ,  neuf  &  fans  expé- 
rience ,  qui  ne  fait  que  de  pa- 
roître  au  monde.  Cela  efi  bon 
dans  la  première  partie  de  notre 
hijioire  ,  que  nous  nous  mou- 
chions Jur  la  manche.  Don  §^!ich, 
1.  p. 

Ne  fe  moucher  pas  fur  la 
manche.  Signifie  au  contraire 
être  hardi ,  entreprenant ,  ctrc 
courageux,  avoir  acquis  de  l'ex- 
périence dans  les  affaires  du 
monde  ,  être  entendu  ,  réfolu. 

Le  proverbe  de  fe  moucher 
fur  la  manche^  vient  de  ce  qu'au- 
trefois on  mettoit  un  mouchoir 
fur  fa  manche  pour  fe  moucher. 
Manchot.  Cet  homme  n'efi  pas 
manchot.  C'eft-à-diie ,  qu'il  eft 
habile  ,  rufé  ,  qu'il  fait  bien  dé- 
fendre fa  perfonne  &  fes  inté- 
rêts, qu'on  ne  le  peut  pas  fur- 
prendre  aifémcnt.  On  le  dit  auflî 
de  celui  qui  a  beaucoup  d'avidité 
à  piller,  qui  fe  fert  bien  de  fes 
deux  mains. 
Mandek.  ]e  ne  lui  ai  point  man- 
di; ,  ]e  lui  ai  dit.  Se  dit ,  pour 
faire  entendre  ,  qu'on  n'a  point 
craint  de  di  re  en  face  à  quelqu'un 
une  chofe  fâcheufe. 
Mange  aille.  Pour  mets,  vian- 
de ,  vivres ,  &  tout  ce  qu'on  fcrc 
à  manger  fur  une  table  Et  Mon- 
fleur  a-t-il  invité  des  gens  pour 
les  ajfajfiner  à  force  de  man-i 
geaille  ?  Molière  >  Avare. 
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Manger.  Manger  fin  bien  en  her- 
be ,  ou  Ion  blea,  en  verd.  Manière 
de  parler  proverbiale  ,  pour  vi- 
vre prodi gaiement ,  aépcnfer 
fon  bien  ians  honneur  &:  fans 
fruit. 

B'amajfer  leur  froment  en 
gerbe  , 

Ah  lieu  de  le  manger  en 
herbe. 

Scaron ,  Virg.  trav. 

Manger  j on  pain  blanc  le  pre- 
mier. Mamé'.c  de  parler  prover- 
biale ,  dont  on  fe  lert  pour  mar- 
quer qu  une  perfonne  a  eu  du 
bontems  dans  fa  jeunefle,  qu'el- 
le a  vécu  contente  dans  la  fleur 
de  fon  koc  ,  mais  qu'elle  en  fait 
pénitence  dans  la  vieillede. 
C'ell-à-dire ,  qu'elle  eft  ruinée  , 
&  dans  la  mi£ére  ,  &  dont  les 
affaires  ont  changé  de  face. 
Rab.  l.  I. 

Il  a  mangé  de  la  vache  enra- 
gée. C'eft-à-dire  ,  qu'il  a  beau- 
coup pâti ,  qu'il  a  appris  à  tra- 
vailler ,  à  être  fage. 

Sa  part  ejl  mangée.  Signifie, 

au'il  ne  peut  plus  rien  efpérer 
e  cette  affaire  ,  de  cette  préten- 
tion. 

Quand  on  produit  quelque 
chofe  qu'on  gardoit  lecréte- 
ment ,  on  dit ,  Voilà  ce  c^ue  les 
Rats  n'ont  pas  mangé. 

§lui  fe  fait  brebis  le  loup  le 
mange.  C'elt- à-dire  ,  qu'on  n'cft 
pas  fi- tôt  attaqué,  quand  on 
témoigne  qu'on  fe  fait  défendre. 

Il  J  dit  bien  fin  pain  manger. 
Pour  dire  ,  qu'il  fait  vivre. 

La  guerre  eft  bien  forte,  quand 
les  loups  fe  mangent  les  uns  les 
autres.  Se  dit ,  quand  des  gens 
de  même  profefllon  fe  plaident , 
fe  déchirent,  fe  détruifent  les 
uns  les  autres. 

L'appétit  vient  en  mangettnt. 
Vojez,  kivixn. 
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Il  ejlfavant  juftju'aux  dentt, 
il  a  mangé  fon  Bre-uiaire. 

A  petit  manger  bien  boire. 

On  dit  d'un  nomme&  d'une 
femme  qui  ont  même  habita- 
tion : 

Boire  ^  manger ,  coucher  en- 
femble  , 

C'eft  mr>riage  ,  ce  mefemble. 

Cela  ne  mnnge point  de  pain. 
Se  die  des  papiers  &.  autres  cho- 
fes  inutiles  qu'on  garde. 

Les  gros  poijfons  mangent  les 
petits.  Signifie  ,  que  les  puiiFans 
oppriment  ôc  pillent  les  foibles. 
On  dit ,  qu  une perjonne  man~ 
ge  comme  un  chancre.  Pour  dire, 
qu'elle  mange  beaucoup. 

Brebis  bie)i  comptées  le  loup  les 
mange.  C'eft  apparemment  ce 
qu'ont  dit  les  latins  j  numerum 
non  curât  lupus.  Il  ne  fuffit  pas 
de  les  avoir  comptées  ,  il  faut 
les  garder. 

lia  mangé  de  la  guerre.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  a  été  à  la  guerre. 

Manger  fin  pain  ai  a  fumée  dtt 
rôt.  Manière  de  parler  pour  vi- 
vre en  efpérance  ,  tandis  que  les 
autres  vivent  à  leuraife  ;  voir 
faire  les  autres  &  n'avoir  pas  la 
liberté  d'en  faire  autant.  Et  j» 
mangerais  mon  pain  à  la  fumée. 
Les  Soufleurs. 

Manger  fon  pain  dans  fa  poche. 
Manière  de  parler  ,  qui  fignifie 
vivre  heureux  ,  jouir  de  fes  ri- 
chefles ,  vivre  dans  l'abondance, 
vivre  de  fes  revenus  fans  en  fai- 
re part  à  perfonne  ,  mener  une 
vie  privée  &  particulière  ,  pour 
n'être  pas  obligé  d  imiter  de 
tems  en  tems  quelqu'un ,  être 
cagot ,  avare,  taquin.  Et  que 
les  riches  coinmuniquent  leurs 
biens  aux  pauvres ,  /ans  manger 
comme  l'on  drt  leur  pain  dans 
lem^oche.  Abl  Lncien  ,  i.p. 
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Mangeur.  On  appelle  un  fanfa-  parler.  C'efi-z-dhc ,  qu'il  n'y* 

ron  ,  un  capican,  «»  mangeur  pas  de  fonds  à  fairefur  fespro- 

de  chrétiens  y    un  mangeur  de  meires. 

charetî  es  ferrées  ,  un  mangeur  de  Manigance.    Pour    invention. 

petits  enf ans.  fubtiiité,  tromperie  i  rufe,  né- 

On  dit  d  un  poltron  ,  d'un  goce ,  affaire  fecrette ,  intrigue, 

fainéant ,   que  c'ejl  un  mangeur  Le  mari  ne  je  doute  point  de  la 


de  viandes  apprêtées. 

C'efi  un  mangeur  de  Crucifix, 
unmangeur  d  Images.  Se  dit  d'un 
bigot ,  ou  d'un  faux  dévot. 

On  appelle  un  homme  ftu- 


manigance.  Mol.  Georg.  Dand, 
Et  l'on  peut  à  la  fin  par  cette 

manigance 

S'attirer  mille  coups  ,  ou  bien 

une  potence. 


dieux  ,&  dune  grande  kéture  ,    Manoeuvre.    On  appelle  ironi 


un  mangeur  de  livres 

Mangeur  de  pommes.  Se  dit 
par  ironie  ,  des  Normans.  Il  ne 
croît  en  Normandie  guéres  de 
vin ,  mais  en  échange  une  quan- 
tité extraordinaire  de  pommes , 
dont  ils  fout  du  cidre. 

C'efi  Le  Gajcon  ^  le  man- 
geur de  pommes, 

Foijjon. 
Manicle.    On  dit  d'un  homme 
adroit ,  qu'//  entend  la  manicle 


queiijcnt  un  homme  fin  &  adroit, 
un  rujé  manoeuvre. 
Manoir.    Manoir  liquide.  Pour 
la  mer. 

Peu  s'en  fallut  que  le  Sele'd 
D'horreur  vers  le  manoir  li" 
quide.   La  Fontaine ,  Fables. 

Manoir.  Pour  maifon  ,  de- 
meure ,  habitation  ,  domicile. 
N'es-tu  pas  un  félon  de  favoir 
mon  manoir  -,  ^  de  n'y  pas  venir, 
Scaron  ,  Foef. 
Manicordion.  Quand  une  fille  Manquer.  On  dit  d'un  portrait 
a  eu  quelque  amourette  fecrette,        bien  reflemblant ,  qu'«7  n'y  man- 


qui  a  duré  long-tems  fans  faire 
bruit ,  on  dit  qu'elle  a  joué  du 
manicordium. 
Manier.  O»  ne  peut  manier  du 
beurre  fans  s'engraiffer  les  doigts. 
Pour  dire ,  qu'on  profite  tou- 
jours à  manier  de  l'argent ,  qu  il 
çn  demeure  une  partie. 

)e  ne  l' ai  va  ni  manié.  Signi- 
fie ,  je  ne  puis  vous  en  rendre 
raifon. 
Manière.  Faire  une  chofe  par 
manière  d'acquit.  C'eft-à-dire, 
négligeamment  &  à  regret.  Fay 
manière  d'entretien  ,  pour  dire 
f^ns  dclTein  formé  d'en  parler. 

//  a  été  étrillé  de  La  belle  ma- 
nière. Signifie  ,  qu'il  a  été  battu 
cxtraordinairement. 

TJn  tel  m'a  donné  des  belles 
paroles ,  mais  ce  font  manières,  de 


que  que  la  parole. 

Ils  ne  manquent  que  par  les 
jambes.  Se  dit  des  Chevaux  & 
des  Anes. 

Il  l'a  manqué  bette.  Pour 
dire,  qu'il  a  laifTé  échaper  une 
belle  occafion  ,  ou  qu  il  a  évité 
un  grand  danger.  On  le  dit  aufli 
d  un  homme  qui  époufe  une  lai- 
de ffemme  ,  mais  en  rianr  .  Se 
dans  le  ftile  familier. 
Manteau.  On  dit  d'un  avare, 
qu'//  mange  fon  pain  fous  fon 
manteau.  C'eft-à-dire ,  qu'il 
mange  tout  feul  ,  qu'il  ne  fait 
part  de  fon  bieii  à  perfonne. 

Jl  a  un  vilain  manteau  pour 
fon  hiver.  Se  dit  de  celui  quia- 
les  fièvres  en  automne. 

Faire  une  choje  fous  leman-^ 
teauj  Signifie  ,  en  cachet!:e, 


MAQ^ 

Carder  les  manteaux.  Pour 
fe  mettre  en  fentinelle  ,  faire  le 
guet,  pour  cmpccher  que  deux 
perfonnes  qui  (ont  tête  à  tête, 
•&  qui  prennent  leurs  plaifirs  en- 
femblc ,  ne  foient  lurprifes  en 
flagrant  délit.  Cette  forte  de 
garde  des  manteaux  n'cft  pro- 
prement que  le  métier  d'un  ma- 
quereau. Mercure  faifoit  cet  of- 
nce,  lorfque  Jupiter  ëroit  enfer- 
mé avec  Alcmene  ,  &  Mojifieur 
le  Duc  de. . . .  avoir  aufli  cette 
bonté  pour  le  Roi ,  lorfqu'il 
ctoit  avec  la  Valliere.  Pendant 
que  vous  ferez,  tête  à  tète  ,  je 
■vous  promets  de  garder  les  man- 
teaux. Théât.  Ital.  Naijfance 
d' Amàdis. 

Se  dit  aufllî  quand  on  demeu- 
re à  ne  rien  faire ,  pendant  que 
les  autres  font  occupés. 
Maquereau.  On  appelle  unma- 
quereau ,  un  poiffon  d  Avril, 

Quand  un  homme  ne  paye 
point  fon  écot ,  ou  fa  part  de 

Quelque  dépenfe  commune  ,  on 
it ,   qvLtl  efi  franc  comme  un 
maquereau. 

Maquereau.  C'eft  aufTi  un 
pourvoyeur  de  bordels ,  un  mar 
chand  de  chair  humaine ,  un 
homme  qui  fait  commerce  de 
procurer  des  femmes  de  joye  à 
qui  en  veut.  Laijfons-la  ce  ma- 
quereau. Ahlanc.  Lucien. 
Maquerelle.  Pour  femme  qui 
étant  vieille  &  ufëe  de  débau- 
che ,  laide  &  dégoûtante ,  & 
qui  n'étant  plus  propre  à  don- 
ner du  plaifir  &  de  l'amour ,  fc 
mafque  du  voile  de  la  bigoterie, 
&  par  cette  fcélérarcrie  corrompt 
les  ieunes  filles  par  tous  les 
moyens  qu'elle  peut  imaginer, 
pour  en  garnir  fes  Académies  , 
c'eft-à-dire ,  les  bordels ,  oii 
leur  honneur  eft  mis  à  l'encan 
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&  livré  au  plus  offrant.  Tut,  dt 
B.ome.  Et  Caiinet  Satyr. 

Maquerellement.  Par  maque- 
rcllage. 

Maquignon.  Maquignon  iTa^ 
mour.  Voyez  Maquereau,  ^ 

■  Mercure.  Signihe  un  homme 
qui  accouple  des  perfonnes  ,  qui 
ménage  des  entrevues  entre  des 
amans. 

Maquignonage.  Pour  maque- 
rellage  ,  métier  des  maquereaux 
&  des  maquerelles,  qui  font  né- 
goce de  filles  de  débauches. 
Chol.Cont.  T.  I. 

Maquiononner.  Pour  entre- 
mettre ,  faciliter ,  donner  les 
moyens,  accorder,  faire  moyen- 
ner.  Comme  celui  qui  maqui- 
gnonnoit  les  enjolemens.  Cbol. 
Cont.t.  I. 

Marais.  Sefauver  par  les  marais. 
C'eft-à-dire ,  par  des  lieux  diffi- 
ciles ,  &  qu'on  ne  gardoit  point 
à  caufe  du  danger  qu'il  y  avoit 
d'y  enfoncer. 

On  appelle  Demoifelles  dti 
Marais  ,  des  Courtifanncs  ,  à 
caufe  qu'il  y  en  a  toujours  plu- 
fieurs  logées  en  ce  quartier-là. 

Marc.    On  dit  proverbialement. 
Etron  de  Chien,  (^  marc  d'ar- 
gent , 

Seront  tout  un  au  jour  du  ju- 
gement. 

Pour  dire ,  qu'on  ne  fera 
point  de  cas  des  richelTes  après 
la  mort. 

Marchand.  Marchand  qui  perd 
ne  peut  rire. 

Il  neft  pas  Marchand  qui 
toujours  gagne. 

Quand  on  voit  arriver  plu- 
ficurs  perfonnes  en  une  compa- 
gnie ,  on  dit ,  la  foire  Jera  bonne, 
voici  bien  des  marchands. 

De  Marchanda  Marchand  ^ 
il  n'y  a  que  la  main.  C'cft-à-dirc, 
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que  les  Marchands  font  leurs 
traités  fans  écrit ,  &  en  fe  tou- 
chant dans  la  main. 

On  dit  a  celui  qui  a  acheté 
une  chofe  à  vil  prix  ,  vous  avez 
trompé  te  Marchand.  Et  quand 
on  la  demande  à  trop  bon  mar- 
ché, on  dit,  ce  nefi  f  ai  le  pro- 
fit du  Maie  10 and. 

On  dit  qu'«»  homme  fera^ 
mauvais  Alarchand  d' une  chofe . 
quand  il  fait  Quelque  affaire  ou 
il  y  aura  à  perdre  ,  quand  il  fait 
quelque  aition  dont  il  aura  fu- 
jet  de  fe  repentir. 

Il  faut  être  Marchand  ou 
larron.  Se  dit ,  pour  exciter  ceux 
qui  achètent  à  le  fier  à  la  foi ,  à 
la  parole  de  celui  qui  vend. 

Riche  Marchand ,  ^pauvre 
Foulaillier. 

Dîner  de  Procureur  ,  fouper 
de  Marchand.  Se  dit ,  à  caufe 
que  les  Marchands  ne  peuvent 
le  repofer  ,  ni  faire  bonne  chère 
que  le  foir. 
Marchander.  Ménager,  épar- 
gner ,  avoir  des  mcfures  à  pren- 
dre avec  quelqu'un.  Il  n  et  oit  pas 
homme  à  marchander  notre  Che- 
valier. Don  §luichotte ,  x.p. 
Marchandisk.  On  dit  d'une per- 
fonne  petite  de  raille ,  inaisgrof- 
fe ,  Marehandtfe  de  Tores ,  cour- 
te ^  renforcée.  C'eft  pour  les 
ouvrages  de  fer ,  outils ,  inftru- 
mens. 

Moitié  guerre .  moitié  mar- 
chandife.  Pour  dire  ,  moitié  de 
gré  ,  moitié  de  force. 

Marchandije  qut  plaît  ejl  à 
demi  vendue. 

Marchandife.  Exprime  à  mot 
couvert  les  parties  honteufes  de 
l'homme  ou  de  la  femme.  Au- 
quel il  vouloit  haa^rder  (a  pro- 
pre marchandife.  Chol.  Cont.t.  i . 

La  Manchandife  de  Naples. 
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Signifie  le  mal  de  Naples,  la 
grofle  vérole,  maladie  véné- 
rienne. 

Faire  valoir  fa  marchandife. 
C'eft  faire  valoir  ce  qu'on  a  de 
bon  >  faire  valoir  fon  mérite. 

Faire  métier  ^  marchandife 
de  quelque  chofe.  Quand  on  fait 
quelque  chofé  ordinairement. 

G^u'un  honnête  homme  une 
fois  eh  fa  vie 

Fa£e  un  Sonnet ,  une  Ode  , 
une  Elégie , 

Je  le  crois  bien. 

Mais  que  l'on  ait  la  tète  bien 
rajjtje , 

§^and  on  en  fait  métier  (^ 
marchandife , 

Je  n'en  crois  rien.  ' 

L'Abbé  Régnier. 
Marché.  Onappelle  unlarronde 
marché ,  un  marché  donné ,  ce 
qu'on  a  eu  à  fort  vil  prix. 

IJn  marché  d'enjant.  Se  dit 
d'un  marché  qui  n'a  point  eu 
d'effet ,  dont  on  s'eft  dédit. 

On  dit  qu'un  homme  n'amen- 
de pas  fon  marché.  Quand  il  fur- 
fcoit  feulement  la  condamna- 
tion par  un  appel ,  ou  autre  dé- 
lai. 

On  dit  en  menaçant  quel- 
qu'un ,  qu'/7  le  payera  plus  cher 
qu'au  marché. 

Il  a  bien-tôt  fait  fon  marché. 
Signifie  ,  qu'il  a  bien-tôt  pris  fa 
réiblution. 

Il  n'y  a  au  marché  que  ce 
qu'on  y  met.  Se  dit,  quand  on 
le  plaint  que  la  claufe  de  quel- 
que contrat  eft  onéreufe. 

On  n'a  jamais  bon  marché  de 
mauvaife  marchandife.  Pour  di- 
re ,  qu'on  achète  toujours  trop 
cher  une  chofe  qui  ne  vaut  rien , 
&  qui  n'eft  point  de  bon  ufage. 

Il  y  a  des  gens  qui  je  ruinent 

en  bons  marchés.  Se  dit ,  parce 

qu'ils 
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«ju'Ils  achccent  trop  de  choies  . 
far  la  fcuk  raifon ,  qu'ils  les 
trouvent  à  boii  marché. 

C'tft  marche  coinme  de  raves, 
eomme  de  fMlle.  C'eft-a-dire  , 
que  c'eft  grand  marché. 

On  die  d'un  homme  qui  efl: 
forti  d  un  grand  péril  avec 
moins  de  dommage  qu'on  ne 
penfoit ,  qu'//  en  ejt  c^mtte  ,  qu'»/ 
*n  efl  font  à  bofi  marché. 

Bon  marché  vutde  le  panier , 
mais  il  n'empUt  pas  la  bourje. 
Signifie ,  que  quand  un  Mar- 
chand vend  trop  bon  marché  ,  il 
débite  bien  tôt  fa  marchandife , 
mais  il  fe  ruine. 

Courir  fur  le  marché  d' autrui-,. 
Manière  de  parler  ,  qui  lignine 
courir  fur  les  biifées  de  qucl- 
qu  un  ,  avoir  les  mêmes  vûcs&: 
les  mêmes  dcllcins.  On  s'en  fcrt 
pour  dire  ,  qu'une  perfonne  elt 
ialoufe.  &  a  des  rivaux  qui  tâ- 
chent tfe  lui  enlever  ce  qu  elle 
pourfuit.  Il  le  con/ura  de  ne  pas 
vouloir  courir  jur  fan  marché. 
Les  Dames  dans  leur  naturel. 

Aîettre  le  marché  à  la  matn. 
Pour  traiter  quclqu  un  haut  à  la 
main  ,  parie:  fans  fard  ^  fans 
tourner  amour  du  pot ,  dire  le 
fait  à  quclqa  un,  lui  donner  con' 
gé,  &  l'envoyer  plan'-cr  des 
choux  ailleurs  ,  envoyer  prome- 
ner ,  lui  donner  le  choix  de  con- 
clure ou  de  rompre  le  marché. 
Ouats ,  ttt  me  m^is  bien  libre- 
ment le  marché  k  la  main.  Fala-^ 
prat ,  Atiendea-moi ,  0>c. 
Marche.  Les  bajfes  marches.  Si- 
gnifie les  parties  honteufcs  de  la 
fl.-mme.  Mife  avec  de  la  lame 
aux  ba(jes  marches  des  femmes, 
Chol. Contes,  t.  l. 

I M  ARCHER.  Ils  marchaient  deux  à 
deux    comme    Frères   Mineurs, 
l    Pour  dire ,  en  oràfQ, 
i       2m,  Ih 
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Quaivd  un  homme  efl:  bien 
obligé  a  un  autre ,  on  dit ,  quV/ 
devron  baijer  tous  les  pas  par  oU 
il  mcfche. 

§l'iand i argerit marche  ,  tout 
va  bien.  C'cit-à-dirc  ,  quand 
on  veut  bien  employer  de  1  ar- 
gent en  une  alîai  re  ,  elle  réufllt» 

Il  marche  jur  des  i'pines  ,  fur 
des  précipices  ,  //  marche  jur  des 
àeaji.  Signifie,  qu'il  va  lente- 
ment &  avec  circonlpeétion  en 
des  aftaircs  délicates  Hc  dangé- 
reufes. 

On  dit  à  une  perfonne  de 
mauvaife  humeur:  jur  (quelle 
hcibe  avez,-vous  marche  au^ 
jourd'hui  ? 
Marcou.  Tour  matou  ,  mâle  de 
la  charre  ,  gros  chat  lauvage. 

Les  gros  marcous  s' entrer  tgar» 
dent  , 

Ou  de  leurs  griffes  ilsfe  lar- 
dent. Sxaron  ,  Virg.  trav. 
Mardi,    Mardi  s  il  fait  chaude 
Pour  dire  qu'on  ne  tiendra  rien 
de  ce  qu'on  promet. 

Nous  aurons  Mardi  fiifée.  Se 
dit  en  parlant  d'une  bcfogne , 
<\\xo\x  fait  tiop  Icnccmenr. 
Margajat.      i^arler     margajat.. 
Parier  un  langage  barbare  ,  in- 
connu 6c  fauvage  ,  comme  ufié 
cLpéce  de  langage    Indien.    Le 
vielleux  n  entendait  non  plus  c«tf 
s'' il  eût  parlé  margajat.  Htfi'.  de 
Francion, 
MargiÉ.  Sorte  de  jurement  ordi- 
naire aux  Paytans  de  Paris.  Ah  f 
margie ^Margot i  buvons.  Hautert 
Nobles  de  l-rov. 
Margol'ilus.  Pour  ordure,  la- 
vured'écuelles ,  ce  qu'on  don- 
ne ordinairement  aux  cochons. 
Sancho  était  affez.  emba,rzffé  a. 
fe  d:faire  du  margjuil'is  ^u'il 
avoii  avalé.  Don  ^aich.  t.  i. 
MARGUiRiTE.   On   appelle    ici 
H 
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Marguerites  Franfoifes  ,  un  Li- 
vre qui  contient  les  beaux  com- 
plimens  qu'on  faifoit  au  fiécle 
padé ,  &  qui  font  méprifés  ,  par- 
ce qu'ils  (ont  devenus  trop  com- 
muns. Enforte  qu'on  les  apclle 
au/fi  les  compttmens  de  la  place 
Maubert.  En  leur  donnant  le 
nom  de  Marguerites  ,  on  a  fait 
allufion  aux  fleurs  de  Rhétori- 
que. 

Jetter  des  Marguerites  devant 
les  pourceaux.  C'eft-à-dire,  par- 
ler de  belles  chofes  devant  des 
gens  qui  les  méprifent ,  parce 
qu'ils  ne  s'y  connoilfen:  pas.  En 
ce  fens  on  fait  allufion  au  mot 
Latin  margarita ,  qui  fignifîe 
grolfe  perle. 

Mariable.  Pour  bon  ,  rropre  à 
être  marié  ,  en  âgedefupporcer 
le  joug  du  mariage. 

Sur  tout  garde  ma  fille  ,  elle 
eft  bien  mariable. 

Poijfon ,  le  faux  Mofcov. 

Mari  âge.  On  appelle  un  mariage 
de  Jean  de  Vignes ,  un  mariage 
qui  ne  peut  être  autorifé  en  Jus- 
tice ,  qu'on  rompt  en  Juftice 
quand  on  veut. 

Boire  ^  manger ,  coucher  en- 
femble  , 

C'efi  mariage ,  ce  me  femble. 
Se  dit  en  parlant  des  perfon- 
nes  de  différent  fexe,  qui  font 
cnfemble  à  pot  &:  à  rot. 

On  dit  à  ceux  qui  font  des 
dettes   étant    garçons  :  un  bo?^ 

■  mariage  payera  tout. 

Mariée.  Quand  on  fe  défie  d'une 
aflaire  qu'on  propofe .  parce 
qu'on  y  voit  trop  d'avantages, 
ou  quand  on  fe  plaint  d  une  cho- 
fe  dont  on  devroit  fe  louer ,  on 
dit  que  la  mariée  efi:  trop  belle, 

MARjOLET.Pour  damoileau,  go- 
delureau ,  dameret  ,  mignon  , 
galanE ,  efféminé  ,  délicat. 
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"Entendre  un  marjolet ,  qui 
dit  avec  mépris , 

Atnji  qu'ânes  ces  gens  font 
tous  vêtus  de  gris. 

Régnier  ,  Satyre  3 . 
Marisson.  Pour  triftefTe  ,  cha- 
grin ,  douleur ,  regret. 

En  eût  de  marijfon  pleuré 
comme  une  vache. 

Régnier  ,  Satyre  j. 
Marmaille.  C'eft  ce  qu'on  apellc 
à  Paris  les  poliflbns  ,  les  enfans 
d'un  quartier  qui  s'alfemblent 
pour  jouer  &  pour  faire  mille 
niches  aux  pafTans.  Et  que  par 
tout  Paris  on  aille  le  faire  voir  à 
la  marmaille.  Cabinet  Satyr. 
Marmite.  La  marmite  efi  bonne 
en  cette  maifon.  C'eft-à-dire, 
qu'on  y  fait  bonne  chère. 

La  marmite  efl  renverfée.  Si- 
gnifie ,  on  n'y  va  plus  dîner. 

On  appelle  les  écorniflcurs  , 
des  écume ur s  de  marmite. 

On  dit  qu'«»e  chofefait  bouil- 
lir la  marmite  ,  ou  jert  à  faire 
bouillir  la  marmite  ,  quand  elle 
contribue  à  l'entretien  de  la 
maifon. 

On  dit  d'un  gros  goulu  ,  qu'// 
avalerait  la  marmite  des  Corde^ 
//m.  Voyez  Mer. 

Lorfque  quelqu'un  a  un  nez 
dont  le  bord  avance  &  eft  re- 
trouvé ,  on  dit  qu'//  a  le  nez. 
fait  en  pied  de  marmite. 
Marmiteux.  Pourtrifte,  affligé, 
taciturne, mélancoli  que,  fombie, 
de  mauvaifc  humeur,  ^infans 
paraître  marmiteux.  Sart^k.Po'éf. 
Marmiton.  Pourvalet  de  cuifme, 
qui  fert  à  une  cuifine  à  porter  le 
bois ,  &  à  faire  les  ouvrages  bas, 
comme  tourner  la  broche,  &  ré- 
curer les  marmites  &  caflérolles. 

Deux  marmitons  crajjèux  rt- 
vètns  deferviettes. 

DefpreauXy  Satyre  3. 
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Marmot.  Croquer  le  Marmot. 
Pour  attendre  avec  impatience  , 
s'ennuyer ,  trouver  le  tems  long 
à  une  porte.  Ah  mardi ,  Mada- 
me ,  vous  ne  l'entendez. pas  mal, 
de  nous  faire  croquer  le  marmot 
dans  votre  antichambre.  Théât. 
Ital.  le  Banquer. 

Alarmât.  Pour  enfant  qui  ne 
marche  pas  encore ,  &  qui  efl 
encore  au  maillot. 

Il  n'ejl  marmot  ofant  crier 
&ue  du  loup  aujft-tot  la  mère 
ne  menace. 

La  Fontaine ,  Tables. 
Marmoter.  Pour  parler  entre  fcs 
dents. 

Marmoter  un  air  ,  [e  dandi- 
ner ,  frijer  un  piid.  Palaprat , 
Bail,  extrav. 
Marmouzet.  Terme  de  mépris 
pour  morveux  ,  grimaud  ,  foc , 
fat ,  innocent.  Aion  maître  eji 
un  bon  marmouzet ,  Chevalier  , 
Dcjolat.  des  fi!o:!x. 

Quand  on  voie  des  gens  à  la 
fenêtre  ,  on  dit  :  Il  fera  di  main 
Fête  ,  les  marmoufets  font  aux 
fenêtres. 
Maroquin.  On  appelle  de  ce 
nom  les  peuples  qui  habitent  le 
Royaume  de  Ma  oc.  Mais  ce 
mot  elt  tort  injurieux,  lorfqu  on 
le  donne  en  France  a  quelqu'un 
&  fi"nifie  autant  que  fot ,  (cupi- 
de, oête  ,  Tauvage ,  ridicule. 

ht  n'es  tu  pus  enfin  un  plai- 
fant  Maroquin  î 

Docienr  amour.  Com. 
On  dit  en   menaçant  quel- 
qu'un .    qu'ow  lut  donnera  fur 
fon  maroquin.  C'eft-à-dire  ,  fur 
fa  peau. 

On  dit  ironiquement  :  vous 

êtes  un  plail^mt  maroquin  ,  un 

plaifant  boufton. 

Marotte.  Pour  fantaifie  .  folie  , 

entêtement.  Out  c'eji  là  fa  ma- 
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rote.  "Haut.  Amant  qtti  trompe. 
Maroufle.    Injure   qu'on  dit  à 
une  perfonne  qu'on  querelle  ou 
menace  ,  vaurien  ,  coquin  ,  ma- 
raut,  fripon ,  gueux. 

Maroufle ,  tu  mets  donc  ma 
patience  a  bout  ? 

Scaron ,  Jodel.  duel. 
Maroufle  tu  te  feras  frotter. 
Hanter.  Amant  qui  trompe. 

Hé  quoi  les  gens  du  Rot  font- 
ils  des  maroufles  }  Se  dit  à"  ceux 
qui  parlent  mal  dts  Officiers. 
Marpaud.  Mot  de  Paris,  pour 
fot ,    niais ,    nigaut ,    badaut. 
Voyez. Marmot,  Grima u d. 
Marque.    Fatre  porter  (es  mf^r- 
qties  à  quelqu'un.  C'efi-à-dire, 
lui  donner  quelque  coup  dont+l 
demeure  marque. 
Marq.uer.  Marquez  cette  chàjfe. 
Pour    dire  ,    fouvenez-vous  de 
cette  action,  j'aurai  ma  revan- 
che. * 

//  efi  comme  les  moutons  de 
Berri  ,  marqué  fur  le  nez. 

On  dit  ironiquement  à  celui 
qui  a  fort  envie  de  quelque  cho- 
fc  ,  qu'il  ne  peut  avoir  ,  que/^?» 
frutt  en  1er  a  marqué. 

Il  efi  marqué  au  B.  Se.  dit 
d'un  boiteux  ,  d'un  bigle. 

Donnez-vous  de  garde  de  ces 
gens  qui  Jont  mart^ués  au  £. 
tes  font  ordinairement  malins. 

Etre  marque  au  bon  coin.  Si- 
gnifie ,  avoir  de  bonnes  quali' 
tés  ,  être  homme  de  bien. 

On  dit  c\\xtin  homme  efi  mar- 
qué. Pour  dire,  qu'il  a  quelques 
marques  au  vifage ,  ou  au  corps 
qui  le  rendent  diforme. 
Marron.  Quand  quelqu'un  eft 
forti  hors  du  jeu  ,  ou  qu'il  n'a 
plus  d'argent  pour  jouer,  .cii  dit 
qu'.'/  cit  allé  rôtir  les  marrons  ', 
ou  ablblumenr  rôtir. 

i/  fait  comme  le  Singe ,  qui 
Nij 
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tire  les  marrons  du  feu  avec  lut 
^atte  du  Chat.  Se  die  de  celui 
<jui  fe  fert  du  fccours  d'autrui , 
pour  quelque  chofe  qu  il  a  peur 
défaire  lui-même. 
Mars.  Cela  -vierit  comme  Mars 
en  Caràne.  Signifie  ,  cela  vient 
bien  à  propos,  ou  ne  manque 
poi  nt  d'arriver  toutes  les  années. 
Marsoin.  Grospoillon  de  mer. 
On  appelle  ironiquement  un 
liomme  laid ,  mal  bâti  ,  &  de 
groile  taille  ,  tm  Marjoin, 

Il  veut  des  aujourd  hui  quelle 
Applique  Jon  fetn. 

A  donner  de  V amour  au  plus 
vilain  Marfotn. 

Bourjaut ,  Efope. 
Marteau.  Il  n'eft  pas  fujet  à  un 
coup  de  mïrteaiu  C  efl-à-dire 
qu  il  n'eft  pas  fujet  de  fe  rendre 
à  une  certaine  heure  pour  pren- 
dre fes  repas 

'Etre  entre  l'enclume    ^  le 

marteau.  Pour  dire  ,  être  en- 
tre deux  puiilancçs ,  dont  on  eft 
tirannifé. 

//  vaut  mieux  être  marteau 
■qu^enclume.  Signifie  ,  qu  il  vaut 
jnieux  faire  du  mal  que  de  le 
Ibuffrir. 

CVy?  une  grande  quefiion ,  Ic' 
^uel  a  été  le  premier ,  du  mar^ 
teau  ou  de  l'enclume. 

On  dit  d'un  homme  ferme 
&  confiant ,  qui  refifte  aux  per- 
fccutions  ,  que  c'efi  un  diamant 
fous  le  marteau. 
Martel.  Avoir  martel  en  tête. 
Pour ,  être  jaloux  ,  méfiant ,  & 
inquiet.  Cette  manière  de  parler 
fe  dit  ordinairement  d  un  mari 
qui  appréhende  que  fa  femme 
!  ne  lui  (oit  infidéle,qui  craint  les 
«ornes ,  ou  d'un  amant  qui 
craint  que  quelque  rival  dangé- 
j-eux  ne  lui  enlevé  famàîtrelTe. 
Signifie ,  çtrc  chagrin ,  rêveur. 
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Mais  -j'ai  martel  en  tète  ,  ^ 
tout  autre  V aurait. 

Hauter.  Cri/p.  mujtc. 

Et  Théât.  Itd  Arl.  Phœnix» 
Marteller.     Pour     inquiéter, 
mettre  martel  en  tête ,  tourmen- 
ter ,  embarrafler. 

Ce  nejlpas  ce  qui  me  mar- 
telle. 

Cabinet  Satyr. 
Martin.    Faire  la  Saint  Martin. 
C  eft  faire  bonne  chère  ce  jour- 
là. 

Boire  le  vin  de  la  Saint  Mar- 
tin, 

lly  aplujieurs  Anes  k  la  foi- 
re ^  etut  s'/îppcllent  Martin.  Se 
dit  quand  on  fait  quelque  équi- 
voque de  pcrfonnes,  fous  ombre 
qu'elles  portent  un  même  nom. 

Martin  l'Ane, 

On  ne  dttgueres  martin ,  qu'il 
n'y  f<ii  de  l'Ane, 

Four  un  point  Martin  perdit 
fon  Ane.  C'eft-à-dire ,  il  a  per- 
du la  partie  faute  d  un  point. 
Cardan  rapporte  l'origine  de  ce 
proverbe  ,  &  dit ,  qu'un  nommé 
Marnn  étoit  Abbé  d'une  Ab- 
baye appelléc  AJello  ,  qui  avoic 
fait  écrire  fur  le  portail  de  fa 
maifon. 

Porta  patens  efio ,  nulli  clau' 
daris  honefto. 

Mais  l'ouvrier  par  mégarde ,  ou 
par  ignorance ,  avoit  mis  le 
point  après  le  mot  de  nulli  ;  ce, 
qui  donnoit  au  Vers  un  fens 
tout  contraire.  Le  Pape  paffant 
par-là  fut  indigné  de  cette  ioci- 
vilitc  ,  Se  le  priva  de  fon  Ab- 
baye. Le  Succeflcur  fit  réformer 
cette  mauvaifc  ponétuation  du 
vers  ,  auquel  on  ajouta  le  fui- 
vant  : 

Pro  folo  punSlo  caruit  Marti- 
nus  AJello. 

Mais  à  caufe  que  le  mot  Ita* 
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lien  Afello  fignifie  en  François 
Ane ,  on  a  ainfi  tourné  le  pro- 
verbe ;  Four  un  point  Martin 
ferdtt  fon  Ane  ,  au  lieu  de  dire 
Ion  Abbaye. 

Martin-  bée.  Se  die  des  mou- 
tons qui  bélenc. 

Marîinbâton.  Pour  dire ,  un 
baron  à  battre  les  Anes.  On  die 
auliî  fimplemcnt  Mf.rtin  ,  pour 
lignifier  la  même  chofe. 

^  On  appelle  le  Diable ,  l'Efia- 
jier  de  Jaint  Mari  m  ,  parce 
qu'on  le  peint  à  la  fuite  de  ce 
Sainr. 

On  appelle  l'ivrctTc  ,  le  mal 
faint  Martin  ,  à  caufe  qu'autre- 
fois on  tenoit  des  Foires  cour 
la  vente  du  vin  vers  la  faint 
Martin ,  où  l'on  buvoit  beau- 
coup :  ce  qui  a  donné  lieu  à 
demander  le  vin  de  la  faint 
Martin. 
Martingale.  Pourputain,  cou- 
reufe ,  courtifanne ,  femme  de 
mauvaife  vie  ,  d'une  conduite 
déréglée. 

A  faire  le  Sardanapale  , 

JEtJèrvir  une  martingale. 

Scaron  ,  Virg.  trav.  l.  3 . 
Marti RER.  Pour  martirifer ,  fai- 
re fouJhPrir  des  maux  &  des  dou- 
leurs. Ne  fe  dit  guère  qu'en  ma- 
tière d'amour  ,  d'un  amant  que 
fa  maîtrefle  maltraite,  &  fait 
languir. 

Cette  Bergère  inhumaine 

Dontjejuts  martyre. 
Parnuffe  des  Mufes. 
Martre.  Prendre    Martre  pour 
Renard.   Signifie  ,  fe  tromper , 
prendre  une  chofe  pour  l'autre. 
Masque.  Mot  injurieux,  qu^on 
ne  dit  qu  aux  femmes.  Signifie , 
coquine  ,  friponne.  Ah  ah  1  pe- 
tite ma/que.  Mol.  Malade  imag. 

Mafque.'Voyxx:  cul ,  derrière  , 
la  partie  fur  laquelle  on  s'aHàcd. 
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Contre  la  chaleur  dit  jour , 
J'at  un  mafque  à  leurs  vifages, 

Parnajje  des  Mujes. 
F  aire  un  majque  à  quelqu'un. 
C'cft-à-dirc  ,  lui  jetter  quelque 
chofe  au  nez  qui  le  barbouille, 
qui  le  faliflc. 

Jetter  le  mafque.  Parler  fran- 
chement ,  paroitre  tel  qu'on  cfb 
en  effet ,  ne  plus  fe  déguifer ,  fe 
découvrir  ,  éclater  »  fe  déclarer 
ouvertement ,  mettre  au  jour  ce 
qu'auparavant  on  avoit  tenu  ca- 
cné.  //  faut  enfin  que  j'éclate  , 
que  )e  lève  le  majque  ,  ^  que  jt 
décharge  ma  rate.  Mol.  Femmet 
fav.  Il  faut  lever  le  mafque. 
Mol.  Princ.  d'Elide. 

MASQ.UER  ,  ou  donner  un  mafque. 
Pour  donncr,appliquer  un  fouf- 
flet,  couvrir  la  joue  de  la  main. 
Il  lui  auroit  fl  bien  mafque  le 
grouin  avec  les  quatre  doigts  ^ 
le  pouce.  Don^iichûtte. 

Se  ma/q:ier.  Pour  diflimuler, 
cacher  fon  dépit ,  fon  relfenti- 
ment ,  faire  femblant ,  contre-t 
faire,  &c. 

Masson.  Mot  qui  fignifie  un 
homme  qui  n'entend  pas  bien 
fon  métier,  ignorant,  &  peu 
entendu  dans  fa  profeffion. 

Massonner.  Signifie  s'acauitter 
mal  d'un  emploi ,  d'une  chofe  , 
eftropier  une  affaire,  faire  quel- 
que cliofe  à  rebours  .  de  travers 
&  imparfaitement. 

Massue.  Faire  de  fa  tête  maffui. 
Pour  dire,  s'expofcr  à  quelque 
péril,  à  quelque  peine ,  pour 
faire  réumr  une  affaire. 

Matagraboliser.  Faire,  pro-» 
duire,  compofer  ,  arranger, 
mettre  au  jour ,  mettre  en  ordre, 
polir ,  ou  inventer.  Il  y  a  huit 
jours  que  ]e  fuis  à  métagrabolifet 
cette  harangue.  Rabelais  l.  i . 

MATAMOKi.  Pourcueur  dcMore, 
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mafTacreur ,  un  homicide.  Ce 
mot  vient  de  l'Efpagnol ,  du 
mot  matar  ,  tuer ,  &  moro  , 
More.  Scaron  s'en  fert  pour 
marquer  un  homme  terrible  . 
furieux ,  vaillant ,  à  qui  rien  ne 
peut  faire  rélîftance. 

^ue  pourrai  je  durer  contre 
un  îel  matamore  ! 

Jodel.  maître  ^  valet. 
Matassin.  Le  Ballet  des  Mataf- 
Jiris.  C'eft  une  danfe  qui  eft  imi- 
tée de  la  danfe  armée  des  an- 
ciens. Cette  forte  de  danfe  fe 
fait  encore  aujourd'hui  en  Fran- 
ce dans  certaines  villes  ,  où  il  y 
a  des  troupes  en  quartier  d'hiverj 
ce  font  ordinairement  des  Sol- 
dats ,  les  mieux  faits  ,  &  les  plus 
adroits  de  toute  unegarnifon  , 
qui  donnent  ce  fpeétacle  au  pu- 
blic ,  moyennant  cinq  fols , 
qu'on  donne  en  entrant  pour  les 
voir.  Ils  danfent  l'épée  nue  à  la 
main,  faifant  des  tours  d'adrefle 
avec  leurs  épées  ,  fort  jolis  a 
voir,  &  tout  cela  au  fon  de  quel- 
ques violons  &  fans  perdre  la 
cadence.  Il  s'efcriment  ,  fe  bat- 
tent, chamaillent  de  leurs  épées, 
d'une  manière  qu'on  croiroic 
qu'ils  vont  tous  fe  percer  ,  &  au 
bout  du  compte  pas  un  n'a  la 
moindre  égratignure  ,  ils  font 
ordinairement  au  nombre  de 
2.4.  Hiji.  Com.  de  Francion. 
Outre  cela  l'on  voyoit  qu'ils  fe 
battaient  de  la  même  façon , 
que  s  ils  euffent  danfé  le  ballet 
des  Mataffins. 
Mathurin.  Ou  a^V^Wt  des  tran- 
chées de  faint  Mathurin  ,  des 
accès  de  folie  ,  à  caufe  qu  on 
a  coutume  d'invoquer  faint  Ma- 
thurin pour  la  guérifon  des  fous. 
De4à  ell  auffi  venu  qu'on  appel- 
le par  dérifîon  Mathurin  ,  un 
homme  qu  on  veut  taxer  de  folie. 
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Matin.  Voilk  un  beau  mâtin,  s'il 
■voulait  mordre.  Signifie  ,  .  cet 
homme  feroit  bien  capable  de 
faire  quelque  chofe  ,  s'il  fe  vou- 
loir employer. 
Matin,  ^lut  a  bon  voifin  ,  a  bon 
matin.  C'eft-à-dire  ,  qu'on  dort 
en  repos ,  quand  on  vit  avec  des 
gens  paifibles,  qui  ne  font  point 
chicaneurs. 

On  a  beau  fe  lever  matin» 
quand  on  a  le  nom  de  dormir  lu 
graffe  m.^.tinee.  Pour  dire  ,  qu'on 
a  de  la  peine  à  guérir  les  elprits 
préoccupés  fur  le  fait  de  la  répu- 
tation. 

On  dit  en  parlant  d'un  hom- 
me fin  &  intelligent ,  qu'il  fau-- 
droit  Je  lever  bien  matin  pour 
l'attraper. 

On  die  auflî  en  jugeant  du 
tenis  qu  il  doit  faire  :  Rouge  au 
foir  ,  blanc  au  matin  ,  c'eji  la 
journée  du  Felerm.  Pour  figni- 
fier ,  que  le  Ciel  rouge  au  foir 
&  blanc  au  matin  préfage  un 
beautems. 

Tel  qui  Je  lève  le  matin  ne  fait 
pas  ce  qu'il  lui  arrivera  le  Joir. 
Pour  marquer  la  vanité  &  l'in- 
certitude des  entreprifes  des 
hommes. 
Matiner.  Pour  maltraiter ,  vain- 
cre ,  lupporter  avec  patience 
quelque  mal. 

§lui  fans  paroitre  marmiteux 

Comme  toi  fa  goûte  mâtine. 
SarraZiin ,  Po  ejies. 
Matines.  Corriger  le  Magnificat 
à  Matines.  C'ell  vouloir  corri- 
ger une  chofe  mal  à  propos  ,  à 
contretems  ,  &  fans  fujet.^ 

Des  Matines  bien  Jonnées  font 
a  demi  dites. 

On  dit  qu'un  homme  efl  étourdi 
comme  le  premier  coup  de  Matines, 
parce  qu  on  cft  à  demi  endormi  , 
quand  ce  premier  coup  fonnct 
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"Le  retour  "vaudra  pis  ûfuema^ 
fines.  Se  dit  en  parlant  He  ceux 
qui  prennent  la  revanche  de 
leurs  ennemis  ,  dont  on  trouve 
la  commodité  la  nuit  au  retour 
de  Matines. 
Matois.  Fourbe  ,  fin  ,  rufé  ,  fub- 
til.  ]e  fuis  un  fin  matois.  Mol. 
George  Diindtn. 

"Et  fais  eu  y  lus  matois  donner 
du  nez.  en  terre. 

Regn.    at.  i  j. 

"Futé  matois.  Pour  fin  ,  rufé  , 
homme  fourbe  ,  adroit ,  fub- 
til ,  qui  n'eft  point  facile  à 
tromper. 

Je  -vous  en  avertis  c'efi  un 
futé  matois.  Le  }oueur. 
Matoise.  Pour  fourbe  ,  fine,  ru- 
fée  ,  inventive  ,  adroite,  intri- 
gante. La  matûife.  Mol.  Vépit 
amoureux. 
Matoiserie.  Pour  fourberie, 
finellc ,  rufe. 

Au  renard  Efope  accorde  un 
point , 

C'ejl  d'exceller  en  tour  s  pleins 
de.  matoiferies. 

La  Fontaine ,  Fables. 
Matras.  Pour  flèche  ,  arbalètes. 

Hé  tré-ves  de  matras  ,  ils  font 
hors  de  fatfon , 

Et  parmi  les  Chrétiens  c'efi 
une  trahifon.  Scaron. 

il  s'en  va  comme  un  matras 
defempenné.  Se  dit  d'un  étourdi, 
quand  il  n'eft  pas  fourni  des  cho- 
fes  néccHàircs  pour  fa  courfe. 
Matrimqnion.  Pour  mariage, 
hymen. 

6)uelqu  autre  fous  l'efpoir  de 
matrimonton. 

Mol.  Dépit  amoureux. 
Matrone.  En  Efpaene,  c'eft 
une  fcnîme  d'honneur  ou  une 
gouvernante.  Mais  en  France , 
on  fe  fert  de  ce  mot  fatirique- 
menc,   pour  dire  maquerelle. 
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Dame  d'hqnneur  de  bordel , 
gouvernante  qui  élevé  de  jeunes 
hlles  à  la  débauche.  On  m'a  dit 
pourtant  que  depuis  peu  il  s'étoit 
gliffé  dans  votre  projeffion  quel- 
ques matrones.  Théât.  Ital.  Arl. 
t/iifantr. 

Entre  ces  publiques  matrones. 
RabeUis ,  /.  i. 
Matter.  Pour  détruire,  ruiner, 
battre,  perdre  ,  mettre  en  defor- 
dre ,  déranger.  Pour  le  matter 
furvtnt  O.  P.  qui  dope.  Rab.  l.  l. 
Maturité.  Ce  mot  fe  dit  pro- 
prement des  fruits  qui  font 
murs.  Il  s'employe  élcgammenc 
dans  le  figuré.  Vous  verrez  le 
progrès  d'une  opinion  nouvellt 
depuis  Ja  naiffance  jufques  à  ftê 
maturité,  Pafcal.  l.  6. 

Cette  affaire  efi  en  fa  matu- 
rité. C'cft- a-dire ,  elleeft  en  état 
d'être  achevée. 

Etre  parvenu  en  âge  de  ma- 
turité. C'eft- à-dire ,  a  un  âge 
mûr. 

On  appelle  maturité  d'efprit. 
l'état  d'un  efprit  mûr  &  folide. 

Avec  maturité.  C'eft-à-dire, 
avec  circonfpeétion  &  juge- 
ment ,  &  le  temS  néce/faire. 
Maui'iteux.  Pour  impitoyable  , 
inexorable  ,  fans  pitié  ,  dur , 
infenfible.  ]e  fuis  maupiteufe. 
Ablanc.  Dtal.  de  Luc.  Parlant 
d'une  des  Parques. 

Mauptteux.  Ne  fe  dit  plus 
en  ce  fens.  On  s'en  fert  aujour- 
d'hui dans  cette  phrafc.  Faire 
le  mauptteux.  Pour  dire  ,  faire  le 
miférable,  fc  plaindre,  fe  la- 
menter ,  fans  en  avoir  autant  de 
fujet  qu'on  le  veut  faire  paroî- 
rre.  On  ne  le  dit  que  dans  le  ftile 
familier. 
Maussade.  Pour  vilain,  groiTîcr, 
impoli ,  laid ,  cralîeux ,  dégda- 
tanc. 
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Mais  non  'venons  0  lui  dont 
ia  maujfade  mine. 

Regnter  ,  Satyre  10. 
Mats  meflait.tl  auffile  mauf- 
fade  qu'tl  efl  ? 

Scar.)odeletduélijle. 
Sauvai  s  ET  lÉ.  Pour  méchanceté, 
artifice ,  tromperie. 

Tupretensjtnementpar  cette 
mauvatfetié 

Lui  donner  plus  d'amour ,  à 
moi  plus  d'amitié. 

Regnter ,   Po'éjtes. 
Mauvis.  On  die  en  Fauconnerie , 
les    Faucons   ont    engendré  les 
Mauvis. 
Maxima.  Pour  maquerclle ,   ou 
fille  de  joyc.  Mats  cjue  leur gou- 
iiernante  étoit  un  peu  maxima. 
Rec.  de  pièces  corn. 
Mazette.  Pour  rofie,   mauvais 
cheval ,  maigre  ,  ruiné  &  petit. 
Nous  Jommes  à  piquer  des 
chiennes  de  maz,etîes. 
Molicre ,  Cocu  imag. 
Se  dit  aufli  figurémcnt ,  par 
raillerie  d\m  mauvais  joueur. 
Méchant.  Les  bons pâtijfent pour 
les  mechans. 

llneferapasfiméchaiît  qu'il 
a  promis  à  fon  Capitaine. 
MÉcHE.  Découvrir  la  mèche.  Ma- 
nière de  parler ,  qui  fignifie  dé- 
couvrir une  intrigue ,  une  entre- 
prife  ,  un  complot ,  éventer  une 
fourberie ,  un  defTein. 
'  MÉcHEF.  Pour  malheur  ,  infortu- 
ne,  difgrace  ,  dcfaftre. 

Il  appréhende  que  [on  chef , 
"En  reçoive  quelque  méchef. 
Lett.  de  Bourjauî, 
Mécréant.    Signifie  un  athée, 
qui  ne  croit  point  au  vrai  ]  îieu. 
Bien  a  propos  s'en  vint  Ogier 
en  France 

Four  le  pays   des   méereans 
monder. 
MÉpAjiLS.  TûHtner  la,  mdaill(. 
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Pour  tourner  la  phrafe,  chan* 
ger  dedifcours  ,  dire  le  contrai- 
re .  changer  d'opinion,  iluefi 
nous  voulons  tourner  la  médaille. 
Sarrai.in  ,  Dial. 

Toute  médaille  a  [on  revers. 
C'eft-à-dire,  qu'il  n'y  a  rien 
qu  on  ne  puiffe  confidérer  cil 
bonne  &  mauvaife  part ,  que 
jroute  affaire  a  fes  avantages  6c 
fes  inconveniens 

La  médaille  efi  renver[ée.  Si- 
gnifie ,  que  la  fortune  a  changé  , 
que  les  chofes  ne  font  plus  dans 
le  même  état. 

Vieille  med.zille.  Mot  mépri- 
fant  qu'on  dit  par  ironie  aux 
vieilles  femmes,  yai  fait  [er^ 
ment  que  la  première  de  ces 
vieilles  médailles  qui  me  tendra 
la  loue.  Théàt.  Ital.  la  Cau[e 
des  Femmes. 

MÉDECIN.  Heureux  le  Médecin 
qui  vient  Jur  le  déclin  de  la  ma~ 
îadie.  Pour  dire  ,  qu'il  a  l'hon- 
neur de  la  cure  qui  le  fait  par  les 
forces  naturelles. 

Apres  la  mort  le  Médecin. 
C'eft-à-dire ,  qu'on  apporte  le 
remède  à  une  affaire  ,  quand  elle 
eft  ruinée ,  quand  il  n'eft  plus 
tems. 

On  appelle  un  Médecin  d'eau- 
douce  ,  celui  qui  eft  ignorant  en 
Médecine ,  qui  n'ordonne  que 
des  remèdes  très-communs. 

M  é  de  cm, guéris  toi  toi-même. 
Se  dit,  à  celui  qui  fe  mcle  de 
donner  des  remèdes ,  ou  des 
confeils  aux  autres  ,  &:  qui  lui 
même  en  a  befoin. 

MÉDECINE.  L'argent  comptant por~ 
te  médecine.  Se  dit  quand  on  ne 
veut  point  faire  de  crédit  d'une 
marchandife. 

MÉdianos.  Faire  médianes.  C'efl: 

une  efpéce  de  divertiflementqui 

fe  pratique  enf  rance,  à  ia  Cour, 

chea 
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chez  les  gens  de  qualité  ,  après 
la  mcilc  de  minuit  i  6c  comme 
il  cil:  toujours  deux  heures  du 
matin,  lorfqu'on  fort  de  la 
Meilc,  on  s'allcmble  entre  amis, 
on  déjeûne  enfemblc  ,  puis  on 
va  fe  coucher ,  &  l'on  dort  la 
grafîe  matinée  {jour  récompen- 
ferla  nuit.  Ces  ioitesdc  déjeu- 
nes s'appellent  faire  medianos 
chez  les  perfonnes  de  diftinc- 
tion  ;  mais  chez  les  bourgeois , 
faire  réveillon.  Ftp/fî:,  Réveil- 
lon. 
MÉdicamenter.  Médicament-er 
une  affaire .  Manière  de  parler  , 
pour  dire,  ménager,  mener, 
avec  prudence  ,  conduire  fage- 
XTient ,  diriger,  gouverner  ,  ré- 
gler avec  eTprit  une  cntreprife  , 
ou  une  affaire  délicate.  Mon- 
Dieu  ,  arrêîez.-vous  ,  laiJfez.-moi 
médicamenter  cette  affaire.  Mol. 
Médec.  maigre  lui. 
MÉdiciner.  Se  médiciner.  Par 
ironie ,  fe  dit  d'une  perfonne 
qui  eft  continuellement  dans  les 
remèdes ,  qui  fe  purge  &  qui 
prend  mille  drogues  fans  effet 
ou  fans  en  avoir  befoin ,  &  qui 
fe  médicamente  le  corps  par  ha- 
bitude. 
MÉLANCOtiE.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  vit  fans  fouci,  c\\xil n  en- 
gendre point  de  mélancolie. 

On  dit  du  vin  ,  &  des  contes 
pour  rire  ,  que  ce  fi  le  tombeau 
de  la  mélancolie. 

La  mélancolie  ne  paye  f oint 
de  dettes. 
MÊLER.  C'efi  un  Marchand  mêlé. 
Se  dit  d'un  homme  qui  fait  plu- 
fîeurs  métiers  ,  qui  a  appris  di- 
verfes  fciences. 

On  appelle  un  faélotum  ,  un. 
Jean  qui  de  tout  fe  mêle. 

On  dit  aux  femmes  qui  veu- 
Icxit  prendre  coanoiiTance  des  af- 

lU  Partie, 
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faircs  des  hommes  :  Mêlez-vous 
dcpleryotre  quenouille. 

Lorfqu  un  homme  eft  fi  ivre  , 
qu'il  ne  peut  parler  ,  ni  delîer- 
rcr  les  dents  ,  on  dit  qu'//  a  Us 
dents  mêlées. 

Membre.  Pour  V..  ou  membre 
viril.  Combien  de  membres 
d'hotnmes  nous  avons  fatt  drejfer, 
Cabin.Sat. 

MÉMOIRE.  //  a  une  mémoire  de 
Lièvre  ,  il  la  perd  en  courant. 
Pour  dire,  qu  il  oublie  facile- 
ment ce  qu'on  lui  dit  ,  ce  qu'on 
lui  envoyé  quérir. 

M  E  N  AC  E  K.Tel  menace  qui  tremble. 
C'eft-à-dire  ,  que  celui  qui  me- 
nace ,  a  fouvcat  plus  de  peur 
que  celui  qu'il  menace. 

Ménage.  Quand  un  méchant 
homme  eft  marié  à  une  méchan- 
te femme  ,  on  dit ,  que  ce  n'eji 
qu'un  ménage  gâte. 

Il  vit  de  ménage.  Se  dit  d'un 
goinfre  qui  vend  fes  meubles 
pour  vivre. 

On  dit ,  que  le  ménage  efi  un 

foufre  de  biens ,  qu'z/  a,  la  gueule 
ien grande.  Pourfignifier,  qu'il 
faut  beaucoup  de  cnofes  pour  le 
faire  fubfifter. 

On  dit  de  celui  à  qui  on 
prend  les  meubles  parjuftice, 
qu'o«  lut  remue  ion  mem^ge. 

Quand  quelqu'un  a  rompu  , 
brifé  ,  ou  fait  quelques  défor- 
dres  dans  la  maifon  ,  on  dit . 
qu'ï-  a  fait  la  un  beau  ménage  , 
qu'c»  a  joué  chez,  lui  à  remue- 
ménage. 
Mener.  On  dit  en  menaçant  un 
homme  ,  f\\\'on  le  mènera  par  un- 
chemin  oit  il  ny  aura  point  de 
pierres.  Pour  dire,  qu'on  le 
pourfuivra  vivement ,  &  fans 
s'arrêter. 

Quand  un  homme  fe  lai/îc 
tromper ,  qu'on  en  fait  tout  ce 
G 
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qu'on  veut ,  on  dit  qu'on  le  mené 
par  le  nez.  com?ne  un  buffle. 

On  dit  qu'«»  homme  mène  le 
branle  ,  quand  il  eft  le  premier 
à  faire  quelque  chofe ,  &  fur- 
tout  en  mauvaifc  part. 

C'efi  le  monde  renverfé ,  la 
charue  mène  les  bœufs. 

Mener  quelqu'un.  Pour  pour- 
fuivre  ,  inquiéter ,  chagriner. 
Au  jeu,  pour  perdre.  Signifie 
aulli ,  railler ,  dupper  ,  fe  mo- 
quer, jouer  un  mauvais  tour. 
Sarrazm  ,  Diai. 

Mener  tambour  battant.  Ma- 
nière de  parler ,  ne  point  ména- 
ger une  perfonne  ,  la  traiter  de 
belle  manière  ,  en  agir  avec  elle 
fans  mefurc  &  févércmcnt ,  ne 
lui  donner  pas  le  tems  de  fe  re- 
connoître. 

Tambour   battant   menez- 
moi  votre  Agnez. 
Theât.  Ital.  Naiff.  d'Amad. 
MiNF.STRE.  Pour  {ouppc ,  potagc, 
ou  autre  ragoût ,   qui  a  de  la 
fauce. 

Mon  DoBeur  de  meneftre  en 
fa  mtne  altérée. 

Régnier  ,  Satyre  i  o. 
MENESTRiER.Pour  joueur  de  vio- 
lon ,  ou  de  quelqu'autre  inftru- 
ment  mulîcal.  Il  me  dit   qittl 
a-voit  déjà  retenu  un  menejirier 
Hift.  de  Tr ancien  ,  /.  7. 
Menette.  Sobriquet ,  qu'on  don- 
ne aux  bigottes ,  aux  fauïles  de- 
votes  ,  &  mangeufes  d'Images. 
On  dit  d'une  perfonne  qui  fait 
la  prude  &  la  dévote  ,  c'efi  une 
fœur  menette. 
Meneur.    On    appelle    Meneur 
d'Ours ,  un  homme  mal  verfé 
&  mal  bâti.  On  appelle  auffi  du 
même  nom  le  Gouverneur  d'un 
jeune  homme  de  qualité  ,  que  le' 
frère  meneur  conduit  dans  fes 
études. 
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Menotte.  Diminutif  flatcur  & 
carelfant,  pour  dire  main,  petite 
main  blanche  ,  unie  &  potelée. 
Allons  ,  fuix)ons  les  ,  ô'  ^^  don^ 
ne  ta  menotte  ,  que  je  la  baife. 
Mol.  George  Dandin. 
Mensonge.  Tous  fanges  font  men- 
fonges.  Pour  dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  s'arrêter  à  tout  ce  qu'on  dit 
qu'ils  pronolHquent. 
Menteur.  Menteur  comme  un  ar- 
racheur de  dent.  Pour  grand 
menteur  ,  grand  parleur  &  qui 
ne  dit  pas  un  mot  de  vérité.  Per- 
fonne ne  ment  plus  effronté- 
ment qu'un  arracheur  de  dents  , 
qui  profnec  de  ne  point  faire  de 
mal ,  ce  qui  eft  impoifible. 

Mats  vous     autres   mentez 
comme  arracheurs  de  dents. 
Foi/] on  ,  le  Poëte  Bafque. 

Il  faut  qu'un  menteur  ait 
bonne  mémoire.  C'eft-à-dire , 
afin  qu'il  ne  fe  coupe  pas  ,  qu'on 
ne  découvre  pas  fa  menterie. 

Menteur  comme  un  Epitre 
dédtcatoire ,  comme  un  l^ane^ 
gyrique. 

On  appelle  menteur  d'hiver , 
ceux  qui  difcnt  qu'ils  n'ont  pas 
froid  quand  il  gèle. 
Mentibule.  Pour  mâchoire.  Et 
moi  je  crois  que  fat  la  manîibule 
démife.  Hauter.  Crifpin  méd. 
Ment  iR.  A  beau  menttr  qui  vient 
de  loin.  Pour  dire ,  qu'on  ne 
peut  pas  le  convaincre  de  fauf- 
feté. 

C'efl  un  homme  qui  n  enrage 
pas  pour  mentir.  Signifie,  qu'il 
ment  ordinairement. 

Peut-être ,  engarde  les  gens  de 
mentir. 

Vous  avez  fait  mentir  le  Prô^ 
verbe.  Se  dit ,  quand  on  fait  une 
chofe ,  qui  eft  contre  les  opi- 
nions reçues  du  vulgaire. 

Bon  Jang  ne  peut  mentir. 
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C'cft-à-diie ,  qu'on  fait  toujours 
paroîtrc  ce  qu'on  eft  dans  le 
fond  de  l'ame. 

On  dit ,  qu'«»  homme  en  a 
mentt  par  fa  gorge  ,  ou  cent  pieds 
dans  J a  gorge  ,  pour  appuyer 
plus  fortement  un  démenti. 
Men'tOn.  On  doit  êtrefage  quand 
on  a  de  la  barbe  au  menton. 
Branler  le  menton.Vour  man- 

Soit ,  pourvu  que  toujours  je 
branle  lemnnton. 

Mol.  Dépit  amour. 

Lever  le  tnenton.  Pour  fe 
vanter ,  s'en  faire  acroire  ,  faire 
l'entendu  &  le  rcfolu  ,  être  ar- 
rogant ,  &  ufurper  im  pouvoir 
abfolu ,  faire  le  maître  &  le  pe- 
tit tir  an. 

Pourquoi  faire  tant  de  me^ 
naces , 

Et  lever  fî  haut  le  menton  ? 
[Sarrazin  ,  Poètes. 

Soutenir  le  menton.  Manière 
de  parler  ,  pour  dire  ,  protéger , 
ou  favoriler ,  ou  faire  tête  ,  ré- 
fifter.  Voiilez.-vous  qu'un  Reli- 
gieux voulut  fout  enir  le  menton 
à  des garnemens  ?  Chol.  Contes  , 
t.  I. 
Mentule.  Pour  membre  viril ,  ce 
qu'en  latin  on  nomme  mentu- 
ta,  Détacha  (a  braguette  ,  ^  ti- 
ra fa  mentule.  Rabelais ,  /.  i. 
Menu.  On  l'a  hache  menu  comme 
chair  de  pâté.  Pour  dire  ,  on  l'a 
cmellement  mafiacré  ,  on  lui  a 
donné  mille  coups. 

Se  donner  du  menu.  Prover- 
be ,  qui  lignifie  vivre  dans  le 
plaifir,  dans  la  joye. 
MipRENTURE.  Pour  méprife  ,  er- 
reur ,  faute  ,  bévue.  Ce  n'efl  que 
méprenture.  Hifi.  deFraneion, 
/.  4. 
MÉPRIS.  Jl  n'y  apoint  de  dettt fi- 
tôt  payés  que  le  mépris. 
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Vos  mépris  vous  fervent  de 
louanges.  Efl:  un  des  compli- 
mens  que  l'on  nomme  de  la 
Place  Maubeit. 
Mer.  Porter  de  l'eau  à  la  mer. 
C'eft-à-dire  ,  porter  quelque 
chofe  en  un  lieu  ,  où  il  y  en  a 
grande  abondance. 

C  eji  une  goûte  d'eau  dans  la 
mer.  Signifie  ,  ce  que  vous  y  ap- 
portez n'y  paroîtra  rien. 

Mer  à  boire.  Manière  de  par- 
ler ,  dont  on  fe  fert  pour  expri- 
mer qu'une  chofe  eft  ennuyeu- 
fe  ,  pour  marquer  qu'une  affaire 
traine  en  longueur  ,  qu'on  ap- 
porte toujours  du  retardement 
&  du  délai.  Sert  auflî  à  exprimer 
la  difficulté  ,  les  obftacles  ,  les 
inconvéniens ,  les  peines,  les 
chagrins ,  &  les  empêchemens 
qu'on  rencontre  à  faire  réulfir 
une  affaire  ,  &  à  mettre  une  en- 
treprife  à  fa  fin  :  ou  bien  à  ex- 
primer les  defagremens  &  les 
dégoûts  qui  fe  trouvent  à  trai- 
ter ,  négocier  &  à  avoir  des  af- 
faires avec  une  perfonne  qui  eft 
lente.  Cette  manière  de  parler 
marque  encore  de  l'irréfolution, 
de  l'impatience  &  de  l'embarras. 

Votre  père?  ah  Monfeur  c'efi 
une  mer  à  botre. 
Le  Joueur. 

On  dit,  qu'une  chofe  efl  falé» 
comme  mer.  C'cft-à-dire ,  qu'el- 
le eft  trop  falée. 

chercher  quelqu'un  par  mer 
(^  par  terre.  Signifie  ,  le  cher- 
cher en  divers  endroits. 

Il  avalerait  la  mer  ^  les  poif- 
fons.  Se  dit  d'un  grand  mangeur. 
Voyez.  M. AKUiTE. 

Labourer  le  rivage  de  la  mer. 
Pour  dire ,  prendre  une  peine 
inutile. 

il  vogue  en  pleine  mer.  Se  dit 
d'un  homme  donc  la  fortune  dt 
bien  établie^  O  ij 
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On  dit  de  celui  qui  avance 
un  grand  ouvrage  qu'il  a  entre- 
pris ,  qu'il  efi  en  pleine  tner. 

§lui  craint  le  danger ,  ne  doit 
■pas  aller  (ur  mer. 

Ne  va  au  bal  qui  n'aimera  la 
danje  , 

Ni  fur  la  mer  qui  craindra  le 
danger , 

Nt  au  fefiin  qui  ne  voudra 
manger . 

Ni  à  la  Cour  pour  dire  ce 
qu'il  penfe. 
Mercerie.  Il  a  plu  fur  fa  mer- 
cerie. G'eft-à-dire  ,  que  Ton  tra- 
fic va  mal ,  qu'il  ell  prêt  à  faire 
banqueroute. 
Mercier.  A  petit  Mercier  ,  petit 
panier.  Signifie  ,  que  les  petites 
gens  peuvent  vivre  de  leur  tra- 
lic  en  réglant  leur  dépenfe  à  leur 
gain. 

On  dit  d'un  homme  fort  em. 
porté  de  colère ,  qu'il  tuerott  un 
Mercier  pour  un  peigne. 

Au  jour  du  Jugement  chacun 
fera  tnercier ,  iL  portera  fon  pa- 
nier. Pour  dire ,  qu'il  repondra 
de  fcs  fautes. 
Mercure.  Pour  meffager  d'a- 
mour ,  qui  porte  les  billets  doux 
de  deux  amans  ,  maquereau , 
commode ,  maquignon  de  chair 
humaine  ,  comme  le  Dieu  Mer- 
cure l'étoit  de  Jupiter.  Lettres 
Galantes. 
Mercuriale.  Taire  ,  ou  recevoir 
une  mercuriale.  Signifie,  faire  , 
ou    recevoir    des    reproches , 

f;ronder,  reprendre  aigrement , 
aire  ou  recevoir  des  remon- 
trances. On  vous  fait  venir  au 
bout  de  la  table  ,  pour  recevoir 
la  mercuriale.  Rec.  de  pièces  com. 
Le  fommeil  qui  m'oblige  de  finir 
ma  lettre  ,  vousjauve  une  mer- 
curiale. Lett.  de  Bourfkut. 
MEAPt.  ^lus  on  remue  la  merde 
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plus  elle  put.  C'eft-à-dlre  ,  qii'il 
ne  faut  point  approfondir  une 
affaire  oii  il  y  a  du  crime  ,  de 
l'ordure ,  de  la  deshonnêteté. 

Aux  cochons  la  merde  ne  put 
point. 

De  merde.  Pour  marquer  le 
peu  de  valeur  d  une  chofe ,  &  le 
mépris  qu  on  en  fait. 

Voilà  de  beaux  rameurs  de 
merde  , 

Il  faut  donc  que  le  prix  je 
perde. 

S  car.  Virg.  trav.  l.  j. 
Mère.  C  efi  le  ventre  de  ma  mère, 
]e  n'y  retourne  plus.  Se  dit , 
Quand  on  a  été  mal  fatisfait 
d'un  lieu  où  l'on  ne  veut  plus  re- 
tourner ,  d'une  aiîaire  qu'on  ne 
ne  veut  pas  recommancer. 

On  dit  d'une  perfonne  qu'on 
a  fort  rabrouée  ,  qu  on  l'a  bien 
renvoyée  chez  fa  mère  grand. 

On  ne  la  trouve  plus ,  la  mère 
en  efi  morte.  Se  dit  d'une  chofe 
qui  elt  devenue  fort  rare. 

On  dit  qu'une  fille  fuit  or- 
dinairement les  pas  de  Ja  mère , 
pour  dire  ,  qu'elle  prend  fes  ma- 
nières de  vivre. 

Quand  quelqu'un  fe  mélc  d'en- 
feigncr  à  une  autre  une  chofe 
qu  il  fait  mieux  que  lui ,  on  dit  , 
il  veut  apprendre  à  ja  mère  à, 
faire  des  enfans. 

On  appelle  des  contes  de  md- 
merel  Oye,  des  contes  de  vieille. 
Mériter.  Lorfqu'un  homme  a 
des  qualités  fociablcs,  ou  con- 
traires à  la  fociécé  ,  qui  le  font 
rechercher,  ou  fuir,  on  dit 
qu'/7  mérite  ,  ou  ne  mérite  pas  de 
vivre. 
Merlan.  On  dit ,  que  les  Merlans 
font  viandes  de  laquais  ,  de  pof- 
tillons,parcc  qu  ils  n'empécnenc 
point  de  courir ,  &  ne  chargent 
point  l'eftoinac. 
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Gober  le  merlan.  Voyez  AVA- 
LER l'hameçon  ,  &  Donner 
Dan»  le  panneau. 
Merle.  Franc  comme  un  merle. 
Il  Çtjie  comme  un  merle. 
Il  cjl  fin  ,  il  eft  rufé  somme 
un  merle.  Se  dit  d'un  homme  fin 
&  matois. 

Si  'VOUS  faites  cela  ,   je  "vous 
donnerai  un  merle  blanc.  Se  dit , 
,    pour  marquer  qu'on  ne  croit  pas 
qu  une  chofe  fc  puill'c  faire. 

Fin  merle.  Pour  luTé  ,  drôle, 
adroit  compère  ,  iubcil ,  fourbe. 
Lapc-Jîe  que  c'efi  un  fin  merle. 
Chevalier ,  dejolat.  desfilcux. 
Merrain.  On  dit  qu'// j  a  du 
merram  dans  une  maifon ,  c'eft- 
à-dire,  du  mauvais  train. 
Merveille.  Promettre  monts  ç^ 
merveilles.  Signifie  ,    éblouir  à 
force  de  belles  promelles. 

C'efi  une  des  fept  merveilles 
du  monde.  Pour  dire  ,  c'eft:  quel- 
que chofe  de  rare  ,  d'excellent. 
Mésaventure.  Vieux  mot ,  qui 
ne  fc  dit  guéres.  Il  fîgnifie  mal- 
heur ,  mauvais  cvcncmcnt. 
Car  étant  de  nature 
A  piller  fies  pareils  ,  mainte 
mefiavanture 

L'aurait  fiait  retourner  chez 
lui.  La  Fontaine. 
Mésestimer.  Pour  n'avoir  aucu- 
ne eftime  pour  une  perfonne , 
mcprifer,  n'avoir  aucun  égard, 
retirer  fon  eftimc. 

Comme  vous  me  fiorcez,  a 
vous  mejefiimer. 

Ciipifiron. 

Messager.  On  ne  trouva  jamais 

meilleur  mejfiager  que  fioi-méme . 

On   dit    d'un   rou/Ieau   qui 

put ,  d'un  fromage  trop  afiné , 

qu'il  fient  lepted  de  Mefi'ager. 

MeJJ'ager  d'amour.  Pour  ma- 
quércau.  C'efi  que  cet  homme 
etoit  mejfagcr  d'amour  y  qui  né- 
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gocie  des  billet  doux.  Bon  ^uich. 

t.  I.  ^- 

Messe.  Il  a  fiait  courte  mefifie  ,  /'/ 
fera  long  dîner.  Ou ,  il  a  fait 
longue  mefife ,  il  fiera  court  dîner. 
Il  ne  faut  pas  je  fier  à  tin  hom- 
me ^ut  entend  deux  mefiis.  C'cft- 
à-dire,  qu'il  fe  faut  deffier  des 
hipocrites. 

^  On  dit  d'un  homme  qui  dé- 
jeune avant  que  d'aller  à  la  mef- 
fe ,  qu'il  veut  tromper  le  Diable, 
ou  qu'il  va  à  la  Meffe  des  morts , 
qu  ijy  porte  pain  ^  vin. 

On  appelle  des  débauchés , 
des  enfians  de  la  mefi'e  de  mmuit . 
qui  vont  au  cabaret  fous  prétexte 
d'aller  à  la  melle  qui  fe  célèbre 
Ja  nuit  du  jour  de  Noël. 

Il  ne  va  ni  a  Mefi'e  yniàFrê- 
che.Sc  dit,  pour  marquer  un 
fcéléiat ,  qui  n'a  point  de  Reli- 
gion. 
Mestis.  Pour  illégitime  ,  bâtard. 
Vers  la  terre  d'où  fiontfiortis  , 
Tant  légitrtnes  que  mefiis , 
Vos  ayeuls  ,  tant  hommes  que 
femmes. 

Scaron  ,  Virg.  trav. 
MisuANT,  Pour  dorénavant,  à 
l'avenir,  déformais.  Les  perdrix 
nous  mangeront  les  oreilles  me- 
fiuant.  Rabel.iis ,  l.i. 
Mesure.  Les  petites  mefiures  nt 
reviennent  pas  au:!  grandes. 
C  cft-à-dire  ,  qu'en  vendant  en 
détail  on  perd  fur  les  petites  me- 
fures. 

La  mefiure  eft  comble  .  ou  eft 
pleine.  Se  dit  en  parlant  d'un 
pécheur  endurci  qui  ajoute  cri- 
me fur  crime  ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  tant  oftcnfé  Dieu,  qu'il  doit 
craindre  un  prompt  châtiment 
de  la  JulHce  divine. 

Mejure.  (  c  mot  au  figuré  eft 
beau  ,  &  afl'ez  nouveau.  Pren- 
dre bien  fies  mefiures .  pour  reufiir 
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dans  une  affaire. 

Il  a  rompu  toutes  nos  meftires. 

Morbleu  ,  ce  font  pour  moi  de 
mortelles  blejfures , 

De  voir  qu'avec  le  vice  on 
garde  des  mefures. 
Molière. 

il  n'y  a  point  de  mefures  à 
prendre  avec  un  fourbe. 

Dijîrihuer  fes  grâces  avec 
choix  ^  mefure.  Abl.  Apopht. 
Mesurer.  On  dit  qu'«»  homme 
mefure  tous  les  autres  afin  aulne. 
C'cft-à-dire  ,  qu'il  juge  des  ver- 
tus &  des  vices  d'autrui  par  rap- 
port à  lui-même. 

Le  Seigneur  a  dit  qu'on  fera 
mefure  a  la  même  me  jure  qu'on 
aura  mefure  les  autres.  Pour 
dire  ,  que  la  pareille  nous  fera 
rendue. 

Lorfqu'il  y  a  quelque  contef- 
tarion  fur  quelque  quantité  dou- 
teufe  ,  on  dit ,  Voilà  le  boijfeau 
ou  on  les  mefure  ,  en  montrant 
la  régie  qui  décide  la  chofe. 

A  brebis  tondue  Dieu  mefure 
le  x'cwf.  Signifie  ,  que  Dieu  nous 
envoyé  les  aflidions  fclon  la 
force  que  nous  avons  de  les 
fupporter ,  qu'il  proportionne 
fagemcnt  toutes  cnofes  à  notre 
foiblelîe. 

Mefuj-er  fon  verre.  S'enivrer 
àplaidr,  fe  grifer  ,  boire  plus 
que  de  raifon.  Jufqu'à  Don  ilui- 
chotte  même  qui  n'avait  pas  me- 
fure fon  verre.  Don  ^uich.  i.p. 
Mcfurer  des  yeux  ,  du  avec  tes 
yeux.  C'eft  juger  par  le  moyen 
des  yeux  de  la  diftance,  ou  de 
la  grandeur  d  un  objet. 

Me/itrer  un  homme  des  yeux. 
C'cit  le  regarder  avec  attention, 
depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête  , 
pour  l'examiner ,  pour  en  juger. 
On  le  dit  en  mauvaife  part. 
Voîlk  un  homme  de  méchante 
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mine ,  cjui  me  mefure  des  yeux, 

Mefurer  fon  épêe  avec  celle 
de  quelqu'un.   C'eft  fe  battre  / 
avec  lui. 

Mefurer  fes  forces  contre  un 
autre.  C'eft  faire  épreuve  de  fes 
forces  contre  celles  d'un  autre. 
Metes.  Pour  bornes ,  limites, 
frontières.  La  chofe  étant  tant 
hors  les  metes  de  la  raifon.  Rabel. 
l.i. 
Métier,  ^ttand  chacun  fait  fon 
métier  ,  les  Vaches  font  bien  gar- 
dées. C'eft-à-dire .  que  toutes 
chofes  font  bien  réglées ,  quand 
chacun  ne  fe  mêle  que  de  ce  qu'il 
doit  faire. 

De  tous  métiers  il  en  efi  de 
pauvres  ,  ^  de  riches. 

Il  n'y  a  point  de  fi  petit  métier 
qui  ne  nourriffe  fon  maître. 

C'efi  un  méchant  métier  que 
celui  qui  fait  pendre  fon  maître. 

On  dit  d  un  homme  intri- 
gant ,  Il  efi  de  tous  métiers  ,  ^Ji 
il  ne  peut  vivre. 

Quand  quelqu'un  a  fait  un 
tour  d'adrefTe  ,  ou  quelque  four- 
berie ,  on  dit ,  qu'//  afervi  d'un 
plat  de  fon  métier  ,  qu'^/  a  -joué 
d'un  tour  de  fon  méiter.  On  le 
dit  aulTi  en  bonne  part ,  quand 
quelqu'un  a  fait  quelque  pré- 
lent ,  ou  apporté  quelque  chofe 
de  la  nature  du  métier  dont  il 
fe  mêle. 

Les  Courtifannes  difent  :  Le 
métier  n'en  vaut  plus  rien  ,  tout 
le  monde  s'en  mêle. 

On  dit ,  <\\x  une  femme  efi  du 
métier ,  quand  elle  eft  de  mau- 
vaife vie. 

Chier  furie  métier.  Pour  dire, 
renoncer  à  une  profellion  qu'on 
avoir  embtaiîée. 

^n  métier  ne  vaut  rien  qui 
ne  nourrit  pas  fon  maître.  Signi- 
fie ,  que  c'eft  un  mauvais  emploi 
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que  celui  qui  ne  donne  pas  de- 
(juoi  fiibfifter. 
Mètre,  Mor  buricfque ,  qui  fîgni- 
fie  vers.  Il  ne  fe  dit  qu'en  riant , 
&  même  il  ne  fc  dit  pas  d'or- 
dinaire. 

Vous  montrez,  bien  far  votre 
lettre  , 

^h4e  vous  m'avez  écrite  en 
tnétre  , 

^ue  trois  pères  peuvent  fou- 
vent  " 

Y  aire  enfemble  un  fort  lel 
enfant. 

Voiture  ,  Toëfîes. 
MtTTR'E.  Alettre  de  la  paille  ,  du 
fotn-  dans  fes  Joulicrs  ^  dansjes 
bottes. 

Mettre  la  charrue  devant  les 
hœufs.  Pour  dire ,  faire  toutes 
choies  à  rebours  &  contre  l'or- 
dre. 

Mettre  la  cleffurlafoffe. 

Mettre  le  tout  pour  le  tout. 

Mettre  le  nez  en  quelque  cho- 
fe ,  on  mettre  le  nez  par  tout. 
Pour  dire,  être  plus  curieux  qu'il 
ne  faudroir ,  Ce  mêler  mal  à  pro- 
pos des  chofes  ,  qui  ne  nous  re- 
gardent pas. 

Mettre  le  cœur  au  ventre ,  ou 
lefeujous  le  ventre. 

Se  mettre  fur  les  rangs.  Ma- 
nière de  parler  ,  pour  fe  préfen- 
ter ,  paroitre ,  fe  faire  voir. 
Pour  raccommoder  fes  affaires,  il 
fe  mit  fur  les  rangs.    Lettres  gai. 

Le  mettre.  Mot  libre  ,  pour 
chevaucher  .  faire  le  déduit ,  fe 
divertir  avec  une  femme.  Ce 
mor  efl:  équivoque  &  malicieux, 
car  une  pcrfonne  JaiHè-r-cIle 
tomber  fon  bufque,  ou  fon  gant? 
on  dit ,  Mademoifelte ,  voulez- 
'vous  que  je  vous  le  mette  ? 

Se  mettre  Jur  fes  airs.  Pour  (e 
mettre  fur  fon  propre ,  s'habiller 
proprement ,    magnifiquement. 
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Manière  de  parler  à  la  mode. 

Mettre  dans  de  beaux  etraps 
blancs.  Manière  de  parler,  pour 
dire  engager  quelqu  un  dans 
une  .-ïftaire  dangéreufe  ,  mettre 
en  péril ,  embarralfer  dans  un 
mauvais  pas.  Vous  vous  mettez 
dans  de  beaux  draps  blancs. 
Mol.  Piécieujes  ridic. 

Mettre  dans  un  beau  jour. 
Manière  de  parler ,  pour  cxpo- 
fer  dans  un  lieu  avantageux  , 
faire  paroître  avec  éclat ,  faire 
voir  du  bon  coté ,  étaler  ,  faire 
briller.  On  met  dans  un  beau 
jour  ce  qu'on  a  trouve.  Richelet. 

Mettre  en  blanc.  Pour  ruiner, 
dèvalifcr.  ^uil  nous  mit  en  pet* 
de  tems  en  blanc.  Avant.  BuJ- 
con.  Voyez  Mettre  a  sec. 

Mettre  bas.  Se  dit  d'une  fem- 
,  me  enceinte,  pour  accoucher, 
fc  décharger  de  Ion  fruit ,  met- 
tre au  monde  un  enfant.  Sans 
avoir  une  fois  mis  bas.  Satyre  de 
Bujfi.  Voyez  Pisser  des  os. 
Faire  pieds  neufs. 

Mettre  du  cote  de  l'épée.  Pour 
embourfer  ,  empocher  ,  épar- 
gner ,  mettre  en  poche. 

Ils  ont  du  côté  de  l  épée 

Mis,  dit- on,  quelques  deniers. 

La  Pont  aine  ,  œuv.  pofi. 

Mettre  la  charette  devant  les 
hœufs.  Manière  de  parler ,  pour 
faire  quelque  choie  à  rebours  , 
de  travers  ,  prendre  le  contre- 
pied.  A/f/r<>i>  la  charette  devant 
les  bœufs.  Rabel.  l.  l. 

Mett re  en  defarroi.  Manière 
de  parler  ancienne  ,  pour  met- 
tre en  delordre ,  en  confudon , 
mauvais  état. 

Et  pcnfa  mettre  en  defarroi 

Ce  brave  ferviteur  du  Roi. 

La  fontaine  ,  œuv.  pofi. 

Mettre  en  défaut.  Manière 
de  par  ler,pour  direjCrnbarraiTer, 


III 


MET. 


mettre  en  peine  ,  étonner.  Ces 
dtjcours  du  maître  ç^  de  l'écuyer 
ne  firent  que  mettre  encore  plus 
en  défaut  La  Dame.  Don  ^utch. 
z.p.  Voyez  Donner  le  chan- 
ge. 

Mettre  de  l'eau  dansfon  -vin. 
Manière  de  parler  ,  pour  s  ap- 
paifer  ,  modérer  fa  colère  ,  de- 
venir doux  &:  tranquille,  retenir 
fes  tranfports.  Se  dit  d'un  hom- 
me qui  ctoit  en  colère. 

Et  fait  tous  fes  efforts  en  vain. 

Mettant  de  l'eau  dedans  fon 
vin, 

Scaron ,  Virg.  trav. 

Il  ne  faut  pas  mettre  la  main 
k  iencenjoir.  Signifie ,  qu'il  ne 
faut  pas  que  les  perfonnes  fécu- 
liéres  le  mêlent  mal  à  propos 
de  chofes  qui  font  purement  de 
la  Religion  ,  &  de  la  Jiuifdic- 
tion  Eccléliaftique. 

On  dit  pour  marquer  que 
quelqu'im  a  deviné  juftement  de 
quoi  il  s'agit,  &  qu'il  a  très-bien 
rencontré ,  qu'//  a  mis  le  doigt 
deJJ'us. 

Mettre  une  chofe  en  ligne  de 

compte.  Pour  dire ,  préten- 
dre qu  on  la  compte  pour  beau- 
coup ,  qu'on  y  ait  égard. 

C'efi  un  homme  qui  met  tout 
en  capilotade.  C'eft-à-dire  ,  qui 
n'épargne  perfonne  dans  les 
médifances. 

Mettre  quelqu'un  fur  les  dents. 
Signifie  ,  le  faire  travailler  juf- 
qu  à  n'en  pouvoirplus  ,  jufqu'à 
faire  qu'il  ne  puifle  plus  ie  fou- 
tenir. 

Mettre  le  marché  à  la  main. 
Pour  témoigner  de  l'indifféren- 
ce fur  quelque  chofe. 

Se  mettre  fur  fon  quant  à  moi. 
Signifie  ,  marquer  par  des  gef- 
tes ,  ou  par  des  difcours  de  va- 
nité ,  qu'on  croit  ccre  fort  au- 
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defTus  des  autres. 

Se  mettre  jur  le  trotoir.  C'ed 
commencer  à  paroître  dans  les 
compagnies. 

S  émettre  en  quatre  pour  quel- 
qu'un ,  ou  pour  le  fer-vice  de 
quelqu'un.  C'eft-à-dirc,  faire 
touces  chofes  imaginables  pour 
lui. 

Mettre  le  pied  dans  la  vigne 
du  Seigneur.  C'eft  ,  s'enivrer. 

Mettre  au  rang  de  péchés  ot*~ 
bliés. 

Mettre  pinte  fur  chopine. 
Mettre  toutes  pierres  en  œuvre. 

Mettre  le  pain  a.  la  matn  de 
quelqu'un.  Pour  dire ,  être  la 
première  caufe  de  la  fortune. 

Mettre  la  plume  au  vent.  Ha- 
farder  quelque  chofe. 

Mettre  par  écuelles.  Manière 
de  parler ,  pour  dire  ,  faire  de 
la  dépenfe  du  fracas ,  être  en 
grand  mouvement. 

Mettre  le  feu  aux  étoupcs. 
Manière  de  parler  figurée  ,  qui 
fignifie  exciter  des  gens,  qui  fc 
querellent ,  ou  fe  battent ,  les 
agacer  ,  irriter  ,  encourager  , 
harceller ,  les  animer  les  uns 
contre  les  autres  ,  entretenir  ou 
augmenter  la  divifion.  Cepen- 
dant que  deux  votfines  mettant 
par  moquerie  le  feu  aux  étoupes. 
Rec.  de  Pièces  com. 

Mettre  les  fers  au  feu.  Maniè- 
re de  parler ,  commencer  une 
entreprife ,  faire  jouer  des  ref- 
forts  ,  pour  faire  réulllr  un  def- 
fein  ,  mettre  la  main  à  l'œuvre. 
Libertins  en  campagne. 

Mettre  tout  fans  deffus  def- 
fous. 

Il  reffemble  aux  Chaudron- 
niers ,  il  met  la  pièce  auprès  du 
trou. 

Mettre  à  la  gueule  du  loup. 

Manière  de  parler  figurée ,  pour 

expofer  » 
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txpofcf  ,  mettre  en  danger, 
faire  courir  rifque. 

On  ne  trouve  pas  tous  les 
jours  des  maris  qut  mettent  leurs 
femmes  a  lu  gueule  du  loup. 
Théât.  ItaL  Arieq.  Phœnix. 

Mettre  léans.  Pour  dire  ,  en- 
fermer, encolFrer,  mettre  en 
prifon ,  en  arrêt. 

G»  nous  eût  fait  mettre  léans. 
Scuron  ,  Virg.  trav. 

Mettre  la  main  à  la  pâte.  Ma- 
nière de  parler  figurée ,  pour 
mettre  la  main  à  l'œuvre,  aider, 
fccourir.  Chol.  Cont.  t.  l. 

Mettre  à  mal.  Pour  poufîer  à 
bout ,  réduire  à  compofer  ,  à 
capituler  ,  vaincre  ,  faire  céder 
&.  rendre  les  arnlvS  ,  foumettre 
à  fcs  volontés.  Il  avott  mis  à 
mal  toutes  les  femmes  qu'il  avoit 
entreprifes.  Rtchelet ,  Lettres. 

Mettre  pavillon  bas.  Manière 
de  parler  ,  pour  céder ,  rendre 
les  armes  ,  fe  confefler  vaincu. 

Doivent  fans  contredit  mettre 
pavillon  bas. 

Molière ,  Etouf-di. 

Mettre  en.ptejfe.  Signifie  em- 
prunter fur  gages,  engager, 
prendre  de  l'argent  fur  gages 
d  un  Juif ,  ou  d'un  ufurier. 

Mettre  in  pace.  Pour  mettre 
en  terre,  enterrer  un  corps  mort. 
Signifie  âufli  mettre  en  prifon  j 
enfermer. 

Mettre  à  quia.  Pour  pouffer 
quelqu'un  a  bout,  mettre  aTcx- 
trêmité,  ferrer  dcnrès,  mettre 
quelqu'un  hors  de  défcnfe  ref- 
ferrer  ,  rendre  ciapôr  ,  réduire 
une  perfonne  à  ne  favoir  où 
donner  de  la  tête. 

Mettre  en  rang  d'oignon.  Ma- 
nière de  parler ,  pour  mettre  au 
nombre  des  autres  ,    admettre 
<ians  une  fociété  ,  recevoir  dans 
11.   iariie. 
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une  compagnie  fur  le  même  pied 
que  les  autres.  Et  ]c  voudrais 
bien  que  l'on  me  bouiit  en  ranz 
d'oignon  avec  l'Opéra  de  ville  (^» 
l'Opéra  de  village.  Théât.  Ital. 
'Union  des  deux  Upera. 

Mettre  àfec.  Ç'eft  ruiner  une 
Jierfonne  ,  lui  faire  perdre  touc 
ce  qu  elle  a. 

Mettre  fur  les  rangs.  Pour  dif- 
courir,  mettre  en  queftion  , 
propoîer ,  avancer  ,  mettre  ea 
avant ,  alléguer  ,  citer ,  fc  met- 
tre fur  le  chapitre,  parler  de 
quelcjuc  chofc  ,  mettre  en  ma- 
tière. 

Mettre  les  voiles  au  vent.  Ma- 
nière de  parler ,  pour  dire,  lâ- 
cher régidllette  ,  décharger  fon 
ventre  ,  mettre  bas  les  cîiauffes. 
Putanifme  de  Rome. 
'\li.vuiEii.  Il  n'y  arien  de  plus  hat  ■ 
di  que  la  chemife  d'un  Meunier^ 
Parce  qu'elle  prend  tous  les  ma- 
tins un  larron  au  Collet. 

On  dit  (^non  eji  devenu  d'E- 
vêque  Meunier.  Quand  on  a 
cîuitté  une  condition,  pour  en 
cnoifîr  une  moins  honorable. 

On  demande.  Pourquoi  les 
Meuniers  portent  des  chapeaux 
blancs  ?  C  ell:  pour  couvrir  leur 
tête. 
M^-U  R.  Il  faut  attendre  que  la  poire 
[oit  meure  pour  la  cueillir.  Pour 
dire  ,  qu'il  faut  attendre  des  oc- 
cafions  favorables  ,  &.  qu  il  ne 
faut  point  précipiter  les  affaires. 

Entre  deux  vertes  une  meure. 
Se  dit  en  parlant  de  quelque 
chofe  de  bon  qu  on  trouve  par- 
mi beaucoup  de  mauvaifes. 

Meur.  Se  dit  d'une  perfonne 

3 ni  eft  déjà  d'un  âge  avancé, &  fe 
it  fur  tout  par  ironie  dune  fille 
qui  efl  déjà  âgée  &  encore  pucel- 
le,&  qui  eflen  maturité  de  pren-» 
dre  un  mari ,  &  d'être  cueillie, 
P 
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Vtine  encore  verte , 
Et  l'autre  tin  peu  bien  meure. 
La  Fontaine ,  Fables. 
Meure.   Aller  aux  meures  fans 
crochet.   C'eft-à-dire ,  aller  en 
quelque  lieu  fans  y  porter  les 
chofes  nécellaires ,  pour  réuflir  à 
ce  qu'on  y  ert  allé  faire. 

Autant  en  dit  le  Renard  des 
meures.  Se  dit  à  celui  qui  mépri- 
fe  une  chofc ,  parce  qu'il  ne  fe 
voit  pas  en  pouvoir  de  l'obtenir. 
MeuriR.  Avec  le  tems  ô'  la.  paille 
les  nejjïes  meimjfent.    Signifie  , 
qu'il  faut  avoir  de  la  patience  en 
toutes  chofes. 
Meurtre.  Lorfqu  on  parle  de  cer- 
taines chofes  qu'on  blâme, ion 
dit:  Cejl  un  meurtre. 
Meurtriur.    Afjiiré  comme  un 
mttirtner.  Se  dit  d'un  homme 
haidi ,  qui  ne  s'émeut  point  pour 
tout  ce  qu'on  lui  dit. 
Meurtrier.  Pourfaire  un  nieur- 
trc  ,  tuer ,  occir  ,  meurtrir  de 
coups. 

Se  comhattoit  a,  toute  outran- 
ce , 

Et  meurtrificit  d'importance. 
Scaron  ,  Virg.  traz>.  l.  f . 
Mi-mai.  Mi-mat  queue  d  hiver. 
Miche.  A  la  porte  ou  l'on  donne 
les   miches^    les  gueux  y  vont. 
C'efl-à-dire ,    que  l'on  fait  la 
cour  à  ceux  qui  font  en  pouvoir 
de  diftribuer  les  grâces. 

Miche  de  faint  Ettenne.  On 
appelle  ainfî  les  pierres  ,  parce 
que  faint  Etienne  fut  lapidé. 
MicHON.  Il  a  bien  du  michon.  Si- 
gnifie ,  il  a  bien  de  l'argent  pour 
avoir  des  miches. 
Micmac.  Pour  embarras  ,  confu- 
flon ,  dcfordre. 

IL  favoit  qu'en  juftice  on  doit 
fuir  tout  micmac. 
Hauter.  Amant  qui  trompe. 
MiDERONNER.Ceft  dormir  après 
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midi ,  comme  on  fait  en  Efpa- 
gnc  pendant  la  grande  chaleur. 
Les  Vignerons  leiquels  mideron- 
nent  l'apres  dtnée.  Chol.  Cont. 
t.  1. 
Midi.  Chercher  midi  À  quatorze 
heures.  C  eft ,  chercher  une  cho- 
fe  où  elle  n'cftpas. 

Les  écorntfleur s  cherchent  mi- 
di oit  tln'eft  qu'onze  heures.  On 
les  appelle  auiTi  Démons  du  mi- 
di ,  par  une  fade  alludon  à  cet 
endroit  des  Pfeaumes,  ab  incur- 
Ju  ^  d&monio  meridiano. 

On  appelle ,  chercheur  de  mi^ 
dt ,  ceux  qui  vont  dans  les  mai- 
fons  à  midi,  pour  tâcher  de  dé- 
rober quelque  chofe,  quand  le 
couvert  eft  mis. 
MiE.  On  dit  qu'«»  homme  jeûne 
entre  la  mie  ^  la  croûte.  Pour- 
dire  ,  que  le  jeûne  ne  l'empêche 
point  de  manger. 

Mie.  Pour ,  point,  ou  jamais. 
Et  Mejjieurs  de  l' Académie 
Ne  me  le  pardonneraient  mie, 
Seat  on  ,  Gtganto.  chant  j. 
Mièvre    Pour  éveillé,  efcarbil- 
lard  ,  cfpiégle ,  gai ,  débauché. 
Il  n'a  jamais  été  ce  qu'on  appelle 
mièvre    ^  éveillé.  Mol.    Mal. 
imag. 
MiÉvretÉs.     Pour  cfpiegicrics , 

tours  efcarbillards ,  &c. 
Mieux.  It  fait  comme  Robin  fit  à 
la  danfe  ,  tout  du  mieux. 

Il  aime   mieux    deux   œufs 
qu'une  prune. 

Cela  vaut  mieux  denier  qu'il 
ne  valloii  maille. 

Il  vaut  mieux  en  terre  qu'en 
pré. 

*Vn  tien  vaut  mieux  que  deux 
tu  l  auras. 
Mignardise.  Pour  careiîc ,  flat- 
terie ,  manières  douces  &  at- 
trayantes ,  cajoleries ,  gentil- 
lefle  amourcufe  &  engageanie. 
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Ces  bai/ers  tout  pleins  d'appas. 
Ces  douceurs  ,  ces  mignardifes. 
Farnajje  des  Mujes. 
MioNON.    Pour  dire   fac ,   fot , 
ignorant. 

C  tji  un  petit  mignon  par  trop 
incorrigible. 

Hauter.  Crijptn  muf. 
Mignon.  Signifie  quelquefois 
favori  d  un  Roi  ou  Prince, quel- 
quefois le  galant  d'une  Dame. 
hUe  fit  ajjeoir  le  î^tuLojophe  au- 
près de  fon  mignon.  Ablanc.Dial. 
de  Lucien  t.  i.  Ce  mot  fert  auflî 
à  carclTer  les  enfans.  Ne  pleurez, 
point  mon  petit  mignon.  Ibidem. 
On  s  en  fert  encore  lorfqu'on  cft 
piqué  contre  quelqu'un  &  qu'on 
en  a  reçu  quelque  déplaifir. 

On  appelle  de  l'argent  mignon, 
l'abondance  de  l'argent  comp- 
tant &.  fuperflu  ,  qu  on  employé 
à  des  curiofités  ,  ou  a  des  vanités 
qui  ne  font  point  nécclfaires  à 
la  vie. 
MioNOTER.  Pour  carefTer,  mé- 
nager ,  épargner  ,  chérir ,  flat- 
ter ,  choyer.  Llle  mignotte  trop 
jes  enfans. 

Se  mignoter.  Signifie  prendre 
fes  aifcs  ,  avoir  foin  de  fa  famé, 
fe  confciver  ,  vivre  de  régime. 
Voyez,  Se  dorlotek,  Se  tkai^- 

QUILISER. 

Mijaurée.  Pour  femme  campa- 
gnarde ,  qui  eft  mal  mife  ,  qui 
n'a  pas  bon  air.  Voita  une  belle 
mijaurée.  Mol.  Bourg.  Gentilh. 
C'ert  un  mot  injurieux  &  mépri- 
fant  qu'on  ne  donne  qu  au  lexe. 
Mil  ,  ou  Mille  t.  Petite  graine 
qu  on  donne  aux  oileaux.  C  eji 
tm  grain  de  mil  dans  le  bec  d'un 
ânt.  Provevbe  ,  qui  fedit  quand 
on  donne  peu  à  manger  à  une 
perfonae  qui  délire  ,  ouabefoin 
de  beaucoup  de  chofes. 
k     Mille.  MiLLUK.  Million.  Ou 
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fe  fert  de  ces  nombres ,  pour 
marc^uer  une  multitude  indéter- 
minée. Apres  mille  peines  ^ 
mille  fatigues  ,.]e  (uis  enfin  vent* 
à  bout  de  mes  deffèins.  VaugelaSy 
nouv.  Remarq. 

On  t'a  vu  méprifer  en  jeune 
téméraire 

Mille  ç^  mille  volantes 
morts. 

Deshouliéres. 
Mille  Après  ce  mot ,  dans  le 
bas  burlefque  ,  on  fous  entend 
quelquefois  diables  ,  quand  il 
eft  précédé  de  l'adjedtif  tout. 
Celz  me  fait  mal  comme  tous  les 
mille. 

Millier.  Faire  un  millier  de 
malheureux.  Patru  ,  Plaid.  7. 
C'eft-à-dire  ,  un  grand  nombre 
de  malheureux.  Afronter  des 
milliers  d  hommes  (^  d'eléphans. 
Vaugcl.  6\  Curce  ,  /.  9. 

Bien- tôt  victorieux  de  cent 
peuples  altiers , 

Tu  nous  aurois  fourni  des 
rimes  a  milliers. 

Defpreaux. 
Million.  Vous  venez,  de  fau^ 
ver  un  million  d'ames.  Voiture  . 
1.6%. 

Je  fais  que  pour  un  million 
Vous  ne  voudriez,  pas  faire 
rébellion.  Molière. 
Minauder.  Pour  faire  des  mi- 
nes ,  fe  donner  des  airs  coquets» 
Voyez,  L'art  de  la  minaude- 
rie. Les  vieilles  Je  fardent  ^  les 
jeunes  minaudent.  Thédt.  Ital. 
Arleq.  mijant. 
Minauderie.  Pour  galanterie. 
C'eft  l'art  de  fivoir  plaire  aux 
Dames,  &  défaire  des  mines 
&  des  grimaces  panîonnées  & 
amoureufes.  Ccft  l'art  de  (avoir 
rire  avec  grâce ,  d'affefter  un 
fon  de  voix  tendre  &  doucereux, 
ks  uns  de  parler  gras,  les  autres. 
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de  bégayer,  ceux-ci  de  favoîr 
tourner  les  yeux  amoureufe- 
rncnt  8c  languiflamment ,  ceux- 
là  de  mordre  leurs  lévrespour 
les  rendre  vermeilles  ,  tantôt  de 
lire  pour  laifler  remarquer  de 
belles  dents ,  tantôt ,  pour  faire 
voir  un  grain  de  beauté  à  la  joue 
ou  au  menton  i  &  autres  fotti- 
f  es  de  cette  nature,  qui  iroicnt 
à  1  infini ,  fi  l'on  vouloir  toutes 
les  raconter.  Voila  Voccajîon^ 
Monfieur  ,  de  faire  'valoir  la 
talens  que  vous  avez,  pour  le 
grand  art  de  la  minauderie.  Ta- 
lap.  Attendez-mot  fous  l'orme 

MiNAUBiER.  Homme  OU  femme 
qui  fait  des  grimaces ,  afiecle  des 
airs  lidicules,  pour  paroîtrc 
aî^réable.  Le  Sage.  Com.du  Turc. 
Il  n  y  a  que  les  Bourgeois  &  le 
menu  peuple  de  Paris  qui  s'en 
fervent  encore ,  de  même  que 
quelques  perfonnes  lidicules. 

Mince.  Pour  dire  ridicule  ,  fade, 
mauvais  air,  {impie.  On  efi Ji 
mince ,  on  a  des  airs  fi  langui f- 
fans.  Hauter.  Bourg,  de  qualité. 
On  dit:  aufli  Vefprit  mince. 
Pour  avoir  peu  d'efprit.  ^ne 
qualité  fort  mince.  Pour  petite 
qualité  ou  Nobleffe. 

On  dit  qu'une  chofe  efi  mince 
fomme  la  langue  d'un  chat. 
C'eft-à-dire,  quelle  eft  peu 
épaifTe. 

j^INE.  Vifage,  bon  ou  mauvais 
qu'on  fait  paroîcre.  Faire  bonne 
piine  à  mauvais  jeu.  Signifie  > 
cacher  ledefordre  de  Tes  affaires 
par  unç  démonffration  de  gaye- 
çç  &  de  repos  d'efprit. 

IF  aire  mine  grife.  Pour  être 
4ç  mauvaife  hoiTieur  ,  fai;e  une 
mine  trifte  &  chagtinc  >  avoir 
wn  vifage  pu  la  douleur  eft  em- 
prçinte. 
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Bt  faifant  fur  la  mort  d' An- 
chife 

Comme  on  dit  une  mine  grife, 
Scar.  Virg.  trav.  l.  y. 
Mine,  Souterain  ,  qu'on  remplit 
de  poudre.  Terme  de  fortifica- 
tion éventer  la  mine.  Maniérç 
de  parler  >  qui  fignifie  ,  décou-^ 
vrir  un  deflcin  cache  ,  décou- 
vrir une  conlpiration  ,  une  four- 
berie ,  une  entreprife.  On  s'en 
fcrt  auffi  lorfqu'un  projet  n'a 
point  léufTi  ,  lorfqu'une  aliaire, 
ou  une  entreprife  eft  échouée. 

Mme  éventée.  Se  dit  par  iro- 
nie d'une  fille  qu'on  foupçoiuie 
de  n'être  plus  pucellc,  ou  d  avoir 
lailîé  aller  le  cnac  au  fromage. 

Vous  nous  feriez,  penjer  à  tous 
que  voire  mine  efi  éventév,Théat. 
Ital.  les  Souhaits. 
Minois.  Pour  jiiine ,  vifage, 
traits  du  vifage  ,  air  niais ,  mar- 
que du  mépris  &  de  la  laideur. 

Sous  ce  minois ,  qui  lui  refr 
femhle  , 

Chaffons  de  ce  lieu  ce  eau-, 
feur. 

Molière  ,  Amphitrion, 
MiK'ON.  Il  entend  bien  chat  fans 
qu'on  dife  mmon.    Pour  dire  , 
qu'il  entend   à    demi-mot ,  & 
fans  qu'on  explique  nettement 
la  chofe. 
Minons.  Pour  argent ,  monnoyc, 
écus  ,  piftoles.  il  n'y  aurott  pas 
de  rifée  en  ce  que  les  minons  Je- 
voient  pris.  Chol.  Cont.  t.  i. 
Minuit.  On  appelle,  les  enfans 
de  la  Mejfe  de  minuit ,  les  dé- 
bauches qui  cherchent   Dieu  à 
tâtons.  Voyez.  Mes  se  . 
Miracle.  On  dit  ironiquement^ 
qu'«»   homme  a  fait  miracle, 
quand  pour  avoir  été  maladroit, 
il  a  briféoucaflé  quelque  chofe. 
A  miracle.  Pour  à  merveille, 
.fort  bien ,  on  ne  peut  p^s  mieux. 
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C'efi:  un  mot  dont  l'ufage  a  été 
fort  à  la  mode  à  Paris,  il  a  été 
inventé  r omme  beaucoup  d'au- 
tres mots  ridicules.  L'applica- 
tion en  étoit  i\  fréquente  ,  &  fi 
outrée  parmi  les  perfonnes  mê- 
me de  la  plus  haute  qualité  , 
qu'on  ne  difoic  rien  fans  mettre 
cette  cheville  au  bout.  Parloit- 
on  d'une  perfonnc  ?  On  difoit 
qu'elle  étoit  faite  à  miracle , 
belle,  agréable,  fpirituelle  à 
miracle  ,  qu  elle  chantoit ,  dan- 
foit ,  ou  jouoit  des  inflrumens 
à  miracle.  Enfin  tout  étoit  a  mi- 
racle. Mais  comme  il  n'eO:  rien 
que  le  tems  ne  détruife  ,  ce  mot 
infenlîblemcnt  a  vieilli  auflî. 

Il  fait  notre   langue  à  mi- 
racle, 

La  'Fontaine  ,  œuv.  pofl. 
Mire  j  ouMiERE.  JpresleCerf 
la  bière ,  après  le  Sanglier  la 
Miére.  Signifie  ,  que  la  blelîure 
du  Cerf  eft:  mortelle ,  Se  que 
celle  du  Sanglier  cil:  curable. 

On  difoit  en  Proverbe  , 
^ut  "veut  la  guértfon  du  Mire, 
Il  lui  convient  tout  fin  mal 
dire. 
Mirer.  On  dit  qu  «»  Faon  fi  mire 
dans  fa  queue.  En  parlant  d'un 
fbt  glorieux  ,  qui  fait  vanité  de 
fa  bonne  mine ,  ou  des  autres 
bonnes    qualités ,     qu'il    croit 
avoir. 
MiRLiROT.  Sorte  d'herbe  cham- 
pêtre ,    qui  fleurit    jaune ,  qui 
poufîe  une  tige  fort  haute,  &qui 
a  une  odeur  forte.  J'en  dts  du 
mirlirot.  C  eft-a-dire,  je  ne  m'en 
foucie  point,  je  m'en  moque. 
C'cft  une  façon  de  parler ,  qui 
n'cft  que   dû  petit   peuple    de 
Paris. 

Mais  tenez.,  franchement  j'en 
dis  du  mirlirot  , 

Tefiedié  y  je  fuis  lai  d'être  ap- 
pelle Pierrot. 
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Bourfaut  y  Efipe. 
MiRMiDON.     Métaphore ,   pour 
dire  un  homme  très-petit ,  un 
nain. 

De  voir  cent  mirmidons  ,  dam 
le  ftécle  oit  nousfimmes. 
Hauter,  Criiptn  muf. 
Et  Moitere  ,  Fejtin  de  Pierre. 
Miroir.  Pour  cul  ,  ou  felfes  nues 
&  découvertes. 

Miroir  à  putain.  Beau  gar- 
çon ,  bel  homme  ,  que  toutes  les 
femmes  regardent  avec  convoi- 
tife  ,  qui  les  rend  amoureufes, 
&  eft  recueil  de  leur  honneur. 
Dis  lut  qu'un  miroir  a  putain, 
Four  (Compter  le  pays  Latin  , 
E(i  un  fort  mauvais  perfon- 
nage. 

Scaron ,  Virg.  trav. 
Mise.  De  mtfe.  Poui"  valable  ,  qui 
eft  reçu  ,  &  qui  peut  être  débité 
pour  bon. 

Aller  dans  l'autre  monde  efi 
très-grande  jottife , 

Tant   que  dans  celui-ci  l'ori 
peut  être  ae  mi  fi. 

Molière ,  Cocu  imag. 
Auprès  de  mot  tu  fats  qu'elle 
n'eji  pas  de  mi[è. 

Hauter.  Crifpin  /néd. 
MisÉre.  On  appelle  collier  de  mi~ 
Jêre ,  le  travail  journalier. 

On  appelle  aulli  le  monde 
une  vallée  de  mt/ére. 
Miserere.  On  dit  d'un  homme 
qui  a  été  bien  battu,  qu  il  en  a 
eu  depuis  Miserere  ]ujqu'à  Vi- 
tulos.  Par  allufion  à  la  coutume 
des  Moines  ,  qui  difcnt  le  Mtfi- 
rere ,  tandis  qu'ils  fe  donnent 
ladifcipline.  Vttulos  eft  le  der- 
nier mot  du  Pfeaume  Mijerere 
mei  Deus. 
Miséricorde..^  tout  péché  mifé- 
ricorde.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  faut 
pardonner  à  fes  ennemis ,  quel- 
que oftencc.qu'ils  ayeut  pu  faire- 
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Mi-Sucre.  ExpreJJton  à  mi-Jucre. 
Voyez  Sucre. 

MisTiGOURi.  Pour  membre  viril. 
Mon  coHilUird  ,  inon  /nijiigouri. 
ChoL  Conles  ,  t.  ?.. 

Mitaine.  Cela  ne  je  prend  pas 
fans  mhaivie.  Pour  dire,  quil 
n'eftpas  aifc  d'en  venir  a  bout 
&  quil  y  faut  apporter  beau- 
coup de  foin  &  de  précaution. 

MiTiGtR.  Pour  appaifer ,  adou- 
cir. 
Mitigez-les  ,  Madame.  Scar. 

MiTON.  Mitaine.  C  ejî  de  l'on- 
guent miton  mitatne^  ijut  ne  fait 
ni  bten  m  mal.  Se  du  en  parlant 
d'un  remède  ,  d  un  fecours,  d  un 
expédient ,  qui  ne  ier; ,  ni  ne 
nuit. 

Mitonner.  Pour  ménager,  con- 
fervcr. 

IL  eft  certains  momens  fomvà 
qu'on  les  mitonne. 

Hauter.  Crtipin  muf. 
^  J'ai  cru,  mitonner  cette  helle 

■pour  mot  durant  treize  ans.  Mi- 
tonner ce^te  affaire.    S  car  on. 

Mode.  On  appelle  àcsvifages  à  la 
mode ,  des  vifag.;s  qui  Te  démon- 
tent ,  qui  changent  félon  l'oc- 
cafion  ,  Se  la  fortune. 

Des  amis  à.  la  mode.  Se  dit  de 
ceux  qui  ne  témoignent  de  l'a- 
mitié qu  à  ceux  qui  peuvent  leur 
rendre  fervice  ,  ou  qu'ils  voient 
élevés  en  honneur  &  en  dignité, 
&  qui  n'ont  aucuns  égards  pour 
leurs  anviens  amis ,  dès  qu'ils 
font  tombés  dans  le  malheur. 

On  appelle,  des  fa'vans  a  la 
mode  ,  qui  parlent  de  tout  fans 
favoir  rien  à  fonds  ,  qui  veulent 
avoir  l'honneur  de  palier  pour 
favans ,  &  ne  veulent  pas  avoir 
la  peine  de  rien  apprendre  ,  qui 
ne  confultent  point  les  fources  > 
négligent  1  étude:  des  langues  fa- 
vances ,  ne  lifeat  point  du  tout 
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les  anciens  auteurs ,  &  ne  lifciît 
entre  les  modernes  que  ceux  qui 
foat  iuperriciels. 

Les  fous  inventent  les  modes, 
^  les  j âges  lesfuivent. 

chacun  vit  àja  mode.  C'eft- 
a-dire  ,  que  chacun  en  ufe  com- 
me il  lui  plait  dans  ce  qui  le  re- 
garde. 
Moeurs.  Les  honneurs  changent 
les  Mœurs.  Signifie  ,  qu'un  hom- 
me élevé  en  fortune  fc  mécon- 
noît ,  &  néglige  fes  amis  qui 
font  demeurés  dans  la  pauvreté. 

On  dit ,  C[U  une  fille  futt  les 
mœurs  de  fa  mère.  Pour  dire  , 

?[ue  l'exemple  de  fa  mère  la  rena 
âge  ou  folle. 

Les    mauvaifes    compagnies 
corrompent  les  bonnes  mœurs. 
Moine.  Il  ejt  ras  ^  tondu  comme 
un.  moine. 

Il  efigras  comme  un  Moine. 
Pour  un  Moine  l'Abbaye  nt 
fautpas.  Voyez  Abbaye.    , 
Pour  un  Moine  on  ne  lai  fe  pas 
■   de  faire  un  Abbé.  Voyez  Ab- 
baye. 

On  dît  de  ceux  qu'on  n'attend 
point    pour  diner  ,  qu  on  les 
attend  comme  les  Moines  font 
l  Abbé. 

L'habit  ne  fait  pas  le  Moine. 
Manière  de  parler  provebiale  > 
qui  lignifie  que  ce  ne  font  point 
les  habits ,  ni  la  parure  extérieu- 
re ,  qui  font  1  honnête  homme  , 
&  qu'ils  ne^  font  que  l'orner.  Si 
l'habit  faifoit  l'honnête  hom- 
me ,  combien  en  ver-  oit-  on  qui 
le  feroient  pour  être  richement 
couverts ,  &  qui  dans  le  fond 
ne  font  que  des  ânes  revêtus, 
d'un  bât  d'or  j  ôtez  le  bât ,  c'eft- 
à-dire ,  les  beaux  habits ,  ils 
font  ânes  comme  auparavant. 
Car  vous-même  dites  que  l  habit 
-    nefattpaslemoin>e.Rabel.  L  l. 
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Donner  le  Mcihe.  Manière 
de  parler  proverbiale  ,  pour  dire 
porter  guignon,  por:er  malheur. 
C'cd  aulli  une  cfpéce  de  tour 
malicieux,  que  l'on  fait  à  une 
perfonne  qui  dort  dans  Ton  lit  : 
on  lui  atta.heune  corde  ou  fi- 
celle au  gros  orteil  d'un  pied  , 
&  on  le  lui  tire  pour  1  éveiller. 
Pourtant  eji  encore  en  tijage  le 
pro'verbe  ,  de  bailler  le  Morne  à 
quelqu'un.  Rabelais^  l.  i. 
Moin K AU.  On  dit  d'une  chofe 
confidérable  que  d'autres  veulent 
avilir  :  jippeluz.-'vous  cela  des 
moineaux  t 

Tirer  J a  poudre  aux  moineaux. 
Pour  dire  ,  faire  de  la  dépenfe 
pour  venir  à  bout  d  une  chofe 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine ,  ou 
dont  on  ne  vient  pas  à  bout.  On 
le  dit  fur-tout  en  matière  de  ga- 
lanterie. 

Votlà  une  belle  maifon  ,  s' il  y 
itv oit  des  pots  a  Moineaux.  Se 
dit  pour  fe  moquer  d'une  mai- 
Ton  de  campagne. 

Moineau.  Se  dit  pour  V. .  . 
membre  viiil. 

Je  lui  demandai  ,  bergère  , 
Veux  tu  loger  mon  moineau  ? 
Parnajfe  des  Mujes. 
Mois.  On  dit  de  ceux  qui  s'en- 
fuyent  ,  qu'ils  ont  fait  gilles pour 
trots  mois. 

Nous  avons  tous  les  ans  douze 
mois.  CcH^-à-dire,  nous  vicil- 
liilons  tous  les  jours. 

On  dit  d'une  fille  qui  s'eft 
laiflc  cngrofler ,  qu  elle  en  a 
pour  Jei  neuf  mois. 
Moïse.  Mot  {ptyvique,  quifigni- 
fie  ,  cocu  ,  homme  à  qui  on  a 
planté  des  cornes.  L  heureux 
chanoine. 
Moisson.  ]etter  la  faux  en  la 
moiffon  d'autrui.  Ceft  vouloir 
entreprendre  fur  fon  métier. 
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£»  moiffon  ^  en  vendanges 
il  n'y  a  ni  Fêtes  ,  rti  Dimanches, 
Voyez  Août. 

Moi;jon.  Se  dit  figurémcnt  en 
chofcs  morales.  La  moijon  cji 
grande  ,  mats  il  y  a  peu  d'ou- 
vriers. Nouv.  Tejiam. 

Mars  nous  fait  recueillir  d'am- 
ples moijfons  de  gloire. 

Ce  fi  à  nos  ennemis  de  craindre 
les  combats , 

A  nous  de  les  chercher  ,  cer- 
tains que  la  victoire , 

Amante  de  Louis  ,  fuivra  par 
tout  fes  pas. 

La  Fontaine. 
Moissonner.  Ce  verbe  entre 
audi  dans  le  figuré.  Comme  ti* 
Jemeras  tu  moijjonneras.  C"eft-à- 
dire  ,  comme  tu  feras  ,  tu  feras 
rccompenfé. 

Moijfonner.  Figurémcnt ,  fi- 
gnifie  encore  ,  ruiner ,  confu- 
mer  ,  perdre  ,  anéantir. 

Le  cours  des  ans,  qui  tout 
moijfonne 

Vous  fait  fi  laide,  que  perfonne 

Ne  veut  Je  mettre  dans  vos 
fers. 

Mainbourg  ,  Foefies. 
MoiTEUx.  Pourmoit,  mouillé, 
humide. 

Et  fais  qu'un  douxbaifer  moi- 
teux 

Nousfaffe  fentir  à  nous  deux, 
Parnajje  desMufes. 
Moitié.  Moitié  figues ,  moitié  rai- 
Jins  ,  moitié  guerre  ,  moitié  mar- 
chandtfe.  C'ell:- à-dire  ,  en  par- 
tie bon  ,  en  partie  mauvais  -,  en 
partie  de  gré,  en  partie  de  force. 
Moitié  figue ,   moitié   raifin. 
Se  dit  aufn  pour ,   partie  férieu- 
fement ,  partie  par  raillerie. 

On  dit  d'un  homme,  qntlefi 
moitié  chair  ,  molli  poi/jon.PovfC 
fignifier  ,  qu'on  ne  fauroit  bien 
déterminer  ni  fon  naturel ,  ni  fa 
profeflion. 
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lien  faut  èter  la  moitié  par 
le  fin  fitifie. 

J'en  rabats  la  moitié.  Se  dit 
en  parlant  d  une  perfonne ,  pour 
dire  ,  qu  on  1  eftime  bien  moins 
qu'on  ne  failoit.  Et  cela  fe  dit , 
lorfqu'on  vient  à  en  apprendre 

auelque  chofe  qui  donne    lieu 
en  avoir  moins  bonne  opinion 
qu'auparavant. 

Fins  de  la  moitié  de  mes  dé- 
pens Jont  payés.  C'eft-à-dirc ,  il 
me  reite  moins  de  tems  à  vivre 
que  je  n'ai  déjà  vécu  ,  principa- 
lement quand  on  eft  un  peu 
avancé  en  âge. 
Mol  ,  ou  Mou.  On  dit  des  gens 
qui  fe  contrarient ,  que  quand 
l'un  veut  du  mou  ,  l'autre  veut 
du  dur. 

On  dit  d'un  homme  qui  me- 
nace ,  qu'//  ne  promet  pas  poires 
molles. 

Mars  mou.,  eft  figne  d'une 
bonne  année.  Se  dit ,  quand  il 
pleut  beaucoup  au  mois  de 
Mars. 
Molester.  Pour  chagriner ,  in- 
quiéter ,  tourmenter ,  donn.n'  de 
la  peine  &  du  fouci. 

O  trop  cruel ,  as-tu  point  de 
remords 

De  me  tant  mole  (1er  ! 
Tarnajfe  des  Mufes. 
MOMERi  E.  Pour  fotife,  fourberie, 
intrigue ,  tour  malicieux  ,  plai- 
fanterie,    bouffonnerie.   ]e  ne 
iiois  pas  même  une  plus  plaifante 
momerte.  Mol.  Malade  imag. 
lAouD'E.  C'eft  un  homme  qui  doit 
k  Dieu  ^  au  monde.  Pour  dire, 
qu  il  eft  fort  endetté. 

Maître  Gonm  eft  mort,  le 
monde  n  eft  plus  grue. 

On  n'a  pas  toutes  fes  aifes  en 
ee  monde. 

"Rabelais  pour  rendre  les  Moi- 
nes, méprifablcs  ,  leur  fait  dire 
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C[\xils  n'ont  que  leur  vie  en  et 
m^nde. 

On  dit  d'un  châtré  ,  que  c'eft 
la  fin  du  monde. 

Ainfi  va  le  monde.,  il  faut  laif- 
fer  le  monde  comme  il  eft. 

C'eft  le  monde  renverfe.  Se  dit, 
quand  une  chofe  fe  fait  contre 
l'ordre  &  la  raifon ,  quand  la 
femme  commande. 

Il  y  a  d'auftt  méchantes  gens  en- 
ce  monde  ,  qu'en  lieu  ou  ottpuijfe 
aller. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne 
paroît  pas  inftruit  d  une  chofe 
que  tout  le  monde  fait  :  De  quel 
monde  venez-vous  ?  vous  n  êtes 
pas  de  ce  monde. 

Depuis  que  le  monde  eft  mon' 
de.  C'eft-a-dire  ,  de  tout  tems. 

C'eft  le  train  du  monde. 

Vous  ne  changerez,  pas  le  mon- 
de. 

Le  monde  aprisfon  pli  fur  ce- 
la  ,  c'eft  le  tracas  du  monde. 

Voir  le  beau  monde.  Signifie 
fréquenter  les  perfonnes  de  dif- 
tinétion  ,  voir  les  grandes  com- 
pagnies ,  fe  faufiler  dans  les  af- 
fembîées  des  perfonnes  de  qua- 
lité. 

Savoir  fon  monde.  Pour  favoir 
vivre  ,  &  fe  conduire  dans  le 
monde  ,  être  civil ,  honnête , 
poli  envers  les  gens  ,  être  doux  , 
affable  &  complaifant.  Scar. 
Virg.   trav. 

Le  grand  monde.  Signifie  le 
beau  monde  ,  la  NobleiTe  ,  les 
perfonnes  de  qualité  ,  la  Cour , 
ou  les  belles  compagnies  ,  la 
fréquentation  des  perfonnes  de 
condition.  Scar.  Lettr. 
Monder.  Nettoyer.   Voyez.  Mi- 

crÉans. 
Mon  NOYE.  Foyer  en  monnaye  de 
Singe.  Pour  dire  ,  en  gambndes. 

On  difoit  au  Palais  :  Monnoye 
■   dt 


\ 
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tle  Safoche ,  en  parlant  d'une 
chofe  vile  qu'on  donnoit  au  lii;u 
d'argciu- 

Il  efi  décrié  comme  la,  'vieille 
monnaye.  Signifie  .  qu'il  eft:  per- 
du de  répuracion. 

On  dit ,  qu'//  n  a,  point  de 
monnaye  faute  de  groj'ji'S  pièces. 
Quand  quelqu'un  prend  et  pré- 
texte ,  pour  éviter  quelque  me- 
nue dépênfc. 

Monnaye  fait  tout» 

jivotr  bien  de  la  monnaye. 
Pour  dire ,  avoir  beaucoup  d'ar- 
gent. 

On  ditqu'«»  homme  ferait  de 
làfaujje  monnaye  pour  un  autre. 
C'cft-à'dire  ,  qu'il  eft  entière- 
ment attaché  à  Tes  intérêts. 

il  la  payé  en  même  monnaye. 
Se  dit  de  celui,  qui  ayant  reçu 
quelque  fervice  ,  ou  quelque  dé- 
plaifir  d'un  autre ,  lui  rend  en- 
fuite' la  pareille. 

Larfhu'un  homme  vous  vient 
emhraffer  avec  joye , 

il  faut  bien   le  payer  de  la 
même  mannoye.  Alaliere. 
MoNOcuLisTE.    Pour   borgne, 
qui  n'a  qu'un  œil. 

Larfqu'on  voit  les  monoew 
lijles 

Venir  par  différentes  pifles, 
Scar.  Virg.  trav. 
Moi^si EUR. Quand  un  homme pa- 
roit  avec  quelque  éclat,  ou  quand 
il  eft  devenu  fort  riche  ,  on  die  , 
qu'il  fait  le  Monjieur ,  qu  il  eji 
grand  Monjieur ,  que  c'efi  un  gros 
Monjîeur. 

Monjieur  vaut  bien  Madame. Sz 
dit ,  quand  on  foutienr  que  deux 
perfonnes  font  d'un  mérite  é^al. 
On  le  dit  même  quelquefois  des 
chofes  qu'on  compare  enfem- 
ble  ,  ou  qu'on  veut  troquer. 
MoNSTiF.R.  Vieux  mot  qui  fieni- 
fie  églife  paroifliale  ,  &  même 
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ttionaftére.  Il  faut  laijfer  le 
mônjtttr  oit  il  eji.  Pour  (îire  ,  ne 
rien  changer  dans  les  vieilles 
conftitutious de  lEglife  .  &  ne 
point  abolir  les  anciennes  cou- 
tumes. 
Mont.  ]e  l'ai  cherché  par  monts 
^  par  vaux.  Signifie  ,  en  toutes 
fortes  de  lieux. 

Il,  m  a  promis  monts  ^  mer- 
veilles.  Il  m' a  fait  ejperer  des 
monts  d'or.  C'ell-a-diie  ,  il  m"a 
fait  de  belles  promelTes  ,  il  m'a 
donné  de  belles  cfpérances. 

Mont.  Pour  teton* 

En  deux  peut i  monts  orgueil- 
leux. 

Girault  ,  Po'éjies. 

Mont  de  Venus,  Voyez  Ver- 
ger DE  Cypris.  Motte.  En 
terme  de  Parnalle.  Dans  tous  les 
domaines  que  je  pojféde  Jur  le 
double  mont.  La  Font.  œuv.  pofi. 
Mont  fendu.  Pour  C. .  nature 
de  la  femme. 

Entre  ce  grand  mont  fendu  ^ 

fa  jouons  a,  la  fo'Jette. 
ParnaJfe  des  Mufes. 
Montagne.  Il  n'y  a  point  de  mon-' 
tagne  ja?is  vallée. 

On  dit  que  la  montagne  ejl 
accouchée  d'une  fouris.  Ce  Pro- 
verbe eft  pris  des  Latins  ,  Par^ 
turiunt  montes  ,  nafcetur  ri  dieu- 
lus  mus.  Pour  dire  ,  que  les  bel- 
les efpérances  qu  on  avoir  d  un 
grand  delTcin  ont  abouti  a  rien. 

^ie  produit  un  Auteur  après 
tous  ces  grands  cris  ? 

La  montagne  en  travail  en- 
fante une  fouris. 

Defpreaux ,  Jrtpoét. 

Les  montagnes  ne  fe  rencon- 
trent point ,  mais  les  hommes  ft 
rencontrent.  Se  dit ,  ou  par  me- 
nace ,  ou  lorfqu' on  rencontre 
inopinément  quel.iu'un  ,  qu'oa 
ne  s'attendoit  pas  devoir. 
MONTfAUCON.  Mener  à  Mont-i 
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faucon.  Manière  de  parler  de 
Paris ,  poiir  mener  quelqu'un 
pendre.  Moncfaucon  elt  un  en- 
d  ojt  près  de  Paris  qu'on  appelle 
ainii  ,  ûi  ou  on  pciid  les  crimi- 
nels ,  comme  allallins  ,  ou  vo- 
Iv  urs  de  g-  ands  chemins.  Théàt. 
liai.  AvuTit.  pour  Qr»  contre. 
MONThR.  Monte  comme  un  Saint 
Gioygc.  Manière  de  parler  ,  qui 
fe  dit  d  une  pciTonne  qui  efl 
inonrée  fur  un  b-au  cheval , 
grand,  lefte,  &  fringant.  La 
luitce  au  poing  .  monté  comme 
unjaim  George.  Rzb.  L  i. 

On  dit  a  un  enfant  qui  a 
peur  ,  qutl  le  faut  faire  monter 
fur  i  Ours. 

§lui  monte  la  mule ,  la 
ferre. 

§ltii  chaujfe  la  bête  la  monte. 

Monter  jur  fe  s  argots.  C'cft- 
à-dire ,  s  emforrcr ,  parier  auda- 
cieuJcment  &  impérieufement. 

Monter  en  graine.  Pour  vieil- 
lir On  n'en  voit  jamais  monter 
en  gr.iine.  Lettres  gai.  Parlant 
des  filles. 

Monter  fur  fes  grands  che~ 
'Vf.ux.  Manière  de  parler,  qui 
fignifie  prendre  le  fer  i  eux  ,  fe 
mettre  en  colère  ,  agir  tout  de 
bon  ,  s'élever ,  n'entendre  pas 
raillerie. 

DeJ]us  fes  grands  ■  chevaux 
mon  courage  eft  monté. 
Molière ,  Cocu  imag. 

Monter  Jur  des  échajfes.  Pour 
dire,  feguindcr. 
Montre.  Ce  font  les  vignes  delà 
Courtille  ,  belle  montre ,  Qf  p^^ 
de  rapport. 

On  ditqu'«»  homme  peut  paf 
fer  à  la  montre ,  pour  dire  ,  qu'il 
a  aile?  de  mine  pour  être  reçu 
dans  les  emplois  ,  dans  les  com- 
pagnies. 
Montrer.  Montrex,-moi  les  ta- 
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Ions.  C'cft-à-dire,  forcez  d'ici 
ou  fuyez. 

Quand  un  hcmnïb  ne  cache 
pas  bien  fes  parties  honteufes  , 
on  dit  cju  il  rnonire  tout  ce  t^u'tl 
port  e. 

Montrer  les  dents  à  quelqu'un. 
Signifie  ,  lui  rè(ift:er  en  face. 

Àlonirtr  à  quelqu  un jOnbec 
jaune.  Pour  dire,  lui  montrer 
qu  il  (t  trompe. 

On  dit  que/o^x/e»^  les  bêtes 
montrent  a  vivre  aux  hcn/mes. 
C'eit-à  dire  ,  quelles  n'ont  pas 
de  fi  grands  dérèglemens. 

Lorfqu'un  habit  eft  fi  ufè  , 
qu'on  en  voit  les  fils  ,  on  dit, 
qu'//  montre  la  corat  j^  qn'tijait 
pcur  aux  larrons. 

Motiirer  de  quel  bois  on  fe 
chaujfe.  Manière  de  parler,  pour 
dire  ,  montrer  à  quelqu'un  ce 
qu  on  fait  faire.  Cette  manière 
de  parler  eft  une  efpéce  de  me- 
nace. ^]ucv.  1.  F.  V.  3. 

M'jn.-ier  vijage  de  fer.  Ma- 
.  nière  de  parler  mètapnorique , 
qui  fignihe  montrer  de  la  rèdf- 
tance^ ,  du  courage ,  de  la  ferme- 
té ,  s'oppcfer  avec  vigueur,  fe 
défendre  vaillamment,  montrer 
une  contenance  afllirèe  .  un  vj- 
'  fage  hardi ,  intrépide.  Montrant 
vijage  de  fer  à  mes  ennemis,  liée, 
de  l'iéces  com. 
Moquer.  Les  moqueurs  font  fou- 
vent  moqués. 

C'eji  Je  moquer  de  Dieu  ^  du 
monde  d' en  agir  ainfi.  Signifie, 
c'eit  fouler  aux  pieds  toutes  for- 
tes de  loix. 

C'eftfe  moquer  de  la  barbouil- 
lée. Pour  dire,  c'eft  faire  des 
propofi'ions  ridicules. 

La  pelle  je  moque  du  fourgon. 
Se  dit ,  lorfqu'on  reproche  a  un 
autre  quelque  défaut  tandis  qu'il 
en  peut  reprocher  de  plus  grands. 
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Il  ne  faut  pas  fe  moquer  des 
chiens  qu  on  ne  Joit  hors  du  vil- 
lage. C  c(l-à-dire  ,  qu'il  ne  faut 
pas  choquer  un  homme ,  tant 
qu  il  ell  dans  un  lieu  où  il  peut 
nuire 

Morceau.  On  dit,  c\\\'on  compte 
a  un  homme  jes  tnorceaux  ,  qu  on 
lut  rogne  ,  qu'on  lui  taille  fes 
morceaux.  Pour  dire,  qu'on  lui 
plaint  fa  vie  ,  qu'on  ne  lui  don- 
ne que  ce  qu'il  faut  pour  vivre 
au  jufte. 

Les  premiers  morceaux  nui~ 
fenî  aux  derniers.  Pour  dire , 
qu'on  ne  peut  plus  manger  a  la 
nn  du  repas ,  fur  tout  quand 
on  a  bien  maagé  au  commen- 
cement. 

Double  jeûne  ,  double  mor- 
ceau. Se  dit  à  ceux  qui  mangent 
les  jours  de  jeune  plus  qu'a  1  or- 
dinaire. 

MoRDiCANT.  Pour  qui  aime  à 
mordre  ,  pointilleur ,  faifeur  de 
railleries  piquantes. 

Oui,  Madame  Toinon  eft  tou- 
jours mordicante. 

liauter.  Cri/pin  muf. 

MORDIENNE.  j4  la  groffe  mor~ 
dienne.  Signifie  fans  façon  ,  à 
la  franquette  ,  fans  fard  ,  fran- 
chement ,  fuicétement  ,  fans 
art ,  fans  fineife.  On  dit  ,  aller 
k  la  grojfe  mor dienne.  Nous  nous 
contentâmes  d  apprêter  tout  à 
la  grojfe  mordienne.  Hift.  de 
Francion  ,  /.  7. 

MordOndienne.  Sorte  de  jure- 
ment burlefque  ,  comme  qui  di- 
roit  par  la  morbleu. 

Il  n'y  a  parole  qui  tienne , 
// 1  aura  far  la  mordondten~ 
ne. 

Scar.  Virg.  trav.  l.  7. 

Mordre.!/  vaut  autant  être  mor- 
du d'un  chien  que  d'une  chien- 
ne. Ceft-à-dire,   il  n'importe 
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pas  qui  falTe  le  mal. 


ïij 


font  fort 
ne  fe 


Quand  des  g^ns  font 
éloignés  ,  on  die  ,  c^xîils 
mordront  pas. 

On  dit  en  excitant  quelqu'un 
à  fe  battre  :  sti  t'cgr aligne  , 
mords-le.  \ 

On  dit  d'une  chofe  indifFc- 
rcnre  ,  c\\ielie  ne  mord  m  ne  rue. 
Lorfqu'on  fait  ou  ou'on  en- 
tend quelque  chofe  qui  donne  de 
la  farisfaélion  ,  on  dit  que» 
mord  à  Ijh  grappe. 

Il  mord  À  l  hameçon.  Se  dit  de 
celui  qui  goûte  une  affaire  qu  on 
lui  propofc. 

On  dit  à  celui  qui  a  fait  une 
faute  dont  il  aura  lieu  de  fe  re- 
pentir ,    qu'/i  s  en  mordra    les 

pûHCi  s. 

Tous  les  chiens  qui  aboyent  ne 
mordent  pas  Se  dit  en  n-,épri- 
faiK  les  menaces  d'un  fanfaron. 

C'eji  un  beau?nàitn  ,  s  t,  vou- 
toit  mordre.  Se  dit  d'un  honmie 
qui  ne  fait  ricu  de  ce  que  fa 
profctiion  le  devroit  obliger  de 
faire. 

La  mort  ni  mord. 

On  die  d  une  chofe  claire  & 
vifîble  .  'Vn  aveugle  y  mord    '.t. 

Mordre.  Pour  comprendre, 
pénétrer,  connoîcre  ks  cau!"cs 
&  la  raifon  d'une  chofe.  MaLté- 
res  tant  dures  ^  difficiles  aueles 
Aftrologues  n'y  peuvent  mordre. 
Rabelais  ,  l.  1. 

F  <iire  mordre  la  poufflére.  Ma- 
nière de  parler,  pour  jetter  fur 
le  carreau  ,  étendre  mort  ,  ren- 
verfer  quelqu'un  fans  vie  ,  luer. 
Ft  le  fécond  de  fon  fufil  avoit 
dé] a  fait  mordre  la  poujjtcre  a 
deuxùrigands.  Don  ^^uich.  z.  p. 
More.  Traiter  quelqu'un  de  Turc 
à  more.  Pour  dire  ,  agir  avec  lui 
dans  la  dernière  rigueur  ,  ne  lui 
relâcher  rien. 
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MoîiFER.  Pour  manger  avçc  avi- 
dité. Il  ne  faut  pas  s'enquérir 
coi/iment  il  fut  morfé,  fiiji.  de 
Trancion  ,  /.  J. 
MoRFiAiLLER.  Manger  goulu- 
lumenc  &  en  crevé.  C'eji  mor~ 
fiaiuer  cela,  Rab.  l.  J. 

Morgue.  I air t  La  morgue.  Pour 
biaver  quelqu'un,  faire  técc  , 
defficr.  Don  ^ich.  z.p. 

Tenir  J a  morgue.  Manière  de 
parler  ,  pour  tenir  fon  féricux  , 
la  gravité  :  tenir  une  pofture 
liére  .  prude ,  relevée  ,  grave. 
£i  tl  employa  Le  tems  dujouper  à 
tenir  Ja  morgue  de  Chevalier. 
Don  ^utth.  t. p. 

^ORGUtR.  Pour  braver,  affron- 
ter, faire  la  nique  ,  infulrer  , 
défier,  faire  t  ne  a  quelqu'un. 

Morguant    La    dejttne ,    ^ 
gourmandant  la  mort. 
Keghter ,  Satyre  6. 

JvlORGU  HNNE.  Jurement  de  pay- 
fan  ,  fignilianr  la  même  cliofe 
que  mordondienne.  Morguenne 
ce  m'a-t-Hfait.  Molière  ,  Tejlin 
de  Pierre, 

JvlORGUoi.  Autre  efpécc  de  jure- 
ment de  payfan  ,  qui  a  la  même 
fîgnification que  morbleu,  mor- 
dondienne &  morguenne. 

J  ai  Jeu  tout  Lejecret  du  bon, 
homme ,  ^  morguoi. 
BeLLe  IJle,  Reine  de  Monomotapa. 

JylORiON.   Donner  fur  Le  morton. 
C'eft    une    efpéce  de  punition 
qu'on  prariquoit  autrefois  fur  les 
ioldats  convaincus  de  quelques 
fautes  On  les  enfe  moit  au  corps 
de  garde  ,  &  la  on  leur  donnoit 
des  coups  de  hallebardes.  C'ell 
ce   qu'pn   appelle    aujoardhui 
faire  palTer  par  les  baguettes.. 
Sur  La  peine  de  morton 
jutant  chevalier  que  pion. 
Scar^  Virg.  tra-v. 

MQR-NQN,  Mor-mn  pas  de  mu 
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vte.  Jurement.  Mor-non  pas  de 
ma  vie ,  c'eft  un  malin  diable 
que  votre  maître.  Théât.  Ital. 
Arleq,  mijant.  \ 

Mors.  PreJJer  le  mors.  Manière 
de  parler  figurée ,  qui  lignifie 
prelTer  quelqu  un  de  près ,  talon-, 
ner,  queftionner.  Voyez,  Tirer 
Lis  VERS  DU  NEZ.  Lut  ayant 
prejfi'  le  mors.  Rec.  de  Pièces  com. 

Prendre  le  mors  aux  dents. 
Manière  de  parler  figurée  ,  oui 
fîcnirie  être  prompt ,  prenarc 
promptement  feu  ,  le  mettre  en 
colère  ,  fe  fâcher.  He  ,là  ,  là. 
Madame  Dtdon  ,  vous  prenez  le 
mors  aux  dents  un  peu  bien  vite. 
Théât.  Ital.  Arleq.  Phénix.  Et 
Rab.  1. 1. 
MORT.  Après  la  mort  le  Médecin, 
Se  dit ,  quand  on  s'avife  trop 
tard  d'un  remède  ,  ou  d'une  pré- 
caution qu'il  f^Uoit  prendre  en 
une  afîaire. 

De  tant  de  douleur  on  ne  fau^ 
r  oit  faire  qu'une  mort. 

On  trouve  remède  À  tout ,  fors 
qu'à  la  mort. 

La  mort  n'épargne  perfonne^ 
tout  ce  qui  vit  ejiju/et  à  la  mort. 

On  dit  d'une  amitié  qui  doit 

toujours  durer  :  c'eJi  à  la  mort 
^  à  la  vie. 

Avoir  la  mort  fur  les  lèvres , 
avoir  la  mort  entre  les  dents.  Se 
dit  d'un  agonifant. 

Il  ef:  mort  de  fa  belle  mort, 
C'eft-a-dire  ,  qu'il  efl  mort  de 
fà  mort  naturelle. 

On  dit  d'un  valet  qui  eft  long- 
tcms  à  revenir  ,  qw'tl  feroit  bon 
à  aller  quérir  la  mort. 

Plus  de  morts  moins  d'enne-mis. 

Les  morts  ont  toujours  tort.  Si- 
gnifie ,  qu'on  excufe  toujours  les 
vivans  aux  dépens  des  morts. 

Les  morts  ne  mordent  plus. 
Pour  dire ,    qu'ils,  ne  fent  pas 
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en  état  de  rciFentir ,  ni  de  fait 
mal. 
Mortier.  PourC. .  nature  d'une 
femme. 

Mets  le  pilon  au  mortier  , 

Gros  lourde  lu  a'Aponcaire. 
P-xrnaJJe  des  M:',  ts. 
MORTiFER.     Pour    mortel,  qui 
tue  &  donne  la  morr.       , 

Leurs  arcs  ,  mortifères  ma- 
chines. 

S  car.  Virg.  trav.  l.  f. 
Morve  AU.  Lécher  le  morveau. 
Manière  de  parler  ironique, 
qui  l]<înifiecarener  une  femme  , 
la  courtifer,  la  fervir,  faire 
l'amour.  Dit  de  même  que  lâ- 
cher le  grouin  ,  baifer  ,  erre  af- 
fidu  &.  attadîé  a  une  pcrfonne. 

Vous  voulez,  volontiers  quel- 
que godelureau  . 

^t  méthodiquement  vous 
lèche  le  morveau. 
Scar.  Jodel.  maître  ^  valet. 
Morveux.  Ce  mot  eft  très-inju- 
rieux ,  lorfqu'on  le  dit  à  une 
perfonnc.  Dit  autant  que  fot , 
fa-,  ignorant.  Ce  jont  des  beaux 
morveux.  Molière. 

Il  vaut  mieux  laiffcr  [on  en- 
fant morveux ,  que  de  lut  arra- 
cher le  nez..  Signifie  ,  qu  il  vaut 
mieux  fouffrir  un  périr  mal  , 
que  de  l'augmenter  par  le  rc- 
niédc. 

§ltiife  fent  morveux  fe  mou- 
che. Pour  dire  ,  que  celui  qui  fc 
fcnt  coupable  des  cliofes  qu'on 
blâme  en  général ,  doit  s  appli- 
quer la  cenfure  ,  &  la  prendre 
pour  lui.  Voyez,  Calleux. 
Mot.  Trancher  le  mot.  Pour  dire 
tout  net ,  parler  franchement 
à  coeur  ouvert ,  ne  point  pallier 
fon  difcours  ,  s'exprimer  fans 
feinte  ,  dire  naturellement  ce 
qu'on  penfe. 

Avoir  prédit  y  tranchant  U 
mot  y 
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§lu*il  ne  [croit  jamais  qu'un 
fit. 

-  car.  Virg.  trav.  l.  6. 

§^u.and  Les  mots  Jont  dit  y 
l'ea^i  i-tnite  efi  faite.  C'eft-à- 
dîre,  quand  on  a  conclu  ua 
marché  ,  il  faut  1  exécuter. 

Je  rte  jais  ou  eft  le  mot pout 
rire  de  cette  affaire.  Se  dit,  quand 
elle  a  mal  réuffi ,  ou  qu'elle  eft 
très-defagiéable. 

S'il  ne  dit  mot ,  il  n'en  penfe 
pas  moins.  Pour  dire,  il  dim- 
mule. 

Ils  je  font  donné  le  mot  du 
guet ,  lis  je  font  dtt  le  mot  à  l'o^ 
renie.  Signifie ,  qu'ils  font  de 
concert  &  d  intelligence  enfem- 
bic. 

Prendre  au  mot.  Pour  accep- 
ter fur  le  champ  les  offres  que 
l'on  fait,  prendre  auffi  tôt  qu'on 
propole  ,  ou  promet  de  donner 
quelque  chofe  ,  ne  donner  pas  le 
tems  de  fe  repentir  ou  de  retirer 
fa  parole.  Scar.  Virg.  trav.  l.  6. 

Entendre  à  demi  mot.  C'eft 
comprendre  promptement  ce 
qu  une  perfonne  veut  dire  .  dès 
qu'elle  a  commencé  de  parler. 

IJn  mot  à  deux  ententes.  C'eft 
un  mot  qui  a  un  double  fens. 

Mots  gras.  Ce  font  des  mots 
qui^  contiennent  quelque  impu- 
reté ,  &  qu'on  ne  doit  point 
dire  dans  une  honnête  compa- 
gnie ,  &  fur  tout  des  femmes. 

Mots  de  gueule.  C'eft-à-dire, 
qui  ne  fe  difent  que  par  débau- 
che ,  ou  des  perfonnes  inciviles. 

il  ny  a  qu'un  mot  qui  ferve. 
C'eft-à-  dire,  il  faut  parler  franc 
&  fans  déguifemcnt ,  &  dire  une 
parole  fur  quoi  on  puifle  faire 
quelque  fond. 

Avoir  le  mot  pour  rire,  C'eft 
être  plaifant. 

Son  m9t.  Mot  vivemcnc  5c 
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finement  exprimé.  Difeur  de 
bons  mots ,  mauvais  caraéigre. 
Tajcal. 

N attendez,  bien  fouvent  pour 
fruit  de  vos  bons  mots  , 

^ue  l' effroi  du  public  ^  la 
haine'  des  jots. 

De/preaux. 
Avoir  te  mot.  C'eft ,  être 
averti  de  quelque  chofe. 
Motte.  C'eft  ce  qu  on  appelle  en 
terme  d'Anatomie  le  pénil ,  &c 
en  largage  vulgaitc  ,  le  petit  pe- 
loton de  chair  qui  eft  au-dellus 
de  la  nature  des  femmes  &  qui 
eft  garni  de  poil ,  &  au  £guié  le 
mont  de  Venus. 

//  baife  la  toifon  dorée 
De  cette  motte  dcfirée. 
Cabinet  faiyrtq. 
Motus.  Mot  qui  exprime  qu'on 
impofe  a  quelqu'un  la  défenfe 
de  ne  point  parler ,  ou  de  ré .  é- 
1er  un  fecret  qu  on  lui  a  confié. 
Motus  ,  il  ne  faut  pas  dire  que 
vous  m'avez,  vu  forttr  de^là. 
Molière ,  George  Dandm. 

Coulez-vous  la-dedans  y  (^ 
motus. 

Hauter.  Cri  'pin  muf. 
MoucH  AR.  Pour  efpion,  mouche, 
grifon  ,  liommeapofté  pour  ef- 
pionner  ,  ou  examiner  les  ac- 
tions de  quelqu  un.  Nevoilapas 
de  mes  Mouch.zrs  ,  qui  prennent 
garde  à  ce  qu'on  fait.  Molière , 
Avare. 
Mouche.  T aire  d' une  mouche  U7i 
éléphant.  C'eft-à-dire,urer  d'hy- 
perboles ,  faire  pafTer  quelque 
chofe  de  néant  pour  des  mer- 
veilles. 

'Faire  querelle  fur  un  pied  de 
mouche.  Pour  dire ,  faire  une 
querelle ,  un  procès ,  fur  une 
chofe  de  néant. 

On  dit  j  qn  un  homme gobbe 
des  }7}ouches  ,LozCqnilpcxlCoa 


terhî  à  attendre  quelqu'un ,  ou 
qu'il  n'a  rien  a  faire, 

Il  tfl  htea  tendre  aux  mouches. 
Signifie  ,  qu  il  eft  fenfible  aux 
moindres  incoimpodi  es  ,  tSc 
qu'il  solfcnc  de  peu  de  chofe, 

A  chcvnux  maigres  vont  les 
mouches.  Voyez  Maigre. 

Dru  comme  mouches.  Pour 
dire ,  en  abondance. 

On  apnelle  de  la  neige  qui 
tombe  ,  des  mouches  d  hiver. 

On  di:  d'un  valet  pareffeux  & 
mufard  ,  qu  //  ne  faut  qu'une 
mouche  pour  l  amufer. 

Prendre  la  mouche.  Signifie  , 
/e  piquer,  fe  fâcher  fans  fujet 
&  .liai  a  propos. 

Fine  mouche.  Pour  dire  ,  fin  , 
rufé ,  fourbe  ,  adroic. 

Le  Diable  ejl  une  fine  mouche. 
Chevalier  ,  Dej.  des  filoux. 

§h4elle  mouche  vous  pique  ? 
Manière  de  parler  ,  qu'on  em- 
ployé ,  lorfqu'on  eft  en  fufpens 
de  lavoir  ce  qui  peut  avoir  mis 
en  colère  quelqu  un,  quel  peur 
en  être  le  fujet  ou  la  caufe. 

]e  voudroii  bien  fnvotr  quelle 
mouche  a  fiqué 

Ce  colère  vieillard. 
Scaron  ,  Jodelet  duel. 

On  ne  fuit  bien  Jouvcnt  quelle 
mouche  te  pique. 

De/preaux  ,  Satyre  9. 
Moucher.  Il  n'apas  te  loifirdefe 
moucher.  Se  dit  d'un    homme 
fore  occupé. 

Oa  dit  pt)ur  méprifer  une 
coutume  ancienne: 'Cela  étoit 
bon  du  tems  qu'on.e  mouchait  fur 
la  manche.  Voyez  Manche. 

^uife  fent  morveux  ,  je  mou^ 
che.  Se  dii: ,  lorfqu'on  blâme 
quelque  chofe  en  général,  & 
que  celui  qui  en  feint  fa  coni^ 
cience  chargée  ,  fe  lapplique. 
Il  nefe  mouche  pas  du  pied.  Se 
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^t  d'un  homme  habile ,  &  à 
qui  il  n'cll  pas  ai(c  d  impofcr  , 
ou  d  en  faire  accroire.  Ce  Pro- 
verbe cft  bas. 

Certes  Monpeur  Tartufe  ,  à 
bien  prendre  la  choe  , 

N'eji  pas  un  homme  ,  non , 
qui  Je  moHche  du  pied, 
^foltere. 

Mouchoir.  Honneur  du  mou- 
choir. Manière  de  parler ,  qui 
tire  fon  origine  des  Enipe»^eurs 
Turcs,  qui  lorfquils  vont  à 
leur  ferai  1  voir  leurs  femmes  , 
onc  coutume  de  jetter  un  mou- 
choir à  celle  qui  leur  revient  le 
plus  ,  '(5c  avec  laquelle  ils  ont 
envie  de  fe  diverrir.  Ce  n'eft  pas 
que  cette  coutume  foit  venue 
jufqucs  a  nous,  maison  fc  ferc 
leulemen:  de  ce  re  manière  de 
parler ,  pour  marquer  la  préfé- 
rence Que  l'on  fait  d'une  femme 
à  une  autre  ,  de  1  honneur  qu'on 
luifairdc  la  choidr  pour  amante 
ou  favoiire.  hiies  avoteni  du 
miniepoHY  être  honorées  du  mou- 
choir. Rtc.  de  Pi  cet  s  com. 

Moue.  f:itre  la  w2</«t.  Pour  faire 
la  grimace  ,  ou  fc  moquer  de 
quelmi  un  ,  mépril'er  ,  regarder 
avec  d^da:n.'  Vos  deux  levées  s' a- 
■vcinctn,  comme  fi  -vous  fiufiez.  la 
moue.  Moi.  Bourg.  Geniilh. 

Sigpi^e  aulll  bouder  ,  être  de 
mauv.iife  humeur. 

Moufle  Donner  j'ur  le  moufle  de 
Quelqu'un.  C'efl  à-dire  ,  lui 
donner  un  fouffler. 

Moifle  Sorte  de  gans  fourés. 
On  dit  d  une  enrreprife  dangé- 
reufe  ,  oii  il  ne  fau  ras  s'enfia- 
ger  fans  avoir  des  forces  fffi- 
fanres  ,  pour  en  venir  a  bout  ,  // 
ne  faut  p-'S  y  'zller  i.tns  moufles. 

Mou  F  LE  R.  C'eft  prendre  le  nex  & 
les  joues  àquelni l'un  ,  en  forte 
^u  on  le  lui  faffe   bourfoufler. 
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C'eji  un  uifage  k  être  moufle. 
Acad.  Franc. 
Mouillé.  Se  couvrir  d'un  drap 
motiilie.^  Pour  dire,  alléguer 
une  méchante  cxcule.  oui  ag- 
grave la  faute,  au  lieu  de  la  ren- 
dre plus  pardonnable. 

Etre  moitiUe  comme  un  ca- 
nard. Signifie  être  beaucoup 
mouillé. 

laire  la  poulie  mouillée.  C'eft- 
à-dire ,  faire  le  lâche ,  n'avoir 
point  de  cœur. 

On  dit  pour  méprifer  une 
érofe  ,  &  dire  qu'elle  ne  durera 
rien  :  c\ucceji  du  papier  mouillé. 

On  dit  aufll , 

De  pave  Je  c  ^  bois  mouillé  ^ 

Libéra  nos  Domine, 

Pour  dire  qu  ils  font  gliïïans 
&  dangereux. 
McuiLLER.  Pour  boire  hardi- 
ment. Mouillez,  -vous  pour  je- 
chtr  ^  ou  Jechez,  pour  mouiller . 
Rabelais  ,  /.  i . 
Moule.  Cela  ne  je  jette  pas  au- 
moulc.  Se  dit  d  un  ouvrage  qui 
ne  fc  peut  faire  qu  avec  beau- 
coup de  foin  &  de  tems. 

On  dit  d  une  chofe  dont  otj 
ne  doit  pas  trop  regreter  la  per- 
te ,  que  Le  moule  n'en  eft pas  rom- 
pu. On  dit  dun  autre  qui  eft 
rare  ,  que  le  monde  en  eft  perdu. 
On  le  dit  auffi  dans  Icdifcours 
familier,  en  parlant  des  hom- 
mes. 

Moule  degartit.  Pour  foufflet. 
coup  de  poing  ,  ou  coup  appli- 
qué fur  le  vifage  du  plat  de  la 
main.  Po/,/}'o« ,  Zig-z.ag. 

Moule  du  bonyiet.  Pour  la  tê- 
te. Si  Dteume  Jauve  le  moule  du 
bonnet.  R.ibelais.,1.  i.  Pour  dire 
fi  Dieu  me  fauve  la  vie,  me 
conferve  mes  jours. 

Le  moute  du  pourpoint.  Signi- 
fie le  corps. 
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Le  Sire  a  trop  grand  foîri 

Du  moule  du  pourpoint. 
S  car on. 
Pour  ,  a  trop  foin  d.;  Ton  corps , 
de  fa  perfonne. 
Mouler.  Il  faut  croire  que  cela 
efi  vrai ,  car  il  efl  moule,  C'eft- 
à-dire ,  imprime. 

On  dit  (\\xon  en  ferx  bien 
mouler  à  quelqu'un  ,  pour  diie  , 
qu'on  lui  donnera  bien  de  la 
peine. 

Il fe  fait  mouler.  Se  dit ,  d'un 
homme  qui  a  fait  imprimer 
quelque  chofe  de  lui. 
,  On  dit  d'un  homme  fimple  , 
qui  défère  à  l'autorité  de  quel- 
que livre  que  ce  foit ,  qa!il  croit 
tout  ce  qui  eff  mouU. 

Se  mouler.  Se  régler  ,  fe  con- 
former ,  prendi  e  copie  fur  quel- 
qu'un ,  imiter,  i  es  Dames  de 
Touloufe  accoutumées  à  Je  mou- 
ler fur  la  Cour.  Lett.  g^l. 
Moulin.  Moulin  à  eau.  Pour  la 
Nature  d'une  femme.  Meprtjant 
comme  trof  communes  le  s  farine  s 
des  moultns  à  eau.  Putan.  de 
Rome. 

On  envoyé  les  ânes  (  les  igno- 
rons )  au  moulin. 

On  dit  de  toutes  les  méchan- 
tes comparaifons  qu  on  veut 
blâmer  ;  cela  lui  reffemble  mieux 
qu'à  un  moulin  a  vent. 

il  viendra  moudre  à,  mon 
moulin.  C'eft-à-dire ,  il  aura 
befoindemoi,  j'aurai  ma  re- 
vanche. Voyez,  Cuire.  Four. 

On  dit  ordinai  rement  à  la  fin 
des  contes  6l  des  fables  que  l'on 
fair  aux  enfans  :  ]e  jettat  mon 
bonnet  par  dejfus  les  moulins  ,  ^ 
je  ne  (ai  ce  que  tout  devint.  Ce 
qui  fe  dit ,  ou  lorfqu'on  ne  fait 
plus  que  dire  fur  quelque  fujet , 
ou  lorfquon  ne  veut  pas  dire 
tout  ce  que  l'on  fait. 
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Taire  venir  l'eau  au  mouîifft 
Maîncrc  de  parier  ,  pour  expri- 
mer qu'une  ciiolè  cft  lucrative  , 
profitable,  apporte  du  profit, 
du  gain  ,  attire  de  l'argent.  Tou-' 
joittsjoni  lis  ven-ir  ,.'tau  aumou" 
Lin.  Don  ^^uich.  t.  z. 

Moulin  à  vent.  Pour  cul,  der- 
rière. Moulin  à  vent ,  parce 
qu'on  donne  l'eilor  a  fcs  vents 
parcj/tce  ouverture  la.  Et  le  mon" 
de  I.  tu  iiiange  plus  que  de  Ix 
mo'.iittri^  de  thouiin  à  vent.  Pu~ 
tan.  de  Ko. -/te. 
Moult.  Pour  fort,  très,  ou  beau- 
coup, je  vous  .touve  dans  un 
trtice  £j>  moult  piti  ux  état.  Th» 
liai.  Natffance  d'Amad. 
MouRtTTE.  Mot  cardlant  &  fla- 
tcur  qu  on  dit  aux  femmes ,  il 
efl:  fort  en  ufage  a  Paris.  Tatjez^ 
vou.  aiuureitt.Cha  ,)pmele.  Si- 
gnifie autant  que  m'amour  m'a- 
mieuMcnere  petite  femme,mon 
cœur,mon  amc  ,  /non  tout ,  6ic. 
Mourir.  Autant  meurt  veau  que 
vactje. 

Il  faut  vieillir,  ou  jeune 
mourir. 

Les  envieux  mourront ,  mais 
V envie  ne  mourra  jamais. 

On  ne  fait  ni  qui  meurt  ni  qui 
vit.  l'our  dire,  que  l'heure  de 
la  mort  eft  mcertaine  ,  &  qu'il 
faut  prendre  des  aiïurances  par 
écrit. 

On  appelle  un  infolvable, 
un  meurt  de  faim, 

'Vnbon  Lièvre  vient  toujours 
mourir  au  gîte.  Voyez  Gîte. 

Quand  on  a  perdu  au  feu  par 
quelque  coup  extraordinaire , 
on  die,  que  c'efi  mourir  d'une 
belle  epée 

On  dit  de  celui  dont  on  z 
defiein  de  fe  venger ,  qu  //  en 
mourra  quitte ,  il  ne  mourra  que 
de  ma  main. 

U 
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Il  viendra  à  bout  dcfon  def- 
fein  ,  ou  il  mourra  en  ta  peine. 
Se  die  de  celui  de  la  conftance 
duquel  on  ell  afliiré. 

On  dit  a  celui  qui  parle  de 
cœur  :  Eft  bien  malade  ^ui  en 
meurt. 

il  n'en  mourra  que  les  plus  ma  ■ 
lades. 

Il  mourra  en  fa  peau ,  ou  en  fa 
peau  mourra  le  Renard.  C'eft-a- 
dire, qu'il  ne  fe  convertira  point. 

Nous  mourons  tous  les  jours.  Se 
dit ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de 
iour  que  nous  ne  falTions  un  pas 
vers  la  mort. 

Va  où  tu  peux  ,  mourir  ou  tu 
dois.  Signifie ,  qu'on  ne  peut 
éviter  {a  deftinée. 

Vous  me  faites  mourir  de  me 
dire  cela.  Pour  dire  ,  vous  vous 
mocquez  de  moi  de  me  dire  ce- 
la ,  il  n'y  a  point  de  raifon  à  ce 
que  vous  dites  là. 
^  Mourir  en  l'air.  Manière  de 

parler  ,  pour  dire  ,  être  pendu , 
mourir  à  la  potence.  Sont  en  dan- 
.    ger  de  mourir  en  l'air.  Scaron , 
Lettres. 

Mourir  de  fa  belle  mort .  C'eft 
mourir  de  fa  mort  naturelle. 

Mourir  au  lit  d'honneur.  C'efl: 
être  tué  a  la  guerre. 

Mourir  dans  les  formes.  C'eft, 
ironiquement  &  dans  le  ftile  fa- 
milier ,  mourir  en  fe  faifanc 
traiter  félon  les  régies  de  la  mé- 
decine. 

Mourir  au  monde.  C'eft  quit- 
ter tous  les  plailirs  du  monde. 

Mourir.  Se  dit  encore  dcscho- 
fes  inanimées.  Le  feu  ,  le  com- 
merce ,  le  crédit  eft  mort. 

Mourir  de  rire.  C'eft ,  rire 
avec  excès.  Mourir  d'envie  >  de 
defir^  d  impatience,  de  voir  quel- 
que  cho/è.  C'eft  ,  la  deiîrcr  ar- 
demment. 
11.  Partie. 
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Mousquet.  On  dit  qu'on  fera 
crever  un  homme  comme  un 
vieux  moufquet. 

Mousquetaire.  Moufquetaire  à 
genoux.  Pour  dire  ,  Apoticaire  , 
parce  qu  ils  ont  coutume  de  met- 
tre un  genoux  en  terre,  pour 
être  mieux  a  portée  de  mettre  un 
lavement  en  place.  La  fcringue 
eft  le  moufquet  qu'ils  préfentent 
âunialade  ,  &  qu'ils  tirent  dans 
le  ventre  par  le  fondement. 

Feu  mon  grand'pere  etoit  mouf- 
quet aire  k  genoux. 

Voijfon  ,  Corn,  fans  titre. 

Mousse.  Pierre  qui  roule  ,  n'a- 
mafj'e  point  de  mouffe.  C'eft-à- 
dire,  qu'il  faut  s'arrêter  à  un  mé- 
tier ,  qu'on  a  choifi  pour  y  pro- 
fiter. 

Moussé.  Pour  émouffé ,  qui  n'a 
point  de  pointe. 

Maint  arc ,  comme  de  mainte 
trou-fe , 

Sortit     mainte  flèches    non 
mouffe. 
Scaron  ,  Virg.  trav.  l.  f. 

Moustache.  Sur  fa  mouftache. 
Pour  dire ,  à  fa  barbe  ,  en  fa  pré- 
fence  ,  devant  foi  ,  à  fa  vue.  Et 
l'on  n'eft  pas  bien  aife  de  voir  fur 
fa  mouftache  cajoler  hardiment 
fa  femme.,  oufamaitreffe.  Mo- 
lière ,  le  Sicilien. 

Moutarde.  Quand  une  chofe 
vient  lorfque  n'en  a  plus  que 
faire  ,  on  dit  que  c'eft  de  la  mou- 
tarde après  dîner. 

On  dit  en  parlant  des  parties 
d'un  Maître  d'Hôtel ,  qui  ne 
quadrcnt  pas  avec  l'argent  qu'on 
lui  donne  :  ^  le  refte  en  moft^ 
tarde. 

S'amufer  a  la  moutarde.  Pour 
perdre  Ion  temscnvain,  s'oc- 
cuper à  des  bagatelles  ,  tandis 
qu'on  pourroit  appliquer  fon  ef- 
prit  à  des  chofes  fcrieufes  &  uti- 
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les.  C'efl  que  je  ne  m'amufe  pas 
comme  vous  à  la  moutarde. 
Théat.  Ital.  Arieq.  Emper.  dans 
la  Lune. 

Les  enfans  vont  a  la  moutarde. 
Manière  de  parler  proverbiale, 
pour  exprimer  qu'une  chofe  eft 
fort  connue  &  fort  commune  , 
&  qu  elle  eft  (î  publique  ,  que 
les  enfans  s'en  entretiennent 
dans  les  rues.  On  fit  une  chanfon 
dont  les  petits  enfans  allaient  à 
la  moutarde.  Rab.  l.  i. 

Il  eji  fin  comme  moutarde.  Se 
dit  d'un  nomme  fort  rufé. 

L»  moutarde  prend  au  nez,. 
Pour  dire  ,  la  raillerie  eft  trop 
piquanre. 

Sucrer  la  moutarde.  Manière- 
de  parler ,  qui  (ignifie  inodércr 
l'on  rellentiment  &  fa  colère  , 
adoucir  (on  chagrin,  prendre  un 
air  moins  févére ,  ou  bien  re- 
prendre quelqu  un  d'une  maniè- 
re fenlîble  ,  lans  toutefois  qu'il 
puiffe  s  en  fâcher,  reprendre  ea 
riant  ;  Ridendo  cafitg.ire. 

Cependant  il  vaut  mieux  fu~ 
crer  notre  moutarde. 

L'homme  pour  un  caprice  eftfot 
qui  Je  hazarde. 

Régnier  ,  Satyre  z . 
Moutardier.  Moiitardiers.C'cù. 
un  nom  ,  qu  en  proverbe  on  a 
donné  à  ceux  de  Dijon. 
Mouton.  Bœuf  feignant .,  Mou- 
ton bellant  ,  Porc  pourri ,  tout 
n'en  vaut  rien  s'il  n  eft  bien  cuit. 
A  l'Afcenfion  gras  Mouton. 
Voyez  Ascension 

On  appelle  les  hommes  qui 
ont  quelques  marques  fur  le  nez: 
Moutons  de  Berry. 

On  dit  d'un  homme  qui  veut 

tirer  d'tme  chofe   plus  que   ce 

qu'elle  peut  fournir  .  qu'/7  cher^ 

che  cma  pieds  a  un  Mouton. 

On  ait  de  ceux  qui  puent  par 
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les  aiffelles,  qu'ils  fententl'épaU' 
le  de  mouton. 

Il  ne  Jette  pas  les  épaules  de 
Moutons  toutes  rôties  par  les  fe- 
nêtres. Se  dit  d'un  avare. 

Revenir  kjes  Moutons.  C'cft- 
à-dire,  revenir  à  un  propos  com- 
mencé &  interrompu.  Ce  pro- 
verbe eft  tiré  de  la  farce  de  Pâf- 
telin,  dans  laquelle  eft  introduit 
un  Marchand  ,  qui  en  plaidant 
contre  un  Berger  pour  des  Mou- 
tons qu'on  lui  avoir  volés  ,  for- 
toit  fouvent  hors  de  fon  propos 
pour  parler  d'un  drap  que  l'A- 
vocat de  fa  partie  lui avoit  volé, 
de  forte  que  le  Juge  lui  cria  plu- 
fieurs  fois  de  retourner  à  fes 
Moutons. 

Mou  1  URt.  Prendre  d'un  fac  deux 
montures.  Se  dit ,  quand  on  veut 
tirer  deux  avantages  diftérens 
d'un  même  travail,  ou  fe  faire 
payer  deux  fois. 

Moi.  Se  tenir  jur  fon  quant  à  moi. 
Signifie  ,  faire  le  rogue  ,  le  fuf- 
fifant ,  attendre  à  dire  fon  avis 
le  dernier ,  comme  le  croyant 
décifif. 

Mue.  Efttrer  en  w«e.  Pour  chan- 
ger de  plumes,  ^ue  pour  mon- 
trer que  les  amans  entrent  en 
mut.  Sarrazin  ,  Dtal. 

Muette.  On  appelle  une  muette 
des  halles ,  une  harangere  ,  ou 
une  femme  infolente  qui  chante 
pouilles  ,  qui  a  coutume  de  dire 
beaucoup  d'injures. 

Mufle.  Pourvifage,  ou  la  bou- 
che toute  feule. 

Et  pouvoir  à  plaifir  fur  ce  mu- 
fle ajjentr 

Le  plus  grand  coup  de  poing 
qui  Je  puijfe  donner. 
Tartuffe. 
Je  Pourrai  à  la  fin  te  donner 
fur  le  mufle. 
Haiittr.  Amant  qui  trompe. 
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Muguet.  Pour  godelureau  ,  <îa- 
nioifcau  ,  qui  eil  toujours  ajulté 
&i  paré  comme  une  femme  , 
délicat,  pinpan  ,  poudré  &  ef- 
rcncé,qui  fait  le  beau  &.  l'adonis. 

Ci:s    muguets    à   perruques , 
égtiîilons  à  coquetes. 
Haut.  Amant  qui  trompe. 
MuGUETER. Pour carefler ,  flatter, 
en  coûter,  dire    des  fleurettes 
aux  femmes  ,  faire  le  paflîonné. 
faire  les  yeux  doux,  cajoler,  dire 
des  douceurs.  Vous  n'en  muguet- 
tez.  aucune  >  dont  l'honneur  }ie 
foit  bien  avaniure.  Bourf.  Lett. 
MuiD.  On  dit  d'un  hydropique 
ou   d'un  homme  fort    replet , 
qu';/  e fi  gros  comme  un  muid. 

Il  vaut  mieux  que  vous  vous 
en  alliez,  qu'un  muid  de  vin.  Se 
dit  d'un  homme  qui  s'en  va. 
}AvLt.  Ferrer  la  mule.  Pour  faire 
un  profit  caché,  friponner.  Lors- 
qu'on donne  de  l'argent  à  quel- 
qu'un pour  faire  des  empiètes,  & 
qu'au  lieu  que  quelque  chofe  au- 
ra coûté  trente  ious  ,  mettre  en 
compte  un  écu.  Voila  ce  qu'on 
appelle/^rr^r /^  mule-,  lorfqu'on 
fait  un  gain  illicite.  Les  mîîtres 
d'Hôtels  &  les  Intendans  des 
grolfesMaifons  favent  parfaite- 
ment bien  la  lignification  de  cet- 
te manière  de  parler  ,  &  enten- 
dentencore  mieux  a  la  mettre  en 
pratique. 

Quelle  commodité  que  défer- 
rer la  mule  ! 
Chevalier ,  défol.  desfiloux. 

A  vieille  mule  frein  doré.  Se 
dit  par  reproche  à  une  vieille 
femme,  oui  fe  parc,  ou  ic  farde. 

Quand  quelqu'un  ne  veut  pas 
manger  hors  de  fcs  repas ,  on 
dit,  qu'«/  efi  quinteux  comme  la 
mule  du  Pape ,  qm  ne  boit  ^  ne 
mange  quafes  heures. 

On  dit  d'un  homxnç  qui  n'a 
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point  d  équipage  ,   qu'//  n'a  ni 
cheval  ni  mule. 

Il  efi  fantafque  ,  téttf  ,  opi- 
niâtre comme  une  mule. 

On  dit  pour  fe  moquer  d'un 
train  en  defordre,  que  c  efi  l'am- 
bajjade  de  Viaron  ,  trois  chevaux 
^  une  mule. 

Mulet.  Quand  un  homme  fait 
attendre  un  autre  à  une  porte , 
ou  à  quelque  rendez-vous ,  juf- 
qu  à  1  impatienter  ,  on  dit  qu'// 
le  fait g-xrder  le  niulet. 

On  dit  que  quelqu'un  efi  rem- 
bourré comme  un  bât  de  -mulet. 
Quand  il  a  beaucoup  d'habits 
les  uns  fur  les  autres ,  &  lorfque 
cela  le  groflît  beaucoup. 

Il  travaille  comme  un  mulet .^ 
il  efi  chnrgé  comme  un  mulet.  Se 
dit  lorfque  quelqu'un  porte  de 
grands  fardeaux  ,  &  qu'il  eft  de 
grande  fatigue. 

Mulot.  On  appelle  un  endormeur 
de  mulot ,  un  homme  fin  & 
adroit ,  qui  amufe  les  gens  de 
belles  euiérances ,  qui  n'ont 
point  d'efl-'ct,&  font  trompeufes. 

Multiplication.  Multiplica- 
tion dese/pL'ces.  Manière  de  par- 
lerfiguréepour  faulTe  monnoye. 
6^e  vous  en  étiés  à  la  multipli- 
cation des  efpL'ces.  Les  Soufleurs  , 
Com. 

Mv  triFLitK.  Multiplier  les  armes 
du  Rot.  Sipiifie  ,  être  fîux  mon- 
noyeur  ,  faire  de  la  faulTe  man- 
noye. 

Multiplier  ainjî  les  armes  de 
fon  Roi. 

Scar.  Jodelet  duélifie. 

Munition.  Munition  d'amçur. 
C'eft-à-dire  ,  du  fard  ,  des  mou- 
ches ,  pommades,  &  cent  autres 
brimborions  de  cette  nature  , 
dont  fe  fervent  les  beautés  un 
peu  furannées  ,  pour  foutcnir  le 
rclte  de  leurs  beautés  flétries. 
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'Elle  fe  coula  dans  tin  feiit  cabi- 
net ijuivie  de  fa  fiwjznte  MiriJ- 
cjue  ,  qui  lui  apporta  toutes  fis 
munitions  d'amour.  Scar.  Rom. 
comique. 

Quand  on  a  de  quoi  faire  bon- 
ne ciïéie ,  on  dit  (\noH  a  hten 
des  munitions  de  gueule. 
Mur.  U  vaudrait  autant  fi  battre 
la  tête  contre  un  w/<r.C'cifl- à-di- 
re ,  qu'on  travaille  inutilement , 
qu'on  ne  viendra  pas  à  bout  de 
ce  que  1  on  fouhaitc. 

On  dit  qvïiin  mur  crevé  de 
rire.  Pour  dire  ,  qu'il  eft  ruineux 
&  crévaflc. 

Vous  tuerez,  aujfi-tôt  de  l'hui- 
le d'un  mur.  Se  dit  à  celui  qui 
veut  avoir  de  l'argent  d'un  avare. 

Etre  au  pied  d'un  mur  jans 
échelle.  Se  dit ,  quand  on  man- 
que une  entreprile  qu'on  croyoit 
prête  à  réuflîr  ,  pour  ne  s  être 
pas  pourvu  de  toutes  les  chofes 
néceflaircs. 

Me  tire  un  homme  au  pied  du 
mur.  Proverbe.  C'eft  le  mettre 
en  état  de  ne  pouvoir  plus  rç 
culer. 
Muraille.  Les  mura,illes  ont  des 
oreilles.  Signifie  ,  qu'il  n'y  a 
rien  de  fi  fecret  qui  ne  puifTe  être 
découvetr. 
Jvlt'RMURE  &  Murmurer.  Au 
propsp  ,  plainte  ,  &  fe  plaindre. 
Ces  termes  s'emploient  élégam- 
ment au  figuré  ,  en  parlant  des 
eaux  &  des  vents.  En  ce  fens  ils 
i^gnifient  le  petit  bruit  qu'on  en- 
tend alors.  Le  doux  murmure  des 
fontaines.  Sarrazin.  Le  vent  qui 
rompt  lefilence  ,  murmure  dans 
çesbuijfons.  C'eft-à-dire,  fait  un 
petit  bruit  cii  agitant  les  feuilles. 

Et  vos  eaux  jembleront  par 
un  nombreux  murmure. 

Accompagner  les  airs ,  gj» 
fnarquer  l'a  mefure. 

JJAhbe  Rcgnier. 
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Tantôt  l'onde  brouillant  l'a-, 
rêne , 

Murmure  ^frémit  de  cour  m 
roux  , 

Se  roulant  dejfus  les  cailloux^ 

^i'elle   rapporte  ^   qu'elle 
entraîne. 
Museau.  Pour  vifage  entier  ,  ou 
pour  la  bouche  toutç  feule. 

hnpofi  a  leur  mufiau  la  loi 
de  fi  cacher. 

Haut.  Soupe  trial  aprêté. 

Et  definfang  noir  barbouil- 
lant 

Le  mufeau  croté  de  fa  mère., 
S  car  on  ,  G  i gant,  chant  j. 
Muser.  Pour  s  amufer  ,  tarder, 
diftérer.  Allons ,    enfans  ,  c  ejl 
trop  mu  fi.  Rabelais  ,  /.  i. 
Musicien.  Alificien  de  la  Sama- 
ritaine. Manière  de  parler,  poiir 
dire  ,  mauvais  Muficien,  chan- 
teur da  pont-neuf,  qui  font  pour 
l'ordinaire  des  gens  qui  ne  chan- 
tent que  des  vaudevilles  ,  ou  au- 
tres fottifcs  femblables.  Il  reçut 
une  puce  de  fix  fois  d'arre  de  la 
femme  d'un  des  Muficiens  de  la 
Samaritaine.  Htfl.  de  E  ranci  or.. 
MusiquE.  Il  efl  réglé  comme  un- 
papier  de  mufique.  Se  dit  d'un 
nomme  qui  cit  extrêmement  ré-^ 
glé ,    &  concerté  dans  tout  ce 
qu  il  fait. 

On  appelle  mufique  enragée  , 
mufique  de  chiens  ^  de  chats , 
une  mufique  difcordante  &  com-. 
pofée  de  méchantes  voix.  Il  fe 
dit  aufli  du  bruit  confus  de  plu- 
fieurs  perfonnes  qui  fe  querel- 
lent. 
Musqué.  Or\a.^^t\\cdesfantaifïes 
mujquées ,  en  général  toutes  for- 
tes de  petits  bijoux  inutiles  .  qui 
ne  fervent  qu'a  la  propreté  ,  où 
à  la  curiofité  ,  qui  font  entre  les 
mains  des  curieux. 
Mu  ssER.  Semuffer.  Pour  fe  cacher. 
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fe  couvrir  fous  quelque  cliefc. 
Et  deffous  une  aumufj'e 
JJamhttton  ,  l'amour  ,  l'ava- 
rice Je  mu  fj'e. 

Régnier  ,  Satyre  9. 
Mutiler.  Pour  carter,  brifcr, 
rompre  par  p  éces  ,  démembrer, 
mecrre  par  quartier.  Alcibtade 
qui  d'une  main  jacrilege  muti- 
toit  lesjiatuei  des  Dieux.  Ablanc. 
Dial.  de  Lucien.  Pour  eftropicr 
<te  quelque  membre  ,  ^battre 
bras  ou  jambes. 

N, 

NAgîr  Nager  à  grande  eau. 
C  cft  être  dans  l'opulence  , 
ou  dans  les  emplois  propres  à 
s'enrichir. 

On  dit  qu'un  homme  nage 
comme  une  meule  de  moulin. 
C'elt-à-dire  ,  qu'il  ne  fait  point 
du  tout  nager. 

Nager  entre  deux  eaux.  Ma- 
nière de  parler  métaphorique. 
C'eft  tenir  le  mUieu  entre  la  ri- 
çheflc  &  la  pauvreté  ,  vivre  à 
fonaife  ,  tranquillement ,  avoir 
de  quoi  mener  une  vie  douce  , 
n'être  ni  trop  élevé  ,  ni  trop 
abailfé.  C'eft  aulîî  fe  ménager 
entre  deux  partis  ,  nç  s'attacher 
à  aucun. 

Naïf.  Équivoque  fatyrique ,  pour 
marquer  qu'une  pcrfonne  fent 
mauvais  du  nez ,  fîgnifie  autant 
que  punais. 

Naître.  C'eft ,  venir  au  monde  , 
commencer  à  avoir  vie.  On  dit 
en  proverbe  ,  il  eji  à  naître. 
Pour  dire  j  cela  n'a  jamais  été. 
Je  Juis  aujft  innocent  de  cecrime^ 
que  l'enfant  qui  eft  à  naître. 

ÎSTamps.  Vieux  mot ,  qui  fignific 
gage ,  nantiilcment. 

Î^ÎANiN.  Mot  payfan  ,  pour  dire. 
non  ,  nauni.  hanin  ,  nanin ,  je 
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n'avons  que  f titre  de  ça.  Mol. 
Médecin  maigre  lui. 

Nappe.  Lorfqu'un  homme  qui 
n'étoit  pas  fort  à  fon  aifc  .  vient 
à  faire  un  mariage  qui  le  rend 
maître  d  une  maifonbicn  meu- 
blée &  bien  établie,  on  dit 
(\\xil  a  trouvé  la  nappe  mije. 

Naquaires.  Ce  terme  fignifioit 
aur  refois  un  tambour  ,  ou  autre 
inftiumenc  de  mufique  guerrière. 

Naquet.  Vieux  mot,  qui  figni- 
fioit autrefois  un  petit  garçon , 
un  valet  de  pied  ,  un  laquais. 

Naqueter.  Ce  mot  fignifioit 
autrefois,  fuivre  les  Grands, 
leur  faire  la  cour  fervilemcnt. 
Il  y  a  bien  des  gens  ,  qui  vont  na- 
quêter  à  la  porte  des  Grands. 

Faire  naqueter  quelqu'un 
Ces  mots  ne  s'écrivent  guéres  , 
mais  ils  fe  difent  en  riant .  ou 
en  fe  fâchant.  C'eft  faire  atten- 
dre long-tems  une  perfonne, 
avant  que  de  lui  parler.  Laplti- 
part  des  Grands  ,  par  une  jotte 
fierté  font  naqueter  ceux  qui  ont 
à  faire  a  eux.  Ainji  bienheureux 
qmn'in  a  que  faire ,  i&plus  heu- 
reux qui  ne  les  voit  guéres. 

Nargue.  On  dit  (\\xune  chofefait 
nargue  à  ««e.ï«/rf.  C  cft-a-dire, 
qu  elle  l'emporte  de  beaucoup. 

Nargue.  Marque  de  mépris , 
comme  fi  l'on  difoit  foin,  fi. 
Nargue  ,  avec  un  tel  fou  que  pré- 
ttndcz-vous  faire  ?  Belle  I/Ie  , 
Mariage  de  la  R.  de  Monomot. 
Et  S  car.  Jod.  ait.  z.f^- 

Faire  la  nargue.  Manière  d'c 
parler  .  pour  ,  braver quelqurnii 
faire  peu  de  cas ,  méprifer. 

Narquois.  Pour  rufé,  fourbe, 
adroit  ,  trompeur. 

Mais  m.tint  vieux  chai  ,  fin  , 
fubtil ,  c^  narquois  , 
Les  guettajes  prit, fit  main  hajfe, 
La  Font,  otuv-pojlh. 
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Narrer.  Pour  raconter ,  faire  le 
récit  y  le  détail ,  faire  le  rapport. 
Et  narre  enjutte  notre  triomphe. 
Ahlanc.  Dinl.  de  Luc. 
Nasse.  Manière  de  filet  en  forme 
de  maiicquin  ,  qu'on  pofc  dans 
l'eau ,  où  entre  le  poi/Ton  ,  &: 
où  étant  il  ne  peut  fortir.  On 
fe  fert  de  ce  mot  au  figuré.  ï-tre 
dans  la,  naffe.  Pour  dire  ,  être 
dans  1  embarras. 

L'hymen  le  tient  dam  la  najfe. 
C'clt -à-dire,  il  cft  pris,  il  eftar- 
lété  dans  les  liens  du  mariage. 

Maintenant  que  l  htmen  me 
tenait  dans  la  najfe  , 

Il  n'étoit  plusjaifort  defonger 
au  ParnaJJi. 

Sarraz.in. 
Naturalibus.  Voir innaturali- 
bus.  Pourvoir  nud,  &  dans  l'état 
d  un  enfant  qui  vient  de  naître 

Voudrois-tu  voir  mon  maître 
in  naturalibus  ? 

Le  Joueur. 

Nature.  U  ejl  bien  âne  de  nature ^ 

il  ne  f aurait  lire  f on  écriture, 

L' accoutumarue  efi  une  autre 
nature. 

Nourriture  pOjfè  nature.  Pour 
dire  ,  que  l'éducation  change  le 
naturel  de  l'homme. 

On  dit  q\i'ttn  homme  efl  en- 
nemi de  nature  ,  quand  il  fe  plaît 
à  faire  du  mal  à  foi  &  à  autrui  , 
quand  il  condamne  coûtes  fortes 
de  divertilTcmens, 

Quand  un  poltron  va  dans  les 
occafions  dangéreufes  on  dit 
que  nature  pâtit. 

Dieu  ^  la  Nature  ne  font 
rien  en  vain.  Signifie ,  qu'il  n'y  a 
rien  dans  le  monde  qui  n/i  puilïc 
fervir  à  quelque  choie. 

On  dit  ironiquement  :  Faire 
un  grand  effort  de  nature.  C'eft- 
à-dire  ,  faire  une  chofe  allez 
facile  ,  mais  pcj^  volontiers. 
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Navette.  On  dit  d'une  femme 
qui  caquette  bien ,  que  la  lan- 
gue lui  va  comme lauavette  d  un 
Tijferan. 

Nau  FR  AG E. Quand  quelqu'un  s'eft 
échappé  d'un  péril ,  où  plufieurs 
autres  de  la  même  compagnie 
oîit  iucconibé  ,  on  dit  qu  //  s'eji 
fauve  du  naufrage. 

Faire  naufrage.  Se  dit  méta- 
phoriquement d'une  fille  qui 
perd  (on  honneur,  ou  qui  perd 
fon  pucelage  ,  ou  qui  accorde  à 
fon  amant  la  dernière  faveur 
pour  prix  de  fa  conftance. 

"Vn  jour  plus  tard  la  fille  allait 
faire  nzufrage. 

Poiffon  ,  Femmes  coq. 
Faire  naufrage  au  port.  Ma- 
nière de  parler  métaphorique , 
qu'on  employé  pour  exprimer 
qu'une  perfonne  n'a  pu  confom-i 
mer  le  plaifif  avec  une  femme  , 
que  la  virilité  &  le  courage  l'a 
abandonné  avant  que  d'en  être 
venu  aux  prifcs  avec  une  perfon- 
ne du  fexe  ,  devenir  impuitfant, 
fuccombcr. 

Nau  F  rager.  Pour  faire  naufra- 
ge ,  périr  ,  fe  perdre. 

£«7^»  que  ma  ratfon  auprès 
de  xious  naufrage., 
S  car  on. 

Naviger.  Naviger  félon  le  vent 
qu'il  fait.  Manière  de  parler 
proverbiale  ,  quifignifie  ,  s  ac- 
commoder au  tems ,  fe  régler  à 
la  faifon ,  prendre  l'occafion 
comme  elle  fe  préfente ,  fe  con- 
former à  la  fîtuation  des  affai- 
res ,  agir  fcloii  que  la  bonne  ou 
mauvaife  conjoncture  du  tems 
le  permet. 

Selon  le  tems  qu  il  fait  l'hom- 
me doit  naviger. 

Regnter  ,  Satyre  6. 

Navrer.  Pour  bleiler,  battre, 
maltraiter.   T/*»/  fut  grand  U. 
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cri  des  nazirfs.  Rabelais  ,  /.  r. 
NaZEaux.  Fendeur  de  nai.etiux. 
Pour  un  fanfaron  ,  un  faux  bra- 
ve, un  rodomonc,  qui  fait  grand 
bruit  &  peu  de  befogne  ,  un 
grand  parleur,  un  gafcon.  ou 
un  bravache  .  qui  n'eft  mécnanc 
que  de  paroles.» 

&^u  alors  qu'il  brûla  leurs 
vat/Jeaux , 

H  fit  le  fendeur  de  naztHux, 
Scar.  Virg.  trav.  l.  6. 
NÉANT.  Pour  rien.  ]e  l'aurai  donc 
pajfé  pour  néant.  Ablanc.  Dtal. 
de  Luc.  C'eft-à-dire,  gratis,  fans 
payer.  C'eft  Caion  qui  parle. 
Nécessaire.  La  femme  efi  un  mal 
ftecejfatre.  Pour    dire ,  qu'on  a 
de  la  peine  à  s'en  pafTer. 

On  dit  (\nune  choje  n'ejl  pas 

néceffaite  aufalut.  C  cft-à-dire, 

qu'elle  n'ei^  pas  trop  importante. 

Nécessite,  li  ne  faut  point  multi- 

plter  les  êtres  fans  nécejftté. 

La  nécejftté  contraint  la  loi , 
ou  n'a  point  de  lot  Signifie , 
qu'on  excufe  une  faute  qu'on  a 
été  contraint  de  faire. 

Taire  de  nécejjite  vertu.  Pour 
dire  ,  s'évertuer  &  prend le  cou- 
rage ,  pour  furmonterles  aJlauts 
de  la  fortune. 

Les  avares  fe font  néceffité  de 
tout.  C'eft-à-aire  ,  qu'ils  ne  fe 
fervent  pas  de  leur  Men. 
Nef.  Pour  vaiileau  ,  navire. 

A  qui  la  demeure  des  villes 
Flat/oitplus  que  celle  des  nefs. 
Scar.Vtrg.  trav.  l.  6. 
Nefîles.  Avec  le  tems^  la  paille 
les  nejfes  mttrtjfcnt.     Signifie  , 
qu'il  faut   exécuter    les  chofcs 
avec  confiance  &  avec  patience. 
Neigf-  J^  ne  fais  non  plus  de  cas 
de  cette  affaire  que    des   neiges 
d'antan 

Cela  fe  groffit  comme  un  pelo- 
ton de  neige.  Se  dit  en  parlant 
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des  intérêts  qui  s'accumulent, 
des  féditions  qui  s'augmentent, 
comme  font  les  neiges  qui  tom- 
bent des  montagnes  dans  les 
vallées. 

On  dit ,  ««  bel  homme  de  net- 

fe  ,  un  beau  docteur  déneige  ,  un 
el  habit  de  neige  ,  &  ainfi  de 
plufieurs  autres  chofcs  ,  pour 
marquer  le  mépris  qu'on  en  fait. 

Voyez,  le  beau  héros  de  neige 

Four  avoir  un  tel  privilège. 
Scar.  Vtrg.  trav.  L  6.  \ 

Comme  fi   l'on   difoit,  de 
rien  .  de  merde  ou  de  baie. 
Neiger.  Cela  efi  vrai  comme  il 
neige.  Se  dit  d  une  propolition 
faufle. 

On  dit  d'un  vieillard  ,  qu'»/ 
a  de  la  neige  jur  fa  tête. 

§luand  il  neige  fur  les  monta- 
gnes ,  il  fait  bien  froid  aux  val- 
lées. Pour  dire,  que  les  vieillards 
font  impuiffans. 
Nerf.  Tirer  le  nerf .  Pour  s'écha- 
per  ,  s'évader ,  s'efquiver  ,  s'en- 
fuir, difparoîtrc  ,  fe  retirera 
petit  bruit  de  crainte  des  coups , 
ou  d'une  autre  méchante  affaire, 
fe  débarraffer  d'un  danger  ,  évi- 
ter une  fâcheufc  rencontre. 
Nescio.  Nejcio  vos.  Mot  qui  fî- 
gnific  autant  que ,  il  n'y  a  pas 
moyen,  cela  ne  fe  peut  ,  il  eft 
impolfible ,  il  n  y  a  rien  à  faire. 
On  s'en  ferr  ordinairement  pour 
refiifer  à  quelque  perfonne l'en- 
trée d'une  maifon  ,  ou  la  liberté 
de  parler  à  quelqu'un. 

//  me  dit  qu'il  voulait  vous 
parler  un  moment  , 

]e  dtsnefcio  vos. 
Scar.  Jodel.  maître  ^  val. 
Comme    qui    diroit ,    retirez* 
vous  ,  je  ne  vous  connois  pas. 
Net.  //  a  fait  fa  maifon  nette. 
C'cfl-à-dirc  ,      il    a   chafTé  à 
même  tcms   tous   fes  valets. 
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&  il  en  a  pris  d'autres. 

Il  en  a  voulu  avoir  le  cœur 
net.  Signifie  ,  lia vouluseclair- 
cir  d  une  chofe  qu'il  ne  lavoit 
pas. 

§lui  veut  tenir  nette  fil  mai~ 

[on,  n'y  mette  femme  ni  ttgeon. 

Nettoyer.  Nettoyer  un  homme 

fans  vergettes.  Pour  dire ,   l'é- 

.    triller. 

Nettoyer  les  brocs.  Manière 
de  parler  Bachique.  Pour  vuider 
les  pots  ,  faire  caroufle ,  boire 
d'autant. 

Allons  les  brocs  nettoyer. 
ParnaJJ'e  des  Mufes. 
Neuf.  Ce  valet  fait  le  balai  neuf. 
Se  dit ,  quand  il  fert  bien  les 
premiers  jours  qu'il  eft  entré 
dans  une  maifon,  &  quand  après 
il  fe  relâche. 

Ce  laquais  eft  neuf,  il  durera 
long-tems.  C'cft-à-dire  ,  il  eft 
fot  &  ignorant ,  il  n'a  pas  enco- 
re apris  à  fervir. 

F  aire  mai/on  neuve.  Signifie, 
Chafler  tous  les  domeftiques, 
&  en  prendre  d  autres. 

On  dit  d'une  chofe  que  l'on 
craint,  que  cela  arrivera  plutôt 
que  robbe  neuve. 

Taire  corps  neuf.  Pour  dire , 
rétablir  la  fanté  après  une  lon- 
gue maladie,  en  forte  qu'il fem- 
o\ç.  que  le  corps  foit  renouvelle. 
Nez.  'Vngrand  nez.  negdte  jamais 
un  vijage. 

Nez,  de  beterave.  Par  ironie 
d'un  gros  nez  conperofé,  bou- 
tonné ,  vermeil  &  enluminé , 
comme  font  d'ordinaire  les  bu- 
veurs ou  les  ivrognes. 

Nez  à  boire  aubarril.  Signi- 
fie ,  nez  camus ,  nez  plat  &  écra- 
fé  .  nez  à  la  Morefque.  Lequel 
eut  terriblement  beau  nez,  à  boire 
au  baril.  Rabelais  ,  l.  i. 

Nez,  enlmmné.  Terme  Bu- 
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chique  ,  pour  nez  rouge  ,  ver- 
meil ,  peint  parla  force  du  vin. 
Nezfeuri.  Pour  nez  bour- 
geonné ,  plein  de  boutons  ,  cau- 
fés  par  l'ardeur  du  vin ,  nez  rou- 
ge &  vermeil. 

Nez  de  pompettes.  Pour  nez 
d'ivrognes  ,  plein  de  rubis  ,  & 
de  boutons.  Voyez.  Nez  de 
Beferave. 

Vive  ces  gros  nez  de  pompettes. 
Parnajfe  des  Mujes. 

Nez.  tourné  à  la  friandife. 
Manière  de  parler ,  qui  fe  die 
d'une  pcifonne  qui  eft  d'une 
conftitution  un  peu  amoureufe. 
Mais  proprement  on  appelle  »e«, 
tourne  à  la  friandife ,  un  neztUn 
peu  retrou  fié ,  qu'on  prétend 
être  une  marque  de  chaleur. 

§lui  avait  affez  le  nez  tourné 
a  la  friandife.  Chol.Cont.  t.z. 

On  dit  qnon  a  donné  fur  le 
nez  à  quelqu'un.  C'cft  -à-dire  , 
qu'on  l'a  foufBetté. 

On  appelle  un  nez  à  nazarde, 
un  nez  malfait,  celui  d'un  hom- 
me qui  ne  fait  pas  fe  défendre. 

Quand  on  veut  fe  moquer 
d'un  grand  nez  ;  on  dit  :  votlx 
un  beau  nez  a  porter  lunettes. 

Cela  parott  comme  le  nez  an 
vijage.  Signifie  ,  qu'une  chofe 
eft  claire  &  évidente, 

On  dit  de  ceux  qui  n'ont  rien 
à  faire ,  qui  fe  promènent , 
qu'/7j  viennent  regarder  qui  a  le 
plus  beau  nez.. 

On  dit  par  antiphrafe ,  qu'un 
homme  eft  heureux  comme  un 
chien  qui  fe  caffe  le  nez. 

Si  on  vous  prejfoit  le  nez  ,  il  en 
fortiroit  du  lait.  Se  dit ,  pour 
reprocher  à  un  jeune  homme 
fon  peu  d'expérience. 

Mettre  le  nez,  dans  une  affaire, 

mettre  fon  nez  par  terre.  Pour 

dire  ,  fe  mêler  d'entrer  en  con- 

noifîancc 
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noi/Tancc   des  chofes   dont  on 
n'a  que  faire. 

Rne  att  nez.  de  qtielqU'un.  Si- 
gnifie, le  moquer  de  lui.  Le  re- 
garder jous  le  nez.  Pour  dire  ,  le 
tnorguer,  le  vouloir  choquer. 

Il  vaut  mieux  laijj'er  jon  en- 
fant marxieux  ,  que  de  lui  arra- 
cher le  nez..  Signifie  ,  qu'il  faut 
«quelquefois  fouftrir  un  petit 
mal ,  de  peur  d'un  plus  grand  in- 
convénient. 

On  dit  pour  marquer  qu'on 
meprife  quelque  difcours  ,  ou 
quelque  entretien  ;  tl  Jetnble 
^u'on  me  pelé  le  nez. 

On  dit  pour  dire  injure  à  quel- 
qu'un ,  qu'on  lui  a  jette  au  nez 
ja,  marchandtje ,  Jon  argent. 
Pour  dire  qu'on  lui  a  repioché 
quelque  défaut ,  ou  quelque 
mauvaife  aélion. 

On  lui  a  ferme  la-porte  au  nez.. 
C'eft-à-dirc ,  qu'on  ne  l'a  pas 
voulu  recevoir  en  la  maifon. 

X2'ejl  pour  "votre  nez. ,  ou  ,  celx 
"VOUS  pouffera  bien  loin  du  nez.. 
Signifie ,  cela  ne  fera  pas  pour 
vous.  On  dit  aullî  pour  fignifier 
la  même  chofc  •  c'ejt  pour  ton 
nez.  que  le  four  chauffe. 

Bouter  le  nez.  deffus.  Pour  de- 
viner ,  dire  la  vérité  .  rencontrer 
bien  ,  parler  julle  ,  trouver,  être 
au  fait.  Je  penje  que  'uaiis  dites 
k/rai^  (^  que  f  avons  boitte  le  nez. 
deffus.  Mol.  méd.  maigre  lui. 

Donner  du  nez  en  terre.  Pour 
fuccomber ,  fe  laiffer  abbatre, 
céder ,  manquer  de  force,  être 
découragé  .  quitter  prife. 

Etfatt  au  plus  matois  donntr 
du  nez  en  terre. 

Régnier  .^  Satyre  i  y. 

Avoir  un  pied  de  nez.  C'efl: 

une  manière  de  parler  ,  qui  Ç\- 

gnifie,  être  cop.fus  &  honteux  , 

interdit  •  confondu ,  Se  dépité. 

IL   Fartie. 
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]e  vois  ces  Héros  retourner  chez 
eux  avec  unpteddemz.La  Font. 
OSMV.  pojih. 

Faire  un  pied  de  nez.  Ma- 
nière de  parler  pour  fe  moquer 
d  une  perlonne  ,  la  railler,"  en 
faire  peu  de  cas. 

Et  quand  ilsjont  enchaincs  , 
VoKS  leur  fait  es  t^.n  pied  de  nez. 

Scar.  foej.burlejq. 
Mener  par  le  nez.  Mani  ère  de 
parler  ,  qui  nc^nifie  ,  "ouverncc 
unepcrfonncufon  fTie  ,  la  tour- 
ner a  fa  volonté  ,  la  manier  a  fa 
fantaifie  ,  la  coliduire  ou  régler 
félon  fon  caprice  ,  la  faire  con- 
lentir  &  applaudir  a  tout  ce 
qu'on  veut ,  fans  qu'elle  falîc  la 
moindre  réfiftance  >  ou  oppofc 
le  moindre  refus. 

Hn'il  n'ejl  point  fort  aifé  de 
mener  par  le  nez. 

Hanter.  Nobl.  de  Prov. 
Mettre  le  nez.  Pour  entre- 
prendre ,  ou  fe  mêler  de  quelque 
chofe  ,  entrerdans  la  connoif- 
fance  d'une  affaire  ,  fe  faufiler. 
E/f-ce  à  vous  d'y  mettre  le  nez  ? 
Mol.  Méd.  mtïigré  lui. 

Seigner  du  nez.  Signifie  ,  fc 
dédire  ,  manquer  de  parole  ,  rc- 
euler ,  manquer  de  courage ,  lâ- 
cher le  pied  ,  être  lâche,  faire 
le  plongeon ,  refufer  un  défi , 
fe  retirer  honteufement. 

Tirer  les  vers  du  nez.  Manière 
de  parler  ,  qui  fignific  ,  interro- 
ger quelqu'un  finement ,  fonder 
fa  pen(ée  ,  tâter ,  faire  avouer, 
engager  par  adreffe  quelqu'un  à 
parler  ou  à  découvrir  fon  def- 
îein  ,  une  entrcprifc  ,  ou  un  fe- 
cret.  Vous  avez  envie  de  me  tirer 
lesvtrs dunez.Mcl.  Georg.Dan. 
Niais.  On  appelle  wnntais  de So~. 
logne  ,  celui  qui  fe  trompe  à  fon 
profit.  Ces  matois  qui  font  les 
niais ,  qui  entendent  bien  Icux 
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compte .  &  qui  fouvcnt  trom- 
pent les  autres. 

NiAisER.  Pour  faire  le  niais  ,  le 
fot ,  l'innocent  ,  badiner  ,  folâ- 
trer ,  s'amufer  à  des  fottifes , 
s'occuper  a  des  bagatellcs.-.^x'^»^ 
qu'Hait  ntaijé  tout  fon  foui  dans 
un  fauteuil.  Baron,  Hom.  à,  bon. 
fortune. 

Nice.  Vieux  mot,  qui  trouve 
encore  fa  place  ,  dans  le  burlef- 
que  &  le  comique.  Il  fignifie 
{impie  ,   niais. 

Tant  ne  fttt  nice  ,  en  cor  que 
nice  fût 

Madame  Alix  ,  que  le  jeu  ne 
lui  plût. 

La  Fontaine. 

NicETTE.  Diminutif  de  nice. 
'Vne  f impie  maiireffe,  qui  fott 
doiice  &>  ntcette.  Regnter.  Nt~ 
cette  fut  c^  nepenjott  knulmal. 
St.  Evremont. 

Niches.  Faire  des  niches.  Pour 
faire  pièce  à  quelqu'un  ,  l'aga- 
cer ,  le  railler ,  le  tourmenter  , 
lui  jouer  des  tours  ,  lui  faire  de 

'  la  peine,  i^ous  lui  ferons  tant  de 
niches  fur  ttiches.  Mol.  Pourc. 

Nicher.  Pour  mettre  ,  enfermer , 
cacher.  Metaphor. 

Dans  ma  chambre  elle  me  la 
niche. 

Mol.  Ecole  des  Fem. 

Nid.  Petit  à  petit  l'oifeau  fait  fon 
ntd. 

Quand  un  Prévôt  croit  aller 
prendre  des  voleurs  qu'il  ne 
trouve  plus  ,  on  dit ,  les  oi féaux 
s' enfant  envolés  ,  il  n'y  a  trouvé 
que  le  nid. 

A  chaque  oifeau  fon  nid  fem- 
hle  beau.  C'cft-à-dire  ,  que  celui 
qui  bâtit ,  préfère  fa  maifon  à 
celle  des  autres. 

On  dit  d'une  choie  qui  a  dépé- 
ri ,  qui  a  eu  mauvais  fucccs  : 
qu'elle  s'en  efi  allée  en  nid  de 
chien. 
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Tondre  au  nid  d' autrui.  Si- 
gnifie ,  coucher  avecla  femmv 
H'autrui. 

Trouver  la  pie  au  nid.  Ma- 
nière de  parler,  pour  trouver 
l'occafion  favorable ,  rencon- 
trer une  fortune  ,  faire  uue  bon- 
ne rencontre ,  ou  prife. 

Je  penjots  bien  avoir  trouvé 
la  Pie  au  ntd. 

Scar.  Jod.  maître  ^  val. 

Nigaud.  Pour  fot  ,  niais  ,  inno- 
cent ,  badaud.  Ne  pouvoir  faire 
un  pas  jans  trouver  de  nigauds 
qui  vous  regardent.  Mol.  Pourc. 

Nil.  C'efi  un  homme  objcur  ,  qui 
cache  jon  logis ,  tl  e[i  auffi  incon- 
nu que  la  Jour  ce  du  Nil.  Parce 
que  cette  fource  a  été  inconnue 
jufqu  à  ce  dernier  flécle. 

NiMPHt.  Pour  maîtrefTe ,  ou 
amante ,  mot  ironique.  Ah 
moins  faifant  réflexion  fur  la 
nimphe.  Sarraz,.  Dial. 

Niort.  Prendre  le  chemin  de 
Niort,  Pour  nier ,  ne  point  dire 
la  vérité,  mentir, -fe  défendre 
de  quelque  chofe,  coler,  cacher. 
^luoique  ]e  prijje  toujours  le  cht^ 
min  de  Niort.  Avant.  Burlefq. 

Nique.  Faire  la  nique.  Pour  fe 
moquer  de  quelquun,  lui  faire 
connoître  qu'on  fefoucie  peu  de 
lui.  Signifie  aufll  braver  ,  défier, 
mettre  à  pis  faire ,  montrer  à 
une  perfonne  qu'on  ne  la  craint 
guère. 

Et  devant  le  vieillard  lui 
faire  un  peu  la  nique. 

Hauter.  Crijp.  médec. 
§luejon  teint  fait  la  nique  À 
la  perfeéiion. 

Régnier .  Satyre  9. 

Les  mots  terminés  en  iquefont 

aux  Médecins  la  nique.  Comme 

paralytique  ,  hydropique ,    éci- 

que ,  pulmonique,  fciatique,&c. 

NiTOUCHE.  Faire  lafamie  Nitea^ 
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che.  Pour  faire  l'hipocrlte ,  le 
bon  Apôtre,  faire  le  bigot,  pren- 
dre un  air  humble  &  fournis , 
attester  un  dehors  fimple  &  in- 
nocent ,  contrefaire  le  fage  &  le 
dévot. 

Timide  en  fort  rejfecl ,  fem- 
bloit  fzinte  Nttouche. 

Régnier  ^  Satyre  1 3. 
Niveau.  Au  propre,  inurument 
qui  fert  à  drciîer  &  aplanir  tout 
ce  qui  doit  être  horifonral.  On 
fe  fert  de  ce  terme  au  figuré. 
Ajujîé au  niveau.  Voiture.L'o'ef. 
C'clc-à-dire ,  bien  fait. 

Niveau,  A  une  autre  fignifica- 
tion  au  figuré ,  &  veut  dire  être 
égal  &.  de  p.iir  avec  quelqu'un. 
^lelle  horrible  peine  pour  un 
homme  qui  n'a  que  beaucoup  de 
mérite  pour  toute  recommanda- 
tion,de  Je  trouver  au  niveau  d'un 
fat  qui  eji  en  crédit.  La  Bruyère. 
Noble.  On  dit  d'un  homme  dont 
on  veut  exagérer  la  qualité , 
qu'/7  efl  noble  comme  le  Roi. 

Cet  homme  ejlfou  ,  ou  le  Roi 
n'eft  pas  noble.  Se  dit  d'un  hom- 
me qui  n'a  pas  l'efprit  bien  raflTis. 
Noblesse.  Quand  on  voit  une 
Grande  abondance  de  fruits  à  la 
lialle  ,  dans  un  jardin ,  on  dit , 
Voila  une  belle  Noblejje. 
Noblejfe  vient  de  vertu. 
SJôcE.  Faire  noces  de  chien.  Pour 
dire  .  ne  fe  jnarier  que  pour  la 
brutalité. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  de- 
mande civilement  quelque  pent 
fcrvicc  :  Je  vous  fervirai  le  jour 
de  vos  noces. 

Voyage  de  maître  ,  noces  de 
fWfri.  Signifie  ,  quec'eft  alors 
que  les  valets  font  bonne  chère. 
Il  eft  arrivé  comme  T'abourjn 
à  noces.  C'ell-à-dire ,  fort  à  pro- 
pos. 

On  ne  dîne  point  le  maim , 
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quand  on  eft  de  noce  le  fotr.  C'eft 
un  proverbe  Italien. 

On  dit  d  un  homme  ,  qu'/7»e 
fut  jamais  à  telles  noces.  Pour 
dire  .  qu'il  n'a  jamais  reçu  im 
pareil  traitement ,  &  cela  fe  dit 
le  plus  (ouvent  en  mauvaife  part. 
Ce  proverbe  vient  des  noces  de 
Bacné  ,  dont  parle  Rabelais ,  où 
les  Chicanons  furent  battus  à 
coup  de  gantelets. 

Il  y  va  comme  aux  noces.  Se 
dit  d'un  homme  de  guerre  ,  qui 
va  gayement  &  hardiment  à 
l'occauon. 

Tant  qu'à  des  noces.  Signifie, 
abondamment. 
NotL.  O»  chante  tant  Noël  qu'il 
vient.  Pour  dire,  qu'une  chofe 
eft  arrivée  ,  après  l'avoir  bien 
attendue. 

^uand  Noël  a  [on  pignon , 
Vaques  à  fonttfon.  C'eft-a-dire, 
oue  l'hiver  elt  reculé,  &  qu'on 
fe  chaufiera  à  Pâques  ,  fi  on  fe 
promené  à  NoUl.  On  dit  aufll 
dans  le  même  (eus  ?  ^hiand  on 
voit  les  moucherons  à  Noël ,  à 
Pâques  on  voit  les  glaçons. 
NoidUD.  C'eft  un  ris  qui  ne  pa(fe 
pas  le  noeud  de  la  gorge.  Signifie, 
que  c'eft  un  ris  force. 

Nœud  Gordien.  Se  dit  d'un 
nœud  (^u'on  ne  fauroit  dénouer. 
Noir.  Le  tems  eft  bien  noir  y  il 
pleuvra  des  Prêtres. 

On  dit  d'un  lieu  obfcnr ,  qu'il 
y  fait  noir  comme  dans  un  four, 

il  n'eft  pas  fi  Diable  qu'il  e[i 
noir.  Pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas 
fi  méchant ,  qu'on  ne  le  puilfe 
mettre  à  la  raifon. 

On  dit  d'un  homme,  qui  par^ 
le  hors  de  propos  ,  qu'^/  rentre 
de  piques  noires. 

Pajfer  du  blanc  au  noir.   Se 
di: ,  cuand  on  va  d'une  extré- 
mité a  l'autrç  ,  qu  on  dit ,  ou 
SA} 
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'    qu'on  fait  des  chofes  fort  oppo- 
fe.s. 

Quand  quelqu'un  qui  ne  fait 
pas  lire  ,  tient  un  livre  ,  ou  qui 
ne  voit  pas  afTez  clair  pour  le 
faire  ,  on  dit  q\i  il  ne  connoii,  que 
le  blanc  ^  le  noir. 

Le  peuple  appelle  la  bête  noi- 
re ,  le  Commillaire  quand  il  va 
en  police. 

Oi\  dit  qu'c*»  a  les  yeux  pochés 
AH  beurre  notr  ,  quand  on  les  a 
meurtris.  Et  en  ce  (cns  on  dit  en 
jouanr  a  celui  qui  a  les  yeux  ban- 
dés ,  Cj^re  le  pot  nu  notr. 
|>JoiS£.  Pour  querelle,  difpute  , 
dliFenticn. 

El  cette  r^re  difcotcrtoife 

Ne  peut  lon^tems  ]oner  fans 
noife. 

Scar.  Gigant.  chant  i . 

Chercher  notfe.  Pour  chercher 
querelle  ,  poinciller  ,  chercher 
matière  de  difpute.  C'efl-à-dire^ 
que  'VOUS  cherchez,  noije.  Theât. 
Ital.  ArUtj.  Et/2p.  dans  la  Lune. 
Noisette.  Pré] enter  des  noifettes 
à  ceux  qtii  n'ont  plia  des  dents. 
C'ell-a  dire  ,  offrir  une  chofcà 
-  une  perfonnc  ,  dont  il  n'eft  pas 

en  état  de  fe  fervir. 
Noix.  On  appelle  le  goût  delà 
»o;x, l'amorce  qui  fert  a  attraper 
ÔL  à  perfuader  quelqu'un.  Par  al- 
lufîon  à  la  noix  qu'on  met  aux 
fouriciéres  poi^f  attraper  des 
fouris. 

On  appelle  des  noix  ,  des  pâ- 
tés d'Hermtte. 

On  dit  d'un  homme  qui  fe 
porte  à  quelque  chofe  avec  a.r- 
deur  ,  qu'//  y  'ua  de  cul  ^  de 
tête  comme  une  Cornçtlle  qut  abat 
4es  noix. 
î><OM.  C'efi  chofe  qui  n'a  point  d-e 
tiom.  Se  dit  à  ceux  qui  ne  fc  foa- 
vieqnent  pas  4ii  nom  d'une  per- 
fonnc. 
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On  dit ,  nommer  les  chofes  pat- 
leur  nom.  Quand  on  dit  fuicerc- 
ment  la  vérité ,  quand  on  no  fait 
point  de  fcrupule  de  reprocher  à 
quelqu'un  fes  défauts  j  ou  quand 
on  dit  des  paroles  oblcenes  avec 
une  liberfé  philofophique. 

Quand  un  honnnc  va  voi  r  une 
pe! Tonne  inconnue  ,  &  qu  il  clt 
obligé  de  lui  apprendre  quel  il 
eft  ,  on  dit  qu'/7  efî  obligé  de  dé- 
cliner J  on  nom. 

On  ne  lui  fauroit  dire  pis  que 
fin  nom.  Se  dit, quand  quelqu'un 
efl:  connu  po'ir  un  fcélerat. 

Changer  de  nom.  Cette  maniè- 
re de  parler  ne  fé  dit  que  des 
femmes ,  qui  en  fe  mariant 
changent  de  nom  pour  prendre 
celui  de  leurs  maris.  Enfin  quel- 
que fameux  que  fott  le  Prmce  ^ 
^ui  vous  fera  ctianget  de  nom. 
Scaron  ,   Lettres. 

NON-suNT.  IJnnon-funt.  Pour 
châtre  ,  chapon  ,  homme  qui 
n'a  point  de  tcfticules.  Vous  dites 
que  les  non- fu7it  font  des  mifcra- 
tles.  Chol.  Cont.  t.  i. 

NOTAIRE,  Quand  un  homme  cfl 
en  réputation  de  gdrder  fa  paro- 
le ,  on  dit  :  C'eft  autant  que  fi 
tous  les  Notaires  y  avaient  pajfe. 
Dieu  nous  garde  d'un  (^  c file- 
ra de  Notaire.  Se  dit ,  parce 
qu'ils  font  quelquefois  fix  rô!es 
pour  expliquer  cestrois  mots  do 
leurs  minutes  ,  promettant ,  &c. 
obligeant ,  &c.  renonçant ,  &c. 
Voyez.  EtC/Etera. 

NOTTE.  On  dit  d'un  Ménétrier , 
qu*//  ne  fait  qu'une  notte  ,  ç\\i'it 
n'aura  qu'un  double.  C'cft-a-di- 
re  j  qu'il  ne  fait  qu'une  chanfon. 
On  dit  de  celui  qui  ne  fait 
rien  de  la  matière  dont  on  l'in- 
terroge, qw' il  ne  fait  notte,  qvîil 
7}  en  a  pas  retenu  tint  notte. 
Changer  de  notte.  Pour  cliaa-. 


NOU. 

gcr  de  propos ,  quitter  un  dif- 
cours  pour  en  commencer  un 
autre ,  parler  d'autre  chofc , 
changer  de  matière. 

P/;/j  rechangeant  de  notte  ,  il 
montre  la  rotonde. 

Régnier ,  Satyre  8. 

Nou  E  R.  Nouer  l'aigutllette.  Se  dit 
en  parlait  des  charmes  quon 
s'imagine  que  font  quelques 
Sorciers ,  poijir  rendre  un  nou- 
veau marié  impuiflant. 

NouRRiCt.  On  appelle  un  fanfa- 
ron en  amour  »  «»  dépuceleur  de 
nourrice. 

Nourrir.  "Vne  beface  bien  pro- 
menée nourrit  fin  maître. 

Il  n'y  a  point  de Jî petit  m'hier 
qui  ne  nourri/fe  fon  maître.  Pour 
dire  ,  on  gagne  de  quoi  vivre. 

On  dit  à  celui  qui  bat  un  en- 
fant ,  (\\xil  n'a  pas  envie  de  le 
nourrir. 

Quand  on  a  élevé  un  ingrat 
qui  rend  le  mal  pour  le  bien , 
qui  tâche  à  perdre  Ton  bienfai- 
teur ,  on  dit  qu^»  t  nourri  un 
Jerpent  dans  J  on  Je  in. 

NORRITURE.  Nourriturepajfe na- 
ture. Signifie ,  qu'une  bonne 
éducation  peut  corriger  les  mau- 
vaifes  inclinations  naturelles. 

Nouveau.  A  nouvelles  affaires 
nouveaux  conjeils.  C'eft-à-dire, 

Î[u'il  ne  faut  pas  prévoir  les  cho- 
cs de  fi  loin  ,  &  remédier  à  des 
accidens  qui  n'arriveront  peut- 
être  jamais. 

On  dit  pour  ouvrir  la  con- 
verfation  ••  N'y  a-t-il  rien  de 
nouveau  f  Ne  favez.-vous  rietk 
de  nouveau  ? 

Quand  on  apporte  Quelque 
chofe  ,  on  dit  que  c'efi  du  fruit 
nouveau. 
Nouveauté.  C'efi  nouveauté  que 
de  vousvoir.  Se  dit  à  celui  qu  on 
n'a  vu  depuis  long-tcnis. 
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Nouvelle.  Des  nouvelles  de  la 
baJJ'e  cour.  Ce  font  des  nouvelles 
faulfcs  qui  ne  font  crues  ,  on  dé- 
bitées que  parmi  le  peuple. 

On  dit  >  en  parlant  de  l'autre 
monde  ,  que  per/onne  n'en  e[t  re- 
venu dire  de  nouvelles. 

Il  y  a  bien  des  nouvelles.  Pour 
dire ,  que  la  face  d'une  attairc 
eftbicn  changée. 

On  dit  d'une  chofc  perdue  , 
qu  û»  n'en  a  eu  »»  vent  ni  nou- 
velle. 

On  dit  abfolument.  Voint  de 
nouvelles.  C'cll-a-dire  ,  il  n'en 
fçra  rien. 

Il  ne  faut  pas  dire  les  nouvel- 
les de  l'Ecole.  Signifie  ,  qu'il  ne 
faut  pas  divulguer  ce  qui  fe  paffc 
de  particulier  dans  une  fociété 
dont  on  eft. 
NoYER.^^i  veut  noyer  fin  Chien, 
l'accufiderage. Vonv dkc^  qu'on 
ne  manque  point  de  prétexte 
pour  perdre  les  gens.  Voyex. 
Chien. 

On  dit  qu'unhomme  eft  mal- 
heureux comme  un  Chien  ^uife 
noyé. 

Il  efi  fi  malheureux  ,  qu'il  fi 
noyerott  dans  un  crachat. 

De  cent  noyez,  y  pas  un  dejau- 
vés  :  de  cent  pendus  ,  pas  un  de 
perdu. 

On  dit  d'une  méchante  per^ 
fbnne  ,  qyx'elle  n'efi  bonne  qu'à 
noyer". 
Nubile.  Pour  mariablc ,  propre 
■^en  âge  d  être  marié. 

Confidere  leur  âge  ,  il  e fi  plus 
que  nubile. 

Hautef.  Crifpin  mufle. 

La  grande  peine  ou  je  me  vois, 

C'efi  d'avoir  cinq  filles  cheic 
moi  y 

Dont  la  moins  âgée  efi  nubile, 
je  dots  les  établir  ,  je  voudrais 
le  pouvoir  , 
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Mais  àfuivre  Apollon  on  ne 
s' enrichit  guère. 

C'eft  avec  peu  de  bien  un  ter- 
rible devoir 

De  fe  fentirprejfé  d'être  cinq 
fois  beaU'pere. 

^luinaut. 
NuBiLEUx.  Pour  chagrin ,  rêveur, 
mélancolique  ,  fombre  ,  bouru, 
de  mauvaife  humeur. 

Cependant  je  remarque  un 
air  fort  nubileux. 

Scaron  ,  Comédie. 
NuD.  Il  eji  accoutume  à  cela  com- 
me un   Chien  d'aller  fiud  tète. 
Voyez  Accoutumer. 

On  dit  qu'un  homme  eft  nud 
comme  la  main ,  nud  comme  un 
ver  ,  nud  comme  il  eji  forti  du 
ventre  de  fa  mère. 

iJn  pied  chau/féy  l'autre  nud. 
Se  dit  de  celui  qui  s'enfuit  en 
grande  hâte  ,  qui  n'a  pas  eu  le 
loifir  de  s  habiller. 
Nu  H  ,  ou  NuÉE.  On  nous  voudroit 
faire  croire  que  des  veffies  font 
lanternes  ,  ^  que  les  nuées  font 
poiles  d'airain. 

Taire  fauter  quelqu'un  aux 
nues.  C'eu-à-dire  ,  l'impatien- 
ter ,  &  le  mettre  en  colère,  faire 
qu'il  s'emporte. 

Quand  un  homme  a  furmon- 
té  quelque  grand  obfl:acle,quand 
il  eft  bien  dans  fa  fortune  ou 
dans  Tes  affaires  ,  on  dit  (\\xtl eft 
au  deffus  des  nues. 

Tomber  des  nues.  Pour  être 
étonné  ,  ébloui ,  furpris  ,  com- 
me fi  l'on  tomboit  des  nues , 
être  hors  de  foi-même ,  &  com- 
me immobile  d'étonnemcnt , 
être  dans  un  pays  inconnu. 

Je  fuis  toute  ébaubie ,  ^  je 
tombe  des  nues. 

Moltere ,  Tartuffe. 

KuiRE.  On  dit  d'un  bourru ,  quç 
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les  charettes  de  la  rue  lui  nuifent. 
Trop  gratter  cutt ,  trop  parler 
nuit. 

Ce  qui  nuit  à  l'un ,  duit  à 
l'autre. 
Nuit.  La  nuit  porte  confeil.  Pour 
dire  ,  qu'il  faut  prendre  du  cems 
pour  fonger  à  une  affaire  ,  avant 
que  de  l'entreprendre. 

La  nuit  tous  chats  font  gris  .Si- 
gnifïe  1  qu'on  ne  connoît  point 
fi  une  femme  eft  belle  ou  laide 
la  nuit. 

Les  Courtifans  font  de  la  nuit 
le  jour  ^  du  jour  la  nuit.  C'eft - 
à-dire  ,  qu'ils  palTent  la  nuit  à 
jouer,  &  le  jour  a  dormir. 

Bon  fotr  (^  bonne  nuit.  Se  dit 
à  ceux  à  qui  on  dit  adieu  le  foir. 

La  nuit  tombe  tout-  à-coup. 
Pour  dire  ,  que  le  crépufcule  ne 
dure  guéres  ,  ce  qui  arrive  dans 
1  Equinoxe. 

On  dit  qu'«»  homme  ne  dort 
pas  toute  la  nuit.  Pour  fignifier  , 
qu'il  a  du  chagrin  ,  des  affaires 
dans  la  tête  qui  le  font  veiller. 

Je  ne  m'en  relèverai  pas  la 
nuit.  C'eft-à-dirc,  c'eft  une  cho- 
fe  dont  je  ne  me  foucie  guéres. 
Nu  MER O.  Savoir  le  numéro.  Pour 
être  intelligent ,  expérimenté  en 
quelque  chofe  ,  pénétrant,  avoir 
une  connoiffance  fure  &  certai- 
ne ,  entendre  les  affaires  ,  &  en 
favoir  les  détours  &  les  intri- 
gues, §luijusfi  bien  le  numéro. 
La  Fontaine  ,   Contes. 


O. 


O  C'eft  un  O  en  chiffre.  Se  dit 
d'un  homme  qu'on  regarde 
comme  inutile ,  &  qui  n'eft  pro- 
pre à  rien. 
ObÉiR.  Four  favoir  bien  comman- 
der ,  il  faut  avoir  obéi.  Ce  oui 
s'çncend   particulièrement  des 
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commandemens  de  la  guerre, 
ou  il  faut  avoir  été  Soldat  de- 
vant que  d'être  Officier. 

Obéissance.  Obétjfance  vaut 
mieux  que  facrtfice.  Se  dit  par 
allufion  à  Iniftoire  d'Abraham, 
dont  l'obéiffance  fut  plus  méri- 
toire,  que  n'auroit  été  le  facrifi- 
ce  de  l'on  fils. 

OBenigna.  Terme  Latin,  qui 
fîgnifie  foumiffion ,  révérence 
qu'on  fait  à  quelqu  un ,  dont  on 
efpére  quelque  fervicc.  Il  a  bien 
fait  des  O  Benigna  à  cette  vieil- 
le pour  attraper  Jon  bien. 

Obéré.  Endetté  ,  gui  doit  beau- 
coup, dont  les  affaires  font  mau- 
vailes,  3c  en  pauvre  état.  Vous 
étiez,  tellement  obéré ,  lorfque 
feus  votre  connotjjance.  Les 
Souffleurs. 

Objet.  L'objet  émeut  lapuijfance. 
Signifie ,  que  la  préfence  de  l'ob- 
jet  excite  le  dehr. 

Obliger.  Quand  on  fait  quelque 
prière  à  quelqu'un ,  on  dit , 
Vous  n  obligerez, pas  un  ingrat. 

Les  Notaires  font  des  perfon- 
nesfort  obligeantes  ,  qui  obligent 
volontiers.  Pour  dire ,  qu'ils  paf^ 
fcnc  des  obligations. 

On  neji  point  obligé  à  faire 
plus  qu'on  ne  peut. 

Obole.  Je  n'en  donnerois pas  une 
ûbole.C'dï-z-dhc  j  je  n'eftime 
point  du  tout  cela. 

Fous  rendrez,  compte  jufqu'à 
la  dernière  obole.  Signifie  ,  fort 
cxadement. 

Obscur.  On  dit ,  G  lofe  d'Orléans, 
plus  obfcure  que  le  texte.  Pour 
dire ,  qu'à  force  de  commenter 
les  loix  ,  on  les  rend  plus  obfcu- 
res  qu'auparavant. 

^uand  on  veut  être  courte  on 
devient  obfcnr. 

OescuRiriER.  Pour  obfcurcir, 
lendic  obfcur  &  ténébreux. 
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Et  d'où  vient  que  d'une  nuét 

Sa  tète  efi  obfcurtfiée  f 

Anchijez,  dit. 

Scar.  Virg.  trav.  l.  6. 
Observer.  Objerver  les  longues  c§» 
les  brèves  ,  les  points  (^  les  vir~ 
gules.  C'eft-à-dire ,  être  extrê- 
mement exad  &  fcrupuleux, 
tant  pour  ce  qu'on  fait,  que  pour 
ce  qu'on  a  ordonne  de  faire. 
Obtempérer.  Pour  obéir,  fe  fou- 
mettre. 

Oui ,  puifqu  amour  l'ordon- 
ne ,  //  faut  que  j'obtempère. 
Corneille  ,  Cercle  desfem. 
Occasion.  L'occajion  fait  le  lar- 
ron. Proverbe,  qui  fignifie  beau- 
coup ,  &  qui  ef  t  fort  en  ufa^e. 
On  s'en  fert  aujourd'hui  fort  fte- 
quemment ,  &  il  n  efl:  perfonnc 
qui  n'en  fâche  l'application  auffi 
bien  que  la  véritable  fignifica- 
tion.  Hifi.  de  Franc,  l.  10. 

Prendre  l'occafion  aux  che^ 
veux.  Manière  de  parler  ,  qui  fi- 
nifie  ,  profiter  de  l'occafion  ,  la 
brufquer,  prendre  le  tems  favo- 
rable de  faire  quelque  chofc. 
C  efl  une  occafion  qu'il  faut  pren- 
dre vite  aux  cheveux.  Mol.  Av. 

Occafîonprochame.  Porter  fur 
faperfonne  l'idée  d'une  occafion 
prochaine.  Théât.  Ital.  Arleq. 
mifant.  Signifie  une  fille  prête  à 
accorder  l'aumône  amoureufe  à 
quelque  mendiant  de  la  Cour  de 
Vénus. 
Occire.  Pour  tuer,  arracher  la 
vie ,  afladîner. 

Monfetgneur  ,  Satan  m'ent" 
porte. 

Je  te  le  dis  defens  rajjts , 

Si  tu  fors  je  t' occis. 
Scaron ,  Poe  fies. 
Occiseur.  Pour  afladîn ,  meur- 
trier >  bourreau.    Ainfi  qu'une 
faucijfe  on  grillera  ma  fille  ^  moi- 
même]  en  jer  ail' odieux  occifeur. 
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Théât.  Ital.  Uaif.  d'Amacl. 
OciEux.  Pour  oilif,  négligent, 
parefTeux. 

Nature  rien  nefafonne 
Four  demeurer  octeux. 
Parnaffe  des  Mtifes. 
Octobre.  §luiind  Octobre  prend 
fdfin  y   la  Toujfaint  efi  le  matins 
Odieux.  Toutes  comfaratfons  font 
odieufes.  C'eft-à-dire  ,  qu'ordi- 
nairement un  homme  n'aime 
pas  qu'on  le  compare  à  un  autre. 
Oeil.   Deux  yeux  valent  mieux 
ûj^u'un. 

§lHatreyeux  voyent  plus  que 
deux.  Signifie  ,  que  des  affaires 
font  mieux  examinées  par  plu- 
fieurs  perfonnes,  que  par  une 
feule. 

Il  n'y  avait  que  quatre  jeux. 
Pour  dire  ,  que  laiïaire  étoit  fc- 
crerte  entre  deux  perlonnes , 
<}u"il  faut  que  l'un  ou  l'autre  l'ait 
découverte. 

Cela  ne  fie  fera  pas  pour  vos 
he aux  yeux.  C'eft-à-dirc  ,  pour 
lien  &  fans  falaire. 

On  dit ,  qu^  des  gens [e  man^ 
^ent  les  yeux  ,  le  blanc  des  yeux , 
jont  prêts  de  (e  fauter  aux  yeux. 
Pour  fîgnifier  ,  font  en  procès , 
en  querelle  ,  font  prêts  à  fe  dé- 
vifager. 

Loin  des  yeux  ,  loin  du  cœur. 
Pour  dire ,  que  l'abfencc  détruit 
l'amour  &  l'amitié. 
il  a  plus  grands  yeux  quegrand- 
panfe.  C'cd-a-dïTe ,  qu'il  n'cll: 
pas  content  de  ce  qu'on  lui  pré- 
fente à  manger ,  quoiqu'il  en  ait 
plus  qu'il  n'en  peut  digérer. 

Il  voit  une  paille  qui  efi  dans 
l'oeil  de  fan  prochain  ,  ^  il  ne 
voit  pas  une  poutre  qui  ejl  dans 
lefen.  Signifie  que  nous  fommes 
plus  clairvoyans  dans  les  défauts 
d'autrui ,  que  dans  les  nôtres. 
Faire  la  guerre  à  l'œil ,  avoir 
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tœil  ait  guet ,  avoir  tm  œil  auX 
champs,  ô»  l'autre  à  la  "Ville. 
C'eft-à-dirc ,  faire  une  foigricu- 
fe  obfervation  des  chofes  tant, 
de  ce  qui  fe  pafTe  au  dedans 
qu'au  dehors. 

L'œil  du  maître  engraiffie  le 
cheval.  Signifie  ,  qu'il  Mut  qu  un_ 
ftiaître  voye  panfcr  fon  cheval' 
lui-même,  ou  ,  qu'il  ne  fe  re- 
pofc  pas  uir  autrui  du  foin  de 
fes  affaires. 

Uœtl  du  Fermier  vaut  fumier. 
Il  a  bon  pied  ,  bon  œil.  Pour 
dire  ,  qu'il  (e  porte  bien  >  qu'il 
cft  vigilant  &  difpos. 

]etter  de  la  poudre  aux  yeuie 
de  quelqu'un.  C'eft-à-dire  ,  l'é- 
bloair ,  le  furprcridre. 

On  dit  de  celui  qui  a  fait  quel- 
que affaire  notoirement  defa- 
vantageufe  :  on  ne  Jait  ou  il 
avoit  les  y  eux  ^  tl  falloit  qu'il  Ici 
eût  au  derrière  ,  ou  au  talon. 

On  dit  pour  exprimer  une 
fort  petite  quantité':  aujjî  peu 
qu'il  en  pourrait  tenir  dans  mon 
œil. 

Autant  vous  en  pend  a  l'œil. 
Signifie  ,  il  vous  en  peiw  arriver 
tout  autant- 

On  dit  d'un  efprit  léger  &  în- 
conftant ,  qu'//  lui  pajfe  une 
mouche  devant  les  yeux,  ilchan-^ 
ge ,  il  Je  dédit. 

Cette  chofe  frappe  les  yeux  ^ 
faute  aux  yeux  ,  elle  crevé  les 
yeux.  Pour  dire,  qu'elle  eft  claire 
&  évidente. 

On  dit  qu'une  chofe  fait  mal 
aux  yeux  ,  qvîelle  brûle  lesyeuxi 
C'eft-à-dire ,  qu'elle  choque  , 
qu'elle  convaindt  celui  qui  a  in- 
térêt de  1  empêcher. 

Regarder  entre  deux  yeux ,  ou- 
vrir des  yeux  grands  cotnme  une 
faliére.  Signifie  ,  regarder  un 
homme  attentivemeiu. 

It 
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Il  a  les  yeux  pochés  au  beurre 
hoir,  à  la  compote.  Pour  dire, 
qu'il  a  les  yeux  meurtris  de 
quelques  coups  qu  on  lui  adon- 
nés. 

^tiandon  a  mal  aux  yeux  ,  il 
n'y  faut  toucher  que  Au  coude. 

C'/eft-à-dire  ,  qu'il  n'y  faut 
point  toucher  du  tout. 

Oeil  pour  œil,  dent  pour  dent. 
Pour  fignifier  la  peine  du  talion 
qui  étoit  établie  par  la  Loi  des 
Juifs. 

JE»  un  clin  d'œil.  Signifie  ,  en 
un  moment. 

A  yeux  c/(jf.  Pour  dire  ,  fans 
avoir  befoin  de  fe  fcrvir  de  fcs 
yeux. 

L'œil.  Pour  le  trou  du  fonde- 
ment,  i'znns.'Vn  jeune  homme 
qui  venott  la  lance  en  arrêt  pour 
te  crever  l  œil.  Ablanc.  Dtal.  de 
Lucien  ,  ±.p. 

S'en  battre  l'œil.  Manière  de 
parler  ,  qui  (îgnifie  ,  fc  moquer 
de  quelque  cliofe  ,  en  faire  peu 
de  cas,  n'en  prendre  aucun  fou- 
ci  ,  s  en  foncier  peu.  Voyez.  S'tN 

BATTRE    LES    FESSES. 

Mordté  je  me  bats  l'œil  de 
Mercure  ç^  d^toi. 

Potjfon ,  Com.fans  titre. 
OEUF.  Je  ne  lut  ai  dit  ni  œuf  ni 
bœuf.  C'cft-à-dire  ,  ni  croHe  ni 
ijctife  injure. 

On  dit  qn'«M  homme  a  des  œufs 
de  Fourntts  jous  les  pteds.  Lorf- 
qu'il  à  grande  démangcaifon  de 
marcher  ,  qu'il  ne  peut  demeu- 
rer en  une  place. 

Quand  quelqu'un  lâche  beau- 
coup de  vents ,  on  dit  qu'*/  a 
mangé  des  œufs  de  Fourmis. 

Il  pond  Jur  fcs  œufs  ,  il  couve 
fes  œufs.  Se  dit  de  celui  qui  eft 
riche  &  à  fon  aife  ,  quand  il  n'a 
pas  befoin  de  travailler. 

Où  dit  que  des  petites  gens 
iart.  II. 
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donnent  un  œuf  pour  avoir  un 
bœu^  ,  quand  on  fait  de  petits 
préicns  pour  en  attirer  déplus 
gros. 

Ri-t  en  ,  Jean  .  on  te  frit  des 
œufs.  Se  dit  pour  fe  mOqucr  de 
celui  qui  rit. 

Il  e fi  fait  comme  deux  œufs  , 
comrtte  quatre  œufs.  Se  dit  d  un 
homme  mal  fait ,  ou  mal  vêtu. 

Oh  dit  d'un  avare,  ç^tlton- 
drott  jur  un  œuf ,  qu'il  ne  donne- 
rait pas  un  gros  œuf  pour  un  pe- 
tit, ti  d'un  bon  dégoûté  ,  qu'i/ 
aimeroit  mieux  deux  œufs  qu'u- 
ne prune. 

On  dit  d'une  femme  qui  ac- 
couche avant  terme  ,  dont  l'en- 
fant ne  vieiit  point  à  bien , 
c\KXille  a  cafjéjes  œufs. 

On  dit  c\\iun  homme  eft  rond 
comme  un  œuf  qu'une  chofc  eft 
pleine  comme  un  œuf ,  quand 
elle  eft  tout  à  fait  pleine. 
OEUVRE.  La  fin  couronne  l'œuvre. 
Pour  dire  ,  ce  n  eft  pas  aflez  de 
bien  vivre  ,  il  faut  bien  mourir. 
Ou  ,  ce  n'eft  pas  aifcz  de  bien 
commencer,  il  faut  bien  ache- 
ver 

Oh  dit  à  Paris,  des  chofes  qui 
durent  trop  long-tems  à  faire  : 
Ce  fi  l'œuvre  de  Notre  Dame  , 
qui  ne  finit  fumais.  A  caufe 
qu'on  prétend  qu'il  y  a  quelque 
reftc  de  voûte  à  faire  ,  qu'on  ne 
veut  pas  achever, 

Jl  met  toutes  pièces  en  œuvre. 
Se  dit  d'un  homme  vigilant , 
pour  dire  >  qu'il  employé  toutes 
fortes  de  moyens  pour  parvenir 
à  fes  fins.  On  dit  au  contraire 
d'un  fainéant ,  qu'//  ne  fait  œu- 
vre de  fes  dix  doigts. 

Bon  jour ,  bonne  œuvre.  Signi- 
fie ,  que  ce  font  les  jours  de  fê- 
tes où  chacun  eft  occupé  à  fa 
dévotion  ,  qu'il  eft  plus  aifé  de 
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voler,    de    faire  un    méchant 
coup. 

Voilà  de  -vos  œuvrea  ,  de  -vos 
chefs  d' œuvres.  Se  dit  à  un  hom- 
me ,  qui  a  gâté  ou  ruiné  quelque 
chofe. 

On  dit  à  im  homme  qui  man- 
ge exceflîvement  ;  jamais  Gar- 
gantua n'y  fit  œuvre.  On  le  dit 
audî  de  toutes  les  chofes  ex- 
traordinaires .  quand  on  les 
compare  à  une  autre  d'un  même 
genre  ,  qui  eft  famcufe. 

A  l'œuvre  on  connoit  l' ouvrier. 
C'eft-à-dire  ,  qu'on  ne  fauroit 
bien  juger  d'un  homme  qui  n'a 
encore  rien  fait. 

C'efi  dommage  qu'on  ne  le 
mette  enœuvre.  Qu'on  ne  l'em- 
ployé. 
Off  ENSER.  Il  n'y  a  que  la  vérité 
qui  ojfenfe.  Pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  point  d'injure  plus  fenfîble , 
que  quand  nous  nous  fcntons 
coupables  des  fautes  qu'on  nous 
reproche. 
OfFicE.  Quand  un  homme  eft 
mort,  on  dit  ou'// ^  acheté  un 
ojfi-ce  de  trépajfe. 

N'avoir  ni  Office  ni  Bénéfice. 
Signifie,  n'avoir  aucun  revenu 
certain  ,  vivre  du  travail  de  fes 
mains ,  du  fecours  de  la  Provi- 
dence. 

On  dit  en  matière  Eccléfiafti- 
que,  (\\ion  donne  le  Bénéfice  tour 
l'Office. 
Ofï  1  c  I E  R .  Lorfque  quelqu'un  boit 
&  mange  copieufemcnt,  qu'il 
fait  bien  fon  devoir  de  dîner  , 
on  dit  qu'<7  oficte  bten  à  la  table. 
Officier  éUvé  à  la  brochette. 
Voyez  Brochette. 

officier  de  la  manicle.  Pour  fi- 
lou ,  coupeur  de  bourfes.  Trou- 
ver ez.-vous  ces  gens-là  ajfez.br a- 
ves  ,  pour  être  Officiers  de  la  ma- 
Ziicle  f  liée,  de  Ftéc.  eomiq. 
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OmciNE.  Pour  boutique,  atelier, 
ou  forge.  Plftt  à  Dieu  que  je 
Jfuffe  f  officine  en  laquelle  font 
forgés  ces  jchtfmes.  Rat.  l.  i. 

Offrande.  A  l'offrande  qui  a  dé- 
votion. Se  dit ,  quand  on  fait  en 
quelque  endro.it  une  contribu- 
tion volontaire. 

Vous  allez,  trop  vite  à  l'offran- 
de ,  vous  ferez,  choir  Mr.  le  Curé. 
Se  dit ,  pour  reprocher  à  quel- 
qu'un qu'il  mange  trop  goulû- 
ment ,  qu'il  met  trop  (ouvent  la 
main  au  plat ,  ou  qu'il  fait  quel- 
qu'autre  importunité. 

A  chaque  Saint  f  on  offrande. 
C'eft-à-dirc  qu'il  faut  rendre 
des  devoirs  ,  des  civilités  ,  faire 
des  préfens  à  tous  ceux  qui  ont 
quelque  pouvoir  dans  une  af- 
faire. 

Oignon.  Etre  vêtu  comme  un  oi- 
gnon. Pour  dire  ,  avoir  plulîeurs 
vêtemcns  les  uns  fur  les  autres  : 
parce  que  l'oignon  a  plulîeurs 
peaux  qui  l'enveloppent. 

On  dit,  qu'un  homme  fe  met 
.en  rang  d'oignons  ,  quand  il  fc 
place  en  un  rang  où  il  y  a  des 
gens  de  plus  grande  condition 
que  lui.  4 

Avec  un  oignon.  Signifie ,  je 
t'encaflc ,  qu  une  perfonne  n'eft 
pas  au  fait  de  l'aftaire  dont  il 
parle. 

OiME.  Interjeftion  qui  marque  de 
la  furprife  &  de  l'étOnnement . 
&  quelquefois  de  la  douleur  & 
de  l'embarras.  Théât.  Ital.  Arl. 
Mifant.  act.  i.fc.  i. 

Oindre.  Oignez,  vilain  ,  il  vous 
poindra  ;poignez  vilain  ,  il  vous 
oindra.  Signifie  ,  que  les  payfans 
fc  les  petites  gens  font  ingrats 
&  timides. 

Oiseau.  Petit  à  petit  l oifeau  fait 
[on  nid.  Se  dit  en  parlant  des  cho- 
fes qui  fe  font  lentement  &pcii 
à  peu. 
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La  belle  plume  fait  le  bel  oi~ 
Jean.  C'eft-à-dirc,  que  les  beaux 
nabits  parcnc ,  &  Icrvenc  à  rele- 
ver la  bonne  mine. 

Cen'ejl  pas  viande  pour  vos 
o!  féaux.  Pour  dire  ,  cela  ne  vous 
cit  pas  deftiné  ,  c'ell  pour  des 
gens  d'une  plus  grande  qualité. 
On  dit  qu'«»  homme  a  battu 
les  buijjbns  ,  (y>  qu'un  autre  a 
pris  les  otjeaux.  Pour  fîgnilîer  , 
qu'il  a  travaille,  &  que  les  au- 
tres en  ont  profité. 

Quand  quelqu'un  n'a  point  de 
logement ,  d'emploi ,  ou  de  for- 
tune allurée,  on  dit  qu'tleji com- 
me L'ôijeaujur  la  branche. 

On  dit  que  quelqu'un  eft  battu 
de  lot  l'eau  ,  quand  il  lui  eft  arri- 
vé plufieurs  malheurs ,  plufieurs 
pertes  qui  lui  ont  abattu  le  cou- 
lage. 

L'oifeau  s'en  eft  envolé.  Se  dit 
d  un  prifonnicr  qu'on  a  manqué, 
ou  qui  a  brifé  les  prifons. 

Voila  une  grande  cage  pour  un 
petit  oifeau.  Se  dit  quand  un 
homme  de  peu  de  confidération 
eft  logé  dans  un  logis  magnifi- 
que. 

On  dit  qu'«»  oifeau  en  a  dans 
l'aile.  Quand  il  a  reçu  un  coup 
qui  l'empêche  de  voler.  Ou 
quand  un  homme  perd  fa  famé  , 
ou  qu'il  lui  arrive  quelque  acci- 
dent malheureux  en  fa  fortune. 

On  dit  ironiquement ,  qu'«» 
homme  eft  un  bel  oifeau  ,  pour 
témoigner  un  grand  mépris  de 
fa  perlonne. 

Oifeau.  Pour  membre  viril. 

Trouve  là  cjue  fon  oijeau 

Hft  poltron  à  la  remije. 
ParnafJ'edcs  Mujes. 
oifeau.  L'amour ,  Cupidon. 
Des  filles  battu-es  de  l'oijeau. 

Marot, 
Il  appelle  l'amour  oifeau ,  à 
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caufe  de  la  vîtefle  de  fcs  aîlcs. 

Otjeau  de  S.  Luc.  Pour  bœuf. 
Se  dit  d  une  pcrfonne  grofiîére  , 
pefantc  ,ftupide,  mafrive  ,  fans 
efprit ,  ignorante  &  fans  favoir. 
Oumamt gros  oijtau  de  S.  Luc  ^ 
Tlutôt  que  S.  Jean  eft  Bue. 
Scaron ,  Po'ef. 
Oisif.  On  dit  en  Proverbe ,  qui  eft 
oififen  fajeunejje.,  travaillera 
dans  fa  vietllelTe. 
Oisiveté.  L'oi(iveté eft  la  mère  de 
tous  les  vices.  C'cft-à-dirc  ,  que 
ceux  qui  ne  font  point  occupés  . 
ne  fongcnt  qu'à   fe  plonger  en 
toutes  lortes  de  débauches. 
Oison.  Oijon  bridé.  Peur,  fot , 
béte,  ftupidc.  ^ue  veui-tile  faire 
à  cet  oiJon  bride  ?  Molière  ,  Com- 
teJJ'e  d'Efcarb. 
Olympe.  Pour  le  ciel,  le  firma- 
ment. 
JN'avoit  plus  À  faire  qu'un  faut 
Jufqu  au  trcne  de  l'Olympe. 
Scaron  ,  Gigantom.  chant  j. 
Ombrage.  Donner  ombrage.  Pour 
donner  de  la  jaloufie  ,  de  l'en- 
vie ,    de  l'inquiétude.      Voyez, 
Prendre   ombrage.    "Et fans 
donner  ombrage  ^  fans  avoir  fu- 
]et  d'en  prendre.  Put.  de  Rome. 

Prendre  ombrage.  Devenir 
jaloux,  fe  mettre  martel  en  tête, 
fe  chagriner,  s'inquiéter ,  crain- 
dre la  piéfence  de  quelqu'un  ,  fe 
méfier,  foupçonner  quelqu'un. 
1!  Abbé  Goguette  ?  pio ,  Monjîeur 
n'en  prenez,  point  d'ombrage. 
Théat.  Itai.  Arleq.  Emper.  dans 
la  Lune. 
Ombre.  On  dit  d'un  homme,  d'un 
cheval  timide,  qu'/7  a  peur  de 
fin  ombre.  V OUÏ  à\vQ,(\xx"n  craint 
ce  qui  n'cft  point  dangereux. 

Tout  lui  fait  ombre.  Signifie, 
que  tout  lui  nuit ,  tout  lui  faïc 
peur. 

On  dit  de  celui  qui  accom- 
"T'ii 
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pagne  toujours  un  autre  ,  qu'il 
te  jutt  cvmme  l'ombre  fait  Le 
corps  ,  que  c'ejl  [on  ombre. 

On  dit ,  qu'on  a.  mis  un  hom- 
me à.  /"(jw^rf.C'eftà-dirc, qu'on 
l'a  mis  en  prifon.  On  le  dit  aurti 
de  ceux  qui  fe  tiennent  cachés 
de  peur  des  Scrgens. 
Oîi.ll  je  moque  du  qu'en  dira-t-on, 
ilefl  au-UeJfus  du  qu'en  dira-t- 
on. Pour  dire ,  il  méprifc  tout  ce 
que  les  gens  pourront  dire  de  fa 
conduite. 
Onc,  Pour  jamais. 

Euffes-tu  plus  de  feu ,  plus  de 
foin  ,  ^  plus  d'art , 
^ue  Jodelle  n'eut  onc. 
Régnier ,  Satyre  4. 
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ne.  Ces  mots  fervent  à  exprimer 
une  cliofe  qui  ne  fait  ni  bien  ni 
mal,  &  qui  ne  nuit  ni  ne  proHte, 
qui  n'apporte  dommage  ni  pro- 
fit. Mats  tout  ça  n'eji  que  de  l'on- 
guent miton  mitaine.  Molière  , 
Alédec.  malgré  lut. 

On  dit  d'un  méchant  hom- 
me, qu'tL  doit  avoir  de  l'onguent 
pour  la  brûlure.  Pour  lui  repro- 
cher qif'il  fera  damné. 

Quand  on  veut  flatter  les 
perfonnes  de  petite  taille  ,  ,oa 
dit  :  Dans  les  petites  boétes  font 
les  bons  onguent  s. 

On  dit  d'une  affaire  defefpé- 
rée  ,  qu  /7  n'y  a  point  d'onguetit 
qui  la  puijfe  guérir. 


Pnce.  Ondit,  qutm  homme  n'a   Onze.    It  va  chercher  midi  oit  il 
pas  une  once  de  fens  commun,       n'y  aquonz^e  heures.  Se  dit  d  ur^ 


d'efprit ,  de  jugement.   Pour  fî- 
gniner,  qu'il  a  peu  de  ces  fa- 
cultés. 
Oncle.  La  vigne  à  mon  oncle  ,  la 
plus  proche  du  village.     Parce 


écornifleur. 

Lorfqu  un  honime  fait  le  ga^ 
lant  &  l'amant  de  toutes  les 
femmes  ,  on  dit  qu'^Z  efi  amou- 
reux des  onz.e  mille  Vterges. 


que  ceux  qu'on  trouve  faifis  de  Opérer.  Vous  avez,  ma  foi  bien 

raifins ,  difcnt  qu'ils  l'ont  pris  opéré.   Se    dit  ironiquement    à 

dans  la  vigne  à  leur  oncle.  ceux  qui  ont  gâ:é ,  ou  ruiné  quel- 

Pngle.  a  l'ongle  on  connoit  le  queafFaire. 

Lion.  Signifie,  qu'on   juge  du  Oppuc.ner.  Pour,  attaquer,  af- 

tout  à  propoiîion  de  fes parties.  faillir,    afliéger,    entrer    avec 

Avoir  bec  ^  ongles ,  avoir  du  violence  ,  envahir ,  furprendre. 

fang  aux  oncles.    C'efl:-à-dire,  £^  oppt.gnez.  les  Royaumes    dé 


favoir  bien  le  défendre  en  tou- 
tes manières  ,  foit  en  paroles , 
foir  en  adtions  ,  avoir  de  la  for- 
ce &  du  courage. 

Il  n'efi  crû  que  par  les  che- 


Turns.  Rabei.  l.  i. 
Opter.  Pour  défirer,  fouhaiter. 

£f  qu  Apollon  fera  coniratni 
d'opter  ,  s'il  veut  être  'Prophète  , 
Médecin  du  Violon.  Abl.  Luc.p.x, 


veux  (^  par  les  ongles  Se  dit  Opulent.  Pour  riche  .qui  a  beau- 

4'un  Nain.  cpup  de  biens. 

On  dit  d'une  fîlle  qui  a  ac-  Vit  fous  les  loix  d'un  père , 

couche,  qu'elle  a  fait  un  pet  à  opulent .,  plein  d'honneur, 

vingt  ongles.  Hauter.  Crifp.  mufle. 

Rogner  les  ongles  ri  quelqu  un.  Or.  Il  a  coûte  plus  d'or ,  il  a  man- 

Ppur  dire  ,  lui  diminuer  ,  lui  re-  gé  plus  d'or  qu'il  n'efi  gros.  Si- 

trancher    fon  pouvoir,  ou  fes  gnifîe  ,  qu'il  a  bien  coûté  à  éle- 

profîts.  ver ,  qu'il  a  fait  une  fort  grande 

^Np^Eî^T.  Çnguent  miton  mii^J-  dépenfc. 


Il 
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On  dit  à  un  homme  qu'on 
menace  de  vengeance  après  qu'il 
a  eu,  quelque  avantage  :  C'eji  de 
l'or  de  Toulouje  qui  lui  coûtera 
bien  cher.  Parce  qu'il  a  été  mal- 
heureux aux  familles  qui  l'ont 
pollédée. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  a 
achetée  chèrement ,  qu'o»  l'a 
achetée  au  poids  de  L'or. 

Quand  quelque  chofe  cft  fort 
rare  ,  qu'elle  clt  enlevée  par  les 
PuilTances ,  on  die  q\xon  n'en 
peut  avoir  nt  four  or  ,  nt  pour 
argent. 

Il  eji  jujle  comme  l'or ,  comme 
le  poids  ou  l on  pelé  l'or.  Se  dit 
d'un  poids  forr  égal. 

On  dit  qu'o»  ne  fer  oit  pas  une 
choje  pour  tout  l'or  du  monde  , 
four  tout  l'or  du  Pérou.  A  quel- 
que prix  que  ce  foit. 

Lorfqu'on  veut  louer  un  hom- 
me ,  on  dit  qud  vaut  j on  pejjjnt 
d  or.  Et  pour  dire  qu'il  eft  riche, 
qu'//  ejl  tout  d'or  ,  qw'tl  eft  tout 
coufu  d'or  ,  on  le  fait  tout  d' or. 

il  dtt  d'or  ,  ^fi  il  n'a  pas  le 
bec  ]aune.  C'eft-à-dire  ,  qu'il 
parle  bien  &  à  notre  avantage. 
On  appelle  un  homme  ,  Saint 
Jean  bouche  d'or  ,  quand  c'eft  un 
babillard  qui  ne  peut  garder  un 
fccret. 

Promettre  des  monts  d'or.  Si- 
gnifie,  faire  de  grandes  &  vai- 
pes  promefles. 

On  dit  d'une  maiion  bien  pa- 
rée ,  que  ce  n'eft  a^u'or  ^  ax,ur. 
On  dit ,  c\\xaux  premiers Jié- 
cles  de  l'Egli/e  les  Evêques  étaient 
d'or  ,  ^  avotent  des  crojj'es  de 
boisi  &:  que  c'eft  maintenant  le 
contraire. 

il  faut  faire  un  pont  d'oràfes 
ennemis.  Pour  dire  qu'il  faut  fa- 
ciliter leur  retraite ,  &  ne  les 
pas  mettre  au  dcfcipoir. 
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Tout  ce  qui  réluit  n'eft  pas 
d'or.  Ce  proverbe  iîgnifie  qu'il 
ne  faut  pas  roujouis  le  laiiler 
prendre  aux  belles  apparences  , 
&  que  ce  qui  cft  le  plus  fouvenc 
éclatant  dans  l'exccncur  ,  cft 
très-obfcur  &c  très  défeétueux  au 
dedans  ;  que  ce  n'eit  point  le  de- 
hors qui  doit  nous  frapper  les 
yeux.  Vous  autoiijesplus  que  per- 
jon'ne  du  monde  le  Proverbe  qui 
dtt ,  que  tout  ce  qut  luit  n'eft  pas 
or.  Scaron  ,  Lettres. 
Orage.  Conjurer  l'orage.  Pour 
détourner  un  mai  avec  adrclFe  , 
éloigner  un  accident  ,  empêcher 
un  delfein  qui  alloit  faire  du 
tort. 

Avec   de   certains  mots  j'ai 
conjure  l'orage. 
Capiftron  ,  le  Légiftat.  Com. 
Orageux,  Pour  prompt,  colère  , 
emporté. 

Monfieur  Crifpin ,  vous  êtes 
orageux. 

Hauter.  Nobl.  de  Prov. 
Oraison.  Quand  il  arrive  à  un 
homme  pendant  le  jour  quelque 
bonne  fortune  ,  on  dit  qu'il  a  du 
le  matin  une  bonne  oraijon. 
Orbe.  Pour  pefant ,  étourdillaut , 
maffif,  rude ,  aveugle. 
Ne  font  pas  jeux  d  enfans  , 
Mais  de  ces  orbes  coups  à  tuer. 
Scaron. 
Ordonner.  Charité  bien  ordon- 
née commence  par  foi  même. 
Ordre.  On  appelle'»;/  feftinpar 
ordre ,  un  grand  repas  propre  ^ 
magnifique. 
Ordure.  On  è\t.,c\^onajettéune 
choie  au  coffre  aux  ordures.C'ed- 
à-dirc  ,  qu'elle  ne  vaut  rien. 

Il  y  a  de  l'ordure  à  Jes  flûtes. 

Se  dit  d  un  prifonnier  ,  pour  fi- 

gnifier  ,  qu'il  eft  criminel. 

Oreille.  iJn  chien  hargneux  a, 

toujours  les  oreilles  déchirées.  Si- 
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giiific  que  les  gens  querelleur 
lont  fujccsà  être  batrus. 

Les  murs  ont  des  oreilles.  Pour 
dire ,  qu'on  a  beau  parler  fecret- 
temenc  &  à  l'oreille  ,  il  y  a  tou- 
jours quelque  efpion  qui  écoute. 

Corner  aux  oreilles  de  quel- 

?Hun.  C'eft-à-dire,  vouloir per- 
uader  quelqu'un  à  force  de  lui 
parler  continuellement. 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles. 
Signifie  ne  favoir  quel  parti 
prendre,  parce  qu'il  y  a  du  péril 
de  tous  cotés. 

Frotter  les  oreilles  à  quelqu'un^ 
ou  ,  lut  don?! er  fur  les  oreilles. 
Pour  dire  le  battre. 

On  dit  d'une  maifon  à  vendre, 
quelle  n  le  bouquet  fur  l'oreille. 
On  le  dit  auiïî  communément  de 
toutes  les  chofes  qu'on  veut  ven- 
dre ,  ou  dont  on  a  envie  de  fe 
défaire. 

Se  mettre^  s'enfoncer,  être 
duns  une  affaire  ,  dans  une  occu- 
pation jufqu  aux  oreilles  ,  ou  par 
dejfus  les  oreilles.  Pour  dire ,  s'y 
engager ,  y  être  bien  avant ,  y 
être  e::trêmernent  engagé. 

Secouer  les  oreilles.  C'eft-à- 
dire  ,  ne  tenir  compte  de  quel- 
que chofe ,  s'en  moquer. 

On  dit  d'un  homme  qui  va 
s'expofer  à  un  grand  péril ,  qu'il 
fera  bien  heureux  s'il  en  emporte 
fes  oreilles.  Pour  (îgnifier  ,  s  il  en 
revient  fain  &  fauf. 

//  lui  a  fait  une  oreille.  Se  dit 
de  celui  qu'on  croit  avoir  part  à 
l'enfant  d  une  coquette. 

Ventre  affamé  n'a  point  d'oreil- 
les. Pour  dire  qu'on  n'écoute  au- 
cunes remontrances ,  quand  on 
cft  preflé  de  la  faim. 

On  dit  qu'«»  homme  a  mangé 
de  la  Vache  ,  que  les  oreilles  lui 
cornent.  C'eft-à-dire,  qu'il  n'en- 
tend pas  bien  ce  qu'on  lui  dit. 
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Ce  qui  lui  entre  par  une  oreil- 
le ,  lui  fort  pur  l'autre.  Se  dit  de 
celui  qui  oublie  facilement  les 
chofes  ,  qui  ne  fait  pas  grand  cas 
de  ce  qu'on  lui  dit. 

On  appelle  vm  d'une  oreille ,  ' 
le  bon  vin  ;  Sc'vin  de  deux  oreil- 
les ,  le  mauvais. 

On  dit  qu'«»  homme  fait  la 
four  de  oreille  ,  qu  il  ferme  i'orei- 
le  ,  qu'il  bouche  [es  oreilles .  qu  il 
n'apomt  d'oreilles.  Quand  il  ne 
veut  pas  entendre  une  chofe 
qu'on  lui  dit ,  ni  la  faire . 

L'argent  lui  fait  ouvrir  les 
oreilles  ,  ou  prêter  l'oreille.  Si- 
gnifie ,  confentir  à  quelque  pro- 
pofition. 

Lever  ou  dreffer  les  oreilles. 
C'eft  s'enorgueillir  par  quelque 
heureux  fuccès  d  alïaires. 

Etre  crotté  ju/qu'aux  oreilles. 
Pour  dire ,  être  fort  engagé , 
fort  crotté. 

Il  Je  gratte  l'oreille.  Se  dit , 
quand  un  homme  a  quelque 
chagrin  qui  l  inquiète,  ou  quand 
il  a  de  la  peine  à  fe  fouvenir  de 
quelque  chofe. 

Avoir  les  oreilles  battues  (^  re- 
battues d'une  chofe.  Se  dit, quand 
on  l'a  oui  dire  trop  de  fois. 

On  dit  qu'«»  homme  eft  i  ou- 
jours  pendu  aux  oreilles  d'un 
autre.  Quand  il  eft  aflidu  à  le 
fuivre  ,  à  lui  parler. 

il  lui  rompt  les  oreilles.  Se  dit, 
quand  il  1  importune  en  lui  ré- 
pétant toujours  la  même  chofe. 

Les  fanfarons  difent  par  me- 
nace :  le  lui  couperai  les  oreilles. 

On  dit  de  ceux  qui  ont  les 
oreilles  grandes ,  quils  ont  des 
oreilles  d'Ane,  des  oreilles  de 
Midas. 

Baiffer  l'oreille.  Signifie  être 
malade  ,  trifte  ,  mélancolique  , 
être  harralîé,  fatigué,  las.  Vojjez. 

ETRI  CAPOT. 
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Avoir  la  pure  à  l'oreille.  Etre 
fur  fes  gardes  ,  être  inquiet,  fe 
tourmenter ,  s  inquiéter. 

La  Dtdon  que  l'amour  re- 
■veille. 

Et  lui  met  la  puce  à  l'oreille. 
Scar.  Virg.  trav. 

Se  faire  tirer  l' oreille.  Maniè- 
re de  parler  qui  fe  dit  d'une  pcr- 
fonne  qui  fe  fait  preifer  &  folli- 
citer,  qui  a  de  la  peine  à  confen- 
ti  r ,  ou  a  tauper  à  quelque  chofe, 
<jui  fe  rélbut  avec  peine.  Viens 
fa  ,  Promethée^  ne  te  fais  pas  ti- 
rer i' oreille.  Ahlaric.  Lucien. 
Orge  ¥  aire  jes  orges.  Manière  de 
carier,  qui  fignifie  ,  faire  bien 
les  affaires  s'accommoder,s  en- 
richir a  quelque  choie ,  trouver 
Ton  compte  ,  fe  mettre  à  fon  ai- 
le ,  gagner  ,  faire  du  profit,  l'y 
faijois  ajj'éz,  bien  mes  orges.  Réc. 
de  Piec.  com. 

Il  faut  mourir  ,  petit  cochon  , 
il  n'y  a  plus  d'orge.  Pour  dire 
qu'une  more  elt  inévitable. 
(ORGUEIL.  Quand  on  prend  un 
habit  neuf  au  lieu  d'un  qui  eft 
fort  ufé ,  on  xlit  qa'on  ne  le  prend 
pas  par  orgueil. 

On  dit  à  un  homme  du  néant 
qui  veut  maîtrifer  les  autres  , 
d'oit  vous  vient  cet  orgueil  ? 
Okiginal.  Pour  fot,  ridicule, 
qui  a  des  manières  atïèdlées  ,  & 
qui  eft  bizarre  &  extravagant 
dans  tout  ce  qu'il  fait.  C'eft  pro- 
pi,enu;nt  faire  le  petit  maître. 

Leandre  pour  l' aimer  e/l  trop 
original. 

Hauter.  Bourg,  de  qualité. 

J'en  dis  fans  vanité  d'ajfez. 
ériginales.     ibidem. 

Original  fans  copte.  Cette  ma- 
jiiére  de  parler  exprime  encore 
plus  le  ridicule  d'une  pcrfonne 
qu'original  feul ,  c'eft  comme  fi 
oa  difoit  fot  en  cramoifi,  le 
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plus  ridicule  &  le  plus  extrava- 
gant de  tous  les  hommes.  Mon- 
Jteur  ,  je  juis  un  original  Jans 
copie.  Theat.  Ital.  Arieq.mijant. 
Pour  dire,  Monfieur,  je  n'ai 
point  mon  pareil  ,  je  fuis  le  pre- 
mier homme  du  monde  ,  je  fuis 
incomparable.  Cette  manière 
de  parler  eft  fatirique  &  piquan- 
te ,  parce  qu'elle  marque  le  ridi- 
cule extravagant  d  une  perfonnci 
&  par  conféquent  une  perfonn» 
ne  fauroit  s'en  fervir  pour  louer 
férieufemcnt  fon  adrefTc,  fan» 
paroître  doublement  ridicule  > 
premièrement,  pour  fe  donner 
a  elle-même  des  louanges  -,  & 
fecondement ,  pour  s'appliquer 
une  manière  de  parler  pour 
louange  ,  qui  ne  marque  que  du 
mépris  &  du  ridicule. 
Oripeau.  Au  propre  ,  létonbatu 
en  feuille,  dont  on  fe  fert  pour 
faire  des  habits  ,  des  poupées  , 
&  autres  chofes  dépende  confè- 
quence.  On  fe  fert  de  ce  mot  . 
pour  marquer  des  chofes  qui  ont 
de  l'apparence  ,  &  qui  font  de 
peu  de  valeur ,  des  chofes  qui 
ont  un  bel  éclat ,  &  qui  au  fond 
ne  font  rien. 

Vers  rarnaffex, ,  éclat  ans  d'o- 
ripeau , 

^uifont  donner  la  Cour  dans 
le  pane  au. 

.Scar,  Epitre  chagrine. 
Okme.  DanjerfoHS  l'orme. 

Juges  de  dëjfous  l'orme.  On  ap- 
pclloit  ainlî  les  Juges  qui  ren- 
doient  leurs  fentences  fous  l'or- 
me. 

Attendez-moi  fous  l'orme^ 
C'eft  une  manière  de  parler  qui 
tire  fon  origine  de  la  Comédie 
de  ce  nom.  On  s'en  fert  pour 
1  ordinaire  pour  marquer  une 
chofe  incertaine.  Par  exemple  , 
y  viendrez-vous  ,  oui ,  attendtx. 


Mi 
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moi  fous  l'orme.  Comme  pour 
dire  ,  (î  vous  m'attendez  ,  vous 
m'attendrc?.  long-tcms  ,  je  n'y 
viendrai  point ,  vous  m'atten- 
drez en  vain.  Et  aind  cette  ma- 
nière de  parler  peut  être  em- 
ployée dans  tous  les  fens  néga- 
tifs. 

Et  du  refie  ,  bon  foir,  atten- 
dez,-moi  Jous  l'orme. 
Hanter.  Amant  qui  trompe. 
Orsus.   Interjcdlion ,  qu'on   ex- 
prime lorfqu'on  interroge  une 
perfonne. 

Or  Jus  ,  qu'en  ait  es  vous  î 
Hauter.  Amant  qui  trompe. 
Ortie.  Plante  qui  a  les  feuilles 
piquantes  &  brûlantes.  On  dit 
en  ftile  populaire  .  Jetter  le  froc 
aux  ornes.  Pour  dire  ,  renoncer 
à   la  piofeflion   monacale  ,  ou 
ecclédaftique  ,  ou  même  à  quel- 
que profcflion  que  ce  foir. 
Qs.  On  dit ,  qu'un  homme  ne  fer  a 
pas  de  vieux  os.  Pour  fignifîer , 
qu'il  eft  infirme  ,  qu'il  mourra 
en  fa  jeunelTe. 

Jamais  à  un  Ion  chien  Une 
vient  un  bon  of. Signifie  que  l'oc- 
cafion  de  travailler  ne  s'offre 
pas  à  Ceux  qui  en  ont  bonne 
envie. 

Voilà  bien  des  chiens  après  un 
os.  C'ell-à-dire  ,  qu'il  y  a  bien 
des  gens  qui  veulent  entrer  en 
une  même  affaire  ,  ou  partager 
le  profit. 

Jetter  un  os  en  la  gueule  de 
quelqu'un.  Pour  dire  ,  lui  don- 
ner quelque  ehofe  afin  d  empê- 
cher qu'il  ne  crie  ,  qu'il  n'enché- 
rifîe  ,  qu'il  ne  découvre  le  mif- 
tére. 

On  dit  d'un  chicaneur ,  qui 
pille  une  partie  ,  d'une  perfon- 
ne qui  eft  à  la  charge  d'autrui , 
qu'//  le  ronge  jufquaux  os. 
Donner  un  os  à  ronger  à  quel- 
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qu'un.  Signifie,lui  fufcircr  quel- 
que afiaire  qui  donne  bien  de  \A 
peine. 

On  dit  d'une  perfonne  fore 
maigre  ,  (\\xeile  n'a  que  la  peau 
(^les  os  ,  q\itcefl  une  peau  et  en' 
due  fur  des  os  ,  que  jamais  belle 
eh  atr  ne  fut  près  de  os. 

Les  os  [ont  pour  les  abjens. 
C'eft-à-dire,  que  ceux  qui  vien- 
nent dîner  tard,  n'ont  que  le  refte 
des  autres. 

On  dit  d'un  joueur  de  dez  * 
que  les  os  luijortent  des  doigts. 

Si  f'avois  de  l'argent  dans  les 
os  ,  je  les  cajferois  pour  vous  fa- 
tisfaire.  Se  dit  ,  quand  on  veut 
témoigner  la  bonne  volonté 
qu'on  a  de  payer. 

On  dit  à  la  boucherie  ,  il  n'y 
a  point  de  viande  fans  os.  Pour 
dire  ,  qu'on  veut  vendre  l'un  6c 
l'autre  enfemblc. 
Osier.  Il  efi  franc  comme  ofler. 
Se    dit ,    quand  quelqu'un    eft 
lîncére  ,     pliant ,      accommo- 
dant ,  &c. 
Ostrogot.   Mot  injurieux  qui 
fignific  fot ,  ignorant ,  faquin. 
C'eji  quelque  choje  deplatfant  de 
votr  ces  Oftrogots  travefiis  en  Of- 
ficiers. Lett.gal. 
Oter.  Otez,  cela  de  vos  papiers, 
Signifie ,  n'ayez  pas  cette  opi- 
nion -,  ne  croyez  pas   que  cela 
vous  foit  dû. 
OoAis,  Interjeftion ,  qui  marque 
de  la  furprife  &  de  l'étonné- 
ment. 

Ouais  !  avez-vous  repu  quel' 
que  grand  deplaifir  ? 
Baron. 
Ouais  !  voici  qui  efl  plaifant. 
Molière ,  Malade  imag. 
Oublier.  On  dit  de  celui  qui  eft 
dans  un  grand  repas ,  dans  une 
bonne   occafion    de    profiter , 
efl  bien  fou  qui  s'oublie.,  qui  s  ab- 
ftienc 
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fticn  t  de  manger  ,  de  s'enricliir. 

Quand  quelqu'un  eft  attaché 
à  la  recherche  de  fcs  intérêts , 
on  dit  qati  n  oublie  rien  pour 
dormir. 

Il  n'oublie  pas  fis  mains  ,  il 
ne  va  pas  jansjes  mains.  Se  dit 
d'un  homme  avide  à  voler ,  ou 
à  exiger. 

6)/«  bien  aime  ,  tard  oublie. 

Oh  dit  qw'une  chofi  cft  mife 
nu  rang  des  pèches  oubliés,  quand 
on  la  néglige,  quand  on  n'en 
fait  plus  de  cas ,  quand  ou  n'en 
parle  plus. 
Ouf.  Sorte  dinterjcdion  ,  qui 
marque  de  l'admiration  &  de 
l'étonnement ,  &  quelquefois 
aufiî  exprime  là  colère  d'une 
pcrfonne,  qui  n'ofant  là  faire 
éclater  fait  de  tems  en  tems  des 
oufs  pour  fe  foulagcr 
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Il  ne  faut  pas  vendre  la  pe.^it 
de  lOurs  qu'on  ne  l'an  pris.i''o\.\t 
dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  partager 
un  butin  en  efpéraace  de  gaçfrer 
la  bataille  ,  ni  une  fucceliion  , 
avant  qu'on  la  pofl'éde  pailïble- 
menr, 

Deux  compagnons  prejfez. 
d'mgent  ^ 

A  Leur  voifin  fourreur  vendis 
rtnt 

La  peau  d'un  ours  encor  vi^ 
vanx. , 

Maisquilsîueroientbien-tôt, 
du  fnoins  à  ce  qu  ils  dirent. 
La  Voiuaine. 

IJn  ours  mal  léché.  Proverbe. 
Pour  exprimer  un  enfant  difior- 
me  &  mal  lait.  On  le  dit  aulïi 
d'un  homme  de  mauvaifc  hu- 
meur ,  &  qui  ne  peut  s  accom- 
moder ave:  perfonne. 


Baron  ouf.'  que  dites-vous  de  Outil.  On  dit  d'une  chofe  qu'on 


cet  ouf  placé  là  > 

Le  portrait  du  Peintre. 
OuiDA.  Des   ouid.zs.    Le  refrein 
d'un  vaudeville  piquant. 

§lui  ne  chantât  que  des  leri- 
das  , 

Des  tampons ,  des  ouidas. 
Scar.  Virg.  trav. 
Ourler.  //  n'y  a  que  le  bec  à  our- 
ler,  ^c'efl  une  Canne.  Se  dit , 
pour   fe  moquer    de  ceux  qui 
croient  que  les  affaires  fe  font 
fort  facilement. 
Ours.  Il  eft  velu  comme  un  Ours. 
Se  dit ,  d'un  homme  qui  a  beau 


veut  mepriter  :  Voint,  un  beioif- 
til. 

"Vn  méchant  ouvrier  ne  fau- 
roit  trouver  de  bons  outils. 

Un  bon  ouvrier  Je  Jert  de  tou- 
te forte  d'outils. 

Outil  Priapcfque.  Pour  mem<- 
bre viril,  lePriape,  le  joujou 
des  femmes  ,  1  outil  de  la  géné- 
ration. Si  quelqu'un  eft  maieftcié 
lie  jes  outils  i'riapejque.  Chol. 
Cont.  t.  I. 

L'outil  de  la  génération» 
Pour  membre  viril ,  le  V  . .  Put^ 
de  Rome. 


coup  de  poil  à  l'eftomac  &  fous  Outkequidance.  Pour  témérité. 


le  linge. 

Quand  un  homme  a  peur  , 
on  dit ,  qui/  le  faut  faire  monter 
fur  l'Ours  ,  comme  on  fait  mon- 
ter les  enfans. 

On  dit  (\\xun  homme  eft  fait 
comme  un  meneur  d'Ours.  C'eft- 
à  dire  ,  qu'il  eft  naal  bâti ,  mal 
accommodé. 
'Sartie  11, 


prét'omption  ,  hardiclle.  Je  ne 
Jai  quoi  premier  en  lut  je  doive 
admirer ,  ou  Jon  outrequidenct 
ou  Ja  betije.  Rabel.  1. 1, 
Ou  viRT.  C'eft  un  brijeur  de  portes 
ouvertes.  Signifie  ,  qu'il  eft  fan- 
faron ,  qu'il  fe  vante  de  faire  des 
chofcs  faciles. 

Dormir  les  yeux  ouverts  cemmt 
un  Liévrt.  Y 
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Tenir  table  ouverte.  C'cft  re^ 
cevoir  &  donner  à  manger  à 
ceux  qui  fui  viennent. 

Vos  hôtes  on  droit  de  crier  , 

Six  fnoisfar  leurs  Etats  'vous 
tenez,  table  ouverte , 

\Et  vous  décampez  fans  payer. 

Ce  tour  efi   Grec  ^    (^  fort 
alerte. 
Tlacetde  Pierrot  à  Monfeig. 

Chanter  ,  jouer  à  livre  ou- 
vert. C'eft  chanter,  jouer  toute 
forte  de  pièces  de  mufique  ,  en 
voyant  la  note ,  &  fans  les  avoir 
étudiées  auparavant. 
OvvRiEK.CeJl  un  ouvrier.  C'eft- 
a-dire,  qu'il  e(l  alerte,  &  adroit, 
qu'il  entend  bien  fes  affaires. 

On  dit  ironiquement ,  c'eji  un 
plaifant  ouvrier.  Pour  dire  ,  un 
nomme  qui  n'entend  rien  à  l'af- 
faire dont  on  lui  parle. 
OUYE,  On  dit,  qu'un  hommeji  les 
ouy es  pales  ,  quand  il  paroît  en- 
core à  fon  vifagc  qu'il  a  été  ma- 
lade ,  ou  quand  il  s'y  voit  quel- 
que grande  marque  de  chagrin 
ou  d'affliclion. 
Oye.  Le  petite  oye.  Ce  font  les 
petites  faveurs  qu'accordent  les 
femmes  à  leurs  amans ,  comme 
petits  baifers  tendres ,  attouchc- 
mens  ,  &  autres  badinerics,  qui 
conduifent  infcnfiblement  plus 
loin.  La  petite  oye ,  c'elt  propre- 
ment les  préludes  d'amour. 

Menus  détail ,  baifers  donnés, 
^  puis  la  petite  oye. 

La  I  ont  aine ,  Contes. 


PAge.  Il  eft  effronté  comme  un 
Page  de  Cour.  Se  dit  d'un  hom- 
me hardi  jufqu'a  l'impudence. 

Tour  de  Page.  C'eft  une  mali- 
ce,  oii  il  y  a  de  l'efpiéglerie. 
Mettre  hors  de  Page.   Veut 
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dire ,  affranchir  de  la  fcrvitudc. 
de  la  dépendance.  Louis  XI.  mit 
les  Rots  de  France  hors  de  Page. 
Manière  de  parler  figurée  ,  pour 
dire ,  il  les  a  rendu  abfolus  ,  & 
mis  en  état  de  faire  &  de  dire  , 
il  faut  cela  pour  les  befoins  de 
1  État ,  &  tel  elt  notre  bon  plai- 
fir. 

On  fe  fert  de  la  même  phrafc 
d'une  manière  encore  plus  figu- 
rée en  parlant  de  l'efprit. 

Il  faut  Je  relever  de  cet  hon- 
teux partage  ^ 

Et  mettre  hautement  notre 
efprit  hors  de  Page. 
Molière. 
Paye. Il  faut  tirer  d'une  mauvaife 
paye  ce  qu'on  peut.  Signifie  ,  que 
quand  un  débiteur  n'a  pas  bon- 
ne   volonté   de  payer  tout  ce 
qu'il  doit,  il  faut  quelquefois 
le  contenter  du  peu  qu'il  offre. 
J?AYZK  C'eJi  la  coutume  de  Lorris  , 
ou  lebattupaye  l'amen  de. y  oyez 
Coutume. 

Quand  quelqu'un  fait  les 
frais  d'un  divertiffement  où  il  a 
le  moins  de  part ,  on  dit  qu'// 
paye  les  violons  ,  ^  que  les  au- 
tres danfent. 

^ti  répond  paye^  qui  cajfe  les 
verres  les  paye. 

On  dit  d'un  homrne  dur  à  la 
dcflerrej  qu'//  7îe  veut  ni  dbmpter, 
m  payer  ;  qu'il  paye  bien  quand 
il  paye  comptant. 

Payer  en  Chats  ^  en  Rats. 
C'eft-à-dire  ,  par  parcelles ,  Se 
en  mauvaifes  denrées. 

On  dit ,  quuK  homme  paye  en 
Louis ,  quand  il  obtient  des  let- 
tres de  répit  qui  commencenc 
par  Louis. 

Payer  rie  à  rie.  Pour,  en  Chan- 
geur ,  en  Saunier  ,  pour  dire  , 
payer  jufqu'au  dernier  fou. 

Tant  tenu  ,  tant  payé.  Sigiii- 
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fie ,  qu'il  faut  payer  à  propor- 
tion du  tcms  de  lervice. 

^li  mange  la  Vache  du  Roi , 
à  ctnr  ans  de  là  en  paje  les  os. 

Payer  en  monnaye  de  Singe  , 
en  gambades.  C'elt-à-dire ,  fe 
moquer  de  celui  à  qui  on  doit , 
&  ne  le  point  payer. 

Payer  la  folle  enchère.  Maniè- 
re de  parler.  Voyez.  Porter 
l'endosse  .  Payer  l£s  Vio- 
lons. Mais  e^u^ elle  en  payerait 
la  jolie  enchère.  Pièces  com. 

Payer  les  pots  cajfés.    C'eft 
prcfque  autant  que  payer  l'amen- 
de ,  écre  puni  pour  quelque  cho- 
fe  ,  en  fouftrir  de  la  perte. 
i     Payeur.  Celui  qui  paye.  On<]it, 
c'efi  un  payeur  d'arrérages.  Ces 
'         mots  fc  difent  en  riant  ,    pour 
marquer  un  homme  vigoureux  , 
&  bien  capable  de  contenter  une 
Dame  en  matière  d'amour. 
J     Paillard.  Pourlubrique,  amou- 
reux ,  chaud  ,  aimant  les  fem- 
mes.  Ce  petit  paillard  toujours 
\        tâtonnait  fes  gou'vernantes.  Ra- 
1         hélais,   1.   i. 

H  Pâ illarder.  Pour  faire  l'adle 
vénérien.  Les  maris  ne  laijfent 
pas  de  paillarder,  Choliéres , 
Contes  yt.i. 
Paillasse.  Serviteur  à  la  pail- 
laffe.  l'our  dire  ,  qu'on  quitte  le 
fervice  d':  l'armée  où  il  faut 
coucher  fur  la  paillafle. 
Paille.  Cet  homme  a  mis  bien  de 
la  paille  enfes  fouliers.  Signifie, 
qu  il  eft  devenu  riche  en  peu  de 
tems. 

On  dit  d'un  prodigue ,  A\\\\ 
homme  qui  fait  grande  c'.cpen- 
"le  ;  que  tout  y  -va  ,  la  p.iille  ç^ 
le  bled. 

iOn  appelle  un  homme  de 
néant ,  un  fort  vêtu  qui  fe  pré  - 
fente pour  caution ,  tm  homme 
de  paille. 
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Il  couche  fur  la  paille.  Se  dit 
pour  exagérer  la  mifére  de  quel- 
qu'un. 

Quand  quelqu'un  eft  fort  à 
fon  aife  ,  &  dans  un  bon  poftc  , 
on  dit  qu'i/  ejl  à  la  paille  juf- 
qii'aux  yeux  ,  jufqn'au  ventre. 

Ils  font  aifes  comme  rats  en. 
paille.  Se  dit  de  plufieurs  gens 
qui  fe  font  rendus  maîtres  d'une 
maifon  ,  qui  y  font  grande  cl;é- 
re  ,  &  diflipation  des  biens  du 
maître. 

On  dit  d'une  chofc  excellente 
qu'on  veut  louer  ,  qu'elle  lève  la 
paille.  Par  allufion  à  ce  qu'on 
fait  avec  l'ambre  ,  qui  a  la  vertu 
de  lever  la  paille. 

Tirons  à  la  courte  paille.  Se 
dit  ,  quand  deux  choies  font  en 
concurrence,  pour  voir  par  le 
fort  celle  qui  aura  l'avantage. 

}etter  lapaille  au  vent.  Se  dit, 
lorfqu'on  efl:  incertain  de  fa  rou- 
te ,  &  qu'on  fe  régie  fur  le  mou- 
vement que  le  vent  -donnera  à 
lapaille,  jour  favoir  de  quel 
côté  on  tournera. 

On  dit  d'une  colère ,  d'un 
amour  ,  ou  d'une  autre  paiïion 
qui  fait  beaucoup  dcbriiit,qu'on 
Juge  ne  devoir  pas  durer  long- 
tems  ,  que  cz  ne  fera  qu'un  feu 
de  paille. 

On  dit  en  Jurifprudencc  Féo- 
dale ,  qyCun  Seigneur  de  paille 
mange  un  vaffatdefer.  C'eft-à- 
dire,  qu'il  peut  confommcr 
tout  fon  Çxcî  par  faifics  fco^ 
dalcs. 

cheval  de  paille ,  cheval  de 
de  bat  aille  ;  cheval  d'avoi/ie  ^ 
cheval  de  peine  i  cheval  de  foin  ^ 
cheval  de  rien. 
Paxllier.  //  ejl  bien  fort  furfo» 
pail  lier.  Pour  dire,  en  fa  mai- 
ion ,  en  fa  cour ,  fur  Ion  degré  , 
auprès  de  fcs  amis  &.  de  fcb-do- 
V  ij 
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.jnefliqucs.Cequife  dit  non  feu- 
lement des  liommcs ,  mais  aulll 
des  animaux  ,  &:  paniculiérc- 
ment  d  un  Coq  &  d  un  Chien. 
Pain.  Amnl  .nformer  on  fait  lès 
pains  cornus.  Signifie  ,  le  prin- 
4:ipal  point  d'une  affaire  ,  c'eft  de 
la  bien  commencer. 

Quand  une  fille  s'eft  laiiïée 
cngrolFer  avant  que  d'être  ma- 
li^e ,  on  dit ,  quelle  a  pris  ou 
emprunté  un  patnjur  ia.  fournée. 

En  l'amoureufe  loi , 

"Bain  qu'on  dérobe  ^  qu'on 
inange  en  cachette , 

Vaut  mieux   que  pain  qu'on 
mange  1^  qu'on achette. 
La  Foniai72e. 

Il  va  à  la  Alejfe  des  morts  ,  il 
y  porte  ^ain  cj'  -vin.  Se  dit ,  d'un 
iiomme  qui  dejtune  avant  que 
d'aller  à  la  Mellc. 

On  die  d  un  homme  habile 
qui  a  été  de  pkificurs  conditions, 
qui  a  voyagé  ,  qu'//  fait  plus  que 
fon  pain  manger  ,  cju'//  a  mangé 
plus  d'un  pam. 

Il  mange  fon  pain  dans  fa  po . 
thc  j  ou  dans  fon  fac.  Se  dit  d'un 
avare  ,  ou  d'un  homme  retiré. 

Il  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il 
tnange.  Se  dit  a  un  garçon  inu- 
tile ,  d'un  valet  fainéant. 

On  dit  de  tous  ceux  qui  font 
en  condition  ,  qu  «7^  mangent  le 
pain  hardi.  C'dï-k^âitc  ,  qu'ils 
ibnt  ailurés  d'en  trouver  tou- 
jours à  la  maifon  ,  fans  avoir 
befoin  de  le  gagner. 

Quand  un  homme  a  du  bien 
tout  acquis  ,  on  dit  qu'//  a  -Ju 
pain  cuit ,  qu'il  n'a  que  faire  de 
travailler  pour  en  acquérir. 

Libertas ,  ^  pain  cuit.  Pour 
dire  ,  qu'on  ell;  heureux  quand 
on  a  du  biciî  ,  &  qu'on  n'cft  in- 
jctà  peribnne.  Vojyez.  Liberté. 

On  dit  d'un  enfant  qu'on  éle  - 
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vc  délicatement ,  5c  qu'on  pré- 
voit ne  devoir  pas  avoir  beau- 
coup de  bien  dans  la  fuite ,  qu  </ 
mange  ;on  pain  blanc  le  premier, 
^  Manger  j  on  p.ztn  À  la  fumée  du 
rot'.  Signifie,  être  témoin  & 
fpcdateur  des  plaifirs  d  autrui 
fans  y  avoir  part. 

C  eft  dapainhien  long.  Se  dit 
des  chofes  qui  tirent  en  lon- 
gueur ,  dont  on  ne  peut  retirer 
de  long  tems  de  profit. 

Long  comme  un  Tour  fans  pain. 
Se  dit  d  une  chofe  qui  ennuyé, 
comme  je  tems  d  un  jour  où  l'on 
n'a  rien  a  manger. 

Quand  on  a  vendu  une  terre 
ou  une  autre  chofe  précieufeà 
trop  bon  marché  ,  on  dit  qu'o» 
l'a  donné  pour  une  pièce  de  pain, 

Changcment^de  corbillon ,  ap- 
pétit de  pain  bénit. 

On  dit  d'une  difgrace  qui  eft 
arrivée  à  une  perfonne  qui  la 
méritoit  bien,  que  c'eft  pam 
bénit. 

Lorfque  de  jeunes  gens  re- 
viennenr  affamés  à  la  maifon , 
on  dit  qa'tls  vont  faire  guerre 
au  p  min. 

Tel  pain  ,  telle  fouppe.  C'cft- 
à-dirc  j  que  les  chofes  font  bon- 
nes fuivant  la  matière  qu'on  y 
met. 

Quand  quelqu'un  repait  un 
autre  de  vaines  efpérances ,  an 
dit  qu'il  promet  plus  de  beure  que 
de  pain, 

il  a  perdu  le  goût  du  pain. 
Pour  dire  ,  qu'un  homme  cffc 
mort ,  ou  bien  qu'il  eft  malade. 

Pam  coupé  >î' a  point  dem/^ure. 
Signifie  ,  qu'on  peut  prendre  le 
pain  d'un  autre  à  table. 

Pain  tendre  (^  bois  vert ,  met- 
tent la  maifon  au  defcrt. 

Jamais  pains  de  deux  cou- 
teaux ne  furent  m  bons,  ni 
beaux. 
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Il  a  mmgé  du  pain  du  Roi. 
C'eft-à-dire  ,  qu'il  a  été  en  pri- 
fon  ,  ou  en  gakre. 

C  eji  autant  de  pain  cuit.  Se 
dit  d  un  ouvrage  ,  d'un  travail 
qui  ne  fert  de  rien  pour  le  tems 
ou  il  eft:  fait ,  mais  qui  peut  fer- 
vir  dans  un  autre  tems. 

Tandis  que  CoUetet ,  croté 
jufqu'à  l'échiné  , 

Va  mandier  Jon  pain  de  cuijî- 
ne  en  cnifine. 

Dejpreaux ,  Satyre  i. 

C'eft-à-dire  ,  va  manger  tan- 
tôt chez  l'un  ,  tantôt  chez  l'au- 
tre. 

Je  lui  ai  mis  le  pain  à  la  main . 
C'cft-à-dire,  je  lui  ai  donné 
moyen  de  fubiifter ,  &  de  ga- 
gner la  vie. 

Feu  du  Rayer  travaillait  pour 
fonpain.  Ceft-à  dire  ,  pour  fub- 
fiftcr  feulement. 

Il  aime  le  pain  d'tpice.  Se  dit 
au  fÎ9;urc  d'un  Juge ,  qui  taxe 
trop  haut  fes  vacations. 
PainbÉche.  Terme  injurieux, 
qu'on  dit  à  des  femmes ,  pour 
leur  reprocher  leur  fainéantifc. 
Comme  fi  on  di(î)it ,  qu'il  faut 
leur  mettre  le  pain  au  bec. 
Pair.  Ils  traitent  de  pair  à  cvm- 
pagnan.  Pour  dire ,  ils  font 
égaux. 

On  dit  q\\un  homme s'ejl  tiré 
du  pair  ,  qu'//  eJi  hors  du  pair. 
Pour  fîgnifier  ,  qu'il  s'eft  élevé 
au  dcliiis  des  autres.  On  dit 
bien  aullî ,  qu'«»  homme  s'eji 
tiré  hors  du  pair  ^  quand  il  s'eft 
tiré  d'une  aftaire  qui  étoit  dan- 
gércufe. 
Paire.  C^eft  une  autre  paire  de 
manche.  Pour  dire  ,  c  eft  une 
affaire  différente ,  c'eft  une  cho- 
ie toute  (éparée  de  celle  dont  il 
s'agit. 

Il  lui  a  donné  une  faire  de 
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fouffiets ,   l'aller    é^   le  venir. 
Voyez  Cinq. 

Les  deux  font  la  paire.  Se  dit, 
quand  on  voit  deux  perlonncs 
enfemble  qui  ont  les  mêmes 
qualités  ,  &  qui  font  bien  appa- 
riées :  mais  on  n'en  ufe  gucrcs 
qu'en  mauvaife  part. 
PaÏs.  Nul  n'eft  Prophète  en  fan 
pais.  S.  Matth.  ch.  13.  v.  57.  Si- 
gnifie, que  quelque  mérite  qu'on 
ait,  on  eft  moins  confidéré  par 
ceux  de  fa  nation  ,  ou  de  fa  fa- 
mille ,  que  par  les  étrangers. 

Autant  de  pais  ,  autant  de 
gutfes.  C'eft-à-dire  ,  que  les  peu- 
ples ont  des  mœurs  bien  difté- 
rcntes. 

On  dit  o^un  homme  parle  a 
vue  de  pais  ^  qu'//  luge  à  vue 
de  pais.  Pour  fignifier ,  qu'il  fc 
bazarde  de  parler ,  de  juger 
d'une  chofc  dont  il  n'a  pas  une 
certaine  connoiflance. 

On  dit  à  celui  qui  ignore  une 
nouvelle  qui  eft  connue  de  tout 
le  monde  :  Hé  ,  de  quel  pais  ve~ 
nez.-vous  ? 

Faire  bien  voir  du  pais  à  un 
homme.  Pour  dire ,  lui  donner 
de  l'exercice  ,  bien  de  la  peine  , 
lui  fufciter  beaucoup  d'affaires. 

//  efi  des  lots  de  tous  pats.  Si- 
gnifie ,  que  dans  les  lieux  les 
plus  polis  il  fc  trouve  des  gens 
qui  n'ont  guércs  d'efprit. 

Le  Sage  n  a  point  de  pais  par- 
ticulier. C'eft-à-dire ,  fait  fc 
rendre  heureux  par  tout. 

Tout  peuple  peut  avoir  dit 
goût  Qr>  lUi  bonjens  , 

Ils  font  de  tout  pais.  Du  fond 
de  l'Amérique  » 

§^uony  mené  un  Rhéteur  ha- 
bile 0^  bon  critique  , 

Il  fera  des  favans. 
La  Fontaine. 

Fais  riiiug  vaut  mieux  ^nt 
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Îats  perdu.  Se  die  pour  éxcufér 
e  degac  qu'on  fait  en  quelque 
Province ,  afin  d'ôter  aux  enne- 
mis refperance  de  fubliller. 

Il  a  gagné  pats ,  il  a  vmdé  le 
fais.  C'e(t-à-dire  ,  qu'il  s'eft  en- 
fui ,  qu'il  s'elt  exilé. 

Pais ,  eft  aulTî  un  falut  de 
gueux,  un  nom  dont  ils  s'ap- 
pellent l'un  l'autre  quand  ils 
font  de  même  pais.  Ainfi  ils  di- 
Tcnt ,  bonjour  Pais  y  adieu  Pais, 
pour  fignifier ,  bon  jour  un  tel , 
adieu  un  tel. 

C'eji  un  pais  de  cocagne.  Pour 
dire  ,  un  pais  où  on  fait  bon- 
ne chère ,  &  où  on  ne  travaille 
guère. 

On  dit  en  parlant  à  quel- 
qu'un :  Accommodez,'vous ,  le 
pais  eft  large.Vour  fignifier,  qu'il 
y  a  lieu  de  s'accommoder  lans 
incommoder  un  autre.  Voyez, 
Accommoder. 

Gagner  pais ,  avancer  pats. 
Signifie ,  avancer  chemin. 

Battre  dupais.  C'eft-à-dire  , 
s'éloigner  de  Ton  fujet ,  &  dire 
quantité  de  chofes  inutiles. 

Etre  en  pais  de  connoijfance. 
Pour  dire  ,  fe  trouver  parmi  des 
gens  de  fa  connoifTance. 

Etre  de  fin  pays.  Pour  être 
neuf,  innocent ,  badaut ,  niais, 
Lettr.  Gai. 

Pais  Latin.  Termes  burlef- 
ques  ,  pour  exprimer  une  Uni- 
verfîré  ,  ou  quelque  autre  lieu 
de  cette  nature.  Les  Rois  du  Pais 
Latins  ont  pour  fceptre  une  féru- 
le. Main.  Poéfies. 

Pais  de  faptence.  On  appelle 
ainfi  en  riant  la  Normandie, 
parce  que  la  coutume  des  Nor- 
mans  eft  l'une  des  plus  fages 
coutumes  de  France.  Ou .  félon 
quelques  uns,  la  Normandie  eft 
appellée  pais  defapience  ,  parce 
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que  c'eft  le  pays  de  la  fourberie 
&  de  la  dilîimulation  ,  qui  eft 
la  prudence  des  enfans  du  fiécle. 

Pais  d'adieu-lias.  Mots  bur- 
lefques  ,  pour  marquer  le  Lan- 
guedoc &  la  Gafcognc. 
Pajsan,  Au  propre  ,  celui  qtd  eft 
de  quelque  village  de  la  campa- 
gne. On  fe  fert  de  ce  mot ,  pour 
exprimer  un  homme  ruftre, 
groffier,  peu  civil,  peu  honnête. 
C'eft  un  paifan^  c'eft  une  pat- 
Janne. 
Paisannerie.  Molière  eft  le  pre- 
mier qui  fe  foit  fervi  de  ce  ter- 
me. ]  aurai  bun  mieux  fait  y 
tout  riche  quejejuis  ,  de  rn  allier 
en  bonne  (^franche  paifannerie. 
George  Dandin.  Ce  mot  eft  d'u- 
fage  dans  le  comique ,  &  dans  la 
converfation  familière. 
Vaitk-s..  Envoyer  paure.  Pour  en- 
voyer promener  ,  chaifer  ,  faire 
fortir. 

Mais  s'il  découvrait  tout ,  il 
nous  enverrait  paitre. 
Hauter.  Amant  qui  trompe. 

Allez,  paître  l  herbe.  C'eft, 
allez  vous  promener ,  vous  n'ê- 
tes qu'une  bête.  Sarraz,in  ,  Po'ef. 

Et  je  les  fais  fi  peu  choyer  , 

€^e  celles  que  je  mène  paitre. 

M'y  devraient  moi-même  en- 
voyer. 

Se  paitre  d^ imaginations  ,  de 
chimères ,  de  vent.  C'eft-à-dire, 
entretenir  fon  efprit,  &:  fe  nour- 
rir de  chofes  vaines  &  peu  foli - 
des,  &  d'efpérances  mal  fon- 
dées. 
Paitrir.  Au  propre  ,  faire  de  la 
pâte,  pour  en  faire  enfuite  du 
pain.  On  fe  fert  de  ce  mot  au 
figuré  dans  les  fens  qui  fuivenr. 

§ue  le  Ciel  l'a  paitri  d'autre 
limon  que  moi. 

Dejpreaux  ,  Satyre  y. 

Etre  paitri  d'ignorance  ^  de 
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'vxnité.  C'efl: ,  être  fot  &  vain. 
//  eji  des  âmes  pattrtes  de  fan- 
ge ^  de  boue  ,  ^w/  nejont  éprijcs 
que  du  gatn  ^  de  t' intérêt.  Lu 
Bruyère. 
Paix.  On  ne  fait  la  guerre  que 
pour  faire  la  paix.  Voyez  Guer- 

R£. 

On  dit  q\xun  homme  efl  paix 
C^  atfe  chez  lui.  Lorfqu'il  a  tou- 
tes les  commodités  de  la  vie,  & 
qu'il  n'a  ni  procès  .  ni  querelle. 

Pmx  &  peu.  C'elt-à-dire  , 
qu'il  faut  peu  de  chofe  pour  ren- 
dre un  homme  heureux  ,  pour- 
vu qu'il  en  jouilTc  en  repos. 

Ange  de  paix.  C'eft  une  pcr- 
fonne  .  qui  porte  toujours  les  ef- 
prits  à  l'union  &  à  la  concorde. 

Laijfer   quelqu'un  en  paix. 
.   C'eft  ,  ne  le  molefter ,  ne  l'im- 
portuner plus. 

Laiffèr  les  morts  en  paix. 
C'eft  ae  point  parler  mal  d'eux. 

Paix-là.  Sorte  d'adverbe , 
dont  on  fe  fert  pour  faire  taire , 
pour  prier  qu'on  ne  fafle  point 
de  bruit ,  &  alors  il  veut  dire , 
filence. 

Montmaur  étant  À  table  avec 
certains  pédan s , 

§lui  criaient  ^  préchoient 
trop  haut  fur  la  vendange. 

Lui  qui  ne  fonge  alors  qu'à  ce 
que  font  fe  s  dents , 

Paix- là  .paix- là  ,  dit-il ,  on 
ne  fait  ce  qu'on  mange. 
Paladin,  taire  le  Paladin.  Pour 
faire  l'homme  d'importance , 
s'en  faire  accroire,  faire  le  mé- 
chant ,  le  Rodomont ,  faire  le 
maître. 

Si  bien  étant  peine  perdue 

De  faire  ainji  le  Paladin. 
Recueil  de  Poefies. 
pAtAis.  //  efl  fête  au  Palais.  Se 
dit  des  jours  de  jeûne ,  par  une 
mcchance  âliuiîon  du  palais  de 
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la  bouche  ,  à  celui  où  on  rend  la 
Juftice. 
Pallefroi.  Pour  cheval.  Co«rf«* 
par  monts  Qr- par  vaux  Jiir  leurs 
pallefrois.  Don  ^uich.  i.p. 
Fallût.  Pour  fot7ruftrc ,  hom- 
me maflîf,  neuf,  ignorant,  ^e 
tu  fens  ton  franc  pallot.  Th.  It. 
Paltoquet.  Homme  qui  a  l'air 

&  les  manières  d'un  payfan. 
Palsanguienne.   Sorte  de  jure- 
ment PayÇan.Palfanguienne  j'ai 
fait.  Mol.  Pefi.  de  Pierre. 
Palsembleu.  Sorte  de  jurement 
de  grivois  ,    de   débauché ,  & 
d'ivrogne. 
Paljembleu ,  l'amour  efi  un  fot. 
Palapr.  Attend,  moi  fous  l'orme. 
Pamoisir.  Sepamoifr.  Pour,  fe 
pâmer ,  tomber  en  pâmoifon  , 
en  défaillance ,  en  foibleffe  ,  fe 
mourir.  Il  fepamoifit  entre  mes 
bras.  Poifon ,  Zig-aag.  Langa- 
ge des  halles  de  Paris. 
Panache.  Pour  cornes  de  cocu. 
Il  y  a  fur  ma  tète  un  beau  pana., 
che.  Elle  lui  a  mis  un  beau  pa^ 
nache  fur  la  tête. 

On  dit  en  ce  même  fens,  p«- 
nache  de  cerf  .^  pour  cornes  d^un 
cocu. 

D'un  panache  de  cerf  fur  It 
front  me  pourvoir  , 

Voilà   qui    efi  vraiment  un 
beau  venez.-y-voir. 
Mol.  Cocuimagin. 
Panader.    Se  panader.  Pour  fc 
carrer  ,  fe  parer ,  s'enorgueillir 
comme  un  Paon. 

Toi  qui  te  panade ,  ^  qui  de^ 
ployé 

TJne  fi  riche  queue  ,  ^  qui 
femble  à  nos  yeux 

La  boutique  d'un  lapidaire, 
La  Fontaine ,  Fables. 
Puis  parmi  d'autres  Paons  tout 
fier  Je  panada. 
La  Fontaine ,  Fables ,  /.  4. 
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Pancart.  Saint  P^ncart.  Syno- 
nime  qu'on  donne  au  mardi 
gras  ,  ou  à  un  homme  qui  a  le 
ventre  extrêmement  gros  &  lar- 
ge. Chol.  Coût.  T.  I . 
Pance.  Pour  le  ventre. 

§luun    coup   ajfcz.  fâcheux 
•vous  traverfoit  la  pance. 

Hauter.  Souper  mal  aprèté. 

F  eut-on  voir  fans  couroux  ,  ^ 
fans  étonnement , 

^)ue  des  Religieux  ,  nés  pour 
la  pénitence , 

Loin  de  fe  contenter  du  plus 
Jlmple  aliment , 

Prennent  ta»t  de  foin  de  leur 
pance. 

Baraton ,  Contes. 

il  aplus  grands  yeux  que  gran- 
de panct.  Pour  dire,  qu'un  hom- 
me fait  fervir  beaucoup  plus 
qu'il  ne  peut  manger. 

uipres  la  pance  'vient  la  danfe. 
Pour  dire  ,  qu'on  veut  prendre 
d'autres  plaints,  après  celui  de 
la  table. 

Grand-merci  pance.  C'eft  ce 
qu'on  dit  à  ceux  qui  donnent 
quelque  chofe  ,  dont  ils  ne  fa- 
vent  que  faire. 

Pance  ifA.  Ces  mots  fîgni- 
ficnt  quelquefois  le  corps  de  la 
lettre  A,  &  quelquefois  étant 

Î iris  généralement ,  ils  fignifient 
ettrc.  St  je  voulais  recevoir  vos 
quatre  mille  livres  ,  fans  faire 
aucune  pance  d'A  ni  œuvre  de 
mes  mains  ,  vous  feriez. ,  Q^c. 
Voiture  ,  lett.  184. 

il  n'a  pas  fait  une  pance  d'A. 
Proverbe.  On  le  dit  d'un  hom- 
me qui  n'a  rien  écrit ,  qui  n'a 
rien  compofé. 
Pancer.  Allez,  vous  faire  pancer. 
Se  dit  à  ceux  qu'on  veut  chaiTer 
^  avec  mépris. 

Pancer  de  la  main.  Pour  bat- 
tre, donner  des  coups.  Car  on 
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fait  bien  qu'une  femme  veut  être 
unpeup.rncée  de  la  main.  Tbéàt. 
Ital.  le  Divorce. 
Panchant.  Au  propre,  pante , 
matière  dans  un  corps  qui  pan- 
che.  Ce  mot  ell  élégant  au  figu- 
ré ,  &  (îgnifie  inclination. 

Plélas  !  de  fon  panchant  per^ 
fon?ie  n'ejl  le  maître. 

Le  panchant  de  nos  jours  efi 
toujours  violent. 

J  at  fu  faire  des  vers  ,  allant 
que  de  connottre 

Les   chagrins    attaches  à  ce 
maudit  talent. 

Deshouliéres 

Panchant.  Signifie  encore  au 
figuré ,  le  moment  fatal  ,  où  une 
chofe  efl:  prête  à  périr  ,  à  décli- 
ner ,  à  tomber  en  décadence. 
Pancker.  Ce  verbe  ell  pris  au  fi- 
guré dans  les  mcnies  fens  que 
ci-defTus.  On  appelle  des  airs 
panchés  ^  desmouvcmens  de  la 
tête  &  du  corps ,  afFed:és  pour 
tâcher  de  plaire. 
Pandore.  La  hoëte  de  Pandore. 
Pour  dire  ,  la  fource  de  tous  les 
maux  qui  font  dans  le  monde. 
Ce  qui  cft  fondé  fur  une  fable , 
où  les  Poètes  feignent  que  Ju- 
piter avoir  enfermé  tous  les 
maux  imaginables  dans  une 
boëte  bien  clofe  qu'il  donna  à 
Pandore  femme  d'Epimethéc , 
après  lui  avoir  recommandé  de 
ne  la  pas  ouvrir  5  mais  comme 
elle  manqua  d'obéiifance  ,  tous 
ces  maux  a  fon  ouverture  fe  ré- 
pandirent fur  la  terre. 
Paneau.  Au  propre  ,  filet  dont  on 
fe  fert  pour  prendre  des  ani- 
maux. On  dit  au  figuré  ,  donner 
dans  le  paneau.  C'eft-à-diré  , 
donner  dans  le  piège  qu'on  nous 
tend  j  fe  laiffcr  prendre  aux  fi- 
nelfes  de  quelque  fourbe ,  fe  laif- 
fçr  attrapera  quelque  faux  éclat. 
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à  quelque  faux  dehors.  Cefi  un- 
homme  à  donner  dans  tons  les  pa- 
n-eaux OH  on  "Voudra.  Molterc. 

On  die  proverbialement ,  il 
crève  dans  jès  panea-ux .  Pour  di- 
re ,  il  crève  de  dépit ,  il  efl:  hors 
de  lui-même, 
Paniek.  On  dit  d'un  homme 
bien  bête  ,  qu'//  e[l  fot  comme 
un  panier.  Cette  comparaifon 
n'a  pas  grand  fondement ,  (i  ce 
n'eu  qu'elle  vienne  du  Proverbe 
panier  percé  ;  car  un  homme  eft 
fot ,  lorfqu'il  eft  gueux  ,  &  qu'il 
ne  peut  rien  retenir  de  ce  qu'on 
lui  dit. 

Petit  Mercier  ,  petit  panier. 
Pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner qu'un  homme  ne  fafl'e 
pas  grande  dépenfe  ,  quand  il 
n'a  pas  grand  bien.  Vojez,  Mlr- 

CIER. 

On  appelle  parmi  les  valets , 
l'ance  dit  panier  ,  le  ferrement 
de  Mule  -  les  vols  qu'ils  font  à 
leurs  Maures  fur  les  prix  des 
denrées  qu'ils  achètent  au  mar- 
ché. 

Adieu  panier  ,  vendanges  font 
faites.  Se  dit ,  quand  il  eft  venu 
quelque  défolation  lur  les  vi- 
gnes ,  {oit  par  grêle  ,  ou  pa/Tage 
de  gens  de  guerre  :  enforrc  qu'on 
n'aura  pas  bcfoin  de  paniers  , 
parce  qu'on  ne  fera  point  de 
vendanges.  Voyex.  Adieu. 

//  ne  faut  pas  mettre  tous  fes 
œufs  dans  un  panier.  C'eft-à- 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  mettre 
toute  fa  marchandife  dans  un 
vailîeau ,  rifquer  tour  fon  bien 
à  la  fois  ,  qu  il  le  faut  mettre  en 
plufieurs  endroits. 

Au  jour  du  Jugement  chacun 
fera  Mercier  ,  ^  portera  fon  pa- 
nier. Signifie ,  que  chacun  re- 
pondra de  fes  fautes. 

Fanierpsrcé.  Métaphorc,pour 
IL   Partie. 
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fot ,  innocent ,  niais ,  ignorant- 
Se  die  aufli  d'un  homme  prodi- 
gue ,  dépenlîer  ,  ou  d'un  joueur 
qui  ne  peut  gardjr  fon  argent , 
mais  qui  à  l'imitation  d  un  pa- 
nier percé  ,  qui  ne  peut  garder 
l'eau ,  diflipe  ou  joue  tout. 

A-t-elle  fi  grand  tort  ?  c'efi 
un  panier  perce, 

Le  Joueur. 
On  dit  auili  d'une  mauvaifc 
mémoire  ,  c'eji  un  panier  percé  , 
lorfqu  elle  ne  veut  rien  retenir. 
Pantagkueuser.  Pour  boire  à 
gré  ,  copieufement  &  à  tire  la- 
rigot. Amfi  que  voir  pourrez,  en 
pantagruelijant.  Rabelais  ,  l.  i. 
Pantalon.  Au  propre  ,  forte  de 
caleçon  ,  ou  de  haut-de-chauiîc, 
qui  tient  avec  les  bas.  On  don- 
ne ce  nom  à  celui  qui  danfe  une 
pantalonade  ,  &:  qui  eft  habille 
en  pantalon.  Deux  gros  joufus  , 
fix pantalons  ,  apottcatre  .  Lave- 
ment ,  jamais  je  n'ai  été  fi  fou  de 
fotifcs.  Mol.  Pourc.  a.  x.f  y. 

Pantalon.  On  défigne  encore 
par  ce  mot  un  homme ,  qui 
prend  toutes  fortes  de  figures , 
&  qui  joue  toutes  fortes  de  rô- 
les ,  pour  venir  à  fes  lîns. 

En^réfe/ice  du  pantalon.  Fa- 
çon de  parler  proverbiale,  qui 
lignifie  en  pre(ence  &  cq  dépit 
de  celui ,  que  la  chofc  intéiclTc 
le  plus. 
pANTE.  Au  propre  ,  penchant ,  la 
manière  d'érre  d'un  corps  ,  qui 
va  en  paachant.  Ce  terme  fe 
dit  des  pcrfonncs ,  &  (îgnifie 
inclination  d'une  pcrfonne  à 
■  quelque  chofe. 

Vous  vous  abandonnez  ,  fans 
remors  y  fans  terreur , 
A  votre  pante  naturelle  : 
Point  de  loi  parmi  vous  ne  l* 
.  rand  criminelle. 

Deshouliéres. 

X 
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La  joye  efl  le  vrai  bien  ,  tous 
les  autres Joni  faux. 

Oit  je  ne  la  vois  peint  ^  rien  ne 
f aurait  me  plaire. 
,  Si  l'on  met  cette pante  au,  rang 
de  mes  défauts  ,  r    '   j 

Je  ne  vous  promets  pas  Jl-tot  de 
ni  en  défaire, 

Boîirfault ,  Efope. 
Tante.  Certaine  manière  <îé- 
licare  &  imperceptible.  Il  n'était 
quefiion  que  du  langage ,  néan- 
moins par  une  pante  douce  (°i> 
prefque  tnfenfihle  ,  vmis  avez,  dé- 
peint les  gens.  Chev.il.  de  Méré. 
Pantois.  Vieux  mot,  qui  fignific 
un  homme  qui  n'a  pas  la  refpi- 
ration  libre.  Tout  feu  grégeois 
m'a  fait  pantois.  Scaron.  On  di- 
foit  auflî  PANTOISE R  ,  pour  di- 
re ,  avoir  la  courte  haleine. 
Académie  Trancotfe. 
Pantoufle.  OnditquV»  iroiten 
pantoufle  en  quelque  lieu.  Pour 
exagérer  la  beauté  du  chemin, 
ou  ia  commodité  qu'il  y  a  pour 
y  aller. 

//  a  mis  fon  foulier  en  pantou- 
fle. Se  tlit ,  pour  fc  moquer  de 
celui  qui  croit  s'être  bien  dégui- 
fé  ,  &  qu'on  reconnoît. 

Kaifonner  pantoufle.  Pour  dire, 
faire  des  raifonnemens  ridicu- 
les. 
Papa.  Mot  d'enfant ,  poar  dire  , 
père. 

^A  îfahelle  ohéiffe  en  tout  a 
fon  papa. 
Belle-lfle,  Mar.  del  a  Reine 
de  Monom. 
Pape.  C-et  homme  eftfervi  comme 
le  Tape.  C'eft-à-dire ,  qu'il  eft 
bien  fervi. 

Nous  aurions  fait  un  Tape.  Se 
dit  à  celui  qui  a  eu  en  même 
tems  la  même  penfée  que  nous. 

On  dit  qu'un  homme  eft  fan- 
tafqne  comme  ia  mnle  dn  Tape. 
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Parce  qu'on  dit  qu'elle  ne  boit 
&  qu'elle  ne  mange  qu'a  fc« 
heures. 

Il  n'en  branleroit  pas  pour  le 
Tape.  Se  dit  d  un  homme  réfo- 
lu  a  fe  tenir  ferme  en  quciquq 
porte. 
Papelard,  Signifie,  hipocrite, 
bigot  ,  faux  ciévt)t ,  &  c'cil:  de  ce 
nom -la  qu'on  appelle  tous  les 
Moines,  qui  affeétcnt  un  de- 
hors compofé  Se  qui  n  ont  dans 
l'ame  que  la  plus  fine  hipocrilîe. 

O  Tapelars  1  qu  on  je  trompe  à 
vos  mines  / 

La  Fontaine ,  Contes. 
Paperasser.  Pour  feuilleter  de 
vieilles  paperailes  .,  remuer  de 
vieux  papiers.  Ce  mot  ne  fc 
trouve  que  tlans  Scaron  ,  où  il 
figniHe,  faire  écriture  fur  écritu- 
res ,  écrit  fur  écrit. 

Nul  d'eux  ne  fe  peut  pajfer 
D'tricejjammcntpaperajfer. 
Papier.  Cela  eft  réglé  comme  un 
papier  de  mufique. 

On  dit  d  un  méchant  drap  qui 
fe  déchire  aifément ,  que  ce  n'eft 
que  du  papier .  ou  du  papier 
mouille. 

Le  papier  fouffre  tout.  Signifie, 
que  quand  un  homme  drelle  tout 
feul  un  ade ,  il  y  met  tout  ce 
qu'il  lui  plaît. 

On  dit  qu'aw  homme  eft  riche 
en  papier.  Pour  dire  ,  qu'il  a  da 
bien  litigieux  ,  ou  du  bien  en  cé- 
dules  ,  &  qu'il  n'a  point  d  im- 
meubles dont  il  jouifle  en  paix. 

Otez.  cela  de  vos  papiers. 
C'eft  à-dire  ,  vous  vous  trom- 
pez de  croire  une  telle  chofè. 

il  fe  faut  fournir  d  ancre  ^ 
de  papier.  Se  dit  à  celui  qui  de- 
mande beaucoup  de  chofes , 
3u'on  n'efl:  pas  obligé  de  lui 
onncr. 

Le  parchemin  eft  plnsfori  que 
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iepapier.  Signifie  ,  que  les  titres 
&  obligations  en  parchemin 
font  plus  forts  que  les  promell'es 
chirographaires. 

Etre  ecrtt  Jur  les  papiers  d' un- 
autre  Pour  dire  ,  é:re  débiteur 
de  quelques  femmes 

Il  eji  ecrtt  Jur  le  papier  rouge. 
C'eft-a-dire ,    qu'il    a   choqué 

Î|uelque  puiflant ,  qui  atccnd  à 
e  vanger  de  lui  à  la  piemiére 
occafion  qu'il  en  trouvera. 

Les  murailles  font  le  papier  des 
fous.  C'eft-à-dire,  qu'il  n'y  a 
que  les  fous  qui  écrivent  fur  les 
XTiurailles. 
Papillon.  On  dir  qu'«»  homnie 
court  après  les  papillons  ,  ou  qu'ï/ 
•uole  après  les  papillons ,  quand 
il  s'amufe  à  des  bagatelles. 

Quand  quel qu  un  devient  for- 
tement amoureux  ,  ou  quand  il 
quitte  un  azile  pour  fe  faire 
prendre  ,  on  dit  qu'il  "vient  com- 
me un  papillon  je  brûler  a  la 
chandelle.  De-la  vient  qu'on 
dit  aufîî  .•  Il  eft  fot  comme  un 
papillon . 

Papillon.  Terme  d'agricultu- 
re. Les  vignerons  difent ,  les 
vivnes  font  le  papillon.  C'eft- 
à-dire  ,  leurs  bougeons  en  s'épa- 
noiiiffant  ne  donnent  qu'une 
feuille  de  chaque  côté  ,  qui  ref- 
femblent  aux  ailes  d'un  papil- 
lon: ce  qui  eft  une  mauvaife 
marque. 
Papillonner.  Mot  nouveau.  Il 
fîgnifie  être  toujours  en  mouve- 
nient  &  dans  1  aftion  a  la  ma- 
nière des  papillons.  Mademoi- 
felle  Dcshouliér^s  s'en  fert , 
dans  fa  lettre  à  Mademoifelle 
d'IçUrd  ,  fille  de  M.  de  Vauban. 
î-he  papillonne  toujours  ,  me  di- 
foit  cegran4  homme  ,  ép  ^^^'^  ne. 
la  corrige. 
Pâques.  Il  faut  faire  Carême- 
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prenant  avec  fa  femme  ,  ^Fâ~ 
ques  avec  (on  Curé. 

Entre  Pâques  (^  la  Pentecôte  , 
le  dejj'ert  eft  une  croûte. 

A  i(âques  on  s'en  paffe  ^  à  la 
Pentecot  e  ,  quoi  qu'il  coûte.  Ce- 
la s'entend  des  habits  d'Été , 
dont  on  n'a  abfoiument  befoin 
qu'en  ce  tcms-là. 

On  dit  pour  fe  mocqucr  d'un 
homme  vêtu  de  nud ,  qu'//  efi 
brave  comme  un  bourreau  qui 
fait  Jes  taques. 

Il  faut  faire  une  dette  payable 
a  Pâques  pour  trouver  le  Carême 
court. 

Se  faire  Poiffonnier  la  veille  de 
Pâques.  Signifie  s'engager  dans 
un  parti ,  dans  une  alî'aire  >  lorf- 
qu  il  commence  à  n'y  faire  plus 
bon,  qu'il  n'y  a  plus  aucun  avan- 
tage à  en  efpérer. 

L'Efpagnol  dit  que  les  Juifs 
fe  rniue?ît  en  Pâques  ,  les  Mores 
en  noces ,  ^  les  Chrétiens  en 
procès. 
Paquet.  Il  faut  haz,arder  le  pa^ 
quet.  Pour  dire  ,  achever  l'a- 
vanture  qu'on  a enncprife. 

On  dit  à  un  boiî.i  qu  */  porte 
fon  paquet.  Pour  lui  reprocher 
qu'ilaunebollefur  le  dos. 

Donner  le  paquet  â  quelqu'un. 
Signifie ,  lui  faire  une  reponfc 
verte  &  ingénieufe  ,  qui  le  fait 
taire. 

J aire  fon  paquet.  Pour  fe  dif- 
po(er  à  partir ,  quitter  un  lieu  , 
s'en  aller,  s'abfenter,  forcir  rour 
ne  plus  rentrer.  §lui  auroit pro- 
noncé ce  mot-là  chez  elle ,  il  fau- 
drait faire  Jon  paquet.  Don  è)tii- 
chotte  ,  i.'p. 

Paquet.  Ce  mot  fert  auflfi  à 
exprimer  les  parties  narurelles 
d'unhomme.Dans  un  autre  fcns, 
fignifie  auflî  la  grofîeffc  d'une 
femme  qui  eft  enceinte.  La  De- 
Xij 
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moi fe  lie  conteinploit  ce  beau  pa- 
quet. Contes  àrire.Pa.Y\anz  d'un 
nomme  ,  qui  en  tombant  avoit 
laillé  voir  les  parties. 

Rt(quer  le  paquet.  Pour  ha- 
zardcr ,  courir  hazard  ,  rifque  , 
fortune  ;  s'expofer  aux  dangers , 
tenter  une  entreprife  dangéreu- 
fe  ,  faire  des  efforts, 

Chacun  promet  enfin  de  rif~ 
quer  le  paquet. 

La  Fontaine  ,  œuv.  poflh. 
Vak.  Il  faut  pajfer  par-lÀ  ,  oupar 
la  fenêtre.  Pour  dire  ,  qu'il  n'y 
a  point  d'autre  endroit  par  ou 
on  puifle  fortir. 

Par  ma  fi.  Jurement  ,  pour 
par  ma  foi. 

Tu  pourrai  jurer  par  ma  fi. 
La  Fontaine  ,  œuv.  pofth. 

Far  ma  figue.  Jurement  pay- 
fan ,  pour  par  ma  foi.  Par  ma 
figue ,  jen  fuis  fâché  franche- 
ment. Mol.  Mid.  malgré  lui. 

Par  lacorhleu.  Jurement.  Par 
lacorhleu gardez,  d'echaujfertrop 
ma  bile.  Mol.  Cocu  imag. 
Paradis.  On  dit  des  gens  riches 
qui  prennent  toutes  leur  aifes, 
qui  goûtent  tous  les  plailirs , 
(\i\ils  Jent  leur  Paradis  en  ce 
monde. 

Il  a  heurté  À  la  porte  du  Para- 
dis. Se  dit  d'un  homme  qui  a  été 
à  l'agonie. 

Entendre  les  joyes  de  Paradis. 
C'eft ,  quand  on  voit  ou  entend 
les  autres  qui  fe  divercifTent, 
qui  prerment  desplaifirs  où  on 
n'a  point  de  part. 

C'efi-  le  chemin  de  Paradis ,  on 
n'y  va  qu'un  à  un.  Se  dit  =,  d'un 
chemin  fort  étroit ,  ou  difficile. 
On  dit  que  Paris  efi  le  Para- 
dis des  femmes  ,  le  Purgatoire 
des  hommes ,  ^  l'Enfer  des 
ehevatt:. . 

Quand  quelqu'un  eft  dans  une 
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grande  joye ,  on  dit  qu'//  croit 
être  en  Paradis.  Et  quand  il  eit 
en  grand  danger ,  on  dit  qu*// 
fe  recommande  à  tous  les  Saints 
Qr  Saintes  du  Paradis, 

Paraguante.  Pourétraines,  un 
préfent  que  l'on  donne  à  une 
perfonne  qui  apporte  de  bonnes 
nouvelles.  Mot  Èfpagnol. 

Deff'us  l'avide  ejpotr  de  quel- 
que paraguante  , 

Il  n'efi  rien  que  leur  art  aveu- 
glement ne  teme. 

Molière  ,  Etourdi. 

Paralysie.  Dans  le  fens  libre, 
fîgnifie  impuillance  d'un  hom- 
me ,  qui  ne  peut  contenter  l'ap- 
pétit d'une  femme ,  alloupillc- 
ment  des  parties  naturelles  ,  qui 
refufent  de  faire  leurs  fonctions, 
infenfîbilité.  Javois  envie  d'en- 
voyer Javoir  comment  vous  vous 
portiez,  de  votre  par alyfie.  Dames 
dans  leur  naturel. 

Parangon.  Pour  exemple,  mo- 
dèle. Car  c'efi  un  vrai  parangon 
defageffe  ^  de  droiture.  Ablanc. 
Lucien.  Et  La  Font.  œuv.  Pofth. 

Paraphraser.  Raconter,  faire 
récit .  faire  un  détail ,  éclaircir 
un  fait ,  expliquer. 

Et  fans  paraphrafer  tes  faits 
^  tes  louanges. 

Régnier ,  Satyre  6. 

Parbieu.  Sorte  de  jurement. 

Parbleu  ,  j'en  tiens ,  c'efi  tout 
de  bon. 

Ma  libre  humeur  en  a  dans 
l'aile. 

Saint  Amand. 

Parbleu.  Sorte  de  jurernent  oi^ 

ferment ,  comme  qui  diroit  af- 

.furément,  en  vérité.  Parbleu, 

je  garentis   la  pièce  déteftable, 

Molière^ 

Parchemin.  Allonger  le parche^ 
w/w.C'eft-à-dire ,  allonger'  iriu- 
tikment  le  difcours  ,  multiplier 
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les  ccrirures  fans  néccif.ié ,  & 
(buvcnc  par  un  purclprit  ck  chi- 
cane. Vojcz.   Papier. 

Pardessus.  On  àk qu'un  homme 
l'en d  (a  marchandije  far-deJJ'us 
les  maijons ,  pour  liire ,  à  ua 
prix  excetTlf. 

Pardonner.  Péché  caché  efi  tt  de- 
mi fiardonné.  Signifie  ,  que 
quand  le  fcandale  n'efl:  pas  joint 
au  péclié  ,  le  péché  en  e(b  moin- 
dre. 

S'il  m'attrape  ,  je  lui  pardon- 
ne. C'cft-à-dire  ,  je  fuis  plus  fin 
que  lui. 

Pareil  il efi  fans  pareil  ^  on  ne 
petit  trouver  fon  pareil.  Signifie, 
qu'il  a  des  qualités  excellentes 
èi  au  deffus  des  autres  hommes, 
qu'on  n'en  trouve  point  qu'on 
lui  puiile  comparer. 

Ils  font  billes  pareilles.  Pour 
dire  ,  ils  ont  les  mêmes  avanta- 
ges, ils  n'ont  rien  à  fe  reprocher 
l'un  a  l'autre 

A  LA  PAREILLE.  Adveibc.  Adieu  , 

]e  vous  remercie  ,  à  la  pareille. 

Je  vous  rendrai  la  même  chofe. 

//  lui  fallut  à  Jeun  retourner 

au  logis , 

Serrant  la  queue ,  ^portant 
bas  l'oreille. 

Trompeur^  cefl  pour  vous  que 
j'écris. 

Attendez-vous  à  la  pareille, 
La  Fontaine. 

Parent.  On  dit  de  celui  qui  fe 
dit  parent  d'un  autre  en  un  de- 
gré fort  éloigné  ,  qu'ils  font  pa- 
rens  du  côté  d' Adam. 

On  l'a  bien  renvoyé  chezfes 
parens ,  chez,  fon  pere-gr and.  Se 
dit  d'un  homme  qu'on  a  fort 
labroué. 

l^AKER.  Quand  une  femme  afFeélc 
déporter  trop  d'ornemens  ,  ou 
trop  d'extraordinaires  ,  on  dit 
quelle  eji  farét  cemmt  «»  Aft' 
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tel ,   comme  une  époufée. 

Ou  dit  de  celui  qui  paroît 
fouvent  en  public  avec  une  per- 
fonne  de  grande  beauté  ou  de 
grand  mérite ,  qu'»/  i'en  pare 
comme  de Jabelle  robbe. 

Se  parer  du  bien  d'autrui. 
C*eft-a-dire,  être  vécu  d'habits 
empruntés.  On  le  dit  aullî , 
quand  un  Auteur  a  dérobé  plu- 
ficurs  penfées  qu'il  s'approprie. 

Quand  un  homme  a  réfuté  de 
prêter  quelque  chofe  à  un  hardi 
emprunteur  qui  ne  lui  auroit  p.is 
rendue  ,  on  dit  quil  a  paré  une 
efiocade. 

Parfaire.  Sarraz.  Dial.  Pour 
achever  ,  finir ,  couronner  l'au- 
vre ,  conduire  une  chofe  a  fa  lin, 
terminer. 

Parieur.  Lorfqu'on  voit  arriver 
quelque  coup  de  partie ,  quelque 
beau  coup  ,  on  dit  :  Voila  un  vi- 
lam  coup  pour  les  parieurs.  Ce 
qui  fe  dit  non  feulement  dans 
le  jeu ,  mais  auilî  dans  les  au- 
tres affaires ,  quand  il  arrive 
quelque  préjugé  ,  ou  une  autre 
chofe  qui  eft  fort  defavantageu- 
feà  un  parti. 

Parlementer.  Compofer,  entrer 
en  compofition  ,  diiputer  >  s'ac- 
corder ,  entendre  raifon.  Il  ne 
fut  pas  long-tems  parlementé. 
Chavigni,  Nouv.  Aufll  pour 
capituler. 

Ville  qui  parlemente  ejl  à  de- 
mi rendue.  Signifie  ,  que  quand 
on  parlemente  ,  il  faut  qu'on  ne 
fe  puilTe  plus  défendre. 

Parler.  Parler  par  comparaifon. 
Manière  de  parler  pour  dire,  af- 
feéler  un  difcours  étudié ,  mefu- 
rcr  au  compas  toutes  fes  paroles, 
ne  dire  rien  qui  ne  foit  parte  par 
le  tamis  ,  parler  avec  gravité, 

Mais  affeiie  par  tout  àparl^ 
par  cempai.  Corn,  Cerc,  desfem. 
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On  dit  audî ,  parler  par  com- 
pas ,  faire  quelque  chofe par  com- 
pas ,  rire  par  compas  ,  &  cette 
manière  de  parler  fert  mcrvcii- 
Icufement  à  exprimer  le  ridicu- 
le outré  d'une  perfonne  ,  qui  af- 
fcdc  quelque  fingulaiité  dans 
fes  manières. 

De  l'abondance  du  cœur  la 
bouche  parle.  Pour  dire  .  que 
nous  parlons  fouvent  de  ce  qui 
nous  touche  le  plus.  • 

On  dit  des  chofes  peu  impor- 
tantes ;  Cela  ne  vaut  pas  la  pei- 
ne d'en  parler. 

H  parle  bien  à  fon  aife  de  cette 
ehoje.  Se  dit  ,  quand  quelqu'un 
cft  à  couvert  des  inconvénicns 
flue  peut  caufer  la  chofedont  on 
parle. 

Parler  Latin  devant  les  Cor- 
deliers.  C'cft-à-dire  ,  parler  d'u- 
ne chofe  à  un  homme  qui  la 
fait  déjà  fort  bien  ,  ou  mieux 
que  lui. 

^^uand  les  Anes  parleront  La- 
tin. Se  dit ,  pour  marquer  un 
tems  fort  éloigné. 

On  dit ,  c\\x»nfera  bien  parler 
françoisaquelqu'un.  Pour  dire, 
qu'on  lui  fera  bien  dire  la  véri- 
té, qu'on  le  mettra  bien  à  la 
raifon ,  qu'on  l'obligera  à  faire 
des  offres  raifonnables. 

Parler  à  bâton  ro/npu.  C'eft 
parler  fans  fuite ,  fans  ordre. 

Il  parle  a  tors  fj»  à  travers ,  il 
parle  comme  un  aveugle  des  cou- 
leurs. Pour  dire  ,  fans  connoif- 
fance  de  la  chofe  donr  il  parle. 

Quand    on    veut    perluadcr 

3uelqu'un  de  faire  une  chofe 
ont  il  n  a  point  d'envie,  on  dit 
qu'//  vaudrait  autant  parler  à 
un  fourd. 

Parler  le  cœur  dans  la  main. 

C'eft-à-dire,  parler  fîncércment. 

£  (trier  Chrétien.  Signifie,  paî- 
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1er  nettement ,  clairement,  fan* 
ambiguïté.  On  dit  encore  à  peu 
près  dans  le  même  fens  :  parler 
par  la  bouche  comme  Saint  Paul. 

Il  trouvera  à  qui  parler.  Pour 
dire  ,  qu'il  trouvera  bien  des  dif- 
ficultés en  une  affaire  qu'il  a  en- 
treprite. 

Oii  dit ,  qu'«»  homme  parle 
phebus.  Quand  pour  vouloir  par- 
ler un  ftile  uop  haut ,  il  tombe 
dans  le  gaiimathias. 

il  eji  azje  de  parler  ,  mais  il  ejî 
mal  ai /ë  de  faire. 

Trop  gratter  cuit  ,  trop  parler 
nuit . 

Il  y  a  tin  tems  déparier ,  Qr  tin- 
tems  defe  taire. 

J'ai  bien  parlé  à  fa  barctte. 
C'elt -à-dire  ,  je  l'ai  réprimandé 
vertement. 

On  dit  d'un  homme  habile 
qu'on  envoyé  négocier  quelquv 
cliofe  ,  qn'il  f-zit  ailtr  Qfpzrur. 

Cet  enfant  parle  comme  un 
Perroquet .  Se  dit ,  lorfqu'il  dit , 
ce  dont  on  a  chargé  fa  mémoire. 

^ui  parle  du  loup  le  tient  par 
la  queue.Sc  dit,quand  quelqu'un 
arrive  dans  une  compagnie  oii 
l'on  parloit  de  lui 

Parler  de  La  pluye  ^  du  beau 
tems.  Signifie,  difcourir  ,  s  en- 
tretenir des  chofes  indiffèrenres. 

Parler  en  l'air.  Pour  dire,  par- 
ler fans  aucun  defTein  ,  fans  au- 
cune vue  particulière. 

Beau  parler  n'ecorche  langue. 
C'eft-à-dirc  ,  qu'il  ne  coûte  rien 
de  parler  honnêtement  &  civi- 
lement, que  c'eft  une  chofe  dont 
on  ne  reçoit  jamais  de  préjudi- 
ce ,  de  déplaifir. 

Parler  à  tâton.  Manière  de 
parler  figurée  ,  pour  dire  ,  parler 
avec  ignorante  ,  difcourir  d'une 
chofe  fans  expérience  .  parlera 
tors  &  à  travers ,  fths  lime  ni 
laifoji. 
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L'avenir  m  ejl  chofe  inconnue. 
Et  je  n'en  parle  qu'à  tâtons. 
J.-'î  Fontaint!,  œuv  fofth. 
"Parler  des  grojjes  dents.  Ma- 
nière de  parler,  qui  fignifie  mal- 
traiter quelqu'un    en   paioles , 
apoftropher  quelqu'un  avec  vi- 
gueur ,  monrer  de  la  rélîltance, 
faire  céce  ,  montrer  vifage ,  que- 
reller une  perfonnc  ,  ne  la  point 
ménager. 

Parmanada.  Efpéce  de  vieux  ju- 
rement payfan  >  qui  fignifie  pnr 
ma  foi ,  en  vérité  ,  en  bonne  foi. 
Parmanad-t ,  ce  dit  l'un.  Hijïot- 
re  de Fraf.cton. 

Parnassien .  Pour  Poëte.  Il  don- 
ner oit  ^  répondit  le  Parnajfien.jc- 
ciiuani  l'oreille  ,  plutôt  centpijîo- 
ies  a  une'filie  de  pye,  qu'un  tejîon 
a  unPo'eie.  Réc.  de  Piéc.  com. 

Paroisse.  On  dit  de  deux  chofes 
dépariées  qu'on  porte  enfemble, 
o^VL  elles  Jont  de  deux  PuroiJJ'es  , 
comme  d^ux  bas ,  deux  foulicrs, 
deux  gands ,  un  pourpoint  ,  ou 
uii  haut-dc-chaulTes  de  différen- 
te parure. 

On  appelle  coqs  de  Paroijfe , 
les  phis  riches  habitans  d'un 
bouig ,  d'un  village,  les  anciens 
Marpuiiliers  d'une  Paroiire. 

Paroissien.  On  dit  qu  «» /'ow- 
mea  a_ff'aire  au  Curé  ^  aux  Pa- 
roijfiens ,  comme  on  dit ,  à  la. 
veuve  ^  aux  héritiers.  Pour 
dire  .  qu'il  a  bien  de  la  peine  à 
contenter  des  perfonnes,  qui 
ont  diftércns  intérêts. 

ParoÎtRe.  Cela  paraît  comme  le 
nez.  au  vtfage.  Signifie  ,  cela  eft 
évident ,  ne  fc  peut  cacher. 

//  n'a  paru  en  cette  ajfemblee 
nue  comn^  un  éclair.  Pour  dire  , 
•  il  aétépeudetems. 

Parole.  A  bon  entendeur  il  ne 
ffiut  (qu'une parole^  ou  ironique- 
ment ,  qu'nnt  {harettétMetaro- 
Ics. 
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A  grands  Seigneurs  feu  de  pa- 
roles. Ccft-a-dire,  qu'il  ne  faut 
pas  abufer  de  leur  audience. 

La- parole  s  enfuit ,  ©^  l'écritté- 
re  demeure.  Signifie  ,  qu'il  fauc 
s'alliarcr  plutôt  fur  l'écrit  des 
gens ,  que  fur  leurs  promcflcs. 

Les  paroles  du  matin  ne  ref- 
Jemblent  pas  k  celles  du  foir» 
Pour  dire  ,  que  les  hommes  font 
f ujets  à  manquer  de  parole  ,  3c 
à  changer  d  avis. 

On  dit  qnun  homme  de  bit» 
C^  d  tjonneur  n'a  que  fa  parole, 
C  cll-a-dire  ,  qu'il  eft  obligé  de 
la  tenir. 

Quand  quelqu'un  a  là  lâcheté 
de  fe  dédire ,  on  dit  qail  n'eji 
pas  efclave  de  ja  parole. 

Les  ejfets  Jont  des  mâles  ,  ^ 
les  paroles  Jont  des  femelles.  Si- 
gnifie ,  que  l'un  eft  plus  fort  que 
l'autre. 

On  prend  les  bêtes  far  les  cor- 
nes ,  Qf  les  hommes  par  laparole. 
Pour  dire ,  que  les  hommes 
s'engagent  quand  ils  donncBC 
leur  parole. 

§luand  les  paroles  font  dites  ^ 
l'eau  bénite  ejl  faite.  C'eft-à- 
dire  ,  qu'un  traité  eft  conclu, 
quand  on  eft  d'accord  des  con- 
ventions. 

Trouver  un  homme  en  ^eux 
paroles.  Signifie  ,  qu'il  fc  con- 
tredit .  ou  qu'il  manque  à  I2 
première  parole  qu'il  avoit  doa- 
née. 

La  parole  fait  le  jeu.  On  s'en 
fert  quand  on  dit  qu'on  joue 
une  telle  fomme  ,  fans  mettre 
efFeétivement  au  jeu. 

On  dit  à  celui  qu'on  veut  me- 
nacer ,  on  on  lui  fera  rentrer  les 
paroles  dans  la  gorge.  Quand  on 
a  defîcin  de  fc  venger  de  quel- 
que parole  choquante  ,  qu'ii  aa« 
ta  dite. 
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Parole  ne  put  pas.  Se  dit  par 
manière  d'excufe ,  iorfqu'on 
parle  des  infirmités  corporelles. 

Parolli.  Faireparollt.  Manière 
de  parler  ,  pour  aller  de  pair  , 
faire  tête  ,  égaler  ,  ne  rien  cé- 
der, Votre  Htftoire  pourra  faire 
parolli  À  celle  qu'on  a  mandée  à 
Madame.  Lett.gal. 

Part.  Il  n'en  jetteroitpasfa  part 
aux  chiens.  Se  dit  de  celui  qui  a 


prétention  fur  qiielque  cliofe. 

Le  plus  f 
plus  j'otbles. 


ait  la  part  aux 


Faire  la  part  au  plus  jeune. 
Signifie ,  partager  inégalement 
&c  injuftement. 

Avoir  part  au  gâteau.  C'eft- 
à-dire ,  avoir  un  intérêt  fecret 
en  quelque  affaire. 

On  dit  ironiquement  :  on 
vous  en  garde  dans  un  petit  pot  à 
fart.  Pour  dire  ,  il  n'y  a  rien  à 
cfpérer  pour  vous. 

Quand  on  cfl:  dans  la  compa- 
gnie d'un  autre  qui  trouve  quel- 
que cliofe ,  on  dit  ,  J'y  retiens 
part.  Pour  fignifier ,  qu  on  veut 
partager  fa  bonne  fortune. 

Raillerie  à  pert.  C'eft-à-dire, 
parlons  férieufement. 

C'eji  un  fait  à  part.  '  Signifie , 
cela  eft  excepté ,  ou ,  c'eu  autre 
chofe. 

Jl  un  cheval  hargneux  il  lui 
faut  une  étahle  a  part.  Pour  di- 
re, que  les  hommes  chagrins 
&  fantafques  ne  font  pas  volon- 
tiers admis  dans  les  bonnes 
compagnies. 

Il  reffemble  à  Thibaud  Car- 
reau ,  il  fait  fon  cas  h  part. 

On  dit  de  celai  qui  ne  com- 
munique fes  affaires  à  perfonne , 
.   <\\xil  fait  fon  petit  pot  à  part. 
Partage.  Partage  de  Montgom- . 
tneri ,  tout  d'un  côté  ,  ^  rien  de 
l'autre. 
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Vaktagv.k.  Ils partage>7t  legA;eaU 
enfemblc.  Se  dit  de  ceux  qui  font 
d'intellijjence  ,  pour  faire  quel- 
que profit  fecret ,  au  préjudice 
d'un  tiers  ,  ou  du  public. 

Partager  comme  frerts.  C'eft- 
à-dire,  partager  également  quel- 
que chofe. 

Vart/igerun  cheveux.  Se  dit , 
quand  on  afïeéte  de  dillinguer 
les  chofes  jufçiues  dans  les  moin 
dies  fubdivilions. 
Parterre.  Faire  un  parterre. 
Pour  tomber ,  cheoir ,  faire  une 
chute. 

Tellement  qu'il  fit  deux  par- 
terres , 

Mais  aujjt-tôtfe  relevant.  Sec. 
i' car  on  ,  Virg.  trav.  l.  6, 
Parti.  On  dit  d'un  tomme  peu 
haidi ,   qviilfemei  toujours  par- 
ti du  plus  for  t. 

Il  ne  prend  point  départi ,  il 
demeure  neutre.  Se  dit  d  un 
homme  doux  &  paifiblc. 

Lorfqu  on  a  attrapé  quel- 
qu'un ,  ou  qu'on  lui  a  fait  quel- 
que vilain  tour,  on  dit  qu'ow 
lui  a  joue  un  -mauvais parti. 
Partie.  Le  tout  eji  f  lus  grand  que 
fa  partie. 

^ui  n'entend  qu'une  partie  , 
n'entend  rien. 

On  dit  qu'«»  homme  aura  à 
faire  à  forte  partie.  Quand  il 
doit  trouver  beaucoup  de  rélîi- 
tanceà  faire  réufir  quelque  en- 
treprife  ;  foie  parlaréfiftance  de 
la  matière  ,  foit  par  les  obfta- 
cles  que  lui  feront  fes  compéti- 
teurs. 

On  appelle  parties  d'Apoti- 
caires ,  les  mémoires  des  Ou- 
vriers ,  des  Maîtres  d'Hôtels , 
dont  les  articles  font  exceffifs», 
&  mis  plus  hauts  que  les  choies 
ne  valent ,  où  il  faut  bien  ra- 
battre. 
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slfii  quitte  la  partie  la  perd. 
Se  die  non  leuk'iucnc ,  quand  on 
quitrc  le  jeu,  mais  aulii  quand 
on  le  retire  de  la  Cour ,  d  un  em- 
ploi ,  d  un  fervice  avantageux. 

Faire  un  coup  départie.  Se  dit, 
quand  on  fait  quelque  chofe  eu 
une  artaire  qui  donne  bien  de 
Tavaucage  ,  &:  1  aflurancc  d'y 
réulîir. 

Lorfqu'un  homme  fc  bat  ,  ou 
di(pucc  contre  un  autre  plus  fore 
tje  corps ,  ou  plus  fayant  que 
lui ,  on  dit  que  La  parue  n'efipas 
égale. 

F  t  lot  ter  en  attendant  partict 
Signiiîe  ,  faire  quelque  cliofe  de 
peu  de  conléqucnce  en  attendant 
mieux. 

C  cjl  une  partie  faite  à  la 
main.  Pour  dire  ,  qu  elle  a  été 
concertée,  ou  faite  exprès  pour 
nuire  à  quelqu'un. 

Ce  n'cjipas  ajjl  z,  de  bien  jouer ^ 
il  faut  bien  pâtre  jes  parties. 
C'eft-à-dire  ,  ce  n'eftpasaHez 
de  bien  lavoir  Tes  affaires ,  il 
n'en  faut  entreprendre  que  de 
bonnes. 

//  ne  faut  jamais  remettre  la 
partie  au  lendemain.  Signifie, 
qu'il  ne  faut  point  difllérer  ce 
qu'on  peut  faire  fur  l'heure. 

Partie  ojuarrée.  Pour  une  com- 
pagnie de  quatre  perfonnes ,  qui 
ont  projette  une  pi  omenadc  ,  ou 
autre  partie  de  plailir.  Nous  fe- 
rons quelque  fois  de  petites  par- 
lies  quarréis.  Le  Sage  ,  Turcaret. 

Chanter  ja  partie.  Dit  en  ce 
fcns  ici ,  parier  ou  faire  comme 
les  autres. 

Il  couvre  fa  ftupidité  , 

Ou  témoigne  fa  modejltè  , 

En  ne  chantant  pomtja  partie. 
.  Scar.  Virg,  trav.  l.  6. 

Les  parties.  Ce  (ont  les  parti  es 
naturelles  ,  les  parties  honteufes 
II.  Partie* 


PAR.  Pas.     16^ 

de  l'homme  ou  de  là  femme. 

^it  les  brûle  par  les  parties  ^ 

Dont  elles  je  jont  diverties. 

Scar.  Virg.  trav.  l.  6. 
Partie.  On  dit  que  des  géils  ont 
toujours  quelque  maille  à  partir 
enjernble.  Quand  ils  ont  accou- 
tumé d'avoir  quelque  qucrelk  j 
ou  conteftaùon. 

Il  faut  partir  le  dijfértndpat 
moitié.  Se  dir,  en  parlant  de  deux 
perfonnes  qiii  ionr  un  marche 
enfeinble  ,  &  cjui  (ont  eu  diffé- 
rend de  peu  de  cnofc. 

On  dit  pour  marquer  qu'un 
homme  eft  fort  avare,  qu  il  par-- 
tirait  une  maille  en  deux. 
Pas.  La  peur  a  bon  pas.  Parce 
qu  elle  oblige  à  s'enfuir  bien 
vite. 

Quand  quelqu'un  a  grande 
obligation  à  un  autre,  on  dit 
qu'ïV  devrait  batfer  les  pas  par  oU 
il  marche. 

Pas  à  pas  en  va  bien  loin. 
Pour  dire  ,  que  quelque  lente- 
ment qu'on  aille  ,  on  ne  laifTc 
pas  d  avancer  beaucoup  à  la 
continue,  quand  on  va  toujours* 

Taire  un  pas  de  clerc.  Maniéré 
de  parler»  gui  fîgnific  faignCr 
du  nez  ,  fe  dédire  ,  retirer  la  pa- 
role. £f  //  n'eft  pas  queftion  dô 
faire  ici  un  pas  de  clerc.  Molière, 
George  Dandm.  Il  fîgnifîe  aulli 
faire  une  fottifc  ,  fe  mal  con- 
duire en  une  affaire. 

Paffcr  te  pas.  Pour  être  forcé  i 
contraint  à  quelque  ichofe  par 
une  force  fupéricure.  Dir  auîli 
mourir.  Mais  tout  ce  difcours 
n'empêcha  pas  que  ce  pauvre  dia- 
ble nepafjatle  pas.  Cor.tes  à  rire. 

Et  des  quejon  caprice  a  pronon- 
cé tout  bas  * 

1! arrêt  de  notre  honntnr ,  il 
faut  pajj'er  le  pas. 

Mol.  Ecole  des  femmes. 
Y 
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C'eft-à-dire  ,  il  faut  que  cela 
foit ,  que  nous  foyons  au  nom^ 
bre  lies  cocus. 

Votlà  tante t/ix  ans  écoulés,^ 
nous  ne  jommes  qu'au  premier 
fas.  Patru  ,  Plaidojés.  C'eft-à- 
dire ,  nous  ne  fommes  qu'au 
commencement. 

Se  retirer  au  petit  pas.  Ablanc. 
Arrien.  C'eft-à-dirc,  lentement. 

S'étant  jepare  de  La  belle  , 

Touché  d'une  -vive  douleur , 

A  pas  lents  il  s' éloigne  d'elle 

chargé  du  trait  qui  lui  perce 
le  cœur. 

Ptrraut ,  Grifelidis. 

Taire  un  f au::  pas.  Au  propre, 
c'eft  ne  pofer  pas  bien  le  pied. 
Au  figuré ,  manquer  de  con- 
duite. 

Donner  le  pas  à  une  perfonne. 
C'elt ,  déférer  par  civilité  à  une 
perfonne,  &  lui  permettre  qu'el- 
le paiîe  ,  ou  qu'elle  entre  la  pre- 
mière en  quelque  lieu.  Prendre 
le  pas.  C'eft  ,  entrer ,  ou  palfer 
le  premier. 

Marcher  à  pas  de  loup  ,  à  pas 
de  tortue  ,  pas  àpr,s.  C'eft-à-di- 
*e ,  fort  doucement. 

Marcher  à  pas  comptés.  C'eft- 
à-dire ,  gravement  &  douce- 
ment. 

Suivre  quelqu'un  pas  à  pas, 
C'eft  le  fuivre  toujours  ,  &  ne  le 
quitter  point  de  vue. 

Pas.  Pour ,  voye  ,  veftige. 

Marchez  donc  fur  fes  pas  ,  ai- 
tnezfa  pureté , 

Et  de  Jon  tour  heureux  imitez 
la  clarté. 
Dejpreaux, parlant  de  Malherbe. 

Pas.  Pour,  Peine,  Vous  ny 
perdrez  que  'vos pas  ,  ^  le  Dia- 
ble ne  le  fait  pas.  Voiture  ,  Poef. 

Pranchn-  le  pcis.  C'eft,  faire 
une  chofe  ,  qu'on  ne  pouvoir  fe 
léfoudrcàfaire. 
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Passade.  Cela  eft  bon  pour  une 
paJJ'ade.  Signifie,  cela  eft  bon 
pour  une  fois  ,  mais  à  la  charge 
de  n'y  plus  retourner. 

PASSAGt.  On  dit .  en  menaçant 
quelqu'un  .  il  me  trouver  a  en  Jon 
paff'age ,  ou ,  fur  Jon  pajfage. 
C'eft-à-dire  ,  je  chercherai  des 
occafions  de  lui  nuire ,  je  lui 
formerai  des  obftacles  aux  cho- 
fes  qu'il  voudra  entreprendre. 

Passant.  Donjier de  l'Eau  bénite 
des pajfans.  Signifie,  jetterdes 
pierres.  Ce  qui  vient  d'une  cou- 
tume fuperfticieufe  qu'a  eu  long- 
tems  le  vulgaire ,  de  jecter  une 
pierre  fur  une  folle  qu'il  trou- 
voit ,  au  lieu  d'Eau  bénite. 

Passe- MATAGOT.      Terme     de 
joueurs  de  gobelets  ,  lorfqu'ils 
font  quelque  tour  de  foupleile  , 
qu'ils  employeur  comme  un  jnot 
de  grimoire  pour  faire    réuffir 
leurs  tours  ,  &  pour  faire  croire 
aux  fpeftateurs  que  fans  ce  mot 
ils  ne  pourroient  rien  faire. 
Sans  dire paffe-matagot 
y  ai  fort  bien  joué  virago, 
chevalier  ^  défolat.  desjiioux. 

Passe-Passe.  Tours  depajfe-paffe. 
Pour  tours  de  main ,  tours  d'a- 
dreffe ,  fubcilité ,  yxtc^t  des 
doigts  à  faire  des  tours  de 
joueurs  de  gobelets.  Et  tu  es  un 
Charlatan  ,  qui  fais  des  tours  de 
pajfe-pajfe.  Ablanc.  Dialog.  de 
Luc.  Signifie  aufïi  fourberie , 
tromperie ,  ou  filouterie. 

Vous  n'achèverez  point  ce  tour 
dcpajfe-pajfe. 
Scaron  ,  Jodelet  duélijle. 

"Passer.-  Pajj'er  parunfidelium. 
Pour  dire ,  abréger  ,  finir. 

On  dit ,  qu'»«  homme  en  fait 
pajfer  quinze  pour  douze  à  un 
autre.  Quand  il  trompe  celui  qui 
a  en  lui  quelque  confiance,  ou  qui 
ne  fait  pas  fe  défendre  de  fa  ma- 
lice. 


PAS. 

On  lui  a  pajfé  la  plume  far  le 
bec.  C'efl:-à-dire  ,  qu'on  Ta  frof- 
tré  d'un  avantage  qu'on  lui  avoit 
fait  efpérer  en  quelque  affaire. 

Pajfer  les  chofes  au  gros  Cas. 
Signifie  ,  ne  les  point  examiner 
à  la  rigueur. 

Paffer  de  fil  en  aigueille.  Pour 
dire  ,  parler  d'un  difcours  à  un 
autre. 

On  dit,  qu'«»  homme  -veut 
pajjer  pour  beau,  quand  il  ne  veut 
rien  payer  d'un  écot ,  d'une  dé- 
penfe  qui  fe  fait  en  commun 
dans  une  compagnie. 

Jeunejfe  eft  forte  àpajfer.  C'efl:- 
à-dirc  ,  qu'il  eft  difficile  de  paf- 
fer fon  jeune  âge  fans  faire  quel- 
que folie. 

Ilpajfera  bien  de  Veau  fous  les 
ponts  entre  ci  ^  là.  Signifie ,  que 
cela  n'arrivera  pas  de  long-tems. 

Pajfer  du  blanc  au  noir.  Pour 
dire ,  aller  d'une  extrémité  à 
l'autre. 

L' amour pajfe  le gand.  Se  dit, 
lorfqu'on  touche  la  main  à  quel- 
qu'un à  l'improvifte  ,  fans  qu'il 
ait  le  loifir  de  la  préfcnter  nue. 

On  dit  pour  exprimer  une  né- 
celfité  abfolue  :  Il  faut  paffer  par 
la  porte  ,  ou  par  la  fenêtre. 
Voyez,  Fenêtre. 

Quand  un  homme  a  une  pré- 
tention à  quelque  chofc  ,  qu'il 
n'aura  jamais  ,  on  dit  qn  elle  lui 
paffer  a  bien  loin  du  nez.. 

Lorfqu'on  veut  taxer  quel- 
qu'un de  légèreté ,  on  dit  qn'tl 
ne  faut  qu'une  mouche  qui  lui 
paffe  devant  les  yeux  ,  pour  l'ar- 
rêter. 

Contentement  paJfe  richejje. 
C'eft-à-dire  ,  qu'il  vaut  mieux 
vivre  fatisfaic ,  fans  inquiétude, 
que  d'être  riche. 

Il  a  pajfé  comme  une  chandel- 
le. Se  dit ,  d'un  homine  qui  eft 
mort  doucement» 
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On  dit  de  celui  qui  cfl:  accou- 
tumé à  quelque  chofc  ,  qu'//  ne 
s'en  peut  paffer  non  plus  que  de 
chemtje. 

Le  tems  pajfe ,  (^  U  mort 
vient. 

Voilà  un  ris  qui  nepajfe  pas  It 

nœud  de  lagorge.YoyczGoKCi. 

On  dit    d'un  homme   qui  a 

belle  apparence, qu'///'/?j/7fr/i!/>/ïr 

tout ,  c\ntl  pajfer  a  à  la  montre. 

Pajfer  maître.  Se  dit  d'une 
perfonne  qui  a  manqué  l'heure 
du  repas ,  &  à  laquelle  on  n'a 
rien  rcfervé  ,  &  qui  eft  forcée 
de  jeûner  malgré  elle.  Ils  nous 
avaient  à  moitié  paffé  maîtres. 
Cholieres  ,  Contes,  t.  z.  Pour, 
ils  avoient  à  demi  mangé.  Se 
dit  aulTî ,  pour  être  habile  ,  ex- 
périmenté. 

Pajfer  par  les  piques.  Manière 
de  parler  ,  qui  fignifie  paffer  par 
les  épreuves,  faire  expérience, 
pafler  par  l'écamine  ,  taxer  ,  fai- 
re effai.  Ceux  qui  ont  paffe  par 
les  piques.  Chol.  Cent.  t.  i. 
Past.  Pour  repas  ,  le  manger.  Car 
attendant  la  digeflion  defonpaft. 
Rabelais  ,1.1. 
Pastanade.  Pour  membre  viril. 
Pour  la  rendre  plus  gaillarde^ 
'  Je  lui  mets  tnapaftanade 
Dedans  fon  petit  baffin. 
Parnajfe  aes  Mujes. 
Patagon.  Efpéce  de  monnoye  > 
qu'on  a  en  Flandre  ,  &  dans  le 
pays  de  Liège ,  qui  vaut  mon- 
noye de  France  un  écu  de  qua- 
tre livres.   Donnez-moi  tout  'en- 
patagons.  Cheval.  défdesfiloftK. 
Patapatapon.  Mot  inventé  pooir 
exprimer  le  bruit  d'un  tambour. 
Patata-Patata.  Mot  imaginé, 
pour  repréfenter  le  galop  il'un 
cheval. 
Patatra.     Exclamation   ironi- 
que qu'on  fait,   quand  ou  voit 
Yij 
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tomber  quelqu'un.  Tatatra, 
Mo7ifieur  de  Kevers.  Ce  pro- 
verbe vient ,  <je  ce  que  François 
de  Gonza,!îues  Duc  de  Ncvers , 
coursât  la  poftc  de  Paris  à  Ne- 
vers  ,  fou  cheval  s'abatcir  dans 
la  Ville  de  Pouilly.  Surquoi  une 
vieille  lui  cria  ,  ^ntaim  ,  Mon- 
fieur  de  Nevtrs.  Ce  qui  le  mit 
tellement  en  calére ,  qu  il  y  en- 
voya des  ioldacs,  qui  détblérent 
toute  la  Ville.  D'où  vient  qu'en 
core  à  préfent  un  pailanr  n  ofe- 
roit  dire  patctra  dans  la  Ville 
de  Pouilly  ,  fans  fe  mettre  en 
danger  d'être  fort  maltraité. 
pATAUD.  Au  propre,  chien  de 
cuifîne.  Ce  mot  fe  dit  liguré- 
ment  d  un  homme  gras  &  po- 
telé. 
Paste.  il  n'y  a  ni  pain  ni  pâte  au 
lo^is.  SignUie  ,  il  n  y  a  rien  a 
manger. 

J(?  n  ai  m^ngé  d'aujourd'hui 
ni  pain  ni  paie.  Signifie  ,  je  n  ai 
lien  manche. 

Quand  du  pain  cft  gras  cuit , 
mal  paicri ,  on  dit  qu'</  ne  Jent 
que  La  pâte. 

il  faut  que  chacun  mette  la 
main  à  la  pâte.  Pour  dire,  que 
chacun  travaille  a  la  cuifîne  ,  ou 
que  chacun  de  fa  part  contribue 
à  faire  rcullîr  quelque  affaire. 

//  a  La  main  *?  Li  pâte.  Se  dit , 
lorfque  quelqu'un  efl  dans  le 
maniment  des  altaires  ,  qu'il  en 
prend  par  où  il  en  veut. 

^u.ind  on  a  la  tnain  a  la  pâte, 
i!  eyt  'demeure  quelque  choje  aux 
doigts.  C'efl-à-dire  ,  que  quand 
les  pcrfonncs  ont  un  grand  ma- 
niement d'argent  ,  il  leur  en  ref- 
tc  ordinairement  quelque  profit. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft 
bien  couvert  &  bien  chaude- 
ment d.nns  fon  lit ,  qui  ne  mon- 
tre que  la  tê:e  ,  qu'il  ejl  là  corn-. 
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me  un  Coif  en  pâte. 

Paie.  Au  figuré,  fignifîe,  tem- 
pérament, confHtucion  du  corps j 
complexion.  On  dit ,  cet  hom- 
me-là  efi  d'une  bonne  pâte  .C  ^{i- 
à-dire  ,  fort  fain  ,  robufle  ,  en 
bonne  fanté. 
PatÉ.  Croûte  de  pâté  vaut  bien 
pain. 

Hacher  menu  comme  chair  â. 
pâté.  Pour  dire  ,  mettre  en  piè- 
ces ,  hacher  par  morceaux. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on 
abar.donne  à  autrui ,  Faites-en 
des  choux  ,  des  rai: es  ,  des  pâtes. 

On  appelle  les  noix,  des  pâtés 
d'Hermites. 

Un  Bourgeois  qui  a  un  enfant 
bien  gras  Se  bien  nourri ,  l'ap- 
pelle Jon  gros  pâté. 

On  dit  d'une  femme  en  tra- 
vail d'enfant ,  quelle  crie  les  pe- 
tits pâtés.  Pour  fignifîer  ,  qu'elle 
crie  haut ,  qu'elle  foufFrç  beau- 
coup. 
P-ATELiN.  Pour  grand  parleur, 
trompeur,  flateur-,  infinuant , 
fourbe. 

Je  ne  puis  auprès  d'etix  faire 
le  patelin. 
Hauter.  Amant  qui  trompe. 

PatenÔtre.  Quand  un  homme 
gronde  ?<.  murmure  entre  fcs 
dents ,  on  dit  qu'//  dit  lapateno- 
tre  dujinge. 

Pater.  Savoir  une  chofe  comme 
fon  Pater.  C'cft-à-dire  ,  la  fa- 
voir  par  cœur. 

On  dit  de  celtù  qu'on  veut 
taxer  d'être  fort  ignorant ,  qu // 
ne  fait  pas  fon  Pater. 

Il  n'a  pas  dit  un  Pater.  Signi- 
fie ,  qu  il  eil  peu  dévot. 

Pa.tience.  X-'ï  patience  outrée  fe 
tourne  en  fureur. 

llfatidrott  avoir  la  patience 
de  Crifelidis. 
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ta  patience  vient  à  bout  de 
toutes  chofes. 

Il  faut  prendre  patience  en 
enrageant.  Se  dit  ,  lorfqu'on  eft 
pati'enr  malgré  foi  ,  qu'on  eft 
obligé  de-  foufFrir  d'un  Supérieur. 

Patiner.  Pour  toucher,  manier, 
tâter  ,  farfouiller.  Elle  entre- 
tiint  la-peau  dam  une  fraicheur, 
qui  donnerait  envie  de  patiner  à 
un  homme  de  quatre -vingt-dtx 
an:.  Th.  It.  la  Caujè  desfem. 

Dans  le  fçns  libre  fîgnifie 
auffi  manier  la  narure  d'une 
femme ,  la  lui  chatouiller  des 
doiots ,  lui  donner  du  plaifir. 
C'cft  odinairement  le  prélude  , 
pour  palier  plus  outre. 

Patineuk.  Pour  qui  aime  à  tou- 
cher ,  à  rater  les  femmes ,  à  ma- 
nier ,  à  farfouiller.  .Ah  douce- 
ment ,  je  n'aime  point  les  pati- 
neurs. Molière  ,  George  Dandin. 

Patir.  Les  bons  pâtijjhit  pour  Us 
mccbans.  Se  dit ,  quand  on  re- 
fufe  de  prêter  à  lui  honnête  hom- 
me ,  parce  qu'on  a  été  excroquc 
par  des  fripons. 

Pâtissier.  On  dit  d'une  perfon- 
n^-  effrontée ,  qu'elle  a  toute 
honte  hue  ,  qu'elle  a  pajj'e  de- 
vant l'huis  du  pâitjfter. 

Patres.  Envoyer  ad  l^atres.  Pour 
faire  mourir  ,  envoyer  en  l'au- 
tre merde.  Mais  faigrtV/^d'peur 
francl:cmt:)}t  cjue  cclaue l'envoyé 
ad  Patres.  Mol.  Méd.  malgré  lui. 

Patrimoine.  Pour  les  parties 
honteules  d'un  homme  .  ou 
d'une  femme  ,  mais  proprement 
les  péniroires. 

Patrociner.  Pour  haranguer , 
difcourir. 

l'rechez  ,patroctnez.  jufquà 
la  Pentecôte  , 

Voi;s  j'erea  étonné ,  quand 
vous  ferez,  au  bout , 

G>ue  vous  ne  m'aurez,  rien 
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perfuadé  du  tout. 
Molière  ,  Ecole  des  Femmes. 
Patron.  Pour  maître.  Mon  cher 
Patron.  Mol.  Etourdi.  Et  Haut. 
Bourg,  de  qualité,  aci.  4.  f  4. 
Patrouiller.     Chifonner   une 
femme  ,  tarabuftcr ,  patiner  ,  la 
remuer  brufquemcnt ,  la    tou- 
cher lafcivement ,  la  tâter  par 
tout ,  remuer  ,  virer ,  tourner  de 
tout  côté  ,  tourmenter  ,  inquié- 
ter. 

Patrouiller.  Au  propre  ,  veut 
dire  marcher  dans  la  bouc. 

Dans  mon  Eglife  l'on  pa^ 
trouille  , 

Si  l'on  ne  prend  bien  garde  À 
foi  : 

Et  le  crapaut  éf  la, grenouille 
Chantent  tous  l'office  avec 
moi.  Sanlec. 
Patte.  Tirer  les  marrons  du  fen 
avec  la  patte  de  Chat.  Signifie  , 
faire  faire  par  un  autre  ce  qu'on 
n'oferoi:  faire  foi-même. 

On.  appelle  un  hipocrite,  un 
traitre  ,  zffronKm ,  patte  pelue  , 
qui  fait  comme  le  Loup ,  qui 
montrait  une  patte  de  Brebis  pour 
tromper  l'Agneau. 

Taire  lapatte  de  velours.  Ma- 
nière de  parler  figurée  ,  por.r 
flarter  ,  carefl'er  quelqu'un.  Et 
de  peur  de  les  blejjér ,  faifoit 
la  patte  de  velours.Ablanc.  Dtal. 
de  Luc.  1.  p. 
Pavé.  Je  fuis  fur  le  pavé  du  Roi. 
C'eft-à-dire  ,  vousn'avcz  point 
droit  de  me  faire  fonir  de  cette 
rue  ,  ou  place  publique. 

On  dit  qu'/.'»  homme  eft  fur  le 
pave.  Pour  dire  ,  qu'il  n'a  point 
de  loais,  de  retraite,  qu'on  a 
mis  Tes  meubles  fur  le  pave. 

Il  ejî  tombé  fur  le  pavé  y  il  a  le 
nez.  fur  lep.-rvr.  Signifie  ,  quv.-  fa 
foi  tune  eu  mauvaifc  &  rcnvcr- 
fcc. 
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Quand  un  homme  eft  dans 
«îuelque  dignité  ,  ou  charge  qui 
l'élevé  au  deflus  des  autres  ,  on 
dit  qu'tl  tient  le  haut  du  pavé 
dans  une  "ville  ,  qu'//  n'y  a  per- 
fonne  qui  lui  difpute  le  pavé. 

lia  legofier  pavé.  Se  dit  d'un 
goinfre ,  qui  avale  quelque  cho- 
fe  de  trop  chaud. 

On  appelle  un  batteur  deptwé^ 
un  fainéant ,  un  filou ,  un  vaga- 
bond, qui  n'a  ni  feu  ,  ni  lieu  , 
qui  n'a  autre  emploi  que  de  fe 
promener. 

De  pavé  fec  ^  bois  mouillé , 
libéra  nos  ,  Domine.  C'eft-à-di- 
re  ,  que  l'un  &  l'autre  font  fort 
dangereux. 
Pavillon.  On  dit  fîgurement  , 
jnettre  pavillon  bas.  Ces  mots 
Ce  difent  en    raillant  par  ceux 

S  ai  étant  à  table ,  ôtent  leur 
lapeau ,  quand  ils  veulent  boi- 
re à  la  fanté  de  quelque  perfon- 
iie  ,  &  qu'ils  veulent  témoigner 
du  refpedl.  Cela  fignifie  encore 
céder  ,  fe  confelTer  vaincu. 

Vous  les  verrez,  bien-tôt  mettre 
pavillon  bas , 

Et  je  répons  pour  eux  qu'ils  ne 
répondront  pas. 

Auteur  anontme. 
Pavot.  Comparer  la  Rofe  au  Fa- 
vot.  Pour  dire ,  comparer  des 
chofes  ,  qui  ne  font  pas  com- 
parables. 
Pauvre.  C'efl  un  pauvre  cancre. 
C'efi  un  pauvre  Prêtre. 
Il  eji  pauvre  comme  Job. 
Vous  m'aimez,  mieux  pauvre 
que  riche.   Se  dit ,  à  celui  qui 
veut ,   ou   nous    faire  acheter 
quelque   chofe  trop  cher,   ou 
nous  porter  à  faire  quelque  au- 
tre dépenfe  plus  grande  qu'on 
ne  voudroit. 
PALFYRiiTE.  Les  parties  honteufes 
d'un  homme ,  o\x  d  uuc  femme. 
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N'avez-vous  pas  honte  de  mon- 
trer amfi  votre  pauvreté  ?  Don 
^utch.  z.  p. 

Pauvreté  n'efi  pas  vice  j  mais 
c'eft  une  ejpéce  de  ladrerie  ,  tout 
le  monde  ta  fuit 

On  dit  d'un  homme  qui  cfi: 
amaigri  ,  il  a  jeune  le  Carême  , 
il  efl  chut  en  pauveté. 

En  grande  pauvreté  n'y  et  f  as 
grande  loyauté. 

Pauvreté.  Au  figuré  ,  fignifie , 
fottifes  ,  paroles  (ottes  &  vuides 
de  fens.  Mais  on  ne  s'en  fcrt 
dans  ce  fens  que  dans  le  ftile 
fimple  ,  &  dans  la  converfation: 
alors  ce  mot  a  un  plurier. 

Et  les  foins  oit  je  vois  tant  de 
femmes  fenfibles  , 

Me  paroiffent  aux  yeux  des 
pauvretés  horribles. 
Molière ,  Femmes  favantes. 
Paye.  Voyez  Paie. 
Payer.  Voyez  Paier. 
Peau.  Pour  ,  de  toi ,  de  ta  perfon- 
ne.  yétoisfou  de  ta  peau.  Haut. 
Nobles  de  Prov. 

Il  ne  faut  point  vendre  la  peau 
de  l^Ours  avant  qu'on  l'ait  pris. 
Voyez  Ours. 

Il  faut  joindre  lapeau  du  Re- 
nard à  celle  du  Lion.  Signifie  , 
joindre  la  prudence  à  la  force. 

On  dit  d'une  perlbnne  mai- 
gre ,  qn'elle  n'a  que  lapeau  ^ 
les  os ,  que  les  os  lui  percent  la. 
peau. 

Il  ne  fauroit  durer  dans  fa. 
pe.iu.  Se  dit ,  d'un  jeune  hom- 
me inquiet  &  remuant. 

On  n'aura  point  d'envie  à  fa 
peau.  Se  dit  d'une  perfonne  lai- 
de. 

il  mourra  dans  fa  peau  ,  il  ne 
chan^er/i  point  de  peau.  Se  dit 
d'unnomme  ircorrigible. 

On  appelle  des  contes  de  vieil- 
les >  des  contes  de  peau  d' Ane^ 
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On  dit  ,  que  la  peau  déman- 
ge à  quelqu'un ,  lorfqu'il  eft 
qucrclleiix,  qu'il  cherche  les  oc- 
cafions  de  Te  faire  battre. 
PÉCHÉ.  Péché  caché  efl  à  demi 
pardonné.  Voyez  Pardonner. 

A  tout  pèche  miféricorde.C'eU- 
à-dirc  ,  qu  il  n'y  a  point  de  fau- 
te qu'on  ne  doive  pardonner 
quand  ceux  qui  l'ont  commile 
s'en  repentent. 

On  dit ,  qu'^»  recherche  les 
•vieux pèches  de  quelqu  un^quând 
on  va  rechercher  fa  vie  palTce  , 
ce  qui  étoit  au  rang  des  péchés 
oubliés. 

Lorfque  quelqu'un  efl:  obfl:iné 
dans  le  mal ,  qu'il  fe  plaît  à 
croupir  dans  fon  péché  ,  on  dit 
qu'//  mourra  dans  fon  péché. 

On  dit  qu'une  femme  a  dit  les 
fept  péchés  mortels  d'une  autre. 
Pour  dire  ,  qu'elle  en  a  dit  tout 
le  mal  qu'elle  s'effc  pu  imaginer. 

Mettre  quelqu  un  au  rang  des 
péchés  oubliés.  Signifie  ,  ne  fe 
plus  foucier  de  lui ,  ne  le  plus 
confidérer. 
PÉcHtR.  6)«/  perd  pèche.  C'eft:-à- 
dire ,  qu'on  le  lailfc  aller  à  quel- 
que emportement ,  ou  à  quelque 
jugement  téméraire.  On  dit  au- 
trement :  ^ui  perd  fon  bien  , 
perd  fon  fens. 

Celui  qui  pèche  ignore.  Pour 
dire ,  ne  connoît  pas  le  vrai 
bien. 

Autant  pêche  celui  qui  tient 
le  fie  ,  que  celui  qui  met  dedans. 

On  dit ,  que  le  juftf  pèche  fept 
fois  par  jour.  Ce  qui  fe  dit  ordi- 
nairement ,  mais  fans  autre 
fondement  qu'un  palTage  de  l'É- 
criture fainte  mal  expliqué. 
Pécher.  Pécher  en  eau  trouble. 
C'eft- à-dire,  faire  fes  affaires 
dans  le  défordre  de  celle  de  fon 
maître  ,  ou  dans  une  confullon 
publique. 
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On  dit  par  admiration  de 
quelque  découverte ,  ou  de  quel- 
que proportion  inconnue ,  o«  /»- 
t-il  pèche  cela  ? 

Quand  quelqu'un  a  mis  le 
pied  dans  l'eau,  on  dit  o^il  * 
péché  un potJJ'on. 

Toujours  pèche  qui  en  prend 
un.  Signifie  ,  que  ce  n'eil  pas 
perdre  tout-a-fait  fon  tems ,  que 
de  faire  petit  gain. 

Pécher  au  plat.  Veut  dire  • 
prendre  au  plat.  On  le  dit  parti- 
culièrement d'un  homme ,  qui 
aime  à  jouir  de  ce  qui  ne  lui  cau- 
fe  aucune  peine. 
PÉCHERESSE.  Pour  femmc  débau- 
chée ,  putain  ,  femme  de  mau- 
vaife  vie.  ^u'tl  ne  -veut  pas  ajjîr- 
mer ,  ni  que  ''ce  fut  une  pécher ejfe, 
ni  qu  elle  fût  femme  de  bien.  Sar- 
razin  ,  Dialogues. 
PÉcoRi.  Pourfot ,  bête. 

Parbleu  ,  jejuis  .  Monpeur  , 
une  bonne  pécore. 
Auter.  Amant  qui  trompe. 
Pecque.  Pour  pécore  ,  bête  ,  mot 
injutieux.    A-t-on   jamais  vi* 
deux  pecques  provinciales  faire 
plus  les  rencheries  que  celles-là, 
Molière  ,  Précieujes  ridic. 
Pecune.  Pour  argent  ,  monnoye. 
D'affaiblir  Ja  pecune    ^  de 
l'embarrajfer. 

Belle- If  e,  mar.  de  la  R.  de  Mon,. 
PÉDAGOGUE,  Pour  pédant ,  favan- 
tas ,  un  mauvais  lavant ,  un  pré- 
cepteur. 

Et  pourquoi ,  s'il  vous  plaît  j 
Lui  donner  un  favant ,  qui 
fans  ceffe  ébilogue  ? 

Il  lui  faut  un  mari ,  non  pas 
un  Pédagogue. 
Molière ,  Femmes  favantes. 
Mon  Pédagogue ,  ou  bien  mort 
Gouverneur. 

Scaron. 
C'eft  un  vieux  Domeftique  ^ 
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ejpece  de  Pédagogue.  Palaprat , 

r*  Femme  d'tutrtgue. 

PÉdantaille.    Mot  fanrique, 
pour  race  pédantefque ,  pé  Jane. 
'Vn  Poète  ,  ou  Afirologue  ,  on 
quelque  Pedantaille. 

Régnier,  Satire  lo. 

Peigne.  Il  tuer  oit  un  Mercier  ^our 
un  peigne.  Signifie,  que  quand 
un  homme  cft  en  colérè ,  il 
s'emporte  pour  peu  de  chofe. 

Peindre.  Voilà  pour  l'achever  de 
peindre.  C'eft-à-dirc,  pourache- 
ver  de  le  ruiner  de  biens  ,  de  ré- 
pucacion  ,  de  fanté  ,  &c.  Cela  le 
dit  auin  d'un  homme  qui  après 
avoir  déjà  beaucoup  bii ,  recom- 
mence à  boire. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  ne 
peut  peindre  parfaitement  :C'cft 
comme  on  peint  le  Soleil  avec  du 
charbon. 

A  peindre.  C'efl:  un  mot  ridi- 
cule ,  qui  a  pendant  un  tems  été 
fort  en  ufage  &  à  la  mode  à 
Paris.  Il  a  la  même  fignification 

?|u'à  Miracle.  Mais  comme  il  a 
ort  vieilli ,  il  n'y  a  plus  que  le 
menu  peuple  qui  s'en  ferve.  Il 
(îgnifie  dans  fa  fignification  na- 
turelle ,  fort  bien  ,  on  ne  peu: 
pas  mieux.  Je  ne  prcrens  pas  , 
parce  que  je  dis  qu'il  eft  ridicu- 
le ,  qu  il  ne  faille  point  s'en  fcr- 
vir,  je  dis  feulement  que  la  mau- 
vaife  application  qu'en  font  la 
plupart  des  gens  dans  toute  forte 
dedifcours  ell  ridicule.  Carde 
bonne  foi ,  y  a-t-il  rien  de  plus 
plaifancque  d'aller  dire  ,  Mon- 
fieur  ,  vous  danfez,  à  peindre. 
Mademoijelle,  vous  chantez., 
vous  parlez.  ,  ou  jouez,  des  inftru- 
mens  k  feindre.  Comme  fi  tou- 
tes ces  chofes  fe  pouvoient  ef- 
fetlivement  exprimer  avec  le 
pinceau.  P.t  dans  votre  "Empire  ^ 
Seigneur  ,y  fait-cn  bonne  jujlt- 
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ce  ?  on  l'y  fait  a  peindre.  Théât; 
Ital.  Arlec^.  Empereur  dans  la 
Lune.  On  peut  voir  par-là  qu'Ar- 
lequin fe  moquoit  ouvertement 
de  ceux  qui  abufoient  de  ce  mot 
à  peindre ,  &  dans  ce  palfage  que 
i'ai  cité,  aufli-bien  que  dans 
beaucoup  d'autres,  fon  but  n'a 
été  que  de  tourner  en  ridicule 
ceux  qui  s'en  fervoient. 

Remarquez  aufii  qu'on  peut 
dire  fans  choquer  la  politcfTe  de 
la  Langue  Françoife  3  un  homme 
fait  à  peindre  ,  une  femme  faite 
à  peindre.  Parce  qu  un  homme , 
ou  une  femme  ,  font  des  objetSj 

3ui  peuvent  être  repréfentés  pac 
es  couleurs.  ' 

V'Eiti^.  Nul  bien  fans  peine.         ' 
Peine  de  vilain  nèji  comptée 
pour  rien. 

Toute  peine  mérite  falaire. 
Quand  on  fait  l'amour  à  une 
belle  femme,  on  ait  qyL elle  en- 
vaut  bien  la  peine. 
Peintre.    On  a  dit  autrefois  : 
■Gueux  comme  mi  Peintre.   Mais 
ce  proverL>c  eft  devenu  faux  en 
ces  derniers  jours  ,  où  la  peintu- 
re a  éré  cultivée  &  annoblie. 
On  doit  plutôt  dire,  Glorieux 
comme  un  Peintre. 
Peinture.  Keno/ucr klapeinture. 
Pour  dire ,  abandonner  un  dcf- 
fein ,    fe   dégoûter  de  quelque 
chofe. 
Pelauder.  Pour  battre,  étriller , 
frotter  ,  donner  des  coups.  Put. 
de  Rome. 

Se  dit  aulïï  ,  pour  chagriner , 
faire  de  la  peine  ,  berner  ,  mal- 
mener ,  tromper.  Car  fétois  en. 
délibération  de  ptlaiider  le  Sr. 
Rodrigue.  Chol.  Cont.  t.  1. 
Pelé.  Il  ny  avott  ciue  trois  tondui 
^  un  pelé.  Se  dit  d'une  afTem.- 
blée  de  gens ,  dont  on  ne  fait 
pas  .grand  cas. 

Pèlerin. 


PEL.  PEN. 

Pèlerin.  Pour  drôle  ,  bon  Apô- 
tre ,  fourbe ,  ruCé ,  fiibtil  & 
adroit.  Et  fi  tuconnoiffois  Iç  Pè- 
lerin ,  tu  trouverais  la  choje  ajj'ez, 
facile  pour  lut.  Alolure  ,  l'ejim 
de  Pierre. 

Ronge  au  foir ,  hlanc  au  ma- 
tin ,  e'efi  la  ]ournee  du  Pèlerin. 
Ce  Proverbe  s'explique  en  deux 
façons.  L'ijnç  ,  qu  il  faut  boire 
du  vin  rouge  au  loir ,  &  le  matin 
du  vin  blanc  à  dcjcûner  :  l'au- 
tre ,  que  CCS  deux  couleurs  de 
l'air  montrent  qu'il  doit  faire 
beau  tcms  durant  le  jour. 
PjiLLE.  Quand  quelqu'un  a  beau- 
coup d'argent  comptant  ,  on  dit 
qu'il  a  des  ecus  d  ronuer  à  la 
pelle. 

La  pelle  fe  mocqv.e  du  fourgon, 

C'cft ,  quand  quelqu'un  raille, 

ou  reprend  un  autre  d'un  défaut 

,     dont  il  eft  lui-même  entaché  , 

'     ou  qui  eft  d'ailleurs  aufli  ridicule. 

Pelletier.    Tous  les   Renards  je 

trouvent  chez,  le  Pelletier. 

L'on  donne  ajftgnation  pour  fe 
revoir  chez,  le  Pelletier.  C'eft-à- 
dire  ,  qu'il  y  a  un  rendez- vous 
4:ommun  à  toute  la  nature  ,  qui 
cft  le  tombeau. 
Peloter.  Peloter    en    attendant 
partie.  Signifie  ,  s'amufcr  à  quel- 
que   léger   divertillement ,   en 
attendant  k\n    meilleur.    Dans 
leftiie  figuré  ,  c'eft  étriller  quel- 
qu'un. 
Peloton.  Pour  génitoires  ,  tefti- 
culcs.  Ma  quenouille  {^  ffionpt- 
loten.  Parnajfe  des  Mufes. 
Phnard.  Pour  vieillard,  grifon, 
homme  âgé,    callé  ,  goûteux, 
décrépi  ce.  Voyez,  le  vieux penard. 
Hauter.  Crifpin  médcc. 
Penaud.  Il  efi penaud  comme  un 
fondeur  de  cloches.    Pour  dire, 
triltc  &.  étonné  de  ce  que  fa  fon  - 
te  n'a  pas  réufli. 
Partie  IL 
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Pendaison.  Pour  penderie,  ou 
potence.  ]e  crains  la^endatjon. 
Hauier.  le  Deuil. 
Pendakd.  Pour  fripon,  coquin  . 
vaurien  ,  qui  mériteroit  d'être 
pendu  ,  gibier  de  potence.  Ce 
pendard  me  ferait  paffer  pour  un 
voleur.  Haut.  Noi/l.  Ue  irov. 
Pendilloche.  Pour  membre  vi- 
ril ,  la  racine  qui  donne  tant  de 
plailîrs  6i  tant  de  maux  aux  fem- 
mes. L' autre  le  nommait  mapen- 
diLloche.  Rabelais  ,  l.  4. 
Pendre.  Par  compagnie  on  fe  fait 
pendre.  Se  dit,  quand  on  fait 
quelque  cliofe  pour  complaire  a 
fa  compagnie. 

T>trc  pis  que  pendre  de  quel- 
qu'un. C'eft  ,  lorfqu'on  en  mé- 
dit outrageufemcnt. 

}e  veux  qu'on  me  pende ,  fi  je 
le  fais  ,  on  me  pendrait  plutôt. 

Il  je  ferait  pendre  pour  avoir 
de  l'argent.  Se  dit ,  lorfqu'on 
veut  témoigner  l'étrange  aftec- 
tion ,  ou  avidité  qu'on  a  pour 
quelque  chofc. 

On  dit ,  quand  on  a  manqué 
quelque  belle  occafion  :  Apr^es 
cela  il  faut  fe  pendre. 

Autant  vous  en  pend  à  l'ail. 
C'cft-à-dire  ,  pareil  accident 
vous  menace ,  ou  vous  peut  ar- 
river. 

Les  grands  voleurs  pendent 
les  petits. 
Pen  du  .  Il  eft  fec  comme  unpey,du 
d'Eté. 

T>s  cent  pendus  pas  un  de  per- 
du. Signifie  ,  qu'on  les  aililtc  i 
la  mort ,  qu'on  les  fait  repentir. 
On  dit  d'un  homme  qui  gagne 
au  jeu  ,  qu'il  a  fur  lut  de  la  corde 
de  pendu. 
Pénétrer.  Courte  prière  pénétre 
les  deux.  Pour  dire ,  que  ce  n'cft 
pas  la  longueur  ,  mais  la  ferveur 
qui  rend  les  prières  efficaces. 
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PïNNACHE.  Pour  plumet  qu'on 
met  fur  le  chapeau ,  grandes 
I>Iumes  fripées,  examinées.  Mot 
facinque  ,  pour  un  plumet  à  la 
Pouiceaugnac  ,  qui  déborde 
d'un  demi  pied  par  deilus  le 
chapeau. 

Et  jon  feutre  à  grands  poils 
ombrage  dtmfennnche. 
JDefpreaux  ,  Satire  3 . 

Pennon.  Faire  de pinnon  banniè- 
re. C  eft-à-dire  ,  palier  à  une 
nouvelle  dignité. 

Pensée.  Quand  deux  pcrfonnes 
ont  en  même  tems  la  même  pen- 
léc ,  on  dit  :  Nous  eujfions  bien 
Jott  un  Fape. 

PtNSER.  U  efi  comme  le  Perroquet 
de  Monfieur  de  Vendôme  ,  s'tl  ne 
dit  mot ,  //  n'enfenje  pas  moins. 

Pensionnaire  Uu  Rot.  Pour  un 
prjfonnier,  un  homme  détenu 
en  prifon  ,  &  qui  vit  aux  dépens 
du  Roi. 

VkUTZcorv..  A  la  Feniecète  ,  quoi 
qu'il  coûte.   Voyez  Pâques. 

Entre  Pâques  &>  la  Pentecou- 
te  le  deJJ'ert  efi  d  une  croûte.  A 
Paris  on  prononce  ce  mot  ainfi. 

Plpie.  Avoir  la  pépie.  Maniérede 
parler  d'ivrogne.  Mécaphoie  , 
pour  dire  ,  j'ai  foif ,  j'ai  la  bou- 
che feche ,  être  akérc. 

3e  finis  ,  aufit-bien  j'ai  déjà  la 
pcpie. 
ThcÂt.  Ital.  Arleq.  Phœnix. 

Percer.  //  efi  bas  pe'cé.  Signifie  , 
qu  il  n'a  plus  guercs  d'argent. 

C'efi-  un  panier  percé.  Pour  di- 
re ,  c'eft  un  prodigue  qu'on  ne 
fauroit  enrichir  ,  quelques  dt)ns 
qu'on  lui  falTc. 

On  dit  de  celui  qui  a  reçu  plu- 
fïeurs  coups  ,  qiu/  efi  percé  com- 
me un  crible. 

Quand  quelqu'un  eft  fort  mai- 
gre ,  on  dit  que  les  os  lui  percent 
la  peau. 
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Perche.  5"^  battre  à  la  perche. 
C'cft-à-dire  ,  ne  fe  faire  pas . 
grasid  mal ,  non  plus  que  des 
oi  féaux  qui  iont  attaches  fur  la 
perche. 
Perdre.  §lui  perd fon bien.,  perd 
Jonjang. 

A  laver  la  tête  d'un  Ane ,  on 
n'y  perd  que  la  lejcive. 

Si  'VOUS  n'avez,  point  d'autre 
Jîffiet,  -votre  chien  efi  perdu.  Si- 
gnifie, fi  vous  n'avez  point  d'au- 
tre rellource.  • 

C'efi  le  jeu  de  Coquinbert ,  oh 
qui gagneperd.  C'en: ,  quand  on 
fait  perdre  a  propos. 

Il  ne  faut  pas  latffer  perdre  les 
bonnes  coutumes.  Se  dit  en  par- 
lant de  quelque  fête  ,  où  l'on  fe 
réjouit,  où  Ton  fait  quelque 
goinfrerie. 

On  dit ,  quand  on  a  affaire  à 
un  infolvable  ,  qu<?»  n'y  perdra 
que  l'argDit  (y^  l' attente. 

Quand  quelqu'un  eli  mort , 
on  dit ,  qui/  a  perdu  le  goût  du 
pain. 

G)uî  perd  pèche, 

Ghit  quitte  la  partie  la  perd. 
Se  dit  au  jeu,  &  au  ffi  pour  mar- 
quer qu'il  faut  pourfuivre  ce 
qu'on  encrcprend- 

On  dit  en  débauche  :  //  efi  au- 
jourd'hui S.  Lambert,  qui  quitte 
fa  place  la  perd. 

Il  fe  faut  garder  des  gens  qui 
n'ont  rie}i  a  perdre. 

Marchand  qui  perd  ,  ne  peut 
rire.  Pour  dire  ,  qu'il  eft  diffi- 
cile d'être  de  belle  humeur, 
quand  on  perd  au  jeu,  ou  au- 
trement. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'ex- 
pofe  à  faire  quelque  chofe  qui 
peutcaufer  la  ruine  de  fa  fortu- 
ne ,   qu'il  joue  à  fe  perdre. 

il  joue  à,  tout  perdre.  Se  dit , 
de  celui  qui  expofe  tout  d'ua 
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coup   toutes  chofcs   au  hafard 
de  la  fortune. 

A  tout  perdre  il  n'y  a  au' un 
coup  périlleux.  Se  di:',  lorfqu'en 
rirquanttout,  on  Ce  léibuc  à  tout 
ce  qui  peut  arriver. 
PiRDU.  Tout  e  il  perdu  ,  c' efl  fait 
de  nous.  Se  dit,  qu?.nd  on  n'a 
plus  d'eCpérance,  ni  de  reiTource. 
TJ/i  bienfait  n'efi  jamais  per- 
du. C'eft-à-dire  ,  qu iui  bienfait 
a  tôt  ou  tard  fa  récoinnenfé  ,  de 
quelque  part  que  ce  (oit. 

On  dit  de  tout  ce  q.ii  furvient 
d'agréable  ,  qu  d'urile  pour  une 
pcrfoanc  ,  qui  ne  lait  pas  ou  qui 
qui  ne  peut  pas  en  profiter  ,  que 
c'efi  du  bien  perdu. 

Courir  cotnme  unperdti  ,  crier 
comme  un  perdu.  Signifie  ,  cou- 
rir ,  crier  de  toute  fa  force. 

2our  un  perdu  deux  de  recou- 
"vrés.  Se  dit ,  quand  ou  veut  flrire 
entendre  que  la  pevte  qu'on  a 
faire  ,  eft  facile  à  réparer. 
Pi  RDRix.  Perdrix  de  Gafcogne. 
Mot  fatiriqiie  ,  pour  dire  un  ail, 
parce  qu'en  Gafcogne  on  en  eft 
fore  amateur.  Les  Gafcons  pren- 
nent une  croûte  île  pain ,  &  frot- 
tent de  l'ail  delTus  ,  ce  qui  fcrt 
à  leur  réveiller  l'apétit.  Par  iro- 
nie on  appelle  ces  ails  des  per- 
drix de  G nj cogne, 
Perk.  le  l'ai  bien  renvoyé  chez  fon 
père  grand.  Pour  dire ,  je  l'ai 
bien  rabroué. 

C'eft  le  père  aux  écus.  Se  dit 
d'un  vieillard  riclie  &  avare. 

On  dit  par  exagération. 
€)uand  ce  feroit  pour  mon  père  , 
raon  propre  père  ,  je  ne  le  ferais 
pas. 

On 'dit,  de  ce  qui  cfl:  plus  gros 
qu'à  l'ordinaire  ;  C'eji  le  père 
aux  autres. 

C'eft  un  père  douillet.  Se  dit 
d'un  homme  qui  aime  extrême- 
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ment  à  prendre  les  commodités. 
Perle.  Jeneji,-is  pas  venu  nt pour 
enfiler  des  perles.  C  eft-à-dire  , 
pour  perdre  mon  tems ,  ou  l'em- 
ployer a  des  choies  de  peu  d'im- 
portance. 

Cela  eft  net  comme  une  perle. 
Se  di:  de  quelque  choie  d'extrê- 
mement net. 
Peronelle.  Pour  fotre  ,béte  ,  in- 
nocence ,  ignorante.    Mot  inju- 
rieux. Taifez.-voiiS ,  Péronnelle. 
Molière  .femmes  (ayantes. 
Pérou.  Pour  tréfor. MadameThi- 
baut  eft  un  petit  Pérou  pour  Mr. 
de  la  Brie.  Palap.fem.  d'intrig. 
PERROQ.L1ET.    On    appelle  perro- 
quet ,  celui  qui  a  appris  quel- 
chofe par  cœur,  qu'il   n'entend 
pas. 

Perroquet.  Pour  membre  vi- 
ril ,  la  partie  qui  donne  du  plai- 
fir  au'c  femmes. 

Elle  m' a  prêté  fa  cage 
Four  mettre  mon  perroquet, 
Parnaffe  des  Mufes. 
Persil.  Grêler  fur  la perftl.  S'igni-  , 
fie,  exercer  fon  autorité ,  fon 
pouvoir  contre  des  gens  foibles, 
&  dans  des  cliofes  de  nulle  con- 
féquence. 
Personne,  llydperfonne^per- 
fonne.  Pour  dire  ,  qu'il  y  a  gran- 
de ditîërencc  d'une  perfonneà 
l'autre. 
Personnel.    Toutes  fautes  font 
per(onnclles.  C  cft-à-dire,  qu'on 
n'efl:  pas  reiponfable  des  fautes 
d'autrui. 
Perte.    On  dit  par  manière  de 
Proverbe  ,  perte  ou  gain  tout  eft 
égal:   (^eft-à-dire ,  ne  fc  fou- 
cier  ni  de  perte  ni  de  gain  ,  re- 
cevoir l'un  &  l'autre  d'un  vifaflc 
égal.  ^ 

A  perte  de  vue.  C'eft,   auîli 
loin  que  la  vue  peut  ^'étendre. 
'Vne  allée  à  perte  de  vue, 
Zij 
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^     Parler  à  perte  de  vue.  Ccll- 
à-dire  ,  paner  fans  réflexion. 
Courir  à  perte d'hiïlcme. 
Pertuiser.  Pour  percer,  donner 
des  coups  de  percuifanc  dans  le 
corps. 

Fut  aujft-tôt  fcandalifé 
De  je  voir  te  corps  pertuifé. 
S  car  on ,  Virg.  tr.iv.  l.  7. 
Perturber.  Pour  troubler,  dé- 
concerter ,  interdire. 

Mot  même  f  en  Jms  perturbé. 
Scaron  ,  Potfies. 
î'iSANT.  On  dit  d'un  homme 
qu'on  veut  louer ,  qu //  vaut  Jon 
pcjant  d'or.  Ht  de  celui  qu  on 
veut  tailler,  qu//  vaut  /on  pe- 
Jant  de  plomb. 

Pefanti.  Ce  mot  fe  dit  des  per- 
fonnes  ,  &  veut  dire  lourd  ,  qui 
ft  peu  de  feu  ,  de  vivacité ,  de 
brillant. 

Il  nejl  pas  fans  efprit ,  mais 
né  trijie  ^pejanti. 

Il  veut  être  folâtre  >  évaporé  , 
^laifant. 

Defpreaux. 
Avoir  lit  main  pefante.  C'eft 
être  fort  &  robulxe ,  &  donner 
de  grands  coups. 

Avoir  la  tête  pefante.  C'eft 
l'avoir  chargée  d'humeurs ,  de 
vapeurs. 
,  JPefant.  "Veut  dire  auffi  ,  fâ- 
cheux ,  onéreux  ,  embarrafîanr. 
La  garde  de  deux  files  cfi  un  peu 
trop  pefante.  Molière.  Il  s'avan- 
ça avec  toute  la  diligence.,- -dont 
étoit  capable  une  année  auffi  pe- 
fante que  la  Jienne.  Vaugelas  > 
6J.  Curce ,  l.  3.  c.  7. 
Pesanteur.  Se  dit  figurément  de 
l'efprit.   Les  habit  ans  du  Nord 
,  'Ont  plus  de  pefanteur  d'ejprit , 
que  ceux  du  Midi. 
Peser.  Au  propre  ,  avoir  de  la  pe- 
faiîceur ,  ou  voir  la  pefantcur 
«d  une  chofe  avec  les  poids.  Au 
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figuré ,  ce  mot  fignifîe  ,  être  oné- 
reux ,  fâcheux ,  <ï<:  embarraiîant. 
^uand  on  conuo..t  C  amour  ,  Jes 
caprices  ,  Jes  peines  , 

^uand  on  fait ,  comme  moi  > 
ce  que  péjent  jes  chaînes. 
Deshoulieres. 
Peste.   Sorte    d'intcrjedion  qui 
marque  de  la  lurpriCe  ,  de  1  ad- 
miration ,    &    de      la   colcie. 
La  pejiejoii  du  fou  !  Molière. 
Oh,  oh)pejh  la  bétel  Le  même. 
Ah  foubltois  jpejle  de  ma  mé- 
mo cre  , 

Celui  qui  fait  grand  ca7ican 
de  l'hifioire. 

S  car  on  ,  Foïfies, 
Pejic.   Pour  malin  ,  railleur, 
enjoué.  Comme  ton  efprit  tym.*- 
Joiinablement  pejie.    Lettres  de 
Bourjaut. 

^uijefent  prude  ^  férieufe  , 
Pour  loujours  ejl  enjurete  : 
Etfur-cUe  ptjte  ^  rieuje  , 
Les  rieurs  jont  dejon  cote  ^ 
Mlle  de  la  Vigne, 
Direpefte  ^  rage  de  quelqu'un. 
Signifie  ,  dire  de  quelqu'un  tout 
les  maux  du  monde. 
Pester. Pour  gronder,  fulminer, 
tempêter  ,  être  fâché  ,  le  meure 
en  colère ,  quereller. 

Contre  elle  il  fait  métier  de 
pefler  chaque  jour. 

Mohcre  ^  Alifantrope. 
Alaisfi  Jeul  en  mon  tti  jepefe 
avec  rai  l'on. 

Dejpreaux  ,  Satyre  6. 
Pesterie.  Gronderie  ,  fâcherie  , 
colérç. 

Tu  ne  pouvais  mieux  rencon- 
trer , 

Dans  ton  humeur  de  peferid 

St.  Amand  ,  P.ome  ridic. 

Pet.  Quand  un  homme  eft  guéri 

d'une  grande  maladie ,  on  dit 

qu'ï/  a  fan  un  pet  h  la  mort. 

On  dit  d'un  homme  dur  à  la 
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tîefTcrre ,  qu'on  tireroit  anjjt-tvt 
un  pet  d'un  Ane  mort. 

On  appelle  un  pet  à  vingt 
ongles  ,  un  enfant  dont  une  fille 
accouche. 

Lorfque  quelqu'un  eft  cxtré- 
memcnc  glorieux  ,  on  die  qu'il 
eji  glorieux  comme  un  pet. 
Pétarade.  Gros  pet.  Au  fen  de 
quelques  pétarades.  Voyage  de 
Brème. 
PÉtaud.  La  Cour  du  Roi  Pétaud. 
Ceft-à-dire  ,  un  lieu  de  defor- 
drc  &  de  confulion  ,  &;  où  tout 
le  monde  eft  maître.  Vojez  Maî- 
tre. 

Chacun  y  contredit ,  chacun 
y  parle  haut , 

Et  c'efi  tout  juficment  la  cour 
du  Roi  Pétaud. 
Moiiere. 
Pbter.  Il  péte  comme  un  roujpn. 
Se  dit ,  de  celui  qui  péte  lou- 
vent. 

Péter  plus  haut  que  le  cul.  Ma- 
nière de  parler  fort  en  ufage , 
dans  le  difcours  familier.  Signi- 
fie ,  s'élever  au-dcfl'us de  fa  con- 
dition .  fortir  de  tbn  état ,  vou- 
loir aller  'de  pair  avec  les  per- 
fonnes  de  qualité  ,  faire  figure  , 
ou  de  la  dépenfe  j  au-delà  de  Tes 
moyens. 

Péter  k  la  feurdme.  C'cfl:  vef- 
fer,  lâcher  des  vents  coulis  ,  fai- 
re des  veircs ,  faire  des  pets 
qu'on  n'entend  pas,  mais  qui 
frappent  d'autant  plus  l'odorac. 
Les  uns  pètent  à  la  fourdme. 
Voyage  de  Bretne. 
Petit.  Les  gros  poijfons  mangent 
les  petits.  Vaux,  dire ,  les  puilians 
oppriment  les  foiblcs. 

Petite  pluie  abat  grand  vent. 
Il  fait  le  méchant .  il  a  battu 
Jon  petit  frère. 

A  petit  Mercier  petit  panier. 
A  petit  manger  bien  boire. 
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Petit-à  petit  l'oifeau  faitfon 
nid. 

Mon  petit  doigt  me  l'a  dit. 

Crier  les  peins  pâtes.  Se  dit 
d'une  femme  qui  ell  en  travail. 
Voyez.  J'ate. 

Les  petites  mefures  ne  revien- 
nent pas  aux  grandes.  Voyez 
Mesure. 

"Vn  petit.  Pour  un  peu  ,  tant 
foit  peu. 

^u'avez-vttus?  vous  gron- 
dez, ,  ce  mejembie  ,  un  petit. 

Molière,  Ecole  des  Fem. 
Peton.  Pour  teton  ,   mammellc. 
Ahj  que  fenjai  ,  beiie  Nour- 
rtce,  01  qumejont  pas  lomd'ici^ 
qtii  je  tiendraient   heureux   de 
haijerjeulcment  le  peut  bout  de 
vos  petons.    Molière,  Médecin 
malgré  lui. 
Petrifikr.   Confondre,    rendre 
immobile  ,  changer ,  ou  méta- 
morphoier  en  pierre.  Il  a  pé- 
trifié ce  monjtre  d'un  des  regards 
de  Aleduje.  Ablanc.  Lucien. 
Petun.  Preneur  de  petun.    Pour 
fumeur  de  tabac. 

Ce  ne  fut  quaji  que  tout  un^ 

Fors  quelques  preneurs  de 
petun. 

Scaron  ,  Virg.  trav.  l.  6. 
Petuner.  Pour  ,  funier^du  tabac. 
Aujourd'hui  l'aveugle  fortune 
Eft  pour  qui  boit ,  pour  qui  pe- 
tun e. 

Scaron ,  Poe  fies. 
Peu.  a gr.inds Seigneurs ptu  depa- 
roles.  Voyez  Parole. 

A  peu  de  choje  peu  de  plaid. 

Piux  e?>  peu.  C'ert-a-dirc  , 
que  des  richeifcs  modiques, 
qu'on  poiTcde  en  aHurance  & 
en  paix,  font  préférables  à  de 
plus  grandes  ,  qu  on  ne  pofI<5- 
deroit  qu  en  crainte  ,  &  avec 
heaucouj;'  de  démêlés  &  de  pro- 
cès» 
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Fett  ^  bon.  Signifie  qu'on  fc 
contente  de  peu  y  pourvu  qu'il 
foit  bon. 

Peu  ou  prou  ,  ni  peu  ni  prou. 
Pour  dire  ,  peu  ou  beaucoup  .  ni 
peu  ni  beaucoup. 

Peuplade.  C'eft  un^rand  nom- 
bre d'hommes  &  de  femmes, 
qu'on  envoyé  dans  quelque 
pays  nouvellement  découvert  , 
pour  le  peupler.  Lorfque  nous  en- 
voyâmes une  peuplade  en  lonie. 
Ablanc.  Lucien. 

Pe  U  R.  On  peut  bien  guérir  du  mal, 
mais  on  ne  fauroit  guérir  de  la, 
peur.  C'^ft-à-dire  ,  que  les  im- 
prenfjons  que  fait  la  ciaincc  far 
une  pcrfonne  timide  ,  ne  peu- 
vent s'effacer  ,  quelque  mal  fon- 
dées qu'elles  foient. 

//  ne  faut  point  aller  au  bois  , 
cjuandon  a  peur  des  feuilles.  Si- 
ênifie  ,  que  quand  on  craint  le 
danger  ,  il  ne  faut  point  aller 
où  il  y  en  a. 

Peut-Être.  Peut-être  engarde  les 
gens  de  mentir. 

Phaeton.  Pour  Cocher ,  Cha- 
rettier ,  Voiturier ,  ciui  mené  un 
carofle ,  ou  une  cnarettc.  La 
le  ont.  Faôl.  l.  6. 

Phaetoniser.  Pour  hazardcr , 
rifquer ,  courir  danger.  §iuand 
"vatilant  phaetontfer.  Cholieres  , 
Cont.  t.  %. 

Pharmacopole.  Pour  Apoti- 
caire. 

Venez  ,  &   /qu'Apollon  foit 
fon  Pharmacopole. 

Bourfatit ,  Poéftes. 

Phebus.  C'eft  un  langage  affcdé, 
oblcur  &  ridicule,  ungalin-'a- 
tias  de  mots  tires  par  les  che- 
veux ,  &  qui  n'ont  ni  fcns  ,  ni 
fuite  ,  ni  fignificarion  ,  ni  agré- 
ment- Ne  re?narqîtez.'vous  pas  du 
phebus  dzns  tout  ce  qu'il  dtt^  de- 
puis qu'il  fe  mêle  a  être  Fo'eîe  ? 


PHE.PIA. 

Barttn  ^  le  Coquet  trompé. 

Parler  phebus.  Parler  avec  af- 
fectation ,  d  une  manière  con- 
fule  &  brouillée  ,  s'exprimer  en 
termes  obfcurs,  ambigus  &  con- 
trai rfcs  ,  faire  un  galimatias  de 
paroles  qui  ne  lignifient  rien, 
Sarraz.m  ,  dtal. 
Phénix.  Au  propre,  un  oifcau 
fabuleux  ,  dont  les  anciens  ont 
rapporté  des  me;  veilles  incroya- 
bles. On  le  fort  de  ce  mot  au  fi- 
guré ,  pour  exprimer  l'excellen- 
ce en  quelque  cliofe.  Dtana  ap- 
pelle Vajquez.  le  Phœnix  des  ef- 
prits.  Pajcal ,  l.  5. 

iJn  Sonnet  fans  défaut  vaut 
feul  un  long  l'o'eme  ; 

Mats  en  vain  mille  auteurs  y 
penjent  arriver , 

Et  cet  heureux  Phénix  efl  en^ 
core  à,  trouver. 

De  préaux. 
Px^FFE.  Pour  luxe  en  habit,  pa- 
rure magnifique  .  habillement 
faftueux  &  riche.  '5e  Jat  de  qui 
procède  cette piajfe.  La  Fontaine. 
Contes. 

Piajfe.    Mot  vieux  ,  bas ,  & 
burlefque  ,  qui  veut  dire  ,  mor- 
gue. Faire  la  ptafe  aux  gens.  Se 
moquer  des  gens. 
Piaffer.  Pour  crier  ,  fe  vanrer  > 
faire  éclat ,  clabauder. 
Loin  de  tant  placer  , 
Des  infulies  du  tems  jefaurat 
triompher. 

Corneille  ,  Partifan  dupé. 
Voyez  audi  Parn.  des  Muf. 
PiAFFEUX.   Pour  pompeux,  bril- 
lant ,  magnifique  ,  qui  brille  , 
•grand.   Au  lieu  que  le  noire  efi 
pizffeux.  Chol.  Cont.  t.  1. 
Piailler.    Pour  crier ,     chan'er 
des  injures,  faire  de  hauts  tris 
en    grondant.    Lft  gouvernante 
qui   ne  fait   que  piailler.   Don 
^uich.  t.  1. 
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Pian-pian.  Mot  dcrivc  de  l'Ita- 
lien ,  pour  .  tout  doucement , 
pas  a  pas  ,  lentement. 

Et  s' tipprocûe  marchant  pian- 
fmn. 

Scaron  ,  Virg.  irav. 
PiANCHE.  Pour  ,  vin  ,  liqueur b;i- 
chiquc.  Htlas  !  bonne  planche  , 
queferat-jejans  toi  ?  l'arn.  des 
Mujes. 
PiAULARD.  Pour  pleureur,  crieur, 
qui  pleure  toujours. 

Et  Democrtte   un  gros  gail- 
lard , 

Bien  différent  de  ce  piaulard. 
Enfer  buriefq,  de  Mol. 
Pi  au  ler.  Pour  pleurer ,  verfsr  des 

larmes. 
Pi  CORÉE.  Pour  maraude  ,  la  petite 
guerre.  C'eft  ce  que  font  les 
fbldats  .  lorlqu'ils  vont  pour  at- 
traper la  poule  ,  ou  autres  bcf- 
tiaux  dans  les  villages  aux  pay- 
fans. 

Votre  œil  chaud  à  la  picorée , 
à' ébat  de  Venus  la  dorée. 
Régnier  ,  Louanges  de  Macette. 
PicOREUR.  Pour  vagabond  ,  cou- 
reur ,  qui  va  à  la  petite  guerre  , 
un  maraudeur.    Et  von-!  Jupplier 
de  faire  un  exo/iple  d'un  ptco- 
reur.   Théât.  Ital.   Arleq.  Fro- 
thée. 
PicOTERiE.    Pour  lardon  ,  trait 
faririque,    raillerie    piquante, 
pointillcrie  entre  des  pcrfonnes 
qui  s'entreprennent  de  paroles. 
Dit  à  Mille  plufieurs piquoteries. 
L  amour  h  la  mode. 
Pie.   Pour   ivre,  foui,  imbu  de 
vin. 

Ayant  bien  fauté  comme  pies^ 
Ou   bien  plutôt  comme  gens 
pies. 

Scaron  ,  Virg.  tr/iv. 
Caufer  comme  une    Pie  bor^ 
Ç^ne  ,  comme    une  pie   déniche». 
Pour  dire  ,  parler  beaucoup. 
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On  dit  d'une  femme  criarde 
&  de  mauvaife  humeur,  que 
c  efi  une  Piegrieche. 

Lfirron  comme  une  Pie.  Se  dit, 
à  caufe  que  cet  oifeau  cache  tout 
ce  qu'il  trouve  ,  &  aime  fur  tout 
lor  &  l'arcjcnt.  D'où  vient  qu'il 
a  aufli  é:e  appelle  Monedula  , 
à  lurripiendis  monetis  ,  comme 
dit  Vojftus  aprçs  Pline. 
Pièce.  H  fait  comme  le  Chaudron- 
nier ,  il  met  la  pièce  auprès  du 
trou.  Se  dit  d'un  homme  qui 
voulant  remédier  à  une  choie  , 
n'y  apporte  point  le  remède  con- 
venable. 

C'efl  l'ordinaire ,  la  pièce  de 
bœuf.  Se  dit  d'une  chofe  qui  ar- 
rive prêftiue  toujours. 

On  appelle  un  alloyau  .  la  piè- 
ce du  huit  heures  ,  parce  qu'elle 
ell  bonne  pour  le  déjeuner. 

On  dit  d'une  grofli  pcrfonnc 
&  ftupide  ,  que  c'ejl  une  bonne 
pièce  de  chair. 

C'efl  lu  meilleure  pièce  de  fort 
fac.  Se  dit ,  de  celui  qui  a  une 
protcdion  en  Juftice. 

Quand  on  parle  d'une  perfon- 
ne  rufée ,  ou  maligne ,  on  dit 
que  c'efl  une  bonne  pièce ,  uns 
méchante  pièce. 

L'efprit  de  l'homme  e(i  une 
bonne  pièce. 

Et  quand  je  dis  de  l'homme  à 
cet  égard  , 

La  femme  efl  Ih  comprife  fous 
l'efpèce 

Pour  les  deux  tiers  au  moins 
^  demi  quart. 

Le  P.  Du  Cerceau. 

On  dit  aufTi  d'urfc  pcrfonnc  , 
elle  efl  toute  d' une  pièce .  Pour  fi- 
gnifîer  qu'elle  fe  tient  trop  droi- 
te ,  &  qu'elle  n'a  pas  la  taille  li- 
bre &  dégaç^ée. 

La  même  chofe  fc  dit ,  pour 
fignifier  ,  être  franc  &  fincére , 
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ne  point  dt'guifcr  Tes  fentimens, 
'     étr.;  incapable  de    cromper  les 
aucics. 

Emporter  la  pièce.  C'eft  rail- 
ler cruellement. 

Aldire  Cfuelqu'un  en  pièces. 
C'eft  ,  le  déchirer  par  des  mcdi- 
fances. 

Jouer  pièce  à  quelqu'un  ,  lui 
fatre  une  pteeeja.ngla.nte.  C'eft- 
à-dire ,  lui  faire  quelque  fuper- 
cherie ,  quelque  affront ,  ou  rail- 
lerie ,  lui  caufcr  quelque  dom- 
mage. 

Quand  on  a  eu  bon  marché 
de  quelque  héritage ,  on  dit 
qu  0»  l'a  eu  pour  une  pièce  de 
fatn. 

On  dit  par  mcnactf^qu'<?»  ac- 
commodera un  homme  de  toutes 
pièces  ,  pour  lignifier,  qu'on  l'é- 
trillera bien. 

liy  a  bonne  pièfce  que  j'attens. 
Pour  dire  ,  il  y  a  long-tcms. 

Les  pièces  en  jont  bonnes.  Se 
dit  des  pièces  d'or  rompues  ,  des 
pièces  de  viande  coupées.  Pour 
dire  ,  qu'il  n  y  a  rien  à  perdre. 

:Ptèce  cornue.  Pour  piaftre  , 
certaine  monnoye  d'Efpagne 
qui  eft  toute  cornue. 

Mais  par  malheur  étrennes 
font  'Venues  , 

Mettre  la  main  fur  mes  pièces 
cornues. 

Sarraz-in  ,  Tc'ejies. 
Pied.  Il  a  trouvé  chaujfure  a  [on 
pied.  C'eft- à-dire,  qu'il  a  trouvé 
une  chofe  qui  lui  eft  fort  conve- 
nable ••  ou  au  contraire  quel- 
qu'un qui  lui  a  réfifté  en  face, 
qui  fe défend  bien  contre  lui. 

//  efi  di  ferre  des  quatre  pieds. 
Se  dit  ,  quand  il  a  été  fi  bien  re- 
poufTé  &  contredit,  qu'il  ne  fait 
plus  que  dire  ,  ni  que  faire. 

Avoir  bon  pied,  bon  œil.  Signi- 
fie ,  fe  porter  bien,  &  être  fort 
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vigilant ,  entendîe  biens  fes  in- 
térêts. 

Tenir  pied  a  boule.  Pour  dire  , 
être  alfidu  à  fon  travail. 

IL  ne  Je  mouche  pas  du  pied. 
C  'eft-a-dire ,  qu'il  eit  fin ,  àc  dif- 
ficile à  furprendrc. 

Ttrerpted  ou  aile  d'une  affaire, 
C'eft  ,  en  tirer  quelque  profit  > 
de  manière  ou  d'autre. 

li  je  trouve  toujours  fur  fes 
pieds.  Signifie  ,  qu'il  fubfifte  , 
quelque  changement  d  affaires 
qui  arrive. 

Voiture  s'eft  heurcufement 
fervi  de  cette  exprcllion  ,  dans 
des  vers  qu'il  fit  iur  le  Cardinal 
Mazarin ,  que  fon  cocher  verfa 
un  ]our  dans  l'eau 

l-'relat ,  pa/fant  tous  les  Prélats 
pajjes  , 

Car  les  prèfens  ferait  un  peu 
trop  dire, 

l'our  Dieu  rendez,  les  péchés 
effaces 

De  ce  cocher ,  qui  vous  fut 
mal  conduire. 

S'il  fut  peu  caut  à  fon  chemin 
élire  , 

Votre  renom  le  rendit  témé- 
raire. 

Il  ne  crut  pas  verfant  pouvoir 
mal  faire , 

Car  quelqu'un  dit  que ,  quoi 
que  vous  fajftez.  , 

En  paix  ,  en  guerre ,  en  voya- 
ge ,  en  affaire , 

Vous  vous  trouvez,  toujours 
deffus  vos  pieds. 

Lorfque  quelqu'un  a  furmon- 
té  une  grande  difficulté,  ou  qu'il 
s  eft  tiré  d  une  grande  inquiétu- 
de ,  on  dit  qu'//  s'eft  ttré  une 
grande  epme  du  pied. 

On  dit  de  celui  qui  eft  ruiné , 

qui  n  a  plus  le  moyen  de  faire 

le  fanfaron  :  qu'/7  nejait  plus  fur 

quel  pied  danftr  ,  qa'tl  eft  obligé 

d'aller 
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d'aller  à  beau  pied  fans  lance. 

Quand  un  homme  eft  joyeux 
du  ïuccès  de  quelque  affaire  , 
on  dit ,  qu'/7  croit  tenir  Dteupar 
les  pieds. 

On  dit  qu'«»  homme  a  eu  un 
pied  de  nez ,  quand  il  a  été  trom- 
pé dans  fcs  elpéiances. 

Il  a  mis  le  pieds  dans  la  vigne 
du  Seigneur.  Pour  direhonnête- 
tcment  ,  qu'il  a  trop  bû. 

Uu  Sergent  dit  que  la  Vache  a 
bon  pted.  Lorfqu  une  chofe  fai(ic 
eft  ruffifantc  pour  payer  les  frais 
d'un  procès ,  ou  que  la  partie 
qui  pourfuit  eft  ricnc. 

Lorfqu'on  attend  une  chofe 
promife  qui  ne  vient  point .  on 
dit  <\\xell<i  n'a  point  de  pieds. 

On  l'a  amené  pieds  0»  poings 
liez..  Se  dit  d'un  grand  criminel. 
Et  qu'o».  l'a  emmené  un  pted 
chauffé  ,  V autre  nud.  C'eft-à- 
ûirc  ,  en  diligence  ,  fans  lui  don- 
ner le  loifir  de  s'habiller.. 

Sapartts  lut  tient  le  pied  (ur 
la  gorge.  Signifie  ,  lui  propofe 
des  conditions  fort  déraifon- 
nablcs. 

On  dit  de  ceux  qu'on  fait  par- 
tir brufaucment  ;  Buvez,  un 
coup  ,  (^  natif  le  pied. 

Il  a  les  pieds  chauds.  Se  dit , 
de  celui  qui  caufe  beaucoup. 

On  dit  d'une  perfonne  gaye  , 

?  vielle  a   toujours   un  pied  en 
air. 

Il  a  déjà  un  pied  dans  lafojfe. 
Se  dit  d'un  vieillard. 

Quand  un  homme  a  quelque 
grand  fujct  de  trifteifc ,  on  die 
qu'//  feche  fur  pied  .  qu'//  vou- 
drait être  cent  pieds  fous  terre. 

On  dit  d'un  miférable  qui  n'a 
point  de  bien  -,  que  c'efi  un  pied 
d'efcatit ,  qu'//  a  les  pieds  pou- 
dreux. 

chercher  cinq  pieds  À  un  Mou  ■ 
IL    Partie. 
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ton  ,  oit  il  n'y  en  a  que  quatre. 

chercher  quelqu  un  à  pied  ^ 
à  cheval.  Pourdire  ,  le  chcrchei: 
par- tour. 

Jamais  coup  de  pied  de  Jument 
ne  fit  mal  k  Chevul.  C  eft-à- 
dire,  qu'un  homme  ne  fe  doit 
point  fâcher  des  injures  ,  ou  des 
maux  que  lui  font  les  femmes. 

Aller  du  pied  comme  un  chut 
maigre  ,  comme  un  bajque. 

Aller  ou  le  Roi  va  à  pied.  Si- 
gnirie  ,  aller  à  fcs  nccefTitcs. 

On  appelle  un  pendu,  un  Eve' 
que  des  champs,  qui  donne  la  bé- 
nédiction avec  les  pieds. 

Prendre  quelqu'un  au  pied 
levé.  Pourdire,  prendre  avan- 
tage contre  lui ,  du  moindre  mot 
qui  lui  échape. 

Vous  êtes  encore  fur  vos  pieds. 
C'eft-à-dire ,  vous  ê:es  encore 
en  état  de  faire  ce  qu'il  vous 
piaira. 

Faire  rage  de  fes  pieds  tortus. 
Signifie  ,  s'intriguer  beaucoup  , 
fe  donner  beaucoup  de  mouve- 
ment dans  une  affaire ,  dans 
une  négociation. 

On  dit  d'une  femme  qui  fc 
trouve  mal  durant  (a  groflefTe  , 
que  les  petits  pieds  font  mal  aux 
grands. 

Couper  l'herbe  fous  le  pied  à 
quelqu'un.  Pour  dire  ,  le  fup- 
planter  dans  quelque  affaire.   ■ 

Dijputer  /ur  un  pied  de  mou» 
che,  C'eft-à-dire,  difputer  fur 
des  chofes  de  rien  ,  de  nulle  im- 
portance. 

Si  vous  lui  donnez,  un  pied , 
il  en  prendra  quatre.  Se  dit  d  un 
homme  entreprenant ,  &c  qui 
abufe  de  l'indulgence  &  de  la 
facilité  qu'on  a  pour  lui. 

Prendre  pied  fur  quelque  chofe. 
Signifie  ,  fe  régler  fur  une  cho- 
fe ,  Se  en  tirer  conféqucnce  pour 
A  a 
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,iincautTe.<lc  même  nature. 

On  appelle  par  iai^xic  ,^ied 
plat ,  ptedgrts^  un  paylan  ,  un 
liommc  groilier. 

Fane  le  pcd-derriére.  Pour 
falucr ,  faire  la'  révérence  à 
quelqu'un. 

Il  fit  poHrianïle  pç'â-derriére. 
S  car  on  y  Vtrg.  trav. 

Faire  le  pied  de  grue.  Voyez 
Faire  Le  chien  couchant  , 
&  Faire  LE  pied  Dt  veau.  ., 

Au  deJJ'us  d'un  balcqn\  fatre 
le  pied  de  grue. 
Scar.  Jodet.  maître  ©»  -valet. 

Et  Régnier  ,  Satyre  5.  Signifie 
attendre.    Voyez,   Croquer  le 

MARMO.T  ,  &  (jARDER  LE  MU- 
LET. .  .    :  !     . 

Faire  le  pied  de  veau.  Pour 
faire  la  révé;ence,  marquer  de 
la  roamiflTion  &  de  l'pbéilTance , 
flatter  ,  careller  ,  faire  fa  cour  à 
quelqu'un»',         ..>..,. 

lime  donne  la  terrine  i      p 

■  '■,  Et  méfait  le  pied  de-veatt^^ 
.  .,•        ParnaJJeues  Mufes. 

Ne  je  moucloer  pas  du  pied. 
Manière  de  parler  ,  pour  expri- 
mer qu'une  perfonne  a  du  méri- 
te iSc  du  courage  ,  prompte  ,  & 
habile  en  ce  qu'elle  fait.  A  bien 
prendre  iorchofe ,  ce  n'ejî  pas  «» 
homme  qui  fe  mouche  du  pied. 
Molière. 

Marcher  furie  pied.  Manière 
de  parler  .  fignifie  chercher  que- 
relle à  quelqu'un  ,  chercher  une 
querelle  d'Allemand ,  obliger 
quelqu'un  à  fe  battre  ,  attaquer 
une  pef/onne,  l'engager  au  com- 
bat,  prelTer  de  près,  pourfuivre, 

■  offeufer,  choquer  une  perfonne. 
Je  lui  ai  marché  fur  le  pied. 

Etre  en  pied.  Signifie  être  en 
bonheuç  ,  être  en  bon  état ,  être 
bien  avec  la  fortune,  être  bien 
dans  Tes  affaires ,  eue  en  fond , 


en  argent  comptant  .  erre  con- 
tent d^'lon  (on. 

Etre  réduit  au  petit pted.  Ma- 
nière de  parler,  pour  dire  ,  être 
réduit,  a  un  è..at ,  condition  or- 
dinaire ,  ou  équipage  tort  min- 
ce ,  être  mal  dans  ("es  affaires  » 
être  contraint  de  vivre  avec  mé- 
nagement ,  fans  figure ,  vivre 
fans  éclat ,  êirc  forcé  a  retran- 
cher (on  train  ,  être  réduit  à  un 
état  a  ne  pouvoir  plus  faire  de 
dépenfe.  Il  fallut  qu'elle  fe  re- 
dutfit  au  peiir  pteU.  Les  Dames 
dans  leur  naturel. 

Faire  pieds  neufs.  Maniére'dc 
parler,  qui  fe  dit  d'une  femme 
grofle  ,  Se  fignifie  ,  accoucher , 
mettre  un  enfant  au  moiide  , 
mettre  bas  le  paquet.  Et  qu'en 
bref  elle  ferait  pieds  neufs  pour 
enfanter.  Rabelais  ,'l.  l. 

Pièce.  "Vn  bon  Renard  nejl  pas 
pris  deux  fois  à  un  même  piege. 

P.lED-i'LAï.  Pour  payfan,    villa- 

.p.peois,  rudeau,  grolHer,  fot , 
Ignorant.  » 

y  en   prévois   une  fuite  .  ^ 
qu'avec  ce  pted  plat  y  Sec. 
Molière  .Tartuffe. 

PiEGE.  Au  propre  ,  forte  de  ma- 
chine ,  pour  attraper  des  ani^ 
maux.  Terme  d;  challeur.  On 
fe  fert  éiègamment  de  ce  moc 
au  figuré.  La  concupifcence  tend  '• 
desptéges  aux  jnfies.  Pafcal  l.  4. 
Semer  des  pièges  fur  la  voyedes 
envoyés.  Fatru ,  Plaid,  f . 

Les  femmes  qui  ont  de  la  beau  ■ 
té  y  font  continuellement  ajffîég:  es 
de  gens  qui  leur  tendent  de:  piè- 
ces. Flechier. 

Aufjt-tôt  ton  efprit ,  prompt  à 
fe  révolter , 

S'échape  ,  ^  rompt  le  piégt 
ou  l'on  veut  l'arrêter. 

.  :  Defpreaux. 

Pierre.  Je  le  mènerai  par  un  ckt^ 


PIE. 

mi?7  ,  oU  il  n'y  aura  point  de  pier- 
res. Se  dit,  en  mena«,'aiit  un  hom- 
me de  le  faive  marcher  droïc  6c 
fore  vite 

Filtre  d'une  t)ierre  deux  coups. 
Se  dir ,  quand  on  fait  deux  aitai 
les  en  un  menii;  voyage  ,  ou  une 
choie  qui  ferc  adeux  tins. 

//  a  jeiie  des  pierres  dans  mon 
jardin.  Pour  dire  ,  il  m'a  fait 
quelque  reproche  fccrer ,  il  ma 
voulu  avertir  de  quelque  choie 
qui  me  regarde. 

Jet  1er  ia  pierre  à  quelqu'un 
C'ert-a-dire ,  l'accufer  ,  le  loup- 
çonner  de  queique  crime. 

On  dit  dans  une  torte  gelée  , 
<\\xtlgele  à  pierre  fendre. 

Ceji  du  vin  à  fendre  des  pier- 
res. Se  dit ,  pour  louer  un  vin 
excellent. 

On  dit  pour  méprifer  une 
viande  ,  (\\îelle  eft  dure  comme 
pierre ,  que  c'.efi  de  la  pierre. 

Trouver  des  pierres  en  (on  che- 
min. Signifie  ,  trouver  des  cm- 
pcchemeas  j  des  obftacles  à  ce 
qu'on  a  dcflein  de  faire. 

La  pierre  en  eji  jettée.  Pour 
dire,  que  l'atFaire,  dont  il  efb 
qucftion,  eft  tellement  engagée, 
qu'on  n'eft  plus  en  état  de  pren- 
dre un  autre  parti  ,  qu'il  n'eft 
plus  lems  de  changer  de  rélolu- 
tion. 

]stter  la  pierre  ^  cacher  le 
bras.  Se  dit  d'un  homme  qui  fait 
du  ma!  à  un  autre  fi  iecrétement 
&:  adroitement,  qu'on  ne  l'en 
foupçonne  pas. 

C'eji  une  pierre  de  fcandale. 
C'éft-à-dire,  c'cft  une  chofequi 
f:andalife  ,  ou  donne  fujet  de 
f vandale.  C'e/i  -une pierre  d'acho- 
pemcnt  ç^  âe  fcandiile  pour  la 
niaifon  d' l/rael.  Port  Royal  , 
Ifaye  ch.  8. 

Pierre  de  touche.  Au  propre, 
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c'eft  une  fone  de  pierre  ,  qui  fert 
à  éprouver  l'or.  Ce'  terme  eft 
également  au  figuré.  L  importun 
tfi  ]Uj:trnent  la  purre  de  touçh/ 
de  t'ejprii.  Moitere^.,  I'reciek:i.s. 
C'cft-a-di!C,  que  l'importun  eft 
la  marque  qui  fait  comioîire  la 
vivacité  de  lefprit.  Le  jeu  ejt  l.t 
pierre  de  touche  ,  qui  fait  conriot- 
ire  l  humeur  ^  Cavidiie  dune 
pexfonne. 

Pierre  philofophale.  Secret  de 
faire  de  l'or.  On  dit  d'un  hom- 
me qui  fait  plus  de  dépenfe  ,  que 
fon  revenu  ne  paroît  le  permet- 
tre ,  o,utifaut  qu'il  ait  trouvé  la 
pierre  philofophale 

On  dit  d'une  chofe  difficile  , 
&  même  impuffible  a  trouver  , 
c'ejl  la  pierre  philojophale.  Et 
d  une  chofe  ai  lec  ,  ce  n'eft  pas  l<* 
pierre  phiiojcphale. 

On  dit  d  un  homme  ,  dont 
l'elprit  eft  fort  borné  ,  qu'/V  n'a 
pas  trouve  ,  qu'/V  ne  trouvera  pas 
la  pierre  pijilojophale. 

Pierreux.  Au  propte,  qui  eft 
de  pierres.  On  dit  au  figuîé  «» 
chemin  pierreux  ,  c'eft-a-dire  , 
plein  de  p^ine  &  de  travail. 

Chemin  pierreux  eft  une  rê- 
verie , 

On  fait  ici  un  chemin  de  ve- 
lours. 

Poète  anonime. 

Piétiner.  Pour  fraper  des  pied; 
contre  terre ,  ce  qui  fe  fait  lorl- 
que  quelqu'un  eft  en  colère. 
llva ,  ilptciine  ^  tt  pefle: 
Palap.  Attendez. moi  (ous  l'orme 

Piètre.  Signifie,  trifte,  abattu, 
liarrallé  ,  fatigué,  niais,  inquet, 
rêveur ,  mélancolique  ,  interdit, 
nonchalant ,  défiguré  ,  malade, 
furpris  ,  étonné. 

Pieux.  Equivoque fatiriquc  .pour 
dire  .  qu'une  perfonnc  put  des 
pieds  ,  fent  les  chaulions  ,   fuc 
A  a  ï\ 
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fies  piecîs ,    &  rend  une  mauvai- 
(e  odeur  de  cecre  parLie-la. 

Viv,  PAF.  Pour  exprimer  le  bruit 
de  quelques  armes  à  feu  qu'on 
décharge.  Il  jurviendra  quel/jue 
coup  de  moujquet ,  pif  >  paf.  Les 
Souffleurs. 

PiFFRE.  Pour  un  homme  gros  & 
gras  ,  grand  mangeur ,  ivrogne, 
qui  n  elt  jamai  fou,  goulu, 
gourmand ,  goinfre. 

Pigeon.  //  ne  faut  pas  laijfer  de 
(emerpour  la.  crainte  des  pigeons. 
C'eft-a-dire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
laifler  de  faire  une  affaire  avan- 
tageufe  ,  pour  quelque  petit  in- 
convénient qui  s  y  trouve. 

§lut  veut  tentrnettc  fa  mai- 
fonf  n'y  tienne  ni  femme  ^  ni 
l'rétre ,  ni  pigeon. 

On  dit  qu'«w  homme  efi  logé 
comme  les  pigeons.,  quand  il 
demeure  au  plus  haut  étage  du 
logis. 

iHiimer  le  pigeon .  C'eft  voler, 
fîlourer  ,  &  dépouiller  un  cham- 
pion de  Vénus  au  bordel. -<4^'i«»r. 
du  fleur  dJAJJouct. 

PiRMEE.  Pour  petit  de  raille  ou 
de  cœur,  bout  d'homme  ou 
nain. 

Et  Raimond  devant  lui  ne 
ferait  qu'un  Pigmée. 
Corneille ,  Partifan  dupé. 

Pignon.  Quand  un  homme  a 
quelque  maifon  ,  ou  du  bien  en 
évidence  qu'il  peut  hj'pothcqutr, 
on  dit  qu'il  a  pignon  jur  rue. 

^hiand  Noël  a  fin  pignon, 
Pâques  afon  tifon.  Signifie  ,  que 
quand  il  fait  encore  chaud  à 
Noël  ,  il  fait  froid  à  Pâques. 

PiGRiECHE.  Pour  fantafque  ,  bi- 
zarre, inconfbant ,  léger,  vola- 
ge. D'un  autre  côté  la  gloire  efi 
tme  terrible  pigriéche.  Tioéât.  It. 
Arlei].  Grand  Sophi. 

PitE.    N'avoir  >ù  croix  ,  ni  pile. 
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C'eft ,  n'avoir  point  d'argent. 

Pilier.  Pour  exprimer  qu'une 
perfonne  ne  bouge  du  matin  juf- 
qu'au  foird'un  lieu ,  on  dit  c'eji 
un  pilier  de  cabaret ,  d  academiCy 
de  bordel.  Et  s' enfermant  avec 
elle  devint  un  pilier  de  Collège. 
Ablanc.  Lucien  ,  x.  p. 

PiLOBOUFFi.  Pour  bouffi,  bour- 
fouflé  ,  jouflu  ,  qui  a  le,  vifage 
gros  6c  large.  Le  beau  nom  de 
piloboitffi.  Pafquin  &  Marforto 
Médecins  des  mœurs. 

Pilon.  Pour  membre  viril. 

Gros  lourdaut  d' Apoticaire 
Met  s  le  pilon  au  mortier. 
Parnaffe  des  Mufes. 

piLULi;.  Avaller  la  pilule.  Ma- 
nière de  parler,  qui  fîgnilîe  au- 
tant que  foufïrir,  endurer  ,  fup- 
porter  avec  patience  un  déplai- 
fîr ,  ou  un  affront ,  recevoir  avec 
tranquiiité  une  injure  ou  trom- 
perie. 

Ma  fœiir  ,  tout  doucement , 
avalez,  la  pilule. 

Le  Joueur. 
Dorer  la  pilule.  Manière  de 
parler  ,  qui  fîgnifîc  ,  donner  un 
tour  fpirituel  à  quelque  chofe  , 
louer  finement,  donner  une 
tournure  fîateute  à  un  difcours  , 
donner  un  certain  agrément  a 
ce  qu'on  dit ,  ou  à  ce  qu'on  fait, 
pour  couvrir  par  là  le  piège  que 
l'on  tend  à  une  perfonne  ,  em- 
bellir ,  colorer  un  difcours ,  far- 
der fes  paroles. 

Et  qui  de  mots  fardés  vous 
dorent  de  pilule. 
Hanter.  Amant  qui  trempe. 

Pimpant.  Pour  lefte  ,  léger ,  frin- 
gant ,  alerte  ,  de  bonne  humeur, 
qui  fe  carre  &  fe  donne  des  airs , 
propre  &  bien  paré.  Elle  eft  lefle 
(^  pimpante.  Molière ,  Ecole  des 
Femmes. 

Pimpe-souÉe.    Mot   injurieux. 


PIN. 

pQiir  bctc  ,  forte ,  cîroleire.  Voilà 
une  belle  mijaurée  ,  une  pimpe- 
J'otiée  bien  oâtte.  Mol.  Bourg. 
Gentilhomme. 
Pinacle.  Au  propre  ,  le  haut  d'un 
bâtiment.  Ce  mot  n  cftplus  gué- 
rcs  en  ufagc.  On  dit  le  faite  ,  le 
haut  d'un  bâtiment ,  d'un  tem- 
ple. 

Au  figuré  ,  Mettre  quelqu'un 
fur  le  pinacle  ,  c'efi: ,  le  louer , 
l'élever  excefiivemcnt.  Cette  fa- 
çon de  parler  eft  baffe  &  vieille. 
Pince-maille.  Pour  miférable, 
gueux  ,  avare. 

"Vn  pincé-maille  avoit  tant 
/imajfé. 

La  Fontaine  ,  Fables. 

Pincer.  Pour  railler,  fatirifer, 

donner  des  lardons  piquans. 

On  dit  en  ce  fens  ,pmcer  fans 
rire.  C'eft  ,  ofténfer ,  fans  faire 
femblant  qu'on  en  aie  la  penfée. 

Pincer  en  riant.  C'eft,  oftén- 
fer pleinement  &  d'une  maniè- 
re galante. 

F-t  tel  rioit  tout   haut ,  qui 
nous  pinfott  tout  bas. 
Le  P.  Du  Cerceau.^ 

Icigit  Pierre  de  Pincé , 

§lut  en  [on  îems  a  bien  pincé. 

Il  étoiî  de  bonne  nature  , 

Fine  fut  armé  qu'enpeinture. 

C'eft  l'cpitaphedun  Maire 
d'Angers  ,  qui  fur  ion  tombeau 
ctoic  reprcfenté  armé  de  toutes 
pièces. 
PiNDARiSER.  Pour  parler  fuper- 
bemcnt .  rendre  fon  difcours 
grave,  férieux&  enflé.  Voilà  ce 
qui  s'appelle  pindarifer  dans  les 
fermes.  Théât.  Ital.  Arleq.Phœn. 
Pour  dorer  fon  difcours ,  lui 
donner  une  tournure  fpirituellc, 
aifée ,  fleurie  &  éloquente. 
Pi  NE.  C'eft  le  petit  engin  d'un  en- 
jant ,  ou  par  raillerie  d'un  hom- 
me qui  cit  mal  cmmenchd.  L'an- 
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tre  l'appellott  fna  pine.  Rab.l.i. 

PiNOCHER.  Pour  s'acquitter  mal 
de  fon  devoir  auprès  d'une  fem- 
me ,  manquer  de  vigueur  6c  de 
force. 

Pi  N  T  t.  Il  a  mis  pinte  fur  chopine. 
Pour  dire  ,  il  s'eft  enivré. 

Il  ny  a  que  la  pre?nierc  pinte 
chère.  C'eft-à-dire  ,  que  rien  ne 
coure  .  quand  on  elt  échauté  de 
la  débauche. 

Je  voudrois  qu'il  m'en  eût  coù~ 
té  une  pinte  de  monjang ,  ô'  ^f 
cela  fUt,  ou  que  celane  fut  peint 
arrivé.  Se  dit ,  pour  marouer 
un  extrcinc  dcfir ,  ou  un  extrême 
regrec  de  quelque  chofe. 

Pi  OLE.  Ktolé  .piole  comme  la  chan- 
delle des  Rois.  Ce  qu'on  ditd  une 
pei"fonne  qui  a  des  habits  de  di- 
verfes  couleurs ,  &  mal  aiîor- 
ties ,  parce  qu'autrefois  on  bi- 
garroit  ainfi  les  chandelles  qu'on 
brûloir  devant  les  Rois. 

Pion.  Pour  foldat. 

D'aller  aux  coups  comme  un 
fimple  pion. 

S  car  on  ,  Poe  fies. 
Damer  le  pion.  Pour  furpaf- 
fcr,  faire  voir  fon  maître  ,  con- 
traindre quelqu'un  a  céder ,  à  fe 
rendre,  &  à  fe  confcfler  vaincu. 
Des  meubles  magnifiques  ,  ^  un 
Cuifinier  ,  qui  dame  le  picn  au 
vôtre.  Thé  ai.  liai,  le  Banqutr. 

PiOT.  Pour  vin. 

Lui  voyant  de  pio:  la  cavcUe 
échauffée. 

Régnier,  Satyre  10. 

Pir-É».  Prendre  À  la  pipée.  Pour 
furprendre ,  prendre  avec  adrcf- 
fc  ,  fourberie  ,  attraper ,  apâter. 
Et  votre  mine  de  poupée 
Prend  les  ejprit  à  la  pipée. 
Régnier  ,  louange  de  Ai '-cette. 

Pii'ER.  Pour  tromper,  filouter» 
(éduiic  ,  repaitre  de  chimères. 

Df  chimères  nouspips.  Rcg,  Sift.  C. 
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PiPEiTR.  Filou,  qui  trompe  au  jeu, 
en  fiibfticuant  de  faillies  cartes  , 
ou  de  faux  dey. ,.  en  la  place  des 
bons.  Car  les  pipeurs  Jont  tou- 
jours trihi^/atres  de  ceux  qui  les 
"voyent  tromper.  Don  Quichotte. 
PiQU  F. .  ;/  a  pu'fépar  les  pi'cjues.  Se 
dit,  lorfoiie  quelqu'un  s'ell  trou- 
vé en  plulieuis  occafions  ,  qui! 
a  effuyé  pkifieurs  dangers  ,  ou 
lorfqu'il  a  fouffert^iuelque  per- 
te ,  ou  dommage  en  des  affaires 
qu  il  a  eues. 

Votià  bien  rentré  des  ptques 
nôtres.  Se  dit  à  celui  qui  in:er- 
rompt  mal -a -propos  un  autre. 

On  dir  par  injure  à  un  hom- 
me ftupide ,  que  c'efi  un  bon  as 
de  pique. 

Entrer  en  pique.  Pour  entrer  en 
conteftacion ,  avoir  du  bruit, 
quereller.  Mais  comme  je  ne 
veux  point  entrer  en  pique  avec 
vous.  Sarrazin  ,  Dial. 

Pique.  Pour  petite  querelle, 
caftifle  ,  grabuges ,  dépit  amoi^- 
reux ,  petite  mefintclligence, 
pointillerie,  §lu'une  fimple  pi- 
que retenait  le  Major  en  arrêt. 
Chavigni  Nouv, 
Pique-nique.  ^  piauenique.  C'eft 
un  divcr:il{ement  fort  a  la  mo- 
de à  Paris ,  &  voici  comme  il  Te 
prari  lue.  Lorfque  des  amis  font 
une  partie  de  plaifir  ,  ils  con- 
viennent de  fe  divertir  a  pique- 
nique  ,  c'eft-a  di'e ,  chacun  pour 
Ion  écot ,  pour  fa  part  ,  à  pro- 
portion que  la  dépenfe  eft  gran- 
de ,  &  ces  fortes  de  piqucniqucs 
fe  font  hors  de  Paris  au  cabaret. 
Il  fe  pratique  encore  une  autre 
piquenique  parmi  les  perfonnes 
même  de  qualité  ,  favoir  plu- 
fieurs  perfonnes  ,  tant  hommes 
que  femmes,  de  bonne  intelli- 
gence ,  voulant  fe  divertir  ,  on 
choilît  la  maifon  d'une  psrfon- 
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ne  de  la  compagnie ,  puis  on 
convient  du  piat  que  chacun  y 
doit  faire  apporrer,  qui  ordinai- 
rement eft  un  morceau  friand  & 
délicat,  on  fait  la  même  chofe 
du  vin  ,  des  liqueurs ,  ôc  des  con- 
fitures. Et  par  cetie  oeconomio 
pcrfonne  n'ell  furchasgé,  &  une 
table  fe  trouve  garnie  de  viandes 
difté rendes  i:  déiicieufes  ,  fans 
qu'il  en  coûte  beaucoup. C(j;:î//^e- 
rant  que  chacun  uvott  bejoin  de 
fes  pièces  ,  prononfn  un  arrêt  de 
piquenique.  Ree.  de  Pitc.  com. 
Piquer.  On  ne  fait  quelle  mouche 
la  piqué.  Pour  dire  )  on  ne  fait 
point  le  fujet  de  (a  colère  ,  ou 
de  fon  dépit. 

On  dit  d'un  ladre ,  qu'/7  ne  fent 
rien  quand  on  le  pique.  On  le  dit 
de  même  de  celui ,  qui  eft  infen- 
fible  aux  alFrons. 

Se  piquer.  Pour  fe  vanter  de 
favoir  quelque  chofe  ,  fe  faire 
fort ,  fe  faire  gloire  ,  f^ire  pro- 
felfion.  Marque  un  peu  d  orguei  1 
&darrogan;e  il  ny  a  gtiéres 
que  lespé.lans  &  autres  perfon- 
nes de  même  calibre  qui  s'en 
(erven:  fréquemment,  pour  mar- 
quer qu'ils  fe  mêlent  de  quelque 
fcience,  &  qu  ils  y  excellent, 
&  par-là  ils  fe  tournent  eux-mê- 
me  en  ridi elles 

Piquer.  Pour  donner  le  grand 
plaifir  à  une  femme  ,  en  jouir. 
De  vieilles  bigornes  ,  qui  n'épar- 
gnent m  or  m  argent  pour  fe  faire 
piquer.  Chol.  Cont.  t.  i. 
Piquet.  PU^nter  le  piquet.  Pour 
s  établir  en  un  lieu  ,  demeurer  , 
habiter  en  quelque  endroit , 
choifir  pour  fa  demeure. 

Au^  bien-tôt  l'un   &  ï autre 
détale  , 

"Et  va  planter  le  piquet  en  un 
lieu  , 

O»   tout  fut     bien     d' acf-e'fd 
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moyennant  Dieu. 

La  fontaine ,   Contes. 
PiQUEK.    On  appelle  un  piqueur 
U  ejcahclie  ,  un  ccornifleur. 

"Vn  planeur  de  coj/rt.  Se  dic 
d'un  Courci fan,  qui  attend  fon 
Maître  dans  une  antichambre 
fur  un  coffre. 
Pi'quOTER.  Pour  dire  des  raillc- 
lies  piquantes  ,  pointillcr  ,  tou- 
cher ,  choquer  quelqu'un  par  des 
poiiitcs  d'cfprit  malicicufes. 
Nous  devrions  le  piquoter.  La 
Femme  pouffee  à  bout. 
Pire.  Ceiut-là  eji  maudit  dans  l'E- 
vangile ,  qui  chuijit  ^  prend  le 
pire. 

Le  remède  ejl  pire  que  le  mal. 
Se  dit  d'une  chofe  fâcheufe  , 
qu'on  propofe  de  faire  pour  re- 
médier a  quelque  inconvénient. 
Il  n'y  a  pire  eau  que  celle  qui 
^or/',  C  eft-a  dire  ,  qu'il  fc  faut 
défier  des  fournois  &  des  mélan- 
coliques. 

Il  n'y  a  pire  fourd  que  celui 
qui  ne  veut  pas  entendre. 
FikOUEtte.  §lui  a  de  l'argent  a 
dci  pirouettes.  Signifie  ,  qu'avec 
del  argent  on  achète  toutes  cho- 
fts. 
Pis.  Métaphore,  pour  tcton , 
mammclle  ,  la  gorge ,  la  poitri- 
ne .  oureftomac. 

Les  femmes  plus  mortes  que 
vives , 

Jje  crainte  defe  voir  captives, 

Et  de  quelque  choje  de  pis  , 

De  la  main  fe  battent  Le  pis. 
S  car  on  ,  Vtrg.  trav. 
PisSE-FROiD.  Mot  injurieux  &  fa- 
tirique.Sii^nific  autant  que  niais, 
homme  fîoid  &  fans  vie,  mé- 
lancolique ,  fombre  ,  fournois  , 
taciturne  ,  qui  n'eft  pas  de  bon- 
ne humeur ,  un  homme  foible  , 
d  un  tempérammcnt  fort  déli- 
cat ,  fluet ,  fans  vigueur. 
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Pisser.  C'eftlâcher  fon  urine. 
Feignant  de  s'en  aller  pijjir. 
Scaron  ,  Vtrg.  irav.  l.  j. 
On  dit ,  qu'o»  ptjjerafur  lu 
fojje  de  quelqu'un.  Pour  dire-, 
qu  on  le  furvivra  ,  &  qu  on  fera 

aucique  chofe  qu  il  a  empêché 
urant  fa  vie. 
Ptjj'er  des  os.  Pour  accoucher , 
mettre  un  enfant  au  monde  ,  ce 
qui  le  dit  des  femmss  enceintes. 
Ils  lut  feront  enper  La  pence,^ 
Et  comme  à  moi  pijfer  des  os. 

Caltret  Satirique. 
On  dit  par  injure  de  celui  qui 
fe  mêle  des  petits  foins  du  mé- 
nage :  C  eftun  jocrijje  qui  i.ttine 
les  poules  ptjjer. 

Pijjer  contre  le  Ctel. 
Fi/Jer  contre  le  Soleil.  Manière 
de  parler  proverbiale  ,  fignitie , 
faire  des  efforts  inutiles,  (c  don- 
ner de  la  peine  en  vain ,  fe  tour- 
menter inutilement  &  fans  ef- 
fet. Fijfoit  contre  Le  Soleil.  Rabe- 
lais ,1.1. 
Pisseuse.  Mot  burlefquc,  pour 
dire  ,  fille  ,  ou  femme.  Elle  eJi 
accocuhée  d'une  pi/Jèuje.C'ciï-à- 
dire  ,  d  une  fille. 

Cette  pijjeuje  Jt  gentille , 
^ut  Je  fait  mener  par  le  bras^ 
Si  elle  était  entre  deux  draps. 
Elle  en  lafferott  plus  de  mille. 
Poète  anontme. 
Pissotière.  Pour  vellîe  urinale. 
Le  vin  entre  dedans  les  veines , 
la  pi/fottére  n'y  aura  rien.  Par- 
lant d'un  vin  qui  eft  fi  fubtil , 
qu'il  fe  réduit  tout  en  efprit. 
Pi  s  TOLE.  Il  eji  coufu  de  pifloles. 
Se  dit  d'un  hom.me  fort  riche. 

Pi  fiole  de  gueux.  Pour  liard  , 
monnoyc  valant  trois  deniers. 
El  fi  tu  le  nies  ,  ]e  g."ge 
Deux  pifloles  de  gueux,  que  fi. 
Cabinet  Satirique. 
ViiTOtiT .Pijlolets  de  manœuvres. 
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Manière  de  parler  figurée  j  pour 
pierres  ,  cailloux.  A  grands 
coups  de  pierrts  ,  que  ces  pâlots 
nommotent  det  pijioles  de  tna~ 
nœuvres.  Bec  de  ï-'iéces  com. 
Pitance.  Pour  parc,  partage, 
repas ,  ordinaire. 

Lapitanci  du  "Dieu  n'en  et  oit 
pas  moins  forte. 

La,  Fontaine ,  "Fables. 
PiTAUT.   Mot  bas  &  burlefque, 
pour  dire  ,  rurtre  ,  paylan  ,  mal 
îait  ,  mal  bâti ,  qui  {ent  le  vii- 
lagc. 

Ce  pitaud  doit  valoir ,  pour  le 
point  j  ou  h  ait  té  . 

Bachelier  ^  'Docteur  enfem- 
ble. 
La  Fontaine    Cent.  nowv. 

Ce  mot  fe  met  au  féminin  , 
&  a  la  même  lignification. 

En  vain  i,  amoureux  tout  fur - 
pris  , 

De  fa  pitaude  oyant  les  cris  ', 

Se  rend  la  trogne  furibonde. 
St.  Amr.nd    Rome  ridicule. 

Autrefois  on  donnoit  le  nom 
de  pit-iux  a  certains  payfans , 
que  l'on  envoyoit  à  la  juicrre. 
Dans  la  fuite ,  en  changeant 
une  lettre  ,  on  a  fait  pataux  , 
nom  que  l'on  donne  aux  payfans 
les  pins  grofliers. 
PiTFUX.  Déplorable,  malheureux, 
infortuné  .  dolent. 

Le  monde  à  peine  s'imagine 

6)u  un  homme  en  tourment  fi 
piteux  , 

Fui jfe  faire  œuvre  ft  divine. 

Ccmot ,  piteux  ,  eft  vieux. 
Cependant  on  le  fouftre  quel- 
quefois ,  comme  dans  cette  épi- 
taphe  d  un  chien  trouvé  pendu 
à  un  arbre ,  dans  le  tems  ou  les 
Huguenots  étoient  redoutables. 

Four  aboyer  un  Huguenot , 

On  m'a  mis  en  ce  piteux  être. 

L'autre  jour  je  mordis  un  Prê- 
tre ^ 
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Et  perfonne  ne  me  dit  mot. 
PiTiÉ.  Guerre  ^  pitié  ne  s'accûr^ 
dent  pas  ensemble.  C'ell-à-dire  , 
qu'ordinairement  à  la  guerre  oit 
n'eft  pas  fort  touché  de  pitié  ,  & 
que  même  il  eft  fort  dangereux 
de  i'ccrc. 

Il  vaut  mieux  faire  envie 
que  pitié.- 

C'i*l-  grand  pitié ,  que  de 
nous,  c'eji  une  étrange  pitié  que 
de  nous.  Signifie  ,  que  la  condi- 
tion humaine  ell  iiijette  à*beau- 
coupde  miféres. 
Pivot.  Au  propre  ,  c'ert;  un  mor- 
ceau de  mé:al ,  ou  de  bois  ar- 
rondi ,  fur  lequel  tourne  quel- 
que chofe.  Ce  terme  au  figuré  , 
figniiîc  foutien. 

Tsin-îot  ]e  pcms  en  un  récit 

La  Jottejvanité  jointe  avec- 
que  l  envie  , 

Deux  pivots  fur  qui  roule  au- 
jourd'hui notre  vie. 
La  Fontatnte. 
Placarder.  Pour  afficher,  expo- 
fer  en  public  ,  attacher  ou  coler 
des  affiches  dans  tous  les  carre- 
fours   Eifans  me  faire  placar- 
der ,  cotume  font  la  plupart  de 
nos  illujîres.  Les  SoufCeurs,  Com. 
Place.  Des  complimens  de  la  pince 
Maubert.  Pour  dire ,  des  civili- 
tés communes  &  populaires- 

On  dit  a  celui  qui  redemande 
une  place  qu'il  a  quittée  :  votre 
place  efi  au  cih>«tiere. 

Il  efi  aujcH'-d'hui Saint  Lam-- 
bert  ,  qui  quitte  fa  place  la  perd. 

Quand  on.  te  met  au  milieu 
de  la  table  ,  '^u  Ah  (lu'on  s' efi  mis 
à  la  place  du  >/iats. 

Etre  en  pUce  marchande, 
C'eft  erre  (isn'<  un  lieu,  où 
l'on  ne  peut  ju,inquer  detre  vû. 
Placquer.  FUiyttr  quelque  cho- 
fe au  nez.  du  quelqu'un.  C'eft- 
à  dire,  lui  Faire  eu  face  que l- 
■  que 
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que  reproche  piquant. 

Plaid.  On  efl  fage  an  retour  des 
plaids.  Sionifie  ,  qu'on  eft  réfo- 
ludc  ne  plus  plaider. 

Plaidoié.  On  dit  à  ceux  qui  al- 
lèguent quelque  chofe  de  faux  , 
Avocat ,  corrigez,  -votre  flatdoié. 
Voyez  Corriger. 

Plaindre.  Se  plaindre  quela  ma- 
riée ejî  trop  belle.  Manière  de 
parler  ,  qui  fignifîe  ,  fe  plain- 
dre qu  une  chofe  eft  trop  belle 
&  trop  bonne  ,  fe  recrier  fur 
quelque  chofe  fans  raifon. 

Plaire-  Cela  va  comme  tl  plaît  à 
Dieu.  Se  dit  d'une  chofe  mal  or- 
donnée. 

Plaisanterie.  Plaifanterie  k 
part.  Pour  dire ,  parlant  férieu- 
fement. 

Plaisir.  //  ne  fait  plaisir  qui  ne 
veut. 

Nul  plaijir  fans  peine. 
La  peine pafje  leplaifir. 
Le  petit  plaifir.  Pour  le  dé- 
duit ,  le  conjungo,  le  commerce 
criminel  des  femmes ,  la  guerre 
de  Cypris  ,  la  petite  joye ,  le 
plaifir  de  la  chair.  Adroit  à  che- 
val ,  amateur  du  jeu  ^  du  pe- 
titplaifir.  Luc.  en.  bdle  humeur, 
t.  I. 

Plan.  Signifie  en  terme  de  forti- 
fication ,  le  plan  ou  la  fituacion 
d'une  place ,  tracée  fur  le  pa- 
pier. Mais  au  figuré  ,  dit  autant 
que  deflein  ,  entreprife  ,  projet. 
Four  parvenir  au  plan  qu'il  avoit 
drejfe.    V amour  à  la  mode. 

ViAtiCHV..  Faire  la  planche.  Don- 
ner exemple ,  montrer  le  che- 
min ,  encourager ,  être  .  ou  fai- 
re quelque  chofe  le  premier, 
pour  engager  un  autre  à  en  faire 
autant ,  commencer. 

Ne  foyons  point  pareffeux  , 
Je  m'en  vais  faire  la  plancha, 

Parnajfe  des  Mttfes, 
IL  Partie. 
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^  C'efi  une  planche  qu'il  afau- 
vée  du  naufrage.  C'efl:-à-dirc , 
ce  qu'il  a  pu  conferver  de  fon 
bien  ,  qu'il  a  touc  perdu. 

Se  fier  (ur  une  planche  pourrit. 
C'eft  s'afTurer  fur  une  chofe  in- 
certaine ,  fur  des  efpérances 
mal  fondées  ,  fur  une  pcrfonnc 
qui  peut  manquer. 
Plancher.  Le  plancher  des  va-, 
ches.  Métaphore  ,  pour  la  terre 
ferme,  fur  laquelle  on  marche. 
Loin  du  Benoiji  plancher  des 
vaches , 

Trijies  habitans  de  Pataches^ 
S  car  on  ,  Vtrg,  trav.  l.  j. 
Lorfqu  on  veut  faire  entendre 
qu'il  y  a  trop  de  monde  dans 
une  chambre  ,  &  qu'il  faut  que 
quelqu'un  forte ,    on  dit    qu'*/ 
faut  foulager  le  plancher. 
Planète.  On  dit   d'un  homme 
heureux ,  qu'?/  efl;  né  Jous  une- 
bonne  planète. 
Planter.    Me  voilà,  bien  planté 
pour  reverdir .  Signifie  >  on  m'a 
abandonné  en  un  lieu  ,  où  je  ne 
fais  que  devenir. 

On  t'a  envoyé  planter  des  choux. 
Se  dit  de  celui  qui  eft  relégué  en 
une  maifon  de  campagne. 

Arrive  qui  plante.  Manière  de 
parler ,  pour  arrive  ce  nui  pour- 
ra, qu'il  en  ^oit  ce  qu'il  voudra» 
à  la  bonne  heure  ,  à  tout  hazard. 
Arrive  qui  plante, S  ancho  Fan  fa 
ejl  Gouverneur.  Don  G^uich.  z.p. 
Planter  le  Alay.  l'our  faire 
l'aélion  vénérienne ,  fe  divertir 
avec  une  femme.  Celui  qui  eji 
foupfonné  d'avoir  planté  le  may^ 
n'ejt  mis  à  l'amande.  ChoUere's  , 
Contes  ,  /.  I. 

En  planter.  C'cfl:  faire  cocu, 
cornard,  &  mettre  des  cornes 
fur  la  tête. 

Je  fats  les  tours  rufés  ç^  Ut 
fuhiUi  truma , 

Bb 
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Dont  four  nous  en  planter  fn' 
vent  ufer  les  femmes. 
Molière  ,  Ecole  des  femmes. 

'Planter  des  cornes.  Pour  faire 
un  mari  cocu ,  baifer  fa  femme. 
Voilà  un  hardi  marrant  de  vou- 
loii  planter  des  cornes  à  Jupiter. 
Ablanc.  Lucien. 

Planter  là  quelqu'un.  C'eft- 
l'abandonner ,  le  quitter ,  le 
laifler  là. 
Plantureux.  Pour,  abondant, 
fertile  ,  riche  en  toute  forte  de 
biens ,  gras. 

D  un  pays  plantereux  ^  bon. 
Scaron  ,  Virg.trav.l.  6. 
Plantureusement.  Pour  abon- 
damment ,  en  grande  quantité  , 
largement.  L'on  butfîpiantureu- 
Jement  à  majanté  par  tout  le  lo- 
gis. Htji.  com.  de  Prancton. 
Plaquer.  Pour  placer  avec  force, 
mettre  ,  pofer  rudement.  Th.  It. 
Plat  On  dit,  qu'un  homme  a  don- 
né un  plat  de  fan  métier.  Quand 
il  a  apporté  quelque  chofe  dans 
une  compagnie  appartenante  à 
fa  profeflion  ,  comme  un  Poète 
qui  a  lu  des  vers ,  un  Muficien 
qui  a  chanté  un  air  ,  ou  joué  une 
pièce.  On  le  dit  aull'  d'un  frip- 
pon ,  qui  a  fait  quelque  trom- 
perie. 

Quard  il  a  gelé  la  nuit ,  on 
dit  c\non  a  eu  un  plat  de  gelée. 

Lorfqu'on  voit  deux  ou  trois 
perfonnes  enfcmble  de  même 
génie,  &  qui  ne  valent  pas 
grand'chofe  ,  on  dit  :  Voilà  un 
bon  plat. 

Servir  à  plats  couverts.  Se  dit, 
quand  on  ne  découvre  à  quel- 
qu'un, avec  q  li  il  femble  qu'on 
veuille  faire  confidence  ,  que  la 
moitiéde  la  véritéd'une  affaire. 
Faire  merveille  du  plat  de  la, 
Z^»g«e.  Pour  dire,  donner  adez 
de  belles  paroles ,  mais  qu'on 
n'exécute  pas. 
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.  "îyonner  du  plat  de  la  langue. 
C*eft-à-dire ,  flatter  ballement 
quelqu'un. 

Plâtre.  On  dit  qu'o»  a  battu  un 
homfne  comme  plâtre.  Pour  figni- 
fier  qu'on  l'a  bien  battu.  Parce 
qu'il  faut  battre  le  plâtre  cuit 
pour  le  rendre  menu  ,  &c  l'em- 
ployer avec  de  l'eau. 

Plâtrer.  Pour  mettre  à  couvert, 
excufer,  couvrir,  exempter  du 
blâme.  //  a  trouvé  des  prétextes 
pour  plâtrer  fa  conduite.  Lettres 
galantes. 

Playe.  Il  efi  comme  le  Chirurgien, 
il  ne  demande- que  playe  s  ^  bof- 
fes.  Pour  dire ,  qu'il  cherche  à 
faire  fon  profit  dans  les  malheurs 
&  afflidtions  d'autrui. 

PLEiGbR.  Pour  tenir,  ou  faire 
compagnie  ,  féconder  ,  prêter  la 
main  ,  appuyer. 

Je  botrat  tout ,  fi  tu  me  veux 
pletger. 

Varnaffe  des  Mufes. 

Plein.  Quand  un  homme  a  com- 
mis tant  de  crimes  ,  qu'il  attire 
fur  lui  la  vengeance  de  Dieu  & 
des  hommes  ,  on  die  le  fac  efi 
plein  ,  la  me  jure  efi  pleine. 

De  plein  faut.  Dans  le  ftile 
Comique  ,  fignifie  tout  d'abord. 
Ne  pas  rabrouer  de  plein  faut  les 
vertus  commodes.  Théât.  Ital. 
Caufe  des  Femmes. 

Donner  à  pleines  mains.  C'efl, 
donner  abondamment  &  iibéra- 
lement- 

Ondit  d'une  plante,  quelle 
efi  en  pleine  terre.  Pour  dire , 
qu'elle  n'eft  pas  dans  une  caifiTe. 
"Vn  arbre  en  plein  vent.  C  eft, 
quand  il  n'eft  pas  en  efpalier, 
ni  en  buiflbn. 

Tailler  en  plein  drap.  Ou,  ^^- 
tir  en  plein  champ.  C'eft  ,  n'é- 
pargner point  leschofes  qu'on  a 
en  abondaiîce. 
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E»  plein  hiver.  C'eft-à-clirc  , 
au  plus  fort  de  l'hiver. 

Pleine  marée.  Ceft.  lorfque 
le  flux  elllc  plus  haut. 

En  pleine  mtr.  C'eft-à-dire  , 
loin  des  côtes. 

Voguer  à  pleines  voiles.  C'efl:- 
à-dire  ,  avec  un  vent  fort  &  fa- 
vorable. On  fc  fert  Hcurcment 
de  cette  façon  de  parîcr ,  pour 
exprimer  une  perfonne ,  à  qui  la 
fortune  rit. 

Criera  pleine  tête.  C'cft,  crier 
de  toute  fa  force. 

Franchir  un  fojfé  de  plein  faut. 
C'eft-à-dire  ,  le  pafTcr  d'un  feul 
faut. 

Etre  plein  de  fa  grandeur. 
C'eft-à-dire,  en  être  enorgueilli. 

Il  efl  plein  de  lui-même.  C'eft- 
à-dire,  il  a  trop  bonne  opinion 
de  lui-même. 

A  plein.  Ceft ,  entièrement , 
tout  a  fait.  Il  fe  retire  dans  fa 
tente  ,  d'où  il  découvrait  h  plein 
l'armée.  Vaug.  ^  Curce  l.^.c.  1 1. 
Ce  vin  jcnt  la  framboife  à 
pleine  bouche. 

LEURER.  On  dit  d'im  avare  ,qu'// 
pleure  le  pain  qu'il  mange.  C'eft- 
à-dire,  qu'il  y  a  grand  regret, 
qu'il  fc  plaint  fa  nourriture. 

Fleurer  comme  une  vache , 
comme  un  veau.  Signifie  ,  pleu- 
rer exceflivement.  Et  cela  ne  fe 
dit  ,  que  quand  on  reproche  à 
quelqu'un  de  pleurer  pour  une 
chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

Ce  que  maître  veut  ^  valet 
pleure ,  font  toutes  larmes  per- 
dues Pour  dire  que  lorfque  les 
fupérieurs  veulent  abfolumenc 
quelque  chofe,  c'efl  inutilement 
que  les  inférieurs  s'y  oppofent , 
&  y  ont  regret. 

Pleurer.  Dans  le  libre, fîgni- 
fie  décharger  ,  répandre. ou  faire 
éjedlion  de  la  femence. 
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Il  pleure  aujfi  tendrement , 

§luefait  l'enfant  du  berceau. 

Parnaffc  des  Mufes. 

Pi-EUVOiR.  Il  a  bien  plu  dans  fort 

écuelle.  C'ell-à-dire  ,  qu'il    lui 

eft  venu  quelque  bonne  fuccef»- 

fion. 

Il  faut  faire  comme  on  fait  h 
Paris  ,  il  faut  laijfer  pleuvoir. 

On  dit  par  exagération  ^jiand 
il  pleuvrait  des  halebard^s  la 
pointe  en  bas.  Pour  fignifïcr  quel- 
que mauvais  tems  qu'il  puifTe 
faire.  Et  cela  fc  dit  ordinaire- 
ment pour  marquer  une  nécelli- 
té  indifpenlàble  de  fortir,  8c 
qu'il  n'y  a  aucune  confidération 
du  mauvais  tems  qui  en  puifle 
empêcher. 

Pleuvoir.  Se  dit  généralement 
des  chofes  qui  font  fort  commu- 
nes ,  &  qu'on  trouve  en  abon- 
dance :  comme  ,  Je  crois  qu'il  a 
plû  des  pommes  ,  à  caufc  du  grand 
nombre  qu  on  en  trouve. 
Pli.  Prendre  le  pli.  Manière  de 
parler  figurée  ,  pour  s'accoutu- 
mer ,  prendre  une  mauvaife  ha- 
bitude, s'habituer.  Depuis  qu'on 
eut  pris  le  pli  de  faire  pour  ar- 
gent la  fujtice.  Chol.  Cont.  t.  i . 
Plier.  Il  vaut  mieux  plier  que 
rompre.  Ceft  à-dire  ,  qu'il  vaut 
mieux  obéir,  que  de  fe  faire 
maltraiter  par  un  plus  puiflant. 

Plier  la  toilette.  Signifie  ,  vo- 
ler ,  emporter  toutes  les  hardes 
d'une  perfonne.  Et  cela  fe  dit 
principalement  d'un  valet  ,  qui 
emporte  les  hardes  de  fon  maî- 
tre ,  &:  des  filous  qui  pillent  les 
filles  de  joye. 

Plier  bagage.  Pour  dire  ,  s'en 
aller ,  fe  retirer. 

En  premier  lieujc  fais  plier  ba- 
gage , 

No»  toutefois  fans  violens  re- 
mors , 

Bb  ij 
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Au  grand  Virgile  ,  Homère  , 
^fes  conforts. 

Le  P.  du  Cerceau, 
Plomb.  Cet  homme  cjl  en  plomb. 
C'eft-à-^cUre  ,    qu  il   eft  mort  . 
qu'il  eft   dans  un   cercueil   de 
plomb. 

On  appelle  cul  de  plomb  ,  un 
homme  laborieux  &c  alfidu  au 
travail. 

On  dit ,  qu*«»  homme  a  du 
flomb  dans  la  tête.  Pourfîfrnifier, 
qu'il  eft  fage  ,  pofé  ,  férieux  , 
qu'il  ne  fait  rien  à  la  légère. 

Il  eft  fubttl  comme  une  dague 
de  plomb  ,  il  vaut  fon  pefant  de 
flomb.  Se  dit  d'un  homme  grof- 
iîer. 

La  Jujlice  divine  a  les  pieds  de 
plomb.  Pour  dire ,  qu'elle  ne  pu- 
nit que  tard. 

Jetter  fon  plomb  fur  quelque 
ehofe.  C'eft-à-dire,  avoir  dedcin 
fur  quelque  cliofe ,  former  un 
deflein  pour  parvciiir  à  quelque 
chofe.  . 
Plongeon.  Taire  le  plongeon. 
C'eft  difparoître.  Son  honneur 
faifoit  quelquefois  le  plongeon. 
Théât.  Ital,  Métaphore.  C'eft 
éviter  le  combat ,  faigner  du 
nez .  manquer  de  courage ,  faire 
le  lâche  ,  n'avoir  point  le  cœur 
de  mettre  Tépécà  la  main  ,  &  de 
fe  battre  contre  un  autre.  Vous 
faites  le  plongeon  ,  petit  noble  à 
nazarde.  Le  Joueur. 
PLOYtUR.  l^loyenr  de  toilette. 
Pour  filou ,  voleur  ,  fripon.  Cet 
homme  a  la  mine  d'unployeur  de 
toilette.  Chammellé.  "  Voyez 
Toilette. 
Plu  lE.  Quand  un  homme  a  quel- 
que forte  protedHon  ,  ou  une 
grande  fortune  ,  on  dit  quV/  eji 
à  ciuvert  de  la  pluie  ,  qu'ii  sefl 
mis  à  l'abri  de  la  pluie. 

A  bomu  heure  nom  a  pris  la 
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pluie.  Se  dit ,  lorfqu'on  eft  à 
couvert ,  &  qu'il  commence  à 
pleuvoir. 

Rojee  de  Mai  ^ pluie  d'avril, 
valent  mieux  que  le  chariot  dit 
Roi  David. 

Après  la  pluie  le  beau  tems. 
Signifie  ,  que  la  joiefuccéde  or- 
dinairement à  la  douleur. 

Se  cacher  dans  l'eau  de  peur 
de  la  pluie.  Se  dit  de  ceux  ,  qui, 
pour  éviter  un  inconvénient , 
s'expofcnt  à  un  autre  encore  plus 
grand. 

Petite  pluie  abat  grand  vent. 
Proverbe  .  qui  dans  un  {ens  ba- 
chique, fignifie  qu'à  petits  coups 
redoublés,  on  étanche  une  gran- 
de foif,  qu'en  buvant  peu  à  la 
fois ,  mais  fouvent  ,  on  fe  dés- 
altère infenfiblement.  Petite 
pluie  abat  grand  vent.  Rab.  l.  i . 
Voyez  Abattre. 
Plume.  La  belle  plume  fait  le  bel 
oifeau.  Pour  dire  ,  que  les  beaux 
habiss  relèvent  beaucoup  la  bon- 
ne mine. 

Il  cjl  chargé  d'argent  comme 
un  crapaut  de  plumes.  C'eft-à- 
dire  ,  qu'il  ;i'en  a  point. 

l'affir  la  plume  par  le  bec. 
C'eft,  fruftrer  quelqu'un  d  un 
profit ,  qu'on  lui  avoir  fait  ef- 
pérer. 

Quand  on  a  gagné  de  l'argent 
à  quelqu'un  au  jeu  ,  ou  par  quel- 
que adre/Te  ,  on  dit  qu'o«  a  eu 
de  fes  plumes  ,  qntl  a  laiffé  de 
fes  plumes. 

Il  faut  jetter  la  plume  au  vent. 
Se  dit ,  lorfqu'on  eft  incertain 
de  ce  qu'on  doit  faire. 

Cela  sefl  trouvé  au  bout  do  mit 
plume.  Se  dit  des  chofes  qu'on 
écrit  par  occafisn  ,  fans  les  «ivoir 
préméditées. 

C'efi  la  Corneille  d'Horace  , 
qui  efi  parée  des  plumes  d' autrui. 
Se  dit  d'un  Auteur ,  qui  dérobe 
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les  penfées  des  autres. 

On  die  d  un  homme  qui  tire 
tout  l'avantage  d'une  fociété  , 
que  c'eft  la  plume  de  l'Aigle  qui 
dévore  les  autres. 

Cela  efi  léger  comme  une  plu- 
me ,  cejt  une  plume. 

^ut  mange  l'Oye  du  Roi ,  à 
(ent  'ans  de  la  en  chie  la  plume. 

Etre  au  poil  0>  à  la  plume. 
Manière  de  parler  ,  qui  lignifie 
être  à  tout  faire  ,  être  prêt  éc  ca- 
pable d'entreprcndie  quelque 
choie  que  ce  puille  être,  être 
fait ,  accoutumé  à  tout.  Et  je 
"VOUS  ferai  •voir  quejejuis  au  poil 
(^  à  la  plume.  Molière. 
Plumer.  Pour  ruiner,  mettre  à 
Ccc  ,  fucer  une  perfonne  ,  lui  at- 
trappertout  fon  argent ,  lui  vui- 
der  fa  bourfe.  C'eft:  un  art  que 
les  femmes  pofTédent  mervcil- 
Icufement,  lorfqu'ellcs  ont  quel- 
que duppe  entre  leurs  pattes  ,  & 
les  femmes  de  Paris  ont  le  talent 
de  favoir  plumer  le  pigeonneau, 
mieux  que  femme  de  l'Europe. 
Et  maintenant  la  mère  ôr  la  fille 
le  plument  enjemble.  Ablanc. 
Lucien  ,x.p. 

Plumer  la  poule  fans  la  faire 
crier.  Manière  de  parler  ,  pour 
dire  prendre  fubtilcment,&:  ivec 
adrelTe  ,  dérober  ,  ou  enlever 
quelque  chofc  avec  adrelle  ,  & 
fans  que  perfonne  y  prenne  gar- 
de ,  ou  s'en  plaigne,  s'emparer 
d'une  chofc  fans  bruit ,  en  ca- 
chette. Ce  grand  faijeur  de  lar- 
cins amoureux  plume  la  poule 
fans  la  faire  crier.  L'Amour  à  la 
mode. 
Poche.  Il  ne  faut  point  acheter 
chat  en  poche.  Pour  dire,  dans  un 
fac ,  fans  ■^ir  ce  qu  on  achette. 
On  dit ,  qu'^»  tient  une  arai- 
re dans  fa  poche.  C'eft;-à-dirc  , 
qu'on  eft  bien  affurédu  fuccès. 


POCPOI.       197 

Il  joue  de  lapoche.  Se  dit  d'un 
coupeur  de  bourfes.  Pour  ligni- 
fier ,  qu'il  fouille  dans  la  po- 
chette ;  par  allufion  au  petit 
violon. 

Manger  fon  pain  dans  fa  po- 
che. Signifie ,  manger  feul.  Ec 
cela  fe  dit  de  ceux  ,  qui  par  ava- 
rice ne  donnent  jamais  à  man- 
ger à  perfonne. 

On  dit ,  qu'«»  homme  napas 
toujours  eu  les  mains  dansjes  po* 
ches.  Pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas 
toujours  été  à  ne  rien  faire. 

Pocher,  Pocher  au  beurre  noir. 
Pour  meurtrir,  froifler,  faire 
des  contufions. 

Les  yeux  pochés  au  beurre 
noir , 

Lui  dit  totitbas  Jufqii'au  re- 
voir. 

Scaron ,  Virg.  trav. 

Pochette.  'Belle  pochette  <^  rien 
dedans.  Signifie  ,  belle  montre 
&  peu  de  rapport. 

POELE.  Tomber  de  la  poêle  en  lit 
braife.  C'eft: ,  tomber  d'un  petit 
mal  en  un  pire. 

Il  n'y  en  a  point  de  plus  em^ 
péché  que  celui  qui  tient  la  queuê 
de  la  poêle.  Pour  dire  ,  qu'il  ell 
plus  difficile  de  conduire  une  af- 
faire ,  que  d'en  parler ,  ou  de  la 
controller. 

Poète.  Foéte  crotté.  Par  ironie, 
pour  mauvais  Po'e'te  ,  homme 
qui  rime  &  fait  des  vers  en  dé- 
pit du  bon  fens.  Cent  petits  Poè- 
tes crûtes  ,  vrais  chardons  dit 
ParnafJ'e.  Théât,  It.  le  Divorce. 

Poétiser.  Pour  faire  des  vers. 
Mot  Satyrique ,  pour  timermal, 
Marot. 

Po  iDS.  On  dit  qu'ow  achèterait  une 
chofe  an  poids  de  l'or.  C'eft:- à-di- 
re ,  qu'on  en  donnereit  tout  ce 
qu'on  la  voudroit  vendre. 
Lèi  peins  poidi  ne  revienne»$ 
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pas  aux  grands. 
Poignard.  On  dit,  pour  tromper 
ceux  qui  louent  fort  quelque 
chofe  qu'on  leur  montre  ,  dans 
la  pcnfee  qu'ils  ont  qu'on  la  leur 
offrira  par  civilité  :  J'ai  le  poi- 
gnard de  même.  Parce  qu'autre- 
fois répée  &  le  poignard  alloient 
cnfemble  ,  &  étoient  de  même 
parure  ,  de  forte  qu'on  ne  don- 
noit  point  l'un  fans  l'autre  ,  on 
ne  le  dépareilloit  pas. 
Poil.  Lorfqu'un  homme  eft  bien 
propre  &  bien  ajufté .  on  dit 
qu'an  poil  n'ypajfe  pas  l'autre. 

il  lui  a  eu  le  poil.  Signifie , 
qu'il  lui  a  gagné  quelque  argent, 
qu'il  lui  a  fait  quelque  affront. 
Car  autrefois  on  punilToient  les 
adultères  ,  en  leur  rafant  le  poil. 
On  dit  d'un  poltron  ,  qu'il  fe 
laiiïeroit  arracher  la  barbe  poil  à 
poil. 

On  appelle  le  poil  roux  ,  poil 
de  Judas. 

Quand  quelqu'un  a  mal  à  la 
tête  ,  le  lendemain  qu'il  a  fait 
la  débauche  ,  on  dit  qu**7  faut 
prendre  du  poil  de  la  bete  ,  qu'il 
faut  recommencer  à  boire. 

il  efi  au  potl  ^  à  la  plume. 
Ceft-à-dire  ,  il  eft  bon  à  plu- 
lîeurs  chofes. 

C'efi  un  brave  à  trois  poils. 
Mots  burlefques  ,  pour  dire  ,  un 
brave  d'une  certaine  manière  & 
toute  particulière  ,  &  qui  eft  un 
peu  fanfaron. 
Poinçon.  Pour  membre  viril ,  ap- 
pelle poinçon ,  parce  qu'il  pi- 
que ,  mais  fans  faire  de  mal. 
Il  me  met  entre  les  jambes 
Son  petit  poinçon  gaillard. 
Varnajfe  des  Mufes. 
Poindre.  Pour  piquer ,  éguillon- 
ner ,  prefTer. 

Et  quand  la  faim  les  point. 

Régnier ,  Satyre  z. 
Oignex,  vilain ,  ilyouspoin-» 
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dra ,  poignez  vilain ,  il  vous  oin- 
dra. Pour  dire  ,  careffez  un  mal- 
honnête homme  ,  il  vous  fera 
du  mal ,  faites-lui  du  mal ,  il 
vous  carellera. 
Poing.  On  dit  en  fe  mocquant 
d'un  homme  qui  fait  le  malade  : 
Il  a  la  tête  plus  grojfe  que  le 
poing  ,  ^Jiellen'eft  pas  enjlée. 

Il  ne  vaut  pas  un  coup  de 
poing.  Se  dit  d'un  enfant  infirme* 
qu'on  a  de  la  peine  à  élever. 
Point.  Tout  vient  à  point  qui  peut 
attendre.  C'eft-à-dire  ,  qu'à  la 
fin  on  trouve  l'oCcafion  de  faire 
quelque  chofe. 

St  vous  aimez,  une  coquette  , 

§hiifoit  infenjible  a  vos  mauXy 

^ui  vous  flatte  ,  puis  vous 
maltraite  , 

Et  vous  accable  de  rivaux  : 

Ne  vous  rebutez,  point,  ^luel- 
que  fot  s  trott pendre. 

Ne  vous  rebutez  point.  Vous 
la  verrez  changer. 

Attendez  l'heure  du  berger. 

Tout  vient  à  point  qui  peut  at- 
tendre. 

Vous  touchez  la  un  grand 
point.  Signifie ,  ce  que  vous  di- 
tes là ,  eft  effentiel. 

Voint  d' argent , point  de  Suiffes. 
Pour  dire  qu'on  n'a  rien  pour 
rien. 

Voint  de  nouvelles.  Se  dit  en 
parlant  d'une  chofe  ,  ou  de  cer- 
taines gens ,  dont  on  ne  doit 
rien  attendre.  On  le  dit  aulïi  en 
parlant  d  un  refus . 

Vour  un  point  Martin  perdit 
fon  Ane.  C'eft-à-dire,  qu'il  ne 
faut  que  peu  de  chofes  pour  faire 
manquer  une  affaire.  Vojez. 
Martin. 

Deux  perfonnv  ne  chauffent 
pas  à  même  point.  SigniRd  que 
leurs  humeurs  ,  leurs  ,  inclina- 
tioxis  ne  couvlexuienc  pas. 
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Accommoder  quelqu'un  de 
tout  point.  Pour  dire  ,  le  traiter 
extrêmement  mal ,  ou  de  fait , 
ou  de  paroles. 

Afes  bons  points  ^  ^  aifément. 
Veut  dire  ,  a  fa  commodité  ,  à 
fon  aife  ,  à  fon  loifîr. 
Pointe.  Il  fait  des  procès  fur  la, 
pointe  d'une  aiguille ,  fur  des 
chofes  de  néant.  Se  dit  d'un  que- 
relleur ,  d'un  chicaneur ,  qui 
contefte. 

On  dit  d'un  opiniâtre  .  qu'/7 
ne  quittera  rien  qu'à,  la  pointe  de 
l'épée  ,  qu'on  ne  l'y  oblige  à,  vive 
force. 

Etre  en  pointe  devin.  Signifie, 
avoir  un  peu  de  vin  dans  la  tête, 
être  un  peu  échauffé  par  le  vin  , 
être  gai  &c  de  bonne  humeur. 
Et  oit  tellement  en  pointe  de  vin. 
Les  Dames  dans  leur  naturel. 
Pointure.  Pour  piqueurc  ,  blef- 
fure ,  atteinte. 

Mon  cœur  tendre  à  l'amour 
en  reçoit  la  pointure. 
Régnier ,  Satyre  7. 
poiRE.  il  faut  garder  une  poire 
pour  la  foif  C'eft-à  dire  ,  epar- 
;gncr  pour  le  befoin. 

Entre  la  poire  ^  le  fromage. 
Se  dit ,  en  parlant  de  la  gaycté 
qu'on  a  à  la  fin  d'un  repas. 

Manger  des  poires  d'angoijfe. 
C'eft ,  être  dans  la  mifére  ,  & 
fouffrir  plufieurs  maux 

Ne  promettre  pas  poires  molles. 
Manière  de  parler,  menacer 
quelqu'un  avec  raifon  ,  faire  des 
menaces  févércs  ,  &  qui  auront 
leurs  effets. 

Je  ne  les  menace  de  foires  mol- 
les. 

IScaron ,  Gigantom.  chant  i . 
Poi  s.  Vous  me  regardez,  de  travers, 
■vous  ai-je  vendu  des  pois  qui  ne 
L  euifent  point  ? 
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charlatan^  un  avaleur  de  pois 
gris. 

§lue  ce  foient  pois ,  que  ce 
foient  fèves.  Se  dit,  en  parlant 
des  chofes  dont  on  donne  le 
choix  indifféremment. 

//  va  ^  il  vient  comme  pois 
en  pot.  Voyez  Pot. 

S'il  me  donne  des  pois  ,  )e  lui 
donnerai  des  fèves.  Signifie  >  s'il 
me  fait  de  la  peine ,  s'il  me  don- 
ne du  chagrin  ,  je  lui  rendrai  la 
pareille. 
Poison.  Au  propre,  tout  ce  qui 
empoifonne  &  donne  la  mort. 
On  fe  fert  fort  bien  de  ce  terme 
au  figuré. 

V 01  fon.  Pour  dire,  puanteur. 
Son  nez,  eft  fertile  en  potfon. 
Main.  Fo'ejes. 

Poifon.  Pour ,  defordre  ,  mal, 
dérèglement.  Ne  foujfrez,  point 
que  ce  poifon  gagne  les  entrailles 
delà  trance.  Patru ^  Plaid.  9. 

]'at  le  cœur  neuf ,  mais  ma 
raifon 

^ni  n'eji  point  trop  farouche  , 

En  éloignera  le  potjon  , 

De  peur  qu'il  ne  la  touche. 
Livre  fans  nom, 

Poifon.  Se  dit  quelquefois  en 
bonne  part ,  &  fur  tout  en  par- 
lant d'amour,  &  de  chofes  qu'oa 
aime.  Alors  il  fignifie  ,  apas  , 
charme  ,  enchantement. 

C'efl  vous  qut  donnez,  le  poi" 
feu 

€^i  chaffe  mafoihle  raifon. 
Voiture ,  Poèfies. 

il  eji  d'autres  erreurs ,  dont 
l'aimable  poifon. 

D'un  charme  bien  plus  doux 
enivre  la  raifon. 

Defpreaux  ,  Satyre  ^ 

On  applique  ce  terme,  poifon, 
à  tout  ce  qui  eft  mauvais. 

Toutefois  avec  l'eUH  que  fj 

mets  à  foifon , 
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yefférois  adoucir  la  force  du 
poijon. 

C'eft-à  dire ,  du  mauvais  vin, 
dont  il  écoit  rcga'.é. 
Poisson.  On  dit  d'un  grand  gou- 
lu ,  qn  il  avalerait  la  mer  ^  les 
foijf'ons. 

Ile  fi  heureux  comme  le  ^oijfon 
dans  l'eau.  Se  dit  d'un  liomme 
à  fon  aife  ,  qui  eft  en  une  bon- 
ne condition. 

On  ne  fait  s'il  eft  chair  oupoif- 
fon.  Se  dit  de  celui  qui  vit  fort 
retiré  ,  dont  on  ne  connoît  pas 
riiumcur. 

On  appelle  chère  de  Commif- 
faire  ,  quand  on  fert  chair  & 
poifTon. 

Les  gros  paijfons  mangent  les 
petits.  Pour  dire  ,  que  les  puif- 
fans  oppriment  les  foibles. 

On  dit  d'un  préfent  qu  un  pau- 
vre fait  à  un  riche  ,  que  c'efi  un 
petit  poijfon  pour  en  avoir  un  gros. 

La  fauce  vaut  mieux  que  le 
fcijfon.  C'eft-à-dire  ,  que  l'ac- 
cefToire  vaut  mieux  que  le  prin- 
cipal. 

Quand  on  a  convaincu  un 
homme  ,  on  dit  (\\ion  l'a  rendu 
muet  comme  un  poiffon. 

Une  fait  à  quelle  fauce  man- 
ger ce  poif'on.  Se  dit  de  celui  qui 
a  de  la  peine  à  digérer  quelque 
affront ,  quelque  injure. 

On  appelle  un  maquereau, 
unpoiJJ'on  d'Avril. 

Il apêché unpoijfon.  Se  dit  par 
ironie  à  celui  qui  a  mis  le  pied 
dans  l'eau. 

Jeune  chair  (^  vieux  poiffon. 
Signifie  ,  que  la  chair  des  jeunes 
bêtes  eft:  ordinairement  meil- 
leure à  manger  ,  que  celle  des 
autres,  que  les  vieux  poilTons 
font  au  contraire  plus  excellens 
que  les  jeunes. 
PoiTKAii,.  Pour  poitrine,  efto- 
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mac ,  ou  pour  cœur. 

T>e  vosyeux  fulminan$  mon' 
poitrail  rifjolé. 

Th.  It.  Tombeau  de  M.  André. 
Poivrer.  Au  propre  ,  mettre  du 
poivre.  On  s'en  ferc  au  figuré  , 
en  parlant  des  filles  de  joye,  qui 
donnent  du  mal  à  ceux  qui  ont 
commerce  avec  elles. 

Toi  louve ,  tôt  guenon ,  qui 
m'asjî  bien  poivré  , 

§lue  je  ne  crois  jamais  en  être 
délivré. 

St.  Amant. 
Poix.  On  dit  d'une  perfonne  fort 
noire  ,  qu'elle  eft  noire  comme 
poix. 

Cela  tient  comme  poix.  Se  dit 
d'une  chofe,  qui  tient  fort  à 
quelqu'autre. 
Polir.  Au  propre,  netoyer,  ren- 
dre beau ,  plus  net ,  &  plus  poli. 
On  s'en  lert  élégamment  au  fi- 
guré ,  pour  dire  ,  civilifer  ,  ren- 
dre plus  civil,  plus  galant  & 
plus  honnête.  //  faut  polir  les 
mœurs  ^  l'efprit.  c'eft  la  le  point. 
Benjfcrade ,  Rondeaux. 

l'olir.  Ce  mot  fe  dit ,  en  par- 
lant de  difcours  &.  de  ftile.  Po- 
Itr  un  difcours  ,  polir  Jon  ftile. 
Académie.  C'eft:  le  rendre  plus 
exaâ:  &  plus  châtié. 

Si  deux  jours  feulement,  char- 
gé de  mon  ouvrage , 

Tout -a-coup  devenu  po'ète  fy> 
bel  efprit , 

Il  te  fallait  fonger  à  polir  tort 
écrit. 

Defpreaux. 

PCLissON.  Qui  aime  à  folâtrer, 

à  jouer  ,  à  badiner ,  à  rire ,  à 

-   niaifer.  C'eft:  ainfi  qu'on  appelle 

à  Paris  tous  les  petits  drôles, 

qui  jouent  &  font  des  folies  dans 

les  rues  ,  qui  font  vagabonds  6c 

débauchés.  Tenez  .  Madame  ,  je 

fuis  poliftm  au  fuprème  degré, 

Théàt,  i 
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Théàt.  Ital.  Ret.  delà  Foire  de 
hezons. 
PoLissoNER.  Folâtrer ,  badiner, 
faire  des  malices  ,  bouftonner, 
faire  niche  à  l'un ,  dire  des  quo- 
libets à  l'autre  ,  jouer,  tirailler, 
faire  le  fol  &  l'innocent. 
Polissonnerie.  Jeux  d'cnfans  , 
forifes  ■  niaiferics  ,  tourd'cfpié- 
gle  ,  malice ,  niclie  ,  bourtonne- 
rie.  ]  en  ejfuye  bien  de  la  polij- 
fonnerie  des  petits-maitrcs.  Th. 
Ital.  Arleq.  mifantr. 
Pomme.  On  appelle  Fomme  de  dif- 
corde  ,  une  chofe  contenticufe  , 
que  pluficurs  pcrfonncs  veulent 
avoir.  Parallufion  à  celle  .  qui 
nàt  de  la  jaloulie  entre  les  trois 
DéelTes  de  l'Antiquité. 

Il  a  emporté  la  pomme.  Se  dit 
de  celui  qui  a  emporté  le  prix  . 
ou  la  chofc  conteilée. 

On  dit  de  ceux  qui  ne  tien- 
nent pas  leur  colère,  qu'<>»  les 
appaifera  comme  un  enfant  avec 
une  pomme. 

Quand  un  homme  a  fait  une 
grande  imprécation,  on  dit  qu  il 
s'eji  donne  à  plus  de  Diables  , 
qu'il  n'y  a  de  pommes  en  Nor- 
mandie. 

On  dit  pour  exagérer  la  foi- 
bleiîe  d  une  place  ,  q\îon  l'abat- 
trott  à  coups  de  pommes  cuites. 
Pomme d'amour.Voar  tctons 
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duit.  Vous  vous  faites  pomper , 
Madame.  Palaprat^  Fem.  d  mir. 
Pompon.  Efpéce  de  melon  blanc . 
fort  commun  en  Efpagne.  Mais 
fignifie  ici  teton  ,  mammelle, 
ou  gorge  d'une  femme. 

G)ue  les  pompons  de  Paradis. 
Cabinet  Satirique. 
Ponant.  Pour  le  derrière  ,  le  cul, 
les  fclTes.  le  fondement.  Mats 
il  faut  auparavant  un  lavement 
dans  le  ponant.  Chevalier  ,  dé- 
Jol.  des  filoux. 
PONDRE.    Lorfque  quelqu'un  cft 
riche  &  à  Ton  àifc  ,  on  dit  qii'/i 
pond  fur  [es  œufs. 

Pendre  deux  en  un  même  nid. 
Manière  de  parler  métaphori- 
que ,  dont  on  fe  le;t ,  lorfque 
deux  perfonnes  carènent  une 
même  femme  ,  &  iouiffent  d'el- 
le tous  deux. 

En  même  nid  furent  pondre 
tous  deux. 

La  Fontaine  ,  Contes. 
Je  t'en  pons.  Manière  de  par- 
ler, qu'on  dit  à  une  perlonnc 
en  fe  moquant  d'elle  ,  lorfqu'eU 
le  demande  quelque  chofe.  Dit 
autant  que  vraiment ,  oui ,  voi- 
re :  afliuémen: ,  je  vous  en  caf- 
fc  ,  c'eft;  bien  pour  toi ,  tu  n'as 
qu'à  t'y  attendre  ,  par   ironie. 
Maigre  moi ,  je  t'en  pons.  Haut. 
Amant  qui  tromt>c. 
Montr  e -mot  tes  pomme  s  d' amour ,  Pont.  La  foire  ef  fur  le  pont.  Pour 
Lizette.  Parnajfe  des  Mufes.^  dire  ,  qu'il  fe  faut  hâter  d'aller 


Pommelé.  Tems  pommelé  ^fem- 
mes f  ardues^  ne  font  pas  de  lon- 
gue durée. 
Pommette.  Pour  teton  ,  mam- 
melle .  tetin ,  la  gorge ,  &  le 
fein  d'une  fille. 

J^  veux  voir  les  pommettes 
Ghii  meuriffent  en  ton  fein. 
Parnajfe  des  Mufes. 
Pomper.  Dans  un  fens  équivoque 
&  malicieux  ,  pour  faire  le  de- 
partie  11. 


faire  quelque  chofe. 

On  dit  pour  faire  croire  qu'u- 
ne chofe  n'arrivera  pas  fî-tôt , 
qu'il  pa/fora  bien  de  l'eau  fous  les 
ponts  entre  et  ^  la. 

Latjfer  pajjer  l'eau  fous  les 
ponts.  C'clr-à-dire  ,  ne  fe  met- 
tre pas  en  p^ine  de  ce  qui  ne 
nous  regarde  nas. 

On  appelle  le  pont  aux  Anes., 
une  légère  difficulté  ,  qui  arrête 
Ce 
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d'iabord  les  ignorans ,  oulesfta- 
pides.  Quelques-uns  prétendent 
que  c'clt  tout  le  contraire ,  & 
que  pont  aux  Anes  eft  un  moyen 
facile  ,  qu'on  préfente  aux  igno- 
rans ,  pour  fortir  d'une  difficul- 
té ,  qui  les  embarralFc. 

Il  faut  faire  un  pont  d'or  a  Ces 
ennemis.  Signifie ,  qu'il  leur  faut 
donner  la  facilité  de  fc  fauver, 
quand  ils  veulent  s'enfuir. 

Quand  un  enfant  eft  fur  le 
point  de  pleurer  ,  on  dit  qu'/7  eft 
fur  le  pont  de  fatnte  Larme. 

Pontificat.  On  dit  d'un  homme 
qui  marche  avec  beaucoup  de 
pompe  &  d'éclar,  qu'il  marche 
engrand  Pontificat, 

PoNT-LEvis.  Pont-U'vis  de  cul. 
Pour  chauffes  ,  culottes,  haut  de 
chauffes.  Chauffes  à  la  martin- 
gale ,  qui  eft  itn  pont-levis  de  cul. 
Rabelais ,  l.  I. 

POPINER.  Sepopiner.  Pour  fe  pa- 
rer ,  s'ajufter ,  fe  faire  beau , 
s'habiller  galamment ,  fe  mettre 
comme  une  femme.  //  ne  leur 
faut  pas  tant  de  beatilles  ,  pour 
les  popiner.  Chol.  Cont.  1. 1. 

Populo.  Pour  enfant.  Nous  trou- 
vions belles  ces  images  de  populo. 
Sarrazin ,  Vial. 

Populo.  Terme  bas  ,  dont  on 
fe  fcrt .  pour  exprimer  un  grand 
iiombre  d'cnfans.  Depuis Jix  ans 
t[ue  vous  êtes  mariée  ,  voilà  bien 
du  populo. 

On  dit  d'une  fille,  qui  eft 
tombée  en  faute  ,  quelle  a  fait 
un  populo. 

Porc.  A  chaque  porc  vient  la  St. 
Martin.  C  eft  le  tems  oii  on  tue 
les  porcs. 

U  ejî  comme  le  porc  à  l'auge. 
Se  dit ,  de  celui  qui^  eft  dans  un 
lieu ,  où  il  a  tout  à  fouhait. 

Port,  au  propre  ,  lieu  où  mouil- 
knx  les  vaifleaux ,  &  ouil;s  font 
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en  afTurance  contre  la  tempête 
&  les  vents.  Ce  mot  au  figuré 
fîgniiie ,  repos ,  état  où  l'on  jouit 
d'une  aimable  tranquillité  ,  re- 
traite hcureufe.  //  ejt  dans  le  port  y 
il  eji  hors  des  atteintes  de  l'injuf 
tice  ôf  de  l'envie.  Patru  ,  /.  4.  à 
O lin  de. 

Avec  un  peu  d'effort , 

On  arrive  toujours  au  port , 

^iand  on  fait  conduire  fa  bar- 
que. 

Nefaurois-je  trouver  un  favo- 
rable port , 

Pour  me  mettre  h  l'abri  des 
tempêtes  du  fort. 
Racan  ,  Bergeries  ,  aB.  ^.fe.  i. 
PORTE.   On  dit  d'un  importun, 
que^;  on  le  cha(Jê  par  la  porte ,  // 
entrera  par  la  fenêtre. 

Il  a  toujours  quelque  porte  de 
<^erricVf, quelque  invention  pour 
ne  s'engager  qu  autant  qu'il  fau- 
dra. Se  dit  d'un  trompeur. 

Cela  efi  charmant  comme  la 
porte  d'une  prijon. 

il  va  de  porte  en  porte  comme 
le  pourceau  de  Saint  Antoine. 

Gagner  la  porte.  Pour  s'çn- 
fuir  s'efquiver  ,  s'échaper.  Pour- 
quoi gagner  la  porte  ?  Haut,  Am. 
qui  trompe. 
PoRTE-CocLucHON.  Pour  Moi- 
nes  ,  Religieux  ,  Mandians,  qui 
portent  des  capuchons. 

Ainji  ces  porte  cocluchons , 

§^ui  font  gras  comme  des  co'^ 
chons. 

Enfer  burl.  de  Molière; 
Porte-Mandille.  Pour  laquais, 
/valct  ,  bafque ,  qui  font  ordi- 
nairement gens  bien  fur  leurs 
jambes. 

Moi  qui  croyais  marcher  des 
mieux  pour  une  fille. 

§lui  l'auroit  dtfputé  contre 
unpo'rte-mandille. 

Scarçn ,  Jotielet  dnéltfie. 
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Porter.  Argent  comptant  porte 
médecine. 

Autant  V:!iut  traîner  que  por- 
ter. Pour  dire  ,  qu'on  ne  gaj^nera 
pas  plus  d'une  façon  que  d'autre. 

On  dit  d  un  méchant  Ora- 
teur ,  qu'on  le  porte  jur  les  épau- 
les. C't[i-a.-dhc  ,  quoa  a  pitié 
de  lui  ,  qu'on  le  plaint. 

Chacun  porte  fa  croix  en  ce 
monde.  Signifie,  que  chacun  a 
Ion  aftîidtion. 

En  l' nuire  /nonde  chacun  fera 
Mercier  ,  ^portera  fon  panier. 
Veut  dire  ,  que  chacun  rendra 
ion  compte  de  Tes  péchés. 

//  montre  tout  ce  qu'il  porte. 
Pour  dire  honnêtement  ,  qu'il 
découvre  ce  qu'il  dcvroit  le  plus 
cacher. 

On  dit  ironiquement  :  il  efi  le 
plus  fort  ,  il  portera  les  coups. 

Vous  n'en  porterez,  pas  le  pé- 
ché en  terre.  C'elt-à-dire  ,  qu  on 
ne  demeurera  pas  impuni. 

Quand  une  femme  eft  plus 
maîtreire  que  fon  mari ,  on  dit 
f\\x  elle  porte  le  hnut-de-chaujje. 

Porter  l'endojfe.  Manière  de 
parler  ,  qui  fignifie  porter  feul  la 
peine  ,  fouHrir  feul  le  mal  &  le 
dommage.  Voyez.  Payer  lks 
POTS  Casses.  De  quoi  je  porte- 
rai Jèul  l'endojfe.  Rec.  de  Pièces 
comiques. 

Le  porter  beau.  Faire  figure  & 
parade.     Voyez    Porter   son 

BOIS  HAUT. 

Porte-respect.  Pourépée ,  poi- 
gnard ,  brette  ,  lon^^ue  flamber- 
ge.  C'eil  un  terme  de  brctteur. 

Tom ,  que  n'ai-  je  pris  avec 
moi  mon  porte-refpeéi .' 
Molière  ,  Étourdi. 
^ORTEDR.  On  dit  en  recevant  une 
grande  lettre  :  Le  porteur  dira  le 
refie. 

On  appelle  porteurs  de  roga- 
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tons ,  des  Poètes  miférablcs  .  ou 
des  gueux  qui  lâchent  à  atrr,ij;cr 
quelque  pièce  d  argcnc  des  ri- 
ches ,  en  leur  préfentaiit  quel- 
ques vers,  ou  des  billets  de  re- 
commandation. 
PoRTRAiRE.  Pourdépeindre,fairc 
le  portrait  de  quelqu'un. 

Elle  époujc  un  Marquis , 
qu'on  vient  de  meportraire. 
Corneille ,  Cercle  des  femmes. 
Portrait.  Au  propre,  en  par- 
lant de  peinture,  c'eft  tout  ce 
qui  reprélenteune  perfonpc  d'a- 
près nature  avec  des  couleurs. 
Ce  mo:  au  figuré  ,  fignifîe  repré- 
fentation  ,  figure. 

]e  dois  aux  yeux  d'Alcmene 
un  portrait  militaire 

Du  grand  combat  j  qui  mit 
nos  ennemis  bas. 

Mais  y  comment   diantre  le 
faire  , 

Si  je  ne  m'y  trouvai  pas  ? 
Molière ,  Amphttrion. 
Poser.  D'une abfurdité qu'on pofe, 

'il  en  naît  mille  autres. 
Possession.  //  efi  en  poffejfwn  de 
dire  ou  défaire  tout  ce  qitil  veut. 
Signifie,  qu'il  en  a  l'habitude , 
ou  qu  il  en  a  pris  la  liberté. 
Poste.  La  pofie  de  Ville-Juive  long 
Boyau. 

Pofie.  Dans  le  fcns  libre  &  de 
débauche  de  femme ,  ce  mot  fi- 
gnifie  coup,décharge,  injection, 
lorfque  1  homme  achevé  le  plai- 
fir  qu'il  prend  avec  une  femme. 
Taire  une  pofie.  C'cft  ,  en  terme 
de  débauche  ,  f. . . .  un  coup. 

Gaillardement  fix  pofies  fe 
font  faites , 

Six  de  bon  compte. 
La  Vont  aine  ,  Contes. 
POSTERES.    Montrer  les  Poftercs, 
Pour  s'enfuir,  prendre  la  fuite 
hontcufemcnt ,  tourner  le  dos  , 
jouer  des  talons. 

C  c  ij 
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Et  lors  lu  crainte  d'être -pris 

Lmfaifant  montrer  les  pojle- 
res. 

Scaron  ,  Gigantom.  chant  f . 
Postiche.  Pour  faux,  fuppofé, 
einprunté  ,   fcinc ,    contrefait , 
imité. 

On  a  parlé  de  "vous  notre 
Comte  po/Fiche. 

Hanter.  Bourg,  de  qualité. 
Postposer.    Pour  mettre  après. 
C'eftie  contraire  de  préférer. 

^i'au  malheur  que  je  crains, 
jepoftpoje  l'acquêt. 
Régnier  ,  Satyre  1 6. 
Postuler.  Pour  rechercher  ,  bri- 
guer, demander.  Cela  njeut  dire 
que  je  pojiule  une  place  a  l'Aca- 
démie. Palap.  Fe7n.  d'intrigue. 
Pot.  Quand  ma  foible  plaide  con- 
tre un  pui fiant ,  on  dit  que  c'cji 
un  pot  déterre  contre  unpot  de  fer. 
On  dit  d'un  hommeafîlduà 
la  tsble  d'autrui  ,  qviil  eji  a  pet 
f^  à  rôt. 

On  n'y  trouvera  ni  pot  au  feu  , 
xi  écuelles  lavées.  Se  dit  d'un 
ménage  en  defordre. 

Lorfqu'un  homme  fait  fub/îf- 
ter  le  ménage  d'autrui ,  on  dir 
t^ilfait  bouillir  le  pot. 

Il  va  ^  vient  comme  pois  en 
•pot.  Pour  dire  ,  qu'il  eft  inquiet, 
qu'il  fait  plufieurs  allées  ave- 
nues. 

Il  a  découvert  le  pot  aux  rofes. 
Se  dit ,  quand  quelqu'un  a  dé- 
couvert quelque  chofc  qu'on 
vouloir  tenir  fecrette. 

On  dit  ironiquement,  quW 
en  garde  pour  quelqu'un  dans  un 
petit  pot  à  part.  Pour  marquer , 
qu'il  a  une  vaine  prétention. 

"Vn  pot  fêlé  dure  lang-tems.  Se 
dit  jlorfqu'on  veut  faire  enten- 
dre qu'un  homme ,  quoiqu'in- 
jîrme  &  mal  fain  ,  ne  laifle  pas 
àç.  pouvoir  vivre  long-tems. 
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On  dit  d'une  chofe  félécj, 
<\\\elle  fonne  comme  un  fot  caffe. 

Pour  fe  moquer  d'une  maifon 
de  campagne  trop  enjolivée  ,  on 
dit  que  ce  feroit  une  belle  matfon, 
s' il  y  avait  des  pots  à  moineaux. 
On  dit  en  menaçant  quelqu'un, 
qyCil  en  payera  les  pots  caffés. 

On  dit  en  jouant  à  Colin- 
maillard  :  Gare  le  pot  au  noir  y 
gare  le  pot  à  la  graiffe.  C'eft-à- 
dire,  prenez  garde  de  vous  faire 
une  bofTe. 

Faire  le  pot  k  deux  anfes.  Ma- 
nière de  parler  figurée ,  pour  di- 
re ,  mettre  les  deux  points  fur 
les  roignons ,  fur  les  hanches  , 
comme  font  les  harangéres  aux 
haies  de  Paris  ,  lorfquelles  fe 
chantent  pouilles  les  unes  aux 
autres.  Comment  vilaine ,  dit-el- 
le enfaifant  le  pot  à  deux  anfes, 
Htfi.  com.  de  Francion. 

Tourner  autour  du  pot.  Manié- 

'  re  de  parler ,  qui  lignifie  bar- 

gujner ,  douter,  hélicer,  faire 

difficulté  ,  être  embarraffé ,  dif- 

fimnler. 

Eh  faut-il  tant  tourner  autour 
du  pot  1 

Racine  ,  Plaideurs. 

Le  pot  au  vin.  La  tête  ,  le  fic- 
ge  de  la  raifon  ,  où  les  vapeurs 
du  vin  fe  font  le  mieux  fentir. 
Si  Dieu  me  fauve  le  moule  du 
bonnet ,  cefi  le  pot  au  vin  ,  difeit 
ma  mere-grand.  Rabelais  l.  i. 

Payer  les  pots  cajj'és.  Manière 
de  parler  qui  fignine  ,  porter  la 
,    punition  ,  porter  la  folle  enchè- 
re ,  fournir  la  peine  d'un  mal- 
heur arrivé. 

Sachant  qu'il  me  fallait  payer 
les  pots  caffés. 

Régnier  ,  Satyre  lo. 
POTAOE.  Pour  tout  potage.  Pour, 
en  tout  &  par  tout ,  en  toute 
manière,  ^e  vous  n'êtes  pour 
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tout  potage  qu'un  fxquifî  de  Cu't- 
finicr.  Moltere ,  Avare. 
Potée.  Quand  on  parle  de  la  jcu- 
ne0e  gaie  &  éveillée ,  on  dit 
quelleeji  ératée  comme  une  potée 
de  Sourts. 
Potelé.  Pour  gras,  fe  portant 
bien ,  gras  ,  rond  ,  dodu. 

Frhjgans,  bien  ajfortis ,  grands^ 
ronds  ^  potelés. 
H/ntrer.  Bourg,  de  qualité. 
Pou.  "Vn  pou  ajf'amé.  Se  dit  d'un 
homme  geux,  &  ardent  au  gain, 
qui  entre  dans  un  emploi  lucra- 
tif. 

On  dit  d'un  homme  ladre  & 
avare,  qu'/7  écorcheroit  un  pou 
pour  en  avoir  la  peau. 

Il  fe  laijfe  manger  auxpous. 
Se  dit  d'un  malpropre. 
Pou  ACRE.  Pour ,  avare  ,  taquin  , 
mal-propre  ,  fale,  fagouin  ,  dé- 
•^outant ,  craflcux.  On  dit .  c'efi 
un  vilain  pouacre ,  lorfqu' on 
parle  d'une  perfonne  fale. 
Pouce.  Si  on  lui  en  donne  un  pou- 
ce ,  il  en  prendra  long  comme  le 
bras.  Se  dit  à  celui  qui  abufe  de 
la  liberté  qu'on  lui  donne. 

Joncr  du  pouce.  Mot  fort  bas  , 
pour  dire  ,  compter  de  Targent. 
Serrer  les  pouces  à  quelqii  un. 
C'efl: ,  tourmenter ,  &  maltrai- 
ter quelqu'un ,  pour  l'obliger 
d'avouer  quelque  chofe. 

Se  mordre  les  pouces  de  quel- 
que chofe.  C'eft  ,  fe  repentir  de 
quelque  chofe  qu'on  a  fait. 

l'cuce.  Mcfurc,  qui  comprend 
douze  lignes,  dont  chacune  eft 
laige  de  la  grofleur  d'un  grain  de 
bled.  IJn  pouce  de  terre.  Après  la 
inort  de  Marie  de  Médicis  ,  on 
iit  un  Sonnet  qui  lïniflbit  par  ces 
vers. 

Si  jamais  un  pajfant  curieux 
te  demande 

Le  f une  fie  récit  des  maux^ut 
j'atjoufferts , 
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Dis,  Ce  trifie  cercueil  chéti- 
vement  enjerre 

La  Reine  ,  dont  lefang  règne 
en  tout  l'univers  , 

^11  n'eut  pas  en  monrant  un 
feul  pouce  de  terre. 

Poudre.  Tirer  fa  poudre  aux  Moi- 
neaux. C'fft  ,  fe  donner  bien  de 
la  peine  ,  pour  une  chofe  qui  ne 
le  mérite  pas,  travailler  en  vain. 
Jertcr  de  la  poudre  aux  yeux. 
Signifie ,  préoccuper  les  gcns> 
les  éblouir  par  un  faux  mérite. 

On  dit  encore  de  la  poudre 
d'oribus.  Pour  fe  moquer  de  ces 
poudres  ,  aufquelles  les  Charla- 
tans attribuent  de  mervcyllcufcs 
vertus  ,  comme  fi  elles  étoienc 
d'or ,  ou  pouvoicnt  faire  l'or. 

On  dit  de  lapoudre  de  perlim- 
pinpin. En  parlant  des  chofcs 
qui  n'ont  aucune  vertu. 

De  la  poudre  d'efcampeîte. 
C'eft,  quand  on  prend  la  fuite. 

Poudreux. ///i  lespiedspoudreux. 
Pour  dire  ,  qu'il  eft  gueux  ,  & 
infolvable  ,  quand  on  le  prcfen- 
te  pour  caution. 

PouE.  Pour  exprimer  le  bruit  & 
1  éclat  nue  fait  une  atmc  à  feu 
qu'on  décharge.  Moltere ,  Af4- 
lade  imaginaire. 

Pouf.  Pour  exprime  le  bruit  du 
canon  §luelque  volée  de  canon  .' 
pouf.  Le^ Souffleurs. 

Cela  fait  pouf.  Pidlon  ufité  à 
Paris.  Signifie  cela  brille  ,  cela 
fait  figure  ,  cela  donne  dans  la 
vue  ,  cela  a  de  l'éclat ,  cela  eit 
beau  ,  magnifique  ,  grand  ,  no- 
ble .cela  fait  du  bruit ,  du  fra- 
cas. Parlant  d'une  perfonne, 
qui  fe  diftingue  par  fa  dépenfe. 

PouLAiLLiER.  Ruhe  Marchand  y 
pauvre  poulaillier. 

Poule.  "Vn  bon  Renard  ne  man^e 
jamais  les  poules  de  [on  voifm. 
C'dt-à'dirt; ,  que  quand  on  vcuc 
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faire  quelque  chofe  de  mal,  il 
ne  faut  pas  être  en  pays  de  con- 
noiflance. 

On  dit  d'un  pillard ,  ou  con- 
cuflionnaire  ,  qu  //  faut  qu'il 
■plume  la  plume  fans  la  faire 
crier.  Pour  fifrnifîer  adroite- 
ment .  &  fans  donner  fujet  de  fe 
plaindre. 

Plumer  la  poule.  Pour  dire  , 
être  foldat ,  vivre  chez  les  pay- 
fans  ,  voler  avec  quelque  forte 
d  autorité. 

Il  eft  frifé  comme  une  poule 
mouillée.  Se  dit ,  pour  fe  moc- 
qucr  d'un  homme  qui  a  les  che- 
vcux.plats. 

On  dit  d'un  homme  extrême- 
ment heureux  ,  que  c'efl  le  fils 
de  la  poule  blanche. 

Faire  le  cul  de  poule.  Se  dit , 
quand  on  joint  le  pouce  &  les 
doigts  de  la  main  enfemble. 

Quand  les  lèvres  d'une  bou- 
che avancent  trop  ,  on  dit  c\}x  el- 
les font  le  cul  de  poule. 

On  dit  de  celui  qui  s'cmbar- 
«{Te  de  peu  de  chofe  ,  qu';7  efi 
empêché  comme  une  poule  h  trois 
■pouffins. 

i ouïe  mouillée.  Pour  lâche, 
homme  qui  n'a  point  de  cœur, 
qui  eft  timide ,  peureux ,  qui  n'a 
non  plus  de  courage  qu'une  pou- 
le. 

La  comme  des  poules  mouillées. 

Les  âmes  des  corps  dépouillées. 

Scaron  ,  Vtrg.  trav.  l.  6. 

Courir  la  poule.  Pour  aller  en 
maraude,  aller  à  la  picorée  , 
aller  à  la  petite  guerre.  Et  qu'ils 
avaient  couru  la  poule.  Rah.  l.  i . 
Poupin.  Pour  galant,  gentil ,  pro- 
pre ,  bien  paré ,  tiré  à  quatre 
épingles  comme  une  poupée. 
PouPiNE.Motcarefîantpourmaî- 
trede,  belle  &  parée  comme  une 
poupée  animée ,  bien  fai,te,gen- 
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tllle  ,  délicate ,  douce  &  aima- 
ble. Allons  voir  vos  chères  pou- 
pines. Chev.  défol.  des  filoux. 

Poupon.  Diminutif,  pour  enfant, 
petit  garçon  ou  petite  fille.  C'efi 
dans  l'ejperance  de  voir  naître  de 
petits  poupons.  Haut,  Crifp.Méd. 

Pouponne.  Mot  flatcur ,  dont  on 
fe  fert  pour  careiler  une  femme. 
Dit  autant  que  mon  enfant,  ma- 
mour  ,  mon  cœur ,  ma  migno- 
ne.  N'êtes-vous  pas  bien-atje  de 
ce  mariage  ,  mon  aimable  poH~ 
ponne  i   Mariage  forcé. 

Oui  ma  pauvre  fanfan  ,  pou- 
ponne  de  mon  ame. 

Molière ,  Malade  imag. 

Pou  RCE  A  u.  Aller  déporte  en  porte 
comme  le  pourceau  de  S.  Antoine. 
Se  dit ,  quand  on  va  quêter ,  ou 
écornifler  chez,  diverfes  perfbo- 
nes. 

Donner  des  fleurs  aux  pour- 
ceaux. Manière  de  parler  pro- 
verbiale ,  pour  ,  donuer quelque 
chofe  à  gens  ignorans  &  qui  ne 
le  méritent  cas,  parler  éloquem- 
ment  à  des  (bts  ,  &  qui  ne  con- 
noiffent  point  le  prix  ni  la  beau- 
té de  ce  qu'on  leur  dit. 

Faire  là  des  fermens  fi  beaux  , 
C'efl  donner  des  fieurs   aux 
pourceaux. 

Scaron  ,  Virg.  trav.  l.  6. 
Jetter  des    Marguerites  aux 
pourceaux.    Signifie    la  même 
chofe, 

PouRCEAUGNAC.  C'eft  le  titre 
d'une  des  Comédies  de  Molière, 
où  un  Gentilhomme  Limoufin 
portant  ce  nom  eft  tourné  en  ri- 
dicule ,  àcaufe  de  fes  extrava- 
gances ,  tant  dans  fes  manières 
d'agir  que  dans  la  bizarrerie  de 
fes  habits  grotefquement  alTor- 
tis.  Molière  a  fi  bien  repréfenté 
le  caratftére  fot  &  ridicule  des 
Provinciaux  dans  la  perfoune 
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de  Mr.  de  Pourceaugnac  ,  &  la 
pièce  qu'on  repréfcnte  encore 
tous  les  jours  à  Paris  a  été  fi  gé- 
néralemenc  applaudie  ,  &  trou- 
vée fi  agréable  &  fi  divertifl'ame, 
que  pour  éternifer  la  mémoire 
de  (on  auteur  ,  on  appelle  enco- 
re aujourd'hui  Pourceaugnacs 
toutes  lesperfonncs  r'dicules,  & 
qui  font  habillées  fans  art  & 
grotefquemcntj  comme  ce  Gen- 
tilhomme Limoufin  nouvelle- 
ment débarqué  létoit  à  Paris. 
Les  étrangers  même  n'en  font 
pas  exempts  ,  lorfqu'arrivant  à 
Paris  ils  ne  fc  mettent  point  fur 
le  pied  François ,  c'ell-à-dire  , 
proprement  &  à  la  mode.  Ne 
dit-on  pas ,  votlÀ  un  vrat  Pour- 
ceaugnac ?  Ombre  de  Molière. 
PouRCHAs.  Pour pourfuite ,  ren- 
contre ,  conjonéture. 

Le  Fauconnier  plut  trh-fort 
à  la  Dame , 

Et  n'étant  loomme  en  telpour^ 
shas nouveau. 

L/i  Fontaine ,  Contes. 

Sespourchas  lut  valent  mieux 
que  fes  rentes. 
;'0URCHASSER.  Pour pourfuivre , 
folliciter  ,  rechercher  ,  ou  de- 
mander quelque  chofe. 

S t  j'ai  ce  que  je  pourchajfe  , 

]e  te  promets  un  gâteau. 
FarnaJJe  des  Mufes. 
î'ouRFENDRE.    Pour  fendre   en 
deux  ,  fendre  par  le  milieu. 

Se  piquott  moins   de   belles 
bardes  , 

^hte  de  pourfendre  un  Ca- 
valier. 

S  car  on  ,  Virg.  trav.  l.  8. 
■*c>URMENOiR.  Pour  promenade  , 
lieu  diverti  liant    &    agréable  , 
lieu  de  plaifance  où  lonfeva 
promener. 

Mais  parmi  ces  btaux  pottr- 
mtnvirs , 


POU. 


209 


Je  ne  trouve  point  la  cuijine. 
ParnaJJ'e  des  Mufes. 
POURPARLER,  Etre  en pourparler. 
Pour  conférer,  traiter ,  conclu- 
re ,    accorder ,  compofer  avec 
quelqu'un.  ]e  l'ai  pris  ce  matin 
Jur  ia  toilette  d'une  BucheJJe  ^ 
avec  qm  je  juis  en  pourparler  de 
faveurs.  Palaprat ,  Eem.  d'inir. 
PouKPOiNT.    Il  faut  fauver  le 
moule  du  pourpoint.  C'ell-à-dire, 
fon  corps. 

Il  y  a  un  fot  dans  fon  pour- 
point. Signifie,  que c'eft  un  for. 
Quand  on  a  mis  quelqu'un 
en  prifon,  on  dit  qu'o»  lui  a  don- 
né un  pourpoint  de  pierre. 

On  dit  Q^on  met  un  homme 
en  pourpoint ,  quand  on  l'a  dé- 
pouillé de  fon  bien. 

Emplir  Jon  pourpoint.  Pour 
boire  à  ventre  déboutonné, 
s'enivrer  ,  s'en  donner  par  def- 
fus  les  yeux. 

Qu'avant  que  je  me  couche  , 
y  en  emplis  monpourpoint. 

Parnajfe  des  Mujes. 
A  brûle  pourpoint.  Pour  de 
fort  près .    de  ii  proche  qu'on 
peut  toucher. 

Et  la  tire  a,  brule-pourpoint 
D'un  petit  arc  qu'on  ne  voit 
point. 

Scaron ,  Virg.  trav. 
PouRPRis.  Pour  contour ,  circuit, 
enceinte  de  muraille,  circonfé- 
rence. 

Avez,  bienfait  voir  que  Paris 
Ne  tient  pas  tout  en  fon  pour- 
pris. 

Scaron ,  Poéfies. 
VovRKi.  Cela  n'efi  pas  pourri.  Se 
dit ,  pour  fe  moquer  de  quelque 
vieux  conte  ,  ou  hiftoire,  à  quoi 
on  ajoute  peu  de  croyance. 

Bœuf  Jaignant ,  Mouton  bê- 
lant. Porc  pourri ,  tout  n'en  vaut 
ritn ,  f'U  n'eft  bitn  fmt% 
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Poursuivre.  Tourfuivre  un  hom- 
me à  cor  Qf  à  cri.  C  eft:  ,  quand 
on  le  cherche  par  tout ,  qu'on 
le  pourfuk  Tépée  dans  les  reins , 
quand  on  le  prefle  trop  fort  de 
payer.  .  ,       , 

Tourfuivre.  Tacher  d'avoir. 
Soit  que  i/ous  pourjuiviez  Eve- 
ché ,  femme ,  ou  fille,  h-âtex.-votis 
lentement.  Voiture ,  Po'efies. 

Ce  vain,  titre  d  honneur  que 
feus  tort  de  fourfuivre , 

Ne  garantit  pas  de  la  faim . 
Je  jais  au  Apres  la  mort   la 
gloire  nous  fait  vivre  , 

Mais  en  ce  monde  il  faut  du 
patn. 

Mr.  de  Roubin. 
Pourvoir.  On  ditqu'«»  homme 
efi  pour,vu  de  fil  q^  d'aiguille. 
C'cll-à-dire,  qu'il  eft  pourvu  de 
tout  ce  qu'il  lui  faut ,  pour  réulfir 
en  une  affaire. 
Pou  s.  Se  tàter  le  pous.  Manière  de 
parler  figurée,  mcfurcr  fes for- 
ces, fe  confulter  foi-même,  fon- 
cier la  portée  de  fon  efprit. 

Jejonde  ma  portée  ,  0>  me  tâ- 
te  lepous. 

Régnier  ,  Satyre  i . 
pOussE-cuL.  Pour  archer,  ou  ce 
qu'on  appelle  vulgairement  à  Pa- 
ris des  feigens,  ou  des  archers 
de  récuclle,qui  voient  d'un  côté 
&   d'autre    pour    prendre    les 
gueux.  Ce  font  des  pouffe-culs  de 
par  tous  les  diables.  Thèât.  Ital. 
Homme  <*  hû;m  e  fortune. 
pOUSSER.  Poujfer  fa  pointe.  Ma-  "Poutre. Voir  une  paille  dans  l'œil 
niére  de  parler.qui  fignifie,pour-       de  [on  prochain  ,  &'  ne  pas  voir 
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Poujfer  le  tems  avec  l'épaule. 
Signifie,  gagner  le  temsinfen- 
fiblement .  fe  ménager  adroite- 
ment un  délai  de  payer  ,  ou  de 
faire  quelque  choie. 

La  patience  qu'on  pouffe  à 
bout  devient  fureur. 

Quand  quelqu'un  manie  des 
armes  ,  on  dit  ••  Laiffez,  cela  , 
vous  ne  favez,  pas  qui  vous  petit 
pouffer. 
Poussière.  Au  propre  ,  chofeû 
déliée  &  fi  menue  ,  qu'elle  peut 
être  emportée  par  le  vent.  On 
employé  fort  bien  ce  mot  au  fi- 
guré. Ejfujons  la  noble  pouj/iere^ 
qui  couvre  les  lauriers.  C'eft-à- 
dire  ,  travaillons  ,  pour  obtenir 
la  vidoire  ,  &  pour  gagner  des 
lauriers. 

Nous  ne  fommes  qu'ombre  ^ 
poujjîere.  Pour  exprimer  notre 
néant. 

Jetter  de  la  poufftére  aux  yeux. 
C'c.ft  ,  éblouir  par  des  beaux 
difcours. 

Pr  an  fuis  I.  tira  le  grand  Bu- 
déc  de  la  poufftére  du  collège. 
Yicq. 

N.  devenu  pédant ,  couvert  de 
la  poujfére  de  l'école.  St.  Evre~ 
mont. 

Réduire  une  ville  en  poujfiére. 
C'eft  par  exagération  ,  la  lacca- 
ger ,  la  détruire. 

Paire  mord-^re  la  poujfiére  à  fon 
ennemi.  C'eft  poétiquement ,  le 
terrafler  ,  le  vaincre. 


fuivre  avec  vigueur  ce  qu'on  a 
commence,  acncver  uneentre- 
prife  ,  ou  un  difcours  ,  avancer 
chemin  ,  gagner  du  tems ,  pro- 
fiter de  l'occafion  de  parvenir  au 


une  poutre  dans  le  fien.  Pour  di- 
re ,  remarquer  jufqu  aux  moin- 
dres défauts  d'autrui ,  &  ne  pas 
voir  les  fiens ,  quelque  grands 
qu'ils  foienr. 


but  qu'on  fe  propofè.  Cefl  de  Pouvoir.  Tel  pâtit^  qui  n'en 
poufjer  fa  pointe.  Molière  ,  Viépit  peut  mais.  C'eft -à- dire,  il 
«moHff»^'  porte   la    peine   d'une   faute, 

dont 
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dont  il  n  cil  point  coupable. 

Si  jeunejje  javoit  ^  ^ 'vial" 
lejfe  pouvait  .  jamais  rien  ne 
manquerait.  Signifie  ,  fî  la  jeu- 
ncirc  avoit  l'expérience ,  Se  la 
vieil Iclfc  la  force. 
V2.i.  Cela  eji  -verd  comme  pré. 
Pour  dire  ,  fort  verd. 

On  dit  d'un  vieux  avare,  d'un 
homme  inutile ,  qu'il  vaut 
mieux  en  terre  qu'en  pré.  C'efl:- 
à-dire ,  qu'on  ne  perd  rien  à  fa 
mort. 

Epargne  de  bouche  vaut  rente 
de  pré.  Se  dit ,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  de  meilleurs  fonds  ,  ni  dont 
le  revenu  loit  fi  afiuré ,  que  celui 
des  prcz. 

On  dit ,  qxxon  aime  mieux  un 
homme,  ou  une  femme  ,  en  terre 
qu'en  pré.  Pour  lignifier  ,  qu'on 
les  aime  mieux  morts  que  vi- 
vans. 

Se  trouver [ur  le  pré.  Manière 
de  parler  ancienne  ,  pour  dire  fe 
bartre  en  duel.  Et  moi  fur  le  pré. 
Hauter.  Nobl.  de  Prov.  En  ce 
fens  ici  fignifie  la  place ,  le  lieu, 
ou  le  champ  deftiné  à  un  com- 
bat. 

Il  va  fouventfur  le  pré.  Si- 
gnifie la  même  chofc. 
PrIchek.  Il  nous  a  prêché  fe^t  ans 
pour  un  Carême.  C  eft-à-dire ,  il 
nous  a  fort  importuné ,  en  nous 
répétant  la  même  chofe. 

On  a.beau  prêcher  à  qui  n'a 
cure  de  bien  faire. 

Prêcher  fur  la  vendange.  Ma- 
nière de  parler  bachique,  qui 
îîgnifie  parler  tandis  que  le  ver- 
re eft  plein,  &  que  le  vin  s'é- 
vente. Cette  manière  de  parler 
fe  dit  à  table  .  d'un  homme  qui 
parle  fans  relâche  &  qui  ne  boit 
point.  Sert  aufli  à  faire  rellouvc- 
nir  une  perfonnc  de  boire ,  & 
gc  qu'il  eft  tçms  qu'elle  fe  taifc. 
11.   Partit. 


Mefftre  Jean  (  c'était  certain 
Curé  ) 

^i  prêchait  peu  ,Jinon  fur  U 
vendange. 

La  l'ont  aine ,  Contes. 

PREDiCAMKNT.Dansleftile  libre, 
fignifie  réputation  ,  renommée. 
Chez  qui  les  Dames  mêmes  les 
plus  qualifiées  ne  /ont  pas  tou- 
jours dans  un  trop  bon  prédtca- 
ment.  Gtl  Blas  ,  l.  4.  c.  1. 

Premier.  //  vaut  mieux  être  le 
premier  de  fa  race  que  le  dernier. 
Pour  dire,qu'il  vaut  mieux  n'être 
pas  d'une  naifiance  confidérablc, 
&  fe  faire  diftinguer  par  fon  mé- 
rite, que  d'être  aune  haute  naif- 
fancc  fans  avoir  d'autre  mérite 
que  celui  de  fes  ancêtres. 

Etourdi  comme  lepremier  cpup 
de  Matines. 

On  dit  pour  défigner  un  grand 
nombre  :  Il  y  a  cent  perfonnes  , 
fans  compter  lepremier. 

Le  premier  venu.  C'eft-à-dirc, 
la  première  chofe  qu'on  rencon- 
tre. 

Prendre. Cf  qui  eflbon  àprendre^ 
efl  ban  à  rendre.  Signifie  ,  qu'il . 
vaut  mieux  fe  faifir  d'une  chofc 
fur  laquelle  on  croit  avoir  quel- 

3ue  droit ,  que  de  la  laificr  pren- 
re  à  un  autre  ,  parce  qu'au  pis 
aller  on  en  eft  quitte  pour  la 
rendre. 

Il  a  pris  tnartre  pour  renard. 
Pour  dire  ,  qu'il  s'eit  trompé. 

Ils  font  pris  ,  s'ils  ne  s'envo- 
ient. Se  dit ,  pour  fe  moquer  de 
ceux  qui  ont  manqué  une  cap- 
turc. 

Il  a  pris  un  rat.  C'eft-à-dire  , 
qu'il  a  manqué  une  occafion, 
ou  une  affaire- 

Il  a  été  pris  comme  dans  un  blé^ 
il  a  été  pris  fans  verd.  Signifie  , 
qu'il  a  été  attrapé  de  maniéxe, 
qu'il  n'a  pu  fc  Cauvçr. 
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Il  a  pris  cela  pour  argent  comp- 
tant. Se  dit ,  en  raillant  la  cré- 
dulit^cl'tîne  perfonne. 

Il  a  ete  pris  pour  un  homme  de 
fon  pays.  Veut  dire ,  pour  fot , 
pour  duppe. 
Prendre  l'occaflon  aux  cheveux. 
Ne  la  plus  lai/Iercchaper. 

Il  a  pris  le  frein  aux  dents. 
Pour  dire  ,  qu'il  a  pris  une  bon- 
ne réfolution. 

Il  faut  prendre  le  tems  comme 
il  vient. 

Prendre  la  balle  au  bond. 

PvradreSt.  Pierre  pour  Saint 
Paul.  C'eft- à-dire  >  prendre  l'un 
pour  l'autre. 

Prendre  le  Lièvre  au  collet. 

Prendre  les  Lièvres  aujondu 
tambour  ,  ou  du  tambourin.  Si- 
gnifie ,  entreprendre  ouverte- 
ment &  avec  éclat ,  ce  qui  fe 
devroit  faire  en  cachette  &  fine- 
«ement. 

On  dit  d'un  avare ,  qu'/7  en 
pr£ndrûit  fur  r autel ,  <\\xil  en 
f  rend  par  ou  il  peut. 

Prendre  la  Lune  avec  les  dents. 
Se  dit  pour  marquer  une  chofe 
impoffible. 

Urendre  fes  jambes  k  fon  cou. 
C'efl:  quand  on  commence  un 
voyage  à  pied. 

Prendre  le  tifonparou  il  brûle. 
Pour  dire  ,  prendre  une  affaire  , 
■ou  une  chofe  >  autrement  qu'il 
nt  faut. 

Prendre  quelqu'un  au  pied  le- 
W.  C'efl:  prendre  avantage  con- 
tre lui  du  moindre  mot  qui  lui 
échape. 

Prendre  d^un  fae  deux  mou- 
tures. C'eft  tirer  double  profit , 
Ce  faire  payer  deux  fois  d'une 
a^ire. 

§lu.i  prend  ,  s'engage.  C'eft-à~ 
-«îîre ,  que  ceux  qui  empruntent , 
ou  qui  reçoivent  des  préfens. 
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s'affujcttilîent  à   ceux   qui   lc$ 
obligent. 

C  e^  autant  de  pris  fur  l'en' 
nemi. 
Près.    Près  de  l'Eglife ,    loin  de 
Dieu. 

Avoir  la  tète  près  du  bonnet. 
Signifie ,  être  d'une  humeur 
prompte,  fe  mettre  en  colcrc 
pour  peu  de  chofe. 

On  dit  qu'»»  homme  efi  pris 
de  fes  pièces.  Pour  dire ,  qu'il  n'a 
plus  guère  d'argent. 

He  vouloir  entendre  parler 
d'une  chofe  ni  de  près  ni  de  loin. 
C'cft-à-dire ,  n'en  vouloir  en- 
tendre parler  en  aucune  façon. 

PreJJer  de  près , prendre  de  près. 
Signifie  ,  prefier  un  homme  de 
quelque  chofe  vivement  ,  for- 
tement, avec  inrtance ,  particu- 
lièrement lorfqu'il  n'elfc  pas  en 
état  d'y  fatisfaire. 

Le  peuple  appelle ,  Planter  un 
fi  près ,  fe  loger,  ou  s'établir 
proche  de  quelqu'un.  En  faifant 
allufion  à  Cyprès. 
VKisENT. Les  préjensvalent  mieux 
que  les  abjens.  Faifant  équivo- 
que du  don  avec  la  prèience  de 
quelqu'un. 

Lespetttspréfens  entretiennent^ 
l'amiîié. 
Présenter.  Préfenterle  Chat  par 
les  pattes.  Se  dit ,  quand  on  ne 
propofe  une  affaire  que  par  l'en- 
droit où  il  y  a  le  plus  de  diffi- 
culté. 

Il  ne  faut  pas  laiffer  échaper 
l'occafion  quand  elle  je  préfente. 
Presse.  Mettre  enpreffe.  Pour  en- 
gager ,  mettre  en  g^ge. 

Ah  ma  pauvre  maitrejfe  , 
Paut-il  vous  voir  amfi  dure- 
ment mtfe  en  prejfe  ? 
Le  Joueur. 

A  lapreffe  vont  lesfoux.  Pour 
dire ,  qu'il  n'eft  pas  d'un  hom- 
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inc  fage  d'aller  en  un  lieu,  où 
il  peut  erre  incommodé  de  la 
foule.  Voyez.  Foule. 

Four  L'aimable  Comtejfe  , 

Meurt  tous  les  jours 

§luelque  Amant  qu'elle  laijfe 

Sans  nul  fecours. 

Et  cependant  la  prejfe 

T  eji  tûu/ours. 
Segrais  ,  Chanfon  7. 
Pr  E  s  s  Oi  R.  i'our  taverne,  cabaret, 
licuoiiloa  venddu  via,  Iç  tem- 
ple de  Bacchus. 

Je  noircirais  à  [on  exemple. 

Si  je  rt'eiitrots  dans  le  pre/foir. 
Parnaffe  des  M'ijes. 
On  dit  d'une  perfonne  qu'on 
a  fait  rougir  ,  Ç[\.\eUe  ejî  devenue 
rou^e  comme  laj'ebile  d'un  pref- 
foir. 
Preste.  Pour  vite,  alerte  ,  aftif, 
vigilant.  Dt^pechex.  ,/oyez.pre/ie, 
car  l'ai  haie.  Hauter.  Souper  mal 
aprèté. 
Prêt.  Ce  n'efi  tas  vinnde prête. 
Se  dit ,  d'une  cliofe  qui  tirera  en 
longueur. 
Pketantaine.  Courir  lapretan- 
taine.  Pour  courir  çà  &  iâ  ,  errer 
d'un  côté  &  d'autre ,  liatcrc  le 
pavé  ,   être  vagaboivi  ,  mener 
une  vie  libertine. 
Prêter.  Ami  au  prêter  ,  ennemi 
au  rendre. 

C'ejl  un  prêter  à,  jamais  ren- 
dre. Se  dit ,  quand  on  prête  à  un 
infolvable ,  ou  à  un  ingrat. 

Fréter  une  charité ,  ou  des 
chantés  a  quelqu'un.  C'cft-à- 
dire ,    fuppofer    malignement 

?[u'il  a  dit .  ou  fait  quelque  cho- 
e  ,  à  quoi  il  n'a  point  pcnfé. 

Prêter  l'oreille.  C'cft ,  écouter 
attentivement. 

Elle  aima  tnieux  .  pour  s'en 
faire  conter  , 

Prêter  l'oreille  aux  fornettes 
du  Diable , 
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^e  d'être  femme,  (^  ne  pas 

caqueter.  * 

Sarraz.in  ,  parlant  d  Eve. 
Prêter  La  main.  C'elt-a-dire , 
aider 

O  nuit,  de  mon  repos  compagne 
aimable  ô^  j ombre  , 

A  de  ji  noits  forfaits prètera-ttt 
ton  ombre  ? 

Defpreaux. 
Prêter  le  collet  à  quelqu'un. 
C'efl ,  s'offrir  a  combattre  ,  ou 
à  dilputer  avec  quelqu'un. 
Prêtre.  On  dit  en  méprifant  le 
peu  d'induflrie  ,  ou  de  capacité 
d  un  homme,  (\uc  c'tji unpau 
vre  Prêtre. 

On  appelle  Prêtre  Martin ,  un 
homme  qui  chante  &  qui  ré- 
pond, celui  qui  inrerroge  &  qui 
fatisfair  a  l'inierrogation. 
Prévôt.  Va-t-en  battre  le  Prévôt^ 
tu  gagneras  double  amende. 
Voyez  Amende. 

On  dit  d'un  fcélérat ,  qn'il 
craint  le  Prévôt ,  qu  il  croit  avoir 
toujours  le  Prévôt  (°r>  les  Archers 
à  fes  trouffes. 
Preux.  Pour  vaillant,  courageux, 
brave  ,  généreux.  Ah  ,  preux 
Chevalier!  Théât.  Ital.  naiffan- 
ce  d'Amadis. 
PriaI'e.  Pour  m-mbre  viril. 

^ue  nous  Jommes  fournis  de 
mejférs  Prtapus. 
Corneille  ,  Fucelle  à  regret. 
Prier.  Prier  un  homme  de  fondes- 
honneur.  Se  dit ,  quand  on  lui 
fait  quelque  demande  incivile, 
qu'il  n'eft  pas  julte  qu  il  accor- 

Quand  on  voie  mener  quel- 
qu'un au  fupplice,  on  dit  que 
ce  n'eft  pas  pour  avoir  toujours 
prié  Dieu ,  pour  avoir  dit  Joti 
chapelet. 

On  dit  en  contrevérité  ,  que 
quelqu'un  prie  Dieu,  quand  il  ju- 
re beaucoup.  D  d  i  j 
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Là  "viande  ne  prie  point  les 
gens.  Se  die .  d'un  méchant  repas. 

Î'riére.  "Vne  courte  prière  pénétre 
les  cteux. 

l'RiMtR.  Vient  du  jeu  nommé  à 
la  Prime.  Signifie  le  diltinguer, 
briller  par  delTus  ,  avoir  le  def- 
fus  ,  l'avantage  ,  s'élever.  Ces 
difeurs  de  rien  ,  cjui  veulent  tou- 
jours primer  par-tout.  Leit.gjil. 

Prime-vere.  Pourprimems,  fai- 
fon  nouvelle,  uijin  qn'à  la  pri- 
me ver  e  ils  eufjent  bœuf  de  Jai- 
fonàtas.  Raleîais  ,  l.  i. 

Prin.  Pour  exprimer  lé  bruit  que 
fait  un  verre  ,  ou  unc^porcclai- 
ne  en  tombant.  Thédt.  Ital. 
Arleq.  Mifant. 

Prince.  On  dit  des  jeux  qui  vont 
2  fâcher ,  ou  à  bledcr  quelqu'un, 
que  ce  font  jeux  de  Frtnce  ,  qui 
neplaifent  qu'à  ceux  qui  les  font. 
Les  Prtnces  ont  beaucoup 
d'jeux  y  ^  beaucoup  d oreilles. 
Se  dit ,  parce  qu'on  leur  rapporte 
tout ,  &  qu'ils  voyent  &  enten- 
dent tout  par  leurs  efpions. 

On  dit  qùé  les  Prtnces  ont  les 
tnains  longues.  Parce  que  leur 
pouvoir  s'étend  loin. 

Vivre  en  Prince ,  avoir  un 
éauipage  de  Prince  ,  être  vêtu  en 
Prtnce  ,  &c.  Sii;nifîe ,  vivre 
fplendidement ,  avoir  un  grand 
équipage,  être  magnifiquement 
vécu. 

Principal  C'ejl  la  principale 
pièce  dufac,  VouT  dire  y  c'eft  ce 
qui  cft  le  plus  nécefTaire  dans 
foutes  fortes  d'affaires. 

Printanier.  Pour  jeune,  quieft 
au  printems  de  fon  âge ,  à  la 
lïeur  de  fes  jours. 

La  fille ,  à  mon  avis  .  n'eftpas 
tropprintaniére. 
Hauter.  Amant  qui  trompe. 

pRisvE.  Lorfqu'une  fille  a  refufé 
de  bons  partis  >  &  qii'jUc  a  vieil- 
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li  fans  être  mariée ,  on  dit  ^ii'«/* 
le  efi  demeurée  pour  la  prifee. 

Priser.  On  dit  d'un  homme  qui 
eftime  trop  ce  qui  hii  appartient, 
&  qui  le  veut  trop  faire  valoir , 
qu'ilpn/e  trop  fa  marchandife. 

Prison.  Cela  efi  charmant  commt 
la  porte  d'une  prtjon. 

Il  n'y  a  point  de  belle  prifon , 
ni  de  laides  amours. 

La  prifon  de  Saint  Crépin.  Si- 
gnifie ,  un  foulier  qui  eit  étroit 
&  qui  bleiïe  le  pied.  Et  parce 
que  Saint  Crépin  eft  le  patron 
des  cordoniets  ,  on  appelle  un 
foulier  qui  fait  du  mal ,  la  pri- 
fon de  Saint  Crépin. 

Procès.  Paire  un  procès  fur  la 
pointe  d'une  aiguille.  Voyez 
Pointe. 

Procession.  On  appelle  Pr^^re^l 
Jîon  ,  une  longue  fuite  de  gens 
qui  vont  à  la  file  l'un  de  raune. 
On  ne  peut  pas  fonner  ^  aller 
À  la  proceffîon.  C'eft-à-dire  ,  fai- 
re deux  cliofes  ,  qui  demandent 
la  piéfence  en  des  lieux  différens. 

Procureur.  Celui  qui  agit  par 
Procureur  efi  (auvent  trompé  en 
perfonne. 

Pr  OFIT.  C'efi  un  de  ces  niais  de  So- 
logne  ,  qui  je  trompent  toujours  a. 
leur  profit.  Voyez  Niais. 

Profond.  Au  propre,  ce  qui  eft 
creux  , 'OU  étendu  en  long.  "Vn 
abîme  ,  unpuits fort  profond.  On 
s'en  fcrt  au  figuré  ,  pour  fîgni- 
fier  ,  graiid  ,  haut ,  particulier. 
On  doit  lire  l'Ecriture  avec  un 
profond  rejpcft.  St.Ciran.  C'eft 
un  homme  d'une  profonde  érudi- 
tion. 

Le  bruit  de  cent  combats  trou- 
blait de  nos  bocages. 
Le  filence  profond. 
Etre  dans  un  profond fommeil, 
C'eft-à-dire  ,  fort  endormi. 
je  jouis  d' une  paix  profonde  y 
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JEt  pour  m'ajfurer  le  feul  bien 

§ln'on  doit  efiimer  en  ce  monde 

Tout  ce  que  je  n'ai  pas  ,  je  le 
compte  pour  rten. 

L' Abbé  Régnier. 

Profonde.  En  parlant  de  ré- 

véience,figiiifie,  grande  &  bafle. 

Profondeur.   Se  dit  en  cho(cs 

morales.   La.  profondeur  des  ;«- 

gemtns  de  Dieu.  On  le  dit  aufll 

de  !  cfprit  &  du  jugement.  Il  y 

a  des  gens  qui  n'ont  pas  ^fi  je 

l'ofedire  ,  deux  pouces  de  profon- 

fondeur  -^  fi  vous  les  enjoncez  , 

"VOUS  enfoncerez,  le  tuf.  La  Bruy. 

VKOM.'E.tii.K.Vas  te  promener.S'i%m- 

fie  ,    retirez- vous,   allcz-vous- 

en.  Marque  de  mépris. 

On  dit  à   un  homme  qu'on 

chafle  ,  ou  qu'on  méprifc.  Vas  te 

promener ,  tu  auras  des  chauffes. 

Promettre.  Il  ne  nous  promet  pas 

poires  molles.  Voyez  Poire. 

Une Jera pas Jf  méchant j  qu'il 
a  promis  àjon  Capitaine. 

Il  nous  a  promis  monts  ç^  mer- 
veilles. 

Chofe  promife  efi  due. 

Il  fe  ruine  à  promettre  ,  ôr» 
s'acquitte  à  ne  rien  tenir. 

Cen'ejlpas  tout  de  promettre  , 
•  il  faut  tenir. 

Promettre  ^  tenir  font  deux. 

Il  y  a  grande  différence  entre 
promettre  Qf  tenir.  C'eft-à-dire, 
qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  qui 
promettent ,  &  qui  ne  latisfont 
pas  à  ce  qu'ils  ont  promis. 

Promettre  plus  de  beurre  que 
de  pain.  Man'iéic  de  parler,  pour 
dire  promettre  à  quelqu'un 
monts  &  merveilles ,  &  plusque 
l'on  n'a  envie  ,  ou  qu'on  ne  peut 
tenir:  faire  de  belles  promefTes 
fans  en  cffedluct  aucune.  Dit 
auflî  apâter  ,  faire  bonne  bou- 
che, repaître  de  chimères,  & 
faire   vivre  dans   l'attçiicc  de 
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quelque  bien  à  venir. 
^ne  le  Ciel  tepromet 
Tàfit  de  bien  qtt'tn  ne  le  peut 
dire  , 

A  tes  enfans  un  grand  Empire, 
Et  plus  de  beurre  que  depam. 
Scar.  Virg.trav.  li.  8. 
Proner.  Pour  louer. 
Proneur.  Peut  fai/eur^  (^ grand 

prôneur. 
Prononcer.  On  dit  ironique- 
ment à  celui  qui  a  dit  fonavis 
mal  à  propos  lur  quelque  choie; 
Voilà  ,  Moiijieur ,  qui  a  pronon- 
cé fa  Jtniettce, 
Prophète.  Nul  n'ejî  Prophète  en 
fon  pays.  C'eft  un  proverbe  fa- 
cré  ,  qui  veut  dire  que  le  peuple 
méprifed  ordinaire  ceux  qu'il  a 
vu  s'élever  d'une  balle  extrac- 
tion à  un  plus  haut  rang  :  au  lieu 
qu'il  refpedte  davantage  ceux 
dont  il  ne  connoît  ni  les  com- 
mencemens ,  ni  les  progrès. 
Voyez.  Pays. 

Oft  dit  de  celui  qui  devine 
mal  :  //  eji  Prophète  comme  une 
Vache  ,  il  efi  prophète  du  pajfé  , 
il  devine  les  Fêtes  quand  elles 
font  venues. 
Propos.  A  propos  débottés. 

Changement  de  propos  réjouit 
l'homme. 
Proposer.  L'homme propofe  ,  ^ 
Dieu  dijpofe.  Pour  dire  ,  que  les 
delfeins  des  hommes  ne  réuflif- 
fent,qu'aurant  qu'il  plaîr  à  Dieu. 
Le  repos  que  tu  te  proposes  ^ 
Ne  s'acquiert  point  a  force  de 
courir  , 

Aprens  ,  aprens  à  te  fouffrir  , 
Par  là  l'on  vient  h  bout  de 
fouffrir  toutes  chofe  s. 
DuTrouJfet. 
Propre.  On  dit  d'une  perfonne 
fale  &  mauflade ,  quelle  efi  pro- 
pre comme  une  écuelle  à  chats. 
Pkou.  Pour  aflez .  fufljfaramcnt. 
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Dit  au  (H ,  beaucoup. 

Pour  Dieu  ,  ne  frenez.  pffint 
de  vilame  figure , 

y  m  prou  de  ma  frayeur  en 
cette  conjonHure, 

Molière  ,  Etourdi. 
§l^'ili  ne  fe  goberoient  leurs 
petits  pe/i  ni  prou. 

La  FoHtaine  ,  Fables. 
Provision.  Ondit  de  celui  àqui 
ou  a  donné  des  coups  de  bacon  , 
^  qu'//  a  eu  une  bonne  provifion  de 

bois  pour  Jon  hyver. 

Frovtfton.  Dans  le  ftile  comi- 
que de  Vénus  ,  fignifie  une  Piê- 
trclFe  qui  cherche  des  gens ,  ou 
attend  des  pafîans  pour  faire  un 
Duo  fans  Mufique.  Théât.  Ital. 
La  Thé  Je  des  Dames. 
Prouver,  ^i  prouve  trop,  ne 
prouve  rien.  Signifie  ,  que  Ibu- 
vcnt  à  force  de  vouloir  trop 
pcrfuader  une  chofe ,  on  la  rend 
moins  croyable. 

Il  cotte  ^  prouve.  Se  dit  ,  de 
celui  qui  n'ahégae  rien  ,  qu'il  ne 
'  prouve  fur  le  champ. 

*'  Prune.  //  aime  mieux  Ueux  œufs 
qu'une  prune.  C'eft-à-dire  ,  il 
n'efl:  pas  niais  ,  il  entend  bien 
fes  intérêts. 

Pour  des  prunes.  C'eft ,  pour 
peu  de  chofe. 
Pruneau.  On  dit  ironiquement 
d'un*  perfonnc  noire  ,  qneileefi 
blanche  cornine  un  pruneau  re- 
lavé. 
Prunelle,  'iouer  de  la  prunelle. 
Pour  dire ,  jettcr  des  œillades  , 
faire  quelque  figne  des  yeux. 

Conferver  une  ch&Je  comme  la 
prunelle  de  l'œil.  C'ell ,  la  con- 
ferver foigneufement ,  précieu- 
fement. 
Prunier.  Ilefifot  comme  un  prU' 

nier. 
PsEAUME.  C'efi  un  Bréviaire  à  l'u- 
Jage  de  Fejcamp  ,  à  trois  Pfeau- 
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mes  ^  trois  Leçons ,  ^  rien  dti  ' 
tout ,  (i  on  ne  veut. 
Puce.  On  menace  les  gens  de  leur 
Jecouer  les  puces.  Pour  fignificr , 
qu'on  les  étrillera  bien ,  qu'on 
leur  donnera  bien  de  la  peine. 

A  la  Sainte  Luce  les  jours 
crotffent  du  faut  aune  puce.  Si- 
gnifie ,  de  bien  peu.  Ce  qui  mar- 
que que  iit  proverbe  a  été  fait 
avant  la  reforme  du  Calendrier: 
parce  que  la  Sainte  Luce  dans 
l'ancien  Calendrier  cil  au  1 3.  de 
Décembre ,  &  feulement  au  i  j. 
dans  le  nouveau. 

Av9ir  la  puce  al'  oreille.  C'eft- 
à-dire ,  être  bien  éveillé  ,  ou  in- 
quiet 
Pucelage.  Perdre  f&n  pucelage. 
Faire  brèche  à  fon  honneur,  per- 
dre fa  virginité,  fe  joindre  de 
corps  à  une  perfoiuie  d  un  fexe 
différent  pour  la  première  fois  , 
perdre  l'honneur.  EJi-ce  une  cho- 
Je/ifdcheuje  de  perdre  jon  puce- 
lage ?  Ablanc.  Lucien  x.p. 

"Vn  Auteur  Efpagnol  ,  qui 
n'efipas  des  plus  f âge  s  , 

Et  dont  l'ai  lu  quelques  lam- 
beaux , 

Dtjott  que  les  Pucelages 

Rejfemhloient  à  des  perdreaux ^ 

Et  les  Otjcleurs  conviennent, 

linéique  part  qu'on  puijfe 
aller  , 

Des  que  les  plumes  leur  vien- 
nent , 

§lu'on  les  voit  tous  s'envoler. 

La  contrainre  eft  l'écueil  de 
la  pudeur  des  filles. 

Lts  furvetilans .  lesverrouXy 
^  les  grilles 

Sont  une  foible  digue  à  leur 
tempérament. 

A  douze  ans  aujourd'hui  ^ 
point  d'Agnès  a  cet  âge. 

Fillette  nuit  Q>]our  s'applique 
uniquement 


PUC.  PUL. 

A  trouver  U  moyen  Rendor- 
mir finement 

Les  Argus  de  [on  pucelage. 

PuCEi-LE.  Les  doctes  pacelies.  Si- 

jîniHc  ,  les  neuf  Mufcs ,  les  neuf 

Sœurs  qui  prélîdent  à  la  Poëlic. 

y  ai  range  far  mt  les  nourrtjjons  , 

?uitj6nt  chers  aux  doctes  pucel- 
es.  La  Font.  œuv.  fojil^. 

PcEK  .  ou  PuiR.  Les  paroles  ne 
puent  point. Ct^  une  cxcufe  dont 
on  Te  fert ,  quand  on  eft  obligé 
de  nommer  quelque  ordure. 
Flus  on  renrne  la  mtrde  ,  (^plus 
elle  put.  Se  die  à  ceux  qui  veu- 
lenc  remuer  un€  aftairc  ,  où  il 
y  a  quelque  ciiofe  de  Taie,  ou 
deslioimécc. 

On  dit  populairement  à  celui 
qui  a  mal  ;  encontre  dans  les 
^cux ,  où  il  faut  deviner  quelque 
chofe  :  Il  y  put. 

P  u  I  s  ER.  /i  ne  faut  point  pui fer  aux 
rutffeaux ,  quand  on  peut  puifer 
à  lafource  Ou  ,  //  n'cfl  rien  tel 
que  depui/er  à  lafource.  Pour  li- 
gnifier ,  que  tant  qu'on  peut ,  il 
faut  eflayer  de  remonter  jufqu'à 
l'oriqine  des  choies ,  pour  en 
être  bien  inftruit. 

Puits.  La  vérité  eft  cachée  aufon  d 
<^/t^/«/j.  Pour  dire  ,  qu'en  tou- 
tes chofes  on  a  beaucoup  de  pei- 
ne à  découvrir  la  vérité. 

Il  faut  puifer  tandis  que  la  cor- 
de efi  au  puits.  Signifie .  qu'il 
faut  travailler  à  faire  la  fortune 
pcndanr  qu'on  en  a  1  occafion. 

Ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans  un 
fuits.  Se  dit ,  d'un  homme  fort 
fccret. 

PuLLL'LER.  Pourcngendrer,  gcr- 
.ner ,  rejetrcr. 

De  leur  congres  fécond  vien- 
dra la  digne  graine  , 

La  quelle  pullulant  en  cepuif- 
[ant  Etat ,  &c. 

S  car  on. 
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Punaise.  Cela  eft pUt  comme  une 
une  punatje.  Se  dit ,  pour  fc  mo- 
quer de  quelque  choie  de  bas. 

.Avoir  le  ventre  plat  comme 
une  punatje.  C'eft  à  dire  ,  avoir 
le  ventre  plein. 

Punir.  Dieu  le punira.Vonx àhc ^ 
qu'un  crime  ne  demeurera  point 
impuni. 

Le  voilà  bien  puni.  Signifie , 
bien  mortifié  de  n'avoir  obtenu 
ce  qu'il  prétendoit. 

PuREE.  L'uree  jeptembrale.  Pour 
vin ,  jus  de  la  treille.  L'tndtjpo^ 
jitton  qui  lut  éiott  advenue  par 
trop  humer  de  purée  fept embraie, 
Rabelais ,  l.  i. 

Pusillanime.  Pour  lâche,  fans 
courage.  Et  je  hais  ces  cœurs  pu- 
fillt^tmes.  Mol.  Fourb.  de  Scap. 

Putain.  Voyez.l?KSTiiii.. 

TatJez.-vous ,  petite  putine , 
(  Du  depuis  on  a  dit putatn.) 
Scaron,  Gigant.  chant  1. 

Pu  TH .  Pour  marquer  du  mépris , 
&  fert  à  exprimer  le  bruit  & 
l'action  d'une  perfonne  qui  cra- 
che. C'eft  mal  répondre  ,  puth  , 
miferable  critique.  Bourfaut. por- 
trait du  Peintre.  Interjeâion , 
pour ,  he  ,  ho ,  fy. 

Putine.  Pour  femme  de  mauvai- 
fe  vie ,  garce  qui  court  les  rues 
&  les  bordels  ,  &  qui  fe  profti- 
tue  au  premier  venu. 

Py  le.  Pour  bûcher  ,  un  monceau 
de  bois.  . 

Elle  fit  drejfer  unepyle. 
Scaron  ,    Virg,  trav. 


OUadrupede.  Pour  animal 
a  quatre  pieds  ,    cheval  ou 
mulet. 
Et  qut  dit  que  ver  fer  un  char  , 
A  tout  quadrupède  efi  un  vice» 
Star.  Virg,  trav.  î.  7. 
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Quai  LLER.  Pour  faire  l'ade  véné- 
rien,  jouer  de  la  queue  avec 
une  femme. 

Quand.  Le  peuple  dit  aux  impor- 

;  tuns  qui  demandent ,  Et  quand  î 
^uand  les  cannes  vont  aux 
champs  ,  les  premières  vont  de- 
vant. 

QuANQUAN.  Taire  un  quanquan, 
un  grand  quanquan  de  quelque 
choje.  C'elf  ,  faire  beaucoup  de 
bruit ,  beaucoup  d'éclat  d'une 
chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 

Qhant.  Tenir  Jon  quant  a  moi. 
Manière  de  parler ,  qui  fîgnifie , 
tenir  la  gravité  &  la  fierté  .  gar- 
der un  air  férieux  ,  prendre  un 
ton  de  voix  qui  marque  de  l'au- 
torité ,  faire  le  rancheri ,  s'enor- 
gueillir. §luantîte  tiennent^  leur 
quant-à-moi.  Han'cr.  le  Dueil. 

QuarrÉ.  On  dit  pour  fc  moquer 
d'un  homme  qui  raifonne  mal, 
qail  raifonne  jufte  ^  quarré 
comme  une  flûte. 

On  appelle  partie  quarrée , 
une  parrie  où  il  n'y  a  que  deux 
hommes  &  deux  femmes. 

On  appelle  ironiquement  un 
vendeur  d  allumettes  ,  un  Mar- 
chand de  bots  quarrc. 

Quarreau.  Fo^es: Carreau. 

QuaRRELURE.  VojezCAKRtLV- 
RE. 

Qu  ART.  il  n'a  pas  un  quart  d'écu. 
Ou ,  il  a  bien  des  quarts  d'écus. 
Signifie  ,  il  efl:  bien  pauvre  ,  ou 
il  eft  bien  riche. 

Donner  au  tiers  fy*  au  quart. 
Veut  dire  ,  à  tout  le  monde. 

il  daube  fur  le  tiers  ^  le 
quart.  Pour  dire  il  raille  tout  le 
monde, &  il  n'épargne  perfonne. 

Médire  du  tiers  i^  du  quart. 
C'eft-à-dire  ,  médire  de  toutes 
fortes  de  perfonnes. 

Le  quart  d'heure  de  Kabelais. 
Manière  de  parler,  qui  veut 


QUA. 

dire  fouffrance,  chas^rin  ,  fâche- 
rie, triftefle.  C'eft  le  moment 
durant  lequel  un  hôte  fait  l'écot, 
qu'on  appelle  le  quart  d'heure  de 
Rabelais  ,  parce  qu  il  faut  payer 
la  dépente ,  Se  que  cela  ne  fait 
pas  plailir. 
Quarteron.  On  dit  d'une  chofe 
qu'on  eftime  ,  qu'on  ménage  , 
qu'//  n'y  en  a  pas  trois  douzaines 
au  quarteron. 
Quartier.  Lorfqu'une  femme 
eft  curieufe  d'apprendre  &  de 
débiter  toutes  les  nouvelles  de 
fon  quartier .  on  dit  qnelle  efila 
gaz,ette  du  quartier. 

On  dit  proverbialement  d'un 
homme  prêt  à  tout  faire  pour  un 
autre,  qu'il fetnettroit  en  quatre 
quartiers  pour  fon  fervice. 

Cartier.  Se  dit ,  pour  figni- 
fier  les  gens  duvoifinage.  On  a, 
fait  une  chanfon  de  tout  le  quar~ 
tier.  C'eft-à-dire  .  de  toutes  les 
perfonnes  du  quartier. 

Le  voilà  donc  fort  mal  ^  ce  gros 
rhume  l'ajjbmme  : 

Tout  le  quartier  le  fait ,  cha- 
cun dit ,  le  pauvre  homme. 
Sanlec. 

Mettre  ,  ou  donner  l'allarme 
au  quartier.  C'eft ,  débiter  quel- 
que nouvelle ,  qui  donne  de 
l'inquiétude  à  ceux  qui  y  ont  in- 
térêt. 

Cartier.  Ce  mot  fe  dit  au  fi- 
guré ,  &  affez  fouvent  en  riant. 
Ne  donner  point  de  quartier. 
C'eft,  ne  point  pardonner,  pouf- 
fer à  toute  outrance.  Ils  perfé- 
ciitent  la  jcience  ,  ^  ne  lut  don- 
nent point  de  quartier.Gombauty 
ép,  l.  I  Point  dr  quartier  pour  la 
pauvreté.  Les  abfensy  Jont  affaf- 
Jinés  à  coup  de  langue  ,  ^  l'on 
n'y  fait  quartier  à  perfonne.  Sca- 
ron  ,  Rom.  com. 
QuAsiMODO.  On  dit  de  ceux  qui 
demandeuc 
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(demandent  un  long  terme,  qu'»7j  Quinotte.  Pour  dents,  petite» 

rcHvoyent  la  gens  à  la  ^l^afi-  dents. 

modo.         ,         ....  Petites  quenotfes  jolies. 

Quatorze.  IFaire  en  quinze  jours  Molttre ,  Vrincejfe  d'Elide. 

quatorze  lieuej.  Signifie  ,  (slic  Mot  qu'on  die  aux  c.nfans  pouk 

peu  de  befogne  cliaque  jour.  leur  faire  ouvrir  Ja  bouche ,  &c 

Cherchsr   midi  a   quatorze  voir  leurs  petites  dents. 
^e«r«.  Sedit,  lorfqu'on  cher-  OuENûy  XLLt.  Quand  une  fcmnus 

che  une  chofe  où  elle  n  eft  pas ,  fc  veut   mêler  des  affaires  4u 

qu'on  veut  donner  des  détours  à  mari,  ou  des  chotcs  qu'elle  n'erw 

une  ai^irc ,  la  prolonger.    ^  tend  pas  ,  on  dit ,  Allez. filer  vom 

Quatre.  Quatre  à  quatre^  îe  ire  quenouille. 

rejieen  gros'.            ^  ^enouille.     Pour   membre 

//  fait  le  diable  à  quatre.   Se  virii. 

.dit ,  «l'un  homme  furieux  &  em-  Si  je  vous  montre ,  Jitnrieîon  \ 

porté ,  tant  dans  fa  colère  que  Ma  quenouille  ^  mon  pelo^ 

'dans  la  pourfuite  de  quelque  ton\ 

chofe.  Parnajfe  des  Mufis. 

Tous   les   trente-deux    vents  Querelle.    'Baire   une  querellt 

\font  ici  déchaînés  ,  d' Allemand  k  quelqu'un.  Signi" 

Chacun  d'eux  fait  le  Diable  k  fie  ,  l'attaquer  fans  fujet  &  de 

quatre.                     ...      <  gayeté  de  cœur ,  pour  rien ,  o\i 

"Et je-çenfe pourynoi  quiliviti'  pour  une  bagatelle. 

lent  tout  abattre  ,                   ^  Qu  iRi mon  iB.  Pour  plainte  ,  la* 

A  'voir  doninie  ils  font  mutinés.  mcntation. 

DuTrouJJet.  yiniffez  ,fintJfex.votrequerui 

On  ait  qn  un  hommefe  n^et  en  tnohie. 

iquaire   four  fervir    [e:    amis ,  Scar.  Jod.  matt.  ^  val. 

quand  il  embraffe  plufieursoc-  ClUiKiK.  Si  onl'envojfoitquerrrde 

cafions  eu  nlême  tcms  de  les  l'eau  à  la  rivière  ,  il  n  en  trou~ 

icrvir.                                     ^  veroit  point.  Se  dit  d'un  valcc 

Quand  quelqu'un  veut  faire  mal-Jiabilc. 

abfolumeht  une  chofe  qu'on  ta-  On  dit  de  celui  qui  eft  lent  à 

che  d'empêcher  ,  on  dit  qu'il  fe  revenir  ,  qu'il  ferait  ban  k  aller 

fait  tenir  à  quatre.  chercher  la  mort. 

lia  couru  les  quatre  coins  '^  QuEsi  QUtsi.   Pour  exprimer  le 

le  milieu  de  la  ville.  Pour  dire  ,  bruit  d'une  meule  d'emoulcùr» 

iqu'il  a  biAi  fait  du  chemin  pour  Theât.  Ital.  Le  Banq. 

quelque  affaire,  ou  perquifition.  Question.  Il  ne  lui  faut  point 

M  archer  À  quatre  pattesCcU,  donner  la  quejlion  tour  favoir fer 

tjuand  on  marche  avec  les  mains  fecrets.  Se  dit,   d'un  indifcrcc 

&  les  pieds.  qui  parlç  trop. 

Crier  comme  quatre  ,  faire  du  Quête.  Quand  une  pcrfdnnc  cHi 

hruit  comme  quatre.  C'eft-à-di-  réduite  à    l'aumône  ,    on  die 

rc  ,  beaucoup.  quelle  vit  de  quête. 

On  dit  d'une  femme  qui  affec-  Ce  n'efi  pas  tout  d'e  prêche f, 

te  une  propreté  outrée,  gu'W/ff/î  il  faut  faire   la  quête.   Vdut 

^foùjours  tirée  h  quatre  eptnghs.  dire,   qu'il  faut   que  nos  ctu- 

PartitlL  te 
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des  nous  foient  utiles. 
Quêter.  On  dit  à  un  homme  quî 
fait  le  gueux  ,  quoiqu'il  foit  ri- 
che ,  Je  vous  confetlle  de  vous 
faire  quêter. 
X^v^VE.  Il  viendra  un  tcms  ouïes 
Renards  auront  befoin  de  leur 
çiueue.  C'cft-  à-dire  ,  ^qu'il  y  a 
telles  perfonnes  qu'on  méprife 
&  qu'on  choque  en  un  tems  , 
dont  on  aura  befoin  en  un  autre. 
On  le  dit  auflî  des  Chiens  &  des 
Vaches. 

Il  faut  que  chacun  garde  fa 
iqueue.  Signifie  ,  qu'il  faut  que 
chacun  conferve  fon  bien  ,  par 
ûllufion  à  la  fable  d'un  Renard 
qui  ayant  perdu  fa  queue  ,  vou- 
loir perfuâder  les  autres  de  fc 
couper  la  leur. 

Fetit  Chien  ,  belle  queue. 
On  dit  de  ceux  qui  font  con- 
fus de  ce  que  quelque  chofe  ne 
leur  a  pas  réudi  ,  ils  s'en  font 
retournes  honteufement  la  queue 
entre  les  jambes.  Car  c'cft  un  fi- 
gnc  de  peur ,  de  honte ,  ou  de 
lâcheté.  Ce  proverbe  eft  tiré  des 
Loups  &  des  Chiens ,  dont  les 
latins  ont  dit  :  Dégénères  Canes 
caudam  fub  ventre  reflecimit. 

Quand  on  commence  les  af- 
faires par  où  on  les  doit  finir, 
on  dit  qu<?»  écorche  l'anguille 
far  la  queue.  On  dit  auffi  dans 
ie  même  fens  que  c'ejl  brider  fort 
cheval  par  la  queue. 
'^  Il  fe  faut  defjier  de  ces  ani- 
,  maux  qui  ont  deux  trous  fous  la 
iqueue.  Pour  dire  des  femelles. 

Le  mal  porte  le  repentir  en 
queue.  C'cft- à-dire ,  que  les  cri- 
mes ont  defâcheufes  fuites. 

Prendre  un  homme ,  U7^e  affai- 
re par  la  tête  ç^  par  la  queue. 
Pour  dire ,  la  tourner  &  exami- 
ner de  tous  les  côtés. 

Commencer  le  B.oman  par  U 


queue.  Se  dit ,  quand  on  ne  dît 
pas  les  chofes  dans  leur  fuite  na- 
turelle. 

Les  Afriquains  difent  :  Il  efi 
vaillant  comme  les  Lions  d'Agla^ 
à.  qui  les  Veuux  mangent  la 
queue. 

Il  y  va  de  tête  ^  de  queue  , 
comme  une  Corneille  qUf  abat  des 
noix.  C'cft-à-dire,  qu'il  s'y  em^ 
ployc  de  toutes  fes  forces. 

Le  venin  eft  n  la  quttte.  Se  dit, 
en  parlant  des  affaires  qui  ont 
belle  apparence  ,  &  dont  la  fui- 
te efl  f  àcheufe. 

On  dit  d'un  homme  fuperbc 
&  glorieux  ,  que  c'efi  un  Paon, 
qutfe  mire  dans  fa  queue. 

_  On  dit  de  deux  chofes  qui 
n'ont  point  de  rapport  :  Cette 
queue  n'efi  pas  de  ce  Veau-là. 

Vous  n'en  verrez,  plus  ni  queue 
ni  oreilles.  Se  dit ,  des  chofes  qui 
font  perdues  &  abimées. 

Lorf(|u'une  chofe  eft  entière- 
ment défaite  ,  ou  confomméc  , 
on  ditqu^î/  n'en  efl  pas  refté  la 
^tieue  d'un. 

On  dit  de  ceux  qui  vivent  dé- 
licatement, &  qui  font  femblant 
de  fe  mortifier  ,  qix  ils  fe fouet- 
tent avec  une  queue  de  Renard, 

On  dit  d'une  perfonne  qui 
manque  de  quelque  chofe  ,  qu'/7 
en  eji  pourvu  comme  un  Singe  de 
queue, 

^ieue.  Pour  membre  viril,  il 
ferait  Monfleur  fann  queue.  Ra-. 
bêlais  l.  I. 

§lueue  de  poêle.  Se  dit  par  iro- 
nie d'une  grande  épée.  Et  celui 
qui  trame  après  foi-cette  grande 
queue  de  pc'ele ,  eft  le  frère  d'An-- 
géiiqtie.  Rec.  de  Fiée.  ccm. 

Il  n'y  en  a  point  de  plus  empé~ 
chés  que  ceux  qui  tiennent  la 
queue  de  Lijcële.  Signifie  ,  qu'il 
eft" plus diiliclk  de  gouverner. 
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(jue  (3e  faifonner  fur  le  gouver- 
nement. 

Avoir  la.  queue  verte.  Se  dit 
d'un  homme  frais  &  vigoureux  , 
qui  latisfait  bien  les  femmes , 
qui  eft  vaillant  au  dc'duic  ^  rude 
au  combat  de  Venus. 

Encore  que  je  Jois  tout  blanc , 

J'ai  la  queue  verte  pourtant, 
ParnaJJe  des  Mufes. 

Tirer  le  Diable  par  la  queue. 
Manière  de  parler,  pour  pâtir , 
avoir  de  la  peine ,  faire  quelque 
chofc  avec  grande  peineôc  diffi- 
culté ,  travailler  avec  beaucoup 
de  fatigue  &  de  diligence  ,  être 
mal  à  fon  aife  ,  être  en  ncceffi- 
té  ou  manquer  de  fon  nécciîai- 
«  re ,  endurer  ou  fouftrir  beaucoup 
de  mal ,  tarder  ou  être  long- 
tems  à  faire  une  chofe  ,  fe  tour- 
menter, mener  une  vie  miféra- 
ble  &  peiible.  Bon  ,  voui  ferez, 
kten  mieux  de  tirer  le  Diable  par 
la  queue.  Théât.  liai.  Arleq. 
Empir.  dans  la  Lune. 

^Uand  on  parle  du  Loup  on  en 
voit  iP.  queue.  Manic'rc  déparier 
provcjbiale,  qu'on  employé, 
lorfquc  parlant  d'une  perfonne 
abfente  ou  la  voit  tout  à  coup 
paroître.  '£oi[f.  les  'Eem.  coquet, 
a.i./:^.  ^ 

QuEussi-QUEUMi.  Pour ,  la  la, 
ni  bien  ni  mal,  entre  deux  ,  tout 
de  même  ,  tel  quel.  Jepen/è  que 
ce  fera  queujjî-queumi.  Moltere. 
Méd.  malgré  lui. 
Qui.  Pour  l'un  ,  l'autre  ,  celui  ci 
celui-là. 

Et  chacun  fe  campant  »  qui 
deçà ,  qui  delà. 

Régnier  ,  Satyre  d. 
QiJiBus.    Pour  argent  monnoyé , 
des  écus ,   5c  des  piftoles  ,  du 
bien  &  des  richelles. 

Mais  tout  cela  ce  n'eft  q^'a- 
eus  /^ 


Ct§  Il  n'y  a  que  du  qtùhus, 
Farnajj'e  des Mujes. 
Quidam.  Pour  dire  uii   certaîa, 
homme  ,  une  certaine  perfonne 
dont  je  tais  le  nom.  'Vn  quiU.zm, 
latinifateur  demeurant  près  l'Hô-. 
tel-Dieu.  Rabelais  l.  i. 
Q'UETunE.  Pour  repos,    paix, 
tranquillicé,  calme  de  l'eljjrir. 

Répand  au  pond  au  coeur  cer-». 
taine  quiétude. 

Captfiron ,  Comédie. 
Quille.    On  dit    d'un   homme, 
qu'on  voit   fur   les  pieds  tout 
droit  &  ciui  ne  bouge ,  qu'i/  efi.^ 
là  planté  comme  um  quille. 

On  lui  a  donne  jon  \ac  ^fes 
quilles.  0\x,  il  a  pris  fon  fac  ^^ 
Jks  quilles.  Signifie  ,  qu'on  l'a, 
chaité  ,  ou  qu'il  s'en  cfl:  allé. 

Quand  quelqu'un  vient  mal-à-» 
propres  en  quelque  compagnie, 
on  dit  qu'/V  y  vient  comme  uit 
chien  dans  uyi-  jeu  de  quilles, 
Quille.  Membre  viril. 
Elle  a  tant  dreffé  fa  quillt , 
^lu'il  lui  a  fait  une  fille. 
Rarnaffe  des  Mufes. 
QuiNAUD.  Faire  quinaud.  Pouf- 
confondre  quelqu'un,  furpafler, 
rendre  penaud  ,  montrer  le  bc- 
iaune  aune  perfonne.   Voulez.'^ 
vouspa^er  unbuhardde  vin  Bre- 
ton ^  Jt  je  vous  fais  quinaud  ?> 
Rabelais  ,Ll. 
QuiNOLA.  Pour  écuyer,  cavalier," 
gentilhomme.  Dont  la  vue  ne 
fût  tcrmife  ni  au  quinola  ^  ni  s 
la  foubrette.  Ree.  de  Viéc.  com. 
QuiNTEUX.  §luinteux  comme  /« 
Mule  du  Pape.  Pour  dire ,  fan- 
tafque  V  difficile.  Voyez  Mule  , 
Pape. 
Quinze.  Il  fer  oit  bien  en  quinze 
jours  quatorze  lieues.  Se  dit,  d'ua„ 
hormnc  lent  à  faire  quelque  bc- 
fogne. 

O a  dit  de  celui  qui  eft  trom- 
teij. 


pc  par  là  confiance  qu'il  a  cft  uii 
filtre  ,  qii  <?w  luifait  pajfer  quin- 
ze pour  i{ouze. 

Loifqu'on  a  grand  avantage 
fur  un  autre  en  quelque  chofe  , 
On  Hit ,  qu'on  lut  donnéroit  quin- 
ze ,  ou  quinze  ^  bijque. 

On  dit  en  toutes  fortes  de  jeux 
&  d'affaires ,  (\\xun  homme  a 
quinze  Jur  la  partie ,  quand  il  a 
lin  notable  avantage. 

Celui-là  vaut  quinze.  C'eft- 
à-dire  ,  cela  eft  remarquable  ,  je 
m'en  fouviendraii, 

OniNZE-viNOTS.  Pour  aveugle. 
C'clV  un  hôpital  qui  eft  fonde  à 
Paris  dans  la  rué  Saint  Honore , 
pour  quinze-vingts,  c'eft  à-djrc, 
pour  trois  cens  aveugles,  qui 
tous  les  matins  quittent  leur  hô- 
pital,  Se  vont  chacuii ,  à  la  fa- 
veur de  leurs  bâtons,  quêter  , 
c'eft-a-dire  ,  demander  la  cha- 
rité dans  l'Eglife  qui  leur  eft  af- 
iîgnée  à  un  cnaciin  ,  &  fur  le  foir 
reviennent  coucher  à  l'hôpital. 
'If  les  plus  argus  font  de  'vrais 
quinze-vingts.  Théât.  It.  AAeq. 
Fhœnix.  ' 

Qui-PRO-QuO.  Pourbrouillamî- 

*  ni ,  embarras ,  confufion  ,  mic~ 
mac,  defordrc,inëlange.F^^<V« 
quiproquo.  Le  Joueur. 

Et  put/que  le  hazard  a  fait  ce 
quiproquo. 

Hauter.  Noh.  de  Frov. 

Quirf  ANCE.  Les  lunettes  ^  les 
cheveux  'gris  J ont  des  quittances 
d'amour.  Signifie ,  qu'on  ne  doit 
plus  fongèr  a  la  galanterie  en 
cet  état. 

Quitte.  Il  en  mourra  quitte.  Pour 
dire ,  qu'on  fe  vangera  tôt  ou 
tard  de  l'ofFenfe  qu'il  a  faite. 

Quand  on  a  compté  avec 
Cfuelqu'un,  &  quand  on  la  payé, 
on  dit  v^ous  Tjotlk  quitte  À  quit- 
te ^bonsamih       -  -  ' 


Jouer  à  quitte ,  ék  à  doublet 
C'eft- à-dire,  qu'il  faut  rifquçr»' 
mettre  le  tout  pour  venir  à  bout 
de  quelque  affaire. 

Voilà  pour  les  quittes.  Se  â^t ," 

3uandori  fait  quelque  chofe;  en 
érifion  des  quittes  ,  qu  on  veut* 
faire  croire  être  en  petit  noin- 
bre. 
Quitter.  On  dit  qu'on  ne  quit- 
teroit  pas  fa  part  aux  chiens  de 
quelque  chofe.  Quand  on  y  con- 
fcrve  des  prétention?  ,  .quelque 
peu  apparentes  qu'elles   foient. 
^ui  quitte  tapante  la  perd, 
ïi  ne  quitte  rien  du  Jien.  Se 
dit ,  de  celui  qui  renonce  à  une' 
chofe,' où  il   h'avoit  point  de 
droit.  ^ 

Quand  un  homme  eft  atta-^ 
ché  opiniâtrement  à  quelque 
chofe  ,  on  dit ,  qu  »/  n'en  quit- 
tera rien  que  pur  le  bçn  bout. 
Quolibet.  Pour  raillerie,  plai- 
fanterie,  conte  facétieux ,  pom- 
te,  équivoque  grolfiére,  bouf- 
fonnerie ,  rébus  ,  ieu  de  mots , 
bon  mot,  coyonnciie,  baga- 
telle ,  chofe  de  rien. 

I<îon  ce  n'efi  que  pour  rire  , 
£/  refondre  a  tes  quolibetsl 
'Molière ,  Amfhitrion. 
QUONIAM.  Le  quoniam,  ou  quo- 
niam  bonus.  Mot  inventé ,  pouj; 
fignifier  à  mots  couverts  la  na- 
ture d'une  femme,  &  eft  Tore 
ufité  à  Paris. 
Quotidien.  On  dit  d'une  chofe 
qui  nous  eft  familière ,  que  nou  j| 
faifons,  bu  que  nous^  voyons 
tous  les  jours,  que  c'eft  notre 
pain  quotidien. 

R.. 

RAbatois.  Pour  févére,  ré- 
barbatif,  férieux ,  &  qui 
"  B'«mcnd  çoint  raillçriç. 


Le_pîus  vaillant  des  Gre^g^tpk, 
Utonude ,  ce  rabnjois. 
Sc^ron  ,  Vtrg.  trav. 
]p.|lBATS.  Il  y  a  bien  du  chemin  de 
rabats.  Se  dit ,  quand  on  trouve 
qu'on  s'eft  mécomp:é  dans  les 
cfpé  tances  ,  dans  les  prétentions 
qu'on  a  fur  quelque  chofe. 
Rabisser.  Rabatjfer  le  caquet  à 
queicjuun.'  Pour  dirç ,  rabattre 
la  vanité. 
Rabattre,  yen  rabats  quinze. 
C'eft- à-dire,  j'ai  perdu  beaucoup 
de  l'eftime  que  j'avois  pour  lui. 
]  en  rabats  la  moitié. 
Je  lui  ai  bien  rabattu  fon  ca- 
quet. Signifie  ,  je  l'ai  obligé  a  Te 
taire. 

On  dit  à  ceux  qvii.ont  un  ha- 
bit neuf,  qu'//  faut  rdbattre^lcs 
coutures,  quand  on  les  frappe 
légèrement.   Par   allufion  à  ce 
qu'on  dit  des  Tailleurs ,    qu'ils 
rabattent  les  coutures,  qiiandils 
les  coufent  une  féconde  fois. 
Tout  compté ,  tout  rabattu. 
Pour  dixe  ,  tout  ayaiK  été  bien 
calculé  &  compcnlé. 
RÀbillarÉe.     laire   rabillarée. 
Pour  fe  marier  >  faire  noces.  Si 
vous  "vouliez ,  après  Pâques  nous 
feridnsrabillarèe.Farn.des  Muf. 
]^ABLE,  L'échiné,  le  dos,  les  reins. 
Les  coups  fur  votre  rable  ajje- 
nez  avec.joye. 

Molière  ,  'Etourdi. 
Rabois.  'Eaive  le  rabots.  Pour  fai- 
re le  grivois ,  le  raba'jpis ,  fe 
divertir  ,  s'ébaudlr ,  fe  donner 
dubontems. 

£;  la  faire  le  rabois 

"Entre  mes  pauvres  vilageois. 

'    Cabinet  Satir. 

jf^^ABOUREUR.  Pour  taureau  banal, 

homme  qui  fcrt  d'étalon  pour 

contenter  les  femmes.  Julie  fille 

de  l'Empereur  0£tavia7%  nes'a~ 

hfindonnoit  i^fes  rahot\nHrs ,  JL 


RABv  RAC.      tx]f: 

non  que  quanÀ  elle  je  fentqiê. 
grojfe.  R\bèl  l.  l. 

Rabroi  er.  Fpur  gronder  ,  apoP» 
tropher ,  brutalifcr,  parler  rude- 
ment à  quelqu'un  ,  rembarer  , 
Rairouez  les  auditeurs^  (^  ^frè-- 
tez  ceux  qui  voudront  forttr, 
Ablanc.  Lucien, 

Racaule.  Pour  engeance ,  mern^ 
peuple  ,  canaille,  gens  de  la 
plus  baffe  condirion. 

J'-^ijH  enfin  chaffer  cette  fiér$ 
raratlle. 

Les  Souflçurs. 

R  AC  E.  Les  bons  Chiens  chaffent  de 
race.  C'eft-à-dire,  que  les  én- 
fans  tiennent  des  mœurs  &  .de» 
inclinations  de  leurs  percs. 

Racine.  Prendre  racine  en  ui^ 
lieu.  Signifie ,  s'y  établir.  On  le 
dit  auflj  de  celui  qui  fait  des  vi« 
fitestrop  longues  &  importunes. 
Racine.  Au  propre,  partie  che- 
velue de  quelque  plante ,  par  la- 
quelle elle  tire  fa  nourriture.  Çc 
mot  fe  dit  au  figuré  de  plufieurs 
çhofes.  Les  racines  des  Jciences 
font  amer  es;  mais  les  fruits  en 
font  doux.  Ablanc.  Apophtegmes. 
C'eft-à-dire,  le  commencemenc 
des  fciences. 

L'ivrognerie  efi  la  racine  de 
tous  les  maux.  Maucroix  ,  Hom^ 
C'eft-à-dire ,  l'ivrognerie  eft  la 
fource  de  tous  les  maux. 

Cette  tempête  nefert  qu'a  af-' 
fermir  notre  amitié ,  ^  a  lui  fai- 
re jelter  déplus  profondes  raci^ 
nés.  Ablanc.  Lucien.  C  eft-à-di- 
re,  qu'à  rendre  notre  amitié  plus 
ferme  &  plus  durable. 

Auteur  grave  ,  qui  a  inventé 
l'opinion  ,  l'expofe  au  monde  .  (^ 
la  jette  comme  une  femence  tout, 
prendre  racine.  Pafcal^l.  é.'C'cft- 
à-dire,  pour  s'établir  dans  le 
monde. 

On  dit  qu'//  fattt  tâch^  de 


tiz      ïlAC.  RAD": 

guérir  un  mal .  avant  ^u'tt  ah 
fris  racine. 

On  dit ,  les  racines  des  dentSy 
du  poil ,  du  cancer ,  d'un  cor  au 
pied ,  &c 
ÎIacler.  Racler  le  boyau.  Pour 
jouer  mal  du  violon,  ou  de  quel- 
qu'autre  inflrument  à  corde. 

Cela  efl  raclé.  Pour  dire  ,  c'eft 
une  réfolucion  priie ,  c'eft  une 
affaire  faite. 

Raclcur  de  boyaux.  Pour  mau- 
vais Muficien  y  mauvais  joueur 
de  violon,  violon  de  village, 
qui  fait  une  iîmphonic  enragée  , 

3ui  écorche  l'oreille  par  les  ru- 
es gémiflepiens  de  ion  inftru- 
ment. 
Racrocher.  Pour  rattraper, 
prendre  à  fimpourvu  ,  furpren- 
ore  ,  réjoindre  ,  recouvrer  ,  re- 
trouver. 

Bnfin  je  vous  racroche , 
Mon  argent  hien-aimé ,  ren- 
trez, dedan^  ma  poche. 
Molière ,  étourdi. 
Seracrocher.  Pour  fe  racom- 
moder  ,  fe  rapatrier  ,  fe  remet- 
tre bien  avec  quelqu'un  ,  faire 
la  paix  j  renouer  amitié.  FJfolut 
deferacrocher  avec  la  fortune. 
Lettres  galantes. 
Kadieux.  Pour  éclatant,  brillant, 
lumineux. 

Tandis  qu'à  l'autre  banc  le 
Trélat  radieux. 
Dejpreaux  y  Lutrin  chant  i. 
Radoter.  Pour  rêver,  dire  des 
rêveries ,   c'eft   le   propre  des 
vieilles  gens. 

Comme  beaucoup  de  gens  là- 

dejfus  il  radote. 

Hauter.  Amant  qui  trompe. 

Radoteur.  Pour  rêveur,  qui  dit 

des  rêveriesj,  qui  dit  des  fotifes, 

&  %  ,  vieillard  grondeur 

^  to  ^ccariâtre ,    qui   marmotte 

"jours  encre  les  dents,  qui 


crie  &  pîaîlle  toujours. 

Je  vois  trop  fur  quel  ton  le  ra-i^ 
dateur  s'excufe. 
Belle-ljle,mariag.dt  la  R.  de  Mon, 
RafinÉ.  Au  propre  ,  rendu  ,  plusi. 
fin,  comme  du  fucre ,  de  la  pou- 
dre. Ce  mot  cft  fouvenc  misfi- 
«uiémcnr.  Pour ,  fubcil ,  fin  , 
délicat.  Catholique  rafiné.  Mat-, 
nard  y  Fo'efies. 

Pour,  qui  eft  entendu  en  quel- 
que chofe.  La  troupe  des  rafinéi, 
nous  relève  ^  nous  ravale.  Mai~. 
nard ,  Voéfies. 

Pour  ,  adroit ,  fin  ,  rufê. 
Rafinement.  Au  figuré,  maniè- 
re d'agir  fubtile ,  fine  ,  délicate, 
&  en  quelque  forte  nouvelle,  il 
exécuta  par  un   rafinement  de 
prudence  ,  un  dejfein  fort  capri'. 
cieux.Scarorit,  Nouvelles. 
Rafiner.  Au  nguré  ,  être  adroit , 
être  entendu  çn  quelque  chofe, 
fubtilifer.  Il  ne  faut  pas  tant  ra- 
finer fur  le  langage.  Ablancourt,_ 
Mai  s  vous,  quirafinez,fur  lei 
écrits  des  autres , 

De  quel  œilpenfez-vous  qu'on 
regarde  Us  vôtres  ? 
Deipreaux. 
Rafle.  On  dit  au  jeu  de  dez  : 
Apres  rafle  guafe.  C  eft  àdire, 
qu'il  eft  rare  de  faire  deux  bons 
coups  de  fuite. 

Faire  rafle.  C'eft ,  enlever 
tout  fans  rien  laifTer. 
Rafler.  Pour  prendre  avec  vio-, 
lence  ,  enlever  ,  embler.  Lt  al- 
lez rafler  le  poulet.  Don  ^uich. 
z.  p.  Pour,  manger  fans  riea 
lailTer ,  efcroquer. 
Rafraîchir.  Au  propre  ,  modé- 
rer la  chaleur.  Ce  mot  entre  fx- 
gurément  dans  plufieurs  façons; 
de  parler. 

Rafraîchir  le  fang.  C'eft ,  le 
rendre  plus  calme.  Le  fommeil 
rafraîchit  plus  Ic-fan^ ,  quêtons. 


hs  autres  remèdes.  Cette  même 
phrafe  fcrt  dans  le  ftilc  familier, 
à  exprimer  des  chofcs  qui  foiic 
plaifir  ,  qui  donnent  de  la  tran- 
qudké.  Cette  bonne  nouvelle  lui 
a  fort  rafraîchi  lejang. 

Rafraîchir  un  tableau ,  une  ta- 
■pijjerie.  Cefl: ,  rendre  la  vivacité 
des  couleurs  ,  en  nettoyant  & 
vernifïant  un  tableau  ;  refaire 
une  tapifferie  aux  endroits  oii 
elle  ert  gâtée. 

Rafra,ichir,  Se  dit  en  parlant 
de  mémoire.  C'eit ,  repafler, 
revoir  une  chofe.  C-ela  me  ra- 
fraîchit la  mémoire  dt  mon  cher 
ami.  Ablancourt. 

Rafraîchir.  Terme  de  guerre. 
Cefl: ,  faire  prendre  du  repos  , 
refaire  de  la  fatigue.  C'était  un 
'pays  propre  pour  rafraichir  les 
troupes.  Vaugelas  ,  ^;  Curce  1. 1 . 

R«/r^/V/7;r. Terme  de  Barbier, 
de  Tailleur  ,  de  Jardinier.  C  eft 
couper  tant  foit  peu  les  extré- 
mités des  cheveux  ,  d'un  man- 
teau ,  des  racinesdes  plantes. 
Ragaillardir.  Pour  renouvel- 
1er,  réjouir.  Entre  gens  qui  s' ai- 
ment y  cinq  ou  fix  coups  de  bâton- 
nef  ont  que  ragaillardir  l'amitié, 
Molière. 

Cela  ragaillardit  tout  à  fait 
mes  vieux  jours , 

Et  je  me  reffouviens  de  mes 
jeunes  amours. 
Molière. 
Ragazze.  Pour  jeune  garçon, 
jeune  homme ,  &  dans  le  feus 
du  Put.  de  Rome  ,  veut  dire  bar- 
dache.  Voyea'RKKYiAcm.Ou  des 
neveux  fans  Ragazz.es.  Put.  de 
Rome.  * 

Ra  OE.  §lui  veut  noyer  fon  chien  , 

kl  accule  de  rage.  Signifie  ,  qu'on 
veut  toujours  avoir  un  prétexte, 
pour  le  mal  qu'or,  fait. 
^ge  de  çulfait  pajfer  U  mal 


RAG.  RAÏ.      \ii^ 

ne  dents.  Pour  fîgniiîcr ,  qu'un 
plus  grand  mal  en  fait  oublier 
un  moindre. 

Faire  rage  defes  pieds  tort  us  , 
Pour  dire  ,  s'évertuer  à  faire  des 
chofes ,  quoiqu'on  n'y  ait  pas  dç 
difpofition  naturelle. 

Dire  rage  de  quelqu'un.  C'eft;« 
à-dire  ,  en  dire  tout  le  mal  ima- 
ginable. 

Faire  rage.  Taire  du  bruit ,  du 
tintamare  ,  être  en  furie  ,  tem- 
pêter ,  gronder  ,  faire  carillon  , 
faire  tapage  ,  faire  l'enragé  , 
être  fort  en  colère. 

Si-tot  quelle  y  fera  ,    vaut 
verrez,  faire  rage.  ■ 
Scar.  Jodel.  maître  ^  val. 

Ragot.  Pourpecit  homme,  qui 
eft  gros,  mal  fait,  court  & 
membru.  ^oi  ?  ce  vieux  ragot 
eft  l'amant  devotre fille  ?  Thedt, 
Ital.  Les  Filles  Jav. 

Ragoût.  Sarrazin  Dial.  Pour 
plaifir,  fatisfaétion ,  goût. 

Raillerie.  Raillerie  à  part  .fans 
raillerie.  Signifie,  fcrieufement, 
tout  de  bon. 

On  dit  ^  d'un  critique  ,  d'un 
homme  févére  &  rébarbatif, 
qu'z7  n'entend  point  raillerie^ 
qu'il  veut  faire  toutes  chofes  a 
la  rigueur. 

Cela  pajfe  la  raillerie.  G'eflr-à- 
dire  ,  cette  raillerie  eft  trop  for- 
te ,  trop  piquante.  On  le  dit 
aullî ,  pour  exprimer  que  la  cho- 
fe dont  il  s'agit  eftférieufe  & 
confidérable.  Il  voulait  jouer 
pour  s'amufer ,  il  a  perdu  une 
grojfefomme,  celapajfe  la  rail" 
lerte. 

On  dit  auffi  dans  ces  deux 
fcns.  Il  n'y  a  pas  de  raillerie. 
Par  exemple.  ]e  vous  ai  prêté  de 
l'argent .  (^  je  veux  être  payé  ^ 
il  n'y  a  pas  de  raillerie. 

Ç'efi  im§  rmllerte.  On  le  dit 


^'^'4 


'kkt 


d'une  chofe  qui  ne  p»roît  pas 
vraifemblable  ,  d  une  chofe  ri- 
dicule ,  d'une  abfurdité. 

ÎIailleur    Les  railleurs  font /Ôu~ 
•vent  rjiillft.   Veut  dire  ,  qu'on 

fe  moque  fouvenc  de  ceux  ,  qui  ^ 

vouloxnt  fenifànuèr  des  autres.^  Raison.  C'eji  Uraijonque  cha^ 

^Raiponce.  Cet  hdmine  n  mzngi       cun  (oit  maître  en  fa  mciifcm. 


\k\.  RÀ& 

qu'«»  homme  ne  veut  point  tutef 
du  taifine  ,  quand  on  le  preiïc 
inutilement  de  réfigner  un  Bé- 
néfice,  ou  lirie  charge  :  dont  il 
"e/l:  pourvu.  Par  une  méchante 
alluuon  de  raîfmé  à  réfigner. 


des  raiponces.  Se  dit ,  quand  il 
s'cft  rumé  a  cautionner  les  au- 
tres. Par  une  mauvaife  àllufion 
au  mot  de  rcpbnfe., 
JIairë.  Pour  rafer,  faire  la  barbe. 
Et  ce  qui  plus  me  defefpére  , 
Barbier  fie  me  pouvant  ptns 
taire. 

Scron  ,  Vo'éjies. 
A  harbe  de  fou  on  apprend  à 
Taire.  Pour  dire  ,  qu'on  devient 
habile  dans  Ton  métier  ,  aux  dé- 

Îiens  &  au  péril  de  ceux ,  qui 
buffrent  qu'on  fafle  lés  premiè- 
res expériences  fur  eux 

^a  barbier  rait  l'autre.  C'eft- 
à- dire  ,  que  les  gens  de  même 
forte  S'entr  aident ,  &  fe  rendent 
mutuellement  office. 

Une Jejoucie  ni  des  rais ^  ni 
des  tondus.  Ce  Proverbe  eft  ori- 
ginaire de  Troyes  eh  Champa 


//  vit  félon  Dteu  ^  raifon.  Se 
dit  d'un  homme  de  bien. 

Quand  on  fe  rend  au  fcnti- 
jpenr  d  une  pcrfonnc  qu'on  té» 
inoigne  méprifer  ,  on  dit  ironi- 
quement j  la  bête  a  raifon. 

On  dit  d'un  coq  à  Tâne  ,  d'un 
galimathias ,  qu'»7  n'y  a  ni  rime 
ni  raifon. 

Où  force  domine ,  raifon  n'* 
point  de  lieu. 

Comme  de  raifon.  Pour ,  dijre , 
comme  il  eft  julte  qu'on  fafle. 
,  Fa:ire  raifon.  C'cft  lorfnu  une 
Ijcrfoniie  a  bii  un  verre  de  viii 
à  la  faiîté  d'un  de  la  compagnie, 
on  boit  êii  revanche  aufli  à  la 
ïienne ,  pour  témoigner  la  re- 
çonnoiflance  qu'on  a  de.fa  civi- 
lité. ]e  veux  lorfâu'il  m'aura 
fait  raifon  ,  que  la  coupe  lui  de^ 
meure.  Ablanc.  Lucien  i.  p. 


cne,  dû  il  y  avoir  une  famille  Kaisounv.k.  RaiJonnerpantouJIe, 
Bourgeoife  nommée  Rez ,  qui  raijonner  comme  un  chevftl  de 
étoit  fi  puiflante  en  biens  &  en  'carrojfe.  C'eft-à-dirc ,  raifonner 
«utorité  ,  qu'elle  étoit  redouta-  de  travers., 
ble  à  tous  les  autres  habitans.  Ralumer.  Au  propre,  c'cft alu- 
Mais  l'nn  d'eux  ennuyé  de  ce      mer  de  nouveau  une  chofe  qui 


qu'on  lui  faifoittrbp  fouventdes 
menaces  de  fa  part .  dit  qu'il  ne 
jfe  foucioit  ni  des  Rez  ni  des  ton- 
dus :  ce  qui  fut  tellement  ap- 
plaudi ,  qu'il  pafla  en  proveirbe 
tant  en  cette  ville  là,qu'ailleiirs. 

Raisin.  Moitié  figue  .  moitié  rai- 
fin.  Signifie,  moitié  de  «ré,  moi- 
tié dé  force ,  en  partie  bien  ,  en 
partie  mal. 

R-aisiné.  On  dir  que  c'efi  une  mé- 
chante vimde  que  le  raijîné  : 


étoit  éteinte.  On  s'en  fert  au  fi- 
guré ,  poiii:  dire ,  exciter  de  nou- 
veau ,  recommencer ,  renflam- 
mer.  Ralumer  la  guerre.  Ablanc  i 
Tacite.  Sa  beauté  a  ralumi  mes 
'vieux  ans.  Voiture ,  Po'ejîes. 

Il  faut  que  de  l'amoiir  notre 
ttme  (bit  remplie , 

Et  Dieu ,  fburd  à  nos  cris , 
s'il  ne  l'y  trouve  pas  , 

Ne  l'y  ralumeplus  après  Àotre 
trépas.    Defpreau^t 


RAM. 

}Seralumer.  S'enflaiinmet  de 
nouveau  ,  recommencer  à  fcutir 
de  nouveaux  feux  ,  &  un  nou- 
vel amour.  Sa  femme  lut  tenant 
au  cœur ,  Jon  amour  je  raluma 
4nconiinent ,  par  le  degout  des 
autres.  Vaugelas  ,  6).  Curce  l.  8. 
c.  j. 
Ramasser.  Il  n'y  a  tel fejitn  que 
degueux,  quand  toutes  Leurs  bri- 
bes jont  ramajfées. 

Cette  choit  ne  -vaut  pas  lera- 
majfer.  Signifie  ,  qu  elle  ne  mé- 
rite pas  que  l'on  y  fouge. 
Rame,  yaivierois  autant  être  à  la 
rame ,  ttrer  à  la  rame.  Se  dit , 
Jorfqu'on  e(l  dans  une  fervitude 
ftclieufc  ,  ou  qu'on  cft  appliqué 
à  un  travail  fort  pénible. 
RamiiNHR.  On  dit  qiîun  abicn  ra- 
mené  quelqu'un.     Pour   dire , 
qu'on  1  a  nuerclld,  contredit,  ra- 
broué fur  quelque   chofe  qu'il 
avoir  dire  mal  a  propos, 
Ramhntevoir.  l'ourrappcllcr  à 
la  mémoire ,  fe  rellouvenir  ,  re- 
payer dans  fon  fouvenir,  rafraî- 
chir, eu  renouvelkr  le  fouvenir. 
Ne  ramentevons  ne»  ,  ^  ré- 
parons l'ûifenj'e. 

Mohtre ,  Dcpit  amour. 
KAMtR.  //  s'y  entend  comme  à  ra~ 
^tner  de:<_  choux.  Se  dit ,  de  celui 
qui  ne  fait  pas  faire  une  befognc. 
Rami'er.  Au  propre,  fe  dit  des 
infectes.  Se  (ignifie  ,  fc traîner 
fur  le  ventre  tcrfe  à  terre.  Ce 
mot  fc  dit  au  figu'.é  de  l'cfprir  & 
lies  pcnfées.  Il  veut  dire,  s'abaif- 
fer.  Les  dtjïn  0>  Us  penfcei  doi- 
vent s' élever  aux  cituX ,  ^  ne 
ramper lamais  jur la  terre.  Sat' 
rnKtn. 

Ses  vers  fîati  ^  grojfkrs  ,  dé-, 
poiiillts  d agnmtni  , 

Toujours  hatjent  la  terrt ,  ^ 
rampent  trtjiemsnt. 
De/preanx. 
II.  Vartît. 


kAM.  RAN.      îij- 

RAmper.  Se  dit  auilî  %ur(^- 
ment  des  perfonncs.  En  ce  fens 
il  fign.fie,  avoir  une  conduit* 
balle  &  fcrvilc.  Il  veut  dire  auiîï, 
s'abaillcr  excelTivemcnt  devant 
les  Grandsj  avoir  de  balles  com- 
plaifances  pour  ceux  dont  on  at- 
tend quelque  fervicc. 
Rampant.  Au  Hguré ,  fc  dit  de 
ceux  qui  ont  1^  cœur  bas  &  fer- 
vile  ,  dont  les  adHons  &  la  con- 
duite y  répondent. 

]e  ne  J aurais  ,  four  fane  un 
jujlegain  , 

Aller  bas  ^  ramfant  fltciiir 
fous  chapelain. 

Defpreaux ,  Satyre  i. 
Mener    une    vte    rampante. 
C'dt ,  meuer  une  vie  obfcurc  6ii 
mépri  fable. 

■Avon  une  fortWne  rampante^ 
C'cft ,  ccre  dans  line  fortimc baf- 
fe &  abjedte. 

.    Stile  rampant.  C'cft,  un  ftilc 
bas  &  plat.     , 

Rampant.  Pour,  humble  &: 
fournis.  C'eft  un  coup  jûr  d  être 
aimé ,  quand  on  ejl  rampant  de~ 
vant  ce  que  l'on  aime.  Le  Comit 
de  Buffi. 
Rancœur.  Rancune  ,  haine  ca- 
chée ,  dépit  amoureux,  jaloulic. 
Excuje  par  pitié  ma  jalouje 
rancoeur. 

Rcgnier ,  Eleg.  Zelot. 
RANCUNEi  On  dit  proverbiale- 
ment .fans rancune,  ou pon.t  de 
rancune.  Pour  dire ,  oublions 
le  pallé  ,  oublions  nos  fujcts  dœ 
plainte. 

Rancune  à  part.  On  le  dit , 
lorfque  n'étant  pas  bien  avec 
quelqu'un  ,  &  ayant  néalimoins 
un  in  éréc  commun  fivec  lui ,  ou 
oublie  de  pau  ic  à  autre  pout 
un  tems  ics  fujetâ  de  chagriri  , 
qu  ou  pou:  avoir  l'un  cdntr« 
l'autre. 
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Rancune  tenant.  Se  dit  d'une 
réconciliation  fimuléc. 
ÎIandON.  a  grande  r  an  don.  De 
toute  fa  force  .  en  hâte ,  vite  , 
avec  précipitation,  en  diligence. 
Votre  Enée  avec  ma  T>idon 
S' enfuiront  de  grande  randon. 
Scaron ,  Virg.  trav. 
KaNG-  Mettre  une  chofe  au  rang 
des  péchés  oubliez..  C'eft-à-dirc  , 
ne  s'en  plus  fouvenir. 

Se  mettre  en  rang  d'oignon  , 
ou  ,  être  enrang  d'agnon.  Signi- 
fie ,  prendre  place  parmi  les  au- 
tres dans  une  alT-^mblée ,  dans 
une  cérémonie.  Il  fe  dit  auflî 
allez  fouvent  de  celui  qui  y 
prend  une  place,  qu'il  ne  dc- 
Vroit  pas  prendre. 

Rang.  Au  propre  ,  ce  mot  Ç\- 
j^nifie  ,  ordre.  Au  figuré  ,  il  eft 
mis  pour  place  d'honneur  &  de 
dignité.  Élévation  où  efl:  une 
perfonne  à  caufc  de  fa  naiffance, 
de  fa  charge  ,  ou  de  fes  éminen- 
tes  qualités.  Maintenir  fon  rang, 
^  défendre  fa  dignité.  Fatru  , 
F  laid.  f. 

D«  refte  des  mortels  ce  haut 
rang  "vous  fépare. 

Racine ,  la  Thébaïde. 
Lorfquedans  un  haut  rang  on 
«,  l'heur  de  paroître , 

Tout  ce  qu'on  fait  eft  toujours 
bel  ^  bon  : 

Et  Juivant  ce  qu'on  peut  être  y 

'  '     Les  chofes  changent  de  nom. 

Mjoliere. 

Rang.    Ce  mot  entre  encore 

dans  quelques  façons  de  parler 

.  figurées.  Rome  fut  face  âgée ,  juf- 

ques  à  ce  que  Mucten  &  Marcel- 

lus  vinrent  fur  les  rangs.  Ablanc. 

Tacite  l.  i.  c.  41.  C'cft-à-dire  , 

vinrent  à  paroître  dans  le  mon- 

.  lie  avec  crédit ,  &  dans  la  faveur. 

"Vn  jeune  Genevois  qui  ne  paroi f- 

foit point Jur  les  rangs  ,ft  r-elv,ire 
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beaucoup  d'or  aux  yeux  de  fa  me-, 
re.  Scaron ,  Nouv.  Il  commenpa 
d'entrer  fur  les  rangs.  C'eft-à- 
dire ,  il  commença  à  paroître 
dans  le  monde.  Ablanc.  Lucieft 
t.  z. 
Ranger.  Au  propre,  mettre  de 
rang  ,  mettre  en  ordre.  On  s'en 
fert  au  figuré,  pour  fignifier  , 
réduire,  mettre  une  perfonne  à 
fon  devoir ,  à  la  rai  fon.  Ne  vous 
mettez,  point  en  peine ,  je  la  ran- 
gerai bien.  Molière ,  Malade 
tmag.aci.  i.fc.  6. 

Se  ranger.  Se  foumettre ,  fc 
mettre.  Us  vinrent  au  devant  de 
luife  ranger  fous  fon  obéijfance. 
Vaugelas  ,  ^  Curce  ,  l.  i.c.  10. 
Je  me  range  du  parti  de  Mada^. 
me.  Molière. 

Ranimer.  Au  propre  ,  redonner 
la  vie.  Au  figuré,  il  fîgnifie , 
exciter ,  animer ,  enflammer.  Se 
dit  encore  de  tout  ce  qui  donne 
une  nouvelle  vigueur.  Cela  ne 
faifoit  que  redoubler  l'ardeur  des 
afaillans  ,  ^  ranimer  leur  cou^ 
rage  par  l'efpérance  du  butin, 
Ablanc.  Tacite  ,1.  3 .  c.  4. 

On  dit  encore ,  ranimer  le 
teint.  C'cft- à-dire ,  donner  au 
teint  des  couleurs  plus  vives. 

Rai'atriage.   Paix,  réconcilia* 
tion ,  racommodement. 
Quelque  petit  rapatriage. 
Molière  ,Amphitrion. 

Rapatrier.  Pour  faire  la  paix, 
s'accorder  ,  s'appaifer ,  fc  rap- 
paifer ,  fc  reconcilier  avec  quel- 
qu'un. 

]e  fuis  repatrié ,  ce  me  fem-* 
ble ,  avec  toi. 

lîauter.  Nobl.  deProv. 

Râpe.  Donner  de  la  râpe  douce. 
Pour  dire  ,  flater  un  peu. 

Rapeller.  Au  propre,  faire  reve- 
nir, envoyer  un  ordre  de  retour- 
xier.   On  employé  ce  mot  au 
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figure.  Rapeller  à  la  vie.  C'cft 
dans  le  ftilc  foutcuu,  faire  re- 
venir à  la  vie. 

Rapeller  un  homme  à  [on  de- 
>voir.  C'cft ,  le  faire  rentrer  dans 
fon  devoir. 

Rapeller.  Faire  rcvcuiir  ,  fjwn 
rcpalicr  par  l'efprit  ,  oaparla 
mémoire,  h  rappelloit  en  leur 
ejprit  le  fouvenir  de  ceux  qui 
a  votent  été  chajjes.  Ahlanc.  Ta- 
cite ,L  1%.  ^uand  je  rapclle  en 
■  ma  mémoire' les  occupations  de 
ma  plus  tendre  jcunejje.  Fatru  , 
Or,  pour  le  P.  Archias. 

Rapeller  fes  efprtts.  Se  donner 

le  tcms  de  faire  réflexion  ,  de 

reprendre  (es  force*.   Pendant 

au  il  s  occupait  à  faire  l'epttaphe 

au  défunt ,  tlrapellottjesejprtts. 

Rapeller.  Se  dit  dans  le  ftilc 

familer ,  d'un  vin  excellent ,  & 

qui  excite  à  boire.  Ce'vmrafel~ 

le  fon  buveur. 

Rapetasser.  Pour  racommoder. 

Polt'''cnf  les  nouveaux  1  les 

1  ieux  rapft  ijfant. 

Régnier ,  Satyre  i  y. 
BjlPifRE.    Grande  épée    longue, 
vieille  épée  à  rEfpagnole  &c  à 
l'antique  ,  épée  de  brctteur. 

§^ui  prétend  avec  vous  exer- 
cer la  rapière. 
Hauter.  Amant  qui  trompe. 
C  eft  a  faire  en  tout  cas  à 
rendre  la  rapière. 
Scar.  Jod.  maître  ^  val. 
Kapport.  Ce  font  les  vignes  de  la 
Courtille,  belle  montre ,  (^  peu 
de  rapport.  C'eft:î-à-dire  ,  qu'une 
chofe  n'aque  l'apparence  d'être 
bonne  ,  &  qu'elle  eft  d'une  mé- 
diocre utilité. 
Hapsodie.  Amas  confus  de  toute 
forte  de  fotifes  ,  (galimatias  ,  af- 
femblage  defagréable.    Grands 
Dieux  !  Homère ,  en  quel  état 
font  les  Héros  de  tes  rapfodies. 
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Ablanc.  Lucien.  Le  réveiller  par 
des  rapodies  ,  ou  l'amufer^  *r  de 
petits  feux.  Th.  It.  Arleq.  mif. 
ÎIaquedenaze.  Pour  avare  ,  •vi- 
lain ,  ou  pincemaille.  Vous  e» 
aurez. Mcnfieur  le  raqticdenaze. 
nijt.  lie  ,i\ti.Lion. 
Raqt'Ette.  C'ejl  un  grand  cajfew 
de  raquettes.   Se    dit,  pour  fe 
mo.quer  d'un  homme,  qui' fe 
vanrc  de  plulieurs  chofcs  qu'il; 
■  n'a  pas  faites.  '  ' 

Rareté.  Pour  la  rareté dti  fait. 
Signifie  ,  pour  la  fingularité  de 
la  cliofe. 
Rassasier.  On  djr  à  ce'.ui  qui  ne 
mange  point  a  une  bonne  table, 
qu'u  fjt  bien  rajjafje  de  la  graca 
de  Dieu. 
Rasibus.  Pourtout  ras  ,  tourpfo- 
che  ,  tout  net. 

Car  la  porte  le  frit  rajtbus  à 
l'oreille. 

Poiffon  ,  "Baron  de  la  Crajfe. 
Rat.  Pourfantaifie  .  vertige,  ca-- 
price  ,  penlëcianrafque  &  bifar- 
re ,  boutade. 

Ztott  prêt  defîgner^  lorfqu'it 
lui  prend  un  rat. 

Le  Grand  ^  Comédie, 
La  Montagne  eft  accouchée  d'un 
Rat.  Pour  dire,  qu'il  eft  vcna. 
un  petit  effet  d'une  grande  at- 
tente. 

Voilà  ce  quêtes  rats  n'ont  pas 
mangé.  Se  dit  du  re^e  de  quel- 
que chofe  endommagée. 

Quand  un  homme  paye  mal  ,^ 
ou  en  petites"  patries,  &  qu'il 
donne  des  bardes  &  de  mauvais 
effets  ,  on  dit  qu'il  paye  en  chats 
^  en  rats. 

On  dit  d'un  logis  étroit ,  obf- 
cur&falc  ,  que  cefl  un  nid  à 
rats. 

Il  efl  gueux  comme  un  rat' 
d'Eglifc.  Se  dit  d  un  homme-, 
pauvre. 

Uii 
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A  hon  chat  bon  pat.  Se  dit , 
en  parlant  de  celui  qui  Te  fait 
bien  défcncirç  ,  quand  on  l'at- 
f4que. 

On  4ît  quffne  arme  à  feu  a 
pris  un  raf,  lorfque  le  chien  s'eft 
abattu ,  &  que  l'arme  n'a  pas 
pris  feu-  On  le  dit  au  (fi  de  celui 
qui  a  manqué  un  coup  ,  «a  quel- 
<5Ue  autre  Iprte  d'affaires. 

Quand  une  perfonne  efl:  de 
fort  petite  taille  ,  on  dit  quelle 
n'eji  pas  plus  h^itif  qunn  rat. 

Rat  de  cave.  C'çfl:  un  Commis 
aux  Aides  ,  qui  va  dans  les  ca- 
barets marquer  les  tonneaux 
avec  la  rouanne,  pourempêclicr 
lafraudç,  c  eft  à  caufe  de  cela 
qu'on  les  appelle  rats  de  cave , 
parce  que  le  principal  office  de 
leur  emploi  eft  de  vifitçr  les  ca- 
ves. Je  Jerois  (Lins  La  Juite  un 
Çonfetller  du  Roi ,  rat  de  cave  $ 
fiff  Commis,  Le  Joueur. 

Il  faut  fe  rendre  ejclave  , 

Tantôt  d'un  Receveur  ,  tantôt 
d'un  Rat  de  cave. 

Corneille ,  Fartifan  dupé. 

Etre  comme  un  rat  en  pail{e. 
Manière  de  parler  figurée,  pour 
dire ,  être  à  fon  aife ,  à  bouche 
que  veux-tu ,  n'avoir  faute  de 
jiçn ,  vivre  çoçte^^t ,  avoir  fcs 
commodités. 
,    Avec  vous  je  faifqis  gogaUlc , 

lEt  j'étois  comme  un  rat  f» 
taille. 

Scaron  >  yiyg'  ivav.  l.  i. 

3  e -moquer  de  s  rat  s.  Manière  de 
parler,  ùgnifîc  autant  que  femp- 
quetduqu'en-dira-t-Qn,  fe  mo- 
quer de  l'inconftance  de  la  for- 
lune,  Qifi ,  faur^i  latoijon  ,  c'efi 
Tordre  du  defii?}^  fe  me  moque  des 
vats.  Théat.  Ital:  Arleej.  fa  fon. 

Prendre  des  fats  par  la  queue. 
Manière  de  parler  ,  pour  dire., 
gpaper  des  ^ourfes ,   £lpater. 
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Avant ur.  d'Affoucy. 

Avoir  des  rats.  Se  dît  cnTmt»; 
ce  d'une  perfonne  qui  eft  éveil- 
lée ,  réjouie  ,  qui  fait  dos  plai- 
fanterics.  Signifie  avoir  1  efprit 
folâtre  ,  drôle,  bouffon  ,  étour- 
di f  avoir  un  erain  de  folie,  être 
léger,  cfcarbillard ,  étourdi,  po- 
liflon.  On  peut  dire  a  une  per- 
fonne qu'e//e  a  des  rats  ,  fans 
craindre  de  laclioquer.  C  eftune 
manière  de  parler  familière  ,  & 
avoir  des  rais  ,  c'cft  le  plus  fou- 
vent  une  marque  d'efprit. 

Rataconiculer.  Pour  baifer , 
paffcr  liir  le  ventre,  le  faire  ,  le 
n;iettre.  Etfiper[onne  ne  Us  blâ- 
me de  fe  faire  rataconiculer  a'mfi 
fur  leur  grojJ'effe.Rabei  l.  i. 

Kate.  S'épanouir  la  rate.C'td^à.- 
dire,  (e  réjouir. 

Vous  avçz,bonfoje.  Dieu  vaus 
fauve  la  rate.  Se  dit  ironique- 
ment à  ceux  ,  qui  tiennent  quel- 
que difcours  ridicule  &  peu  vrai  j 
femblable. 

Râtelée.  Dire  fa  ratelét.  G'tft 
dire  à  fon  tour  librement  ce 
qu'on  fait ,  tout  ce  qu'on  penfë 
de  qifelque  chofe. 

Ratelîek.  On  appelle  deux  ran- 
gées de  dents  bien  complèrtes , 
un  beau  râtelier  :  foit  pour  dire 

3 u  elles  mangent  bien,  foit  pour 
ire  qu'elles  font  belles. 

Mettre  le  râtelier  trop  haut  à^ 
quelqu'un.  Ç'eft-à -dire,  lui  rcn- 
ôrc  une  chofc ,  une  affaire  (\  di-> 
ficile  ,  qu'il  n'y  pourra  réuffir 
qu'avec  biçn  àt  la  peine. 

Manger  à,  plus  d'un  râtelier. 
Signifie,  tirer  du  profit  dt;  pi  u- 
fïeurs  endroits  différens. 
Ratifr.  Signifie  un  homme  foîât.' 
trc  ,  éveillé  ,  de  bonne  humeur , 
qui  a  de  bonnes  faillies  ,  qui  eft 
jéjouiiïant ,  &  qui  fait  cçAt  pç^ 
tics  tours  a£réstt>ics.  "/ 
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EAvALtR.  Au  propre,  ce  motfî- 
gnifïc  ,  avaler  une  féconde  fois. 
En  ce  même  fens  on  die  figuié- 
ITlenc ,  rav.iar  Jes  paroles.  C'e(t- 
à-diie,  s'arrêter  (or  le  point  de 
lesdire.ne  les  pas  profértr.  Ilfi- 
gnifie âudijfe  dédire  des  difcours 
injurieux  ,  que  l'on  a  tenus  con- 
trequclqu  un.  Ainlî  Tondit ,  s'il 
Mprend  les  dij  cours  qtie  vous  a- 
liez,  tenus  délai ,  il  vous  les  fera 
ravaler. 

Ravaler,  AbajfTer,  rabai/fcr. 
Mais  il  ne  fe  dit  bien  en  ce  fens 
qu'au  figure.  Ravaler  la  gloire 
d'une  pcrfo7ine.  Ablaiïc.  Tacite 
l.  ).  Les  riches  ne  cejfctent  de  ra- 
"valhr  ce  Frtnce ,  a  caufe  de  fa 
pauvreté.  Vaugel.^,  Curje  l.  4. 

Seulement  pour  i  argent  un  peu 
trop  defoiblçfe 

De  ces  vertus  en  lui  ravalait  la 
Molejfe. 

De/preaux. 

Ravaler.  Ce  verbe  fe  dit  dans 
jin  fens  neutre  ,  pour  dire  ,  di- 
ïTiinuer  de  prix.  Le  blé  ravale.  I\ 
(iî^nifie  auffi  ,  n'être  plus  confi- 
dérable., 

Avecque  cç  d,e^aut  ,  fi  digne 
de  mcpris , 

Votre  beauté  s'effaee ,  0>  ra- 
vale de  prix. 

Voiture ,  To'efies. 

Sf  ravaler.  S'abaillcr  ,  fe  ra- 
bailîer.  Faut-il  que  vos  bontez. 
jujques  à  mon  néant  daignent 
Je  ravaler .«'  Molière ,  Tartuffe. 
La  doctrine  efi  bien  ravalée.  Sca- 
7on.  C'cft-à-dire  ,  bien  labaillée 
&  bien  méprifée. 
R,AVAUDÇR.I'ourétrenonchaIant 
parcfleujf  .tardif,  tracaffer, c:re 
lent  à  faire  quelque  cliofc,  s'a- 
mu  fer. 
B.AViGOTER.Pour  fouia_£îer,refaî- 
rc,  faire  plaifir,  remettre  en  bon 
^ta^ ,  réjouiï.  On  djt ,  c^la  m^ 
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ravigote ,  parlant  d'un  bon  vin , 
ou  dç  quclqu'autrc  bonne  cliofe. 

Raviser.  Il  s'eji  ravtfé  enman~ 
géant  fa  fouppe.  Se  dit,  quand 
quelqu'un  s'cft  dédit  d'une  chofc 
qu'il  avoit  proniife. 

Rauc^ue.  Pour  enroué  ,  enrhumé. 
Nettoyons  leur  plaideur goater  , 
Tout  rauque  à  force  de  crier. 
Farnajfe  des  Mufes. 

Razade.  Verre  plein  de  vin  juf- 
qu'au  bord  ,  qu'on  remplit  ainfi 
lorfqu'il  faut  boire  en  compa- 
gnie à  la  fanré  de  quelque  maî- 
treffe  ou  de  quelque  inclination. 
This  encore  une  autre  razade^ 
Théâtre  Ital. 

Razer.  Razer  la  terre.  Manière 
de  parler  figurée  ,  qui  fignifie  ne 
s'élever  pas  au-dellus  de  fon  étac 
&de  fa  condition  ,  vivre  d'une 
manière  conforme  à  fon  état  , 
mener  ime  vie  privée  &  retirée, 
fe  renfermer  dans  les  bornes 
honnêtes  de  fa  condition ,  fans 
vouloir  aller  de  pair  avec  les 
perfonncs  de  la  plus  haute  qua- 
lité. Au  Iteu  que  ceux  qui  razent 
la  terre  /ont  hors  de  danger. 
Ahlanc.  Lucien. 

Reagal.  Efpéc2  de  poifon  fore 
fubtil. 

Les  fuyant  comme  un  reagal , 
J'ejpends  les  verres  ^  les  pots^ 
tarnaffe  des  Mufes. 

Rebipfer.  Dans  le  ftile  comique, 
fignifie  la  même  chofe  que  re- 
gimber. N'avez-vouspas  decon- 
jcience  de  voui  rebiffer  contre  un 
pauvre  vzlet,qui  vous  remontre 
fi  bonnement  vos  fotttjes  :  Théât. 
Ital.  Voyez.  Regimber. 

Rebouiser.  Pour  filouter,  redreC- 
fer  ,  déniaifer  quelqu'un  ,  jouer 
d'un  tour,  faire  une  fourberie  à 
une  perfonne. 

Rebouter.  Mor  payfan  ,  pour 
refaire ,  délailer ,  rcmcctrq.i'<?«i' 
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nte  rebouter  tant  fait  feu  de  la  fa" 
ti^He  que  j'ai  eu.  Molière  ,  Fejitn 
de  Pi  ère. 

K.ÏBKOUSSE.  Pour  bizarre  ,  a -ca- 
liâcrc  ,  rcvêche  ,  caprieieux  , 
fentafquc.  Et  pour  vaincre  ime 
hurrteur  trop  rebroujj'e.  Le  Doc- 
teur amour . 

K.£BUs.  Parler  rehus  Pour  ,  parler 
énigmatîqiiemenr,  s  énoncer  ob- 
icurément  ,  parler  par  équivo- 
que. 

D'envoyer  vers  Mr.  Phehus , 
§lui  ne  perle  que  par  rcbiis. 
Scaron ,  Virg.  trav. 

B-ECEPTh:.  On  dit  pour  mépriser 
quelque  pcrfonne  ,  ou  quelque 
chofe  ,  qu'c»  n  en  fait  nt  recepte, 
ni  mije. 

Recevoir.  Il  ejlplus  beau  de  don- 
ner ,  que  de  recevoir. 

Jtjera  bien  venu,^  malreçu. 
IL  fut  reçu  comme  un  Chien, 
dans  un  }eu  de  quilles. 

Rechigner.  Pourgronder,grom- 
meler,  murmurer  ,  répondre  ou 
lepliquer  brurquement ,  faire  la 
jmmre  ,  fe  moquer  de  quelqu'un 
«n  faifanc  la  grimace  ,  fe  refroi- 
gner. 

§lui  toujouT!  rechignait  (^  re- 
frénait toujours.  Régnier ,  Satire 
.  lo. 

RecOgner.  Au  propre,  cogner  de 
nouveau.  Ce  mot  fe  prend  au 
£guré  ,  &  fiynifie  ,  repouiïcr 
quelque  perfonne.  Recogner  les 
ennemis  avec  courage.  Ablanc. 
'Lucien  t.  z.  Ce  Docteur  avança 
une  telle  propofition  î  mais  il  fut 
bien  recogné.  Ce  mot  n'a  d'ulagc 
que  dans  le  ftlle  familier. 

Recoin.  Au  proche,  coin,  petit 
coin.  On  s'en  fert  au  figuré,  i/ 
four  luit  un  rationnement  jufquts 
dans  les  derniers  recoins  delà  Lo- 
gique. Molière ,  Malade  imag.  a. 
%'f-  S- 
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On  dit  àufli  dans  le  ftlle  £a.m«- 
lier ,  les  recoins  du  cœur.  Pour 
dire ,  les  replis  du  cœur,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  caché  dans  le  cœur. 
Recorer.  Pour  rappelier  à  la  mé- 
moire ,  repafler  dans  (on  efprit , 
répéter.  En  y  jouant  recoloit  les 
pajjages  des  anaefts  auteurs.  Ra~ 
vêlais  l.  i , 
Recommencer.  On  dit  qu'«» 
homme  teco?nmence  fur  7iou~ 
veaux  frais  Pour  dire  ,  après 
s'être  rcpofc  ,  &  avoir  pris  de 
nouvelles  forces ,  avoir  lair  de 
nouvelles  provilions. 

La  pluye  ,  i  or  âge  recommen- 
cent déplus  belle.  C'cft-à-dirc  y 
plus  fortement. 

Vous  ne  fç auriez,  mieux  dire  , 
fi  vous  ne  recommencez,.  Signi-« 
fie,  qu'une  perfonne  a  ditda- 
bord  ce  qu'il  falloir  dire. 

C'efi  la  chanjon  de  Ricochet  » 
qm  recommence  toujours. 
Recommander.  Quand ilarrive 
à  quelqu'un  plusieurs  coups  de 
malheur  de  fuite ,  comme  er» 
jouant  au  Lanfquenet ,  &,  ayant 
tiré  fa  carte,  s'il  ca  voit  d'au- 
tres enfuite  qui  le  faifoient  auflî 
perdre  .  on  dit  ironiquement 
qnil  était  bien  recommandé  au 
prone. 
Recorder.  Pour  enfeigner  ,  ap- 
prendre ,  montrer ,  répéter ,  re- 
payer. 

Sur  lagaye  verdure^ 

Recorde  moi  bien  ce  latin^ 
Parnajfe  des  Mufes. 

Se  recorder.  Pour  fe  refîbuvfr- 
nir  ,  rappelier  a  fa  ménioire  ,  fc. 
repréfentcr  quelque  chofe  al'ef- 
prit.  Hauteroche, Nobles  de  Prov. 
RECKERE.-Pour  divertifTement , 
plaifir ,  amufement ,  palTctems. , 
Leur  donnant  pour  leur  recrere^ 
Pârnaffe  des  Mufes. 
RieRjB,£.  U  ne  fait  à  ^ui  en  ri-» 
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tftre.  Se  dit  d'un  homme  etnba- 

rafié  dans  une  affaire. 

RiCROQUEVlLLER.    il   Tl'j  a poitlt 

de  Ji  petit  ver  qut  neferecrocijitc- 
•vtlle  ,Ji  l'on  marche  deJJ'us.  Pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  (i  pe- 
tit ennemi  qui  ne  fonge  a  fc  dé- 
fendre ,  quand  on  l'attaque. 
Reculer.  Reculer  pour  mieux  fau- 
ter. M.iniere  de  parler  ,  qui  iî- 
gnifie  ,  différer  l'exécution  d  une 
affaire  ,  pour  la  pourfuivre  cn- 
fuite  avec  plus  de  vigueur  ,  re- 
tarder une  entrcprifc  pour  agir 
par  après  avec  feu. 

Le  Grec  opintatre  en  mule  , 

Afin  de  mieux  fauter  recule, 
Scaron ,  Virg.  trav. 

Reculer.  Empêcher  .  retarder. 
Reculer  fa  perte,  uiblanc.  Rhé- 
torique. 

Reculer.  N'ofer  répliquer 
pour  fc  défendre.  Si  fe  me  de- 
jens  ,  ce  n'eft  qu'en  reculant. 
Molière ,  Fem.fav.  a,  \.  f.  3. 

Reculer.  Ne  pas  pouriuivre  un 
deflein  ,  une  entreprife.  On  était 
trop  avant ,  afin  de  pouvoir  ré- 
futer.   Abl.  Tac.  hifi  /.  3.  c.  11. 

Reculer.  Tergiverfer  ,  cher- 
cherdcs  échapatoires.  Mes  Pérès, 
il  ny  a  plus  moyen  de  reculer  ,  il 
faut  paffer  pour  des  calomnia- 
teurs. Pafcal.  /.  I  j. 

Reculer.  Avec  une  négation  , 
fe  dit  encore  agréablement ,  & 
fert  à  marquer  la  fermeté  du 
cœur  &  de  l'efprit.  }e  ne  fuis  pas 
homme  à  reculer  quand  on 
tn  attaque  d'amitié.  Moltere. 

On  dit  en  beaucoup  d  occa- 
iîons  :  ^uand  on  n  avance  pas  , 
on  recule. 
Reculons.  -4  reculons.  On  dit  en 
rroverbe  :  Ils  font  comme  des 
Cordiers  ,  ils  gagnent  leur  vie  à 
reculons.  Se  dit  de  ceux  qui  font 
siai  en  letu's  aôaires. 
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RïDllESSER.  Pour ,  filouter ,  dé- 
rober avec  adrcde  ,  tromper  a- 
vcc  fincffe.  Voyez.  Déniaiser. 
Ow  l'abiert  redrejj'e.  Lettres  gaL 
^  ht  fi- or. 

Redresseur.  Pour,  filou,  frip- 
pon  ,  coupeur  de  bourfcs.  C'é- 
tait une  bonne  aubaine  pour  nos 
redreffcurs.  Lettres  Gai.  ^  htfl. 

Redresseuse.  Pour  putain,  gour- 
mandine ,  c^ui  gagne  fa  vie  à  fi- 
louter k's  étrangers  ,  &  autres 
après  les  avoir  attirés  dans  dç 
mauvais  lieux.  Lett.  Gai.  ^  hifi. 

Réduire.  Réduire  quelqu'un  uu. 
petit  pied.  Signifie  ,  le  rendi"C 
pauvre  ,  miférablc  ,  le  mettre 
dans  un  état  plus  bas  que  ceiiù 
oii  il  étoit. 

Refaire.  Aune  femme  ^  ksam 
vieille  maifon  ,  il  y  a  touj^un 
a  refaire. 

REFONDRE.Onditd'unepcrfonnc 
incorrigible  ,  qu'/7  la  faudnit 
refondre  ,  qu'il  faudroit  qu  clic 
changeât  emiércmem  de  iiani> 
rel. 

Refkigeratif.  Pour  uii  remàîc 
rafraîchi/Tant.  Je  vais  cherchtr 
un  réfrigératif  pour  un  -osnèm^ 
reux.  Rec.  de  Pièces  coïtk 

Réfrigère.    Pour    rafraîchiiTe- 
ment,  foulagement. 
Puifque  vous  ffavez,enflammtr^ 
Et  puisfervir  de  réfrigère. 
Parnaffe  des  Mufes. 

RefrognÉ.  Pour  bizarre ,  cha- 
grin ,  de  mauvaife  humeur,  mtî- 
content ,  dépite,  inquiet,  bour- 
ru. 

Un  autre  refrogné  ,  révtttr  ,' 
mélancolique.  Régnier  ,  Sm.  1, 

Refuser.  Tel  refufe  ,  qm  après 
m%fe.  Pour  dire ,  que  tel  rcfulè  , 
qui  cnfuire  fe  répent  d  avoir  rc- 
fufé.  On  le  dit  particulièrement 
d:s  filles  qui  demeurcntà  marier, 
aprcb  avoir  refufe  de  bons  paras. 
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Regaillardi  r.  Pour  réjouir ,  di- 
vertir, éveiller  une  perfonne  qui 
cd  mélancolique  ,  mettre  en 
bonne  humeur,  rendre  enjoué  , 
égayer.  Et  je  voudrais  que  vous 
la  puijfîez,  un  peu  regatllardit. 
Molière ,  Bourg.  Gemtlh. 
Regarder.  "Vn  chien  regarde  bien 
un  Evêquei  Signifie  ,  qu'on  ne 
ie  doit  point  olïenfer  d'être  re- 
gardé. 

Il  faut  plutôt  regarder  à  fes 
mains'qu'àjes pieds.  Se  dit,  pour 
taxer  un  homme  dstre  larron. 

On  dit  qu'«»  homme  n'y  re- 
garde pas  de  fi  près.  C'efl:  à-dire, 
qu'il  ne  fait  pas  les  chofes  avec 
beaucoup  d'attention,  ni  d'exac- 
titude. 

Vous  n'avez,  qu'à  regarder  la 
forte.  Se  dit  à  un  valet  qu'on  mc- 
jiace,pour  dire, on  vous  chafTera. 

Il  y  a  un  jeu  qu'on  appelle  Jh 
regarder  fans  rire. 

Regarder  du  haut  en  bas.  Ma- 
ûiére  de  parler ,  qui  fîgnifie  re- 
garder avec  mépris  &  dédain  , 
regarder  quelqu'un  d'un  air  in- 
différent ,  regarder  par  defTus 
l'épaule  ,*  regarder  d'un  œil  de 
vanité  &  de  préfomption.  De 
ces  femmes  qui  regardent  un  cha- 
cun du  haut  en  bas,  Moltere  , 
împr.  de  Verf. 
îltGARDURE.  Pour  regard  ,  vuc  , 
vifagc. 
T)e  belle  ou  laide  regardure. 

Falaprat ,  le  feint  camp. 
Régenter,  Au  propre  enlcigner 
dans  un  collésie.  Au  figuré  ,  il 
le  met  pour,  dominer,  rem- 
porter Tur  les  autres  ,  être  le 
maître  ,  avoir  le  dclîus  en  quel- 
que lieu  &  fur  quelque  perfon- 
ne. Régenter  un  c.-binet.  Mem. 
de  M.  de  la  Rochefoucault. 

La  Grammaire  qmfait  regen- 
ter  juJ'qH  (iHx  Rots, 
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£/  les  fait  la  main  haute  àhi'it 
a  fes  loix, 

Molière. 
R-égenter.  Faire  le  maître  êtne 
impérieux.Pfry^«»e-  ne  doit  s  éri- 
ger en  Pédagogue  ,  nt  prétendre 
régenter  les  antres. 
Regimber  Pour  ruer,  s'oppofer, 
réfilter ,  difputcr. 

jiprei  que  contre  lui  on  a  bien 
regimbé.  Hauter.Cripin.  mujiç. 

Parlant  de  l'amour. 
'  On  dit  proverbialement  cef{ 
folie  de  regimber  contre  l  éperon. 
Regimber.  Rélifter,  ne  vou- 
loir pas  obéir.  Le  jouvemr  de  lu 
perte  de  votre  liberté  vous  jera. 
regimber  quelquefois,  Ablanc, 
Lucien. 

Non  que  tu  fois  pourtant  de  ces 
rudes  ejprits , 

§lui  regimbent  toujours; 
Dejpreaux. 
RÉGIMENT;    Signifie   beaucoup  ," 
quantité,  fen  ai  un  rtgtment. 

Etre  dans  le  ,  ou  du  Régiment 
de  l'Arc -en-Ciel.  C'cft,.êcrc  la- 
quais ,   porter  les  couleurs. 
Théâtre  Ital. 
Regitre.  On  dit  de  ceux  qui  fa- 
vcnt  toutes  les  nouvelles  d'un 
quartier  ,  de  ce  qui  fe  pade  dans 
le  monde  ,  (\\xils  en  tiennent  re- 
gitre. 
Ri  OLE.  Il  eft  réglé  comme  un  papier 
de  mufique.  Se  dit ,  de  celui  qui 
obferve    avec  une  ponGlualité 
fcrupiileufe  une  certaine  maniè- 
re de  vivre. 
Regorger.  Avoir  trop  ,  abon- 
der. Métaphore.    Etre  accablé  , 
allommé  ,  ennuyé.    D  Aeges  on 
regorge.  Molière.  Mtjantrope. 
Regret.  Il  a  fait  cela  à  regret  y 

comme  les  chiens  qu'on  fefje. 
Rehabiliti  R.  Pour  raccommo- 
der ,  rérablir  ,  remettre  en  bon 
état ,  relever.  Et  vous  trouverez, 
alon 
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alors  quelque  gentilhomme  ca- 
prtaetix  ou  malaijè^qut  réhabili- 
ter.x  votru  reput anon  far  un  bon 
mariage.  Le  Sage  ,  Turcaret. 
Rehausser.  Au  propre  ,  élever 
davantage  ,  haulFer  Havantage. 
On  employé  ce  mot  au  figuré  , 
en  différentes  fignificarions. 

Rehaujfer  le  courage  à  quel" 
qu'un.  C  eft  .  lui  relever  le  cou- 
lage ,  augmenter  fou  courage. 

Rehaiijpr.  C'cft ,  augmenter 
d'avantage.  En  et  fens  il  Te  dit 
des  denrées ,  &  des  ehofcs  qui 
font  dans  le  commerce.  On  ne 
fonge  qu'à  rehaujj'et  le  prix  des 
étoffes.  Nouv.  rem.Jur  la  langue 
Vranç. 

Kehaujfer.  Signifie  encore  , 
donner  un  nouveau  luftre.  C'ejl 
far  le  titre  de  Protecteur  de  l'A- 
cadémie ,  que  le  Cardinal  de  Ri~ 
€helieu  a  cru  rchaujjcr  l'éclat  de 
fa  pourpre.  Vaugelas  ,  Ep.  dédie, 
de  Je  s  Remarques. 

Le  Jourcil  rehaujfé  d'orgueil- 
leufes  chimères , 

Je  lui  dirai  bientôt ,  J€  cannois 
tous  vospércs. 

Defpreaux. 

Rehaujfer.  Mêler  quelque  cho- 
fe  de  brillant  à  un  fujet ,  pour 
ic  faire  briller  davantage.  Re- 
haujjer  une  tapijferie  d  or  <&  de 
foye. 

Rehau/fer.  Terme  de  peintu- 
re. C'eft  ,  donner  un  nouvel 
éclat  aux  ouvrages,par  le  moyen 
des  couleurs.  Il  faut  quelquefois 
reh^ujfer  les  endroits  j  ombre  s 
d'un  tableau  ,  p.ir  des  couleurs 
vives  ^  éclatantes.  Fclibien  , 
ijies  des  Peintres. 
RejETTER.  On  rejette  fouvent  la 
faute  fur  quin'en  peut  mais.  Si- 
gnifie ,  qu'on  loupçonne  cj'jel- 
quefois  les  gens  d'avoir  failli , 
quoique  ce  fo't  à  tort. 
;:.  fartte. 
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Reine.  Au  propre  ,  femme  de 
Roi ,  Princelfe  qui  a  un  Royau- 
me. Ce  mot  fe  dit  des  chofes 
&  des  pcrfonnes  ,  &  veut  dire 
la  première, la  plus  confidérable, 
plus  grande,  Au  figure,  ce  mot 
fîgnifie,  haut,  élevé  ,  grand. 

La  Rofe  ,  la  Reine  des  fleurs  , 

Perdit  fes  plus  vives  couleurs. 
Voiture^  Potfies. 

]e  louots  (on  cœur  de  Reine,  ^ 
fa  grande  beauté.  Voiture  ,  Poe- 
fies. 

Reine.  Ce  mot  au  figuré  figni- 
fie  aurti ,  maîcrefle  ,  qui  a  grand 
pouvoir ,  qui  domine  ,  qui  goa- 
verne.  Son  mente  la  rend  Rei- 
ne de  tous  Us  cœurs.  La  Suze. 

Tant  qu'ils  -nejont  qu'amans , 
nous  lommes  fouveraines , 

Et  jujqti?!  la  conquête  ils  nous 
trait  ent  de  R  ein  es . 

Mais  aprh  i'himénce  ils  font 
Rois  à  leur  tour. 
Corneille ,  Polieutie  ,  aiX.f.  7,^ 

On  dit  d'une  fille  Liide,  qu'- 
elle  eji  la  Reine  de  Niort ,  mal- 
heureufe  en  beauté. 

On  dit  d'une  femme  fiere  ,  & 
qui  veut  prendre  avantage  fur 
les  autres  ,  que  cefi  une  Reine 
d'Antioche. 
Reins.  Avoir  les  reins  forts.  C'eft: 
à  dire  ,  être  riche  ,  &  avoir  le 
moyen  de  foutenir  la  dépcnfc 
qu  il  faut  faire  à  un  affaire. 

Donner  un    tour    de  reins  îi 
quelqu'un.   C'eft   dans  le  ftile 
Bas  ,  lui  rendre  lûi  mauvais  offi- 
ce ,  qui  doit  lui  nuire  beaucoup. 
RtJOUi.  C'eft  unbongrosréfout.  Se 
dit,  en  parlant  d'un  homme  gras 
&  en  faute ,  qui  ne  cherche  qii'à 
rire&  à  fe  divertir. 
Reitre.   Mot   dérivé  de  l'Alle- 
mand ,  veut  dire  ,  un  Cuiralîicr, 
un  Cavalier,  Mais  ici ,  il  cit  em- 
ployé poiir  vieillard  ,  &  marque 
Gg 
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du  mépris,  comme  fi  on  difoit , 
vieux  fol  ,  radoteu!" ,  bourru , 
avare  ,  extravagant.  De  quoi  s'a- 
ruije  ce  vieux  retire  de  devenir 
amoureux  à  74.  am  ?  Hauter. 
Cri/pm  mufic. 
Relancer.  Pour  parler  avecvé- 
iiémence ,  répondre  hardiment, 
icmbarer  ,  montrer  les  dents  à 
quelqu'un.  Maii  nous  V avons  re- 
lance. Hanter.  Crijtin  médec. 

Se  dit  auffi  pour  Lattre,  pour- 
fuivre  ,  attaquer.  Et  fi  le  Roi 
d' Efpagne  me  fdche  ,  ]e  l'tray  re- 
lancer jufque  dans  Madrid. 
Bourfaut  ,  Lettres. 

Relancer  une  garce.  Pour  fe  di- 
vçrtii  avec  une  femme  de  joye. 
J<ioui  voilà  maintenant  vous  ^ 
moi  en  liberté  d  aller  relancer 
une  garce.  Temmepoujfee  à  bout. 
Relever.  On  le  relèvera  bien  de 
fevtmelle.  Pour  dire, qu'on  pren- 
dra garde  à  fes  actions ,  qu'on 
ne  le  lailVcra  pas  faillir  impuné- 
ment. 

Relever  mangerie.  Signifie, re- 
commencer à  manger  par  goin- 
frerie .  après  avoir  fait  un  grand 
repas. 

Relever  quelqu'un.  C'eft ,  le 
reprendre  avec  aigreur  ,  en  lui 
faifantvoir  qu'il  a  parlé  mal  4. 
propos. 

Relever.  Au  propre  ,  lever  de 
terre  ,  remettre  fur  pié  ,  rétablir. 
Ce  verbe  entre  fort  bien  dans 
plufieurs  façons  de  parler  figu- 
rées. Il  fignifie  ,  rehauffer  ,  éle- 
ver plus  haut.  Ce  que  les  perfon- 
fonnes  du  monde  gardent  four  re- 
lever leur  condition ,  n'ejipas  ap- 
pelle Jkperjlu.  Pajchal  l.  6 

Relever.  Faire  valoir.  Vous  a~ 
vez,  entendu  de  quelle  forte  on  et 
relevé  cette  ctrconfiance.  Patru , 
rlaid.  9. 

Relever.  Donner  plus  d'éclat, 
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plus  de  luftrc.  Vous  ajoutez,  aux 
conquêtes  d' Alexandre  unepcr- 
Jonne  ,  'pii  les  relevé  plus  que  la 
femme  ^  les  filles  de  Darius. 
Voiture  L.  ■>,(,. 

Relever.  Exciter ,  animer  ce 
qui  étoit  abbatu.  Cette  divifion 
releva  le  courage  ^  les  ejper an- 
ces  des  Anglois.  Ablanc.  Tacite 
l.  J.  c.  7. 

Religion.  Cette  perfonne  veut 
être  de  la  Religion  de  Saint  Jo- 
Jeph.  Ceft-à-dire  ,  qu'elle  veut 
s'établir  dans  le  mariage. 

Reliquat.  Pour  le  refte  de  vian- 
de, rogatons,  bribes.  Amajfcrcnt 
les  reliquats  du  joir^  ^Je  mirent 
À  faire  des  grillades.  Rec.  de  Piéc. 
com. 

Relique.  On  dit  d'un  homme  qui 
fait  orand  état  de  quelque  chofe, 
quilenfait  une  Relique. 

Reluire.  Tout  ce  qui  reluit  n'efi 
pas  or.  Pour  fignificr  ,  qu'il  y  a 
plufieurs  hommes  qui  paroiflenc 
riches  &  gens  de  bien  ,  qui  ne  le 
font  pas  en  effet. 

Remarquer,  Remarquez,  bien  la 
chaffe.  Pour  dire,fouvencz-vous 
de  l'injure  que  vous  me  faites 
aujourd'hui ,  dont  je  me  reffen- 
tirai  en  tems  &  lieu. 

Rembarrer.  Pour  relancer,gron- 
der  ,  repouiïer ,  river  le  clou  , 
répondre  avec  hauteur.  IJne  dia- 
blefj'e  qui  te  rembarre  ,  ^  je  mo- 
que de  tout  ce  que  lu  peux  lui  di.. 
re.  Molière ,  Malade  imag.  in- 
termède. 

Vous  alliez,  lors  rembarrer  le 
Lorrain. 

La  Fontaine ,  œuv.pojlh. 

Rembourrer.  //  s'ejl  bien  rem- 
bourré le  ventre  ,  ou  il  a  bien, 
rembourré  fon  pourpoint.  Signi- 
fie ,  qu  il  a  fait  un  bon  repas. 

Quand  quelqu'un  eft  bien  gar- 
ni d'habits  contre  le  froid ,  on 
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dit  qu*/7  eft  rembourré  comme  un 
bât  de  mulet.  Voyez  Oignon. 

Remède.  On  trowve  remède  à  tout  y 
fors  qu'à  la  mort. 

Remède  d'amour.    C'cfl:  une 
pcrfonne  laide  &  difFormc. 

Pour  me  guérir  d'amour    tes 
yeux  font  un  remède. 

Le  Docteur  amour. 

Remembrer.  Pour  répéter, racon- 
ter ,  reciter  ,  tenouveller  le  fou- 
vcnir  d'une  chofe  ,  référer  ,  ra- 
porter  ,  faire  un  récit.  Tant  plus 
feroit  remetnbrée  ,  tant  plus  elle 
pi  air  oit.  Rabelais  l.  i, 

Remembrance.  Pour  fouvcnir, 
mémoire.  De  fe  remettre  joyeu- 
Jement  en  remembrance.  Don 
§lutchotte  ,  1,  p. 

Remémorer,  Pour  rappeller  à  la 
mémoire  ,  faire  reflouvenir ,  ou 
rcnouvelier  le  fouvenir  de  quel- 
que chofe. 

Remémorer  un  foulas  mort , 
C'e(i  un  remors  de  dvplaijir. 
Farnaffe  des  Mufes. 

Remercier.  On  dit  en  menaçant: 
//  peut  bien  remercier  Dteu  de  ce 
çjueje  n  et  ois  pas  au  logis  ,  quand 
tly  a  fait  ce  x'/ïc^rw^.Pour  figni- 
fîer ,  je  l'aurois  bien  repoulTé , 
bien  battu. 

Remonter.  Remonter  fur  J a  bête. 
Pour  dire  ,  rejragner  ce  qu'on  a 
perdu  ,  reprendre  un  poue  ,  un 
avantage  qu'on  avoir  laifTc 
perdre. 

Remontrer.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  c  eft  gros  ]ean  qut  "veut  re- 
montrer à  [on  Curé.  Lorfqu'on 
veut  enftigner  un  plus  favant 
que  foi. 

Rémoras.  Pour  empêchement  , 
obftacle.  Méraphore,  qui  vient 
d'un  petit  poifTon  nommé  rcmo- 
re  ,  qui  s'attache  aux  vaiiTcaux  , 
&  les  empêche  d'avancer.  L'al- 
lufion   en  e/b  faite  ici    à  l'or 
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&  aux  femmes. 

^  L'un  ^  l'autre  en  ce  tems  ,Jt' 
tôt  qu'on  les  mante  , 

Sont  deux  grands  rémoras  pour 
la  thtlofophie. 

Le  Jouettr. 
Remotis.  Aremotis.'E\o\çné ,  à 
l'écart.  Non  fans  peur  qtt  il  n'em- 
portât le  palais  ailleurs  en  quel- 
que pâiys  a  remotis.   Rabelais  1. 1. 
Rempart  .  On  appelle  une  coureu- 
fe  de  rempart ,  une  femme  qui 
eft  dans  la  dernière  proftitutlon. 
Remparer.   Pour  fortifier  ,  en- 
tourer ,    environner  ,   couvrir , 
retrancher  ,   envelopper    quel- 
qu'un de  quelque  chofe.  £/  le 
purent  en  fa  place  ,  qu'ils  rcm- 
parérent  de  quantité  d'oreillers 
départ  ^  d'autre.  Ablanc.  Lu- 
cien. 
Remplumer.  Pour  refaire,  met- 
tre en  bon  état  ,  racommodcr. 
Paris  le  remplumera.  Théât.  It. 
Pour  remettre  fcs  affaires  en  bon 
état. 
Remuer.  §luand  je  remue  tout 
branle. 

Lorfqu'un  homme  demeure 
immobile  ,  ou  comme  immo- 
bile ,  on  dit  qu'//  ne  remue  m 
pied  ni  p.ztte. 

On  dit  qn'on  a  remué  la  vaif- 
felle  de  quelqu'un  ,  quand  on  lui 
a  envoyé  des  Sergens  qui  l'ont 
faifi. 

Remuer  les  puces  à  un  enfant. 
C'eil;  ,  lui  donner  le  fouet. 

Plus  071  remue  l'ordure  ,  plus 
elle  put.  Signifie  ,  qu'il  ne  faut 
point  parler  d'une  mauvaife  ac- 
tion, qu'il  la  faut  laifTer  oublier. 

Remuer  les  cendres  des  mcrts, 
Ccft  ,  mal  parler  d'eux. 

Remuer  ciel  ^  terre.  Manière 

de  parler ,  pour  faire  tous  fcs 

efforts,  mettre  tout  fensdefl'us 

dcflbus ,  faire  ravage ,  boulcvcr- 

Ggij 
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fer.    Métaphore. 

Remuer  le  croupion.  Manîcre 
de  parler  libertine ,  pour  faire  le 
déduit ,  faire  Tefcrime  d'amour 
avec  une  fille  ou  femme. 
Remuménage.  Pour  bruit,  tinta- 
mare  ,  confufion  ,  vacarme  , 
tapage. 

Les  flots  contre  les  flots  font  un 
reinumenage. 

Molière ,  Dépit  amour. 
Rémunérer.  Pour  récompenfer . 
donner  une  récompenfe  à  quel- 
qu'un. 

ht  vous  ferez,  rémttnvré 

T>c  m  avoir  ainfl prtféré. 

Scaron  ,  Virg.  trav.  l.  <;. 
Renard.  X'»  Renard  nefl  pas  pris 
deux  fois  à  un  piége. 

"Union  Renard  ne  mange  point 
les  poules  defon  voifin.  C'eil-à- 
dire ,  que  tout  homme  rufc  & 
habile  ,  qui  fait  une  aérien  blâ- 
mable ,  la  fait  plutôt  dans  un 
quartier  éloigné  ,  que  dans  les 
lieux  de  fon  voifînage. 

Tous  les  Renards  fe  trouvent 
chez  le  Pelletier.  Et  de-là  vient 
un  autre  Proverbe  ,  qu'on  dit  en 
fe  quittant  :  A  fe  revoir  chez,  le 
Pelletier.  Pour  dire ,  que  quel- 
que fin  qu'on  foit ,  la  mort  nous 
♦ittrape  ,  &  que  nous  irons  tous 
au  même  lieu. 

Quand  quelqu'un  méprife  une 
fhofe  qu'il  ne  peut  avoir ,  on 
dit  ,  autant  en  dit  le  Renard  des 
mures  ,  elles  Jont  trop  vertes. 

Prendre  Martre  pour  Renard. 
C'cft ,  prendre  une  chofe  pour 
l'autre ,  étant  trompé  par  la  ref- 
femblance. 

On  dit  de  ceux  qui  demeurent 
dans  une  maifon  qui  fume  ,  qu'- 
ilsfont  enfumez,  comme  des  Re- 
îiards. 

Il  f rut  coudre  la  peau  du  Re- 
gard À  celle  du  Lion.  Signifie , 
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qu'il  faut  ufer  de  fineflic  .  pour 
vaincre  un  ennemi  plus  fojtt. 

Il  je  donne  la  dtjeipltng  avec 
une  queue  de  Renard.  Se  dit , 
d'un  faux  dévot  délicat. 

Se  confejfer  au  Renard.  C'efl:- 
à-dire,  découvrir  fon  fccret  à  ce- 
lui qui  en  tire  avantage  ,  ou  qui 
a  intérêt  d'empêcher  l'affaiie. 

Ecorcher  le  Renard.  Se  dit  , 
en  parlant  d'un  ivrogne  qui  rend 
gorge  ,  &  vomit  ce  qu'il  a  man- 
gé. 

Le  Renard  cache  fa  queue. 
Pour  dire  ,  que  les  gens  adroits 
cachent  leurs  fincires. 

Le  Renard  eft  pris  ,  lâchez,  vos 
Poules.  Pour  lignifier  .  qu'il  n'y 
a  plus  de  danger  à  fortir. 

Lorfqu'un  fignalé  impofteur 
déniaifc  quelque  lourdaut  ,  on 
dit ,  que  le  Renard  prêche  aux 
Poules. 

On  appelle  une  toux  de  Re- 
nard qui  conduit  au  terrier ,  une 
toux  envieillie ,  &  qui  dure  juf- 
qu'à  la  mort. 

Ou  dit  que  le  Renard  a  piffé 

fur  du  raifin  ,  quand  le  raifin 

blanc  ell  devenu  roux  ,    pour 

avoir  été  expofé  au  Soleil. 

Renarder.  Vomir,F<yc2,  Jouer 

DU  COEUR. 

Renarde  rie.  Pour  vomiflement. 
Apres  cette  renarderie  , 
^ui  ne  fut  qu'une  raillerie. 
Voyage  de  Brème. 

RENCHiRii,.  Paire  la  rencherie. 
Cette  manière  de  parler  fe  dit 
des  femmes.  C'eft  fe  prévaloir 
de  fes  avantages ,  faire  la  pré- 
cieufe  ,  s'cftimer  &  faire  grand 
cas  de  {oi-même,  faire  la  belle, 
la  perfonne  de  qualité.  Vraiment^ 
mon  petit  ami -,  vous  faites  bien 
le  renchéri.  Palaprat  ,  Pemme 
d'intr. 

Rencontrer.  Les  Montagnes  n^ 
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fe  rencontrent  jamais  ,  mais  les 
hommes  Je  rencontrent  quelque- 
fois. Signifie  ,  qu'il  ne  faut  oiten- 
1er  CCI  fonne ,  &  que  tôt  ou  tard 
on  fe  retrouve. 
Les  beaux  ejpritsfe  rencontrent. 
Rendre.  IL  faut  rendre  à  Cejar 
ce  qut  appartient  k  Cejar. 

Ce  qui  efi  bon  à  prendre  efi  bon 
À  rendre. 

jimts  au  prêter  ,  ennemis  au 
rendre. 

Du  dérober  au  rendre  on  ga- 
gne trente  pour  cent.  Ce  Prover- 
be vient  de  l'Italien  ,  Tial  rubar 
al  rejitcutrfiguadagna  trentaper 
ctnto. 

Cet  homme  a  bon  cœur  ,  il  ne 
rend  rien. 

Ville  qui  parlemente  cjl  à  demi 
rendue. 

Grand  merci  jufquau  rendre. 

Dieu  vous  le  rtnae  en  Faradts. 
chiTud  comme  braife. 

Ce  n  efi  pas  un  prêté  ,  c' efi  un 
rendu.  Se  dit ,  quand  quelqu'un 
fait  une  promte  rifpoftc ,  &  rend 
à  un  autre  le  change  ,  lui  rend 
la  pareille. 

On  appelle  un  Tréforier  fans 
rendre  compte ,  un  homme  qui 
gouverne  aûfciument  fon  maî- 
tre. 
Rendez-vous.  C'cflrune  marque 
de  labonne  intelligence  de  deux 
perfonnes  ,  qui  aflignent  un  lieu 
iccrct  pour  fe  parler  &  s'entre- 
tenir de  leurs  amours  ,  ou  de 
leurs  affaires,  en  fecrcr  &  fans 
tiers. 

Conter  lotit  le  babil  des  fecrets 
rendea-vous. 
Hauter.  Amant  qui  trompe. 
Rengaigner.  Auproprc,  remet- 
tre dans  le  foureau.  Ce  mot  au 
figuré  efi:  aflez  ufité  ,  mais  il  tiï 
bas  &  burlcfque.  Faul ,  rengat- 
jie  ta  rhétorique.  Mainard ,  l'oef. 
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C'eft-à-dirc  ,  n'étale  pas  ta  rhé- 
torique ni  ton  éloquence.  Mon- 
sieur ,  rengainez,  'votre  compli- 
ment ,  je  'L'OHS  prie.  M  oit  ère.  Ccft 
à  dire  ,  trêve  de  compliment. 

KmQOV.QiK.  Se  rengotgcr'.Czmot 
fcdit  aux  femmes  ,  pour  (e  tenir 
droite  ,  lever  la  tcte  ,  avancer 
Ja  gorge.  ^ 

Maacmoijelle ,  a  vous  , 
Courage  ,  lengorgcz.-'vous. 
Falaprat  ,  Ballet  extra-v. 

Reniable.  Tous  iilains  cas  font 
rentables.  Sedir,!orfqu'un  hom- 
me a  commis  quelque  crime  ,  a 
fait  quelque  faute  confîdérable  , 
&  que  la  honte  ou  la  crainte  du 
châtiment  fait  qu'il  le  nie. 

Renom.  A  beau  [e  lever  matin  , 
qui  a  le  renom  de  dormir  lagraffe 
matinée. 

Renommée.  Bonne  renommée 
vaut  mieux  que  ceinture  dorée. 
C'eft-à-dire  .  que  la  vie  inno- 
cente vaut  mieux  que  les  mar- 
ques extérieures  d'honnêteté 
qu  on  pourroit  porter.  Cela 
vient  de  ce  que  la  ceinture  d'or 
croit  autrefois  une  marque  de 
Chevalerie.  Elle  n'étoit  aulll 
portée  que  par  des  femmes  de 
grande  condition  ,  &  de  vertu , 
de  forte  qu'elle  éroit  txprellé- 
mcnt  défendue  aux  femmes  pu- 
bli(]ucs.  Mais  comme  cette  mar- 

?[ue  éroit  quelquefois  trompeu- 
e  ,  on  a  dit  qu  il  valoit  mieux 
con(erver  une    bonne    réputa- 
tion ,  que  de  porter  /ïmpicmcnt 
cette  m.irque. 
Renoncer.    Renoncer  à  lapein- 
fure.  Pour  dire  ,  abandonner  un 
ouvrace  ,  un  travail  commencé  , 
un  deUcin  qu'on  avoir  entrepris. 
Rente.  On  dit  d'un  écornifleur, 
que  fes  pour  chas  lui  valent  mieux 
que  [es  redites. 
Ils  fe  font  confiitué  une  rente. 


1^8       REN.REP. 

Se  dit ,  de  ceux  qui  viennent 
gucufer ,  ou  importuner  en  cer- 
tains tems  ,  comme  aux  ctrei- 
nes  &  à  l'âques. 

Deux  Chapons  de  rente  ,  l'un 
gras  (^  L'autre  maigre.  Se  dit  , 
quand  on  donne  deux  chofes 
pour  pareilles  ,  qui  font  pour- 
tant d  inégale  valeur. 

Rentrer.  Rentrer  en  danfe.  Si- 
gnifie ,  rentrer  dans  une  affaire, 
dans  un  embarras  dont  on  étoic 
forci. 

Quand  quelqu'un  vient  inter- 
rompre une  converfation ,  pour 
parler  de  chofes  toutes  différen- 
tes ,  on  dit.  C'eft  bien  rentré  de 
■piques  noires. 

C'efi  le  ventre  de  ma  mère  ,  je 
71  y  rentre  plus.  C'eft-à-dire , 
ie  n'ai  pas  envie  de  me  renga- 
ger. 

Renverse'.  C'efl  le  mondere^iver- 
fé.  Se  dit  ,  quand  on  voit  quel- 
que chofe  qui  eft  contre  l'ordre 
naturel  &  la  raifon. 

Renvoyer.  Lorfque  deux  perfon- 
nes  font  d'inrellij^encc  pour  ba- 
lo:cr  un  homme,  pour  traîner 
quelque  chofe  en  longueur ,  on 
dit  qu'elles  Je  renvoyent  l  éteuf , 
qu'elles  fe  renvojent  de  Caiphe  à 
Tilate. 

On  dit  qu'«»  homme  cjl  rcn- 
•voyé  aux  Calendes  Grecques. 
Pour  dire ,  à  un  tems  qui  ne 
viendra  jamais. 
Quand  on  a  bien  rabroué  quel- 
qu'un ,  on  dit  c\ucn  l'a  en-voyé 
chez/on  pere-grand. 

Repaire.  Au  propre  ,  lieu  .  où  fc 
retirent  de  certaines  bêtes  fa- 
rouches. Ce  mot  fe  dit.  au  figu- 
ré, &  toujours  en  mauvaifepart. 
En  ce  fens  il  veut  dire  ,  un  lieu 
où  fe  font  retranchés  ,  &  où  fe 
battent  des  foldats  contre  les 
ïnnemis.  L*  cavaleriç  eut  ordre 
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de  faccager  ce  repaire  de  traîtres, 
^  de  Us  faire  pajfer  au  fil  de 
l'épte.  Vaugelas  ,  ^  Curce  L  7. 

Repaire.  Dans  le  fatiriquc  , 
c'eft  l'endroit  du  corps  où  fe 
tiennent  les  morpions.  I^n  re- 
patie  de  morpions.  St.  Amant. 

Repaître.  Au  propre  ,  c'eft  man- 
ger. Ce  mot  entre  au  figuré. 
On  dit,  rcpaitre de  vent  Qf  de 
fumée.  Gomhaut  ,  Epitres  l.  3. 
L'amitié  qui  regneparmt  les  Ita- 
liens n  eft  qumtfanibme  ,  qu'on 
repait  de  révérences.  S.  Amant , 
Rome  ridtc. 

Se  repaitre.  Au  propre  ,  fe 
nourir.  Se  repaitre  de  J07iges  ^ 
de  chimères.  Port -Roy  al ,  Educ. 
du  Prince. 

Des  qu'un  bien  ejl  préfent ,  il 
n'a  rien  qui  contente. 

De  l'ejpoir  du  futur  on  fe  latjfe 
flatter. 

Notre  efprit  fe  repait  d'une 
trompeufe  attente  , 

Et  cherche  À  l'avenir  de  quoi 
s'inquiéter. 

P.  Derel  Jéf. 

Répandre.  Il  s' efi  laiffé  répandre . 
C'eft-à-dire  ,  qu'il  eft  mort ,  ou 
tombé. 

Repas.  "Vn  repas  de  cigogne.  Se 
dit ,  en  parlant  d'un  repas  dont 
les  mets  (ont  tellement  difpo- 
fés  ,  qu'il  n'y  a  que  le  maître 
qui  en  puilTe  manger. 

Repas  de  brebis.  C'eft  manger 
fans  boire.  Ils  courent  tous  rifque 
défaire  un  repas  de  brebis.  Cham- 
melé .  rue  St.  Denis  ,  Comédie. 
C'eft-à-dire  ,  de  fouffrir  la  foif. 

Repasser.  Repajfer  le  buffle.  Pour 
battre  ,  roffer  ,  étriller,  mal- 
traiter ,  donner  des  coups  à  quel- 
qu'un. 

Repentine.  Pour  foudaine  ,  im- 
prévue. 
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Enee  de  frayent  en  pijfa  , 

Comme  en  -vifton  repcnttne 
Ordtn.^irement  on  urme. 

Scaron  ,  Vtrg.  tra-v.  l.  y. 
RÉPIT-  lia,  obtenu  des  Lettres  de 
répit  ,  il  vivra  encore  cjuelque 
tems.  Se  dit ,  d'un  convalcfceut, 
qui  a  été  fort  malade. 
l^'£.vonDB.t..^irepondpaye.Vouz 
dire ,  qu'on  fait  payer  les  cau- 
tions ,  les  rcpondans. 

Quand  un  nomme  exécute  lui- 
même  ce  qu'il  sert  propofé  ,  on 
dit,  tl  rejfemble  le  Prêtre  Martin, 
il  chante  ^  tl  repond.  Voyez 
Prêtre. 

Repondre.  Pour  ,  être  caution, 
aflurer.  Vous  faites  laguerre  à  de 
fâcheujes  conditions  ,  Ji  vous 
■voulez,  répondre  des  évenemens. 
Voiture  /,  89. 

Sanlecque  s'cft  fcrvi  heureu- 
fcment  de  cette  exprefllon  en 
ce  fens.  Il  dcmandoit  un  béné- 
fice au  Roi. 

Nous  avons  ,  grand  Héros  , 
deux  dej'ftins  dijferens. 

Vous  de  vaincre  vingt  Rois , 
^  moi  vingt  concurrens. 

Mais  l'un  de  ces  dejfeins  efi 
mieux  conduit  que  l'autre. 

§lue  cependant  tout  irait  bien  , 

Ht  vous  répondiez  du  mien , 

Comme  je  répons  du  vôtre  / 

Répondre.  Pour,  égaler,  avoir 
du  rapport.  Ses  forces  répondaient 
À  fon  courage.  Vaugelas  ,  6^ 
Curce.  l.  6.  c.  z. 

Repondre.  Se  montrer  digne 
des  grâces  qu'on  nous  a  faites , 
foutcnir  par  fa  conduite  ce  qu'- 
on a  dit  d'avantageux  de  nous. 
y  ai  grand  fujet  de  douter  que  je 
puifje  répondre  à  Ihonneur  que 
vous  me  fait  es. 
Réponse.  A  folle  demande  il  ne 
faut  point  de  réponfe. 

On  dit  qu'«»  hommt  s'eftpir- 


REP.  139 

du  pour  avoir  mangé  des  répon- 
ses ,  ou  raiponces.  Voyez  Rai- 
ponce. 
Repos.  Au  propre,  cedation  de 
mouvement.  Au  figuré  ,  il  a  di- 
verfes  lignilications. 

Repos.  Pour  ,  celTation  de  pei- 
ne &  de  travail.  Donner  du  repos 
aux  Joldats.  Ablanc.  Tacite  U 
14.  c.  9. 

IJn  plein  repos  favorife  nos 
vœux  , 

Chantons   la  paix   qui  nous 
rend  tous  heureux. 
Racine. 
Repos.  Pour  ,  a/Turancc.  J'ai 
été  en  repos  de  tout ,  quand  j'ai 
vu  que  vous  aviex.  jotn  de  moi,. 
Voiture  l.  }  } . 

iîf/>oi.  Paix. tranquillité,  dou- 
ceur. N'avoir  aucun  repos  d'ef- 
prit.  Arnaud.  Jouir  du  repos  de 
de  la  vie.  Ablancourt.  'Etre ,  vi- 
vre en  repos.  Scaron. 

Trifiejje ,  ennui ,  chagrin^  lan- 
gueur ,  mélancolie , 

Troubler ex^  vous  toujours  le  re- 
pos de  ma  vie  ? 

La  Suze  ,  Fo'éftes. 
Troubler   le  repos  des  morts. 
C'eft ,  parler  contre  leur  mé- 
moire. Aufll ,  les  exhumer ,  vio- 
ler leurs  fépultures. 
Reproché.  'Vn  plaiflr  reproché  ^ 

efi  à  demi  efface. 
Reprouvé.  On  dit  d'un  méchant 
homme ,  que  c'efi  un  reprouvé  , 
(\\xilvit  en  reprouvé. 
Req_u ETE.  Cette  chofe  efi  de  requi.. 
te.  Signifie,  qu'elle  cil  rare,  qu'- 
on a  de  la  peine  à  en  avoir. 

On  appelle  patez  de  requêtes , 
de  petits  pâcés  que  Ion  mange 
faits  du  menu  des  volailles. 
RECi.uiNQUEK.  Se  requinquer. 
Pour  fe  recoquiller,  fe  drefler 
fur  fes  ergots  ,  fe  carrer ,  fe  pa- 
nadcr  j  devenir  orgueilleux  de 
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vain  .  prendre  un  air  pimpan  8c 
des  manières  coquectcs. 

Signifie  aufli  le  parer  &  s'a- 
iufter  proprement  ,  ou  étie  de 
bonne  liumcur. 

Lor  votlà  toute  requinquée , 
^ui  nejonge  plus  à  Sichée. 
S  car  on  ,  Vtrg-  trav. 

Requoi.  yî  re^«o/.  Pour  en  repos, 
à  raifc.en  paix,  tranquillement. 
Votir  vous  donner  le  moyen  d'y 
dormir  plus  a  requot.  Hijl.  de 
Francion  l.  5. 

Réservé.  C'efi  un  casrefervé.  Se 
dit  d'une  cliofe  dont  on  fait  mif- 
tére  .  &  que  l'on  veut  faire  va- 
loir par  ce  moyen. 

Résolu.  Onditqu'«»  homme  on 
une  femme  [ont  réfolus  comme 
Berthaud.  Pour  (îgnifier  ,  qu'ils 
font  hardis  &  entreprcnans.  Ce 
qui  fe  dit  par  corruption  au  lieu 
de  Barthole  ,  fameux  Jurifcon- 
fulte  .  qui  donnoit  de  promptes 
réfolutions  fur  toutes  les  diffi- 
cultés de  Droit ,  qu  on  lui  pro- 
pofoit. 

Respect.  Parlant  par  rejpeéi , 
fauf  votre  refpcci  ,  fauf  le  ref- 
peci  de  la  compagnie.  Se  dit  , 
lorfqu'on  veut  s'excufer  en  di- 
fant  quelques  paroles  hardies  , 
libertines  ,  ou  puantes  en  quel- 
que façon. 

Ressemblant.  Il  n'y  a  rien  plus 
reffonblant  à  un  Chat  fur  une 
fenêtre ,  qu'une  Chatte. 

Ressembler.  Il  reffemble  à  Co- 

■  gnefctu  ,  ilfetue  ,  (^  il  ne  fait 
rien. 

Il  reffemhle  au  Chien  de  Jean 
de  Nivelle  ,  il  s'enfuit  quand  on 
l'appelle. 

Tous  les  doigts  de  la  main  ne 
fe  reff'emhlentpas.  Pour  dire,  que 
tous  les  frères  ne  font  pas  de 
même  mérite ,  aide  même  tem- 
pérament. 
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Les  jours  fe  fuivent ,  mais  ils 
ne  fe  reffemblent  pas.  Sicnifie  , 

3UC  le  bonheur  ni  le  malheur  ne 
urent  pis  toujours. 
On  dit  de  deux  perfonnes  qui 
fe  reffemblent  fort,  qu'elles  Je 
reffemblent  comme  deux  gouttes 
d'eau. 

Resserre*.  Lorfque  quelqu'un  vit 
en  retraite  ,  qu'il  le  communi- 
que à  peu  de  perfonnes  ,  on 
dit  qu  i/  e fi  fort  rejjcrré. 

Ressusciter.  Cette  liqueur  .cet- 
te ejfence  ,  ce  vm  ferait  capable 
de  reffufciter  un  mort. 

Restaurer.  Me  voilà  bien  refian- 
ré.  Se  dit  à  un  mauvais  payeur , 
qui  ne  paye  qu'une  partie  de  ce 
qu'il  doit ,  pour  fignifïer  ,  ce 
payement  ne  me  fait  point  de 
profit ,  n'accommode  point  nies 
affaires. 

Reste.  Quand  on  voit  venir  quel- 
que importun  en  une  compa- 
gnie ,  on  dit  voici  le  refie  de  no- 
tre écH. 

On  dit  par  injure  à  un  mé- 
chant homme  ,  que  c'eft  un  refie 
de  gibet ,  qu'/7  a  mérité  d'être 
fendu  :  &  à  une  femme  ,  que 
c'e/l  le  refie  des  lacjiais  ,  des  fi- 
loux. 

Jouer  de  fon  refie  ,  coucher  de 
fan  refie.  C'elt-à-dire  ,  faire  un 
dernier  elïbrt ,  un  coup  de  de- 
-  fefpoir ,  hazarder  tout. 

Il  do7me  un  fou  à  douze  pau- 
vres ,  ^  il  demande  fon  refie.  Se 
dit  d'un  avare. 

On  dit ,  qu'«»  homme  s' en  va 
fans  demander  fon  refie.  Pour 
dire,  qu'il  fe  retire  promtement, 
après  avoir  reçu  quelque  mau- 
vais traitement. 

Restitution.  Faire  refiitution. 

Pour  vomir  ,  dégobiller  ,   re- 

narder.  Fit  une  refiitution  ,  non 

pas  tout   à  fait  fort  honnête. 

Voyage 
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Voynge  de  Brème. 
Retenir.  Dites  que  vous  l'avez, 
tenue  ,  ^  que  vous  ne  la  re~ 
tiendrez,  jamais.  Se  dit ,  d'une 
chofc  qu'on  a  peine  à  ravoit  de 
celui  à  qui  on  l'avoit  prêtée. 
Retirer.  Retirer  Jon  épingle  du 
jeu.  C'eil  ,  fe  dégager  adroite- 
ment d'une  entrepriie ,  d'une  fo- 
ciété  ruineufe. 

Se  retirer  à  la  Mazarine.  Ma- 
nière de  parler  ufitée  à  Paris  , 
Îui  fignifie  ,  s'en  aller  en  hâte  , 
e  retirer  d'un  endroit  avec  pré- 
cipitation. L'amour  à  la  mo- 
de. 
Retomber,  ^i  crache  contre  le 
X^iel  ,  il  lui  retombe  fur  le  vifa- 
ge.  Signifie  ,  qu'il  ne  Te  faut 
point  prendre  au  Ciel  des  mal- 
heurs qui  nous  arrivent. 
Retordre.  Donner  bien  du  fil  à, 
retordre  à.  quelqu'un.  C'ell-à- 
dire  ,  lui  donner  bien  delà  pei- 
ïie  ,  lui  dire  des  affaires  dont 
il  aura  de  la  peine  à  fe  dé- 
mêler. 
Retour.  A  heau  jeu  beau  retour. 
Pour  dire  ,  qu'on  aura  fa  revan- 
che. 

On  efi  fage  au  retour  des  plaids. 
Pour  fignifier  ,  qu'on  fait  des 
réfolutions  de  ne  plus  plaider 
à  l'avenir. 

Le  retour  vaudra  pis  que  Ma  ■ 
iines.  Signifie  ,  que  le  fuccès 
d'une  choie  ne  fera  pas  heu- 
reux. 
V^ïT  OMV.m's.. "Retourner  à  fe  s  mou- 
tons. Manière  de  parler  .  pour 
dire  ,  revenir  à  fon  difcoursque 
l'on  avoir  abandonné  ,  repren- 
dre le  fil  de  fon  difcours  ,  quit- 
ter ladigreffion  pour  revenir  à 
fon  premier  fujet. 

Retournons  à  nos  moutons , 
Ogr-ande  Reine,  (^  racontons» 
Scaron ,  Virg,  trav, 
il.  fmie. 
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^  C-efl  le  ventre  de  ma  mère  ,/« 
ny  rentre  plus.  Se  dit  .  d'imc 
chofe  qu'on  fe  rcpent  d'avoic 
faite. 

Retourner  à  fon  vomiffement^ 
C'eft-à-dire  ,  retomber  dans  la 
même  faute  dont  on  s'étoit  re- 
penti. 

§}uand  on  retourne  fon  linge  , 
on  fait  la  lefltve  du  Gafcon, 
Reveche.  Pour  rebelle,  cruel, 
fauvage  ,  qui  fe  révolte  contre 
quelqu  un  ,  qui  ne  veut  pas  en- 
tendre raifon  .  intraitable  ,  fa- 
rouche ,  opiniâtre ,  têtu  ,  capri- 
cieux ,  qui  n'écoute  aucun  con- 
feil  &  n'adhère  qu'à  fon  propre 
iznùn\ç.at.Vousfaiies  la  revéche» 
Hauter.  Nobles  de  Prov. 
Réveiller.  Il  ne  faut  pas  réveil' 
1er  le  Chat  qui  dort.  Pour  dire  , 
rcnouvellcr  une  querelle  affou- 
pie  ,  un  mauvais  procès  pendii 
au  croc. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  porto 
une  fanté  :  A  vous ,  je  vous  ré- 
veille. 

On  crie  la  nuit  en  pluficurs 
villes  :  Réveillez  vous  gens  qui 
dormez ,  priez  Dieu  pour  les  Tré- 
gaffés. 
Réveillon.  "E  aire  réveillon.  C'eft 
une  efpéce  de  divertilTement  qui 
fe  pratique  en  France  ,  âpres  1% 
Mefle  de  minuit.  VojezhAhDlA" 

NOS. 

Revendre.  Il  a  du  blé  ^  des  terres 
À  revendre.  Signifie  ,  qu'il  en  a 
beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  en 
faut. 

Avoir  de  la  fanté  ,  de  Vefprit 
à  revendre.  C'ell  à-dire  ,  Ce 
porter  bien  ,  être  fort  fpirituel. 

Revenir.  O»  e/ijage^  quand  0» 
reviint  d^s  plaids.  Pour  dire  , 
qu'on  n'a  rien  gagné  à  plaider. 
A  tout  bon  compte  revenir.  Si- 
gnifie ,  qu'il  ne  tau:  point  craio- 
Hh 
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dre  de  recompter  ,  quand  on  ne 
s'e(t  point  trompé  la  première 
fois., 

Il  revient  toujours  à  fe s  mou- 
tons. Ceft- à-dire  ,  qu'il  revient 
toujours  à  parler  de  ce  qui  le 
touche.  Voyez,  Mouton. 

On  dit  que  la  jetinejj'e  revient 
de  loin.  Pour  fi^nifier  ,  que  les 
jeunes  gens  gueriflent  fouvent 
des  maladies  les  plus  dangereu- 
fes. 

//  e/l  tout  prêt  à  revenir  Se 
dit  d'un  homme  qui  cft  mort  de- 
puis long-tems ,  de  qui  on  de- 
mande des  nouvelles  ,  ô<.  de  la 
mort  de  qui  l'on  cft  en  doute. 

Faire  revenir.  Se  dit  d'une 
perfonne  qui  eft  évanouie ,  & 
qu'on  fait  i  evenir  à  force  de  re- 
mèdes. Mais  dans  un  lens  libre, 
chatouiller  quelqu'un  aux  par- 
ties naturelles  ,  pour  le  réveil- 
ler de  fa  létargie.  Et  pajfoient 
leur  tems  a,  la  faire  revenir  en- 
tre leurs  mains.  Babelais  l.  i. 
C'eft-à-dire,  pour  la  mettre  en 
humeur. 

Revenir  fur  Veau.  Manière 
de  parler ,  échapper  de  quelque 
danger  ,  lortir  d'un  embarras  , 
fe  dégager  d'une  mauvaife  af- 
faire ,  s'affranchir  d'un  dan- 
gereux pas  ,  raccommoder  fes 
affaires  ,  fe  mettre  fur  pied  & 
en  bon  écat.  Si  ^e  puis  revenir 
fur  l'eau ,  que  je  profiterai  de 
vos  avis.  Théât.  Ital.  Arlequin 
•mifantr.  Se  dit  principalement 
d'un  Banqueroutier ,  qui  com- 
mence à  reparoJtre  en  public. 
RÊVER.  Rêver  a  laSuiife.  Signi- 
fie ,  rêver  à  rien. 
Reverdir.  Flanter  unepeifonne 
pour  reverdir.  Se  dit ,  loril^u'on 
l'a  laifTce  en  quelque  endroit, 
&  qu'on  manque  de  lalierre- 
tiouYcr. 
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Révérence.  Révérence  de  parler , 
parlant  par  révérence  ,  Jauf  vo- 
tre révérence.  C'eft-à-dire ,  fauf 
votre  refpedl .  faufvotre  cortec- 
tion  ,  quand  on  dit  quelque  cho- 
fe  d'odieux  ,  ou  qui  bielle  l'ima- 
gination ou  le  fens. 

On  die  d  un  homme  qu'on  a 
repris  ou  gourmande  ,  <\\\on  a 
btenparlé  àfa  Révérence. 

Revers.  Il  n'y  apoint  de  médaille 
qui  naitjon  revers.  Pour  dire  , 
qu'il  n'y  a  point  d'affaire  qui 
n'ait  deux  faces ,  qu'on  ne  puif- 
fe  regarder  du  bon  &  du  mau- 
vais côté. 

Revêtir.  On  appelle  un  gueux 
revêtu ,  un  glorieux  ,  qui  de 
pauvre  eft  devenu  riche ,  unfor- 
vêtu  ,  un  homme  de  néant  à  qui 
on  a  mis  de  beaux  habits  fur  le 
corps. 

Revoir.  Adieu  ,  jufqu'au  revoir. 
Jufqu'à  la  première  rencontre. 

Révolter.  On  dit  ironiquement 
qu'une  perfonne  fe  révolte. 
Quand  elle  fe  pare  avec  plus 
d'affx;clation  qu'auparavant ,  & 
plus  qu'il  ne  convient  à  fon  âge , 
a  fon  état ,  à  fa  profcHIon.  Cela 
fe  dit  auflî  particulièrement  des 
dévots .  qui  prennent  des  habits 
trop  mondains. 

REVOQ.UER.  On  ne  peut  révoquer 
lepajjé.  Faire  qu'une  chofe  qui 
a  été  faite  ,  ne  l'ait  point  été. 

Rhinocéros.  On  appelle  un  nés 
de  rhinocéros  y  un  homme  qui  a 
un  nés  gros  &  éminent. 

Les  Latins  ont  dit  d'un  hom- 
me fin  &  rufé  ,  qu'//  avoit  u» 
nés  de  rhinocéros. 

Rhume  Rhume  EccléfiaJîiqHe. 
Mot  fatirique  ,  qui  fignifie  la 
gr  -lie  vérole ,  le  mal  de  Naples. 
Lett.gal.  ^  htft. 

RiBAUX).  Pour  puracier ,  paillard , 
coureur  de  bordels.  Afin  dejt 
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donner  du  beau  temps  avec  fon 
ribaut.  Bifi.  de  Francion. 
RiBLER.  Poiu"  voler  ,  fripotiner, 
filouter,  efcamo!;tcr,  efcrocquer. 
RiBLEuR.  Pour  filou,  coupeur  de 
bourfc  ,  ou  voleur  de  uuic.  Non 
pas  un  tour  de  rtbleur  ,  eu  jeune 
homme.  Sarrazin. 
RiBON-RiBAiNE.    Terme  popu- 
laire,  vieux  &  burlcfque  ,  qui 
figninoit ,    à  quelque  prix  que 
ce  foie ,  iionobrtanc  toute  réfif- 
tance  &  empêchement. 
Ricaner.  Pour  fourire ,  rire  ma- 
licieufcment  ^  guigner  en  ion- 
riant. 

Voilà-t-il pas  Monfeur  qui  ri' 
cane  déjà  ? 

Molière ,  Tartuffe. 
Ric-A-Ric.  Pour  ,  au  pie  de  la 
lettre  ,  à  la  rigueur.  On  ne  doit 
pas  prendre  les  matières  (i  ric-à- 
ric.  Choliéres  ,  Contes  c.  x. 
Riche.  Celui-là  efi  riche  y  quiefi 
content. 

Il  efi  ajfez  riche  qui  ne  doit 
rien. 

Riche  Marchand  .pauvre  pou~ 
laillier. 

Pauvres  gens  ne  font  p^s  ri- 
ches. 

C'efl: ,  l'excufe  de  ceux  qui  n'ont 
pas  le  moyen  de  faire  des  dé- 
penfes. 

S'il  eft  riche  ,  qu'il  dine  deux 
fois, 

il  efi  riche  comme  Créfus  ,  ri- 
che comme  un  ]utf.  Se  dit  d'un 
homme  extrêmement  riche. 
Richedale.    Mot  qui  dérive  de 
l'Allemand  ,  en  François  écu. 
Il  m'a  coûté  dix  rtchedales. 
Pour  avoir  eu  fervieties  fales. 
Scaron  .  Virg.  trav. 
Richesse.  Contentement pajferi- 
chejfc.  C'eft-à-dire  ,  que  ce  ne 
font  pas  les  biens  de  la,  fortune 
qui  rendent  heureux. 
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Ricochet.  C'eft  la  Chanjon  de 
ricochet.  Se  dit ,  quand  on  redit 
toujours  la  même  chofe.  Voyez, 
Chanson.  Recommencer. 
Rideau.  Tirez,  le  rideau  ,  la  farce 
efi  jouée.  Pour  dire  ,  qu'une  chou, 
le  eft  faite  &  confommée. 
Rien.  On  dit  d'un  mauvais  mé« 
nagcf  ,  qu'/7  fait  de  cent  Jols 
quatre  livres, (^  de  quatre  livres 
rien  ,  que  fon  bien  efi  réduit  à 
rien. 

Ce  que  vous  dites  Qf  rien  , 
c'efi  tout  un.  Signifie  ,  que  co 
font  des  paroles  inutiles  qui  ne 
prouvent  rien. 

La  devife  d'Engucrrand  de 
Marigni  étoit  cette  efpécc  de 
proverbe  : 

Chacun  foit  content  de  fes 

biens  ; 

§lui  n^a  fuffifance  ,  //  n'a 

riens. 

Rieur.  Pour  ,  mocqueur.  Il  n'y 

a  point  de  petite  ville  qui  n'ait 

fon   rieur.  Scaron  ,   Rom.  com» 

I-  ^ 

Il  a  les  rieurs  de  fon  côté.  Fa- 
çon de  parler  proverbial^,  poui; 
dire  :  Il  y  a  des  gens  puiflans  , 
qui  autorifcnt  ce  qu'il  fait ,  ou 
ce  qu'il  dit. 

Les  rieurs  font  pour  vous ,  Ma- 
dame ,  c'efi  tout  dire  , 

Et  vous  pouvez, pouffer  contrt 
moi  la  fat  ire. 

Molière ,  Mifantr. 
RiFFLER.  Pour  enlever,  prendre 
avec  fo^ce  ,  faiiir  ,  s'emparer, 
confifquer.  Mais  des  qu'ils  font 
en  ménage  ,  unfergent  vient  tout 
rtfjier.  Parnafie  des  Mufes. 
RIGOLER.  Se  rigoler.  Pour  fe  di-^ 
vcrtir,  danfer  ,  fauter  ,  faire  de 
petites  fol  içs  réjouiffantcs,  gam- 
bader ,  fc  gauberger  fur  l'her- 
be ,  badiner,  niaifer ,  folâtrer. 
^^  c' étoit pajfe-tems  alors  de  let 
H  h  i  j 
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voir  fe  rigoler.  Rabelais  l.  4. 
RiGRi.    Mot  injurieux  du  petit 
peuple  de  Paris.  C'ejl  un  rigri. 
C'e(l-à-dire  ,  une  efpéce  de  vi-  ^ 
lain  &  de  ladre.  ^ 

Rimaille.  Vers  rimes  ,  poëfîe 
ximée. 

Sij'enaprochoisde  cent  piques, 
ui'vec  yries  hmatilles  comiques  , 
Mes  vers  iraient  Je  produire  à 
^aCour. 

Scaron ,  Toejies. 
Rimailler.  Mot  Satirique ,  pour 

dire  ,  faire  des  vers. 
Rimailleur.  Méchant  poète. 
RiMASSEK.  Faire  des  vers.  Avant 
que  de  rimajfer  ,banniJ]ons  de  no- 
tre penfee  toutfouventr  qui  le  tra^ 
vaille.  Scaton ,  I^o'ejîes. 
Rime.    Il  n'y  a  m  rime  ni  rai- 
fon.  Se  dit  d'un  galimathias  , 
d'un  difcours  extravagant. 

N'entendre  ni  rime  ni  rai/on. 
î^roverbe  ,  qui  veut  dire  ne  com- 
prendre point ,  foit  par  paflioa 
ou  par  bctife  ,  ne  vouloir  pas 
écouter,  être  emporté. 

S'il  n'y  a  de  la  rai  fon  il  y  a.  de 
Aa  rime.  Se  dit,  des  mechans 
vers. 
Rimer,  Quand  on  fe  veut  moquer 
de  quelque  réponfc  extravagan- 
te ,  on  dit  y  voilà,  bien  rimer.. 

Rimer  en  Dieu.  Pour  jurer , 
blafphemer  .  faire  des  fcrmens. 
Ceji-là  qu'on  rime  richement  en 
Dieu.  Scaron ,  Rom.  com. 
RiNOCEROS.  Voyez.  RHINOCE- 
ROS. 

Riole.  Terme  bas  &  burlefque  ^ 
qui  iîgnifîe  une  iionnête  débau- 
che avec  fes  amis. 

RiOLi.  Mot  burlefque  ,  dont  l'u- 
iscgç.  eft  fortboriîé.  Il  veut  dire, 
bigaré  ,  peinturé.  Riolé  ^  piolé 
comme  Id  chandelle  des  Rois. 

Ripaille.  Taire  ripaille.  Cçtte 
manierç  dç  pailer  tixe  fon  ori- 
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gîne  de  la  ville  de  Ripaille  ,  oui 
Amedée  ,  Duc  de  Savoye  avoic 
coutume  de  fc  divertir  ,  &  fi- 
gnifie  autant  que  faire  la  bafFre, 
le  réjouir ,  boire  &  manger  à 
ventre  déboutonné  ,  faire  la  dé- 
bauche ,  n'épargner  ni  le  vin  ni 
la  joye,  s'en  donner  à  cœur  joye. 
^ui  loin  de  lui  laiffer  de  quoi 
faire  ripaille.  Bourfaut ,  Lett. 
Ripons.  Pour  les  tefticules,  les 

f;énitoires  ,  les  parties  fcrvant  à 
a  génération.  Votre  braguette 
vutde  de  deux  ripons.  Choliéres , 
Contes  t.  I. 
RiPOPÉ.  D«  ripopé.  Petit  &  mau- 
vais vin,  vin  mince  ,  fans  for- 
ce ,  du  ginguet.  Voyez.  Vin  de 
Bretigni. 

DuCaffé  ripopé.  C'eft  de  l'eau 
vcrfée  fur  du  marc  de  CafFé  » 
qu'oa  fait  rechauffer. 
Riposte.  Pour  réponfe  ,  réponfs 
prompte. 

Nous  ne  manquons  jamais  d& 
ripofte  au  befoin. 
Hauter.  Amant  qui  trompe. 
Rire.  Marchand  qui  perd  ne  peut 
nre. 

Il  rit  aux  Anges.  Se  dit  de 
celui  qui  rit  fans  fujet. 

Ri-t-en  Jean  ,  on  te  frira  des 
œufs. 

Il  ferait  bon  k  vendre  vache 
foireufe  ,  //  ne  rit  point. 

On  dit  le  rire  de  St.  Medard. 
Pour  dire  ,  rire  du  bout  des. 
dents.  On  dit  auffi  ,  rire  jaune 
comme  farine. 

C'efl  le  vieux  jeu  ,  on  n'en  rit 
plus.  Se  dit  d'une  plaifanteric 
ufee. 

Rira  bien  qui  rira,  le  dernier. 
Se  dit  à  ceux  qui  fe  réjouiïïent 
de  certains  avantages ,  qui  ne 
leur  dureront  pas  long-tems. 

Quand  un  homme  tâche  à  ri- 
re 0ns  en  avoir  du  fujet ,  qu'U 
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rit  de  fouvçnance  ,  on  dit  qu  »/ 
Je  chatouille  pour  Je  faire  rtre. 

On  appelle  «»  Comte  pour  ri- 
re ,  celui  qui  prend  la  qualité  de 
Comte  ,  &  qui  ne  l'elt  pas  véri- 
tablement. 

Il  ferait  rire  un  tas  de  pierres. 
Se  dit  de  celui  qui  eft  fort  plai- 
fant. 

Quand  on  veut  fe  moquer 
d'un  enfant  qui  pleure  ,  on  dit 
t^Vi  il  pleure  comme  on  rit  à  Parts. 

On  die  de  deux  innocens  qui 
manquent  d'entretiens,  qu'/Z^/f 
regardent  fans  rire. 

Rire  du  bout  des  dents.  Se  dit 
d'une  perfonnc  qui  rit  par  for- 
ce ,  qui  fait  femblant  de  rire  , 
qui  ne  rit  pas  de  bon  cœur  ,  qui 
rit  pour  cacher  le  chagrin  fecrct 
qu'elle  reffent  dans  lame  ,  rire 
fans  en  avoir  envie  ,  rire  par 
contrainte,  grimace  oh  politi- 
que. Ce  fera  donc  du  bout  des 
dents  qu'tly  rira.  Molière  ,  Imp. 
de  Verfailles..  ' 

Rire  fous  cape.  Pour  fourire  , 
rire  en  foi-même,  rire  dans  fon 
cœur  &  dans  fon  ame  ,  rire  en 
fecret  du  ridicule  d'une  ehofe. 
Il  mejemhle  que  je  "vous  vois  'ri- 
re fous  cape.  Bourfaut.  Lettres. 
Ris.  C'ejl  un  ris  qui  ne  paffepas  le 
naudde  la  gorge.  Signifie,  qu'on 
ne  rit  pas  de  bon  cœur. 

Ris  de  Saint  Medard.  Signifie 
ris  niais ,  contraint ,  force ,  ris 
for  &  badaur. 

D'un  ris  de  Saint  Medard  il 
faltu  répondre. 

"  Régnier  y  Satire  8. 
Rissole.  La  riffolle.  Sobriquet 
qu'on  donne  ordinairement  à 
un  ivrogne.  La  riffole  vous  mê- 
me ^  je  vous  trouve  bien  admi- 
rable de  mè donner  des  Jobriquets. 
Théât.  Ital.  Arleq.  Grand  Sophi. 
KissoiER.  Pour  griller ,  brûkr. 
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enflammer  ,  confumcr  par  le 
feu. 

De  vos  yeux  fulminans  mort' 
portrait  rtffolé.  Théâtre  Italien , 
Tombeau  de  M.  André. 

Rive.  Il  n'y  a  ni  fond  ni  rive.  Se 
dit ,  d'un  miftére  impénétrable  , 
d'une  affaire  fort  embrouillée. 

River.  River  le  clou.  Manière  de 
parler  ,  pour  rembarrer  quel- 
qu'un. Lett.  gai.  (^  hiji.  Faire 
voir  à  une  perfonne  que  fon 
cheval  n'eft  qu'une  bête  ,  payer 

3uelqu'im  par  une  réponfe  har- 
ie,  montrer  le  bé-jaune  à  quel- 
qu'un ,  lui  faire  voir  fon  igno- 
rance, lui  faire  connoître  fa  fau- 
te. Je  lui  vais  diablement  river 
fon  clou.  Théât.  Ital.  Les  Filles 
fav. 
Rivière.  Les  petits  ruiffeattxfont 
les  grandes  rivières.  Pour  dire  , 
Qu'en  amaffant  peu- à -peu  on 
devient  riche. 

On  dit  que  celui  qui  ne  trouve 
pas  des  chofes  faciles  ,  qu'//  ne 
trouverait  pas  deJ'eau  à  la  riviè- 
re. 

Porter  de  l'eau  à  la  rivière,  ou 
à  la  mer.  Signifie ,  porter  une 
chofeen  un  lieu  où  elle  abonde. 

On  dit  de  la  rivière  d'Armen- 
çon  :  méchante  rivière  ,  ^  bon 
poiffon. 
Robe.  Ventre  de  fon  ,  ^robe  de 
velours.  Se  dit ,  des  femmes  qui 
épargnent  leur  bouche  pour  être 
bien  parées. 

Belle  fille,  ^  vieille  robe.troU'» 
vent  fouvent  qui  les  accroche. 
Quand    quelqu'un    fait    vanité 
d'une  chofe  ,  on  i'it  c\\x  il  s' en ptt' 
re  comme  de  fa  belle  robe. 

Selon  le  drap  la  robe.  Se  dit , 
en  parlant  des  chofes  qui  ont  du 
rappoit  ,  ou  de  la  proportion 
entr'clles. 

Cela  rjf  yfm  dîfhirf  p4i  Ura* 
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be.  C'eft-à-dirc  ,   vous  n'avez 
pas  lieu  de  vous  en  ofFenfer. 

On  lui  Or  coupé  lct,_  robe  au  cul. 
Pour  dire ,  on  l'a  deshonnorée  , 
parce  que  c'étoic  le  traitement 
quon  faifoit  aux  femmes  de 
niauvaife  vie. 

Lorftj^ue  ce  guerrier  invaincu 

Chut  dans  les  ombres  éternel" 
les , 

La  robe  fut  coupée  au  eu 

Des  neuf  favantes  DemoifeU 
les. 

Mainard. 

Lorfqu  on  a  fort  prerte  quel- 
qu'un de  demeurer ,  de  dîner , 
ou  de  faire  quelque  chofe  ,  on 
dit  (\non  a  failli  à  lui  déchirer 
ja  robe. 

On  dit  d'une  belle  femme,  ou 
de  tout  autre  chofe  qu'on  efti- 
me  ,  que  c'efi  une  belle  robe.  Sui- 
vant une  phrafe  Italienne ,  bo^ 
na  roba.  Car  en  cette  langue  ro- 
ha  fignifîe  toutes  fortes  de  meu- 
bles, oudechofes. 

En  robe  détroujfee.  On  ditren- 
dre  une  vifite  en  robe  détroujfee , 
pour  rendre  une  vifite  férieufe , 
en  cérémonie,  une  vifite  de  con- 
féquence. 
Robin.  Pour  bouffon  ,  fade  in- 
nocent ,  nigaut ,  fot ,  ignorant. 
O  les  plai fans  robins  ,  quipenfent 
tn  accrocher  '.  Molière  ,  Etourdi. 

Il  fouvient  toujours  h  Robin  de 
fesfiutes. 

il  fit  comme  Robin  fit  à  la  dan- 
Jè  ,  tout  du  mieux  qu'il  put. 

Vous  êtes  unplaifant  Robtn.Sc 
dit  par  mépris  à  un  homme. 

Robin.  Au  figuré  ,  c'eft  un 
terme  de  mépris  ,  pour  défigner 
les  gens  de  robe.  Voilà  qui  efi 
bien  ,  robin  ,  ç^  bien  bourgeois. 
Lettres  gai. 
Robinet.  Robinet  de  l'ame.  Pour 
,    la  nature ,  ou  les  parties  naturel» 
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les  de  rhomme,ou  de  la  fem- 
me. 

Rac AILLE.  Pour  habillement  ri- 
dicule &  frippé ,  habit  en  lam- 
beaux ,  vétemens  déchirés  Se 
délabrés.  La  belleVtcomteJfe  a- 
ziec  fa  rocaille.  Les  Souffleurs, 

RocANTiN.  Mot  injurieux,  qu'on 
dit  aux  vieillards^  comme  vieuiç 
rancuneux,  radoteur ,  grondeur, 
avare. 

Vraiment  ,  vieux  rocantin  » 
vous  me  la,  baillez,  belle. 
Le  Docteur  amoureux. 

RocHE.  On  dit  qu'//,'_y  a  anguille 
fous  roche  ,  quon  a  trouvé  an- 
guille fous  roche.  Pour  fignifier  , 
qu'il  y  a  quelque  chofe  de  cap-» 
tieux  dans  une  affaire  qu'on  pro- 
pofe ,  ou  qu'on  a  trouvé  quelque 
bonne  rencontre ,  ou  fecret  pro- 
fit ,  dans  celle  qu'on  a  entre- 
priie. 

Il  ne  s'enquête  ,  il  s'apelle  la, 
Roche.  Se  dit  d'un  libertin. 

Rochelle.  Venir  de  la  Rochelle. 
C'eft  une  manière  de  parler  iro- 
nique ,  qui  parte  en  ufage  pour 
exprimer  qu'une  perfonne  efl: 
maigre.  On  dit  communément 
cet  homme ,  ce  cheval  vient  de 
la  Rochelle ,  il  efi  chargé  de  mai- 
gre. 

Roder. Pour  courir,  rouler ,  par- 
courir, aller  &  venir,  ou  cou- 
rir çà  &  là  ,  pafTer  &  repartèr 
près  de  quelqu'un.  Dit  aurti  , 
efpionner  ,  épier  ,  gueter.  Le 
voilà,  qui  vient  roder  autour  de 
nous.  Molière  ,  George  Dandin. 

RODiLLARDUS.  Nom  que  l'on 
donne  aux  chats ,  &  en  ce  fcns 
fignifie  larron  ,  fripon  ,  friand 
&  chat. 

Lors  qu'un  Noble ,  plus  gueux 
qu'lrus. 
ïlus  larron  que  Rodillardtts^ 
Avant.  d'JJfoHCf, 
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RODOMONT.  Pour  un  fendant, 
un  avaleur  de  charetces  ferrées, 
un  fanfaron  ,  un  faux  brave  , 
un  bravache  ,  grand  parleur  , 
qui  vante  fes  faits  &  fes  actions. 
De  tous  ces  rodomonts  en  ma- 
tière de  tendre. 

Humer.  Crijpin  muftc. 
Rodomontade.  Pour  fanfaron- 
nerie,  gafconnade,  fauife  brr- 
vade  ,  oigueil ,  vanrerie ,  pré- 
fomption. 

Ces  grands  ^  démefurez,  corps, 
§^ii  ne  fe  jouiiiennent  alorsy 
De  leur  s  bel  II  s  rodomontades. 
Scaron  ,  Gigantom.  c.  j. 
Rogaton.    Pour  vieux  reftes  de 
viandes ,  bribes  ,  rapfodics  ou 
vieux  liaillons  ,  guenilles  ,  ou 
lambeaux    d'habits.    Les  vieux 
rogatons  qu'il  ramajfe.  Moltere , 
uivare. 

On  appelle  un  porteur  de  ro- 
gatons ,  celui  qui  porte  des  Vers, 
des  Sonnets  ,  des  Placets  ,  à  des 
grands  Seigneurs ,  pour  tâcher 
de  tirer  d'eux  quelque  préfent. 
RoGER-BON-T£MS.  Ce  Provcrbe 
vient  d'un  Seigneur  nommé  Ro- 
oer  de  la  Maifon  des  Bon-tems, 
fort  illuftre  dans  le  pays  ce  Vi- 
varez ,  dans  laquelle  le  nom  de 
Roger  eft  toujours  afFed:é&  pro- 
pre à  l'aîné  depuis  plufieurs  fié- 
cles.  Et  parce  que  le  Chef  de 
cette  Maiion  fut  un  homme  fore 
eftimé  pour  fa  valeur,  fa  belle 
humeur  &  fa  bonne  chère,  on 
tint  à  gloire  en  ce tcms-là de  l'i- 
miter en  tout.  Piufîeurs  fe  firent 
par  honneur  appel  1er  Roger-bon- 
tems  ce  qui  par  corrurrion  a  été 
étendu  à  tous  les  fainéans  &  aux 
débauchés. 
Rogner.  Taillez,  (grognez,  com- 
me il  "vous  plaira.  C  elt-à-dire. 
Je  vous  laiffe  le  maître  abfolu. 
Bjigner  les  ongles  À  ^uel^unn» 
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les  lui  rogner  deprh.  Signifie, 
lui  diminuer ,  lui  retrancher  fon 
pouvoir ,  X3U  fon  profit. 
ROGNtUKE.  De  larogneureilen^ 
fait  des  gants.  Se  dit  d'une  per- 
fonne ,  qui  des  reftes  de  quelque 
chofe  de  confidcrable  ,  en  a  taie 
quelque  autre  chofc    qui    l'efl; 
moins ,  mais  qui  eft  de  la  mê- 
me nature. 
Rognon.  Mettre  la  m*in  fur  les 
rognons  ,  fur  les  cotés  ,  faire  le 
pot  à  deux  an  l'es.  Ce  qui  fe  fait 
par  les  gens  du  peuple  ,  qui  fc 
querellent ,  ou  menacent. 
ROGNONHR.  Pour  gronder,  «;rom- 
meler  ,  parler  entre  les  dents  , 
marmoter.  Cela  eji  admirable , 
dit -il  ^  en  rognonant.  Libertins 
en  campagne. 
Rogue.  Pour  orgueilleux  ,  fupcr- 
be  ,  vain  ,  infolent. 

Si  tu  n'avois  été  dans  tes  dis- 
cours trop  rogue, 

Scaron  .  Jodelet  duel. 

Roi.  'Vn  Dieu  ,  un  Roi ,  uneLoi% 

Souhait  de  Roi  ,  fils  ^  fille. 

Il  efl  noble  comme  le  Roi.  Se 
dit  d'un  homme  de  bonne  mai- 
fon. 

On  dit  pour  affirmer  une  cho- 
fe :  Cela  eft  vrai ,  ou  le  Roi  n  eft 
pas  noble, 

Lorfque  quelqu'un  a  obtenu 
une  chofe  qu'il  fouliaitoit  fort , 
on  dit  :  Maintenant  le  Roi  n  eft 
pas  mon  cou  fin. 

Cela  e:ott  bon  du  tems  du  Roi 
Guillemot.  Se  dit  ,  en  parlant 
des  chofes  qui  fotit  horsd'ufage. 
On  dit  d'une  afiêmblée  tumuL 
tueufe  :  C'eft  la  Cour  du  Rot  Pe^ 
faut  ,  oit  chacun  eft  maître. 
Voyez  Maître. 

Quand  on  prend  du  fel  à  râ- 
ble avec  les  doigts ,  on  die  :  J'ai 
vu  le  Roi. 
)oHer  au  Roi  dépouillé»  C'eft 
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quand  plufîeurs  perfonnes  font 
après  quelqu'un  pour  le  piller  > 
le  ruiner  ,  pour  en  tirer  chacun 
fa  pièce. 

Aller  où  le  Roi  va  à  pied.  C'eft- 
à-dire  ,  à  fes  nécefTités^ 

Lorfqu'on  s'étonne  de  voir  un 
homme  riche ,  bien  meublé  >  on 
dit  :  ^lui  aura  de  beaux  chevaux 
ji  cen  efl  le  Roi. 

§lui  mange  la  Vache  du  Roi  , 
à  cent  ans  de  là  en  paye  les  os. 
Pour  dire ,  que  celui  qui  a  ma- 
nié les  deniers  du  Roi ,  qui  a 
fraudé  les  droits  du  Roi ,  en  eft 
recherché  tôt  ou  tard. 

Pour  fc  mocquer  de  celui  qui 
dit  abfolumcnt  :  Je  le  veux ,  on 
répond,  Et  le  Roi  dit ,  Nous  vou- 
lons. 

On  dit  d'un  opiniâtre  qui  s'efl 
placé  quelque  part  ,  qu';7  nen 
jortirott  pas  pour  le  Roi. 

Au  royaume  des  avemles  les 
lorgnes  font  Rois.  Signifie  ,  que 
ceux  qui  ont  le  moins  de  défauts, 
font  les  plus  eltimables. 

Nous  verrons  cela  avant  qu'il 
foit  trois  fois  les  Rois.  C'cft-à-di- 
re  ,  dans  quelque  tems  d'ici. 

Les  Rois  ont  les  mains  longues. 
Pour  dire  ,  que  leur  pouvoir 
s'étend  bien  loin  ,  &  qu'en  quel- 
que lieu  que  l'on  foit ,  il  eft  dan- 
gereux de  les  ofïenfer. 

Il  vit  en  Roi  ,  il  fait  une  dé~ 
fenfe  de  Roi.  Se  dit  d'un  homme 
magnifique. 

Avoir  un  cœur  de  Roi.  C'efl: 
ctre  généreux  &  libéral. 

Quand  un  homme  eft  extrê- 
mement heureux  dans  fon  état , 
on  dit  (\\xil  eft  heureux  comme 
■    un  Roi  1  comme  un  petit  Roi. 

Rarler  en  Roi  ,  faire  le  Roi. 
C'eft  parler  impérieufement  6c 
«vec  hauteur. 
On  dit  d'un  homme  qui  aime 
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à  faire  plaifir,  &  qui  eft  d'un  ^ 
agréable  commerce ,  que  c'efi  U  "j 
Roi  des  hommes, 

C'eft  un  manger  de  Roi.  Signi- 
fie ,  un  manger  exquis  5c  déli- 
cieux. 

Pour  parler  d'un  grand  plai- 
fir ,  on  dit  que  c'eft  unplaijir  d« 
Roi. 

C'efl  un  Roi  en  peinture  ,  un 
Roi  de  cartes.  C'eft-à-dire  ,  un 
Roi  foible  &  qui  ne  fait  pas  ufcr 
de  fon  pouvoir  ,  ou  d'un  Roi 
dont  le  pouvoir  eft  fort  limité  , 
fort  borné.  '  - 

Rot  de  la  fève.  Pour  l'expli- 
cation de  ces  mots  il  eft  bon  d'é- 
claircir  le  leéteur  des  cérémo- 
nies de  cette  dignité.  La  veille 
des  Rois  ,  qui  eft  le  f.  Janvier, 
les  voifins  ou  autres  bons  amis 
s'aflemblent  pour  manger  le  gâ- 
teau, dans  lequel  ordinairement 
eft  cachée  une  févc.  Ainfi  avant 
que  ces  perfonnes  fe  mettent  à 
table  ,  on  coupe  le  gâteau  en  au- 
tant de  parts  qu'il  y  a  de  con- 
viés ,  on  en  diftribue  ou  laiflc 
prendre  une  portion  à  chaque 
perfonne  de  la  compagnie  ,  8c 
celui  ou  celle  danà  le  morceau 
de  qui  fe  trouve  la  fève  porte  le 
nom  de  Roi  ou  de  Reine ,  félon 
que  c'eft  un  homme  ou  une  fem- 
me.  Le    morceau   fupernumé- 
raire  des  parts  de  ce  gâteau , 
(car on  fait  toujours  une  por^" 
tion  de  plus  qu'il  n'y  a  de  per^ 
fonnes  )  eftla  part  qui  eft  defti^ 
née  pour  le  premier  pauvre  > 
on  appelle  cette  part ,  la  part 
bon  Dieu  ou  de  la  Sainte  Vier^ 
ge.  Mais  s'il  arrive  que  la  fév<j 
foit  dans  la  part  du  bon  Dieu , 
pour  lors  on  tire  aux  billets  poi 
voir  fur  qui  tombera  le  fort  de  II 
Royauté.  Les  p^fonnes  de  qua-^ 
lité  fe  diverùflcnt  de  la  même 
manière  » 
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nianîéi'e  ,  à  la  rcferve  qu'ils 
le  fervent  plus  oïdinairemenc 
de  billersquc  de  gâtcali ,  &  que 
pour  rendre  le  divcninemenc 
plus  agrcsble,ils  créent  dcsOffi- 
ciers  ,  qui  fervent  celui  qui  eft 
le  Roi  j  &  tous  ces  Officiers 
font  des  perfonnes  de  la  compa- 
gnie à  qui  le  fort  des  billets  a 
dillribué  les  Charges  ,.  depuis 
celle  de  Miniftre  jufqu'à  celle 
die  Bouffon. Ce  qu'il  y  a  de  diVer- 
tilTant ,  c'eft  quelquefois  que  la 
charge  deBoufton  ,  qui  doit  di- 
vertir lé  Roi  ,  tombe  fur  la  per- 
fonne  la  plus  prude  &  la  plus 
refervée  de  la  Compagnie  ,  & 
pour  lors  il  n'y  a  priid  nommic 
qui  ne  tienne  ,  il  faut  qu'elle 
bouffonne  &  divertiffj  le  Roi  8c 
toute  fa  Cour.  H  eft  à  remarquer 
que  lorfque  le  Roi  ou  la  Reine 
boit ,  il  cffc  enjoint  à  toute  la 
table  de  crier  a  haute  voix,  le 
T<oi  ou  la  Reine bott  ,  fous  peine 
J'amende.  Une  autre  particula- 
rité ,  c'eft  qu'il  eft  permis  à  la 
perfonne  ,  fur  qui  le  fort  de  la 
Royauté  eft  tombée  ,  de  choi- 
lir  une  perfonne  de  la  compa- 
gnie pour  fa  Reine ,  ou  pour 
fon  Roi.  Ce  divcrtilîement  fe 
pratique  généralement  par  toute 
rétendue  de  la  France  s  &  mê- 
me en  d  autres  Pays  ,  &  il  n  eft 
pas  depuis  lé  plus  finiple  ma 
nant  jufqu'aux  perfonnes  de  la 
plus  haute  qualité ,  qui  ne  cé- 
lèbrent avec  plus  ou  moins  de 
magnificence  la  fête  des  Rois. 
Et  la  chofe  la  plus  di^ertifTante  , 
c'eft  d'entendre  les  cris  de  la 
rue  ,  en  quelque  coin  ou  place 
qu  on  aille  dans  les  villes  de 
France,  cette  foirée  on  n'entend 
crier  que  le  Roi  bott  ,  la  Reine 
boit. 

^oiqM€  C€HK  «[«fhfirffUvef 

II.  Part. 


kOI.  ROL.  ROM.  i4î) 

Ne/oient  que  des  Rois  de  U 

five. 
Bourfaitt  ,  Poï'fies. 
ROlAUME.  Enuoyer  quelqu'un  ai* 
Royaume  t^es  taupes,  aux  Royau" 
mes  /ombres  au  Royaume  des 
morts.  Pou:-  dire  ,  le  faire  mou- 
rir. 

Au  royaume  des  aveugles  lei 
borgnes  'ont  des  Rois.  Proverbe, 
qui  hgnifîe  qu'un  homme  d'une 
médiocre  fcience  eft  regardé  de 
ceux  qui  font  tout  à  fait  igno-« 
rans  pour  un  homme  d'un  cf- 
prit  fublime. 
Roi  DE.  il  C a  fatt  fortir  de  chez,  lui 
roide  comme  la  barre  d'un  huis. 
Se  dit ,  de  toutes  chofcs  qui  fe 
font  avec  promticudc  &  exacti- 
tude. 

Aujp.  roide    qu'un    matras  ,' 
qu'un  trait  d' arbalète. 
RotE.  A  lourde  rôle.  Pour  bien 
fort ,  déroute  fa  force  ,  fans  mé* 
nagemcnt ,  ni  mefure. 
Ain  fi  a  tour  de  rôle , 
I.n  prenant  la  parole^ 
Cabinet  Satirique. 
RoMANiSEK.  Pour,  fairedcscoH*^ 
tes  bleus  ,  dire  des  fables ,  in* 
venter  .  broder  .  inventer  des 
fidtjons  ,  parler  ou  écrire  en  It^i- 
ie   de  Roman ,  pindarifcr.    Le 
i'ays,  heures. 
Rompre.  Ontlitqii'»»  homme  tu 
rompu  la  glace.  Pour  dire  ,  qu'il 
a  le  premier  entrepris  une  cho- 
fe hardie  &  nérilieufe  ,  ou  difïi-* 
cilc,  &  qu'il  a  montré  le  che- 
min aux  autres. 

On  "verra  beau  jeu  ,Ji  la  corde 
ne  rompt.  Sedir,  lo'-fqu'on  faic 
de  grandes  promeffes  .  qu'on 
donne  de  belles  cfpéranccs  de 
quelque  chofe. 

//  rompra  tout  ,fi  on  ne  le  ma- 
rie. Se  die  jroniquemenc  d'un 
fiWttfaron. 

li 
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Ro?npre  l'anguille  au  genou. 
C'eft-à-dire  ,  faire  une  chofe 
împoffible  ,  ou  prendre  un  mau- 
vais moyen  pour  faire  réulfir 
une  affaire. 

On  dit  en  parlant  d'une  fem- 
me groffiére  :  Elle  ne  rompra 
fas  ji-tot. 

Rompre  les  dez  à  quelc^u'un  , 
rompre  fe s  mcfures.  Signifie,  tra- 
Verfer  Tes  defieins, rompre  quel- 
que coup  qu'il  vouloir  faire. 

J  tout  rompre.  Pour  dire,  tout 
au  plus. 

Rompre  la,  tête  a  quelqu'un. 
Ceft- à-dire  ,  lui  f?.ire  trop  de 
bruit,  ou  l'importuner  pardcrs 
difcours  hors  de  tems  ,  hors  de 
faifon. 

Il  vaut  mieux  plier  que  rom- 
pre. Pour  dire  ,  qu'il  vaut  mieux 
céder  ,  obéir  ,  que  de  le  perdre 
entièrement. 

Rompre  en  vifiére  à  quelqu'un. 
Pour  dire  ,  lui  faire  une  querel- 
le de  gaieté  de  cœur  ,  l'attaquer 
par  des  paroles  offentantes. 

Rompre  la  paille.  Manière  de 
parler  qui  lignifie  rompre  tout 
commerce  d'amitié  avec  quel- 
qu'un ,  le  brouiller  avec  une  per- 
lonne  ,  vivre  avec  indittcrence. 
Bon  ,  la  pallie  eft  rompue.  Roif- 
[on  ,  Comédie  [ans  titre. 

Rompre  les  chiens.  Manière  de 
parler  figurée  ,  qui  lignifie  ,  em- 
pêcher une  entreprife ,  traver- 
fer  un  delfein  >  s'oppofer ,  dé- 
tourner ,  ou  faire  avorter  un 
projet. 

Mais  le  mari ,  qmfe  dont  oit 
du  tour  , 

Rompit  les  chiens. 
La  Fontaine ,  Contes. 

Signifie  aulïl  changer  de  dis- 
cours &  de  matière ,  faire  tom- 
ber la  converfation  fur  un  autre 
fujct  Si  le  fo'éte  n'eût  rompu  les 
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chiens.  Scaron ,  Roman  comique. 

Rompre.  On  dit ,  qu'un  homme 
a  les  bras  rompus ,  quand  il  ne 
veut  point  travailler  ,  quand  il 
eft  payé  d'une  befoojne.  Ce  que 

,  rEfpagnol  dit  agréablement  , 
A  amvros  pagados  braços  que- 
brantados. 

A  hâtons  rompus.  Se  dit  des 
chofes  qu'on  fait  négligemment, 
ou  avec  interruption. 

RoND.£/re  rond.  Pour  être  franc* 
bon ,  honnête  homme  ,  fincére , 
homme  de  bien  ,  judicieux  , 
équitable  ,  qui  va  fon  droit  che- 
min fans  faire  tort  à  perfonne  , 
vertueux  ,  intégre  ,  dont  la  vie 
auili  bien  que  la  conduite  eft 
innocenre  &  fans  reproche. 

]efuis  homme  fort  rond  de  toU' 
tes  les  manières.  Molière  ,  Dépit 
amoureux. 

Rond.  Signifie  auffi  un  hom- 
me complet,  ivre  ,  imbu  de  vin, 
qui  a  tant  bu  qu'il  ne  lui  en  faut 
pas  davantage.  Dit  aufTi  fou  , 
rafTafîié. 

Rondelets.  Des  rondelets.  Signi- 
fie des  tétons  petits  ,  &  à  peine 
encore  formez.  Ram.  des  Muf. 

Rondement.  Pour  honnêtement, 
vertueufement,  équitablement , 
innocemment.  Elle  'vnoitjiron- 
dement.  Hiji.  de  Francion  l.  i. 

Ronfle.  Jouer  à  la  ronfle.  C'eft 
dormir  profondément  &  çn  ron- 
flant. 

RONGER.  Cet  homme  ejl  contraint 
de  ronger  Jon  frein  ,  d'attendre 
une  occafion  favorable  de  fe 
venger  ,  d  obtenir  quelque  em- 
ploi ,  &c. 

On  lui  a  donné  un  os  à  ronger. 
Signifie,  qu'on  lui  a  fufcité  quel- 
que affaire  qui  l'occupe  fort,  qui 
l'amufe ,  &  l'empêche  de  fonger 
à  nuire  à  autrui. 
On.  die  de  celui  qui  n'a  poinc 
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d'emploi  ,   ou  qui  n'a  pas  de 
quoi  manger  ,  qn  il   ronge  /on 
râtelier ,  qui/  ronge  fa  litière. 
Rose.  Il  n'eji point  derojefans  épi- 
nes. Pour  dire  ,  qu'il  n'y  a  point 
de  plai(ir  qui  n'ait  Tes  chagrins. 
Il  n'y  a  point  défi  belle  rofe  qui 
ne  devienne  grattecu,  C'eft-à- 
dire,quetout  enlaidit  avec  l'âge. 
Comparer  la  ro/e  au  pavot.  Si-' 
gnifie  ,  comparer  des  cliofcs  qui 
ne  (ont  pas  comparables. 

Il  a  découvert  le  pot  aux  rofes. 
Pour  dire  ,  qu'il  a  découvert  le 
fecret  d'une  affaire. 

C'efi  la  plus  belle  rofe  de  fon 
chapeau.  Se  dit  du  plus  grand 
honneur ,  de  l'avantage  le  plus 
conlidérable  qu'ait  une  perfon- 
ne. 
RossE.  Mot  qu'on  dit  à  une  vieil- 
le &  calléc  par  l'âge  ,  décrépite. 
Aller  à  Gentilli  carejfer  uns 

roffe. 
Pour  efcroquer  fa  fille. 

Régnier ,  Sat. 
*Vn  bon  cheval  ne  devient  ja^ 
mais  roffe.  C'eft-à-dire  ,  qu'il 
témoigne  toujours  du  courage 
&  de  la  vigueur. 
Rosser.   Pour  frapper ,  battre , 
frotter  ,    étriller    à   coups    de 
poings  ,  ou  à  coups  de  bâton. 

J«  V aurois  fait  rojfer  quand  il 
ne  me  fait  rien.  Hauter.  Nobles 
de  Prov.  Et  Molière  ,  Médecin 
malgré  lui. 
Rossignol.  Rofftgnol d'Arcadie. 
Pour  âne ,  baudet. 

Il  chante  comme  un  Rofftgnol, 
Mais  f  entends  d'Arcadie. 
Farnafje  des  Mu/es. 
Rossinante.  Pour  mauvais  che- 
val ,  une  roile  ,  par  allufion  au 
cheval  de  Don  Quichotte  .  qui 
étoit  maigre  &  efflanqué.  Le  jour 
de  la  pompe  étant  venu ,  on  me  fit 
monter  Jitr   une  rofiinante.  A- 
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vant.  Bufcon. 
Rot.  On  dit  qu'un  homme  eft  àpot 
Çr>  à  rot  dans  une  maifon.  Pour 
lignifier ,  qu'il  y  ell  fort  fami- 
lier ,  qu'il  y  hante  ,  qu'il  y  man- 
ge matin  &:  foir. 

Manger  Jon  pain  à  la  fumée 
du  rot.  Signifie  ,  envier  quelque 
chofe  de  bon  qui  cft  apprêté  pour 
autrui. 

Du  rôt  de  chien.  Pour  coup  de 
bâton. 

Maispefie.'  je  m'amufs  bien  , 

J'aurai  tantôt  du  rôt  de  chien. 
Fûijfon  ,  Sot  vangé. 
Roter.  C'cft  donner  l'edort  à  cer- 
tains vents  ,  qui  Torrent  de  l'ef- 
tomac.  C'eft  l'ordinaire  des 
ivrognes  Se  des  Hollandois  ,  qui 
ne  font  point  millére  de  roter 
en  compagnie ,  &  en  pleiiie  ta- 
ble. 

Quand  un  homme  rote ,  on 
dit  :  Deo.gr  atias  ,  les  Moines  font 
fous. 
ROTi.  On  a  accommodé  cet  homme 
tout  de  rôti.  Pour  dire  ,  qu'on 
l'a  maltraittc. 

Quand  on  veut  méprifcrunc 
viande  ,  on  dit ,  rôti ,  bouilli , 
traîné  par  les  cendres. 
Kor  it.  On  dit  qn  une  perfonne  fait 
des  rôties  d'une  chojé  ,  lorfqu'il 
en  mange  ,  ou  qu'il  en  boit  av(:c 
avidité  ,   ou  avec  profufllon. 

On  dit  au  jeu  ,  qu'«»  homme 
va  aux  rôttis ,  lorfqu'il  a  perdu, 
qu'il  quitte  le  jeu  ,  comme  s^il 
.  alloit  vers  le  feu  foire  des  rô- 
ties. 
ROTiR.  Il  n'efl  bon  ni  à  rôtir  ni  à 
bouillir.  Se  dit  d'un  homme , 
n'eft  propre  à  rien. 

Rôtir  le  Balai.  C'eft-à-dirc> 
pafler  fa  vie  ,  ou  pluficurs  an- 
nées ,  en  quelque  emploi ,  fans 
y  faire  fortune. 

C'eji  un  feu  à.  rôtir  un  boeufs 
liii 
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Se  dit  d'un  grand  feu. 
l^OTONCB.  C'eft  une  efpéce  de 
coUec  a  denrelle  qu  on  portoit 
autrefois  au  licv'  de  cravatcc 
d'aujourd'hui  Signifie  auffi  , 
«ne  montre  de  poche. 

il  montre  J a  rotonde. 

Cef  ouvrage  ejï-tl  ùeauf  que 
-vomfemble  du  mo)ide  ? 
Regnter  ,  Satire  8. 
!RotonditÉ.  Pour  carrière  .  la 
circonférence  du  ventre  d'une 
jjerfonne  graiTc. 

Dema,rûiondité  j'emplirois  le 
dedans. 

Le  ]ùueur.  Parlant  d'un  caroffe. 
Koi'  E.  La  roue  de  la  fortune.  Pour 
dire  ,  Içs  révolutions  &  les  vi- 
riïïîtudes  de  la  fortune. 

Tel  aujourd'hui  triomphe  au 
^lus  haut  de  fa  rotfe  , 

§liuon  -verrett  de  couleurs  bi- 
xareMent  orné  ^ 

Conduire  le  caro(fe  ok  l'an  Ig 
"voit  traîné. 

JDefpreaux. 

Touffer  k  la  roue.  C'eft-à-di- 
JC,  exciter  quclmi'un  à  entre- 
prendre quelque  chofe  ,  l'y  fou- 
tenir  ,  l'aider. 
3I0UET.  On  dit  qu'(/»  a  mis  un 
homme  au  rouet.  Pour  fifçnifîer 
qu'on  l'a  dçconcçrcé  ,   qu'il  ne 
fait  plus  que  faire  ni  que  dire. 
KOUGE.  Lorfqa'une  perloane  tou- 
git ,  on  die  o;\xelle  efi  rouge  com- 
me un  Chérubin  ,  comme  une  £- 
crevtffe ,  comme  un  Coq  ,  comme 
du  feu. 

Il  efl  méchant  comme  un  Ane 
voHge.  Se  dit  d'un  enfant  mutin. 
Ce  mot  vient  de  ce  que  rouge 
en  vieux  François  iîgnifioic  ma- 
lin. Il  a  fignifîé  auffi  traître  & 
artificieux ,  &  on  trouve  dans 
Cotgr^ve  cet  autre  Proverbe. 
Les  plus  rcuges  y  font  pris.  C'eft- 
à'dire ,  les  plys  ^ns  &  les.  niali-, 
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cîeux.  Les  Latins  ont  dit  aufli 
dans  le  jncmc  fens,  crtne  rii^ 
ber  ^  comme  on  voit  dans  Mar- 
tial. 

Rouge  au  Joir ,  blanc  au  ma- 
tin ,  c'eft  la  journée  du  Pèlerin^ 
Voyez  Pèlerin. 
Rougets.  Les  Rougets.  Pour  les 
ordinaires  de  femmes,  les  moisj, 
les  mcnihues  ,  les  découlemens 
lunaires  des  femmes..  La  femme 
qm  a  les  rougets.  Choliéres  Con- 
tes. 
Rouler. P/erre  qui  roule  n'amaffe 
jamais  de  moujj'e.  Signifie ,  qu'il 
faut  être  confiant  dans  une  pro- 
feflion  pour  fi  enrichir. 
^  Rouler  ^  a  plufieurs  fignifîca- 
tions  au  figuré.  Faire  rouler  ca~ 
rojje.  Signifie  ,  entretenir  uq  ca» 
roffe. 

Rouler  les  dégrés  d'une  monté» 
du  haut  en  bas. 

Se  rouler  fur  l'herbe  ,  fur  un 
lit.  C'eft  y  fe  tourner  dç  côté  ôC 
d'autre. 

Rouler  Jur  l'argent^  C'eft ,  être 
fort  riche. 

Rouler.  Ce  mot  fe  dit  dqs  eaux» 
&  fignifie..  couler.  Le  jleuve  fè 
précipite  fous  terre ,  oit  il  roule  chi- 
che. VaugeLas  ,  ^  Curce  liv.  6. 
ch.  6. 

§luand   aux    jours  les   plus 
chauds  on  vojcit  datis  les  champs. 
Rouler  fous  les  2;.éphtrs  les  fil- 
Ions  ondoyans. 

Perraut. 
Rouler.  Parlant  de  la  vie  ^  8C 
il  fignifie  .■  la  palFer  doucement , 
agréablement. 
Cher  ami ,  roulons  notre  vie 
Parmi  l'amour  (jr  le  vin^ 

Poète  anorame. 
Rouler.  Signifie  ,  agiter  quel- 
que chofe  en  foi-mémc  ,  la  con- 
fidérer  ,  l'examiner  ,  la  pe^fer 
jnuremçni;  &  ^veç  iz^^vk^    U 
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roulait  dans  fan  e [prit  toute  forte 
d'expédiens.  VaugeLas  ,  ^  Curce 
l.  6.C.  6. 

Rouler.  En  parlant  du  difcours, 
veut  dire  ,  être  toujours  fur  un 
jmême  fujet ,  ne  point  quitter  la 
même  matière. 

Rouler.  Confifter.  Le  plaijîr 
de  la,  vie  roule  Jur  un  peu  ae  éien 
f^fur  la  liberté.  Les  affaires  hu- 
maines ne  roulent  pas  à  Vavan- 
ture.  Vaugelas  ,  ^.  Curce  l.  f . 

Rouler.  Se  dit  'de  l'argent , 
lorfqu'il  eft  en  abondance  chez 
quelqu'un.  Le  commerce  ^  les 
manufaciures  font  rouler  l'ar- 
gent. 

Rouler.  Se  dit  des  vailTeaux  , 
pour  dire  qu'ils  fe  rcnverfent  fur 
l'un  ou  fur  l'autre  de  leurs  cô- 
tés. 
RoussiN.  On  dit  d'un  homme 
fujet  aux  ventofités  ,  qu'^/  péte 
comme  un  Rouffin. 

Roufftn  d'Arcadie.  Pour  âne. 
Point  deréfonfe , 
Le  roujfm  d'Arcadie. 
La  'S  ont  aine ,  Râbles. 
Roux  ,  Rousse.    A  barbe  rouffe  , 
^  noirs  cheveux ,  ne  t'y  fie  fi  tn 
ne  veux. 

Le  Proverbe  Efpagnol  dit  : 
Homme  roux  ,  ^  femme  barbue, 
de  loin  lesfalue  avec  trois  pierres 
à  la  fnain . 
Rubis.  Rubis  cabochon.  Pour 
membre  viril ,  ou  pour  le  glan. 

Deux  perles  orientales , 

"Et  un  rubis  cabochon. 
Rarnafje  des  Mufes. 

Rubis  fur  V ongle.  Pour ,  gra- 
vement ,  libéralement  ,  (ans 
qu'il  y  manque  rien.  Pour  mot  /e 
^leux  payer  rubis  fur  l'ongle  la  bé- 
fogne.  Don  §luichotte  z.  p. 

Rubis  fur  l'ongle.  Cela  fe  pra- 
tique en  débauche  ,  &  lorfqu'on 
^  bû  luie  n^âd':  à  la  fancc  d'une 
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pcrfonne  de  la  compagnie  ,  oa 
d'une  autre  qui  cft  abfentc  & 
qu'on  aime  ou  eftime  ,  on  ren- 
verfe  la  dernière  goutc  qui  de- 
meure dans  le  verre  fur  l'ongle 
du  pouce,  &  cnfuitc  on  léchc 
cette  même  goûte  ,  pour  mar- 
quer l'attachement  qu'on  a  pour 
la  perfonne.  Rubis  fur  l'ongle  , 
humez.  U  goûte.  Théâtre  Ital. 
Tombeau  de  M.  André. 

Rubriques.  Savoir  les  rubriques. 
Manière  de  parler  ,  qui  fignifîe 
autant  que  favoir  le  trantran 
des  affaires  j  avoir  connoilîance 
de  tous  les  vieux  tours ,  en  fa- 
voir toutes  les  fîncfles  ,  trames  , 
fraudes  ,  artifices  ,  détours ,  fe- 
crets,  intrigues,  fubtilités.  Il 
n'a  pas  affaire  À  unfot ,  (^  vous 
favez,  toutes  les  rubriques.  Mol. 
Méd.  malgré  lui. 

RuDANiER.  Pour  farouche, cruel, 
fauyage  ,  févére  ,  inhumain ,  re- 
biffant ,  brufque.  Allez. ,  Prin- 
ce ffe  rudaniére.  Don  ^iichottt  « 
i.p. 

Rudaniére.  Dans  le  ftile  pay- 
fan  ,  fîgnifieune  perfonne  d'une 
humeur  grondante  &  facheufe. 
Théat.  It.  L'homme  à,  bonne  fort. 

Rude.  Quand  un  homme  prend 
avantage  de  fa  qualité  pour  mal- 
traiter un  inféiieur  ,  on  dit  qui/ 
efi  bien  rude  aux  pauvres  gens. 

Lorfque  quelqu'un,  fous  pré- 
texte de  jeu  .  bat  .  ou  bleffe  les 
gens  ,  on  dit qu'V  efl  un  rude 
joueur. 

Rue.  Cela  efl  vieux  comme  ces  rues. 
Signifie  ,  cela  n' eft  plus  à  la  mo- 
de. 

C'efi  un  fou  à  lier ,  qui  court 
les  rues. 

On  dit  qu'une  chofe  court  les 
rues  ,  l'orfqu'on  a  de  la  peine  à 
la  vendre  ,  lorfqu'on  la  porte 
de  maifon  en  maifoji ,  ou  qu'on 
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la  crie  par  les  rues. 

Il  a  pignon  jur  rue.  C'ejft-à- 
dirc ,  qu  il  a  du  bien  en  évidence 
qu'il  peut  hypoché'iucr. 

Le  bout  de  t-a  rue  fait  le  coin. 
Se  die  ,  pour  fe  mocquer  d  un 
homme  qui  parle  en  galima- 
thias. 

Quand  quelque  chofe  cft  fort 
commune  ,  on  die  que  les  rues 
enJontpa,i>ées. 
Ruer.  Votlà  une  choje  qui  nemordy 
nt  ne  rue.  Pour  dire ,  qui  ne  peut 
faire  ni  bien  ni  mal. 

On  dit  dyUn  vieillard  ,  que/ff 
f  lus  grands  coups  Jont  rués.  Pour 
figniiier,  qu'il  devient  impuif- 
fant ,  que  fes  grands  efForts  fout 
faits. 

Se  ruer.  Pour  fe  jetter. 

lE.t  chacun  'vainement  fe  ruant 
entre  deux.  Defpreaux  .  Sat.  5. 
RuFFiEN.  Pour  maquereau.  Com- 
ment ruffien  ,  dit-tl  au  jeune 
homme.  Htfi.  de  Francion  l.  8. 
Ruine.  Au  propre,  perte,  mifé- 
re  ,  décadence  ,  deliruétion.  Et 
au  pluriel  Ruines  ,  fignifie  •  les 
débris  d  un  bâtiment  abbatu. 
On  fe  fert  de  l'un  &  de  l'autre 
dans  plusieurs  manières  île  par- 
ler fîgurément. 

Tout  tombe  en  ruine.  Vaugel. 
§L  Curce  l.  4.  C'eft-à-dirc  ,  tout 
périt ,  tout  fe  détruit ,  tout  chan- 
ge. ,        ,    . 

La  puijfance  de  l'un  etoit  la 
ruine  de  L'autre.  Mém.  de  M.  de 
la  Kochef. 

Les  ruines  d'une  maifon 

Se  peuvent  réparer,  ^le  n'efl 
cet  avantage 

tour  les  ruines  du  vif  âge  l 
La  Fontaine. 

"Battre  en  ruine.  Au  propre , 
fe  dit  du  canon.  On  le  dit  fort 
bien  au  figuré.  Il  bat  en  ruine 
fon  advirfmre.  Ceft-à-dire  ,  il 
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apporte  de  fi  fortes  raifons  ,  que 
fon  adverfaire  ne  peut  pas  y  ré- 
pliquer. 

BÀttr  fa  fortune  fur  les  ruines, 
d'autrui. 

Ruine.  Se  dit  de  la  perte  du 
crédit ,  de  l'honneur  ,  de  la  ré- 
putation. 

Ruiner.  Au  propre,  ôter  les  biens 
à  quelqu'un  ,  démolir,  détruire, 
déiblcr.  On  s'en  fert  au  figuré. 
La  Fortune  ruine  fes  efpérances. 
Vaugelas  ,  ^.  Curce  l.  4.  Rui.- 
ner  un  defjetn.  Pafcal.  l.  i.  Rui- 
ner quelqu'un  dans  iefprit  d'un 
autre. 

Ruisseau.  Lespetitsruiffeauxfont 
les  grandes   rivières.    Signifi'"  , 

Î[ue  plufieurs  petites  fommes  af- 
emblées  en  font  une  grande. 

Le  voilà  bien  chaudement  Ix 
tête  au  ruiffeau. 
Ruminer.    Pour  rêver ,  fongcr , 
penfer  creux. 

Mais  fapperçois  venir  le  vieil' 
lard  qui  rumine. 

Scaron  ,  Jodelet  duel. 
Signifie    auffi  ,    ronger    fon 
frein  ,  remâcher  ,  repaflèr. 

LatJJ'ons-lui  ruminer  fon  cour" 
roux. 

Hauter.  Bourgeois  de  qualité. 
Rural.  Pour  champêtre ,  payfan, 
villageois. 

E/prits  ruraux  volontiers  font 
jaloux. 

La  Fontaine ,  Contes. 
Pour  ruftiques. 
Ruse.  //  ^  un  fac  tout  plein  de- 
rufes.  Se  dit  d'un  homme  rufé ,. 
adroit ,  &  fubtil. 
RusÉ.  'Vn  rufé  matois,  un  ruféma- 
nœuvre. 

il  ejt  rufé  ^  adroit  comme  «» 
Singe. 

On  dit  ironiquement  d'une  fil- 
le fine  &  dillimulée  que  c'efl  uns 
petit  erufée. 
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Rustre.  Pour  groflier ,  payfan, 
villageois  ,  campagnard.  C'eji 
un  nom  de  rujire.  CorneiUe,Cer- 
cle  dti  lemmes. 


SS  ,  Esse.  Quand  un  homme  a 
trop  bû  ,  on  Hic  qu //  fan  des 
effes.  C'ert-à-diie  ,  qu'il  va  en 
ferpenran:  a  la  manière  d'une 
clîe  ,  qu'il  ne  fe  peut  fouçcnir , 
ni  marcher  droit. 
Allonger  Us  Jf.  Pour  dire,  faire 
une  tromperie  dans  un  compte. 
Car  autrefois  on  finifloit  tous 
les  articles  par  des  f  ,  qui  figni- 
lîoient  des  lous  ;  &  quand  on 
les  allongcoic  par  en  bas  ,  ils 
formoient  unef,  qui  (ignifioit 
des  francs. 
Sabat.  Faire  le  Jabat.  Pour  faire 
du  bruit ,  du  rintamaie  .  du  fra- 
cas, du  carillon.  Ce  qui  (e  dit 
des  "ens  qui  parlent  haut  ,  & 
qui  font  quelque  chofe. 

Vojcz,  le  beau  jabat  qu'ils  font 
à  notre  -porte.  Racine,  les  Plai- 
deurs. Et  Dort  €)Htchotte.f.  5. 
Sabatine.  Quelques  auteurs  s'en 
fervent  ,  en  lui  donnant  la  mê- 
me fignificationque  Sabat. 

Nos  chats  dans  leur  grenier  ont 
fuit  leur  Sabatine  , 

Et  n'attendent  plus  que  le  jour^ 

Pourfe  ranger  à  la  cuijine. 
Vu  Trouffet. 
Sable.  On  dit  d'une  perfonne  qui 
s'endort ,  que  le  petit  homme  lut 
a  ■jette  du  fable  dans  les  yeux  , 
comme  fi  cela  l'obligeoit  à  les 
fermer. 
Sabler.  Pour  boire  avec  avidité. 
C'eft  proprement  avaler  un  ver- 
re de  vin  ,  tout  d'un  coup  & 
aufllvite,  que  s'il  n'y  en  avoit 
qu'une  goure.  Ouvrez,  la  bouche, 
fableziThéât.  ItaL  Tomb.de  M. 
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André.  C'cfè-à-dire, avalez  touc 
d'un  trait. 
Sabot.  Cet  homme  qui  ejlfî  riche, 
ejl  venu  dans  cette  ville  avec  des 
Jabots  chaufez.  Signifie  ,  qu'il  y 
cil:  venu  gueux  Se  en  payfan. 

Il  dort  comme  un  Jabot.  C'eft 
à-dire,  qu'il  dort  profondément. 
Par  alluiion  au  fabot  des  petits 
cnfans  ,  qui  croyent  qu'il  dort , 
quand  il  eft:  quelque tems à  tour- 
ner fans  qu'on  le  fouette. 

On  dit  par  menace  aux  en- 
fans  j  f\\\  on  les  fouettera  comme 
un  fabot.  Pour  fignifîer  ,  qu'on 
les  châtiera  rigou'  eufement. 

C'efi  Guillemin  Croquefolle  ^ 
Carreleur  de  Jabots.  Se  dit  ironi- 
quement à  un  fainéant ,  qui  n'a 
qu'un  métier  imaginaire. 
Sabouler.  Pour,  remuer  bruf*» 
quement,  chiffonner,  tracalTer, 
maltraiter  ,  brufqucr  .  traiter 
avec  peu  de  rcfpeft ,  heurter, 
poufîer.  Comme  vous  me  fabou~ 
Icx.  la  tête  avec  vos  mainspcfan-' 
tes.  Molière  ,  la  Comt.  d'Ejcar- 
bagnas. 
Sac.  Juger  un  procès  fur  l'étiquette 
du  fac.  Pour  dire  ,  fans  voir  les 
pièces  ,  décider  une  chofe  fans 
s'en  vouloir  bien  inftruire. 

il  faut  voir  le  fond  du  fac.  Si- 
gnifie ,  s  inftruire  d  une  affaire 
à  fonds ,  ou  aller  jufqu'ala  con- 
cluhon. 

On  appelle  un  fcélérat,  un 
homme  de  néant ,  un  homme  de 
fac  ^  de  corde. 

Il  ne  (aurott  fortir  du  fac  que 
ce  qui  y  ejl.  Se  dit  de  ceux  ,  qui 
dit  en:  beaucoup  d'injures  &  de 
faletés. 

On  dit  qu*«»^  affaire  eft  dans 
le  fac.  Pour  fignificr  ,  qu'on  cft 
affuré  qu  elle  réullua. 
Se  couvrir  d'un  fac  mouillé. C'cd 
fc  fcrvii  d'une  méchante  cxculc 
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Quand  un  homme  a  perJu  ce- 
lui qui  lui  tlonnoic  une  puiffantc 
prorcdion  ,  on  dit  qu*/7  a  perdu 
la  meilleure  ptéce  de  fon  fac. 

C'ejiunfacpercé ^on  nele ptu- 
roit  enrichir.  Se  dit  d'un  prodi- 
gue. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  le 
fac  ,  que  celui  qm  met  dedans. 
Signine  ,  que  les  receleurs  &  les 
voleurs  méritent  une  égale  puni- 
tion. 

Lor  fque  quelqu'un  a  fait  beau- 
coup de  crimes ,  on  dit  que  le 
fac  eft  plein  ,  qu'il  eft  tems  qu'il 
/bit  puni  de  fes  démérites. 

Il  faut  trois  [acs  k  un  plai- 
deur ,  un  fae  de  papier ,  un  fac 
il^ argent ,  0>  un  fac  de  patience. 

Sac  de  nuit.  Pour  femme. 
Apres  lui  vint    en   grojft 

troupe  , 
Tortantfon  fac  de  nuit  en 

croupe , 
*Vn  très-honnête  adolefcent, 
Scaron  ,  Virg.  trav. 

Sac-à-vin.  Injure ,  pour  ivro- 
gne ,  foulaud. 

Infâme  fac-à-vin  ,  infolent , 
éfronté. 
Scaron  ,  Jodelet  maîtfe  ^  V^al, 

'Donner  à  quelqu'un  fonjacéf 
fes  quilles.  Pour  congédier ,  caf- 
fer  aux  gages  ,  mettre  quelqu'un 
dehors  >  s'en  défaire 

Si  je  n'obéis  point ,  j'ai  mon 
fac  ^  mes  quilles. 

Bourfaut ,  Voefies. 

'Etre  a  fac.  Etre  flambé.  Voyex. 
Etre  sangle.  Si^e  ne  bon ,  ]e 
fuis  à  fac.  Rabelais  l.  i. 

Tirer  d'un  fac  deux  moutures. 
Manière  de  parler  ,  pour  tirer 
d'une  même  chofe  une  double 
utilité  &  profit.  A  la  mode  des 
meuniers  ,  qui  tirent  d'un  fac 
deux  ou  trois  moutHres,  Fiétei 
iomiqueSi 
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Saccade.  Donner  la faccade'V6\lt 
baifer  ,  faire  tomber  à  renvcfs 
une  femme  ,  la  renverfer  fur  le 
dos  pour  en  jouir.  Elle  aura  par 
Dieu  la  faccade  ,  puifqu'tl  y  a 
Moine  autour.  Rabelais  l.  i. 

Sacmenter.  Pour  faccager ,  tuer»' 
mafîacrer  ,  affaffiner  ,  paiîer  aii 
fil  de  l'épéc  ,  mettre  en  pièces  , 
tailler  en  morceaux.  Choliéres  , 
Cont.  T.  I, 

Sacrif  I  CE.  OhéiJJance  vaut  mieux 
que  facrifice. 

Faire  un  facrifice  à  Vulcain 
de  quelque  chofe.  C'eft  j  la  jetter 
au  fcH. 

Sacrieier.  Quand  une perfonrte 
fait  toutes  chofes  défagréable- 
ment ,  de  mauvais  air  ,  &  qu'- 
elle n'a  pas  le  don  de  plaire  , 
on  dit  qu'elle  n  a  pas  facrifié  aux 
grâces. 

Sacrifier  k  l'Autel  de  Venus* 
Manière  de  parler  ,  pour  dire 
faire  le  déduit ,  l'adion  véné- 
rienne avec  une  femme,  ^ue- 
yedo.  i.rart.  V.  3. 

Sade.  Cemotefl:  vieux  ,&  hors 
d'ufage.  II  fe  trouve  encore  dans 
le  jargon  de  quelques  Provinces» 
Il  fignifioit ,  qui  efl:  de  bon  goût 
&  agréable.  Son  compofé  maitf 
fade  ^^  fignifioit  ,  défagréable, 
dégoûtant. 

Sadinet.  Ce  mot  eft  vieux  .  & 
ne  peut  entrer  que  dans  le  ftiîc 
le  plus  fimple  ,  comme  dans  les 
rondeaux  ,épigiammes ,  vaude- 
villes ,  &c.  Il  n'cft  proprement 
ufité  qu'au  féminin  ,  parce  qu'il 
ne  fc  dit  pour  l'ordinaire  qu'en 
parlant  des  perfonncs  du  beaa 
Sexe.  Il  fignifie  ,  jolie  ,  gentil- 
le ,  proprette. 

Autant  qu'une  plus  blanche  il 
aime  une  brunette. 

Si  l'une  a  plus  d'éclat ,  l'autre 

efiplus  fydinettf,   Reg.  Sat.q. 

Safran 
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Regvter  ,  Satire  7. 
Safran.  On  die  qu'an  homme  efl 
allé  aufajran.  Loi{«iu'il  eft  mal 
en  Tes  affaires  ,  qu'il  cft  oblige 
à  faiie  banqueroute  ;  car  on  (iip- 
pofe  que  Ion  chagrin  lui  doit 
donner  la  jauniiïe. 

Ils  font  jaunes  comme  fafr  an. 
Se  dit  de  ceux  qui  cm  la  jaunif- 
Te. 

"Rire  jaune  comme  fafran.  Se 
dit  par  une  antipluafe  ,  poui:  fi- 
gnincr  qu'on  n'a  guércs  envie 
de  rire. 

Safran  du  Pérou.  Manit^re  de 
parler  mécaphoiique  ,  pour  de 
i'or ,  le  plus  précieux  de  tous 
les  métaux.  Sejervant  d'un  feu 
de  fafran  du  Pérou  ,  duquel  il 
graiffa  la  patte  du  Médecin, 
^uevedo  i.p. 
Sartre.  Pour  avide ,  goulu  ,  glou- 
ton ,  envieux  ,  j  iide  ,  colère. 
Sagi.  Ilcjiiems  d'être  fage,  quand 
on  a  la  barbe  au  menton. 

On  efl  fage  au  retour  des  plaids. 
C'eft-a-dire  ,  qu'on  devient  fa- 
ge  à  Tes  dépens  ,  que  cela  ap- 
prend à  être  fagc  ,  rend  plus  fa- 
ge  ,  plus  modéré  ,  plus  prévo- 
yant. 

Cet  homme  m'a  fait  fage  ,  m'a 
rendu  fagc  pour  l'avetiir. 

On  die  que  ojuelcju'un  efl  plus 
heureux  que  fage ,  quand  une  af- 
faire lui  réuflît  parnazard,quoi- 
qu'il  l'eût  entreprife  imprudem- 
rnent. 

"Va  fou  avife  bien  un  fage. 
Cette  file  efl  fage  comme  Une 
image.    Se  dit,  quand  elle  cft 
bien  modefte  &  bien  retenue. 

Les  Aflrologues  difcnt  ,  que 
le  Sage  commande  aux  aftres  , 
pour  {auver  toutes  les  mauvaifes 
prédirions. 
Sagesse.  La  fageffe  n'efl  pas  en- 
fermée dans  une  tête.  Pour  dire , 
il.  Partie. 
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qu'il  flut  que  les  plus  habiks 
prennent  confeil. 
Sagette.  Pour  flèche,  ou  auttes 
armes. 

Mais  ces  divers  rapports  foni 
foibles  fage  t  les. 

Rcgnier ,  Satire  y. 
Saignée.  Selon  le  bras  la  faignée. 
Se  dit  ,  quand  on  fait  une  taxe  , 
un  emprunt  proportionné  aux 
biens  de  celui  à  qui  on  les  de- 
mande. 
Saigner.  On  dit  qu'«»  homme 
faigne  du  nez  ,  lorlqu'il  man- 
que de  réfolucion  ,  quand  il  faut 
exécuter  quelc^ue  chofc ,  quoi- 
qu'il eût  promis  de  le  faire. 

Lorfqu'une  pillole  paroîc  ro- 
gnée depuis  peu  ,  on  dit  (quelle 
Jaigne  encore. 

Sefaigner.  Pour  faire  un  ef- 
fort ,  s'efforcer  ,  fe  faire  vio- 
lence ,  tâcJier.  Dans  ces  fortes 
d'occafions  ilfautfefatgner.  Th. 
It.  la  Matr.  d'Epheje. 
Sain.  Cette  année  les  maladies  ne 
font  pas  faines.  Se  dit  ironique- 
ment ,  en  fe  moquant  de  ceux 
qui  s'efforcent  de  prouver  uns 
choie  claire  &  confiante. 

Satn.  Se  dit  des  chofes  inani- 
mées. IJnc  chojefatne  ^  entière, 
C'cft-à-dirc  ,  en  bon  état ,  où  il 
n'y  a  point  de  défaut. 

EJpritfatn.  C'cft-à-dire  j  bon 
&  judicieux. 

Opinion  faine.  Pour .  vtaie  & 
raifonnable. 

Air  jain.  C'cft-à-dire  ,  pur. 

Sain.  Ce  mot  fe  dit  aulli ,  en 
terme  de  mer  ,  des  côtes  &  des 
p-iragcs  i  où  il  n'y  a  ni  bancs  ni 
brifans ,  &  il  veut  dire  fur. 
Saint.  Il  ne  fait  plus  à  quel  Saint 
fe  vouer,  lignine  .  que  fes  affai- 
res vont  mal ,  qu'il  ne  fait  plus 
quel  remède  y  apporter. 

Il  vaut  mieux  parler  à  Vitti 
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qu'à  fis  Saints.  C'eft-à-dîrc  > 
qu'il  fauc  s  adreiîcr  plutôt  au 
Maître  ,  qu  a,  lés  Officiers  , 
quand  on  veut  obtenir  quelque 
grâce. 

A  chaque  Saint  fk  chandelle. 
Pour  dire  ,  qu'il  fiiut  intéreiîer 
tous  ceux  qui  peuvent  aider  à 
faire  réullir  une  aftaire. 

C'e^i  un  Saint  qu'on  ne  chom- 
tne  plus  y  HP- Saint  qui  ne  guérit 
plus  de  nen.  Se  dit  en  parlant 
d'un  homme  difgracié,  qui  n'a 
plus  de  pouvoir  de  nuire  ni  de 
icrvir. 

On  l'a  enlevé  comme  un  corps 
faim. 

On  dit  d'un  hypocrite ,  qu'/7 
fait  bien  lajamie  Niiouche  ^  que 
c'eji  un  petit  Jamt  de  bots  :  &  iro- 
niquement ,  qu'il  efi  ceint  de  fa 
ecmture.  On  dit  au  contraire 
pour  le  faire  valoir  :  Il  y  a  pires 
jamts  en  Paradis. 

Quand  un  homme  eft  chaufTé 
trop  étroitement ,  on  dit  qu'il  eji 
à  la  prtjon  de  Jatnt  Crejpin. 

On  apzllc  Jaint  Crcjpin  ,  tous 
les  outils  d'un  Cordonnier,  & 
figurémenc  tout  le  bien  d'un  pau- 
vre homme. 

Lorfqu' on  voit  deux  perfon- 
nes  toujours  enfemble ,  on  dit 
que  c'e/l  fainte  Geneviève  0> 
famt  Marceau  ,  que  ceji  famt 
Roch  Qf>fon  chien. 

On  appelle  vi7i  de  la  faint 
Martin  ,  un  préfent  qu'on  fait 
aux  valets  &  aux  Artifans  le 
jour  de  la  Fête  de  Saint  Martin, 
pour  la  célébrer. 

Quand  on  a  appliqué  tous  fes 
foins  pour  guérir  une  perfonne  ; 
pour  faire  réullir  une  affaire , 
on  dit  qxiony  a  employé  toutes 
les  herbes  de  la  faint  Jean. 

On  appelle  des  fairits  de  Grève, 
des  âloux ,  des  cou;  es- jarrets  > 
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qu'on  exécute  à  la  Grève,  quL 
pour  fe  dcguifer  prennent  des^ 
furnoms  de  Saints  comme  Saine 
Ange  ,  Saint  Germain  ,  &c. 
Saladï.  On  appelle  une  corde  de 
pendu  ,  une  ja.Lade  de  Gajcon. 

Salade.  Armure  de  tête,  he- 
aume ,  cafque  ,  ou  certaine  ca- 
lotte de  fer  qu  on  porte  mainte- 
nant fous  le  chapeau  ,  pour  ga- 
rantir du  coup  de  fabre. 
y  at  fait  forger  une  jalade  , 
A  l  épreuve  du  fauconneau  , 
Dont   ]e  doublerai  rrion  cha- 
peau. 
Scaron ,  Jodelet  duel. 
Salamaleque.  Salut  à  la  Turque, 
qui  hgnilic ,  Dieu  vous  garde. 
On  s'en  cft  tervi  fort  long-tcnis 
à  Paris  dans  la  débauche  ,  pour 
faluer  une  pcrfunnc  en  buvant 
■   à  fa  fanté. 

Avec  grande  crainte  (^  refpeB, 
Dit  par  trois  fois  .Jalamalec. 
Scaron  ,  Virg.  irav. 
Salarier.  Pour  payer  ,  récom- 
penfcr  ,  donner  le  faiaire  &  le 
payement  d'une  chofe.  Cholié- 
res  ,  Cont.  T.  i . 
Sale  ,  ou  Salle.  Donner  la  fale. 
Se  dit  au  Collège  ,  quand  on 
fouette  un  écolier  en  public , 
pour  donner  l'exemple  aux  au- 
tres. Cela  vient  de  ce  que  dans 
les  Collèges  il  y  a  un  endroit 
où  tous  les  Samedis  le  doivent 
trouver  à  une  certaine  heure  les 
petits  écoliers  ,  &  où.  1  on  pu- 
nit ceux  qui   ont  fait  quelque 
faute. 
Sale.  Quand  un  homme  ne  chan- 
ge pas  fouvent  de  linge,  on  dit 
qn'il  eft  curieux  en  linge  (aie , 
qu'il  porte  le  deuil  de  Ja  Blan' 
chtjfeuj'e. 

Sale.  Pour  vilain  ,  malhon- 
nête. §lMe  trouvez.-vous  là  dcJO' 
le  ?  Mol.  Crit.  desfenmes. 
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Mais  le  plus  beau  projet  de  no- 
tre Académie. 

C'eft  le  retranchement  de  ces 

filUbesfales. 

^m  dans  les  plus  beaux  mots 
proUnij'erit  des  jcandalcs. 
Molière. 
Aciion  fale.    C'eft   celle  qui 
blciïc  la  pudeur  &  la  iiKnieftie. 
Sale  wtéret.  Un  intéréî  ior- 
ditc. 

On  die  proverbialement,  fin 
eascjij.ile.  D'un  homme  qui  a 
commis  quelque  crime ,  qui  a 
part  à  quelque  mauvaifc  adtion  , 
6c  qui  pjuc  craindre  d'être  puni. 

Sale.  Autant  de  frais  que  de  j  aie. 
Signifie  ,  ni  de  l'un  ,  ni  de  l'au- 
tre. 

On  apclle  Bourgrngnon  falc  , 
par  ibbriqu^-t ,  à  caufc  qu'on  dit 
c,u^  les  Bourguignons  ont  eu 
beaucoup  de  guerres  ,  &  de  dif- 
férends pour  leurs  falincs. 

S  \le:i.  Tuez, ,  il  fait  bon  k  faler. 

Salière.  Il  ouvre  les  yeux  grands 
comme  des  faliéres.  Se  dit,  quand 
\n\  homme  regarde  attentive- 
ment &  avec  avidité  quelque 
chofe. 

Salmigondis.  Pour  viande  mal 
acco  mmodée  ,  ragoût  à  la  Dia- 
ble ,  mal  ailaifonné  &:  mal  pro- 
prement arrangé ,  mets  délapé- 
tillans.  Varmt  cette  diver/tte  de 
mets  ,  d  entremets  ^  de  Jalmi- 
gondts.  Avant,  d  Ajfonct. 

Salpêtre.  FairepéierLe  falpètre. 
Pour  tirer  ,  faire  des  décharges 
de  moufqueterie ,  ou  de  canon  , 
faire  feu.  linons  fit  peter  le  fal- 
pétre  de  trois  coups  de  canon. 
Voyage  de  Brème. 
On  dit  qu'«»  homme  ncft  que 
feu  (^  que  falpêire  ,  qua:id  il  cil 
promt  a  fe  mettre  en  colère  » 
quand  il  eft  fort  emporté. 

Saltin BANQUE.  Pour  un  Opéra- 
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teur  ,  un  Charlaran,  Farceur, 
Danleur  de  corde. 

Il  n'eft  /dltimbanque  en    la 

place. 
^a  mieux  (es  araires  refajfe. 
Scaron  ,  Viyg.  trav. 
Salve.  Il  faut  chanter  le  Salve. 
Sigiiiiîc:,  qu'une  affaire  eft  aban- 
donnée ,  qu'il  n'y  a  plus  d'efpé- 
rance  à  la  faire  rcuilîr. 
Saluer.  Nous  nous  faluons  ,  mais 
nous  ne  nous  p.^rlons  pas.  Pour 
dire ,  nous  fommcs  en  froideur. 
Salut.  A  bon  entendeur  falut.  Se 
dit ,  quand  on  veut  faire  un  re- 
proche à  quelqu'un  en  paroles 
couvertes. 

Hors  de  l'Eg'ife  il  n'y  a  point 
de/alut.  Se  dit  non-(èulemenc 
au  propre,  pour  lîgniHer  qu'on 
jic  peut  être  fauve  hors  de  la 
cornmunion  de  l'Eglife  ;  mais 
auûî  au  iîgurc  ,  pour  faire  réufîir 
uneartaire,  fi  on  ne  fe  fcrtde 
certains  moyens  ,  fi  on  n'a  cer- 
taine protection. 
Sameieu.  Jurement  de  débauché 
&.  de  grivois. 

^ti  brufduement  ettt  dit  avec- 
queun  (ambieu. 

Régnier  ,  Satire  8. 
Sam!  Di.  Il  eft  né  un  famedi  ,  il  ai- 
me la  befogne  fiite.  Se  dit  d'un 
parelfeux  ,  qui  n'aime  point  à 
travailler. 
Sang,  ^u  perd  fon  bien  ,  perd  '"on 
J.mg.  Signifie  ,  que  de  perdre 
fon  bien^  c'eft  prefque  la  même 
chofe  que  de  prrdrc  la  vie. 

Le  (arig  lui  cji  porté  au  vifage. 
C'eft-a-dire  ,  il  en  a  été  ému  de 
honte  ,  ou  de  colère. 

Cet  homme  a  du  jang  aux  cn- 
gles.  Il  a  du  courage,  &  fe  fait 
défendre. 

Bonfang  nepeut  mentir.  Pont 
dire  .  qu  on  a  de  la  peine  à  faire 
des  adions  indignes  de  fa  naif- 
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faiice.  On  le  dit  aufli  des  cnfans 
qu  on  reconnoît  par  quelque 
inpuveineqt  dç  la  nature.  Il  fe 
fijc  encore  en  mauvaife  part , 
&  eq  raillant. 

Se  battre  au  premier  fang. 
C'cfl: ,  fs  battre  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
y  ait  quelqu'un  des  deux  com- 
battans  de  bleiïé. 

Suer  fang  ^  eau.  C'efl: ,  faire 
de  ?,rands  eftorts  ,  fe  donner 
beaucoup  de  peine  ,  fouftrir 
beaucoup. 

Sa7jg.  Ce  mot  au  figuré  a  une 
grande  étendue.  5/  vous  dites 
iir^ïi  ,  nous  la  renonçons  pour 
notre  fang.  Moltere  ,  George 
Vandin.  C'eft-a-dire  ,  nous  la 
renonçons  pour  notre  fille. 

Etre  du  fang  royal,.  C'cft-à- 
dire  ,  de  la  famille  royale.  Céli- 
ne Dauphin  ,  j'ang  de  tant  de  hé- 
ros. Benjfernde.,  Poefies.  C'eft-à- 
flire  ,  qui  defcendez  de  tant  de 
héros. 

"Z^ne  Dame  de  fang  illitflre  , 

Dont    le  frère    étoit    grand 
joueur. 

X^ui  remoritrant  avec  douceur 

0lue  d'un  fang  fi  fameux  il 
'  ternijfoit  le  Itijîre  : 

J.e  frère  ,  las  de  j'on  babil , 

Je  jouerai ,  lui  répondit-il 

Tant  gu'À'votremari  vousfe- 
rez,  infidelle  : 

^i  je  change  d'avis  ,  je  veux 
être  damné. 

Ah  ,  mon  frère,,  s'écria-t-cllc , 

Vous  êtçs  un  homme  ruiné. 
Bourfaut  ^  Lettres. 

Abandonner  lâchement  le 
fang  de  fesproches.  Patru, Plaid. 
'9.  C'efl-à-dirc  ,  abandonner  la 
vengeance  de  fcs  proches. 

Èren  ne  lui  défaut  que  d  avoir 
le  f:ag  trop  chaud.  Voiture, Poe  f. 
C'eft-a-dire  ,  que  d'être  trop 
|>roi"nt  &  trop  cplérc, 
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s  tng.  Dans  l'Ecriture  Sainte 
fe  prend  au  figuré  ,  &  fignifie 
la  Raifon  naturelle  ,  dansl'écac 
où  elle  eft  corrompue  par  le  pé- 
ché. Ce  n'eji  pas  la  chair  ©»  ie 
fang  qui  vous  ont  révélé  ces  mif- 
téres. 
Sanglé.  Etre  fanglé.  Pour  être 
perdu  ,  dcfïait ,  ruiné  ,  détruit  » 
en  tenir. 

Jupiter  eft  fanglé. 
S  car  on  ,  Gigantomachie  f  v  3 . 
SANGLkR.  Pour  donner,  flanquer, 
tirer  ,  alionger  brufquement. 

Jejangle  un  coup  d'epèe  aujji 
bien  que  je  chante. 

Hanter.  Cri /pin  mujtc. 

Sangler.  Signihe  aufli  l'adion 
vénérienne.  Il  demaride  grâce, 
pour  avoir  fanglé  cette  fille.  St. 
Amand ,  Romeruitc. 
Sanglier.  Au  cerf  la  bière  (^  attt 
Janglter  la miére  ,  ou  Barhier.  Si- 
gnifie ,  qu'on  peut  guérir  plus 
aifément  de  la  playe  d'un  fan- 
glier  ,  que  de  celle  d'un  cerf. 
Voyez,  Ci.-R^. 

Affant  d'un  lévrier  ,  fuite  de 
loup.,  gr»  defenje  de  Janglier. 
Dont  on  a  fait  un  proverbe  mi- 
litaire. Voyez.C\!-EKKiv.K. 
Sans.  C eft  comme  le  Bréviaire  de 
M.  Jean  ,  cela  s'en  va  fans  dire. 
Saoul.  On  dit  d'un  coquin  ,  d'un 
fripon  ,  que  c\ft  unjaoul  d'hon- 
neur. 

G^uandje  vois  cet  homme,  il 
mejemble  que  jejuisfaoul ,  qu»'- 
fat  dîné. 

Gyuandjefuisfaoul.je  ne  puis 

rien  faire. 
Saphir.    Pour  un  bourgeon,  un 
bouton  au  vifage  ,  qui  font  cau- 
fés  par  le  vin  ,  c'ell:  ce  qu'on 
appelle  vifage  enluniiné. 

Defaphirs,  rorjds  comme  bou- 
lettes ,  '  ■:•• 

"Vu  2-f ~  tout  fcmé  de  rozet^e^  ' 
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Cabivet  Satirique. 
Sapin.  IL  eji  drotl  comme  nnfapin. 
5>c  dit  d'un  homme  qui  fc  tient 
ion  (iioic ,  &  qui  eu  debout. 

Sentir  lefaj/tn.  Se  dir  d'une 
pcrfonne  ,  qui  eft  mal  faine  , 
&.  que  l'on  juge  ne  devoir  pns 
vivre  long-  tcnis  à  caufc  de  fcs 
infirmircs.  //  fent  le  Japin  ,  il 
n'ira  pas  loin  ,  il  ne  fera  pas 
vieux  os ,  il  porte  la  mort  dans 
fon  fein. 
Saruanapale.  Pour  débauche  . 
efféminé  ,  qui  mène  une  vie  li- 
cencicufc  ,  ert"émincc  ,  lubrique, 
qui  vit  dans  la  moldle  ,  dans  le 
repos ,  &  dans  les  plailirs  les 
plws  défendus  &  les  plus  crimi- 
nels. 

Voudrez^vo'.ts  bien  pnjfer  vos 
jcurs. 

A  faire  le  Sardanapitle  > 
S  car  on  ,  Virg.  trav. 
Sardonien.  Ris  furdonien.  C'cft- 
à-dire  ,  ris  malheureux  &  mor- 
tel ,   qui  arrive  à  ceux  qui  ont 
iiiaurfé  d'un  herbe  abondante  en 
Sardaigne  ,  appellée  Sardonia  , 
yauiicmcnt  apium  rifus.  Elle  rend 
les  gens  infcnfés  ,  ou  leur  caufe 
une  contraélion  de  nerfs  ,  qui 
fait  retirer  les  lèvres,  enfortc 
qu'il  femble  que  le  malade  rit  en 
mourant. 
Sarment.  A  la  faint  Vincent  le 
'vin  monte  au  [arment  ,(^  quand 
il  grêle  ,  il  en  dejccnd. 
Sas.  FaJIer  an  gros  fas.  Manière 
de  parler  .  pour  dire  ,  diHlmu- 
1er  .  feindre  ,  fermer  les  yeux  , 
faire  femblant  de  ne  pas  voir, 
ne  prendre   point    garde  de  fi 
près. 
Satin. £//^  ^^  l'i  peau  dot/ce  comwe 
un  fatin.  Se  dit  d'une  personne  , 
qui  a  la  peau  fort  douce  &.  tort 
unie. 

Tcton  de  f"- tin  blanc  tout  neuf. 
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Exprelfion  burlcfque  de  Marot , 
qui  paflj  encore  aujourd'hui. 
Saturne.  Pour  de  mauvaifc  hu- 
meur, bourru  ,  jaloux ,  fâcheux, 
grandeur ,  acariâtre  ,  incommo- 
de ,  inluporcable.   //  devient  à. 
m  éme-ternsfi  Jaturnt. 
Satyre.  Onappellc««  pauvre  fa~ 
tjre^  un  mifcrablc  qui  n'a  ni  bien 
ni  crédit. 
Savantas.  Motméprifant ,  com- 
me qui  diioit  mauvais  favant , 
ou  ignorant  ,  pédant ,  fot ,  fat. 

Sa  couleur  e/i  d'olive ,  oh  fe 
tnéle  une  bile, 

^jii  d'un  vainfavantas  nous 
étale  i'huTneur. 

Grand  Javantas  ,  Nation  in- 
civile , 

Dont  Calepin  e({  lefeul  ufien  • 
cile. 

Dcshoulteres. 

C'efl:  de  ces  favans  que  le  Che- 
valier d'Aceilt  a  dir. 

Dieu  me  garde  d'être  favant 

H'  une  jcience  fi  profonde. 

Les  plus  docies  le  plus  fouvent 

Sont  les  plus  fottes  gens  du 
monde. 

De  tous  ces  favantas  qnr.he 
font  bons  à  rien.  .■■•_■  i 

Melieré ,  les  Fâcheux. 
Sauce.  Il  n'efi  telle  fauce  ,  que 
d'appétit.  C'eft  Socrace  qui  di- 
foit  que  le  travail  ,  la  lueur  ,  la 
faim ,  croient  les  meilleures  fau- 
ces  ,  pour  aflaifonncr  les  vian- 
des. C'eft  ce  qu'on  a  auffi  ap- 
pelle Cutftnier  dAmigonns. 

Vous  ne  ferez,  jamais  rieii  de 
bon  de  cette  affaire  ,  à  quelque 
fauce  que  vous  la  mettiez.. 

On  dit  d'une  chofe  dont  l'ac- 
ceffoire  coûte  plus  que  le  prin- 
cipal, que  la  fauce  coûte  flnUqne 
Icpoiffon.       -'■ 

Jl  ne  fait  h  quelle  fauce  man- 
ger le  poiffon,  >c  dir  dcccUiijà 
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?|uio  11  fait  quelque  réprimande 
enfîblc. 

On  appelle  un  goinfre  ,  un 
boute-rouc-cuirc  ,  un  écorni- 
fleur  ,  unfri^pefauce. 

Faire  la  jance  à  quelqu'un. 
Pourdirc,  le  réprimander. 

On  dit  d'un  homme  qu'on  ne 
fait  à  quoi  employer  ,  qui  n'ell: 
propre  à  rien  ;  qyîon  ne  [au  à 
quelle  Jauce  le  mettre.  On  dit 
au  contraire  d'un  homme  qui  etl 
propre  à  tout  ,  qu  tl  ejt  bon  à 
toutes  Jauces  -,  qu'on  peut  le  met- 
tre à  toutes  Jauces. 

Dominer  la  fauce.  Manière  de 
parler  libre  ,  qui ,  lorfqu'oh  par- 
le des  tenimes  débauchées  ,  si- 
gnifie donner  du  ma!  vénérien  , 
qui  font  les  fruits  de  la  guerre 
de  Cypris.  J'ejpéreque  'vos  gar- 
ces -vous  donntront  la  (nttce , 
comme  "joiis  le  mentes.  La  Fem- 
me poHjfee  à  bout. 

Sauce  Robert.  Mettre  une  ver^ 
tu  à  la  fauce  Robert  C'eft ,  dans 
le  ftile  comique  ,  rembeljir  de 
quelque  adion  éclatante. 
Sauge.  Il  n'y  a  ni  fel ,  m  fauge. 
Se  dit  d'une  chofe  qui  ne  Cent 
rien  :  &  figurcment ,  on  le  dit 
des  ouvrages  qui  font  jnfipides. 
Saugrenée.  Pour  foupe  ou  fauce. 
'D'une  manche  de  tajfetas  , 
Ajfez.  connue  (^  furannée  , 
Troubler  toute  lafaugreme. 
Cabinet  Saitrtque. 
Saitgrenu.  Pour,  plat,  fot,  in- 
fîpide,  fans  fel,  innocent ,  igno- 
rant. 
^tipar  des  difeoursfaugrenus. 
Enfer  burl.  de  Molière. 
Sau N  1ER.  Il  fe  fait  pajfr  f^r)ime 
un  faunier.  Oe(l:-à-dir.€  ,-  -tout 
comptant ,  avec  rigueur  :  parce 
que  ces  gens-là  ne  font  point  de 
crédit.  ■    /. 

Savpir.  On  dit  qu'«ff  homme  fait 


le  tran  tran  des  affaires  y  qu'^'f  en 
fait  le  pair  ^  la  praife.  Pour  di- 
re qu'il  en  connoît  le  fonds  ,  ou 
le  fin.  Vojea  Court.  ERtF. 
Long. 

lljatt  le  pays  ,  il  fait  la  carte. 
C'e(t-à-dire,  qu  il  fait  fe  con- 
duire prudemment. 

ïL  (ait  plus  que  fon  pain  man- 
ger. Signifie  ,  qu'il  a  de  l'expé- 
rience du  monde. 

§^ut  ne  fatt  J'on  métier ,  l'ap- 
prenne. Se  dit  ,  quand  on  voit 
un  Artifan  qui  réuflît  mal  en 
quelque  art ,  &  qui  s  y  ruine. 

Quand  on  veut  acculer  un 
hoiume  de  parler  contre  fa  con- 
fcience  ,  on  dit  qu'il Jait  mieux 
qu'il  ne  dtt. 

Il  ne  [ait  rien  de  rien.  Se  dit , 
quand  quelqu'un  n'ciï  pas  averti 
de  ce  qui  (e  paile ,  de  ce  qui  fe 
fait  contre  lui. 

]e  ne  jats  ce  que  c'ef.  Se  dit , 
pour  faire  une  dénégation. 

On  ne  J ait  qui  ,neun  ni  qui  vit. 

On  dit  en  termes  de  mépris  : 
'Vne  je  ne  (al  ojui.  Pour  fignifier , 
une  femme  de  mauvaife  vie  j  &  , 
un  ]ene  (ai  quoiydcs  chofcs  dont 
on  ne  peut  pas  trouver  la  vraie 
exprcliîon. 

Saur.  Quand  on  veut  reprocher 
a  une  perfonne  fa  maigreur  ,  on 
dit  <\a'elle  cft  maigre  comme  un 
harang  fauret ,  pu  comme  un  ha," 
rangjaur. 

Sa'Jt.  Fairc'lefaiit.  Obliger  une 
femme'  à  fe  rendre,  la  pouiTer 
à  bout ,  prôiiVer  de  fa  foiblelfe  , 
en  jouir. 

'  Bref  ils  firent  le  faut. 
La  Font ain,e.^- Contes.' 

Saut  de-BrcUn:  Faire  faire  le 
faut  de. Breton  ,.  dans  le  ftile  co- 
mique, c'ell  rcivcrfer  les  def- 
fcins  de  queiqu  un.  Faire  faire 


SAU. 

ît  faut  de  Breton  à  la  fidélité. 
Theât.  h.  Li  Théfe  des  Dcmes. 

Loifi|u'uii  homme  a  été  pen- 
du ,  on  die  (\\xil  ufatt  le  faut  tn 
L'atr. 

F  aire  un  faut  fur  rien.  Signi- 
fie ,  être  pendu. 

Du  plein  Jaut.  Voyez  Plein. 

Au  faut  du  lit.  C'eft-à-dirc  , 
au  moment  qu'on  fe  levé. 

Faire  le  faut  de  l'Allemand. 
C'efl:  de  la  table  au  lit ,  &  du 
lit  à  la  table. 

Tout  y  fait  le  faut  périlleux  , 

JuJ^u'aux  bouteilles  deux  À 
deux. 

C'eft-à-dire  ,  on  jette  ,  &  on 
renverfc  tout. 
Sauvei'k.  Un  ivrogne  nitdu  vin, 
après  Dieu  ,  voilà  mon  Sawjeur. 
Sauter.  Je  lui  ferai  fauter  le  bâ- 
ton. Signifie  ,  il  faudra  qu'il  faf- 
fe  malgré  lui  une  chofç  que  je 
defire. 

Cela  le  fera  fauter  aux  nues. 
Pourdire,  le  mettre  en  colère. 

Cela  le  fera  fauter  comme  un 
crapaut. 

il  recule  pour  mieux  fauter. 
C'cfc-à-dirc ,  iltcmporife  ,  pour 
attendre  uneoccaiîon  plus  favo- 
rable de  faire  réulîîr  fon  cntre- 
prife. 

On  dit  de  celui  qui  a  hérité 
de  cent  mille  écus  ,  voilà  cent 
mille  écus  qut  lui  ont  fauté  au 
collet. 

Sauter  du  coq  à  l'âne.  Manière 
de  parler ,  pour  tenir  des  pro- 
pos hors  de  matière .  parler  fans 
rime  ni  rai  ton  ,  tomber  fur  un 
rutre  fuje;  que  celui  dont  on 
parle. 

Tu  "vas  fauter  du  coq  à  l'âne. 
'Putanjjii.e  de  Rome. 
Sauteur.  Vous  êtes  un  haiile  fau- 
teur. Se  dit ,  en  fe  moquant  d'un 
hâbleur  ,  qui  fe  vante  de  faire 
plus  qu'il  ne  peut. 
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Sauver.  Vous  avez,  bon  foie  y  Dieu 
vonsjaux-e  la  rate. 

C'eft  un  homme  qui  veut  fau^ 
ver  la  chèvre  0>  les  choux.  Qm 
ne  veut  rien  perdre,  ni  mettre 
au  hafard. 

//  s'eji  jauvé  d'un  grand  nau- 
frage. Signifie  ,  il  s'elt  tiré  d'une 
afrairc  fort  épineufc  ,  qui  le  dc- 
voit  faire  périr. 

De  cent  noyés  pas  un  de  fauve  y 
&c .  Foj  is.  No  Y  E  R . 
Sauvete.  l'our  fureté  ,  afFurancc. 
]e  me  mis  en  bonne  famé 
Hors  de  la  ville  en  fiuveté. 
Scaron  ,  Virg.  trav.  l.  6. 
Saye.  Pour  manteau.  Et  le  payfa» 
au  cavalier  l'agraphe  dejonjaye. 
Ablanc.  Lucien. 
Scabreux.  Pour  rude,  difficile, 
fatiguant ,  pénible  ,  dur.  Je  l'ap- 
prends qu'il  n'y  a  point  demctitr 
plus  f cabre ux  que  le  notre.  Don 
Quichotte  i.p. 

Scabreux.  Se  dit  au(fi ,  lorf^ 
qu'on  dit  quelque  chofe  d'un  peu 
libre.  Les  vers  jontunpeu  jca~ 
breux.  Lettres  galantes. 
ScAMPATivos.  F airejcampativos. 
Pour,  s'enfuir ,  s'cfquivcr,  fe  re- 
tirer d'un  lieu.  Voyez.  Fendre 
l'air. 
ScKunxL'E.Il y  afcandalepris ,  ^ 

fcandale  donné. 
Scandaliser.  Pour,  bleffer,  cf^ 
tropier. 

J5,Y  de  leurs  grands  coups  fc an- 
daltfent 

Mains  géant ,    qu'elles  cica- 
trifent.  Scaron  ,  Gigantom.  c.  j. 
Sceller.    Lorfqu'une  choie   cft 
conclue  &  terminée. 

Lorfqu'une  affaire  eft  conclue, 
arrêtée  &  terminée ,  qu'on  ne 
peut  plus  revenir  contre  ,  on 
dit  quelle  efij'cellée  ^  bridée. 
Science.  Il  a  plus  d  Lmr  que  de 
fcienee.  Se  dit ,  quand  un  hom- 


2^4  SCR.SCU.SEB.SEC. 

me  réufiit  en  des  chofes,  qu'il 
ne  fait  que  médiocrement. 
Scrutateur.  Ce  mor  fe  dit  en 
jjarlant  de  Dieu  ,  &  fignifie  ,  qui 
i'onde  les  cœurs  ,  qui  pénétre 
dans  les  coeurs.  Dieu  cft  lejcru- 
tnicur  lies  cœurs. 

Gombcrvtlle  appelle  fcriita- 
îeurs  ,  ceux  qui  ("ont  curieux  de 
le  faire  dire  leur  fortune. 

Scrutateurs  des  ciaojes  futures . 
^nne'mis  dcsfecrets  divins , 
Ne  confultez  plus  les  devins  , 
Tour  apprendre  vos  aventures. 
L'art  cji  faux  Qf  pernicieux  , 
^ii  dans  les  grands  chifres  des 

Cieux 
Croit  découvrir  nos  dejlinées. 
Dieiifeid ,  comme  Rot  des  hu- 
mains , 
Tient  le  compte  de  nos  années  , 
Et  le  deftin  du  monde  eji  l  œu- 
vre de  fes  mains. 
La  Tant  aine  ,  Rec.p.  I99   T.%. 
ScuRRiLE.  Mot  qui  n*a  d'ufagc  , 
qu'en  parlant  d'une  plaifantcrie 
balTe  &  dévaler.  Gela  efi Jcur- 
rile. 
ScurrilitÉ.    Mot  qui  n'efl:  pas 
fort  ufitc,  &  qui  veut  dire  ,  bou- 
fonnerie,  plaifanterieboufonne. 
Cicéron  tomhoit  quelquefois  dans 
la.  boufonnerie  i&  la  jcurrtlité. 
L'Abbé  Tallemant  ,   Plutarque 
vie  de  Cicéron  t.  5.  f .  4  j  5. 
Se  BILLE.  On  dit  d'une  perfonne 
qui  rougit ,  qu'elle  efi  devenue 
rouge  comme  lafebille  d  un  pref- 
foir. 
Sec.  Il  nous  l'a  donné  bien  fcche. 
Se  dit ,  en  parlant  d'une  bour- 
de ,  d'une  menrcrie  impudente. 

il  y  a  employé  le  verd  &  iejec. 
pour  dire  ,  qu'il  y  a  employé 
foute  fa  fvTrce  &  fon  induftrie. 

Quand  une  chofe  brûle  bien  , 
on  dit  qu'elle  eftfeche  cçtnmetme 
allmnetis ,  comme  brejil. 
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H  efi  fec  coinme  un  pendu  d'i^ 
te.  S-e  dit  d'un  homme  maigre. 
On  dit  ç\\xon  a  mts  quelqu'un 
à  fec.  Pour  (ignifier ,  qu'on  lui 
a  gagne  tout  ion  argent  ,  oii 
qu'on  l'a  ruiné  d  une  autre  ma- 
nière. 

Il  y  a  long-tems  qu'il  devrait 
être  fec.  Se  dit  d'un  méchant 
homme  ,  pour  dire  ,  qu'il  de- 
vroit  être  pendu. 

Lorfqu'ou  croit  qu'un  hom- 
me eft  mort,  quoiqu'il  foit  en 
vie  ,  on  die  qu'il  y  a  long-tems 
qu'il  cjifef. 

Quand  quelqu'un  boit  des 
grands  coups ,  fans  rien  lailTcr 
dans  le  verre  ,  on  dit  qu'il  boit 
Jec. 

Manger  fon  pain  fec.  Signifie , 
faire  mauvaifc  chère  ,  n'avoir 
rien  à  manger  avec  fon  pain. 

Etre  fec.  Pour  n'avoir  point 
d'argent,  fe  dit:  particulièrement 
d'une  perfpnac  qui  a  perdu  tou- 
tes fes  efpéces  au  jeu  ,  ou  les  a 
follemencdépenfées,  n'avoir  pas 
le  fol.  Il  eji  fec.  Le  Joueur. 

Mettre  à  iec.  Pour  ruiner ,  c- 
puifer ,  vuider. 

Met  votre  cœur  en  cendre  ,  (^ 
votre  bourfe  à  /è(.  Scaron. 
Secnumhnt.    Pour  entièrement , 
fans  façon ,  tout  a   pLit  ,  fans 
héiiter  ,    fans  balancer  ,   tout 
court.  Il  la  lai  refufa  jéchement. 
Lettres  gai, 
Si-conn.  Cela  eft  du  fécond  bond. 
C'e(l-à-dire  ,  cela  ne  vaut  rien  , 
ou  eft  fait  après  coup.  Ce  qui 
fe  dit ,  par  allufion  au  jeu  de  la 
paume ,  où  quand  une  balle  a 
doublé, ou  fait  un  fécond  bond  , 
le  coup  ne  vaut  rien. 
Secouer.  Il  ne  l'a  guéres  tenu  , 
mais  il  la  bien  fecoué.  Se  dit  ^ 
tant  en  parlant  de  ceux  qui  mal- 
traitent quelqu'un ,  que  des  ma- 
ladies 
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ladics  qui  en  peu  de  tems  met- 
tent une  perfonne  bien  bas. 

Secoua-  tes  oreilie. .  Pour  dire  , 
lie  tenir  compte  de  quelque  cho- 
ie ,  s'en  moquer. 

Secouer.  Pour  s'cbatcre  avec 
une  femme  ,  remuer  le  croupion 
avec  elle,  enfaifant  l'adion  vé- 
nérienne. A  un  certain  bal  ,  eh 
l  on  tton  qti  clic  fut  fecouée.  Cko- 
iieres^  Contes  t,  i. 

Secouer  le  pochct.  Pour  faire 
le  déduit  ,  iimc  l'ad:ion  véné- 
rienne .  Et  pour  avoir  trop  jecoué 
le  pochet.Cholieres  ,  Coûtes  t.  i. 
SECRi;T.  C'ejî  un  homme  fecret 
comme  un  coup  de  c^inon.  Sigtii- 
fie ,  fort  indifcret. 

Il  cft  allé  relever  le  fecret  de 
l'école.  C'eft-a-dirc  ,  ce  qu'on  a 
fait  en  particuliei. 
SiiDER.   Pour   appaifer,  didlper. 
Ces  cris  du  tout  cédez..  Rah.  L  i. 
StiGLE.    Quand  on  a  bien  bartu 
quelqu'un  ,  on  ditqu  c»  L'abattu 
comme  jetgle  verd.    Parce  qu'en 
cet  état  le  feigle  fort  difficile- 
ment de  l'épi. 
Seigneur.  A  tous  Seigneurs  tous 
honneurs. 

Nulle  terre  fans  Seigneur. 
Tandis  que  le  vaffal  dort  ,  le 
Seigneur  veille.  Pour  dire  .  que 
le  Seigneur  peuc  faifir  6c  faire 
les  fruits  fiens  tandis  que  le  vaf- 
fal  néglige  de  lui  porter  la  foi 
&  hommage. 

Tant  vaut  le  Seigneur  ,  tant, 
vaut  fa  terre.  SigniHc  ,  que  le 
revenu  d'une  terre  augmente  ,  à 
proportion  du  foin  qu'en  prend 
le  propriétaire. 

On  dit  qu'««  homme  fait  le 
gya7td  Seigneur  ,  qnil  a  un  train 
de  grandSeigncur.Vo\xxÇ\%'S\Aç.\  y 
qu  il  fait  le  gros  Monheur  ,  ou 
fuperbe.  . 

Seigneur  de  parchemin.  Ma* 
/;.  Vartif. 
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niérc  de  parler  fatyriquc  ,  qui  fe 
dit  d'un  homme  de  robbe  ,  ou 
autre,  qui  depuis  pju  a  obtenu 
des  lettres  d.;  Noblellc,  &  qui  le 
mefure  déjà  à  l'aune  des  pei- 
lonncb  de  la  plus  ii3u:e  qualité. 
lioits  trouvâmes  ce  Se/gfieur  de 
parchemin  ,  qui  Je  promer.oit  ftuL 
dans  une  laie.  Rec.  de  Vice.  com. 
Sel.  Quand  deux  pcrfonues  dedif- 
léreiire  humeut  sallbcient,  on 
dit  quelles  ne  mangeront  pas  un- 
rumot  de  fel  en;emblc. 

Pour  bieit  connotire  un  homme ^ 
il  faut  avoir  mangé  untnutd  dé 
fel  avec  lui. 

On  dit  de  celui  qui  eft  bien 
plus  fort  qu'un  autre ,  qu'/7  le 
ma;igerott  avec  un  grain  defei. 

Sel.  Ce  mot  au  figuré  n'a  poinc 
de  plurier ,  À  a  divers  fens. 

Les  Frélats  font  la  lutntere  ^ 
lejel  de  la  tore.  Fairu  ,  î'iatd.  J. 

Je  n'y  ai  poii.t  trouvé  le  moin- 
dre grain  de  fel.  Molière.  C'efl:- 
à-dire  ,  la  moindre  pointe  ,  oit 
fubtiliré  d'efprit ,  éc  je  n'y  ai 
pas  trouvé  de  bon  fens. 

Horace  ,]ettant  le  fel  h  pleines 
mains, 

SejoHoit  aux  dépens  des  Colle^ 
tels  Romains.    Dufpr.  Satire  9. 

Sel  Attique.  Pureté  &  grâces 
du  langage  d' Athènes.  Molière  a 
dit ,  parlant  d'un  Sonnet  de  Trif- 
(btin. 

Il  efl  de  fel  Atfique  ajfaifonné 
par-tout  , 

Et  vous  le  trouverez^ ,  /*  crois  , 
d'affez.  bon  goût. 
Se^le.  C'eji  une  felle  à  tous_  che- 
vaux. Pour,  c'eltune  chofc  pfo- 
pie  à  tout  ,  bonne  à  êcre  em- 
ployée en  tout  lieu  ,  c'elt  le  pis 
aller,  le  meilleur  expédient.  Sai- 
gnez toujours ,  clijlerijez  &  pur- 
gezy  c'eJi  une  felle  à  tous  chevaux 
damnotreprofejfton.  Tht^t,  It^L 

Xi  i 
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Avoir  le  cul  entre  deux  [elles. 
Manière  de  parler ,  pour .  être 
mal  dans  Tes  affaires  ,  ne  lavoir 
quel  parti  prendre  ,  être  irréfo- 
lu ,  &  ne  lavoir  ou  donner  de 
la  tête. 

"Et  le  protecteur  des  rebelles 

Le  cul  à  terre  entre  deux  [elles. 
La  Fontaine  ,  œuv.  fofth. 

Demeurer  entre  deux  [elles  le 
cul  À  terre.  Se  dit ,  lorfqu'ayant 
deux  moyens  de  faire  réufTir  une 
affaire  on  n  a  rcuili  dans  aucun 
des  deux. 
Sellé.  Voyez  Scelle. 
Selon.  Selon  le  drap  la  rcbbe.  C'ell 
à-dire  ,  qu'il  faut  faire  de  la  dé- 
penfe  félon  fa  condition  ,  félon 
fes  moyens  ,  fon  pouvoir. 
Semaine.  La[emaine  des  trois  jeu- 
dis. S'igm^c  jamais.  Voyez.  Ca- 
lendes GRECQ.UES.  Futla[e- 
maine   tant  renommée  ,   qu'on 
nomme  la  [em aine  des  trois  jeu- 
dis. Rabelais,  l.  i, 
SEUhLABLï,.  Chacun  aime  [on  [èm" 
blable. 

La  c«n[olation  des  malheureux 
eft  d'avoir  des  [emblables. 
Sembler.  On  dit. 

Boire  ^  manger ,  coucher  en- 
[emble. 

C'efi  mariage  ,  ce  me  [emble. 
Semelle.  On  zpcWc  un  Gentilhom- 
me à  [impie  [emelle  ,  celui  dont 
la  noDleUe  eft  douteufe.  Ce  qu'- 
on die  aufli  de  toute  autre  per- 
fonne  ,  qui  eft  peu  confidérable 
dans  fa  profeffion. 

Quand  les  compagnons  de 
métier  vont  à  pied  de  ville  en 
ville ,  pour  chercher  maître  ,  5c 
à  travailler ,  on  dit  qyCils  vont 
battre  la  femelle. 
Semer.  La  crainte  despigeons  nem- 
pêche  pas  de  [cmer.  C'eft-à-dire, 
qu'il  ne  faut  pas  laifler  d'entre- 
prendre i^ie  aifojre  ,  quQÏqu'il  y 
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ait  quelque  inconvénient  à  ap- 
préhender. 

Il  [aut  [emer  pour  recueiller , 
ou  avant  que  de  recueillir.  Pour 
dire  ,  qu'on  ne  doit  point  cipé- 
rcr  de  récompenfe  ,  avant  que 
d'avoir  travaillé. 

On  dit  que  l'argent  efi  clair [e- 
mé  chez  quelqu'un.  Pour  figni- 
fier  qu'il  en  a  fort  peu. 
Semonce.  Terme  vieux  &burlef- 
que,  &  qui  n'entre  que  dans  le 
fiile  bas ,  comique ,  &  fatirique. 
Il  veut  dire,  follicitation ,  in- 
vitation. 

De  tous  côtés  [e  trouvant  a[' 
[aillie , 

Elle  [e  rend  aux [emonces  d'à- 
mour. 

Poète  anonime. 
Semonure.  Pour  convier,  invi- 
ter. 

Son  hôte  n'eut  pas  la  peine 

De  le  femondre  deux  [ois. 
La  Fontaine  ,  Fables  l.  y. 
Sempiternelle.  Vieille  [empUcr- 
nelle.    Mot   qu'on    donne    aux 
vieilles  femmes  qu'on  injurie  , 
ou  qu'on  raille.  Et  ces  vieilles 
Jempiternelles  ne  burent  jamais 
que  de  l'eau,  Rec.  de  Pcëjîcs.  Par- 
lant des  Mufes  du  Parnaffe. 
Sens,  ^ui  perd  [on  bien  ,  perd  [on 
[ens.  Signifie  Ton  jugement. 

Groffe  tête ,  peu  de  [ens. 

Sens  commun.  C'eft  le  bon 
fens,  la  lumière  &  l'intelligence 
raifonnable  avec  laquelle  naif- 
fent  force  gens.  La  [ortune  ôte 
[ouvent  une  partie  du  J ens  com- 
mun . 

Riches  pour  tout  Tnérite  en  ba- 
bil importun , 

Inhabiles  a  tout ,    vuides  de 
[eus  commun, 
Molière. 

Bon  [ens.  C'eft  -  à  -  dire ,  la 
droite  raifon.  Gomme  il  paioit 
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'par  ces  vers  contre  Amelot  la 
Houilhic. 

C'cji  un  nazilleur,  un  magot , 
"Vn  mtjantrope  chimériijue , 
Ve  corps  Cp  d'efprtt  très  ragot , 
IJn  mtférable  htpocritique  , 
A  qui  le  bon  fens  fait  la  nique. 
Et  pour  l' achever  en  un  mot , 
Safrane  animal  politique , 
^utfent  la  hard  &  le  fagot. 
)y  mettrai  tous  mes  cinq  fens 
de  nature.  CcH-z-àïii  i  je  ferai 
tous  mes  efforts. 

Sens.  Pour ,  intellijîence  ,  pé- 
nétration. CVyî  un  homme  de 
grand  fens. 

Sens.  Penfée  ,  fcntiment ,  opi- 
nion. La  voye  la  plus  courte  pour 
arriiier  à  la  faveur  des  Grands  , 
c'ef:  d'entrer  toujours  dans  leur 
fens.  Flechier ,  vie  du  C.  Com- 
fne}:donl.  r.  c.  19. 

Sens.  Signification.  Sens  pro- 
pre ,  fens  littéral ,  jens  figuré  , 
fens  moral ,  Qr-c. 

Sens.  Situation ,  biais  ,  la  ma- 
nière d'être  d'une  chofe ,  ma- 
nière .  forte.  Cela  nef  pas  bien 
de  ce  fens  là.  Cela  doit  être  d'un 
autre  fens. 

Oui ,  en  quelque  fens  qu'on  la. 
prenne , 

C'efe  une  fort  belle  Chrétienne. 

Voiture  ,  Po'efics. 
Tourner  une  pcrjcnne  de  tous 
les  fens  .  pour  lui  faire  avouer 
quelque  chofe. 

Sens  dcffus  dejfous.  En  confu- 
fion  .  en  défordre.  On  dit  en- 
core ,  fens  devant  derrière.  Qui 
veut  dire  la  même  choCe. 
A  contre fens.Y)ç.(cn%conr.x9.\xç . 
A  mon  fens.  Selon  mon  fcnti- 
ment. 

]e  voudrais  des  demain  pou- 
voir vous  fattsfaire  , 

Mais  ,  à  mon  fens  ,  Thilis  , 
Vhmen  eft  une  a  faire  , 
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où  ,plus  l'homme  eft  prudent , 
plus  il  eft  empêché, 

Perraut ,  Grifelidis. 

Sentence.  De  fou  juge,  courte  fcn- 
tence.  C'cfl-a  dire  ,  qu'ordinai- 
rement ce  n'ell  que  faute  de  lu-» 
miérc  qu'on  décide  II  vite. 

CV/?  un  homme  qui  ne  parle 
que  par  fentence.  Se  dit  d'un 
homme  compofé  ,  concerté  ,  & 
qui  ne  fort  jamais  d'un  caraétérc 
férieux  dans  tout  ce  qu'il  dit, 

Sentiment.  On  apellc  ironique- 
ment ,  unpouffeur  de  beaux  fen- 
timens  ,  celui  qui  afieéle  de  di- 
re de  jolies  chofes ,  comme  les 
Héros  des  Romans  ,  qui  en  veu- 
lent à  toutes  les  Dames. 

Autant  de  têtes  ,  autant  de 
fentimens. 

Sentinelle.  Relever  de  fentinel- 
le.  C'efl  répondre  avec  force  à 
quelqu'un  ,  rabattre  le  caquet. 

r<ye^,REMBARER,  ReLANCER. 

Répondre  à  une  perfonne  d'un 
ton  s.uquel  ellcne  s'attendoit  pas« 
Sentir.  On  ne  fauroit fipcu  boire ^ 
qu'on  ne  s  en  lente.  Ce  qu'on  die 
a  celui  qui  fait  quelque  extrava- 
gance à  rable ,  ou  après  avoir 
un  peu  bû. 

On  dit  en  ce  fens  par  excufc  , 
quefert-il  de  boire  ,  ji  on  ne  s  en 
fent  ? 

Il  a  bon  nez  y  il  fent  de  loin. 
Signifie ,  qu'il  e(t  prudent ,  qu'il 
prévoit  les  cliofes. 

Quand  un  homme  a  la  mine 
de  mourir  bientôt ,  on  dit  qu';/ 
fent  lefnpin. 

Cette  dccirine  ,  cette  opinion 
fent  le  fagot.  C'eft-à-dire  ,  qu'el- 
le cit  hérétique ,  dangercufe ,  di- 
gne du  feu. 

On  dit  d'un  valet  qu'il  fent  fon 
vieux  gratté.  Pourfignifier,  qu'ii 
fe  reL^.che  ,  parce  qu'il  y  a  loug- 
tems  qu'on  ne  l'a  châtie. 
Llij 
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La  caque  Cent  toujours  h  h/i- 
Veng.  Pour  dire  qu  on  fc  fent 
toujours  de  la  bafeJTe  delà  naif- 
fance  ,  de  fa  profelfion  ,  quoi- 
qu'on air  changé  de  fortune. 

Lofqu'unc  cliofe  put,  on  die 
t\yî elle  fent  bien  plus  fort ,  mats 
non  pas  mieux  que  rojes^  quelle 
fent  le  faguenat  ,  l'épaule  de 
fltouton„ 

On  dit  des  provifîons  de  bou- 
che ,  &  fur-tout  du  vin  qui  fe 
gâte,  c\\itls fentent le  doinmage 
de  leur  mititre. 
Séparer,  llny aft  bonne  compa- 
gnie qui  ne  fe  fip.ire.  C'ci'l  un 
compliment  de  la  place  Maubert, 
dont  fe  fervent  les  Bourgeois  en 
s'en  allant  chacun  chez  eux. 
SEPUtCRE.  Au  propre,  tombeau, 
endroit  où  un  corps  cfl  enterré. 
Ce  mot  fe  prend  au  H^uré  dans 
quelques  façons  de  pnrîer. 

Ce/ont  des  Jepulcres  blanchis. 
C'eft-à-dirc  ,  des  hipocritcs,  des 
tartuft'cs. 

Ce  ne  font  que  des  fepnlcres 
mimés.  Ahlanc.  Lucien.  C'eft-à- 
dirc  ,  des  gens  hâves  &  affreux  , 
comme  des  morts. 
M.  Godeau  a  dit ,  en  parlant  des 
vieillards. 

Troncs  féchés  ,  fépulcrcs  7nou- 
'vans , 

§ltù  nètes  ni  morts  ni  'uiv.tns , 
Plaintives  ombres  de  njous  mê- 
mes. 
Se  R  Alt.  Pour  boucan  ,  bordel,  où 
l'on  entretient  des  femmes  pu- 
bliques ,  des  putains. 
Près  la  porte  du  Temple 
Tenir  [on  beau  ferait. 
Cabinet  Satirique. 
vÇtR¥.  Pour  captif,  efclave. 

Et  dep.uis  quelques  jours  Ktit 
ferft-n  cette  terre. 

Rûirou  les  captifs. 
^.ERîNOUË.  Pour  membre  viril. 
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Il  tira  de  fa  pochette 
Une  ftringue  ^   deux  pru- 
neaux. 

Tarnaffe  des  Mufes. 

Sermonner.  Pour  quereller  , 
gronder,  faire  des  reproches  , 
des  remontrances  .  donner  une 
mercuriale.  ]e  t'at  tant  fermon- 
né.  Molière  ,  Fcjim  de  Pierre. 
§lui  perpétuellement  nous  Jer- 
monne.  Le  Bourgeois  Gentil  h. 

Serpe.  J  en /crois  autant  avec  une 
ferpe.  Se  dit  d'une  ftatue  de  bois 
mal  taillée,  ou  d'un  autre  ouvra- 
ge de  main  grolliércment  fait. 

Qu^nd  un  ouvrage  d'efprit  çih 
mal  fait.mal  tourné,  on  dit  qu'// 
efifait  à  la  jcrpe. 

Serpent.  C'efi  un  ferpent  caché 
fous  les Jïeurs.  Se  dit  en  parlant 
d'un  defordre  qu'on  neprévoyoit 
pas ,  qui  arrive  en  quelque  affai- 
re qui  paroiffoit  bonne. 

On  dit  d'une  pcrionne  médi- 
fante  ,  que  c'cjl  un  vrai  ferpent. 

SERRE.  Ce  mot  fe  dit  desoik-aux 
de  proye  ,  &  veut  dire  les  doigts 
de  ces  animaux.  On  s'en  (ert  fî- 
gurcment  au  fujet  des  perfonnes. 
Dans  ce  fens  on  dit ,  Avoir  de 
bonnes  ferres.  C'd\-k-AnQ.c\nznà 
on  aquclqucchofe  de  quelqu'un, 
le  tenir  bien  ,  &  ne  le  pas  ren- 
dre. De  tous  les  animaux  à  deux 
pieds  qui  volent  impunément ,  les 
Procureurs  font  ceux  qui  ont  les 
meilleures  ferres. 

Serrer.  Au  proore,  mettre  une 
chofe  en  un  endroit  pour  la  gar- 
der ,  ou  lier  fortement.  Ce  mot 
encre  dans  le  ftile  figuré  en  piu- 
fieurs  façons. 

Serrer  Jonjîile.  C'eft  ,  retran- 
cher ce  qu'il  y  a  de  fuperfJLi. 

Serrer  quelqu'un  de  près.  C'eft, 
le  pouîTer  vivement. 

Les  deux  mers  venant  à  ferrer 
la  terre  de  deux'côtés,  font  uu( 
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langue.  Vaug.^.  Ctirce  l,  i,.  c. 
î-  C'cit-à-dire  venant  à  prefl'cr 
à  ictrccir  la  terre. 

Serrer  un  dijcours.  Veut  dire , 
abréger. 

Le  froid  ferre  tous  les  jours. 
C'eft-à-dire,  augmente. 

Avoir  le  cœurjerré  de  douleur. 
C'cfl-à-dire ,  être  fort  afBigé. 

Serrer  les  pouces-  à  quelqu'un  , 
four  lui  faire  lire  la,  -vérité. 
StRRL'Rt.  On  appelle  l'cftomac , 
un  coffre  fnns  jerrure. 
Vous  auez.  la,  clef  ^  nous  avons 
la  ferrure.  Signifie  qu'on  peut 
fe  rendre  Maître  du  bicnd'au- 
trui ,  nonobftant  toutes  les  pré- 
cautions qu'il  peut  prendre. 

Serrure.  Dans  le  Cens  libre  Ç\- 
onific  la  nature  de  la  femme  , 
qui  fcrt  de  ferrure  a  celle  de 
l'homme,  qui  en  a  la  clef. 

§liiand  (e  -vint  au  coucher  Ja 
paL-vre  créature 

Vit  quo7i  avait  fauffé  autre- 
fois fa  jerrure.  Parn.  desMufes. 
Servage.  Pour  efclavage  ,  fervi- 
tudc  ,  captivité  ,  joug. 

Il  faut  un  peu  bai  (fer  le  col 
fous  lefervage.  Régnier ,  Sat.  i6. 
Service.  Service  de  Grands  n'ejl 
pasherit.zge  C'eft-à-dire ,  qu'on 
en  eil  fouvcnt  mal  récompen- 
fé  ,  qu'il  ne  faut  pas  faire  fond 
là  deifus. 
Servir.  Celafert  comme  un  clou 
àfoufflét.  Pour  dire ,  ne  fcrt  de 
rien. 

Il  n'y  a  qu'un  mot  qui  ferve. 
Signifie,  il  faut  parler  nette- 
ment ,  &  conclure. 

On  dit  qu'«»  homme  fert  de 
faquin  ,  de  marotte.  Pour  Signi- 
fier ,  qu'il  eft  en  butte  a  toutes 
les  railleries. 

Tout  fert  en  ménage. 

Il  fe  fert  de  la  patte  du  chat 
isur  tirer  les  marrens  du  fett. 
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C'eft-à-dire  ,  il  cxpofe  un  autre 
en  danger ,  pour  venir  à  bout 
d'une  artairc  dont  il  veut  avoir 
le  profit. 

Il  eft  jufte  de  fervir  Dieu  de- 
vant fon  ventre.  D'aller  à  la 
Melfe  devant  tjue  de  déjeuner. 

Servir  fur  les  deux  toits.  Ex- 
prcfilon  tirée  du  jeu  de  Paume. 
C'cft  fournir  à  quelqu'un  ,  ex- 
près ou  par  fa  faute  ,  l'occafion 
de  faire  paroitre  fon  talent ,  ou 
de  prendre  quelque  avantage. 

Il  m'a  fervi  à  plats  couverts. 
C'cft-à-dirc ,  il  a  ufé  de  fourbes 
&:  de  fourbe.ies  avec  moi- 
Serviteur.  On  dit  ironique- 
ment ,  le  fuis  votre  ferviteur. 
Pour  dire  ,  je  ne  fuis  pas  de  vo- 
tre avis  ,  je  ne  ferai  pas  ce  que 
vous  me  propofez. 

Serviteur  a  la  patllaffe ,  on  fer- 
viteur à  la  guerre.  Se  dir  de  ce- 
,lui  qui  eft  ennuyé  de  coucherai! 
corps- de-garde  ,  ou  en  général 
de  celui  qui  veut  changer  de  pro- 
felfion.    On  dit  auflî  , 

Pour  bu-n  fervir  ^  loyal  être  : 
De  ftrviicur  on  devient  m.'ritre. 
Seul.  'Vn  malheur  ne  vient  jamais 
tout  feul. 

Il  vaut  mieux  être  feul  qu'en 
mauvaife  compagnie. 

Un  ancien  a  dit  qu  «/  n'étoit 
jamais  moins  feul ,  que  qwrnd  il 
étoit  feul.  Parce  qu'il  s  entrete- 
noit  avec  fes  livres. 
Seur.  Il  n'y  arien  de  plus  fur  nue 
le  plancher  des  vaches.  Le  cnc- 
min  par  terre. 

Quand  im  homme  eft  affuré 
que  fon  deilein  réuffira  ,  on  dit 
qw'il  eftjûr  de  fon  bâton. 
Sexe  Le  fexe.  Pour  le  membre  vi- 
ril ,  les  parties  fervant  à  la  gé- 
nération. Ils  lui  coupèrent  le 
nez,  les  oreilles  éf*  Icjexe.  Lu- 
cien eu  belle  humeur.  1. 1. 


170  SGA  SIB.  SIB.  SIF. 

Sgaldrine.  Pour  putain  ,  femme 
de  la  dernière  déoauchc ,  garce 
à  chiens  &  a  chats. 

Icy  va  U  Sg.tl  Urine  en  fui  feint 
la,  Ycbrotijje.  Cabinet  Satirique. 

Sibylle.  On  appelle  une  vieille 
fille  &  favante ,  une  Sibylle. 

On  dit  d'une  chofe  qui  eit  fa- 
cilement brouillée,  &  mêlée  , 
que  ce  font  les  vers  de  la  Sybille 
de  Cumcs  ,  qui  écrivoit  fes  vers 
fur  des  feuilles  d'arbres  ,  où  l'on 
ne  pouvoic  plus  rien  connoitre  , 
quand  elles  avoicnt  été  agitées 
par  le  vent. 

Sien.  A  chacun  lefien  ce  n'ejîpas 
trop. 

Faire  des  flennes.  Pour  fairo 
parler  de  loi  en  mauvaîfepau  , 
faire  quelque  tour  d  efpiégle. 

Dortc  quand  les  auteurs  font 
des  leurs.  Scaron.Vtrg.  trr.v.  l.  j. 

SiESTA.  Faire  la  fiefia.  C'elt  dor- 
mir après  le  dincr  pendant  les 
grandes  chaleurs,  comme  font 
les  Efpagnols.  Ils  firent  la  Jîejia 
après  le  npas. 

Siffler.  Pourboire.  'Vnjottr  que 
nous  fumes  un  peu  trop  preffvs  de 
fiffier.  Rec.    de  Pièces  comiques. 
Siffler  le  vin  en  abondance. 

Varn.  des  Mu  je  s. 
Stjfler  /.5  linotte.  înftruirc  une 
intriguante  ,  un  chevalier  d'in- 
duftrie  ,  pour  les  faire  rémllr 
dans  les  projets  qu'on  a  formés. 
Se  f.%ire  ffjltr.  Pour  c  faire 
moquer.  A  Paris  lorlqu'uii  Ac- 
teur de  la  Comédie  ne  joue  pas 
bien  fon  rôle  ,  vient  à  demeu- 
rer court ,  on  le  fîi'fle  pour  lui 
faire  de  laconfuiîon-  A  mon  âge 
je  me  ferois  fiffier.  Lettres  gai. 
ér'  Hiftor. 

Il  na  qu'à  fiffier.  C'efl:-à-di  - 
rc,  il  n'a  qu'à  marquer  fa  volon- 
té ,  pour  venir  a  bout  de  ce  qu'il 
fouhaite. 
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Jl  n'y  a  qu  a  fiffier ,  ^  remuer 
les  doigts.  Pour  dire  ,  que  c'efi: 
une  chofe  fort  ai  fée. 
Sifflet.  Si  vous  n'avez,  point 
d'autre  fiffîet  que  celui-là  ,  votre 
Chien  eH perdu.  Signifie  .  fi  vous 
n'avez  pas  d'autre  moyen  de 
réuflir  en  cette  affaire ,  vous  ne 
la  gagnerez  pas. 

Couper  le  fiffîet.  Manière  de 
parler  figurée  pour  empêcher 
quelqu'un  de  parler, interrompre 
dans  le  difcours  ,  diftrairc  ,  dé- 
tourner. Si  vous  voulez  que  je 
dife  des  merveilles^  que  Monfieur 
ne  me  vienne  point  couper  le  fif- 
fîet. Don  Quichotte,  i.  p. 
Signe.  Jeuneffe  qui  veille ^^  vieil^ 
lejje  qui  dort ,  c'efi  figne  de  mort. 

On  fait  de  grands  fignes  de 
croix  .  pour  marquer  quelque 
étonnemcnt ,  quand  on  reçoit  la 
vifîie  d'une  pcrfonne  qu'il  y  a 
long-tems  qu'on  n'a  vue. 

Ou  pour  marquer  de  1  admi- 
ration. 

§^ue  je  ferois  faire  aux  races 
futures 

Signes  de  croix  deffus  vos  avan- 
tures.  Scaron ,  Po'efies. 
Sillon.  Au  propre,  une  longue 
raie  qui  fc  fait  fur  la  terre  , 
quand  on  la  laboure  avec  la  cha- 
rue.  Ce  mot  au  figuré  fait  une 
belle  idée  ,  &  femble  plus  de  la 
poëfie  que  de  la  proie. 

La  Déeff'e  guerrière  , 

De  fon  pied  trace  en  l'air  un 
fillo'a  de  lumière. 

Befprciux  ,  Lutrin. 

Sillon.  Se  dit  figurcmcnt  & 
burlefquement ,  de  la  raie  qui 
fdparc  les  deux  mammeiles. 

Tout  homme  ,  belle  Iris  ,  efi 
frj^.pé , 

Voyant  de  votre  fein  l'agréable 
fillon. 
Sillon.  Ce  mot  (îgnifie  quelque- 


SIL.  SIM. 

fois  la  trace  d'un  vaifleau,  qui 
le  meut  dans  l'eau. 

Enfin  ,  pourreifource  dernière  , 

Il  Je  jette  dans  la  rfutére. 

Il  fend  l'onde ,  ^jes  deux  cô- 
tés 

Tracent  deux  filions  argen  tés , 

§)ui  derrière  lui  sélargijfent  , 

iufqu'à.  ce  qu'au  bord  tlsfinif- 
fent.  Perrattt ,  Chaffe. 

Sillon.  Il  (e  dit  encore  au  fi- 
guré des  rides  qui  viennent  lur 
le  front  des  vieilles  perfonnes. 
SiLLONER.  Se  dit  dans  le  même 
lens.  Les  années  ont fillonne  le 
front  de  cette  'vieille. 

il  ne  faut  donc  jamais  ^ne  le 
front  fe  fillonne , 

S'tl  ne  refott  du  cœur  une  loi 
qui  l'ordonne.  Sanlccque. 

Sillonner.  Se  di:  de  la  mer.  La 
mer  commence  àfillonner  ^à  fe 
rider.  C'eft  à-dire  ,  que  le  vent 
commence  à  y  exciter  de  petites 
ondes. 
SiMAGRÉE.  Mine  afFe£l:ée  ,  geftc  , 
contorfion  de  la  tête  &  du  corps, 
manière  d'agir  ridicule  &  fottc , 
lemblant. 

C'ejl  être  libertin  que  d'avoir 
deux  bons  yeux , 

Et  qui  n'adore  pas  de  vaines 
fim.igyées , 

N'a  ni  rejpeii  ni  foi  pour  les 
chofesfacrées. 

Molière  ,  Tartuffe. 

Faire  dts  fimagrées.  Manière 
de  parler  ,  pour  faire  des  façons, 
faire  des  difficultés  faire  réfif- 
tance  ,  fe  deffendre  ,  faire  refus. 
Et  comme  elle  fe  vantott  d'être 
puce  lie ,  elle  crojoit  devoir  encore 
faire  quelques  petites  fimagr ces  , 
avant  que  dufe  rendre, BourJ.  Let. 
SimarRE.  Certaine  robe  four- 
rée, qu'on  apell'-  robbe  de  cham- 
bre. Ce  mot  vient  du  mot  Ita- 
lien x.t  marra. 
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Et  fur  fon  dos  n'avoit  qu'un 
fimarre,  La  Fontaine ,  Contes. 
SiMPLESsE.//  ne  demande  qu'a- 
mour p>fimplejje.  C  cd-à-dire , 
il  n  eft  pas  d'humeur  à  quereller 
pcrfonne. 
SiNGE.  On  dit  qu'«»  homme  eft 
fourni  d'argent  comme  un  Singe 
de  queue.  \>o\M  dire  qu'il  n'en  a 
point. 

Fa'^er  en  monnoye  de  Singe ,  en. 
g/irnbades.  Par  toutes  les  villes 
de  France  où  il  y  a  des  Bureaux 
établis  pour  recevoir  les  droits 
du  Roi ,  les  falrimbanqucs  ou 
danfeurs  de  cordes  ,  qui  vont  de 
ville  envi  lie  &  de  foire  en  foire, 
pour  expofer  en  public  l'art  qu'- 
ils poâédeni  de  donner  de  l'édu- 
cation aux  Singes  ^  Ibnt  obliges, 
fur  peine  de  conHlcation,  d'aller 
faire  leurs  fourni  liions  aux  Bu- 
reaux ,  &  demander  un  p-iffe- 
port ,  que  le  Commis  leur  don- 
ne gratis.  £n  reconoilfance  de 
quoi  ,  le  maitre  des  Singes  eft 
obligé  de  les  faire  fauter  &  dan- 
fer  devant  le  Commis  .  &  c'eft 
dc-là  qu'eft  venu  le  proverbe  , 
payer  en  monnoye  de  Singe  en 
gambades.  Bourfmt ,  Leit. 

Dire  la  patenotre  du  Singe, 
Pour  grincer,  craquer,  ou  faire 
craquer  les  dents  les  unes  contre 
les  autres.  Difoit  la  patenotre 
du  Singe.  Rabelais  l.  ï. 

Il  eft  ajfisjurfon  cul  comme  un 
Singe. 

Le  Singe  fe  fer  t  de  la  patte  du 
chat  pour  tirer  les  marrons  dtt 
feu. 

Quand  un  homme  eft  fort  a- 
droit ,  fort  agile  ,  &  fort  fouple 
de  fon  corps  ,  on  dit  qu'//  cfl  a- 
droit  comme  un  Singe.  On  le  die 
auflî  d'un  cheval  qui  eft  fort  a- 
droit  au  manège. 
Singerie. Pour  grimace,  mine. 
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minauderie,  flgnific  ungentil- 
leiTe ,  diôlene  ,  boufomierie.if 
Von  fait  millepeatesjmgeries  aux 
Ferjonnes.  Mol.  Fe/ém  de  Pierre. 

SiRE.  Pour  maitre  ou  Seigneur. 
Graees  à  Mejjîeurs  les  humains^ 
^t  deviennent  d'étranges  Si- 
res. 

Scaron,  Giganto.  chant  i. 
Pour ,  drôles. 

SiREssE.  Pour  femme  ,  maicrefTe  , 
Dame,  par  ironie.  St  le  Sire  Fier- 
té V  'vic:n  avec  la  Sirejfe.  C.  Sat, 

Sirop.  Sirop  vignolat.  Pour  vin  , 
liqueur  bachique.  u4prh  s'être 
très-bien  antidote  V haleine  défi- 
rop  vignolat.  Rabelais,  l.  i. 

Sobres  SE.  Pour  ibbriecé  ,  tempé- 
rance. Courage  ,  invincible  Jo- 
■bre/fe  non  pareille,  Rabelais.  L  i. 

Sobriquet.  C'eft  quelque  nom 
ou  titre  ridicule  ,  plaifant,  inju- 
rieux ou  fatirique,  que  l'on  don- 
ne à  quelqu'un  ,  ce  qu'on  nom- 
me en  allemand  5'i7^w<îy?w.  Veux- 
tu  que  je  raporte  tous  lesjobri- 
?mets  qu'on  t'a  donnés  en  divers 
ieux  oit  tu  as  été  î 

Soeur.  On  dit  ironiquement:  Voi- 
là de  nos  fœurs.  Vovs  dire  ,  des 
coureufes,  des  filles  débauchées. 

Soi.  il  n'y  a  point  de  meilleur  mef- 
fager  que  joi-méme. 
Chacun  pour  [oi.  Dieu  pour  tous. 

Soie.  C'eft  foie  Jur  foie.  Se  dit  de 
deux  chofes  agréables  ,  qui  arri- 
vent l'une  fur  l'autre ,  de  deux 
avantages  qu'on  reçoit  coup  fur 
coup. 

Soif.  Il  faut  garder  une  poire  pour 
lafoif.  Signifie,  réferver  quel- 
que cnofc  pour  le  befoin. 

On  ne  fauroit  faire  boire  un 
âne  stln'a  foif.  Se  dit  à  ceux  qui 
refufent  de  boire  une  fanté  qu'- 
on leur  a  portée ,  ou  de  faire 
quelqu'autrc  chofe  qu'ils  n'ont 
pas  envie  de  faire ,  quoiq.iie  cet- 
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te  chofe  foit  agréable. 

On  dit  de  deux  perfonnes  qui 
n'ont  point  de  biens,  &  qui  fe 
marient  enfemble ,  que  la  faim 
a  époMjé  la  Joif, 

Charmer  la  foif.  Pour  boire 
tant  &  plus,  fe  defaltérer  à  bien 
boire ,  étancher  fon  altération  à 
grands  coups. 

Sus  amis  ,  commençons  , 

Charmons  lafoif  i^  nos  ennuis. 
Farnaffe  des  Mufes. 
SOLATiER.  Pour  confoler. 

Et  je  dois  en  menus  propos 

Mefolatier  avec  elle. 
Théât.  Ital.  Naijfance  d'Amadis. 
SOLU.llfe  vend  plus  de  harengs  que 
de  foies.  C  elt-à-dire  ,  que    les 
marchandifes  communes  font  de 
plus  promt  débit  que  les  pré- 
cieufcs. 
SOLEIL.  C"  efl  un  Soleil  de  Janvier , 
qui  n^ a  ni  vertu  ni  force. 

Lorfqu'une  chofe  a  été  long- 
tems  cachée  ,  enfermée  dans  un 
cofiie  ,  dans  une  prifon  ,  on  dit 
qu'c/Ze  n  a  vu  ni  hune  ni  Soleil. 

On  adore  plutôt  le  Soleil  le- 
vant que  le  Soleil  couchant.  Pour 
dire,  qu'on  s'attache  plutôt  à 
faire  la  cour  à  un  jeune  Prince  , 
qu'à  un  vieux. 

Quand  quelqu'un  dit  qu'il  n'a 
rien  à  faire  ,  on  dit  qii'i/  aille 
grater  fes  feffes  au  Soleil. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  bien 
faim  ,  que  le  Soleil  luit  dans  fort 
ventre. 

Le  Soleil  ^  l'homme  engendrent 
l'homme.  Se  dit  en  Phyfique. 
SoMMELLiER.  Pour  dorniir ,  re- 
pofer. 

Et  puis  Vexe} s  de  travailler 

Aide  fort  à,  bien  fommeiller. 

Scaron  ,  Virg.  trav.  l.  y. 
Son.  Ventre  de  jon,  ^  robbe  de  ve~ 
tours.  Se  dit ,  en  parlant  de  ceux 
qui  font  fort  bien  vécus ,  &  qui 

foiiC 
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font  mauvaifc  chère  chez  eux. 

LoiTqu  une  femme  eu  lav.cil- 
Icfle  faic  plus  la  rcnchc'ie  qu'en 
fa  jeuneile  ,  on  die  quelle  a  don- 
né Ja  janne,  ik.  <\\i  eiLe  Tjeiit  ven- 
dre fon  j  on. 

Moitié  farine  ,  ^  moitié  fort. 
Se  Alt  à  une  chofc  mclcc,  com- 


MéUncoUque  ,  fonge-crctix  , 
Du»  ejprtt  fantajque  ^hi- 
deux. Sarr.  pompe fnn.  ihVoit. 
SONGtR.  Savger creux  Pourrcver» 
penfcr  ,  é:re  enfonce  bien  avant 
dans  {es  pcnléts.  Songeott  creux, 
Rabelr::s  /.  i .  Se  prend  auflî  poyr, 
ne  pcMiier  pa'  juUc. 
me  moitié  rij^iics,  moitié  raifins,  SonckUR.  On  dit  i\u'  un  homme  efl 
iTioidé  de  gre  ,  moi.ic  de  force.  logé  chez,  GutUict  le  Soaocur. 
Son.  Prendre  les  Litz/res au Jon  ■du  Lorfc^u'iJ  a  rjiiclqiie  faciicu(e  af- 
tamhottr.  C'efl: ,  quand  on  ne  faire,  &  qu'il  a  lu  jet  de  rêver 
faic  pas  une  choie  ,  avec  tout  le  profondément  aux  moyciis  d  en 
fecrct  qu'elle  demande.  foitir. 

Son.  Ce  mot  au  Hj^uré  entre   SouNhR.  On  ne  peut  pas  fo/mer^ 

en  quelques  faij^ons He  parler.  ^.lier  à  la  Proc(jfon.  Pour  dire. 

Nous  jAurteas  mieux  "vendra       faire  do.::;  chotès  tour  à  la  fois  , 

ou  il  faut  être  en  des  lieux  dift'é- 
rens. 

Cette  achonfonnc  bien ,  ou  ne 

fomt^  pïs  bien,  elle  Jonne  m^l 

dp.ns  ie  monde.  Signifie  ,  qu'elle 

dtbieii  ou  mal  reçue  du  public. 

llejtievis  dejontitr  la  rttr.iiic. 

C'cfl-à'dire,  qu'il  cftccmsdc  Ce 

retirer  du  Lommcrce  du  monde- 

Matines  bien  Jonnees  jont  à 

demi  dites. 


nos  Ions  , 

S 'tlsfaifoient  r^evi-ure  les  hom- 
mes , 

Comme  ils  font  revivre  les 
no'ms.  Voiture  ,  l'cefus. 

Dans  cet  exemple  ,  le  mot  de 
fofi  lignifie  vers  &  poëfie. 

Des  cn^  fi  hauts  &  fi  hardis 

Sont  mal  accordaus  à  ma  lire. 
Le  même. 

La  renommée  ^  fa  trompette 


N'ont  •qu^  des  /ons  v.ttns  (^  Sonnettes. Pour génitoîres, tcf- 


mortcls.         Le  même 
Sonder.  Pour  quelHonner,  in- 
terroger ,  tirer  les  vers  du  nez  , 
examiner. 

Prenons  l'occafion  de  fonder  fon 
"valet. 
HatHer,  Amant  qui  trompe. 

Sonder  légué  ains  une  affaire. 
Signifie ,  tâcher  de  connoi:re  s'il 
n'y  a  point  de  danger, &  de  quel- 
le force  il  faudra  s'y  prendre. 
SoiiGV.Tous  fongts  font  men/onges. 
Le  mald  autrui  n'eft  qtwjonge. 
C'eft-à-^iie    qu'on   n'eft    non 
plus  touché  du  mal  d'autrui,  que 
d'un  fonge. 
Songe- CREUX.  Pour  rêveur .  pen- 
fif,  inquiet,  hypocondrc,  mé- 
lancolique. 
II.  Partie, 


ticuies. 

Je  }ie  'voudrais  pas  être. 
Lnfewme  d'ttn  chaire  , 
Ils  ont  le  menton  tout  pelé ^ 
Et  n'py.t  point  de  lonrt^ttes. 
Farnajje  des  Mttjt^. 
Sorcier.  //  ejt  Sorcier  connue  une 
V^xhe.  Pour  dire,  qu'il  ne  fait 
rien  d';;T:traordinaire. 

On  dit  à  ceux  qui  fc  vantent 
de  fnive  une  chofe  que  plusieurs 
autres  fon: ,  qu'</  ne  f^ittt  pas 
être  grand  Sorcier  pour  cela. 

C'ejltinez'ieillt  Sorcière.  Se  dit 
pari'ijurc  î  une  laide  qui  cfl;  âgée. 
Sortie.  Faire  dtnjer  a  ^juilqu  un- 
un  Iranic  de  (ortie.  Signihe  ,  le 
chaJler ,  le  faire  fortir  de  quel- 
que lieu. 

M  m 
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Sortir.  Cequi  entre  par  une  oreil- 
le fort  ^ar  l'autre.  Se  dit  quand 
on  ne  fait  pas  réflexion  fur  une 
chofe ,  qu'on  ne  s'en  veut  pas 
fouvenir. 

La  faim  fait  fortir  le  loup  hors 
du  bois.  C'cft-à-dire ,  que  fa  né- 
ccffitc  contraint  à  travailler. 

(Jn  ejl  (âge  au  for  tir  des  plaids. 
Voy-^7.  Plaids. 

Il  cft  bien  tems  de  fermer  l'é- 
tahle  quand  les  chevaux  en  Jont 
fortis.  Se  dit  des  rcnedes  inuti- 
les &  qui  viennent  trop  tard. 

On  dit  qxxon  eji  forti de  page. 
Pour  dire  qu'on  n'cit  plus  en  fu- 
jetcion  ,  qu'on  ell  devenu  maî- 
tre de  fa  pcrl'onne. 

St  on  le  fait  for  tir  par  lapnrte, 
il  rentrera  par  la  fenêtre.  Se  die 
d'un  importun. 

Sortir  des  gonds.  Métaphore , 
pour  s'impatienter,  fe  mettre  en 
colère  ,  ue  pollédcr  pas  ,  s'a- 
bandonner à  la  colère,  Te  déchaî- 
ner. 

Ils  me  quittent  yles  vagahvnds^ 

Ah  !  je  vfis  jortir  pies  gonds. 
Scaron .  Virg.  tr.iv. 
"    Sortir  d'ttyie  affaire  bragues 
nettes.  Voyez  Bragues. 
Sot-  C'efi  unfot ,  il  fera  marié  au, 
village. 

Il  y  a  d'aufflfottes  gens  en  ce 
monde  ,  qu'en  Iteu  oâ  l  on  piuffe 
aller. 

Sot  qui  s'y  fie.  C'eft-à-dire, 
il  faut  prendre  fes  précaurions. 

Sot  en  trois  lettres.  Sert  à  don- 
ner plus  d'empliafe  à  l'injure  que 
fût  feul ,  car  c'efi:  comme  lî  on 
difoit  três-fot,  archi-fot. 

Mais . . .  Vous  êtes  un  fot  en 

trois  lettres  ,  mon  fis. 

Mol.  Tarttcfe. 

Sou.  Il  a  fait  de  cent  fous  quatre 

livres  ,  ^  de  quatre  livres  rien. 

Pour  dire  qu'il  a  fait   de  mé- 
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chants  trocs ,  ou  achats  ,  fur  Icf^ 
quels  il  a  toujours  perdu. 

Il  a  fait  cotnrrte  le  Rot  devant 
Pavie  ,  il  a  tiré  jufjuau  dernier 
fou. 
SouBRE.  Vieux  mot  Gaulois  qui 
fignifie  aflez  ,  de  rcfte ,  pa/Iable- 
ment.  Jat  j'oubre  de  preuves. 
Chol.  Cont.  t.  z. 
SouBRtTTt.  Pour  fuivante  d'une 
Dame  ,  fille  de  chambre  ,  intri- 
gante ,  ou  confidente  des  amours 
d'une  Dame. 

Je  ne  me  verrois  pas  une  fim- 
ple  Joubrette.  Scaron. 
Souche.  Au  propre  ,  le  tronc  d'un 
vieux  arbre.  Au  figuré  il  fe  dit 
des  pcrfonnes  ,  &  fignifie  une 
perfonne  infenlible ,  une  perfon- 
ne  liupide. 

Objet .  qui  pourrait  feul  émou- 
voir une  fouchc.  Votcure ,  Po'e/ies. 
C'eft-a-dire  ,  une  perfonne  aulli 
injcnfible. 

Je  te  fus  exprimer  destendref" 
fes  de  cœur  , 

Mais  à  tous  mes  difcours  ttt 
fus  comme  une  fouche  , 

£*'  jamais  un  mot  de  douceur 

Ne  te  put  for  tir  de  la  bouche, 
Molière. 

Souche.  Pour  dire  race.  Il 
vient  de  cette  Jouche-là. 
So\yci.  Vous  ne  vivrez,  pas  long-, 
tems ,  vous  prenez,  trop  de  fouci. 
Se  dit  à  ceux  qui  fe  veulent  mê- 
ler mal  à  propos  des  affaires  d'au- 
trui. 
Soucieux. Pour  chagrin, trifte,in-« 
quietjému,  agité,  mélancolique. 

£î  les  larmes  dans  les  yeux , 

J'ai  le  cœur  toutfoucteux, 
Farn.  des  Mufes. 
Soucier.  Je  ne  me  fouciepas  qui 
fera  les  vignes  après  ma  mort. 

On  dit  d'un  libertin  qu'//  n$ 
jefoueie  ni  des  rais  ,  ni  des  ton-* 
dus.  Voyez  Raire. 


sou. 

Sou D  AR.  Pour  foldat  d'infanterie, 
fanrallîn. 
Suivi  degr^nds'vil.zins  foud.tr  s  ^ 
Fort  ans  itrircs  au  Iteu  de  dards. 
S  car  on  ,  G  i gant.  ch.  8. 
SouDRiLLE.  Pour  Soldat. 

yat  pourtant  eu  frayeur  de  ce 
chien  de  Joudrille.  Scar.  Jod.  D. 
SouFFLKR.  Cet  homme  Joufjîe  le 
froid  ôf  le  chaud  d'une  même  bou- 
che. Signifie  il  prouve  le  vrai  &: 
le  faux  ,  il  eft:  pour  &  conne  une 
inêmeper('oane,il  en  dit  du  bien 
du  mai  ,  il  joue  les  deux. 

Arriére  ceux  dont  la  bouche 
Souffle  le  chaud  ^  le  froid. 

La  Fontaine. 
On  dit  (\\xun  homme  a  fouMé 
le  f  ion  à  un  autre.  Pour  figniher 
q^Li'il  a  enchéri  fur  lui  ,  qu'il  lui 
a  enlevé  ime  affaire  qu'il  croyoit 
faite. 

ll.fouffle  des  pois.  Se  dit  d'un 
dormeur  qui  ronfle  avec  violen- 
ce 

Si  vous  n'avez,  rien  de  plus 
chaud  ,  vous  n  :ivez.  que  faire  de 
fouffîer.  C'cft-à-dire  ,  vous  vous 
flatez  vainement  de  cette  efpé- 
rance. 

Quand  un  homme  s'imagine 
qu'une  chofc  eft  aifée.quoiqu'el- 
te  foit  fort  difficile  ,  on  dit  qu'il 
croit  qu'il  n'y  a  qu'à  fouffer  ^ 
remuer  les  doigts. 

Souffler.  Boire  ,  humer,  ava- 
ler à  long-  traits. 

Goûte  un  plaijîr  extrême 
A  foufp,er  quand  il  vêtit  le  jus 
de  fon  tonneau,  les  Soujfl.  Com. 
Souffler  la  bougie.  Terme  ba- 
chique, pout  boire  à  tire-larigot, 
s'enivrer. 

Souffler  la  linotte.  Terme  ba- 
chique qui  fignifie  boire  ,  s'en- 
ivrer. 

ils  ont  tousfiffié  la  linottt^ 
Rec.  de  iiovfieh 
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Souffler  la  rôtie.  Pour  boire 
enfant  de  Eacchus. 

Souffler.  Au  ligr.rc  pour  exci- 
ter. Souffler  une  ftduton. 

P//.Ï  marchait  devant  les  e- 
t  en  dard  s 

Bellùne  les  cheveux  épars-y 
Et  fe  jiatûtt  d'éiernifer  les 
guerres  , 

b^jic  fa  fureur  fotifff oit  de  tou- 
tes parts.     Racine. 

Souffler.  Pour  travailler  en 
Ch iniie.  1 1  s'amufe  h  joufficti  Ô* 
il  Je  ruine.  Ahlancourt. 

Soujffer.  Siiî^géier  a  une  per- 
fonne  qui  parle  en  public  ,  la 
relever  quand  elle  manque  ,  ou 
qu'elle  héfke. 

^  5/  vous  foufflezfi  haut  y  on  ne 
m'entendra  pas.  Racine,  Fiai-» 
deurs  /tel.    ^.  fc.   3. 

Souffler  aux  oreilles  de  queU- 
qu'un.  C'eft  le  pouffer,  l'exci- 
ter ,  l'infpirer. 

^ra  vous  apufcuffler  une  tel" 
le  folie.   De'preiHiv  ,  Sat.  9. 

SQiiffîer.  Murmurer  gronder  . 
llfayJ  qu'il  ait  la  liberté  de  me 
faire  ce  qu'il  luiplatt  ,  fras  que 
fofefouffler.Mol. George  D ijidin. 
SOUtFLET.  Cela  ne  v.iut  pas  un, 
clou  a.  foufjlet.  Sic^nific  cela  eft 
de  peu  d  importance. 

On  dit  qu'«w  homme  adonné 
un  foufffeî  h  Konfard.  Pour  cHrc 
qu'il  a  fait  une  grofTe  faute  con- 
tre la  L.mgue  ,  à  caufe  que  Ron- 
làrd  avoir  compolé  une  Rhéto- 
rique. 

Comme  on  dit  auflî  que  ceux 
qui  font  de  la  fauffe  monnaye  don-, 
ncnt  un  /buffle t  au  Roi. 

Lorfqu  un  habit  eft  retourné 
on  dit  qu  0»  lus  a  donné  un  /ouf- 
fiet. 

lia  donné  unfoufflet  aune  f»^ 
tence.  Se  dit  d'uu  ncnJu. 

Dorni^rtiufbufflet.  Manier ji 
M  lui) 


i7*^ 


SOU. 


parler  figurée  ,  pour  faire  tort , 
donner  le  (.lémcnti ,  atioiblir  la 
réputation.  Vos  ouvrages  ^  vos 
rai/ohnemens  donnent  un  fu- 
rieux joufjîet  à  cet  auieur  Ara,be. 
Don  G)^uich.  2.  p. 

X>es  iflujjleis.  Pour  des  tétons. 
Rec.  de  Vc'ef. 
Souffleur.  Pour  Chimifle  ,  Al- 
cliiinjfte.  §}/ii  contraint  un  jouf- 
jleur  à  ruiner  fa  matjon.  Les  Sou- 
fleurs  .  Cotn. 
Souffrir.  Le  papier  fouffre  tout. 
C'efl:  à-dire  ,  qu'on  éiric  fur  le 
papier  tout  ce  qu'on  veut. 

Cet  importun  rn'afatt foujfrir 
mort  (^  pajjfion.  Sigiiihe  il  m'a 
fort  fatigue. 

Iln'y  apotnt  de  règle fi générale 

quine  fouffre  quilque  exception. 

Vamour    (^    tamhition    ne 

■  foujjre7}t  point  de  comp^rgnon. 

SouiiAiT.On  die  de  ceux  qu'.  n'ont 

que  deux  enfans  ,  l'un  mâle  & 

l'autre  femelle  :  C'ejl  unfouhait 

de  Roi ,  fis  ^  fille. 

Vin  Jur  lait  ,  cejl  fouhait. 

Voyez  Lait. 

Souillon.  Signifie  falope  &  craf- 

feufc  ,  torchon  ,  une  guenuclie. 

Oh  le  lit  repofoit  ,  aujft  noir 

quunfouillon.  Régnier  ,  Sat.  ii. 

Sou  LAS.  Pour  fou lagement ,  ccn- 

folation. 

KefM  en  grand  foulas , en  paix , 
en  amitié.  La  Font.  Contes. 
SouLER  ouSouLOiR.  Pour  avoir 
coutume  ,  ctre  accourunié. 
Et  s'envola  fans  s'arrêter  , 
'Vn  Thyphon  fouloit  fréquen~ 
ter.    Sczron  ,  Gigant.  ch.   i, 

]ean  s'en  alla  ,  comme  il  était 
venu  , 

Mangeant  fin  fond  après  fort 
revenu  , 

Croyant  le  bien  chofepeu  né~ 
cepJre.      ^ 

§luantfifon  tems  ,hien  le  fut 
éifpenfer , 
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Deux  parts  en  fit ,  dont  il 
foulait  pajjer 

L  une  à  dormir ,  ^  l'autre  à 
ne  rien  faire. 

Epita.  de  la  Fontaine  ,  faite 
ptr  lui-même. 
Sou  Li£R. Quand  quelqu'un  mena- 
ce de  donner  fur  ks  oreilies  ,  on 
lui  répondit  ;  Ce  fera  donc  Jur  les 
oreilles  de  mes  Jouliers. 

Pour  reprocher  qu'une  per- 
fonne  n'a  aucuns  biens,  on  dit 
qu'elle  n'a  pas  de  fouliers. 

On  dit  de  ceux  qui  vou- 
droient  fe  déguifcr  ,  qu  ils  n'ont 
qu'à  mettre  leurs  fouliers  en  pan- 
touffes. 

Je  n'en  fais  non  plus  de  cas 
que  de  la  boue  de  mes  jouliers  Se 
dit  de  ceux  qu'on  méprifc. 

Lorsqu'on  a  quelque  mal,  ou 
afflidHon  fecrette  ,  on  dit  qu'<?» 
ne  fait  par  vît  le  foulier  hleffe. 
Soupe.  Ona.^pt:\\<t  de  lajoupe  au 
Perroquet ,  du  pain  trempé  dans 
du  vin. 

Quand  un  homme  a  bien  bu  , 
on  dit  qu'//  efi  ivre  comme  une 
faupe. 

On  dit  d  un  avare,  que  fa  fau- 
te eft  m^ngre.  Pour,  dire  qull  fait 
mauvaife  chère. 
Soupir.  Soupir  de  Dannemarc  Si- 
nonime  burlcfquc  ,  pour  dire  , 
rot  caufé  par  le  vin  ,  foupirde 
Bacchus.  ]ufqu  à  faire  quantité 
de  fotipirs  de  Dannemarc.  Rec. 
de  Piec.  com. 

Soupir  ^ivrogne.  Pour  rot , 
vent  par  en  haut ,  caufé  par  les 
vapeurs  du  vin. 
Soupirer.  Cœur  qui  foupire  rta 

pas  ce  qu'il  défire. 
Souple.  Etre  Jouple  comme  un 
gand.  C'eft-à-dite  ,  humble,  & 
obéilfant  à  tout  fans  répugnan-i 
ce. 
Sourd.  Ç'eft  un  homme  qui  frappe 
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comme  un  four  d .  qui  crie  comme 
un  jour d.  Signifie  bien  fort. 

//  ri  y  a  point  de  pire  four  d  que 
celui  qui  ne  veut  point  entendre. 

Autant  vaudroit  parler  k  un 
fourd.  Se  dit  à  celui  qui  ne  veut 
rienfairedecequ'on  luipropofe. 

Fatre  lejourd  ,  faire  la  Jour  de 
oreille.  Pour  dire  ne  vouloir  pas 
entendre  à  quelque  propofition  , 
ne  vouloir  point  écouter  une 
prière  ,  une  remontrance. 

Sourd.  Qui  ne  fait  point  de 
bruit  ,  qui  n  éclate  pas.T'w  bruit 
fourd.  Rendre  un  Jon  fourd. 

f  ne  douleur  fourde.  Une  dou- 
leur interne  ,  mais  qui  n'eft  pas 
aiguë. 

Sourd.  Secret  II  y  eut  dans  la 
mai/on  dtfourdes  pratiques.  Pa- 
lm ,  Plaidoyer  i  y. 

Sourd.  Qui  ne  veut  point  écou- 
ter, qui  n'a  point  d'oreilles  pour 
écouter  ce  qu'on  demande. 

Les  Dieux  depuis  long-temsme 
font  cruels  ,  ^fourds. 

Racine ,  Iphig.  aci.  z,  fc.  i. 

Lime  four  de.  On  le  dit  au  fi- 
guré d'une  perfonne  qui  agit 
fécrettemcnt  pour  quelque  mau- 
vais dcfTcin ,  qui  cache  avec  foin 
fes  mauvaifes  intentions ,  qui 
parle  peu  ,  8c  qui  cache  quelque 
malignité. 
Souri  ,  ou  S  o  u  R  i  s.  Souris  qui  n'a 
qu'un  trou  efi  bien  tôt  prtfe.C'cd- 
à-dire  ,  qu'un  homme  qui  n'a 
qu'un  moyen  de  fe  défendre  , 
qu  une  reirource  ,  eft  bien  tôt 
ruiné. 

Il  la  guette  comme  le  chat  fait 
la  Souri.  Signifie  qu'il  l'épie, 
qu'il  robferve  foigneufement. 

On  dit  en  parlant  d'une  chofc 
împoflîble.  Ce  qui  ne  fut  jamais 
m  ne  fera ,  c'ejl  le  nid  d'une  Sou- 
ri dans  l'oreille  d'un  chat.  Ou 
bien  :  Ce  qui  n'efi  m  ne  peut  être 
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nid  de  Souris  dans  l'oreille  d'un 
Prêtre. 

Cette  fille  efi  ératée  comme  une 
potée  de  Souris.  Pour  dire  qu'elle 
eft  gaie  &  foit  éveillée. 

Quand  une  perfonne  prcml 
adroitement  1  argent  de  la  poche 
d'un  homme  ,  fans  qu'il  s'en  ap- 
perçoive,  on  dit  qu'elle  fait  la 
Souri. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  bien 
peur  ,  qu'o»  le  feroit  cacher  dans 
un  trou  de  Souri. 

On  n'entend  pas  une  Souri 
trotter.  Se  dit  pour  exprimer  un 
grand  filcnce. 

La  montagne  a  enfanté  une 
Souri.  Se  dit  lorfqu'on  a  attendu 
quelque  chofe  d  extraordinaire , 
&  que  le  fuccès  n  a  pas  répondu 
à  l'attente. 
Sous.  ]e  vondrois  être  cent  pieds 
fous  terre. Se  dit  quand  on  a  quel- 
que chagrin  yioknt  ,  qui  faic 
avoir  du  dégoût  pour  la  vie. 
Soutenir.  On  dit  en  Menaçant 
quelqu'un. qu'o»  te  fera  bien  Jou- 
tenir.  Pour  lignifier  qu'on  le 
fera  marcher  droit,  qu'on  l'em- 
pêchera de  faillir  ,  ou  de  nuire. 

Soutenir.  Au  propre  appuyer. 
Il  s'employe  figurcment  fous  dif- 
férentes fignifications.Quelque.. 
fois  il  lignifie  donner  de  la  for- 
ce. £1?  xiinfoutient.  P a/cal ,  /.  y. 

Soutenir.  Maintenir,  &  dire 
avec  fermeté  &  opiniâtreté.  Ils 
fout  enoient  que  c'  et  oit  Alexandre, 
Abl.  Arrien  ,  /.   y. 

Soutenir  quelque  chofe  en  fa" 
ce.  Vaur^elas ,  Remarq. 

Soutenir.  Empêcher  qu'une 
chofe  ne  languifiè  .  ne  s'afltoi- 
blilîe,  la  maintenir  dans  un  mê- 
me état.  Soutenir  ja  voix  ,  forh 
file  ,  jon  caractère. 

Soutenir.  Réfifter.  Soutenir  le 
choc  de  l'ennemt.  Abl.  Arr.  l.  y. 


178 


soir. 


Soutenir.  Pavorifer,  aider  de 
fes  forces  ,  de  fon  crédit.  Ils 
jOHitnrent  les  Laccdemûmens  fur 
le  penchant  de  leur  ruine.  Ablan. 
Jlrrien  ,  /.  c.  4. 

Se  jouicrtir  dans  les  grandes 
ajfxires.  C  eft  faire  voir  qu'on  a 
loajours  du  crédit ,  du  pouvoir  , 
&  de  l'autorité.  Il  tacha  de  le 
Contenir  en  homme  de  cœur.  Ahl. 
Tacite.  . 

Son  (lile  nefefoutientpas. 
Souterrain.  Se  dit  en  mauvaifc 
part  ,  des  voyes  .  des  pratiques 
Iccrettes  ,  pour  parvenir  a  quel- 
que fin. 
Souvenir.  Il  fotivient  totijours  à 
Rohm  de  fes  flûtes.  C'eft-à-dirc  , 
que  chacun  penfc  toujours  à  ce 
qui  le  touche  le  plus. 

Il  n  cft  pas  vieux  ^  mais  il  fe 
foHvient  de  loin. Se  dit  ironique- 
ment d'un  vieillard  ,  qui  fait  le 
jeune. 

On  dit  qu'il  faut  mettre  nne 
épingle  fur  fa  manche  pour  fe  fou- 
■ventr  de  quelcjue  choje.  A  caufe 
d  une  merveilleufe  propriété  de 
la  mémoire  ,  qui  fait  que  quand 
deux  chofes  y  font  entrées  en- 
femble  ,  elles  en  fortent  au  fil  en 
même  tems ,  &  on  n'en  {'auroit 
voir  l'une  ,  qu'elle  ne  faiTc  fou- 
venir  de  l'autre. 
SoY.  SoYE.  Voj/ez.  Soi.  soie. 
Spadassin.  Pourtraineur  d'épée , 
foldat ,  un  guerrier.  Signifie  par 
ironie  ,  brave ,  courageux  ,  co- 
lère ,  furieux ,  emporté. 

Modérez  tant  j oit  peu  votre 
efprit  Jpadaffin. 

Scaron ,  ]od.  duel. 
SphÉre.  Au  propre  globe  ou  bou- 
le. On  dirfigurément ,  tl  ejl  hors 
de  fa  fphcre.  Pour  dire  il  traite 
des  chofes  qui  font  au-deilas  de 
fes  connoiilances. 

Sortir  de  fa  fphére,  C'eft  for- 
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tir  des  bornes  de  fon  état ,  de  fa 
condition. 
Spolier.  Four  priver  ,  abandon- 
ner ,  délaiflci-  ,    dépouiller  de 
quelque  chofe,  ôrer,  enlever, 
t\\va\\ir.l^ue le  cœur  demtnreroit 
fpùlie  de  jûh  entretien.  Rab.  l.  i. 
St.  Intcrjcdion  lorlqu'on  appelle 
quelqu'un  ,  ou  pour  irapoler  ii- 
lence.  St ,  St ,  Monfieur  ,  un  petit 
mot.  Théât.  Ital.  Matr.   d'Eph. 
Stanpandant.  Mot  Gaulois  &C 
p.^yfan,  pour  cependant.£///4»- 
pandant  tout  gros  Monfieur  qu'il 
eft.  Mol.  Fejitn  de  Pierre. 
Sritï..Se  mettre  fur  le  hautftile, 
S/tr.  Dial.  Pour  parler  d'un  ftilc 
élevé  ,    en   termes  empoiilcs  j 
s'exprimer  fublimcment ,  le  1er- 
vir  d'exprefllons  hautes  Ôc  clé- 
ganres. 
Structure.  Au  propre  conftruc- 
tion ,  en  parlant  de  bâtiment. 
On  s'en  fert  en  parlant  du  dif- 
cours.  La  mauvatfe  firucture  eft 
un  vice  contre  la  netteté  du  dtf- 
(ours.  Vaugelas^  Rem. 

Structure.  Ce  mot  fe  dit  des 
perfonncs ,  mais  ordinairement 
en  riant. 
IJn  mari  jeune  ^  de  belle ftruc- 
ture. 

Vous  guérira.  Moi  qui  jamais 
ne  jure  , 
J'en  iurerois.  Scar.  Fo'éf. 
C'elr- à-dire  ,  un  mari  jeune 
&  bien  fait  vous  guérira  de  tous 
maux. 
Stupéfait.  Pour  étonne ,  furpris  , 
épouvanté.  Je  fuis  tout  ftupéfait. 
Baron. 
SuASOiRE.  Pour  qui  a  le  don  de 
perfuadcr,  perfuaCif. 
Cette  harangue  Juafoire 
Fut  d'abord  difficile  à  croire, 
Scaron  y  Virg.  trav.  l.   j. 
Succéder.  Lorfqu'un  homme  eft 
ardent  au  gain,  qu'il  ne  laiifc 
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rîcn  perdre  ,  &  qu'il  eft  prompt 
à  s'emparer  du  bien  d  autrui  : 
on  die  qu'/7  eji  habile  àfticceder. 
SucKR.  Au  propre  tirer  a  foi  cer- 
taines chofes  p-.ir  le  moyen  de 
l'haleine.  Il  fc  dit  au  figuré.  Su- 
cer des  opinions  avec  le  /.?«/. C'cft- 
à-dire  ,  les  apprendre  dès  fon 
enfance. 

^uel  air  refpires-tu  î  N'esta 
pas' dan  s  les  Iteux  , 

0«  Ict  haine  des  Rois  ,  avec  le 
iait  fucée , 

far  crainte ,  ou  par  amour ,  ne 
peut  être  ejjacée  ?  Racine. 

Sucer.  Tirer  d'une  pcrfonne 
ce  qu'on  en  peut  tirer ,  l'épui- 
fcr,  la  ruiner  à  torcede  lui  pren- 
dre quelque  chofe.//  vous  fucera 
jufquaii  dernier  fou.  Mol.  Les 
Procureurs  ç^  les  Maltoiiers  /u- 
cent  les  gens  jufqu'aux  os. 
Sucre.  Ou  appelle  un  Apoticaire 
fi7is  fucre.  Celui  qui  manque  des 
cliofcs  les  plus  ncccifaires  à  fa 
profellîon. 

C'ejl  tout  miel  ^  toutfucre. 
Se  dit  d'un  homme  doucereux. 

Quand  on  veut  adoucir  une 
parole  obfcéne ,  on  dit  Appeliez.- 
vous  cela  du  fucrc  ï 

Sucre.  Pour  la  femcnce  de 
l'homme  ,  le  fperme. 

Defucreplus  blanc  que  l'albâ- 
tre. Cal  in  et  fatyrique. 

Expreffions  des  amans  k  mi-fu- 
cre.  Dans  le  ftile  comique  ,  fi- 
gnifie  ,  cxpreiiions  tendres.  Th, 
Ital.  La  The  je  des  Dames. 
Sucrée.  Pour  précieufe  ,  ridicule, 
prcfomptueufe  .  qui  s'en  fait 
accroire.  Lt  cette  petite  fucrée  d§ 
Sapho.  Abl.  Lucien. 

Faire  la  fucrée.  Pour  faire 
la  renchérie,  la  réfervce  ,  la  pré- 
cieufe, la  fage ,  contrefaire  la 
dévote  ,  alîecter  des  manières 
icrupuieufcs  5c  tctcnucs.   Oui 
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vous  nefattes  point  tant  la  fucrée. 
Mol.  George  Dandin. 

SutDE.  AUtr  tn  Suéde.  Manière 
cle  parler  figurée  ,  qui  lignifie 
luer  la  vérole  ,  avoir  le  gros  lot, 
le  mal  .le  Naples. 

Dont  la  malice  fans  remède 
Vous  fait  faire  un  voyage  en 
Suéde.  Enfer  burl.   de  Mol. 

S  u  É  li .  Ce  mot  entre  en  quelques 
façons  de  parler  baiîes  &  pro- 
verbiales. 11  a  eu  une  furitufe 
Juée.  C'eft-a-dire  ,  il  aéré  fort 
mouillé.  Il  a  eu  lafuée.  C'eft-à-i 
dire  ,  il  a  eu  peur. 

SuuR.  Au  propre  jctter  la  fueur 
par  les  porcs.  Au  figure  ce  ver- 
be a  pluficurs  fignifications. 

5«cr.  Travailler  beaucoup.  // 
dit  que  cétoit  une  marque  qu'A- 
lexandrcferoit  tant  de  belles  ac- 
tions, que  les  Poètes  (uercit  pour 
les  chanter.  Abl.  Arrien  ,1.1. 
ch.  5.  Jcfuois/angôreau.  Ra- 
cine  ,  Plaideurs  ,  aci.  ^.Jc.   j. 

Il  le  dit  quelquefois  en  riant 
&  au  figuré.  Les  baleines  de  la 
mer  Atlantique  Juoienl  àgroffes 
gouttes ,  en  vous  entendant  nom- 
mer. Voiture  ^  ^•45- 

Suer.  Faire  grande  peur  à  uu 
homme.  Ce  créancier  en  me  de- 
mandant de  l'argent ,  m'a  bien 
fait  fuer. 

Sueur.  Couvrez-vous  ,  la  fueur 
vous  eft  bonne.  Se  dit  à  celui  qui 
fe  couvre  devant  des  gens  à  qui 
il  doit  du  rcfpedt. 

Gagner  fon  pain  ,  fa  vie  à  la 
fueur  de  fon  corps ,  à  la  fueur  de 
fon  vifage.  Pour  dire  en  travail- 
lant beaucoup  ,  en  fe  donnant 
beaucoup  de  peine. 

Suffis  a  nct..^tn'afuffifance,n'a 
rien.  Signifie  que  quelques  biens 

?[ue  podcdc  un  homme  ,  s'il  ne 
ait  pas  s'en  contcnter,il  elè  aufîi 
malheiurcux  c^uç  s  il  n'avoic  rien» 
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Sujet.  C'efi  un  bon  Prince  qui  ne 
foule guéres  les  fujets.C'e(ï-k-di- 
re ,  c'cft  un  homme  doux  &  lîm- 
ple,  qui  n'efl:  pas  capable  de  rien 
encicprendie. 

N'être  pas  fujet  à  un  coup  de 
marteau.  C'cfl:  n'être  pas  obligé 
de  fe  rendre  précifément  à  cer- 
taines heures, à  certains  devoirs. 
On  dit  d'un  homme  auquel  il 
ne  faut  pas  trop  fe  fier ,  qui/  ejl 
fort  Jujet  À  caution. 

Suisse.  N'entendre  non  plus  rai  [on 
qu'un  Sutjfe.  Manière  de  parler 
qui  eft  paiîée  en  proverbe  ,  qui 
dit  autant  qu'être  ftupide  ,  bru- 
tal ,  farouche  ,  févére  ,  qui  ne 
parle  qu'avec  brutalité  ,  qui  re- 
biffe tout  le  monde  ,  qui  efl:  fau- 
vage  ,  &c  qui  n'entend  ni  rime  ni 
\a.\Çon.lln' entend  non  plus  ratfon 
qu'un  SuiJfe.Baron^Coquet  trom- 
fé. 

Point  d'argent  point  deSuiffe. 
Manière  de  parler  proverbiale  , 
qui  efi:  fort  en  ufage  en  France  , 
pour  exprimer  que  fans  argent , 
qui  eft  le  premier  mobile ,  on 
ne  peur  rien  avoir.  Dit  autant 
que  point  d'argent,  point  de  cré- 
dit ,  ou  point  de  marchandifc. 
Le  Pays ,  Lettres. 

Suivant.  //  n'a  ni  enfans ,  nifui- 
•vans.  Se  dit  d  un  homme  qui 
n'a  ni  enfans ,  ni  parens  fort  pro- 
ches. 

Suivante.  5«/w»?e  de  Venus.  Si- 
nonime  de  putain  ,  femme  de 
mauvaife  vie,qui  combat  à  coup 
de  cul  fous  les  écandards  de  Ve- 
nus. §lue  lapejie  étouffe  toutes  les 
Suivantes  de  Vénus. Femme  pouf- 
fée  À  bout. 

Suivre.  Cette  fille  fuit  fa  mère. 

Pour  dire  qu'elle  a  les  mêmes 

mœurs,  les  mêmes  inclinations. 

€^'a  donc  fait  votre  fille  en 

fttivant  la  vertu , 
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^uefuivre  le  chemin  que  vous 
aviez  battu  ? 

Si  vous  l'eufiftez,  guidée  en  une     * 
bonne  voje ,  ^ 

Elle  vous  y  fuivroit  avec  bie»  ^M 
plus  de  jcye.    Bourfaut.  " 

Voila  un  dtjcours  qui  fe  fuit 
comme  crottes  de  chèvres.  Sïgm^c 
qu'il  eft  mal  {uivi,qu'il  n'a  point 
de  liaifon. 

^i  m'aime ,  me  fuive.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  faife  comme  moi , 
qu'il  m'imite ,  qu'il  prenne  mon 
parti. 
Superlatif.  Pour  éloquent, beau, 
dodle  ,  fpirituel ,  excellent,  clé- 

Et  de  lui  faire ,  des  l'entrée , 
"Vn  long  dij  cours  fuperlattf. 
S  car  on ,  Virg.  trav.  l.  7. 
Sui'erlativement.  Pour  au  plus 
haut  degré. 

Quoique  tu  fois  Grec  d'origine. 
Et  fuperlativement  Grec , 
Tu  ne  me  feras  point  fujpe£l. 
S  car  on  ,  Vtrg.  trav.  L  8. 
SuPPÉniTER.  Pour  tcrraffcr  ,  fou- 
ler aux  pieds  ,  vaincre ,  abattre  , 
anéantir.  A  vmncre  ^  fuppédi- 
ter  l'ennemi.  Chol.  Contes  ,  t.  i. 
Suppôt.   Suppôt  de  Bacchus.  Sy- 
nonime  d'ivrogne  ,  buveur. 
IJn  fuppôt  de  Bacchus. 
La  Fontaine  ,  Fables 
Sur.  La  foire  efhfur  le  pont.  Voyez 
Pont. 

Il  efl  marqué  fur  le  livre  rou^ 
ge.  Voyez  Livre. 

Le  Joyf  ne  tombe  jamais  que 
fur  les  malheureux. 

On  dit  qu'«»  homme  s' efi  mis 
fur  le  quant  à  moi, fur  le  bon  pied, 
fur  le  bon  bout. 
Sur.  Voyez,  Seur. 
Surnom.  On  connoit  unperfonne 
par  nom  ^  furnom.  Pour  dire 
qu'on  en  a  une  pleine  connoif- 
iancc. 

Surprendre 


\ 


SUR.  SUS. 

Surprendre.  Au  propre, prendre 
à  l'impourvu.  On  s'en  fert  au  fi- 
guré en  divers  fens. 

Surprendre.  Pour,  tromper, 
abufer  ,  dccevoii  une  perfoune  .. 
fans  qu'elle  ait  le  tcms  de  fe  rc- 
connoirre.  Ilfurprend  lesfimples 
fardes  oracles  trompeurs.  Ablan. 
Lucien. 

Surprendre.  Etonner.  La  nou~ 
'uelle  de  la  jnort  de  [on  amant  l.x 
Jttrprit  tout  àfatt. 

5"«r^rÉ'»^Vt,  Saiûr.intcr'cepter. 
Les  hipocrites  fongent  unique- 
ment À  furprendre  l'ejlime  ^ 
l'approbation  des  hommes ,  par  de 
fpécieufes  apparences^  St.  Evrem. 
Surpris.  Au  propre  ,  pris  à  l'im- 
pourvu. Au  figuré  ,  il  a  les  mc- 
jiies  ficnifications  que  le  verbe. 
Pour  étonné. 

C'eft  là  qu'à  l'univers  furpri s 
de  fc  s  miracles  , 

Le  plus  grand  des  mortels  pro- 
nonce Jes  oracles.  L' Abbe  Regn. 
îîuRPRiSE.  Pour,  tromperie,  tri- 
cherie ,  fourberie. 

Surprife.  l'our ,  éconnement , 
trouble. 

Ah  ,  ma  foi ,  mcvoilà  de /on 
trouble  éclairci , 

Safurprtjeàpréfent  n'étonne 
plus  mon  ame.  Mol.  Cocu  imag. 
.SiiRvivRE.  Au  propre  ,  vivre  plus 
long-tcms  qu'un  autre.  Il  fc  dit 
figurément.  Il  y  a  des  héros  qui 
fur-vivent  à  leur  gloire.  Survivre 
à  fa  fortune. 

Heureux ,  f  dès  ce  jour  fon  mi- 
férable  livre 

A  l'affront  de  l'auteur  pouvait 
ne  pas  furvivre , 

Ou  caché  pour  jamais  aux 
^eux  de  l'univers , 

Dans  quelque  coin  poudreux 
étoit  rengé  des  vers. 
Auteur  anonime. 
,2>us.  Interjeâ:ion.  Lorfqu'on  com- 
l  L  Partie. 
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mande  à  quelqu'un  de  fc  lever 
lut  Tes  pieds. 

Sus ,  badin  ,  levez-  voui. 
Régnier ,  Satire  14. 
Synagogiie.  Il  faut  enterrer  la 
Synagogue  avec  honneur.  Signi- 
fie, fc  iervir  de  manières  honr/- 
tcSjpour  détruire  quelque  choie, 
finir  honorablement  une  chofe. 


TA  ,  Ta  ,  Ta.  Mots  imagines, 
pour  exprimer  qu'une  chofe 
fe  fait  vite,  ou  qu'on  parle  vi- 
te. Ta  ,ta,ta^  votlà  une  affaire 
bien  infiruite.  Racine ,  Plaideurs 
aci.  3./  j. 
Tabarin.  C'clc  un  farceur. 

Le  Parnajjle  parla  le  lang.fge 
des  halles. 

Apollon'travejîi  devint  un  ta- 
barin. De/preaux. 
'Y  ABLATVKE. Donner  de  latablatu^ 
re.  Manière  de  parler,  pour  dire, 
donner  de  la  peine  à  quelqu'un  , 
embara(Ter,inquiérer.  Car  le  drô- 
le nous  a  donné  de  mauvaife  ta- 
blature. Rec.  de  pièces  com. 

La  jolitude  efl  belle  en  vers  , 

On  eft  charmé  de  fa  peinture. 

Mais  elle  a  de  fâcheux  rêver s^ 

§lm  malgré  ce  qu'on  fe  figure  , 

Donnent  bien  de  la  tablature. 
Auteur  anonime. 

Il  donnera  de  la  tablature  à 
tous  les  maîtres  de  fa  profejfion. 
C'eft- à-dire  ,  il  lesinuruira,  il 
eil  plus  habile  qu'eux.  Cette  fa- 
çon de  parler  eft  du  ftile  fa- 
milier. 
Taple.  Le  dos  au  feu ,  le  ventre  k 
table.  Pour  dire ,  être  fon  à  fon 
aife. 

Avoir  les  pieds  fous  la  table  , 
les  coudes  fur  la  table.  Signifie. 
Boire  &  ferciouir. 

De  la  table  au  lit  .  dtt  Ut  à  U 
Nn 


iSi 


TAB. 


table.  Se  dit ,  en  parlant  d'une 
vie  débauchée  &  fainéante. 

Ces  gens  ne  font  qu'un  lit  (^ 
qu'une  table.  C'eft-à-dire  ,  vi- 
vent &  couchent  enfemble. 

Voilà  la  dernière  table  de  fon 
naufrage.  Se  dit  de  celui  qui  n'a 
plus  qu'un  feul  moyen  de  lubrif- 
tcr. 

On  dit  d'un  fot  qui  fe  laiiïe 
iiiaîtiifer  par  fa  femme  ,  qu'// 
dtne  à,  la  table  de  fon  maître. 

Mettre  couteaux  fur  table.Vonr 
dire  ,  fe  préparer  à  faire  bonne 
cJiére. 

Il  fe  tient  mieux  à  table  qu'à 
cheval.  SigniHe,  qu'il  ne  fait  que 
goiafrer  ,  &  q^u'il  ert  inutile. 

On  apeUeChevaliers  de  la  ta- 
Tsle  ronde,  ceux  qui  aiment  à  être 
long-cems  à  tabîc. 

Table  d'attente.  Au  propre , 
pierre  deftince  pour  graver  quel  - 
que  infcription  ,  ou  pour  tailler 
quelque  bas  relief.  Terme  d  Ar- 
cnitcdture.  C'cjï  une  pierre  d'at- 
tente. Ces  mots  au  figuré ,  fe  di- 
fent  des  jeunes  gens  qui  ne  fa- 
vent  rien  ,  ou  fort  peu  de  cho- 
ies, mais  qui  font  propres  à  re- 
cevoir les  bo«s  préceptes ,  qu'on 
leur  voudra  donner. 

Table.  Ce  mot  fe  prend  ,  non 
feulement  pour  la  table  ,  mais  , 
pour  les  rnets  qu'on  fert  deiTus. 
Tenir  une  bonne  table  ,  une  table 
fine  ç^  délicate. 

Courir,  piquer  les  tables.  C'eft, 
dans  le  ftile  familier,aller  man- 
ger fouvent  chez  ceux  qui  tien- 
nent table. 
Tableau.  Au  propre ,  portrait  en 
peinture,  figure.  Ce  mot  eft  em- 
ployé figurement ,  pour  image  , 
defcription,idée  vive  qu'on  don- 
ne d'une  chofe  en  la  décrivant , 
ou  qu'on  fe  forme  en  la  mettant 
forcement  dans  l'efprit  &  dans 


TAB. 

l'imagination.  J^  ne  donnerais 
pas  le  tableau  qui  m'efi  refié  d'el- 
le dans  l'ejprtt ,  pour  tout  ce  que 
fat  vu  déplus  beau  dans  le  mon- 
de. Voiture  l.  49. 

Les  tableaux  de  Philojlrate. 
Les  tableaux  despajfions. 
Je  leur  fais  des  tableaux  de  ces 
irifies  batailles , 

Ou  Rome  par  fes  mains  déchi- 
roitfes  entrailles. 

Corneille,  Cinnaaé}.  i.fc.^. 
Tabler.  Pour  tenir  table,  demeu- 
rer à  table. 

Et  plein  de  joye .  allez  tabler 
jufqu'à  demain.  Mol.  Amphitr. 
XABLETTïs.  Otez,  cela  de  deffus 
vos  tablettes.  Se  dit  à  celui  qui 
aifure  une  chofe  ,  qu'on  prétend 
n  être  pas  vraie. 

Vous  êtes  fur  mes  tablettes. 
C'eft-à-dire  .  vous  m'avez  déjà 
donné  fujct  de  me  plaindre  de 
vous.  Et  cela  ne  fe  ditgaéres  que 
d'un  fupérieur  à  un  inférieur  ,  Sf 
par  manière  de  menace. 

Tablettes.  Ouvrages  d'efpric 
&  de  moralité,  réduits  en  table. 
Ltjez.  moi ,  comme  il  faut ,  nu 
lieu  de  ces  fornettes  . 

Les  Quatrains  de  Tihrac  ',  ^ 
les  doctes  tablettes 

Du  Confeiller  Mathieu.  Ou- 
vrages de  valeur , 

Et  pleins  de  beaux  dictons  à 
réciter  par  cœur.  Molière. 
Tablier.  On  dit  qu'««^  fille  a 
crainte  que  le  tablier  ne  lève. 
Quand  elle  fe  deffend  des  pour- 
fuites  amoureufcs  qu'on  lui  fait. 
Tabou  RER.  Pour  coucher  avec  u- 
ne  femme  ,  embralfer ,  bai{èr  , 
le  lui  mettre  tout  chaud  de  peur 
de  l'enrhumer.  Il  n'en  échappe 
pas  une  que  je  ne  taboure  en  for- 
me commune.  Rabelais,  l.  i. 
Tabourin.  Ce  qui  vient  de  lafiu. 
te ,  s'en   retourn»  au  tabaurtn. 
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Pour  dire, qu'on  ie  ruine  fouvent 
par  des  voies  fcmblables  à  cel- 
Ics.par  lefquelles  on  s'eft  enri- 
chi. 

Quand  un  homme  furvicnt  à 
propos  en  quelque  occafion  ,  on 
dit  qu'»7  vient  comme  inbonrin  à 
noces. 

Il  a  bu  tant  quetabourin  h  no- 
ces. Se  dit  de  celui  qui  a  beau- 
coup bu  dans  un  repas. 
Tac-Tac.  Bruit  que  fait  une  cho- 
fc .  ou  qui  exprime  le  battement 
du  pous.  Théât.  Ital. 
Tacet.  On  dit  d'un  homme  qui 
ne  dit  mot  dans  une  compagnie , 
où  tout  le  monde  fournit  à  la 
convitiÇzÛQn^(\\itlgarde  le  tacet. 
Ces  mots  ne  fc  difcnt  qu'en 
riant,  ou  dans  le  Itile  le  plus  bas. 
Ils  (diront ,  en  raillant ,   que 
pris  comme  au  lacet . 

Leurs  ennemis  honteux  ont  gar- 
dé le  tacet.  Auteur  anonime. 
Tache.  C'efi  un  homme  qui  n'a 
qu'une  tache.  Signifie,  qu'un  dé- 
faut. Il  veutdire  quelquefois, qui 
ne  vaut  rien  du  tout ,  qui  a  tous 
les  vices  imaginables. 

chercher  des  taches  dans  le  So- 
leil. C'ell ,  cherciicr  des  défauts 
dans  les  chofcs  les  plus  parfaites, 
&  les  plus  accomplies. 

Tache  d'huile.  Pour  déchirure, 
ouverture  à  un  habit  ufé  ,  ac- 
croc. C'eji  que  j'ai  une  furieufe 
tache  d'huite par  devant.  Avan. 
Bufcon. 
Tahon.  La premie're  mouche  qui 
le  piquera  jèra  un  tahon.Vouï  di- 
re, le  moindre  mal,  le  moindre 
malheur,qui  lui  arrivera  ,  achè- 
vera de  le  perdre. 
Taille.  T>e  toutes  tailles  bons  Lé- 
vriers. Ce  qui  fc  dit  aufli  au  figu- 
ré des  hommes  ,  parce  que  la 
raille  n  eft  pas  nécellaire  pour  le 
mé;^tc. 


TAIL. 
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Gâter  la  taille.  Manière  de 
parler,  qu'on  dit  d'un  fille  qui  cil 
enceinte.  Signifie  ,  engrolîer , 
faire  un  enfant.  On  dit  aufil ,  ce- 
la vous gàter.i  la  taille  ^  lorkiu'- 
une  perfonnc  fait  la  délicate  &C 
la  rcnchéric,  &  qu'elle  fait  ditii- 
culté  d  une  chofe  ,  foit  par  déli- 
catelîc ,  ou  pour  faire  la  précieu- 
f e  ,  &  lorsqu'elle  fe  plaint  que 
cela  pourroit  lui  nuire  &  lui  fai- 
re tort.  Pour  lors  on  dit  ,  prenez, 
garde  que  cela  ne  vous  gâte  la 
taille.  C'eft  une  manière  de  par- 
ler ironique. 
Tailler.  Il  t aille  en  plein  drap. 
Se  dit  d'un  homme  lorfqu  il  a 
beaucoup  de  fujet  ,  de  matière , 
u'il  a  grande  liberté  de  s'étcn- 
re  ,  qu'il  n'cft  point  gêne  "ni 
contraint. 

Quand  les  femmes  font  long- 
tems  à  caufer,  à  babiller  de  cho- 
ies vaines  &  inutiles,  on  dit  qu'- 
elles  taillent  des  bavettes 

Tailler  de  la  befogne  à  quel- 
qu'un. C'eft-à-dirc ,  lui  fufciter 
bien  des  affaires  ,  ou  lui  donner 
beaucoup  de  chofcs  à  faire. 

Lorfqu'on  met  quelqu'un  en 
fuite  ,  &  qu'on  le  pourfuit ,  on 
ditqu'o»  lut  taille  des  croupières. 
Tailler  les  morceaux  h  quel- 
qu'un. Pour  dire  ,  lui  limiter  ce 
qu'il  doit  dépenfcr  ,  ou  lui  pref- 
crirc  ce  qu'il  doit  faire. 

Tailler  la  robbe  félon  le  corps. 
Manière  de  parler  ,  qui  fignihc  , 
mcfurer  fes  emreprifes ,  ou  fa 
dépcnfe  à  fes  forces  ,  n'entre- 
prendre que  félon  fon  pouvoir  . 
relier  dans  les  bornes  de  fa  ca- 
pacité ,  ne  point  peter  plus  hauc 
que  le  cul. 

Aujfi  félon  le  corps  on  doit  tail- 
ler la  robbe.  Regnter  .  Satire  6. 
Taillis.  Gagner  le  taillis.  Signi- 
fiç  ,  fe  mettre  en  lieu  de  fùrc.é  , 
N  n  ij 
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fe  cacher  dans  un  bois  épais. 

Taire,  ^ujc  tau  conjent.  C'cO:-' 
à-dire  .quand  on  ne  dit  mot  fur 
quelque  propofition  ,  c'eft  une 
marque  que  Ton  ne  s'y  oppofe 
pas. 

T  ALi.HT .  Il  ne  faut  pomt  e?i  fouir  le 
talent.  Pour  dire,  qu'il  faut  met- 
tre à  profit  les  avantages  ,  ou  les 
bonnes  qualités  que  l'on  a. 


TAM.  TAN. 

fon  du  tambour.  Pour  dire  ,  vou- 
loir faire  une  entreprife  avec 
éclat ,  qui  ne  peut  réuflir  qu'é- 
tant faite  fecrécement. 

Lofqu'ona  remporté  plufîeurs 
avantages  confécucifs  dans  le 
jeUjdans  la  difpure,  dans  un  pro- 
cès,dansune  aftaire  contre  quel- 
qu  un  ,  on  dit  c\VLon  l'a  mené 
tambour  battant. 


Talion.  Pour  vengeance  ,  ou  pu-  Tambourineux.  Il  ménage  juf~ 
iiition  égale  à  la  faute.  L'autre       qu'au  vulet  du  Tambourineur 


point  ejl  touchant  le  Talion.  La 
Fontaine  ,  auv.  pojïh. 

Taloche.  Pour  coup  de  poing, 
foufflet.  On  ly  baille  quelque  ta- 
loche. Molière ,  Fejîtn  de  Pierre. 

Talon.  On  ditqu'w»  homme  joue 

de  L'efée  à  deux  talons  ,  que  la 

'peur  lui  a  mis  des  ailes  aux  ta 


Signifie  ,  qu'il  .ménage  avec  baf- 
feife  jufqu'aux  perfonnes  les  plus 
méprifables  ,  pour  réuflir  dans 
fes  defléins. 
Tamiser.  Pour  faire  le  déduit  , 
jouir  d'une  Çcmm(t.§luifut  trou- 
vé tamifant  par  fa  femme.  Cho- 
liéres  ,  Contes  t.  i. 


Ions.  Pour  (ignifîer,qu  il  s'enfuit.  Tandis.  Tandis  que  le  loup  chie  , 


Allez,,  montrez,-moi  les  talons 
Se  dit  à  ceux  qu'on  veut  chaffcr. 

Quand  im  homme  a  fait  quel- 
que faute  par  bêrifc  ,  on  dit  qyùl 
avoit  l  efprit  aux  talons. 

Aïoir  les  talons  courts.  Se  dit 


la  Brebis  s'enfuit. 
Tannerie.  A  la  Tannarie  tous 
bœufs  font  vaches  ^  (^  àla  Bou~ 
chêne  toutes  vaches  font  bœufs. 
C'eft-à-dirc,  qu'on  trompe  par- 
tout. 


d'une  femme,  ou  fille,  qui  fe  Tanquia.  Mot  payfan  ,  quifigni- 


laifTe    aifcment    renverfer    fur 
l'herbe  ou  fur  un  lit.  Aimer  le 
déduit ,  &  1  eftrime  d'amour. 
Mais  la  beauté  de  la  Cotf.r , 
C'ejl  d  avoir  le  talon  court. 
Fatnaffe  des  Mu  fes. 
Talonner.  Pourpourfuivre,  fui- 
vrc  de  près  ,  accabler ,  tourmen- 
ter, prefïer,  foiliciter.  Et  parles 
maux  qui  talonnent  ceux   qui 
adorent  les  tréfors^    Choliéres  , 
Contes,  t.  i. 
T  A  MB  OU  R.  C«  '/«î  vient  par  la  flû- 
te s  en  retourne  par  le  tambour. 
C'cft-à-dire.  qu  on  dépenfeavcc 


rie  ,  tellement ,  de  manière  ,  de 
forte.  O  donc  ,  tanquia  qu'à  la 
parfin.  Molière,  Feftm  de  Pierre. 
TrtNT.  Tant  va  la  cruche  à  l'eau 
qu'enfin  elle  fe  brife. 

Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut 
fa  terre.  Pour  dire,  que  c'eft  l'in- 
duftrie  &  l'habileté  du  maicre 
qui  fait  valoir  fon  bien, fa  char- 
ge ,  &c  plus,  ou  moins. 

Il  a  du  bien  tant  que  terre. 

Il  ira  tant  que  terre  le  pourra 
porter. 

Tant  tenu  ,  tant  payé. 

Tant  pis ,  tant  mieux. 


profullon  le  bien  qu'on  a  acquis  Tantarare.  Mot  invente  pour 
avec  facilité  ,  ou  injuftement.         exprimer  le  £on.  de  la  trompette. 

On  die  d'un  gros  homme,  que  Sonnez,  bien  tantarare  ,  allez,  , 

ecft  un  tambour.  tout  ira  bien.  Va  fon  faux  Mofc. 

Vouloir  pendre  les  Lièvres  au  Tantarer.  Ce  inot  eft  dit  par 


TAN.  TAP. 

équivoque  &  malicicufement,  & 
iii^nifîe  ,  cmbrailcr  charnelle- 
ment ,  ou  du  moins  carelFer  une 
fille  de  bien  près. 

Le  Marquts  de  Jonquille 
S'en  Tja  bien  autrement  tant a- 
rer  votre  fille, 

Potjfon  ,  ibid. 

Tantet.  ^n  tantet.  Pour  un  peu, 
tant  foit  peu  ,  un  petit  peu. 
S'accoute  ,  dit-il ,  Ferette  , 
S'accoute  mot  un  tantet, 
Parnajfe  des  Mufes. 

Tapabor.  C'eft  une  efpéce  de 
bonnet  à  l'Angloife  ,  donc  Sca- 
ron  fe  fert  au  Liv.  8.  de  Ton  Virg. 
Trav.  pour  dire  cliapeau ,  ou 
pour  autre  chofe  dont  on  puiiîe 
couvrir  la  tëce. 

Tapage.  Faire  tapage.  Cette  ma- 
piére  de  parler  eft  fort  en  ufage 
parmi  les  débauchés  a  Paris.  Ll- 
le  fignifie  ,  jetter  le  bcfrdel  par 
les  fenêtres  ,  c'eft  à  dire  faire 
voler  les  meubles  par  les  fenê- 
tres ,  faire  du  bruit ,  caiîer  & 
brifer  tout  ce  qui  fe  trouve  fous 
la  main.  Ces  forces  de  tapages 
fefont  pour  l'ordinaire  par  quel- 
ques champions,  comme  JViouU 
quetaires  ,  perirs  maures  ,  éco- 
liers ,  ou  autres  perfonnes  réfo- 
lues  &  méconremeSipour  y  a- 
voir  gagné  du  mal.  Je  dvmandc 
fi  l'on  n  a  tas  fait  tapage  chez, 
vous.  Tbéui.  Ital.  Ret.  delà  Foi- 
re de  Bezons. 

Tape.  Pour  coups. 

Ma  foi  vous  aurez  tape  ,  ^ 
n'y  retournez, plus.  Corneille. 

Taper.  Pour  'oace  ,  froter ,  don- 
ner des  coups,  maltraiter ,  don- 
ner des  coups  de  poing, gourme r. 

Tapinois.  En  tapinois.  Pour 
croupi  contre  terre  ,  tout  douce- 
ment (ecretcem^nt,  e'.i  cachecte, 
fous  main  ,  comme  un  chat  qui 
guette  mxQ  fouris. 
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Cependant  les  Dieux  dans  les  bois 
htotent  cachés  en  tapinois, 
Scaron  ,  Giganio.  ch.  4. 
Tapir.  5f  tapir.  Pour  fe  cacher , 
s'applatir  ,  fe  coucher  contre  ter- 
re pour  fc  mettre  à  couvert,  s  ac- 
croupir. 

Je  me  tapis  d'aguet  derrière  Une 
mar aille.  Régnier  ,  Satire  1 1 . 
Tapis.  Mettre  furie  tapis.  Maniè- 
re de  parler  ,  propoier  quelque 
chofe  ,  mettre  en  avant  une  af- 
faire, agiter  une  queftion,  avan- 
cer ,  ou  traiter  quelque  fujec.S  il 
vient  à  favoir  que  j'ai  mis  fur  le 
tapis  quelqu'une  cU  fes  actions. 
Rec.  de  pièces  com. 
Tapisserie.  On  dit  au  jeu,  quand 
on  a  bien  des  têtes  dans  fon  jeu  , 
c\\\on  a  une  belle  taptfferie. 
TaQ.uin.  Pour,  avare,  vilain,  pin- 
ce-maille, cralTeux ,  caignard. 
Tarabuster.  Pour  mettre  en  de- 
(brdre ,  incommoder,  troubler, 
mettre  en  confufion,  diflraire, 
brouiller,  iniuiécer,  chagriner, 
renverfer.  Pourquoi  me  viens-tu 
tarabujler  l'efprtt  ï  Molière ,  Fef 
tin  de  Pierre. 
Tarare.  Sorte  de  mot  inventé  à 
plaidr  ,  Se  dont  on  fe  fert  pour 
fe  moquer  de  quelque  chofe  qu'- 
on veut  faire  accroire  ,  comme 
qui  diroit ,  à  d  autres ,  attendez- 
vous-y  ,  vous  n'y  êtes  pas. 

Tarare  ,  fuivez.-mot ,  j'y  vais 
tout  de  ce  pas. 

Scar.  Jodelet  maître  Q^  "val. 
Tard.//  vaut  mieux  tard  que  ;.«- 

mais. 
Tarder.  6)>«  a  cul  à  baifer  ,  »'<t 
que  t/irdcr.  Signifie  ,  qu'il  faut 
le  réfoudre  à  faire  les  chofes, 
dont  il  eft  impolfible  de  s'cxem- 
ter. 
Targe.  Pour  bouclier,  écufTon , 
pour  fe  couvrir  le  corps  contre 
les  coups  de  lenucmi. 
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Sabre  a,  la.  main  ,  targe  dejfus 
le  dos.  Scaron  ,  Po'é/ïes. 
Targvik.  Se  targuer.  Pour  fe  glo- 
rifier ,  s'en  faire  accroire  fc  van- 
ter j  faire  fonner  haut ,  fe  prifer 
&  s  eftimer. 

Certes  vous  vous  targuez,  d'un 
bienfotble  avantage. 

Molière ,  Mtfantrope. 
Tous  ces  galans  de  Cour  ,  dont 
les  femmes  Jont  folles  , 

Sont  bruyans  dans  leurs  faits , 
f^  vains  dans  leursparoles. 

De  leurs  progrès  fans  ceffe  on 
les  voit  fe  targuer  , 

Ils  n'ont  point  défaveurs  qu'ils 
n'aillent  divulguer. 

Molière ,  Tartufe. 
Tartuî FE.  Pour  hipocrite  ,  faux 
dévot ,  bigot ,  fcélérat ,  qui  ca- 
che fa  vie  icélérate  ious  le  man- 
teau d'une  feinte  fagefTe  &  d'u- 
ne faufle  fainteté. 

C'étaient  deux  vraisTartuffes. 
La  Fontaine  ,  Tables. 
Tas.  Crier  famine Jur  un  tas  de  blé. 
Se  dit ,  quand  on  fe  plaint  de  la 
difette  ,  avant  qu'elle  arrive. On 
le  dit  de  même  de  quelque  mal- 
heur qu'on  prévoit  de  trop  loin. 
Voyez.  BlÉ. 

llferoit  rire  un  tas  de  pierres. 
Se  dit  d'un  plaifant. 

On  dit  en  parlant  des  chofes 
qui  font  mifes  confufément  en- 
fernble  qn  elles  font  mifes  ablati- 
vo  tout  en  tas. 
Tastigoter.  Mot  inventé  ,  pour 
parler  un  langage  inconnu  &  ob- 
fcur  ,  parler  èaraguoin  ,  comme 
le  haut  Allemand  ,  parler  vite. 
TastiguÉ.  Jurement  payfan. 
Ah  !  tafligui  ?/ion  drôle. 
Hauter.  Nobles  de  Prov. 
Tater.  Entâter.  Sïgm&^z  .,  faire 
épreuve ,  goûter ,  effayer.  Miis 
le  plus  fouvent  ce  mot  fe  dit  par 
ironie  ,  à  une  femme  pour  mar- 
quer qu'elle  s'aboudonncra  à  un 


TAT.  TAU. 

homme  qui  lui  en  conte  &  dont 
elle  eft  coeffée. 

Point ,  Tartuffe  efl  votre  hom- 
me ,  ^  vous  en  tâierez. 
Molière  ,  Tartuffe. 

Tâter.  Pour  fonder  quelqu'un. 
Voyez.Tl9.^K^L^s  vers  du  nez. 
A-t-on  tâté  Lifandre  î  Hauter. 
Bourg,  de  qualité' 

Tâter  le  poux.  Voyez  Poux. 

Il  n'en  tâter  a  que  dune  dent. 
C'eft-à-dite,  qu'il  n'en  aura 
point  du  tout. 
Tâtons.  Ce  font  des  enfans  de  la 
Meffe  de  minuit  ,  qui  cherchent 
Dieu  à  tâtons.  Qui  fe  fervent  de 
l'occafion  de  ce  jour  -  là  pour 
favorifer  leur  débauche. 

Parler  à  tâtons.  Manière  de 
parler  figurée.  C'eft  parler  fans 
expérience  d'une  chofe,  n'enten- 
dre point  une  affaire. 

L'avenir  m' efl  chofe  inconnue^ 

Et  je  n'en  parle  qu'à  tâtons. 
La  Fontaine  ,  œuv.pofi. 
Taudion.  Signifie,  lieu  fale,  mal 
propre  ,  puant ,  mauvais  lieu  . 
cabaret  borgne,  cabaret  à  bière, 
lieu  de  débauche.  Voyez,  Tau- 
dis, Bordel. 
Taudis.  On   appelle  ordinaire- 
ment à  Paris  un  taudis,  un  mau- 
vais lieu  ,  un  bordel,  un  boucan. 
Mais  dans  ce  fens  ici ,  ce  mot  fi  - 
gnifie  un  lieu  fale  ,  malpropre  , 
puant ,  crafieux  ,  &  en  defor- 
dre  ,  comme  un  bordel.  Et  for- 
tons  de  ce  taudis.  Molière  ,  Bour. 
Gentilh. 
Ta  VERNE-  Pour  cabaret ,  mauvais 
cabaret  5c  borgne  ,  oii  il  y  a  de 
méchant  vin. 

Secours  à  la  taverne. 

Belle  Ifle  ,  Mar.  de  la  Reine 

de  Monomotapa. 

Il  y  a  du  vin  à  la  taverne  à 
tout  prix. 
Taupe.  'VnChaffeur,un Pêcheur, 
^  un  preneur  de  taupes  feraient 
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de  beaux  coups  fans  les  fautes. 

Il  va  doux  comme  un  preneur 
de  taupes.  Se  dit  d'un  homme  • 
qui  marche  fans  bruit. 

Il  eji  noir  comme  une  taupe.  Se 
dit  de  cehii  qui  efb  fort  noir. 

Royaume  des  tattpes.Vonr  fous 
terre.  Manière  de  parler ,  dont 
on  fe  fcrt ,  pour  dire  ,  qu'une 
perfonne  cft  morte  &  enterrée. 

Je  vous  le  garantis  au  Royau- 
me des  taupes. 

Théât.  Ital.  Arleq.  Phœnix. 
Tauper.  Taupe  (^  tinc  ^ grand 
merci.  Pour  dire ,  je  le  veux  ,  & 
}e  vous  en  fuis  obligé. 

Tauper.  Pour  ,  confcntir ,  ac- 
corder ,  tomber  d'accord  ,  vou- 
loir.  approuver ,  donner  fon 
conlentcmenr ,  être  d'avis ,  fai- 
re tccc. 

Taupe.  Ceft  un  mot  fort  ufité 
parmi  les  joueurs  ,  &  qui  figni- 
he  autant  que  j'y  confens ,  va , 
je  fais  bon  ,  je  tiens.  Lorfqu'un 
joueur  met  tant  au  jeu,  &  qu'il 
demande  à  fon  aaverfaire  s'il 
veut  tenir  &  en  mettre  autant. 
On  s'en  fert  aulTi  indifférem- 
ment, pour  marquer  fon  confen- 
temcnt  à  quelque  chofe.  Pour- 
vu que  votre  cœur  baragouine  à 
dire  taupe.  Thédt.  Ital.  Arleq. 
Thœnix.  C'eft-à-dire,  baragoui- 
ne à  confentir. 
Taupinanbour.  On  s'en  fert  . 
pour  parler  mignardement  aux 
petits  enfans,  &  en  ce  fens  fîgni- 
fie  autant  que  nature.  Voytic  A- 
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Taupine.  Pour  5  noiredevifacçe  , 
brunette  &  balannée,  vifage  hâ- 
té du  foleil. 

Taureau.  Taureau  banal.  Pour 
marquer  un  homme  infatigable 
au  déduit ,  vaillant  &  robufte 
dans  Refcrime  d'amour ,  qui  eft 
toujours  prêt  à  entrer  en  lice ,  & 
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à  farisfaire  toutes  les  femmes  qui 
ont  envie  d'en  tâter.  Se  dit  aufli 
d'un  grand  putacicr. 
Taux.  Pour  taxe  ,  prifce  ,  valeur, 
rang,  nombre,  prix  ,  tas. 

Mettre  a  même  taux  le  noble 
^  le  faquin  Régnier  ,  Sat.  10. 
Teigne.  Quand  une  chofe  eft  dif- 
ficile à  ôtcr ,  ou  à  détacher  du 
lieu  où  elle  eft,  on  dit  qu'elle 
tient  comme  teigne. 
Teigneux.  On  dit  d'un  homme 
qui  a  de  la  peine  à  mettre  la 
main  au  cliapeau  pour  ialuer  , 
que  c'efi  un  teigneux. 

Il  n'y  avait  que  trois  teigneux 
^  un  pelé.  Se  dit ,  pour  fc  mo- 
quer d'une  allemblécqui  n'étoic 
pas  bien  fournie  de  beau  monde. 
Tel.  Telmaitre.,  tel  valet. 
Tel  menace  qtit  tremble. 
Tel  croit  être  fain ,  qui  porte  la, 
mort  dans  jon  [ein. 
Tempêter.  Pour,  gronder,  faire 
du  bruit ,  du  fracas  ,  du  tinta- 
marre ,  donner  l'tflbr  à  fa  colè- 
re ,  décharger  fa  bile  ,  crier. 
Temple.  Temple  de  Bacchus.  Pour 
cabaret.  Je  m'étonne  bien  qu'é- 
tant toujours  dans  le  Temple  de 
Bacchus.  Avant.  d'AJJ'ouci. 
Templier.  Boire  comme  des  Tem- 
pliers. Signifie  ,  s'enivrer  ,  à  cau- 
fe   que  ces  Chevaliers  dans  le 
tems  de  la  décadence  de  leur  Or- 
dre buvoient  par  excès 
Temps  ,  ouTems.  Avec  le  tems  (^ 
la  paille  ,  les  neflesmeurijjent. 
ë^ui  a  tems  ,  a  vie. 
Ces  Meffieurs  ont  le  tems  ^ 
l'argent,  Ceft  à-dirc,  ont  le  loi- 
fir  &  le  moyen  de  fe  divertir  , 
depaffcr  leccras  ,  de  fe  donner 
du  bon  tems. 

Il  faut  prendre  le  tems  comme 
il  vient.  Pour  dire  ,  s'accommo- 
der au  tems  ,  à  l'état  des  chofes. 
Le  temspaje  nt  revient  jamais. 
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Il  viendra  un  tems  ou  les  chiens 
auront  bcjom  de  leur  queue.  Si- 
gnifie, où  l'on  aura  affaire  des 
gens,  qu'on  néglige  maintenant. 

Du  tems  du  Roi  Guillemot^  du 
tems  qu'on  Je  mouchait  fur  la 
manche.  L'Italien  dit ,  Du  tems 
que  Berthefiloit.  Pour  fignifier  , 
du  vieux  tems  ,  du  tems  jadis  ,  à 
la  vieille  mode. 

FouJJ'er  le  tems  a  l'épaulc.C'cù- 
à-dire,  prolonger  le  tems  ,^  dif- 
férer l'exécution  d'une  choie  qu'- 
on fait  à  regret ,  pour  gagner  du 
tems. 

On  appelle  ttn  Roger-hon-iems, 
un  gaillard  qui  ne  cherche  qu'à 
fe   réjouir ,  qu'à  tuer  le  tems. 

Vovez  ROGER-BON-TEMPS. 

Changement  de  tems  entretien 
de  fois, 

^luand  j'irai  le  voir ,  il  fera 
beau  tems.  Pour  dire ,  je  n'y  irai 
jamais. 

Apres  ce  tetns-ci  il  en  viendra 
un  autre.  Se  dit ,  pour  fe  con- 
foler  dans  la  mifére  du  lems. 

On  apelle  un  tems  de  Demoi- 
felle  ,  un  tems  où  il  ne  fait  ni 
pluie  .  ni  foleil ,  ni  poudre  ,  ni 
vent. 

Le  tems  eft  à,  Dieu  ^  à  nous. 
Signifie,  nous  avons  le  loifir  de 
faire  ce  qu'il  nous  plaît. 

Tout  vient  à  tems  qui  peut  at- 
tendre. C'eft-à-dire ,  qu'avec  la 
patience  on  vient  à  bout  de  tout, 

Haujfer  le  tems.  C'eft  ,  faire 
la  débauche. 

Tems  falé.  Métaphore ,  pour 
tems  chaud  ,  chaleur  cxceflive 
qui  donne  de  l'altération.  Voici 
un  tems  bienjalé.  Théât.  Ital, 
Tenant.  Pour  partifan, adhérent, 
feclateur ,  protedleur ,  qui  eft 
d'un  parti ,  cliqueur ,  fouteneur. 
€)u.i  étoit  un  defes  tenans.  Let- 
;    très  galantes. 
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Tencer.  Pour  gronder  ou  crier 
après  quelqu'un  le  menacer  , 
quereller. 

Et  bien  que  jeune  enfant  mon 
père  me  taufât , 

Et  de  vergesfouvent  mes  chan- 
fons  menaçât.  Régnier ,  Sat.  4. 
Tendre.  Il  vaut  mieux  tendre  la 
main  que  le  cou.  Pour  dire ,  qu'il 
vaut  mieux  gueufer  ,  que  voler , 
&  fe  mettre  en  hazard  d'être 
pendu. 
ThNDRi.  Jeune  femme  ,  pain  ten- 
dre ,  ^  bois  verd ,  mettent  la 
maifon  au  de  fer  t. 

Dieu  vous  ajftfie^  noire  pain  eft 
tendre ,  nos  couteaux  Jont  en- 
rouillés. 

On  dit  d'une  viande  extrême- 
ment tendre ,  qu'elle  eft  tendre 
comme  rofee. 
Tendrifier.  Pour  attendrir ,  flé- 
chir ,  amolir  ,  toucher  de  com- 
pafTion ,  ou  d'amitié. 

je  Cens  mon  cœur  tendrifier. 
S  car  on  ^  Virg-  trav. 
Tendron.  Mot  careffant  &  fia- 
tèur,  qu'on  dit  à  une  perfonne 
qu'on  aime  avec  pa/fion.  Dit  au- 
tant que  mon  cœur  ,  m'amour  , 
mon  ame ,  ma  fanfan. 

Mon  cher  tendron .  ne  t'enquê- 
te  de  rien. 

Belle  Ifle ,  Mar.  de  la  R.  de 
Monomotapa. 
Tendron.Vowt  marquer  la  ten- 
dre jeuneffe  d'une  perfonne.  On 
dit  que  cette  Dame  eft  tres-bellcy 
quoiqu'elle  ne  [oit  plus  un  ten- 
dron. Let.  gai.  ^  htftor. 
Tenir.  Serrez,  la  main  ^  dites 
que  vous  ne  tenez,  rien.  Se  die  en 
dérifion  à  ceux ,  qu'on  veut  fruf- 
trer  de  l'attente  de  quelque  chofc. 
Autant  pèche  celui  qui  tient  le 
fac ,  oue  celui  qui  met  dedans. 
Ou  ,  autant  vaut  celui  qui  tient 
le  veau  y  que  celui  qui  l'écorche. 
Signifie , 
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Signifie ,  que  les  complices  d'un 
crime  fout  auflj  punilTabies  que 
l'auteur. 

Il  fait  bon  aller  à  pied ,  quand 
on  tient  fon  cheval  par  la  bride. 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  Se 
dit  quand  la  polTefljon  d'une 
choie  ne  nous  cft  gucres  aiïiuée  , 
ou  quand  on  cft  ftirt  cmbarrafTé, 
quelque  parti  que  Ion  prenne. 
Car  c'eft  aind  que  l'explique  Te- 
rence  ,  qui  s'cft  fervi  de  ce  Pro- 
yeïhc:  Auribus  ieneo  lupum,^c. 
Car  il  n'cft  pas  poHîble  de  tenir 
long  tcms  un  loup  par  les  oreil- 
les ,  &  fi  on  le  lâche  >  on  doit 
craindre  d'en  être  mordu. 

Il  Je  tient  mieux  à  table  qu'a 
cheval.  C'eft-à-dire,que  fa  prin- 
cipale qualité  eft  d'être  goinfre. 

On  dit  qn  une perfonne/è  tient 
droite  comme  un  cierge ^comme  un 
échalas.  Pour  marquer  une  gran- 
de affe(fi:atioa  de  fe  tenir  droit , 
ou  d  orgueil ,  ou  de  gravite.  ^ 

Il  n'y  en  a  point  de  plus  empê- 
ché que  celui  qui  tient  la  queue 
de  la  poêle.  Pour  dire  ,  que  ceux 
qui  travaillent  effectivement 
lont  plus  embarrallés  que  ceux 
qui  regardent  faire. 

Il  vaut  mieux  tenir  que  qué- 
rir. Signifie,que  la  po/Teflion  ac- 
tuelle vaut  mieux  nue  la  préten- 
tion, &  la  peine  d'aller  chercher. 
^luerir  dans  ce  Proverbe  figni- 
fic  .  chercher  ,  ou  bien  fignitîe  , 
vouloir  prétendre. 
Il  vaut  mieux  tenir  que  courir 
après. 

Lorfqu'une  chofe  ne  tient  qu'à 
de  1  argent ,  on  dit  qu'W/e  ne 
tient  ni  a  fer  ni  a  clou. 

Qui  veut  tenir  nette  fa  mai- 
fon  ,' n'y  mettre  m  femme.,  ni 
Frêtre  .^  ni  pigeon. 

Tenir  quelqu'un  le  bec  en  l'eau . 
C'eft-à-dire  ,  L'amufer ,  le  tenir 
11.  l^arùe. 
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en  fufpens  ,  le  tenir  aiijfiict .  en 
laifle. 

Un  Tailleur  dit  qu'Une  lui  eji 
rejié  d'une  e'tojfe  non  plus  qu'il  en, 
tiendrait  dans  fon  œil. 

On  dit  qu'«»  homme  tient  fé- 
pée^  dans  les  reins  à  quelqu'un  , 
qu'il  lui  tient  le  poignard  à  la  gor- 
ge. Vout  dire  ,  "qu  il  le  preile  vi- 
vement de  faire  une  chofe,  à  la- 
quelle il  a  de  la  répugnance. 

On  dit  abfolument ,  il  n'y  tt 
rien  qui  tienne.  Pour  lîgnifacr  , 
il  n'y  a  aucune  confédération  de 
difficulté  ,  de  péril ,  qui  puiiîc 
m'cmpêchcr  de  faire  ce  que  j'ai 
réfolu. 

Un  tien  vaut  mieux  que  deux 
tu  l'auras.  C'eft-à-dire  ,  que  la 
poficflion  d'un  bien  préfent , 
quelque  modiqueflu'il  foit,  vaut 
mieux  que  l'cfpérance  d'un  plus 
grand  bien  à  venir  &  incertain. 

Une  tient  rien.  Se  dit  par  rail- 
lerie d'an  homme  ,  qui  manque 
à  réulîir  dans  quelque  chofe. 

On  dit  par  une  efpécc  de  joyc 
maligne  ,  d'un  homme  à  qui  il 
arrive  quelque  choie  de  ficheùx, 
de  defagréable ,  d'embarrallânr, 
de  honteux  ,  qu'il  s'eft  en  quel- 
que fone  attiré  ,  qu'il  en  tient. 
Se  dit  auiïi  pour  être  attrapé  , 
trompé  ,  fourbe.  Enienez-vous 
Mr .  l e  lorgneur  :  Theat.  Ital.Ar- 
leq.  Grand-Sophi. 

Il  tient  bien  ce  qu'il  tient.  Se 
dit  de  celui ,  de  qui  on  a  peine  à 
ravoir  ce  qu  il  a  pris. 

Quand  on  a  réduit  un  homme 
en  tel  état ,  qu'il  ne  peut  plus 
trouver  d'échapatoire ,  qu'il  ne 
peut  plus  éluder  comme  aupara- 
vant ,  on  dit  qu'on  le  tient. 

On  die  d'une  chofe  qui  eft  ex- 
trêmement attachée  à  une  autre, 
qu'elle  tient  comme  teigne. 

Settîiimttgros  del'arbrc.?t)\u 
Oq        . 
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dire,  demeurer  fermement  atta- 
ché aux  intérêts ,  au  parti  de  ce- 
lui qui  a  le  pouvoir  légitime. 

Tenir  le  bureau.  Pour  tenir 
compagnie,  tenir  académie  ,  af- 
femblée  ,  parler  le  plus  fouvcnt 
&  le  plus  long-tems  dans  une 
compagnie.  Le  Pays  Lett. 

Se  faire  tenir  a  ^uatre.M.Anié~ 
re  de  parler ,  qui  lignifie ,  faire 
le  mauvais  ,  le  furieux  ,  faire  ra- 
ge. Voyez.  Faire  le  diable  a 

QUATRE. 

Four  Mars  enragé  de [e  battre., 

llfalut  le  tenir  à  quatre. 
Scaron  ,  Cigantom.  ch.  4. 

Tenir  pted.  Pourréfifter,  de- 
meurer ferme ,  faire  ré/iftance  , 
faire  têce.  Et  cependant  affex,  lâ- 
che pour  n'ofer  tenir  pied.  Dort 
^^îchotte  i.'p. 

Tenir  pied  à  boule.  Signifie , 
être  afiîduà  un  travail ,  ne  point 
dcfemparer  d'un  lieu. 

Tenir.  Ce  verbe  au  propre  fi- 
gnifie  ,  empoigner  ,  ferrer  avec 
la  main.  Il  a  divers  fens  au  fi- 
guré, 

Tenir.  En  parlant  de  Batême  , 
veut  dire  ,  être  parein  ou  marei- 
ne.  ]e  tiens  aujourd'hui  un  en- 
fant avec  Mademoifelle.  . . 

Tenir.  Avoir.  Tenir  boutique 
Tenir  fa  fortune  de  quelqu'un. 

Tenir.  Occuper  ,  pofleder  ,  fe 
rendre  maître, être  maître.  Tenir 
la  campagne.  Ily  wvoit  dans  la 
"ville  une  forterejfe  efcarpée,  que 
tenoit  le  Satrape.  Ablanc.  Arr. 

Tenir  les  livres.  Entre  négo- 
ciant c'eft ,  être  prépofé  pour  ré- 
gler les  comptes  de  quelque 
commerce,  négociation,  ou  ma- 
niement. 

Tenir.  Ce  mot  joint  à  celui  de 

faire,  en  parlant  de  lettres  ,  pa- 

,    quets    &   autres  chofes   qu'on 

çortc ,  fignifie ,  rendre  ,  faire 


TEN. 

tomber  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un, y  M  trouve  les  lettres  qu'il 
vous  a  plu  me  faire  tenir.  Voitu~ 
re  l.  41. 

Tenir.  En  parlant  de  langage , 
fignifie  ,  ufer  ,  fe  fervir.  CejJ'ez. 
de  tenir  ce  langage.  Bjtcme ,  Ipig. 

Tenir.  Empêcher  .  retenir.  Je 
ne  fais  qui  me  tient  que  ]e  ne  vous 
fende  la  tête. 

Tenir.  Employer  du  tems  à 
faire  quelque  ciiofe.  Ceproces  a 
tenu  trots  audiences. 

Tenir.  Ce  mot  en  parlant  de 
route  &  de  chemin  fignifie, pren- 
dre ,  fuivre.  &uel chemmtenez^- 
vous  ?  Ablancourt. 

Sans  tenir  en  marchant  une 
route  certaine , 

Je  vais  de  toutes  parts  oh  me 
guide  maveine. 

Defpreaux ,  T>if.  au  Roi. 

Tenir.  Dépendre.  Il  ne  tint  pas 
à  eux  que  la  ville  ne  fût  démolie. 
Ablanc.  Arrienl.  i.c.  j. 

Tenir  RefTcmblcr  à  quelqu'un, 
ou  à  quelque  chofe.  Tenir  de  fort 
père  ,  de  Ja  mère.  Ablancourt. 

Il  voulut  patiner.  Galanterie 
provinciale  qui  tient  plus  de  Ix 
Satire  que  de  l'honnête  homme. 
Scaron ,  Rom  com.  i.part.  c.  10. 

Teriir.  Eftimer.  Je  tiens  cette 
Comédie  une  des  plus  plaifantes 
que  l'auteur  ait  produites.  Moliè- 
re ,  Crit.  de  l'école  des  femmes. 

Four  7noi  je  ne  tiens  pas ,  quel- 
que effet  qu'on  fupofe , 

§ltie  la  fcience  Joit  pour  gâter 
quelque  chofe.  Molière. 

Tenir.  Soutenir.  Les  Scotifies 
tiennent  que  la  Vierge  a  été  con- 
fue  fans  aucune  fouillure  de  pé- 
ché originel.  LesThomifles  tien- 
nent le  contraire  ,  (^  leur  fenti- 
ment  efl  principalement  fondé  fur 
St.  Paul  (^  fur  St.  Bernard. 

Tenir.  Réiiftcr  »  fç  défendre. 
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La  place  ne  peut  f  as  encore  te- 
nir trois  jours. 

Se  tenir  ,  Se  fixer ,  s'arrêter  , 
fe  borner.  Se  tenir  dans  les  ter- 
mes qu'on  prefcrit.  Pafcal.  l.  4. 

La  Belle  avait,  nonolfiant  fon 
jeune  âge  , 

Le  coeur  trop  haut ,  le  goût  trop 
délicat  , 

Tour  s'en  tenir  aux  amours  du 
'village.  La  Fontaine,  Contes. 
Tenter.  Ce  mot  ell  beau  &  Ce 
die  fouvent  au  figuré.  Sa  peau  ne 
me  tenicguéres.  Ablanc.  Lncien. 
C'eft-à-dirc  ,  faperfonne  ne  me 
plaît  pas  fort ,  &  ne  me  touche 
pas  le  cœur. 

Tenter  la  fidélité  de  quelqu'un. 
Voiture,  t.  81.  C*eft-à-dire  ,  tâ- 
cher à  corrompre  la  fidélité  .d'u- 
ne perfonnc. 

Ce  font  pour  vous  des  fruits 
nouveaux  , 

Je  vois  bien  que  cela  vous  ten- 
te. Sarra-siin  ,  l'oefies. 

C'eft-à-dire  ,  \z  vois  bien  que 
vous. en  avez  quelque  envie. 

Tenter  la  fortune  du  combat. 
C'eft,  hazarder.  rifquer  le  com- 
bat. 

Avant  l'aurore  éveiller  des 
chanoines  1 

6)«ï  jamais  l'entreprit  ?  §lui 
Vojcroit  tenter  ? 

Eft-ce  un  projet ,  ô  ciel ,  qu'on 
puijfe  exécuter  ?  Ve/preaux. 
Terme.  ^'?  a  terme,  ne  doit  rien. 
C'eft-a-Jire  ,  qu  on  ne  peut  pas 
contraindre  au  payement  d'une 
dette  ,  qui  n'eil:  pas  échue. 

Le  terme  vaut  l'argent.  Se  dit, 
en  parlant  d'une  chofe ,  qu'on 
doit  faire  dans  untemsfort  éloi- 
gné. 

Terme.  Au  propre ,  fignine 
borne,  mais  en  ce  fcns  il  n'efk 
guércs  ufité.  Au  figuré  ,  pour  , 
fin ,  but.  C'ejl  un  terme  oit  l'on 
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>i  arrive  guites  par  le  plaiJîr.Ben' 
ferade ,  Poires. 

Au  bout  de  cent  dix  ans  ,  dont 
le  cercle  renferme 

De  l'agi'  des  humains  prefque 
le  plus  long  terme. 
Confia ,  hifi.  Rom. 
Terrain.    Connoitre   le  terrain. 
C'eft  étudier  une  affaire  ,  l'hu- 
meur ,  !c  génie  d  une  perfonne, 
pour  la  bien  connoitre,  &  en  fa- 
voir  le  fort  &  le  foible.  ]e  m'at~ 
tacherai  à  connoitre  le  terrain. 
Gtl  Blas.  l.  4.  c.  I. 
Terre.  Il  n'y  a  point  de  terre  fans 
Seigneur. 

Tant  vaut  l'homme^tant  vntit 
fa  terre.  Y  oyez  Taux. 

Terre  chevauchée  eji  a  demi 
mangée. 

Un  homme  malheureux  dit 
c\\xilvoHdroit  être  cent  pieds  fous 
terre. 

Quand  quelqu'un  a  fait  ban» 
queroure  ,  qu.ind  il  n'cft  pas  ve- 
nu à  bout  de  quelque  dertein,  on 
dit  qu'</  a  donné  du  nez,  en  ter" 
re. 

Il  apeur  que  terre  ne  lui  man^ 
que.  Se  dit  d'un  avare. 

Chercher  un  homme  par  met 
^par  terre.  C'eft  ,  le  chercher 
en  plufieurs  endroits  de  la  ville. 
C'eft  une  terre  de promiffion. Se 
dit  d'un  pays  gras  ,  fertile  &  a- 
bondant. 

^Ijii  terre  a  ,  guerre  a.  Signi- 
fie ,  qu'il  n'y  a  point  de  bien  qui 
ne  foit  fujct  à  envie  &  à  contef- 
tation. 

Il  vaut  mieux  en  terre  qu'en 
pré.  Se  dit ,  en  parlant  de  quel- 
qu'un dont  on  fouhaite  la  mort. 
On  dit  qu'««^  parole  n'eftpas 
tombée  à  terre.  Pour  dire,  que 
quelqu'un  en  a  pris  avantage  , 
qu'il  l'a  relevée. 
Lorfqu'on  ne  voit  «goutte  ,  on 
Ooij 
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dit  qu'<?«  ne  voit  ni  ciel,  ni  terre. 

Bonne  terre  ,  méchant  chemin. 

§htitîer  une  terre  pour  le  cens. 
C'ciï-à-dire ,  abandonner  une 
chofd  >  qui  clt  plus  onéreufe  que 
piofitable. 

Quand  un  homme  foibîc  con- 
tcdc  contre  un  homme  puiilant, 
on  dit  c'efi  unp«t  de  terre  contre 
unpotdefer. 

y  irai  tant  qtie  terre  me  pourra 
porter.  Signifie  je  ne  reviendrai 
de  long-tems. 

t.ntre  deux  [elles  le  cul  à,  ter- 
re. Pour  dire  ,  n'avoir  pas  profi- 
te de  l'occafion  de  deux  avanta- 
ges prppofés. 

'Faire  de  la  terre  lefojfé.  Se  dit, 
loiTque  ce  gue  l'on  tire  d'une 
chofe  ,  fert  a  en  faire  en  même 
tenis  une  autre. 

Aller  terre  à  terre.  Signifie  , 
.    fe  mefiirer  à  fa  toife ,  demeurer 
dans  les  bornes  de  fou  état ,  ne 
s'élever  point  par-defTus  fa  con- 
dition. 

Le  mien  ejîfait,  mafœur.pour 
aller  terre  à  terre. 

Molière ,  Femmes  fav. 
-,  Parlant  d'efprit. 

Terreux.  On  dit  d'une  fille  à  ma- 
rier, quelle  a  le  cul  terreux^ 
quand  elle  eft  fore  riche  en  fonds 
de  terre. 
TerRihr.  'Vne  toux  de  Renard 
qui  mené  au  terrier.  C'eft-à-di- 
rc  ,  une  toux  qui  ne  finira  que 
par  la  mort. 
Teston.  Pour  écu,  pièce  d'ar- 
gent- 

J'aurois  un  beau  tejlon  pour 
juger  d'une  urine. 

Régnier ,  Sat.  4, 

Testonner.  Pour  battre,  fLotter, 

oanser  des  coups  de  bâton ,  é- 

trilier,  rolîer.  Mais  approche,un 

peu  ,  ojue  je  te  tefionne.  Abl.  Luc. 

La  Fontaine  a  pris  ce  moi;  dans 
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un  autre  fens ,  pour  ,  ajufter  Ia| 
tête  &  la  tâtonner. 

Ces  deux  veuves  en  badinant, 

En  riant ,  en  luifa/iÇantféte  ^ 

L'alloient  quelquefois  tejlon- 
nant  y 

C'efi~à-dire ,  ajuflantfa  tète. 
Tétasse.  Pour  gros  tetons  defa- 
pétiliâns  ,   flaïques  ,  pendans  , 
mous,  &puans. 

En  cet  agréable  exercice 

De  [es  tetajjes  de  nourrice. 
Cabinet  Satirique. 
TÊTE.  Il  ejl  comme  le  Bonnetier , 
il  n  en  fait  qu  à  fa  tête.  Se  dit 
d'un  entêté  ,  d'un  opiniâtre. 

Ce  font  deux  têtes  en  un  bon- 
net. Signifie,  que  c«, font  deux 
bons  amis,  qui  n'ont  qu'une  feu- 
le volonté. 

Il  a  la  tête  plus  groffe  que  le 
poing,  ^  fi  elle  nejlpas  enflée. So. 
dit  ironiquement  de  celui  qui 
fait  le  malade. 

Laver  la  tète.  Pour  reprendre, 
réprimander ,  gronder ,  gour- 
mander  de  paroles ,  tancer ,  fai- 
re des  reproches  févéres. 

Va  trouver  cette groffs  bête , 

Et  me  lui  lave  bien  la  tète. 
Scaron ,  Giganio.  ch.   i. 

A  laver  la  tête  d'un  Âne  on  n^y 
perdquelaleffive.  Se  dit,  lorf- 
qu'on  réprimande  quelqu'un  , 
qu'on  lui  lave  la  itt^  inutile- 
ment. 

Bonne  femme ,  mauvaife  tète. 

IJn  tète-à-tête.  C'cft  uneaon- 
verlation  particulière  entre  deux 
perfonnes  qui  fe  veulent  du  bien, 
qui  s'aiment ,  ou  qui  ont  quel- 
que chofede  fecret  à  fe  commu- 
niquer ;  un  entretien  fecret  dans 
un  lieu  éloigné  àv\  bruit  &  du 
monde  ,  dans  un  endroit  oii  per- 
fonne  ne  peut  être  témoin  de 
leurs  dircoui;s ,  une  entrevue  :oii 
deux  perfonnes  s'entretiennent 


TET. 

fc  font  (les  careffes  fans  tiers. 

L'ombre  d'uti  ttte-à-tele  ,  (^ 
dedans  (^  dehors , 

Mefau  même  en  été  frijfonner 
tout  le  corps.  Le  Joueur. 

Aller  tête  but  (Jëe.  Pours'aban- 
clonncr,allcr  fans  confidération, 
témérairement  fc  jctter  en  fu- 
rieux ,  en  perdu  &  dcfefpéré. 
Sarraz,.  Dial. 

^  Autant  vaudrait  Je  battre  la 
tète  ctfntre  un  mur.  Pour  dire  , 
prendre  de  la  peine  inutilement. 

Il  y  va  de  cul  0»  de  tête,  com- 
me une  Corneille  qui  abat  des 
noix.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  s'y  em- 
"ployc  de  toute  fa  force. 

Grojfc  tête  ,  peu  de  fens. 

il  a  des  chambres  vuides  à 
louer  dans  la  tète  ,  //  a  la  tète  à 
l'évent ,  ou  //  a  une  tête  de  linot' 
te.  C'eft-à-dire  .  qu'il  cft  fou  . 
qu'il  a  la  tête  légère ,  une  tête 
fans  cervelle,  une  tête  vertcmal 
timbrée  ,  démontée. 

Tète  de  fou  ne  blanchit  j  amais. 

On  voit  bien  à  [es  yeux  que  fa 
tète  nef  pas  cuite.  Pour  fîgnifîerj 
que  le  vin  lui  a  donné  dans  la 
tête  ,  qu'il  a  bu  du  calTe-têtc 

Autant  de  tètes  ,  autant  d'o- 
pinions. 

Je  fuis  auffi  étonné  de  cela  que 
fi  les  cornes  me  venaient  à  la  tète. 

On  dit  qu'«»  homme  efl  bien 
chaudement  la  tète  au  rutffeau. 
En  plaignant  celui ,  à  qui  quel- 
que malheur  eft  arrivé. 

J'y  mettrais  ma  tète ,  j'y  dan- 
ver  ai  s  ma  tète  ,  j'y  gaverais  ma 
tète  a  couper  .,^ji  c  ef^agageure 
d'un  fou.  Pour  cfire  ,  que  j'en  fuis 
bien  affuré. 

La  tète  emporte.lé  cul.  C'eft-à- 
dire  ,  que  le  plus  fort  a  empor- 
té le  plus  foible. 

La  tète  donne  bien  du  mal  à  fes 
pieds.Sc  dit  d'un  homme  inquiet. 
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Quand  un  vieillard  eft  vigou- 
reux ,  ;On  dit  qu'il  eft  comme  Ig 
porreau ,  qu'il  a  la  tête  blanche 
(y  la  queue  verte. 

il  efl  accoutumé  à  cela  comme 
un  chien  d'aller  nue  tête. 

iJne  tète  de  mouton  eflunebif- 
que  de  gueux. 

On  dit  chez  les  Jardiniers  qnc 
quand  le  Diable  voudrait  replan- 
ter fa  femme  ,  //  lui  couperait  la 
tète.  Parce  qu'ils  étêtent  tout  ce 
qu'ils  ttanfplantent. 

Jetter  une  marchandife  a  la 
tète.  Signifie  oflrir  de  la  domicr 
à  vil  prix. 

Tour  quoi  rCatirâ-  t'hllepas'une 
tète  ?  une  épetngle  en  a  bien  une. 
Se  dit  d'une  pcrfbnne  opiniâtre. 

Baiffer  la  tète.  Pour  foumct- 
tire  ,  obéir  ,  bouqucr  ,  coucher 
comme  un  chien,  ramper.  Je  ne 
fais  autre  chofe  que  de  vous  obéir 
^  de  baijjer  la  tète.  Don  §^uich. , 
t.  1. 

Avoir  la  tête  près  du  bonnet. 
Manière  de  parler  qui  fignific 
n'endurer  pas  aifement  ,  être 
prompt,  bru fque.  Voyez.  AvOiR 

LA    TETE    CHAUDE. 

Et  déplus  que  Junon  la  folle  , 

Dont  la  tête  efl  près  du  bonnet, 
icaro» ,  Virg.  trav. 

Avoir  la  tète  chaude.  Manière 
de  parler  qui  fignifie  fc  met- 
tre facilement  en  colère,  n'ai- 
mer oucres  à  foufîrir  long-tems, 
prendre  aifement  feu,ctie  promt 
a  fe  fâcher ,  avoir  la  tête  près 
du  bonnet. 

Ma  femme  bien  foiivent  a  la 
tète  un  peu  chaude. 

mal.  femmes  fav. 

tue  f avoir  ou  donner  de  la  tète. 
Pour  ne  favoir  en  quel  lieu  aller, 
ne  favoir  que  faire  ,  qu'entre- 
prendre, nefavoiroii  s'adrefTer, 
aufll  pour  être  defefpcré  ,  oiiif , 
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mal  en  Ces  affaires,  ne  favoîr  de  Tic-tac.  Pour  exprimer  le  bruit 
quel  bois  faire  flèches  ,  être  en  que  rendent  les  coups  que  s  en- 
mauvais  étar.  Sar.  Dtal.  tredonnent  des  perfonnes  qui  fe 

Faire  tête.  Pour  réfifler  ,  tenir  battent, 

bon  ,  fe  défendre,  s'oppofer,  S'envindrent duparler àtic 

faire  réfiftance.  tac.  Régnier ,  Satyre  lo. 

Morgant les accidens,fait tète  TiUB\\.-E.¥airebouttlirlattmhale. 

fila  fortune.  Régnier  ,  Sat.  1 8.  Mot  de  grivois  ,  qui  fignifie  fai- 

Temrtete.  Pourréfiller.Ftfyf^:  re  bouillir  la  marmite  ,  faire  la 

Tenir  pied.  Ei  fi  Rognante  joye  ,  faire  bonne  chère. 

a-voit -voulu  tenir  tête. Don §^tc.  Timbrh.  Dans  le  ftile  comique , 

2-  /•  fignifie  la  tête,  la  cervelle.  Voyez, 

TiTEBLEu.  Jurement.  Sentiment. 

Tetebleu  ,  ce  me  font  de  mor-  Timpaniser.  Pour  décrier  quel- 

tellci  blejjures.  Mol.  Mifant.  qu'un,  médire,  fatyrifer  .  criti- 

Tetin.  Petit  teton  frais  ,  rond  &  quer  ,  déchirer  la  réputation  , 

ferme  ,  petit  teton  nailTant  &  mettre  en  mauvais  renom  ,  dé- 

[    rebondi.  créditer. 

}e  me  rends  maître  de  fa  hou-  C'efi  lui  qui  dans  des   'vers 

f^e ,  nous  a  timpani/èz,. 

De  fes  flancs  (^  de/on  tetin.  Mol.  femmes  fav. 

Cab.fatyr.  TiNGU  er. Terme  de  joueur ,  Hgni- 

Teton.  Les  mammellcs ,  la  gor-  fie  faire  bon  au  jeu  ,  tenir  jeu. 

ge,  le  feiii  d'une  fille  ou  fem-  Mais  au  figuré,  dit  autant  que 

me  tauper ,  confentir ,  foufcrire ,  en 

"Baife  fa  belle  bouche  être  d'accord.  Il  tira  fa  révéren- 

Et  fon  joli  teton.  ce  ,  en  dtfant  qu'il  ttnguoit.  Les 

Ram.  des  Mufes.  Dames  dans  leur  naturel. 

Tette.  Pour  le  teton,  la  mam-  Tintamarre.  Pour  bruit ,  con- 

melle  que  l'on  donne  aux  enfans.  fufion  ,  dcfordre  ,  que  font  des 

Comme  on  lut  montroit  la  tette,  perfonnes  qui  crient ,  ou  qui  fe 

jRoint  goûter  il  n'en  -voulott.  battent.  Ah  !   palfanguienne  , 

Ram.  des  Mufes.  Monfieur .,  voici  bian  du  tinta- 

Parlant  de  Bacchus  dans  fon  marre.  Mol.  Médec.  malgré  lîti. 

enfance.  Tinter.  Terme  de  débauche.  Si- 

TEXTE.G/<?/ê  d'Orléans  .plus  oh  feu-  gnifie,  choquer  des  verres ,  faire 

re  que  le  texte.  Pour  dire  qu'elle  un  bruit  de  verre  ,  carillonner. 

ne  fe  fait  point  entendre.  Tintin.  On  dit  en  débauche  ,fai- 

ThÉatre.  On  appelle  unRoide  fon  s  un  tintin,comme  qui  divoit. 

Théâtre  ,    un  Prince  qui  lai  (Te  choquons  nos  verres.    Tintin  ^ 

gouverner  abfolument  fon  Etat  pour  exprimer  le  bruit  ,  ou  le 

par  fes  Miniftres  ,  qui  n'a  que  la  carillon  des  verres. 

repréfentation  d'un  Roi,  &  qui  Tintouin.  Dans  fa  fignification 

ne  règne  point  lui-même.  naturelle  ,  c'eit  le  bourdonne- 

Thériaq.ue.  On  appelle  tous  les  ment    qu'on    fent    quelquefois 

Charlatans  &  les  hâbleurs ,  ven-  dans  les  oreilles ,  mais  au  figuré, 

deurs  de  Thériaque  ,  &  par  ab-  fignifie  chagrin  ,  fouci  ,  win  , 

bréviation  Triacleurs.  embarras ,  inquiétude. 


TIR. 

Tire-larigot.  A  tire  -  larigot. 
Pour  à  grands  traits, a  perte  d'ha- 
leine .beaucoup ,  largement. 

Sthien  que  le  grand  poiipheme 

Buvant  à  tire-larigot. 
Scaron  ,  Vtrg.  trav. 

Et  que  je  fouettots  mes  che- 
vaux à  tire-larigot.  La  Chapelle , 
com. 
Tire-laine.  Pour  brigand  ,  vo- 
leur ,  filou ,  détroulTcur  de  paf- 
fans. 

Car  ces  campagnes  étaient 
pleines 

De  voleur  s  1^  de  tire-laines. 
Scaron  ,  Gigant.  ch.  z. 
Tirelire.    C'efl  une  cfpece  de 
boëte  de  fer  blanc ,  &  le  plus 
fouvent  de  terre,où  l'on  met  par 
une  petite  fente  l'argent  qu'on 
épargne.  En  Allcmandy^-ar^z/j^. 
Votre  argent  tout  des  plus  comp- 
tant va  groj/tr  notre  tirelire.  Thé. 
Ital.  Tombeau  de  M.  André. 
Tirer.  Apres  cela  il  faut  tirer  l'é- 
chelle.   C*cft-à-dire  ,  qu'on  ne 
peut  aller  plus  loin,  qu'on  ne 
peut  rien  faire  au-delà. 

On  tireroit  anjjîtàt  de  l'huile 
d'un  mur.  Pour  dire  qu'il  eft  im- 
pollible  d'en  rien  arracher. 

On  dit  qu'«»  homme  Je  fait  ti- 
rer l'oreille.  Quand  il  fait  quel- 
que chofe  lentement  &  peu  vo- 
lontiers. 

Ils  tirent  le  Di&ble  par  la 
queue.  Se  dit  de  ceux  qui  ont  de 
la  peine  à  vivre. 

Tirer  Ja  poudre  au  moineaux. 
Signifie  perdre  fa  peine  &  {on 
tems ,  travailler  à  une  affaire  qui 
caufe  plus  de  dépenfc qu'on  n'en 
tire  de  profit. 

Tirer  par  les  cheveux.  Se  dit 
d'une  chofe  qu'on  fait  avec  con- 
trainte &  avec  peine.  On  dit  , 
tirer  un  difcourspar  les  cheveux  y 
lorfqu'uue  choie  n'a  point  un 
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air  alfc  &  revenant ,  fe  gêner  » 
mettre  fon  efprit  a  la  torture  , 
ie  peiner  ,  fe  forcer.  Mais  tu  ti- 
res les  proverbes  fi  fort  par  les  che  • 
veux.  Don  ^mch,  t.  l. 

Tirer  au  chcvrotin-Vonticnzi- 
der ,  dégobiller  ,  vomir  .  rendre 
gorge,  mettre  cœur  fur  carreau. 
Tirott  au  chevrcîtn.  Rab.  l.  i. 

Quand  un  homme  emprunte 
quelque  argent ,  qu'il  n'eft  pas 
en  état  ni  en  volonté  de  rendre, 
on  dit  qn'tl  tire  ieJiocaUe. 

On  dit  quK»  homme  tire  au 
bàion.  Lorfqu'un  plus  petit  eft 
compétiteur  avec  un  plus  grand, 
qu'il  lui  conterte  quelque  avan- 
tage ,  quelque  prééminence. 

Cesperjonnes  en  jont  aux  cou- 
teaux tires.  Pour  dire  qu'elles 
font  ennemies  ,  prêtes  a  le  bat- 
tre à  tout  moment. 

Il  eft  dure  à  la  dejferre ,  on  ti- 
reroit aujfitàt  de  l'huile  d'un  mttr^ 
ou.  un  pet  d'un  âne  mort ,  qu'un 
fou  de  fa  bourJe.Sc  dit  d'un  avare. 
Lorfqu'on  s'eft  défait  d  un  en- 
nemi ,  ouquon  a  accommodé 
une  affaire  ,  qu'on  a  repris  ce 
qu  on  y  avoir  avancé  .  on  die 
qu'on  s'eft  tiré  une  épine  du  pied. 
On  dit  en  ce  fens  ,  c\\i'on  s'eft  ti- 
ré delà prejfe  ,  hors  du  rang  des 
autres. 

On  dit  qu*«»  homme  fe  tire  du 
pair.  Quand  il  s'élève  au  delTus 
des  autres,  quand  il  a  quelque 
avantage  ,  ou  privilège  particu- 
lier. 

Tirer  les  vers  du  nez  à  quel-» 
^«'«77.C'eft-à-dire,tachci  de  dé- 
couvrir adroitement  fon  fecret. 
Tirer  fe  s  chauffes  ,    tirer    (es 
guêtres.  Signifie  s'en  aller. 

Faire  tirer!  al. ingueàquelqu'Mtp 
d' un  pied  de  long.  Pour  d'irclcf Ai- 
re, languir  dans  l'attente  de  quel- 
que aillitance  dont  il  a  bcfoin. 
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C'cjï  un  hojwne  qui  tire  la  quin- 
te ejicnce  de  tout.  Se  dit  d'un 
homme  habile  ,  adroit ,  qui  fait 
d'une  chofe  tout  ce  qu'on  en  peut 
faire  ,  qui  en  tire  tout  l'avanta- 
ge qu'on  en  peut  tirer  ,  qui  pé- 
nétre jufqu'au  fond  d'une  affaire. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait 
tirer  du  profit  de  tout ,  qu'//  tire- 
roil  de  l'huile  d'un  mur. 

Quand  on  vend  de  la  viande 
dure,  on  dit  ironiquement;  Si 
•vous  l'avez,  pour  ce  prix- là,  ,  il  y 
aura  bien  a  tirer. 

Cette  comparaifon  efi  tirée  par 
les  cheveux.  Se  dit  quand  elle  efl: 
forcée  ,  ou  tirée  de  loin. 

On.  dit  d'un  malpropre ,  qui 
lai /Te  croître  fes  ongles ,  <\\xils 
jont  bons  à  tirer  la,  chair  du  pot. 

Tirer  la  laine.  Pour  fripon- 
ner  ,  filouter  ,  efcroquer  ,  efca- 
mocer  ,  piper.  JUans  Taris  dans 
le  tems  que  vous  y  tiriez,  la  laine. 
Scaron  ,  Koman  cojn. 

Tirer  de  long.  Pour  fc  retirer, 
s'en  aller,  décamper,  fortir  d'un 
lieu  ,  quitter  une  place.  Et  tirè- 
rent de  long  contrefaifant  les 
ivrogjîes  Rcc.  de  pièces  com. 

Tirer  les  marons  du  feu  avec 
la  patte  du  c^^j/^.Maniere  de  par- 
ler ,  pour  emprunter  le  fecours 
de  quelqu'un  pour  faire  quelque 
chofe  ,  faire  adroitement  fervir 
une  perfonne  d'inftrumentpour 
parvenir  à  fes  fins ,  fe  couvrir 
d'un  danger  en  faifant  finement 
agir  une  autre  perfonne  qui  ne 
connoît  point  le  péril  où  elles 
s'engage. 

C'ejl  ne  fe  point  commettre  à 
faire  de  l'éclat , 

Et  tirer  les  marons  de  la  patte 
du  chat.  Mol.  Etourdi. 

Tirer  du  nerf.  Pour  chevau- 
cher ,  prendre  fon  plaifîr  avec 
une  femme. 


TIR. 

^  Tirer  pays.  Pour  s'en  aller, 
déloger  ,  plier  bagage.  Il  faut 
tirer  pays.  §luevedo. 

Tirer  pied  ou  aile.  Manière  de 
parler ,  pour  tirer  ou  arracher 
quelque  chofe  d'une  perfonne  , 
peu  ou  beaucoup-  //  ne  falloit 
point  le  quitter ,  fans  en  tirer  pied 
ou  aile.  Les  Soufleurs,  com.  Voyez, 
Tirer  de  dessous  l'aile. 

Tirer  le  poil.  Avoir  le  poil.  Se 
dit  d'une  perfonne  ,  dont  on  a 
envie  de  tirer  de  Vs.xgcnt, Voyez. 
Faire  cracher  au  bassin. 
Dit  autant  qu'arracher  de  l'ar- 
gent par  force  ,  ou  par  finefle  , 
faire  financer. 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux. 
Manière  de  parler,  qui  fignifie 
faire  quelque  chofe  en  vain  ,  fe 
donner  des  mouvemens  inutiles, 
prendre  de  la  peine  ou  faire  des 
efforts  pour  rien ,  fe  tourmen- 
ter inutilement 

Tres-in  uttlemen  t 

Vous  tirez, .  comme  on  dit ,  de 
lapoudre  auxmoineaux.  Scaron. 

Tirer  du  vinaigre.  Voyez  Fai- 
re    LE    DEDUIT. 

Tirez.  Ce  mot  fe  dit  ordinaire- 
ment aux  chiens  qu'on  cbaffe  , 
&  dans  ce  fens  ici  lignifie  allez- 
vous-en ,  n'approchez  pas  ,  éloi- 
gnez-vous. Tirez,.,Madame  l' A- 
maz,one.  Théat.  Ital.  les  Soh~ 
h  ait  s. 

Tireuse.  Tireufe  de  vinaigre.  Fem- 
me prolHtuéc,  coureufe ,  purain, 
garce ,  fille  de  joye,  de  mauvai- 
le  vie. 

Toile.  C'efi  la  toile  de  Pénélope  , 
qui  défaifoit  la  nuit  ce  qu'elle 
avoitfatt  le  four. Se  dit  d'une  af- 
faire qui  ne  finit  point. 

Tu  as  trop  de  caquet .,tu  n'au- 
ras point  ma  toile.  Se  dit  par  al- 
lufion  à  un  certain  conte  de 
vieille  fort  coxuiu. 

TOILETT£, 


TOI  TOL. 

ToitETTE.  plier  toilette.  Pour  , 
s'en  aller  ,  prendre  la  fuite  ,  s'é- 
cliapcr. 

Contraignit  déplier  toilette. 

Scaron  ,  Virg.  tra-v. 
C'eft  aulTi, voler  une  chambre. 
TOiSE.  Mejmer  àfatoife.  Maniè- 
re de  parler,  pour  dire,  vivre 
félon  (o\\  état  &  fa  condition  , 
ne  fe  point  méconnoître  ,  vivre 
honnêtement,  fans  vouloir  aller 
de  pair  avec  les  gens  de  oiialité  , 
&  fans  vouloir  artedler  des  ma- 
nières de  grandeur. 
]e  fûts  une  hourgeoije  , 
^l»tjaii  me  mejiirer  pijîement 
à  ma  loije.  Le  Joueur. 
ToisÉ.  On  dit  <\\\i:He  affaire  efl 
toifie. Vont  dire  ,  qu'eUe  eft  ré- 
glée ,  manquétr,  ou  perdue,  qu'il 
n'y  a  plus  rien  a  refaire  ,  qu'on 
n'y  peur  plus  revenir. 
Toison.  Pour  chevelure  ,  ou  per- 
ruque hérlilée  &c  mal  peignée. 

D'avoir  malfouienu  L'honneur 
de  ta  tôt  Ion. 

chapelain décoeffé ^  Corn. 
Toifon.  Signifie  aullî  dans  un 
fcns  libre  ,  le  poil  qui  garnie  la 
nature  de  la  femme. 

Il  ne  pût  mettre  à  la  raifon 
Latoifon.LaFontatne,Contis. 
Toit.    Servir  un  homme  fur  les 
deux  tcîts.  Signifie  ,  lui  faciliter 
les  moyens  de  réufïir  en  ce  qu'il 
fouhaite. 
TolÉe.  Pour  bande ,  troupe,  com- 
pagnie de  gens  affcmblés  dans 
un  même  lieu.    'Ridicules.^  ridi- 
cultjftmes  ,  reprit  tome  la  toUe. 
Tutan.  de  Rome.  Ne  fc  dit  o,^^^- 
res  que  de  putains  .  &  autres  ca- 
nailles de  cette  nature. 
TOLLER.  Pour  ôter  ,  retrancher  , 
prendre.  ]e  n'ai  rien  toUe  de  ta 
fille  ,   elle  eft  encore  comme  moi. 
Théâtre  Ital. 
Tomber.  Tomber  fous  la  ceupe^ 
J I.  Farde. 


TOM. 
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Manière  de  parler ,  qui  fignifie^ 
tomber  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un ,  tomber  en  fon  pouvoir. 
Malheur  à  (jui  tombera  Jous  tna. 
cotipe.  Théat.  Ital.  ArUtj.  Avo- 
cat pour  Qr  contre. 

Si  le  Ciel  ioml/oit ,  il  y  auroit 
bien  des  alouettes prtfes.  Se  dit  à 
ceux  qui  font  des  fuppoficions 
impertinentes. 

Il  eft  tombe  de  Scylle  en  Cht- 
rtbde  .  de  la  poêle  eu  la  bratje.de 
fièvre  en  chaud  mal.  Pour  dire  y 
qii  en  peniantéviter  un  inconvé- 
nient .  il  eft  tombé  dans  un  plus 
grand. 

Il  eft  tombé  dans  la  naffe.  Si- 
gnifie ,  qu'il  a  été  pris  à  quelque 
piège  ou  on  lui  avoir  drefîè. 

On  dit  par  une  cfpéce  d'affir- 
mation :  J'atmeroii  tnteux  être 
.tombé  fur  la  pointe  d'un  couteau. 

^land  la  poire  eft  mûre .,  elle 
tombe.  C'eft-a-dire  ,  qu  il  faut 
faii-c  fcs  aftàires  en  tcms  &  lieu, 
qu'il  ne  les  faut  pas  laiJlcr  dépé- 
rir par  fa  néglij'.ence. 

Ce  dijcours  ne  tombera  point  à 
terre.  Pour  dire,  quelqu'un  le 
relèvera  ,  en  tirera  avantage. 

On  dit  que  quelqu'uv  eft  tom- 
bé des  nues.,  quand  il  elf  fans 
connoillance  .  fans  prorcètion. 
On  le  dit  aufîi  d'un  homme  qui 
eft  étonné ,  furpris  de  la  nou- 
veauté de  quelc^ue  accident. 

Tomber.  Lorlqu'un  homme  a 
beaucoup  d'appui  ,  &  qu'il  eft 
à  couvert  de  tous  les  alTauts  & 
de  toutes  les  injures  de  la  fortu- 
ne ,  on  dit  qu  1/  ne  /auroit  tom^ 
ber  que  dekêut ,  (\\i  il  retombe  loti.» 
jours  'ur  fes  pieds. 

Tomber  defiivre  en  chaud  mal. 
Manière  de  parler  proverbiale. 
Voyez,'! OM.-a\.R  de  la  i'OElk  en 
tA  braise.  Ah  <  Madame .^voui 
tombez,  dt  fièvre  en  chaud  mal.. 
Pp 
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Théât.  Ital.  Arleq.  Jafott. 

Tomber  dejon  haut.  Pour  ex- 
primer la  furprife  ,  ou  l'étonne- 
ment  d'une  pcrfonne,  qui  en- 
tend quelque  chofe,  ou  reçoit 
des  nouvelles  qui  l'étonnent. 

Tomber  de  lapoele  en  la.  braife. 
Manière  de  parler  proverbiale  , 
qui  iignifie  ,  tomber  de  mal  en 
pire ,  tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal ,  tomber  d'une  méchante 
affaire  dans  une  plus  mauvaife  , 
fonir  d'un  danger,  pour  tomber 
dans  un  plus  grand.  Comme  le 
proverbe  Latin.  Incidtt  i»  Scyl- 
Lam  ,  cupiens  uitare  Charybdtm. 

Je  tombe  par  malheur  de  la 
poêle  en  la  braift. 

Kegnier  ,  Satire  lo. 
Ton.  Entendre  le  tour  du  bas  ton. 
Se  dit ,  lorfquc  l'on  comprend  le 
mot  die  tout  bas  &  à  l'oreille  de 
celui ,  avec  qui  l'on  traite,  pour 
conclure  une  affaiie  à  certaines 
conditions  fccrétes  de  gratifica- 
tion ,  que  les  Efpagnols  nom- 
ment paraguantos. 

Prendre  fur  le  haut  ton.  Pour 
fe  fâcher ,  prendre  quelque  cho- 
fe en  fédcux  ,   n'entendre  point 
raillerie  ,  fe  piquer,  O»  dit  ojue 
le  Roi  a  pris  la  chofe  fur  le  ton 
haut  Let.gal.  0>  hifior. 
Ton  II  EUR.  On  apelleles  piqueurs 
d'eltabclle  ,  les  parafites  :  Ton- 
deurs de  nfippe. 
Tondre.  Pour ,  chagriner ,  faire 
de  la  peine  ,  mettre  en  mauvais 
état ,  perdre  quelqu'un,  ruiner. 
Mais  ceux  qui  nous  chicannent , 
nous  nous  efforfcns  de  les  tondre. 
Molière  ,  George  Dandin. 

.A  brebis  tondue  Dieu  lui  me  fu- 
té le  vent.  Signifie,  qu'il  ne  nous 
envoyé  pas  plus  d'affliétion,  que 
nous  n'en  pouvons  porter. 

Il  tondrait  fur  un  œuf.  Se  dit 
d'un  homme  fort  avare. 


TON. 

Il  faut  tondre  fes  brebis  ,  é* 
non  par  les  ecorcher.  C'eft-à-di- 
re ,  qu'il  ne  faut  pas  exiger  d'une 
perfonne  plus  qu  elle  ne  peut. 

A  la  Saint  Aubin  l'on  tond  les 
Tjeaux. 

IL  ejl  ras  tondu  comme  un  Moi- 
ne ,  comme  un  enfant  de  chœur. 
Se  dit  d'un  homme  pelé. 

On  dit  par  imprécation  :  je 
veux  qu'on  me  tonde,  ou  jeveux 
être  tondu  ,  /;  je  fais  cela.  Parce 
que  c'étoit  autrefois  une  igno- 
minie en  France  que  de  tondre 
les  cheveux  ,  &  cette  peine  étoit 
mife  au  même  rang  que  la  fufti- 
gacion  parles  loix  de  Charlcma- 
gnc. 

Se  laiffer  tondre  la  laine  fur  le 
dos. 

Il  nefefoucie  ni  des  rais  ni  des 
tondus.  Se  dit  d'un  indifférent. 
Voyez,  Rais. 

Il  n'y  a  que  deux  tondus  ,  ^ 
un  pelé.  Se  dit  d'une  compagnie 
qu'on  méprife. 

Etre  tondu.  Pour  être  perdu,  rui- 
né. 

Sans  toi  j'étais  tondu,  je  le  dois 
avouer.  Hauier.Souper  mal  aprêt. 
Tonneau.  On  dit  d'un  homme 
qui  dillîpe  aurant  de  bien  qu'on 
lui  en  peut  donner ,  &  qu'on  ne 
peut  enrichir,  que  c'eft  un  ton- 
neau percé.  Parallufionau  ton- 
neau des  Danaides  ,  qui  ne  pou- 
voit  jamais  être  rempli. 
Tonner.  Pour  gronder  fort,  que- 
reller ,  tempêter ,  fulminer ,  fai- 
re rage.  C'efi  en  vain  que  tu  ton^ 
nés.  Corneille ,  Parti  fan  dupé. 
Tonsure.  "Vn  Docteur.,  un  Mé" 
decin  ,  un  Avocat  Àfimple  ton- 
fure.  Se  dit ,  de  ceux  qui  ont  peu 
de  capacité  ,  de  mérite. 

On  appelle  un  habit  à  ftmple 
tonfure  ,  un  habit  mince  ,  léger 
&  Tans  ornemcnc. 


TOQ.  TOR. 

TOque.  Pour,  bonnet,  ou  cha- 
peau. 

Lut  dit  tout  bas  étant  fa  toque. 
Scaron  ,  Giganto.  chant  x. 
Toquer.  Terme  bachique  ,  pour, 
choquer  du  verre,  ^n  voudra 
s' en  moquer  y  toque  choque  ,  to- 
que ,  choque  bien.  Théâtre  h  al. 
Toquer.  Pour  battre  ,  ro^fTcr  , 
donner  des  coups  ,  toucher ,  at- 
taquer ,  infulter. 

Si  ce  n'efl  qu  tly  va  du  nôtre  , 
'Et  qui  toque  l'un,toque  l'autre. 
Scaron  ,  Vtrg.  trav. 
ToquET.  Pour  boruiet ,  calotte, 
coeffe  ,  béguin,  certaine  petite 
coeffure  de  nuit  balFe  ,  que  por- 
tent les  femmes. 

Ses  mules  d'un  côté,  de  l'autre 
fon  toque  t.  Régnier  ,  Satire  1 1, 
Torcher.  Il  n'a  qu'à  s'en  torcher 
le  nez.  ,  ou  s'en  torcher  la  barbe. 
Pour  dire  ,  qu'il  ne  re^ufîlrapas 
en  quelque  affaire  ,  que  ce  n'efl 
pas  pour  fon  nez. 

On  dit  de  celui  qui  ne  veut 
pas  profiter  des  remontrances 
qu'on  lui  fait  ,  qu'/i  s'en  torche 
le  derrière. 
Tordre,  il  ne  fait  que  tordre  (^ 
avaler.  Se  dit  de  celui  qui  man- 
ge goulûment. 

Si  on  lui  tordait-  le  nez, ,  il  en 
fortiroit  du  lait.  Se  dit  de  ceux  à 
qui  on  veut  reprocher  trop  de 
jeunefîe. 
Tort,  ^idoit,  a  tort.  C'cft-à- 
dire  ,  qu'on  préfume  toujours 
que  quand  on  plaide,  c'eft  qu'on 
ne  veut  pas  payer. 

La  mort  a  toujours  tort.  Sir^ni- 
fîe  ,  qu'il  cft  alfé  de  condamner 
celui  qui  ne  peur  fe  defFendrc. 

On  appelle  un  Avocat  qui  n'a 

point  d'emploi ,   un  Avocat  à. 

tort  ^  fans  cat^fe. 

Tort,  Il  fait  rage  de  fes  pieds  tor- 

ttts.  Pour  dire ,  qu'il  s'évertue  , 
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3u'il  fitit  tout  ce  qu'il  cft  capable 
e  faire. 

Elle  n'efini  tortue  ni  ho(fuc.  Se 
dit ,  pour  vanter  la  taille  d'une 
petfonne. 

Tortu.  Se  dit  dcschofes.Sc  des 
pcrfonncs,  &  veut  dire  ,  contre- 
fait. Suijje  tortu,  ou  bofjn.  Moliè- 
re. Des  pieds  tortus  A'o'anc.  Litr. 

On  appelle  la  rigne  ,  le  bois 
tortu. 

Je  ne  donnerais  bas  un  fétu 

De  toute  l' Angleterre. 

Fui/que  ce  petit  bots  tortu 

N'y  veut  pas  prendre  terre. 

Tortu.  Ce  mot  fe  difant  des 
gens  du  fîécle  &  du  fîéclc  mê- 
me ,  veut  dire  ,  pervers ,  malin, 
méchant. 

Ceji  un  exemple  ,  en  ctJiicU 
tortu , 

D'amour  ,  de  charité ,  d'hon- 
r}eur,  (y  de  vertu.  Hegn.  Sat.  i  5 . 

Et  fe  Laiffant  aller  à  fon  efpnt 
tortu  . 

De  fes  propres  défauts  ft  fait 
une  vertu.   Defpreaux. 
Tortue.  Quand  un  homme  va 
lentement,  qu'il  fait  fes  affaires 
avec  lïégligcncc,   on  dit  qui/ 
marche  à  pas  de  tortt'x. 
Totoq,uinit.  Pour  membre  viril. 
Touche.    Pour    les  coups  quou 
donne  à  quelqu'un  qu'on  mal- 
traite. Va  vite  la  brider  crainte 
de  la  touche. i'cijfon^les  Toux  d$v. 

Ils  s' écoulent  tous  (^  craignent 
la  touche.  Ablanc.  Lucien. 

On  dit  d'un  hypociitCjOud'ua 
homme  fimpIeSc  innocent ,  qu© 
c'ef  un  faint  niiouch*  ,  qu'il  ne 
paroit  pas  qu'il  foit  capable  de 
faire  aucun  mal. 
Toucher.  Au  jeu  des  Echecs  Se 
des  Dames  .  on  dit ,  Dame  tou- 
ehée  ,  Darne  jouée.  Cell-a-ÙJre  , 
qu'on  cfl  obligé  de  jouer  la  piè- 
ce qu'on  a  couchée. 

Ppii 
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Quand  on  a  parle  à  un  hom- 
me de  ce  qui  I  intércirc  le  plus  , 
de  ce  qui  eft  le  plus  capable  de 
1  émouvoir  ,  on  du  qu'on  a  tou- 
(ht  La  g]  ojje  COI  de. 

Il  ne  lemble  pas  qu'il  y  touche. 
Se  dit  d'un  hypocrite  malicieux , 
qui  faic  le  niais. 

Il  a  dit  cela  de  la  bouche,  jnms 
le  cœur  n'y  touche.  Signifie,  qu'il 
ne  tiendra  pas  fa  promclîe. 

Touchez,  là  ,  //  n'en  lerti  rien. 
Pour  dire  ,  qu'on  ne  veut  pas 
faire  une  chofe  ,  parce  qu  on  a 
coutume  de  fc  toucher  dans  la 
main,  pour  conclure  un  marché, 
■  ou  en  ligne  de  bienveillance. 
TouiLLAUD.  Ce  mot  fe  dit  d'une 
peifonnc  qui  eft  grolle  &  grafl'e, 
qui  ell  dodue  ,  en  bonne  fanré. 
On  dit ,  ccjiungros  touillaud  y 
un  homme  réjoui,un  roger-bou- 
tems ,  un  i'ouci. 
Toujours.  Toujours  va  qui dati- 
Je.Sc  dit  de  ceux  qui  danfen:  mal, 
&  feulement  par  coniplaiiancc. 
Tour.  Chacun  à  [on  tour. 

Le  tour  du  bâton  ,  le  tour  du 
métier.  Se  dit  des  adrefles  parti 
.   culiércs  ,   qu'ont  des  gens  d  une 
profelfion  pour  tromper  ceux  a 
qui  ils  ont  à  faire. 

On  appelle  tour  de  Babel ,  u- 
ne  afTcmblée  ,  un  ménage  ,  où 
tout  eft  en  confufion,  où  chacun 
veut  parler  ,  ou  commander. 

Lorfqu'une  perfonne  fait  plu- 
ifîeurs  allées  &  venues  inutiles 
dans  la  maifon  ,  on  dit  qu'elle 
fait  [es  q:itnz.e  tours. 

On  dit  qu'««  homme  a  joué  un 
tour  de  Maître  Gonin.  Pour  fi- 
gnifier  ,  qu'il  a  fait  un  tour  d'un 
trompeur  habile  &  adroit, 

Jl  efi  allé  faire  un  tour  en  l'au- 
tre monde.  C'cft-a-dire  ,  qu'il  eft 
mort. 
A  tom  de  bras.  Pour ,  à  gogo* 
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à  tire  larigot,  de  fon  mieux, ad- 
mirablement,  a  l'aife.  A  leur 
venue  ils  Jefetojerent  a  tour  de 
Iras.  Rabelais  l.  i. 

Tour  de  jotipUp  Adion  faite 
avec  agilité.  On  s'en  fert  au  fi- 
guré ,  pour  dire  ba/lci]e ,  intri- 
gue ,  fineilc ,  adrefl'e. 

Tour  d'ami.  C  eft  un  bon  offi- 
ce qu'un  ami  rend  à  un  autre  ami. 
Lorjque  dans  ce  maudit  fiecLe  a~ 
vare  ô*  fourbe  un  homme  prête 
geuereujement  a  un  attire  cent 
pijioles ,  ceft  un  vcntable  tour 
d  a?nt. 

Tour.  Biais  qu'on  donne  aux 
chofes  ,  pour  les  faire  réuflîr. 
y  ai  fait  reujjir  cette  affaire  ,  par 
h  tour  que  je  lui  ai  donné. 

On  dit  encore  ,  le  tour  du  vi- 
fage  ,  le  tour  d  Une  langue. 

Tour.  Tromperie ,  fourberie, 
niche  .  aélion  fâchcufc  ,  cruelle, 
choquante  qu'on  fait  à  quelqu'- 
un. 

Tour.  Ce  mot  entre  dans  plu-      ^ 
fleurs  façons  déparier  nouvelles 
&  figurées. 

Donner  un  tour  favorable  à 
une  affaire.  Ceft  la  faire  voir  par 
fcs  côtés  les  plus  beaux. 

Avoir  un  tour  d  ejprit  agréa- 
ble. C'eft-adire,  avoir  un  efprit 
charmant ,  &  qui  met  bien  les 
chofes  dans  leur  jour,  qui  les  dit 
&  qui  les  exprime  de  bonne  grâ- 
ce. 

Elle  a  un  tour  de  vifage  qui 
f^«r^<?,C'eft-à-dire,cl]e  a  le  vi- 
fage fort  bien  pris  &  fort  bien 
fait. 
TouRBï.  Vieux  mot,  qui  fîgnifie 
troupe  ,  mais  il  n'eft  plus  â'ufa- 
ge.  Quelques  bons  auteurs  mo- 
dernes s'en  font  fervis.  je  ne  me 
fie  pas  à  cette  tourbe  de  barbares  , 
je  ne  m'attens  qu'à  vous,  Va.Hge' 
las  ,  ^  Curce l.^.c.  %. 
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Pourquoi  les  fait  s  par  une  er- 
reur jtrvtle 

Mettre  en  Latin  !  Non  r  non  , 
tourbe  indocile  , 

D'infcription  nous  allons  fai- 
re troc.  Deshoulicres. 
Tourbillon.  Au  propre  .  une 
manière  de  colonne  tournanre 
de  vent  ,  qui  fe  foi  me  en  l'air  , 
&  defcend  fur  la  tcnc  &  fur 
Tcau.  Ce  mot  s'ernploye  oucl- 
qucfois  dans  le  fens  figure.  Le 
tcms  ejl  comme  itn  tourbillon  qui 
nous  emporte.  Ablancourt. 

Le  monde  fptrituel  peut  être 
comparé  au  monde tnatériel.  Les 
grands  Seigneurs  enfermes  dans 
le gvayidtotirhillon  de  l'Etat ,  c^ 
dans  lequel  ils  font  enfennés.ont 
aufft  leur  mowvement  propre ,  ôf 
forcent  à  tourner  autour  d'eux 
de  petits  corps  qu'ils  peuvent  cn- 
vcloper  dans  leur  lourbillon.  Ni- 
cole ,  Effats  de  Morale. 
Tourment.  Au  propre  ,  peine  , 
foulîi'ance ,  fupplice.  On  s'en 
fcrt ,  pour  exprimer  la  fatigue  , 
le  travail  ,  la  peine  qu'on  a  en 
travaillant.  On  n'obtient  guéres 
de  bien  Jans  tourment.  Ablanc, 

Tourment.  On  fc  (ert  de  ce 
mot  en  parlanr  d'amour  ,  &  il 
veut  dire  inquiétude ,  chagrin. 
y  ai  des  tour  mens ,  à  quoi  rien 
n'eft  égal.  Voiture  ^  Poëjîes. 

Le  Ciel  l  a  fait  afjez.  heureux  , 

Pour  n'être  pas  fenfible  aux 
iourmens  amoureux. 

Bicnheureufe  langueur , agréa- 
ble tourment , 

Doux  (^  beaux  font  les  jours 
que  l'on  pajfe  en  aimant. 
Segrais  ,  Eglogues  4.&S- 
TouRNEviRER.  Pour ,  tourner, 
manier  ,  examiner  ,  remuer, fai- 
re d'une  perfoniie  ce  que  l'on 
veut ,  la  faire  mouvoir  à  fa  fan- 
rai  fie.  Il  faut  qu'elle  fott  Part- 
fienne  ^  car  elle  entend  bien  à 
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tournevirer  un  homme.  Thédt. 
Ital.  Attendez-moi  ,  (^c. 
Tourner.  Tourner  la  Truie  au 
foin.  C'tfl: ,  ne  pas  répondre  juf- 
tc ,  tourner  la  convcrfation  fur 
une  autre  matière. 

Tourner  le  cul  à  la  mangeoire. 
Signifie,  fe  mettre  dans  une  litua- 
tion  contraire  à  celle, que  deman- 
de la  chofe  qu'on  veut  faire. 

Tourner  autour  du  poi.  Pour 
dire  .  héfiter  à  dire  quelq"c  cho- 
ie ,  y  venir  par  de  longs  détours. 

Cette  file  a  le  nez  tourne  i  Ia 
fnandije.  C'eft-à-dire  ,  qu'elle  a 
la  mine  d'être  decompkxion  a- 
moureufe. 

On  dit  a  Paris ,  //  efi  comme  S. 
Jacques  de  l' Hôpital ,  il  a  le  nez. 
tourné  à  la  fnandije.  Parce  que 
l'image  de  ce  Saint,  qui  ell:  fur  la 
porte  ,  regarde  la  rue  aux  oucs  , 
c'cfl- à-dire  aux  oycs  ,  ou  il  y  a- 
voit  autrefois  de  fameufes  rôtiî- 
feries. 

Quand  un  homme  eft:  attaque 
detouscorés,  &  qu'il  ne  fait  plus 
de  quoi  lublifter  ,  on  dit  qu'//  ne 
fait  plus  de  quelcoté  fe  tourner. 

Il  tourne  comme  une  girouette, 
il  tourne  à  to.'i  vent.  Se  dit  d'un 
homme  inconftant  &  léger. 

Tourner  la  médaille  ,  ou  tour- 
ner lefeuillet.  Signifie,cxaminer 
les  objedîions,  qu'on  peut  faire 
pour  loutenir  le  parti  contraire. 

Tourner  cafaque.  Pour  chan- 
ger de  parti,  faire  volte-face, 
abandonner  le  fervicc  d'une  per- 
fonne  ,  pour  entrer  dans  celui 
d'une  aune. 

Le  perfide  tourne  cafaque , 

Et  ce  pauvre  innocent  attaque, 

Scaro/i  ,  Virg.  trav. 

Tousser.  Cela  ne  dureraquejuf- 

qu'à  tant  que  faye  tou(fe.  Se  ah 

d'une  choie  ,  qui  n'ell  pas  faite  à 

profit  de  ménage. 
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Tour.  Atout  perdreau  n'y  a  qu'un 
coup  périlleux. 

On  dit  qu'«»  homme  prend  à 
toutes  mains.  Pour  dire  qu'il  eft 
avare. 

Mettre  quelqu'un  à  tout  es  fau- 
tes. C'eft  l'employer  à  toutes 
fones  de  fervices. 

Il  fe  met  à  tout.  C'eft-à-dire  , 
qu'il  eft  valet  à  tout  faire. 

Tout  y  vay  la,  paille  0»  le  bled» 
Signifie  qu'on  n'y  épargne  rien. 

C'eji  bien  tout  un,  mais  ce  n'efi 
fas  de  même. 

C'efi  tout  un.  Pour  dire  cela 
eft  permis.  Se  dit  en  quelques 
Provinces. 

Tous  les  doigts  de  la  main  nefe 
reffemblent  pas. 

Ce  n'eji  pas  le  tout  que  des 
choux,  il  faut  encore  de  lagraiffe. 
Se  dit  quand  on  n'a  qu'une  par- 
tie de  ce  qui  eft  néceifairc. 
A  tous  Seigneurs, tous  honneurs. 

On  reprend fon  bien  par  tout 
0tt  on  le  trouve. 

Lorfqu'un  homme  eft  impor- 
tun ,  &  qu'il  fe  mêle  des  affai- 
res d'autrui  ,  on  dit  qu'il  fourre 
fon  nex.par-tout. 

Tout  coup  vaille.  Se  dit  quand 
on  met  quelque  chofe  au  hazard. 

Mettre  le  tout  pour  le  tout. 
C'eft-à-dire  ,  n'épargner  rien 
pour  vcni  r  à  bout  de  quelque  cho- 
fe de  grand  importance  ,  pour 
fon  établiiTement.pour  fon  hon- 
neur ,  pour  le  refte  de  fa  vie. 

Il  ne  fe  faut  pas  mettre  à  tous 
les  jours.  Signifie  qu'il  ne  fe  faut 
pas  avilir  ,  s'employer  pour 
toutes  fortes  de  perfonnes. 

On  fait  ventre  de  tout. pourvu 
qu'il  puijfe  entrer.  C'eit  un  Pro- 
verbe de  goinfre ,  &  d'unboutc- 
tout  cuire. 

Tout  compté ,  tout  rabbatu.  Se 
dit  cnmacicre  de  compcnfation. 
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Il  lui  en  a  donné  tout  du  long 
de  l'aune,tout  du  long  ^  du  lar- 
ge. Pour  dire  tant  qu'il  a  pu. 

Monnaye  fait  tout. 

On  dit  en  menaçant  :  Ce  ne 
fera  pas  tout  un. 

Tout  ou  rten. 
TouTON.  Mot  carrcifant.!  dont 
on  fe  fert  pour  flatter  quelqu'un^ 
comme  entre  mari  &  femme , 
amant  &  maîtrefFe  ,  &  pareille- 
ment pour  flatter  &  carelTcr  un 
enfant.  Mais  le  plus  ordinaire- 
ment ,  ce  mot  eft  ufité  entre 
deux  cerfonnes  qui  s'aiment ,  & 
qui  fe  difent  mille  petites  mi- 
gnardifcs,  mille  chofes  tendres 
pour  marques  d'amour.  Hauter. 
Nobl.  de  Prov.  aci.  4.  /r.  4. 
Toutou.  Pour  petit  chien ,  cai- 
gnot  de  Dame. 

Quelques  momens  après  ayant 
mis  fon  toutou. 

Sur  un  lit  de  velours. 
Bourfaut ,  Tables. 

Toutou.E[b  un  mot  burlefquo 
qui  ne  peut  entrer  que  dans  quel- 
que vaudeville  ,  ou  dans  le  (tilc 
comique. 

Bon  jour  ,  le  plus  gras  des 
TotttoHs  , 

Si  par  hazard  mon  amitié 
vous  tente  , 

Ji?  vous  l'ocre  tendre  0'  conf- 
iante , 

C'efi  tout  ce  que  je  puis  pour 
vous.  Deshoulieres. 
Toux.  lia  une  toux  de  Renard 
qui  le  mené  au  terrier.  Se  dit 
d'une  fort  méchante  toux. 
Tracas  Pour  intrigue,  embarras, 
embrouillement ,  ennui  .  fâche- 
rie ,  foin  ,  bruit ,  remuement... 
Mais  ne  faurois-je  point  pour  quoi 
tout  ce  tracas  ?  Haut.  Souper  mal 
aprêté.  Et  Gombaud ,  Epitre. 

Taire  le  tracas  de  polichinelle. 
Manière  de  parler  libre,  pour 
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faire  le  déduit ,  Ce  divertir  avec 
une  femmc,remucr  le  croapion. 

Tkacasser.  Pour  courir  çà&  ià, 
être  intrigué  &  embarrallé  ,  être 
dans  un  mouvement  continuel  , 
le  donner  de  la  peine, &  ne  pren- 
dre aucun  repos. 
Courir  Qf  tr(icaffer,fouptrernuit 
^  jour.  Belle  IJle  ,  mar.  de  la  R. 
de  Monom. 

Trafic.  Le  petit  trafic.  Signifie  le 
métier  d'une  courcufe  ,  d'une 
femme  de  mauvaife  vie  ,  vente, 
ou  débit  de  chair  humaine. 

Taire  le  petit  trafic.  Signifie 
mener  une  mauvaife  vie  ,  vivre 
dans  la  débauche  ,  faire  métier 
&  marchandife  de  traficiuer  en 
femmes.  Ccft  le  propre  des  ma- 
querelles.  Cabin.  fatyr. 

Trafiquer.  C'efi  un  'Gentilhorri' 
me  Breton  ,  ^«/  trafique  fur  les 
mers ,  qui  vend  fes  chiens  pour 
avoir  du  pain. 

Trafiquer.  Dans  le  libre  &  le 
familier  ,  fignifie  fouvent  un 
trafic  ou  commerce  amoureux. 
Haut.  Nobl.  de  Trov. 

Train. Mot  de  mépris,qui  fignifie 
bande,  clique,  troupe  de  gens  de 
baflc  condition.  T-t  il  n'y  a  appa- 
rente quily  aitd'autretrain  dans 
un  lieu Jï petit.  Don  ^utc.  t.  t. 

Train.  Métier, affaire  concer- 
tée fous  main  ,  commerce  caché 
entre  des  perfonnes  qui  ont  de 
mauvais  deffeins.  Lib.  en  camp. 

TRAiiifR. Autant  traîner  que  por- 
ter. Se  dit  en  fe  moquant  d  une 
perfonne  ,  qui  ne  fait  rien  de  ce 
qu'on  lui  commande. 

Il  neftpas  échapé  qui  traîne 
fin  lien.  Se  dit  de  ceux  qu'on  ra- 
trape  ,  après  qu'ils  fe  font  fauves 
de  prifon. 

Traine-Rapiere.  Mot  outra- 
geant,pour  bretteur,  ferrailleur, 
çiucrelleur, 
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Sans  cejfe  ce  traine-rapiere. 
Scaron  ,  Gigant.  chant,  i . 
Traiter.  Traiter  de  Turc  à  More. 
Pour  traiter  quelqu'un  fans  mé- 
nagement.en  agir  avec  quelqu'un 
fans  quartier  ,   traiter  avec  ri- 
gueur ,  cruellement ,  traiter  fane 
pitié.  On  nous  y  attend  dans  le 
dejjein  de  vous  y  traiter  de  Turc 
à  More.  Bour/aut ,  Lettres. 
TuAnKl.Traitre  comme  Judas. 
On  dit  qu'«»  homme  n'efipas 
traitre  àfon  f<7r/>5.Pour  dire  qu'il 
ne  s'épargne  rien  ,  qu'il  ne  fe  re- 
fufe  aucunes  commodités. 

IJn  baijtr  de  traitre.  Eft  l'ac- 
tion d'un  ennemi ,  qui  fait  des 
carcfTes. 
Tramer.  Pour  inventer,  brafTer 
une  tiahifon  .  machiner  une 
fourberie  ,  faire  ou  tenter  une 
cntreprife  fecrette. 

Le  maître  (^  le  valet  ont  tra^ 
mé  cette  pièce.  Haut.  Souper  mal 
aprêié. 
Tr  AMOKTANE .  Perdre  la  tramon- 
tane. Sar.  Dial.  Pour  perdre  l'af- 
furance.ne  le  poflédcr  plus ,  per- 
dre le  jugement ,  fe  démcnter  , 
être  hors  de  foi  même  ,  être 
confus  ,  en  défordre ,  être  aban- 
donné du  bon  fens ,  &  de  la  rai- 
fon  ,  perdre  fa  préfence  d'ef- 
prit. 

Les  maudits  chicanneurs per- 
dent la  tramontane. 

Haut.  Amant  qui  trompe. 
Tranchecouiller.    Châtrer  , 
chaponncr  ,  couper  les  marques 
de  la  virilité  à  un  homme.  Chol. 
Cent.  T.  I. 
Trancher.  C'eft  un  couteau  de 
tripière ,  il  tranche  des  deux  côtés. 
Signifie  qu'un    homme    parle 
pour  &:  contre  ,  &  qu'il  cft  en 
même  tems  des  deux  partis. 
Trancher.  Ce  mot  a  divers  feni 
4U  figuié. 
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Trancher  le  met.  C'eft  dire  , 
francliement  &  fans  détour  ce 
qu'on  veuc  dire. 

On  dit  aulTi ,  le  trancher  net^ 
ce  qui  fignifie  dire  tout  franc  5c 
fans  déguifement. 

Et  pour  le  trancher  net , 
L'ami  du  genre  humain  n'efi 
point  du  tout  mon  fait.  MoUere  , 
Mifantrope. 

Trancher.  Signifie  auffi  déci- 
der. Il  n'eft  rien  Jl  atjé  que  de 
trancher  ainft.  Mol.  critique  de 
l'Ecole  des  femmes. 

Trancher.  Signifie  encore 
abréger  ,  dire  en  un  mot.  Pour 
trancher  toutes  fortes  de  dtfcours, 
"VOUS  jerez,  mariée.  Mol.  Préc. 

Ceci  tranche  la  difficulté.  Pa^ 
tru.  Plaid  iz.  C'eft-à-dire  ,  rc- 
£but  &  termine  la  difficulté. 

Trancher  du  Souverain.  Vau- 
gelas ,  §1^  Curce  l.  6.  C'eft-à-di- 
re ,  faire  le  fouverain. 

Trancher  du grand.C e{\:-z-di- 
re.  faire  le  grand,  vouloir  l'em- 
porter. 

Trancher  du  néceffaire.  C'eft 
faire  le  néceflaire. 

Au  diantre  tout  -valet 

§lui  fatigue  Jon  maître ,  ^  ne 
fait  que  déplaire 

A  force  de  vouloir  trancher  du 
néceffaire.  Mol.  Fâcheux. 

Trancher.  Terme  de  peinture. 
PafTer  d'une  couleur  vive  ,  à  une 
autre  couleur  vive  ,  (ans  aucune 
nuance  ni  adouciiicment.  Les 
couleurs  qui  tranchent ,  ne  font 
point  agréables  à  la  vue. 
Tranq^UILISER.  Se  tranqutlifer. 
Pour  fe  donner  du  repos ,  pren- 
dre Tes  aifcs  &  fes  commodités , 
vivre  content  &  fans  fouci ,  me- 
ner une  vie  tranquille  ,  paifihle. 
Mais,  Colombine\  croi^-tu  que  ]e 
■  pourrai  me  tranquilifer  ?  Théât. 
ital.  Arl.  Emp,  dans  la  Lune, 
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Transi.  Amoureux  tranji.  Mo' 
injurieux  ,  qu'on  adrcile  à  un 
amant, comme  pour  dire  amou- 
reux froid  ,  nonclialant ,  niais  , 
neuf  &  fot. 

Maudit  fait  le  badaut  (^  l'a- 
moureux îr.xnft. 

Sc.tron  ,  Jod.  mait.  ^  valet. 
TRANSi'ERCER.Motquis'employe 
dans  la  converfacion  ,  &  dans  le 
ftile  familier  II  fignifie  percer 
d'outre  en  outre  ,  percer  de  part 
en  part.  Cela  m'a  tranjpercé  le 
cœur.  Sar.^  Poef.  C'eft-à-dire, 
m'a  touché  le  cœur. 

^uandf'aurai  fait  le  brave  . 
^  qu'un  fer  pour  ma  peine 

M'aura  d'un  vilain  coup  tranf 
percé  la  bedaine , 

Dites-moi  ,  mon  honneur  ,  en 
ferex.vous  plus  gras  ï 
Mol.  cocu  imagin. 
Transport.  Ce  mot  au  figuré  a 
plufîeurs  fcns. 

L'ejhrit  tlein  de  contentement 
S' abandonne  au  raviffement  , 
Et  fuit  de  ce  tranfport  la  douce 
violence.  Voiture .,  Poéfies. 

C'eft-à-dire  ,  il  (e  lailfe  trans- 
porter à  la  douceur  &  au  plaifir 
qu  il  fcnt. 

Ecouter  la  chaleur  d'un  cou- 
pable tranfport. 

Racine ,  Iphigenie. 
C'eft-à-dire  ,  d'une  paflion 
violente  &  condamnable. 

Il  ejl  prefque  impofible  d'i^ 
magtner  les  tranfports  de  colère  , 
ou  il  étoit  tantôt  contre  fes  gens. 
C'eft-à-dire ,  on  ne  fauroit  pref- 
que croiïe  en  quelle  colère  il 
croit  contre  fes  gens. 

Sentez.vous  ,  dites-moi  ,  ces 
violens  tranfports  , 

ô^ut  d'un   efprit    divin  font 
mouvoir  les  refforts  ?  De/preaux. 
Transporter.  Se  dit  au  figuré  , 
des  paflîons. 

jy^ns 
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i>ans  l'amour  qui  mt  tranfportty 
J'trois  chanter  à  votre  porte. 
Voiture ,  Poe  fies. 
C'cft-à-dire  ,  dans  K'aiv.cur 
dont  je  fuis  enflammé. 

Parbleu  ,  tu  jugeras  toi  méwe 
Ji  j'ai  t^rt . 

Etji  ceft  fans  raifort-  que  ce 
coup  me  tranjporfe  : 

Car  voici  nos  deux  jeux ,  qu  ex- 
pris fur  moi  je  porte.    Mol. 
Tr  ANTRAN.Le  trantran  des  nffai- 
res.  Pour  les  dérôurs  ,  les  rubri- 
ques, les  us  ,  les  menées,  les  pra- 
tiques ,  les  fineflès  des  allai res. 
On  dit  cet  homme-là  fait  le  tran- 
tran des  ^fatres.    Pour  entend 
les  affaires  à  fond. 
Traquenard.  Pour  cheval. 
C'étcit  un  fort  bon  traquenard. 
Scaron ,  Virg.  trav. 
Etre  monté  fur  le  traquenard 


tRÏE/ 


joy 


^.wojfe  eft  un  merveilleux  1rébu~ 
chct.   Palabrât  .femme  d'tntrig^, 

Tredame.  Jurement  de  femme, 
fur  tout  des  femmesde  Parisaux 
h.illes  ,  &  d'autre  menu  peuple^ 
Signifie  autant ,  que  morbleu  » 
jarnie  ,  par  ma  foi.  Tredame  , 
Monfieur ,  efl  ce  que  Madame 
Jourdain  efi  décrépite}  Mol. Bout. 
Cent. 

Treille.  Dieu  de  la  Treille.  Pour 
Bacchus ,  terme  bachique. 

Bénirez  le  Dieu  de  la  treille, 
Theât.  Ital.  Tombeau  de  AI.  An' 
dré. 

Trembler.  Il  tremble  comme  la 
feuille. 

Tel  menace  qui  tremble.  Se 
dit  d'un  fanfaron  ,  pour  fignifîer 
qu'il  ne  fiîir  pas  peur. 

On  dit  à  un  j/oltron ,  N'ayez 
point  de  peur  ,  tremblez,  toujours-. 


de  S.  Michel.  C"e(l-à-dire  ,  être   'ÏRi.uO\!%T,%K.Setrêmou(fer.']?oyxT. 


emporte  par  le  Diable.  Parce 
qu'on  repreîcnte  un  Diable  aux 
pieds  de  Saint  Michel. 
Traquet.  Donner  dans  le  traquet^ 
Pour  dire  donner  dans  le  pan- 
neau ,  être  trompé  par  quelque 
artifice 


fe  mouvoir  Se  remuer  avec  feu  , 
fe  branler  &  fecouer  avec  acti- 
vité, fe  démener,  fauter ,  cou- 
rir d'un  lieu  dans  un  autre,  ^jfi 
Il  efl  capable  que  de  fe  ttémoujjer 
à  contretems.  Palaprat ,  Aiten^- 
dez.-moi^  £cc. 


Travail.  C'efi  un  travailde che-  Trkmpe.  Manière  de  parler  figu 


val.  Se  dit  pour  marquer  un 
travail  pénible  ,  qui  n*a  pas  be- 
foin  de  beaucoup  d'ûfprit. 
Travers.  A  travers  les  ciooux.  Si- 
gnifie faire  quelque  chofe  étour- 
diment,  &  fans  confidération. 

On  dit  qu  «w  homme  donne  a 
tors ,  ou  à  tort  éf  à  travers  dans 
u»e  affaire.  Pour  dire  qu'il  l'en- 
treprend aveuglement,  fans  exa- 
miner fi  elle  eft  jufte  ou  injufte, 
bonne  ou  mauvaife. 

Il  a  chauffé  JÔU  bonnet  de 
travers.  Pour  dire  qu'il  juge  mal 
des  chofes. 


rée  ,  pour  dire  le  tempérament 
&  la  conftitution  du  corps  d'une 
perfonne.  Les  gens  de  voire 
trempe. Corneille.,  Partijan  dupé. 
Trempe.  Pour  forte  ,  cfpéce  , 
calibre  ,  rang.  Et  Sancho  ne  fut 
pas  mieux  traité  de  quelques  pol- 
trons de  même  trempe.  D.  ^.  t.  l. 

Titr.MPER.  Pour  boire  à  gogo. 
Si  bien  qu'après  avoir  joupé. 
Bien  riybienchantè .bien  trempé, 

TrïnchÉe.  On  appelle  des  trcn- 
chées  de  Saint  Mathurin  ,  des  ac- 
cès de  folie  qui  prennent  par  in- 
tervalle. 


TrÉbuchiet.  Pour  piège.  Prex^^w»   Trépasse.  Il  va  a  la  Mejfe  dct 
que  pour  prendre  urte  femme ,  un       Trépajfés ,  tl y  portejbatn  (3^  vtn, 
II.  Partie.  Q  1 
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Se  dit  de  celui  qui  déjeune  avant 
que  d'aller  a  la  Mefle. 

Trepellt.  Pour  fot  ,  mauvais , 
ignorant.  *Vn  livre  trepelu  qut  /e 
vend.  Rab.  l.  i. 

TRtsoRiER.  On  apipeUc  unTréfo- 
rier  fans  rendre  compte ,  celui  qui 
manie  toutes  les  affaires  &  le 
bien  d'un  grand  Seigneur,  &  qui 
gouverne  tellement  l'efprit  de 
fon  Maître ,  qu'il  ne  lui  rend 
compte  que  de  ce  qu'il  lui  plaîc. 
l)»  Trejorter  Jans  argent ,  eft 
nn  apoticaire  fans  fucre. 

Trêve.  Pour  celions  de  parler, 
rufpcndons.  Et  pour  marquer  le 
retranchement  de  quelque  cho- 
fc. 

Trêve  avecque  l'honneur  y  je 
rrfen  vais  tout  courant. 
Régnier  ,  Sat.  6. 

Tribade.  C'eft  une  efpécc  d'hcr- 
maphrodire,  ou  une  femme  qui 
hait  le  commerce  des  hommes , 
mais  qui  met  fon  unique  plaifir 
àcarrclTer  les  (cmmcs.  Vojez  le 
Traité  d'Anatomie  de  M.  Dio- 
nis  ,  où  il  alTure  qu'il  y  a  des 
femmes  qui  ont  les  deux  fexes, 
c'ell-à-dire,  que  leur  clitoris  leur 
fortant  de  la  nature  de  la  grof- 
fcur  prefque  d'un  membre  viril , 
lorfqu'elles  font  enflammées  du 
feu  d'amour  ,  elles  peuvent  fe 
donner  du  plaifîr  &  en  procu- 
ler  aurti  à  d  autres  femmes.  Pen^ 
Jez,  que  ceji  quelque  tribade^eom- 
tne  on  dtt  quily  en  a  beaucoup 
da,ns  l'ijle  de  Lesbos.  Ablanc,  Lu- 
cian. 

Tribouileer.  Pour  treflaillir  , 
fauter  d'aife ,  remuer  de  joyc  ]e 
me  fens  tout  tribouiUer  le  cœur 
quand  je  te  regarde.  Mol.  George 
Dandin.  . 

Triboulet.  Servir  de  tribotilet. 
Signifie  fcrvir  de  fou,  faire  rire 
4a  compagnie. 
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Tribut.  Ce  mot  entre  dans  plu- 
fleurs  façons  de  parler  figurée 
Aux  ufages  reçus  il  faut  qu  on 
s^  accommode , 

"Une  fe/ntne  fur  tout  doit  tri^ 
hut  àla  mode.  Dejp.  Sat.  lo. 

Ils  ont  rendu  à,  la  nature  le 
dernier  tribut  que  tous  les  hom- 
mes lui  doivent.  C'eft-à-dire ,  ils 
font  morts.  Payer  le  tribut àlti 
nature.  C'eft  mourir. 

Tout  paye  le  tribut  aux  tir  ans 
des  années.  C'eit-à-dirc  ,  tout 
cède  aux  ans. 

Et  mes  yeux  arrofant  ces  belles 
mains  de  larmes , 

Payèrent  les  premiers  le  tribuP 
kfes  charmes. 

Habert ,  Temple  de  la  mort. 
C  efl-à-dire  ,  je  fuis  le  premier 
qui  l'aimai. 

§lue  les  premiers  jours  de  votre 
deuil  fe  Jotent  pajfes  dans  les  lar^ 
mes  ,  cefi  un  tribut  qu'on  doit  .i 
la  nature.  Patru,  Lettre  à  Olin- 
de.  C'eft-à-dire ,  c'eft  un  devoir 
dont  la  nature  nous  oblige  de 
nous  acquitter. 

Mais  des  ce  jour  Adam ,  déchtt 
de  fon  état , 

D'fin  tribut  de  douleurs  payA 
fon  attentat.  Defpreaux. 

Payer  le  tribut.  Façon  de  par- 
ler maritime ,  pour  d'ire  vomir. 
Je  commence  d'avoir  le  cœur  bien- 
fade  ,  (^  je  vais  payer  le  tribut. 
Voyage  de  Siam  ,  pag.  4. 
Tricher.  Pour  tromper,  duper, 
ou  fourber. 

Mon  mari  m'a  défendu  de  bai- 

Mais  moi  qui  ne  m'en  puis 
paffer. 

Je  triche  ,  je  triche. 
Tricherie.  Pour  tromperie. 

La  tricherie  enfin  va  toujours 
À  fon  maître. 

Haut.  Souder  mal  aprêté. 
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9'riir.  Pour  ,  choifir  ,  éplucher  , 
féparer  les  meilleures  chofcs 
d'avec  celles  qui  ne  font  pas  bon- 
nes ,  diftinguer. 

D'avec  la  faujjeté  la   vérité 
triant.  Rcgnter  ,  Satire  9. 

On  dit  qn  un  homme  a  été  trié  TRn>Lic>.UER.  Pour  tripler,  faire 
fur  le  volet.  C  eft-à-dire  ,  qu'on       trois  fois. 


Tripière.  On  appelle  couteau  de 
trtpiére ,  tjui  coupe  des  deux  cotes. 
Celui  qui  cft  de  deux  partis  cen- 
trai res  ,  un  efpion  double,  ou 
celui  qui  médic  de  I  un  en  l'ab- 
fence  de  l'autre. 


a  pris  grand  foin  à  le  choilîr 
Par  allufion  aux  pois  &  autres 
grains  ,  qu'on  me:  fur  un  volet 
ou  un  ais,  pour  choifir  les  meil- 
leurs. 

Trigaut.  Injure,  pour  fourbe, 
coquin  ,  fripon,  larron,  filou. 

J'enrage  de  bon  cœur  quand  je 
trouve  un  trigaud. 

Poijfon  ,  com.  fans  titre. 

Trinqueballer.  Pour,  remaer, 
brimbaler  ,  brandouiller  ,  fon- 
ner  quand  on  parle  de  cloches.^ 
force  de  trinqueballer  leurs  clo- 
ches. Rabelais  l.  l. 

Trinquer.  Tire fon  origine  d'un 
mot  Allemand  ,  qui  figiiifie  boi- 
re. C'efl  un  mot  d'ivrogne  ,  & 
fîgnifie  boire  avec  excès ,  &  à 
tire  larigot. 


Epittde  d'un  fouet  claqua  , 
J.c  cla.c  dupliqua  ,  trtpliqutt. 
S  car  on  ,  Vtrg.  trav.  L  j. 

Tripot.  Battre  un  homme  dans 
fon  tripot.  C'eft-à-dire  .  le  vain- 
cre dans  fon  fore ,  dans  la  chofc 
dont  il  fait  profcdlon  ,  &  qu'il 
doit  le  mieux  favoir.  On  dit  à 
contrefens  ,  le  tirer  dejbn  tripot. 
Pour  dire  ,  de  fon  fort. 

Tripotage.  Pour  brouillamini  , 
embarras  «confufion  ,  mélange, 
micmac,  tracas.  Tout  ce  tripota- 
ge ne  fer  t  de  rien,  je  [avons  ce 
que  jefavons.  Molière ,  Medef, 
maigre  lui. 

Tricluebilles.  Pourtefticulcsdc 
l'homme.  Moi  vous  baillerai  de 
mon  halebarde  dans  les  trique 
billes.  Hijî.  com.  dcFrancionl.-j. 


^^and  je  ferai  chez,  vous  je  TRlQ.ifENiQL'ES.  Pour  bagatelles. 


veux  trinquer  fans  ceffe. 

Triomphe.  Il  ne  faut  tas  chanter 
le  triomphe  avant  la  victoire. 
Pour  dire  ,  que  les  chofes  peu- 
vent changer. 

Triomphe.  Voilà  de  quoi  efl  la 
triomphe.  Signifie,  voilà  de  quoi 
il  s'agit  prcfentemcnt. 

Tripes.  Quand  quelqu'un  a  beau- 
coup vomi  &  avec  grand  effort , 
on  dit  qu'//  a  vomi  tripes  0* 
boyaux  ,  tripes  &  houdins. 

On  dit  de  celui  qui  s'cft  dé- 
voué à  un  autre  ,  qu'//  eft  à  lui 
tripes  ^  boudins. 

il  eft  blond  comme  un  bajftn  à 
ruire  des  tripes.  Se  dit ,  en  par- 
lant d'une  perfoune  qui  a  une 
belle  clieYclurc. 


brimborions  ,  fotifcs  >  niaifc 
ries ,  fadaifes. 

Petit  rimeur  de  triqueniques. 

Scaron ,  Voïfies. 
Signifie  auHî  les  mois  ,  ou  les 
ordinaires   des,  femmes  ,  leurf 
menllrues. 

TRiQUETRAC.Pourtrepignemcnr, 
ou  bruit  confus  de  pieds.  "Vn- 
bruit  ,  un  triquetrac  de  pieds  in~ 
fupportable.  Molière  ,  Etourdi 

Triste.  Trifte  comme  un  deuil, o\x 
un  bonnet  de  nuit  fans  coeffe.Si- 
gnifîc ,  fort  trifte. 

Trogne.  Mot  burlefquc,  pour  di- 
re le  vifage,  mais  fur  tout  le  vi- 
fagc  de  ceux  qui  aiment  un  peu 
trop  le  vin.  Vive  l'éclat  du  tron 
^nes.  Saint- Aman  t. 


^oS 
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Rouge  trogne.  Avoir  la  tregne 
enluminée. 

Il  faut  être  tmpeu  Jcan-Lo£ne, 

Pour  n'aimer  pas  le  vin  : 

l'oiir  moi  des  le  matin 

J'enlumine  ma  trogne 

De  ce  JUS  divin. 

Voici  à  ce  fujec  une  épigram- 
me  du  Chevalier  d'Aceilli 

iji'il  rten  d'égal  aux  bouteil- 
les? '      ' 

Efi-il  rien  de  fi  beau  que  nos. 
trognes  vermeilles  ? 

Toujours ,  comme  au  printems, 
on  nous  voit  boutonnés. 

§lue  peut  lapauvreté  nous  fai- 
re entre  les  brtndes  ? 

Ces  rubis  que  Bacchus  alloit 
quérir  aux  Indes  , 

Nous  viennent  jufques  fur  le 

nez. 

Trognon.   On  dit  d'une  chofe 

qu  on  mcpiife.  J'en  fais  autant 

de  cas  que  d'un  trognon  de  chou. 

'l'uoGNON.  Mot  de  carcfle  qui  fe 

dit  à  une  femme  qu'on  aime  , 

&  qui  e(l  petite.  Moi  quitter  ce 

fauvrepetit  trognon.  Tbéât.ltal. 

Attenaez-moi,  ^c. 

Tromp£r.   Quand    un    homme 

prend  quelque  chofe  fur  ce  qui 

eft  commun,  à  1  infçu  de  fon  af- 

fodé  ,  on  dit  quV/  trompe  la  ca- 

lebajfe. 

'Un  Marchand  tromperoit  fon 
propre  père. 
TROMiETER.Pour,  divulguer.pu- 
blicr  une  chofe  ,  qui  devoit  être 
tenue  fecrerte.  Tu  lir/is  trompe- 
ter toi-même.  Abl.  Lucien  i.p. 
Trompette.  Lofque  quelqu'un 
ne  fe  foucie  pas  des  crieries 
qu'on  peut  faire  contre  lui ,  on 
dit ,  quil  efi  bon  cheval  de  trom- 
pette^ qu  ^/  ne  s' étonne  pas  pour  le 
bruit. 

A  gens  de  village  ,  trompette 
4e  bois.  C'eil-à-dire ,  qu'il  faut 
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faire  aux  gens  des  traitcmens 
proportionnés  à  leur  condition. 
Secret  comme  une  trompette. SS' 
dit  d'une  perfoiine  qui  eft  ba- 
billarde  ,  caufeufe  ,  indifcrette, 
qui  dit  tout  ce  qu'elle  fait  ,  Se 

?iui  ne  peut  garder  un  fecret , 
ans  le  publier  tout  auffitôt. 
Je  Juts  fecret  comme  un  trom-' 
pet  te , 

Et  dtfcret  comme  un  Allemand, 
Parnaffe  des  mufes. 
T)éloger  Jans  trompette.  Pour  , 
s'enfuir,  s'évader ,  ou  s'efciuiver 
fans  bruit, doucement,  s'écliaper 
à  la  fourdine  &  en  cachette. 

Il  faut  d'tct  déloger  Jans  trom-' 
pette.  Molière  Mijantrope. 
Trompeur.  A  trompeur,  trompeur 
C^  demi.  Pour  dire,  qu'il  eft  per- 
mis de  tromper  celui  qui  nous, 
veut  tromper. 
Tronc.  //  je  faut  tenir  au  tronc , 
au  gros  de  l'arbre.  Signifie  ,  ad 
parti  le  plus  allure. 
Tronçon.  Pour  refte ,  débris  . 
morceau   ^'lécc.  EnTrancevous 
en  avez  quelque  tronçon.  Rabe- 
lais l.  I .  Parlant  de  deux  livres 
qu'Apollon  avoit   compofé  fur 
les  lettres  hiéroglifiques. 

Taire  un  tronçon  de  chère  lie. 
C'eft-à  dire ,  faire  un  bon  re- 
pas. 
Trop.  A  chacun  le  fien  n'ejl  pas 
trop. 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler 
nuit. 

llj  a  deux  fortes  de  trop.  Pour 
dire  le  trop  ,  &  le  trop  peu. 

Trop  efi  trop.  Signifie  ,  que 
tout  excès  eft  condamnable. 
Trophée.  Taire  trophée.  Manière 
de  parler  ,  qui  fignifie  ,  fe  van- 
ter de  quelque  chofe  ,  faire  du 
bruit  &  de  l'éclat  ,  faire  du  can- 
can ,  fe  glorifier ,  faire  fonner 
bien  haut. 


TRO. 

Et  Jt  fans  vanité  je  n^en  fais 
point  trophée. 

Talaprat ,  Ballet  extrav. 
TrOtoiR.  Cette  fille  ejl  fur  le  iro- 
toir  ,  C'e(l-à-dire  ,  qu'elle  ert  à 
marier. 
Trou.  'Vne  fouris  qui  n'a  qu'un 
trou.efi  bientôt  prile.  Pour  dire  > 
qu'il  faut  avoir  phificurs  moyens 
oiiiellources  dans  les  affaires  , 
pour  y  encrer  ,  ou  eu  fortir. 

Il  n'a  jamais  rien  vu  que  par 
le  trou  d' une  bouteille.  Se  dit  d'un 
ignorant  qui  n'a  pas  vu  le  mon- 
de. 

Quand  un  poltron  a  peur ,  ou 
dit  (\\xtl  fe  fourrerait  volontiers 
dans  un  trou .  c\\xon  lui  bouche- 
roit  le  trou  du  cul  d'un  grain  de 
mil.  ^. 

Il  a  fait  un  trou  à  la  nuit ,  un 
trou  k  la  Lune.  Se  dit  d'un  ban- 
queroutier .  d'un  fugitif. 

Autant  de  trous  que  de  chevil- 
les ,  ou  autant  de  chevilles  que 
de  trous.  Se  dit  de  celui  qui  trou- 
ve à  toutes  les  objections  des  é- 
chapparoires. 

Lorfqu'un  homme  va  vite  en 
befogne  ,  on  dit  qu'/7  a  fait  en 
deux  coups  fix  trous. 

Boire  comme  un  trou.  Manière 
de  parler  ,  pour  dire  .  boire  cx- 
cctTivcnicnt .  outre  mefurc  ,  im- 
niodcrcmcnc  ,  beaucoup. 
'Vn  buveur  y  boit  comme  un  trou. 
S  car  on ,  Virç.  trav.  l.  6. 
Le  trou  de  bife.  Pour  le  cul  , 
le  derrière  ,  le  fondemenr.  Far- 
ce qu'tlejî  continuellement  éven- 
té des  vents  du  trou  de  btfe.  Ra- 
belais l.  I . 
Trouble.  Les  goinfres difcnt  que 
le  vin  trouble  ne  caffe  point  les 
dents. 

On  dit  qu'«»  homme  a  été  au 
irépajfement  d'un  chat ,  quand  tL 
voit  trouble. 


TRO. 
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Lorfqu'on  veut  excufer  un 
mal,  qu'on  cft  contraint  de  fai- 
re par  nccellité  .  on  dit  que  //» 
guerre  eji  cauje  des  trouéles. 

Pécher  en  eau  trouble.M.aniérc 
de  parler  ,  qui  fignific  ,  acquérir 
quelque  chofe  par  voye  injufte  , 
brufquer  l'occafion  ,  profiter  de 
ladiviiioii,  ou  mcfintelligcncc 
d'un  Royaume  .  d'une  famille  » 
profiter  du  hazard. 

£/_//  vous  nefavez  bien  pêcher 
en  eau  trouble , 

Je  ne  donnerais  fas  de  votre 
affaire  un  double.  ^ 

Scaron  ,  Jodel.  mait.  dr  val. 
Troubler  l'eau.  Manière  de 
parler  métaphorique ,  pour,caU- 
fer  de  la  divifion  ,  brouiller  les 
cartes  ,  exciter  de  la  mefintclli- 
gcnce  ,  du  defordrc.  La  Fontai- 
ne ,  œuv.  Fofihumes. 

On  dtroit  qu'elle  ne  fait  pas 
l'eau  troubler.  Se  die  d'une  pcr- 
fonnc  qui  paroit  fîmple  ,  &  qui 
ne  l'eft:  pas. 
TrOvvb  Les Etourneaux  font  mai- 
gres, parce  qu'ils  vont  en  troupes. 
Signifie  ,  qu'ils  ne  trouvent  pas 
aifcz  de  quoi  fe  nourrir. 
Trousse.  En  troujjè.  C'tii~a.-âi- 
re ,  derrière. 

Avoir  à  fes  troujfes.  Manière 
de  parler ,  pour  dire  ,  être  pour- 
fuivi ,  être  attaqué  de  près.  C'ejl 
qu'elles  ont  À  leurs  trouJJ'es  deux 
cavaliers.  Palaprat ,  Ballet  extr. 
Trousser.  Il  a  été  troujfé  en  mal- 
le. Pour  dire  ,  qu'il  a  été  mal- 
traité ,  qu'il  a  été  promccmenc 
expédié  ,  enlevé. 

Trouffer.  Pour  faire  ,  compo- 
fcr .  aiuftcr.  Votlà  qui  eji  bien 
troufje.  Molière  ,  Bourg.  Gentil. 
Cet  oit  un  repas  bien  .troujfé, 
Molière ,  Pourceaugnac. 
TROUVhR.  On  l'a  trouvé  h  deux 
paroles.  Signifie  ,  qu'il  s'cll  dé- 
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dit .  qu'il  n'a  pas  tenu  ce  qu'il 
avoir  promis. 

Vous  me  trouverez,  en  votre  che- 
min. C'eft-a-dire  .je  vous  nui- 
rai en  toutes  les  aftancs  que  je 
iaurai  que  vous  aurez. 

Il  efi  aije  d'ajouter  aux  chofes 
trouvées.  Pour  dire  ,  qu'il  n'eft 
pas  fi  glorieux  ,  ni  h  difficile  de 
perfectionner  les  inventions 
û'autrui . 

Quand  on  a  trouvé  de  la  di- 
minutioa  au  prix  des  chofcs ,  de 
l'erreur  a  un  calcul ,  on  dit  qu'o» 
A  trouve  bien  du  charbon  de  ra- 
bais. 

Il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au. 
nid ,  la  Pierre  Philo/ophale. 

S'il  ne  le  trouve  bon  ,  tjuilfe 
€ouche  auprès^  qu  il  y  fajfe  une 
fauce. 

Il  s' efi  trouvé  là  comme  tahoU' 
win  à  noces ,  comme  lurd  en  pots. 
Il  faut  avoir  des  amis  par-tout^ 
#»  ne  [ait  oi*  l'on  je  trouve. 

Il  ne  s' efi  jamais  trouvé  à  tel~ 
le  fête  ,  à  telles  noces.  Signifie  , 
il  a  été  bien  battu. 

Trouver  à  qui  parler.  Manière 
de  parler,pour  trouver  (on  maî- 
tre ,  trouver  de  la  réfiftance  , 
avoir  de  la  peine,  rencontrer  des 
obftacles. 

y  ai  bien  de  la  barbe  à  peler. 
Bt  trouve  bien  à  qui  parler. 

S  car  on ,  Virg.  trav. 
Trouver  vifagede  ^m. Maniè- 
re de  parler ,  qui  fignifie,  man- 
quer fon  coup,  être  confus, avoir 
un  pied  de  nez.  Il  lapourjuivit , 
^  trouvant  vifage  de  bois,  Hifi. 
de  Francion.  /.  8.  Il  fignifie  au  (fi, 
ne  trouver  pcrfonne  au  logis. 
Trouver  du  qu'as  tu.  Voyez 

TROUVER    A  QUI  PARLER.    Dit 

auffi ,  trouver  à  déchanter,  ren- 
contrer plus  de  difficultés  qu  on 
ne  penfoic. 
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^t  quoique  je  fois  bien  camujè  , 
Je  trouve  ici  bien  du  qu'as-tu, 

N  caron ,  Virg.  trav. 
Trouver  chaufjute  à  Jon  pied. 
Manière  de  parler  ,  pour  dire  , 
trouver  Ton  fait ,  Ton  accommo- 
dement ,  trouver  Ton  pareil ,  ou 
fbn  avanrase.  ^uevedo,  i.  F. 

y.i. 

Truand.   Pour,  parelTeux,  fai- 
néant ,  fripon  ,  maraut ,  beli:re. 
Ah  !  truande ,  as-tu  bien  le 
courage 

De  m' avoir  fait  cocu  à  la  fleur 
de  mon  âge  .?  Mot.  Cocu  imag.  ' 
TRUandaille.  Pour  canaille,  ra- 
caille ,  populace  vagabonde ,  & 
friponne ,  race  fainéante  &  vau- 
rienne. 

^n  autre  nous  eut  dit  canaille. 
Vous  n'êtes  rien  quetruandail- 
le.  Scaron  ,  Virg,  trav. 
Trucher.  Pour,  gueuferjdeman- 
der  la  paiTade ,  chercher  Ton  pain 
dcmailon  en  maifon.  Etjommes 
arrives    en   truchant   jujquici, 
Rec.  de  Pièces  com. 
Tru  YE.  On  dit  d'un  goinfre  ,  qui 
mange  goulûment   de  quelque 
choie  ,  qa'//  en  avaleroit  autant 
qu'une  Truje  de  lait  clair. 

Tourner  la  Truye  au  foin, Cç.^- 
à  dire,  changer  de  difcours.par- 
1er  d'autre  chofe  ,  éviter  de  ré- 
pondre à  une  chofe  qu'on  de- 
mande. 

C'eft  une  bonne  Truye  à  pau  - 
vre  homme.  Se  dit  d'une  femme 
qui  eft  fort  féconde. 
Tu-autem.  Le  Tu-autem.  Pour  le 
but ,  l'ilTue  ,  le  fecret ,  le  point , 
l'événement ,  le  nœud. 

Je  t'apprendrai,  Mejfîre  Enée^ , 
IXe  ton  étrange  defttnée 
En  peu  de  mot  le  tu-autem. 
Scaron  ,  Virg.  trav.  l.  6. 
Tu-cHOu.  Sorte  de  jurement ,  qui 
marque  de  i'econnement.  Tu- 
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chou  ,  de  ce  train  là.  vous  envoyé- 
yez  bientôt  le  Irocureur  à  l'hôpi- 
tal. Thi'Ât.  liai,  le  Banquer. 
Tu  DIEU.  Jurement ,  qui  marque 
de  1  étoiincnienc  .  de  i'admira- 
tion  ,  ou  de  la  furprife.  Med. 
maigre  lui. 
Tuer.  //  rejjemble  à  Cognefétu  ,  il 
Je  tue  le  corps  ^  l'ame  .  ^  Jt  :l 
ne  fait  rien.  Pour  dire ,  qu'un 
homme  travaille  à  des  cnofcs 
inutiles. 

On  dit  qu'«w  homme  n'eft  pas 
bien  tué  ,  quand  il  n'efl:  pas  bien 
convaincu  ,  bien  pcrfuadé  de 
quelque  cliofe ,  quand  il  veut  en- 
core plaider  &  difputcr. 

Il  crte  k  tue  tête.  Se  dit ,  quand 
quelqu  un  crie  de  toute  fa  force, 
jufqu'à  faire  mal  à  la  tête  à  ceux 
qui  recourent ,  &  à  lui-même. 

Lorfqu'un  homme  a  fait  quel- 
que chofe  qui  ruine  fa  faute,  ou 
qu'il  a  dit  quelque  chofe  qui  dé- 
truit ce  qu'il  a  entrepris  de  fou- 
tenir  ,  on  dit  cMtls'efi  tuédsjk 
propre  allumelle. 
Tuile.  -4  bas ,  Couvreur  ,  la  tuile 
eft  cajfée.  Se  dit  à  ceux  qu'on 
veut  faire  delcendre  de  quelque 
lieu  élevé. 

On  dit  qu'o»  ne  voudroit  pas 
donner  à  un  homme  du  feu  Jur 
une  tutle.  Pour  fignifier ,  qu'on 
ne  voudroit  pas  lui  dc)nner ,  ni 
prêter  la  moindre  chofe. 
"Turc.  Quand  un  enfant  eft  grand 
&  robulte  pour  fon  âge  ,  on  dit 
qu'i/  eft  fort  comme  un  Turc. 

Traiter  de  Turc  à  More.  Signi- 
fie ,  à  la  rigueur ,  &  en  ennemi 
déclaré. 

Quand  on  veut  injurier  un 
homme  ,  le  taxer  de  barbarie,de 
cruauté  ,  d'irréligion,  on  dit  que 
c'eft  un  Turc  ,  un  vrai  Turc,  un 
homme  inexorable  ,  qu'j/  vau- 
dr oit  autant  Avoir  à  fuir t  à  un- 
lurc^ 


TuRLUBRELU.  A  Uturlubrelu.SU 
gnifieà  l'écourdi  ,  inconfidéré- 
ment ,  fans  attemion  ,  y>clc-mê- 
le,  lans  rime  ni  rai  Ton,  (ans  def- 
fus  dellbus  ,  l'un  paimi  1  autre  ^ 
confufémcftt. 

TuRLUMN.  Pour  parafitc  ,  mau- 
vais plaifant ,  boution  ,  ou  pro- 
piemcnt  un  fainéant ,  un  hom- 
me de  rien. 

De  :o:ii  vos  turlupins  c\ft  um 
homme  cheri.  Boutjiiult. 

TuRH'PiNADt.  Pour  raillerie  > 
boufonnerie ,  plaifantcric  baiTc 
&  gioffiéte.  Serviteur  à  lai  urlu- 
pinade.  Mol.  Improm.  de  Verf, 

Turlupiner.  Pour,  tourner  en 
ridicule,  railler,  piquer  ,  dire 
des  quolibei  s  ,  faire  de  mauvais 
contes,  berner ,  draper  ,  don- 
ner des  brocards  &.  des  lardons. 
Theat.  Ital.Jc.  des  Jouhatts  .  ou 
les  turlupinades  dans  l'occafion. 

Tutelle.  Il  ejl  comme  en  tutelle  ^ 
on  Le  lient  en  tutelle.  Se  dit  de 
celui  qui  efl  gêné  ,  &  contrainc 
par  quelque  perfonne  qui  a  pris 
autorité  fur  lui ,  en  telle  forte 
qu  il  ne  peut  pas  faire  libreaiaenc 
ce  qu'il  veut. 


VA.  Va  tout.  Terme  dcjoueur. 
C'eftiouera  la  Ballet' e  huit 
fois  plus  lut  une  trqiliéme  car- 
te ,  qu'on  ne  jouoit  fur  une  pre- 
mière. 

F. lire  un  Va  tout  de  chafteté  à 
Lucrèce.  Th^di.  Ital.  ylrie»juin 
Fhœnix.  Signifie,  l'emporter  en 
chaileté  fur  Lucrèce. 
Vacarme.  Pour  i^rand  bruit ,  tin- 
tamarre ,  caufé  par  de;  pcrfon- 
ncs  qui  crient  Se  Querellent.  Cet- 
te nourrice  eft  là-Las  qui  fait  un 
vacarme  enragg,  P^Uprat.  Ftm^ 
me  d  intrigue. 


pi 


VAC. 


Yache.  ^uand  chacun fe  mêle  df 
/on  métter  ,  les  vaches  font  bien 
gardées. 

Il  n'eji  rien  tel  que  le  flancher 
des  Vaches.  Se  dit  d'une  pcrfon- 
ne  qui.  paroit  fimple  ,  &  qui  ne 
l'eft  pas. 

Ma  nger  de  la  -vache  enragée. 
Manitue  de  parler  fort  cornmu- 
ne,  fignifie  ,  avoir  voyagé,  vu 
du  pays ,  avoir  couru  le  monde  , 
avoir  pâti ,  fouffert  beaucoup  de 
maux  &  de  fatigues  ,  avoir  ac- 

Îuis  de  l'expérience  au  péril  de 
a  vie, 
Auffttot  meurt  veau  que  va- 
che.  Signifie  qu'il  meurt  autant 
de  jeunes  que  de  vieux. 

On',  dit  que  les  foldats  courent 
la  vai'.he  ,  quand  ils  vont  à  la  pi- 
corée  .,  a  la  petite  guerre.  Et  c'eft 
à  cette  occafion  qu'on  dit ,  Bon 
homme  garde  ta  vache ,  pour  di- 
re 7  prens  garde  qu'on  ne  te  vok. 
//  viendra  un  tems  ou  les  va- 
ches auront  affaire  de  leur  queue. 
C 'cft-à-dire  ,  qu'on  peut  avoir 
befoin  quelque  jour  de  ceux 
qu  'on  néglige,  ou  qu'on  choque. 
l'I  aeu  La  vache  ^  le  veau.  Se 
dit .  d'un  nouveau  marié  ,  quand 
il  a  époufé  une  fille  grofïe  du 
fait    d' autrui. 

Vik.  'che  à  lait.  Se  dit  d'une  per- 
fonn.  î  de  qui  on  reçoit  de  grands 
bienf,  tits  ,  qui  fonce  à  l'appoin- 
temcr  v. ,  dont  on  eft  entretenu  , 
de  la  quelle  on  tire  beaucoup 
d'argc  tit.  Sans  ces  vaches  à  lait 
combi  en  y  a-t'il  à  Paris  &  ail- 
leurs d  e  Petits-maîtres  .&  d'Ab* 
bés,  qi  ii  feroient  rrès-trifte  figu- 
re &:  tr  ès-maigre  chère?  Ces  va- 
ches à  lait  font  d'ordinaire  de 
vieille;  S  femmes ,  qui  au  defFauc 
de  1?  t  >eauté  &  de  la  jeunefTe  » 
lâcheni  :  à  fe  faire  des  loupirans 
par  l'éc  lac  des  louis.  Cet  homme 
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fait  de  vous  une,  vache  k  ïàiH 
Molière ,  Bourg.  Gentilh. 

La  vache  ejt  à  nous  Maniéré  • 
de  parler ,  pour ,  la  vidoire  eft  • 
à  nous  .  nous  avons  gagné,  nous 
fommes  les  maîtres.  S  tl  ne  tient 
qu'à  battre  ,  la  vache  efi  à  nous. 
Molière  ,  Médecin  malgré  lui. 

Il  eft  forcier  comme  une  vache. 
Pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  de 
fortilége  en  tout  ce  qu'il  fait. 

Les  Sergens  &  les  Procureurs 
difent  que  la  vache  a  bon  pied  y 

?[uand  ils  ont  fait  quelque  faifie 
ur  une  perfonne  ,  qui  a  moyen 
de  payer  les  frais  &  les  mange- 
ries  qu'ils  feront. 

Là  où  la  vache  eft  attachée ,  il 
faut  quelle  broutte.  C'eft-à-di- 
re  ,  qu'il  fe  faut  tenir  à  la  condi- 
tion ,  à  laquelle  on  eft  attaché. 
On  le  dit  aulfi  de  la  Chèvre. 

On  dit  d'un  homme  férieux , 
&  qui  ne  rit  point ,  qu'il  eft  bon 
À  vendre  vache  foireufé.  On  lé 
dit  auffi  de  la  Mule. 

§lut  mange  la  vache  du  Roi.à 
cent  ans  de  la  en  paye  les  os.  Ce 
Proverbe  eft  purement  EfpagnoL 
On  le  dit  auffi  d'une  autre  ma- 
nière :  §Ihi  mange  l'Oye  du  Roi  , 
à  cent  ans  de  là  en  chie  la  plume. 
Pour  fignifier  ,  qu  on  eft  fujet  à 
de  g'andes  recherches,  quand 
on  a  manié  l'argent  du  Roi. 

Porter  à  la  vacine  morte.  Se  dit 
dans  un  jeu  d'enfans  ,  quand  on 
porte  quelqu'un  fur  fon  dos  avec 
la  rcte  pendante  en  bas. 

Le  Diable  eft  aux  vaches.  Pour 

dire  ,  il  y  a  du  bruit ,  du  fracas 

&  du  tintamarre  ,tout  eft  en  def- 

ordre  5c  en  confufion. 

Mon  voijîn  ^  mon  ami , 

Le  Dtabie  eft  bien  aux  vachesi 

Parnafté  des  mufes. 
C'eft  le  grand  chemin  des  va- 
thés.  Manière  de  parler  qu  on 
employé* 
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employé  pour  marquer  qu'une 
choie  elt  connue ,  publique  fie 
commune,  qucile  cft  fçue  de 
tout  le  monde.  Signifie  aucanc 
que ,  c'eit  la  route  ordinaire  , 
c'cft  la  coutume,  ia  manière  d'a- 
gir ,  ou  routine  généralement  la 
plus  ufitéc  dans  le  monde. Cf  que 
je  vous  dis  là  ,  c'eji  le  grand  che- 
min  des  vaches.  Théài.  liai.  Ar- 
leq.  Emper.  (fans  la  Lune, 
Vaciller.  Pour  héfiter,  balancer, 
être  en  fufpens .  chancelier. 

1^»  tems  fans  lui  parler  mu 
langue  vacilla. 

Régnier  ,  Satire  8. 
Vadele.  Pour  ,  ivre  ,  fou  ,  imbu 
de  vin. 

Fuis  revient  de  la  taverne  , 
A  minuit  tout  vadele. 
Parnajfe  des  Mujes. 
Vaillantxse    i^our ,  prouefTes , 
beaux  faits  ,  courage  ,  valeur , 
bravoure  ,  hardiellc  ,  intrépidi- 
té ,  &c.  ^ 

§lue  je  vais  m'en  donner  ,  ôf 
me  mettre  en  beau  train 

De  raconter  nos  vatllantifes. 
Molttre  ,  Amphitrion. 
Vaisseau.  On  met  cequon  veut 
dans  un  grand  vaijfeau,  dans  un 
petit  ce  qu'on  peut. 

Le  vatjfe.iujefent  toujours  de 
ce  qui  a  été  mis  dedans. 

C'efi  un  pauvre  vaijfeau.  Se 
dit  d  un  homme  ,  qui  n'efl:  bon 
à  rien.  ^ 

VAISSELLE.  Prenez,  garde  a  votre 
vatj/'elle.  Signifie  ,  prenez  garde 
à  ce  que  vous  ferez  ,  confulrez 
bien  votre  affaire. 

Quand  on  a  faifï  &  exécuté  les 
meubles  de  quelqu'un .  on  dit 
qu  on  a  remué  fa  vaijjelle. 
ValÉe.  Il  n'y  a  point  de  montagne 
f.ns  valée.  Parce  que  ce  {ont 
deux  chofes  de  leur  nature  infé- 
parables. 
l  L  Fartff^ 
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Courir  ,  chercher  par  monts  ^ 
far  vaux.  Pour  dire  ,  en  tous 
lieux  iiaut  &  bas. 

Quand  o.i  fc  féparc  les  uns 
des  au  rcs ,  dans  ia  pen'.éc  qu'on 
ne  le  revcr-a  plus,  ou  dans  la 
volonté  de  ne  le  plus  revoir ,  on 
dit  nous  ne  nous  reverrons  qu'à 
la  valee  de  Jo,aphat. 
VALtT.  Les  bons  maîtres  font  les 
bons  valets.  C'eiKà  dire  ,  que 
lorfqu'on  traite  bien  (es  valets  , 
qu  on  les  paye  bien  ,  ils  en  fer- 
vent mieux. 

Il  fan  le  bon  valet.  Se  dit  d  un 
homme,  qui  eft  flatteur  d  com- 
pLiifant ,  pour  le  faire  préférer 
aux  autres. 

On  dit  qu'«w  homme  fait  com* 
me  le  valet  du  Diable .,  qua!id  il 
fait  plus  qu'on  ne  lui  commande. 

TlI  mai'.ye  ,  tel  valet.  Signi- 
fie ,  qu'un  valet  fuit  d'ordinaire 
l'exemple  de  fon  maîtr-,  &  fur- 
tout  qu'il  aies  mêmes  défauts. 

]cjit:i  voire  valei.  Se  dit  iro- 
niqMemen:  à  un  hoivime  ,  quand 
on  ne  veut  pas  croire  ce  qu'il  dit, 
ou  fr.ire  ceqa  il  dclire. 
Valoir.  On  dit  au  Palais  :  Don^ 
ner  (^  retenir  ne  vaut.  Pour  li- 
gnifier ,  Qu'il  faut  fe  delTaifir  de 
la  propriété  d'une  chofe  qu'on 
donne. 

Le  terme  vaut  l'argent.  Se  dit. 
quand  o-i  prend  un  long  délai 
pour  payer ,  ou  accorder  quel- 
que grâce. 

Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut 
la  terre.  Pour  dire,  que  le  foin 
&  Ihabilecé  de  1  homme  aug- 
mentenr  fon  revenu 

Quand  une  thofc  a  été  bien 
répaiée  ,  bien  remife  en  valeur, 
on  dit  qu'elle  vaut  mieux  denier, 
qu  elle  ne  valoii  maille. 

Je  f.iis  ce  qu'en  vaut  l'aune, 
C'eft-à-dire,  j'ai  pallé  par  là, 
Rr 
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c'cfl:  une  chofe  que  j'ai  expéri- 
mentée. 

'Vn  averti  en  Tjnut  deux.  Si- 
gnifie ,  qu'un  homme  qui  cfb  fur 
ics  gardes  ,  eft  dangereux  à  at- 
taquer. 

Le]  eu  ne  vaut  pas  la  chandelle. 
Se  dit ,  quand  on  employé  bien 
ilu  tems ,  ou  de  l'argent  à  une 
»:hofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peine , 

Sui  ne  rapportera  pas  grand  pro- 
c. 

il  vaut  mieux  laijfer  [on  en- 
fant morveux  ,  que  de  lut  arra- 
cher le  nez.. 

Il  vaut  mieux  plier  que  rom- 
pre ,  fe  taire  que  parler  mal-à- 
fropos.  Pour  dire,  qu'il  faut  fouf- 
frirune  petit»  peine  pour  en  évi- 
ter une  plus  grande. 

On  dit  pour  relever  une  per- 
fonne  qu'une  autre  mcprifc,  que 
Moniteur  vaut  bien  Madame.  Et 
pour  ravaler  une  chofe  ,  on  dit 
<\\xelle  ne  vaut  pas  un  bouion,un 
clou  à  JoHJjiet. 

En  ce  inonde  chacun  vaut  fan 
prix.  C'eft-à-dire  >  l'un  eft  bon  à 
une  chofe  ,  l'autre  aune  autre. 

Lorfqu'une chofe  eit  extiême- 
ment  bonne  dans  fon  genre  ,  Se 
qu'on  ne  la  peut  trop  payer  , 
trop  acheter  ,  on  dit ,  qu'elle 
vaut  fon  pefant  d'or. 

Cet  homme  en  vaut  bien  un 
autre.  Signifie ,  qu'il  mérite  au- 
tant d'eftime  qu'un  autre^Sc  qu'il 
a  d'auffi  bonnes  qualités. 

Vaille  qui  vaille.  Pour,  cahin- 
caha  ,  là  là,  paffablement ,  entre 
deux,  pas  trop.tant  bien  que  mal. 

Point ,  je  t'aime  toujours ,  out- 
da^  vaille  qui  vaille, 

Hauter.  Souper  mal  aprêté. 

Cela  vaut  fait.  Pour  dire ,  af- 
furex-vous  que  cela  ne  manqué- 
fa  pas  de  fe  faire. 

iaire  valoir  le  talent.  C'<:fl:-à- 
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dire  ,  tirer  d  u  profit ,  de  l'utili- 
té des  avantages  qu'on  a. 

Vanité.  'Vne  once  de  vanité gâtt 
un  qutntal  de  mérite. 

Vanter.  Il  fait  bon  battre  unglo^ 
rteux  ,  il  ne  s'en  vante  pas. 

Vassal.  On  dit  en  matière  féoda- 
le :  Tandis  que  le  vajjal  dort ,  le 
Seigneur  veille.  Et  au  contraire , 
quand  le  Seigneur  dort ,  le  vafJ'aL 
veille.  Parce  que  pendant  que  le 
valîal  néglige  de  rendre  la  foi  &: 
hommage  ,  le  Seigneur  faifit  le 
fief,  &  fait  les  fruits  fiens;  & 
qu'au  contraire  le  valfal  fait  les 
fruits  fiens ,  tant  que  le  Seigneur 
eft  négligent  de  faire  faifir  le  fief. 
"Vn  Seigneur  de  beurre  ,  mange 
un  vajjal  d  acier.  Signifie  ,  qu'il 
jouit  du  fief  du  valîal ,  pendant 
la  conteftation  qui  clt  entr'eux. 

Vaticiner  Pour  ê;re  Poète,  fai- 
re des  vers.  Signifie  aulîi ,  devi- 
ner ,  prophétifer. 

Vaticinateur.  Pour  Poète. 
Au  lieu  que  ces  divins  auteurs. 
Tous  ces  grands  vaticinateurs, 
Scaron  ,  Fo'ejies. 

Vauderoute.  En.  vauderoute. 
Pour  déroute,  défaite,  defordre. 
Ce  qui  fe  dit  d'une  armée  qu'on 
a  mife  en  fuite  ,  &  qu'on  a  tota- 
lement défaite. 

Ces  pauvres  Dieux  fans  nulle 
doute , 

S'en  alloient  mis  en  vaude-- 
route.    Scaron ,  Giganto. 

A  vau-l'eau.  Ce  mot  au  figuré  efl: 
bas  ,  &  veut  dire  ,  tout  eft  per- 
du. //  a  envoyé  tous  mes  ordres  à 
vzu-l'eau. 

Vaurien.  Mot  bas,  pour  dire, 
celui  qui  ne  fe  veut  pas  mettre  au 
bien,  fripon  qui  ne  veut  rien  fai- 
re. Comment ,  pcnd.irt,  vaurien, 
infâme  ,  ojes-tu  bien  paroitre  de- 
vant mes  yeux  ?  Molière  ,  Four- 
beries de  Scapin  aci.  i.fc.  3, 
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Vautoiir.  Oifeau  Ac  proye.  Ce 
moc  entre  dans  quelques  façons 
de  parler  figurées  ,  &  peint  bien 
Jeschofcs  Ce  pelé  eji  le  plus  cruel 
de  tous  les -vautours.  Ablanc.  Lu- 
cien. C'cft-à-dire  ,  le  plus  mé- 
chant de  tous  ceux  qui  me  rui- 
nent. 

Les  hommes  font  y  Philandre  , 
autant  de  Frométhécs  , 

Et  leurs  joins  infinis  font  au- 
tant de  vautours. 

Gombaut ,  Epit .  /.  5 . 

C'cft-à-dire  ,  leurs  foins  les 
rongent  &  les  dévorent. 
Ve  au.  AuJJitôt  meurt  veau  que  va- 
che. Pour  dire,  que  les  jeunes 
meurent  auiîirôc  que  les  vieux. 

Quand  un  homme  a  époufé 
une  femme  grolle  du  fait  d'au- 
trui ,  on  dit  qu'*/  a  eu  la  vache 
fj^  le  veau. 

Il  faut  tuer  le  veau  gras.  Pour 
fêtoyer  quelqu'un  à  fon  arrivée 
après  une  longue  abfcnce.  Par 
allulîon  à  l'hiltoire  de  l'enfant 
prodigue. 

Faire  le  pied  de  veau  à  quel- 

Îru'un.  C'eft-à-dirc  ,  aller  faire 
a  révérence  ,  des  foumiffions  à 
quelqu'un. 

On  appelle  un  homme  riche 
qui  n'a  point  d-cfprit ,  un  veau 
d'or.  Et  quand  on  lui  va  faire  fa 
cour  ,  on  dit  qu'o-a  v^  adorer  le 
veau  d'or.  Par  allu/ion  à  celui 
qu'adorèrent  les  Ifraélitcs  en 
l'abfence  de  Moifc. 

On  appelle  ^r/^e^/ix'^;ï«x,  les 
fottcs  raifons  avec  Icfquelles  on 
perfuade  ,  on  préoccupe  ,  on  bri- 
de les  fots. 

Avoir  la  fièvre  de  veau,  trem- 
hler  quand  on  e[i  (ou .  Signifie  , 
avoir  un  peàc  friffoa  après  le  re- 
pas. 
\iALLV.j_ll  s'efi  fait  Voiffonnier  la 
veille  de  Pâques.  Pour  dire, qu  il 
s'çft  mis  dans  un  emploi ,  dans 
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un  trafic,  lorsqu'il  n'y  faifoic 
plus  bon,  qu'il  n'y  avoir  plus 
rien  a  gagner. 
VE1LI.ER.  Jeuneffe   qui  veille  (^ 
vitiilcjje  qui  dort ,  c'efl  Jigne  de 
mort. 
Y£  I N  E.  Il  n'a  veine  qtfij^  tende.  Se 
dit  d  un  homme,  qui  n'a  nulle 
difpofitio;i  ,  nulle   inclination 
pour  quelque  chofc. 
Vi^LLHiTJ..  Pour  haine,  rancune, 
animoficé  fecrettc. 

i'ousnourrijfez.  dans  l'amt  une 
velléité.  Le  Joueur. 

En  Théologie  ,  c'cft  un  fîm- 
plc  dedr. 
ytLOURs.  On  dit  d'un  homme, 
qu'il  Je  pare  d'une  telle  femme  , 
dune  telle  choje  ,  comme  de  fa^ 
robhe  de  velours.  Pour  fignificr , 
qu'il  fc  fait  honneur  de  la  me- 
ner, ou  d'èrrc  le  maure  de  ce 
qu'il  étale  en  parade. 

Quand  on  a  plus  de  foin  de 
parer  une  fille ,  que  de  !a  nour- 
rir délicatement ,  on  À\t  qu'elle 
doit  avoir  ventre  de  fon  0»  robie 
de  velours. 

Faire  patte  de  velours.  Se  dir  , 
lorfqu'un  Chat  retire  fcs  grifles, 
en  donnant  la  patte. 

Velours.  Ce  mot  fc  dit  quel- 
quefois en  riant  au  figuré. 

Veut-on  monter  fur  les  célefles 
tours  , 

Chemin  pierreux  ,  ^  grand» 
rivière , 

Efcobar fait  un  chemin  de  ve- 
lours. La  Fontaine  ,  Balade. 

C'eft-à-dire  ,  Efcobar  fait  un 
chaninaifé,  doux,  ôc  facile-, 
pour  gagner  le  ciel. 
Venant.  A  tout  venant  beau.  jeu. 
Pour  dire,  qu'unhommccftpu  t 
à  tenir  contre  tous  ceux  qui  vc.j- 
droient  l'attaquer  ,  foit  au  cor.i,- 
bat ,  foit  au  jeu. 
\  END  AHGï.$.  Adieu  panniers^vei' 
danges  font  faites.  Manière  Je 
R  r.  ij 
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déparier,  qui  s'applkjue  diffé- 
lemmtn:.  tii  autant  que  nous 
fommes  ruinés ,  perdus ,  il  n  y  a 
plus  rii^n  a  iaire  :  i  attairc  elt 
échouée,  le  deiiein  el*  avorté, 
il  n'y  a  plus  d  elpoir ,  plus  de  ref- 
fource.  î\c/Ui pouvom  bien  aire , 
adieu  pannien  "vendanges  Jont 
faiiei.  Dort  Cachette. 

En  Août  û'  en  vendanges  ,  il 
n*y  (t  m  feies  nt  Dimuncries. 

Quand  un  homme  gagne  bien 
en  quelque  attaire  ,  on  di:  qu'il 
;fatt  Jon  Août ,  tl  fait  vendange^ 
On  dit  de  celui  qui  a  le  verre 
en  main  ,  &  qui  s'amufe  à  par- 
ler au  lieu  de  boiie  ,  qu  li  prêche 
Jur  la  venda?ige. 
Vendangeurs.  Les  Saints  Ven- 
dangeurs ,  font  ceux  donc  les  fê- 
tes echéent  à  la  fin  du  mois  d'A- 
vril,  ou  au  commcnrement  de 
Mai.  C'eil  le  ems  où  les  vignes 
font  en  danger  de  geler.  IK  font 
douze  en  nonîbrc  ,  comme faint 
George ,  faint  Marc  ,  &c. 
Vendeur.  Iljy  a  plus  de /om  ache- 
teurs ,  que  dejous  "vendeurs.  Se 
dit  ,  parce  que  celui  qui  vend  , 
connoit  mieux  le  prix  ou  le  dé- 
faut de  la  chofe  qu'il  vend  ,  que 
J  acheteur. 

Lorfqu'un homme  eft  mal  bâ- 
ti ,  ou  mal  vécu  .  on  dit  qu'//  eft 
fait  comme  un  vendeur  de  co- 
chons. 

On  appelle  vendeur  d'allu- 
meties ,  un  homme  qui  ne  parle 
que  de  bagatelks  ,  ne  con;e  que 
des  forncttes. 
Vendiquer.  Pour  vanger,  tirer 
vengeance. 
Vet-diqua  fon  bien  de  couchette. 

LaFontame  ^  Contes. 

Vendiquer.  Pour  s'approprier, 

s.artribuer,  attirer  à  foi.  Ferlon- 

ne  ne  je  peut  vendiquer  le  nom  de 

jnge.  Cholieres  ,  Contes  t.  x. 

Vendôme.  Couleur  de  M,  de  Ven- 


dôme, Signifie  invifîble- 

A  la  jr^icheur  de  M.  de  Ven- 
dôme. Pour  dire,  pendant  la  cha- 
leur. Ces  deux  Proverbes  vien- 
nent par  corruption  du  vent  d'a- 
inont,  qui  vient  &  foutfle  du  cô- 
té d'i  ^rient ,  lequel  eft  un  vent 
loi-t  violent  &  incommode  ,  & 
qui  par  fa  nature  eft  invifible. 
Du  moiua  on  ne  fait  point  qu'au- 
cune pcrfonue  du  nom  de  Ven- 
dôme ait  donné  lieu  a  ces  deux 
Proverbes. 
Vendre.  On  dit  d'un  homme 
froid  .  férieux  ,  qui  ne  rit  point, 
qu'//  feroit  bon  n  vendre  vache 
joireuje. 

A  qui  vendez-vous  vos  coquil- 
les ?  a  ceux  qui  reviennent  de  S. 
Michel  i  C'eft-a-dire,  qu'on  fait 
le  prix  des  cholls,  qu  on  ne  les 
acheté  pas  plus  qu'elles  ne  va- 
lent. 

Il  vendbien  fes  coquilles.Sç.  die 

3uand  quelqu'un  vend  cher  fes 
enrées,oucc  qui  lui  appartient. 
Marcuandtje  qutplatt  eft  à  dc" 
mt  vendue. 

Il  ne  faut  vendre  la  peau  de 
l'Ours^  qu*on  ne  l'ait  pris.  Signi- 
fie ,  qu'il  ne  faut  pas  vendre  ce 
qu'on  n'a  pas  encore. 

Ce  n'ejî  pas  le  tout  que  de  ven- 
dre ,  il  faut  livrer. 

On  dit  des  gens  d'une  compa- 
gnie qui  parlcRtbas.  ou  à  quar- 
tier ,  coulis  vendent  La  ville. 

C'efi  un  homme  qui  efi  à  moi  à 
vendte^  a  dépendre.  Pour  dire, 
que  c'eft  un  homme  dont  je  puis 
entièrement  difpofer, 

Il  vendron  ju/quàjdchemi/è^ 
Se  dit  d'un  prodigue. 

Femme  qui  prend  fe  rjend. 
Wll^ELtiE.  Enfiler  la  venelle.  C'eft, 

s'enfuir. 
Venin.  Morte  la  bête ,  mort  le  ve- 
nin. C'eft-à-dire ,  qu  un  enne- 
mi mort  ae  fait  plus  de  mal.  Car 
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en  effet  au  propre  les  bêtes  n'ont 
jjIus  de  venin  ,  quand  elles 
ibnc  mones^à  la  réfervede  quel- 
ques-unes ,  comme  la  vive ,  dont 
l'arrête  cil  encore  venimeufe 
après  fa  mort. 

A  La  queue  efi  le  venin.  Se  dit 
par  allufioii  au  Scorpion  qui  pi- 
que avec  la  queue.  Pour  figni- 
ner  que  c'eft  à  la  fin  des  affaires, 
qu  on  connoit  lî  elles  font  bon- 
nes ou  mauvaifcs. 

Venin.  Ce  mot  entre  dans  plu- 
sieurs façons  de  parler  figurées. 
Elle  ajjifi/onna  ce  qu'elle  i'voti  fu 
de  mot  de  tout  le  venin  dont  elle 
Je  put  avijer.  Le  C .  de  Bujji ,  let. 
au  D.  de  St.  Ai^nan.  C'cft  à- 
dire  ,  elle  empoilonna  ce  qu'elle 
avoir  fu  de  moi ,  elle  mêla  de 
la  mêdifance  a  ce  qu  elle  avoit 
fu  de  moi 

Il  cache  le  noir  venin  de  fa  ma- 
lignité. De  p.Sat.'j.  C'eft-a-dire, 
il  cache  fa  maligne  mêdifance. 

At-je  d'un  fille  c^ffreiix 

Diftillé  Jur  /a  vie  un  venin 
dangereux.  Defp.  Sat.  9.  C'cft- 
à-dire ,  je  n'ai  point  noirci  fa 
vie  ,  je  n'ai  point  diftamé  le 
bon  homme  Chapelain  en  par- 
lant mal  de  fes  maurs. 

Là  le  Grec  ne  moqueur,  par 
mille  Tetix  platjans , 

Dijtdi/i  le  venin  de  fes  traits 
incdijans.  Dejp. 
Venir.  On  chante  tant  Noël,  qu'il 
vient.  Signifc  nu  une  chofe  ar- 
rive quand  on  l'a  long-tcms  at- 
tendue. 

Cela  vieiat  comme  Mars  en  Ca- 
rême. Pour  dire  ordinairement 

Cela,  vient  comme  dt  areX.'c^- 
à-dirc ,  fort  jufte .  fort  a  propos. 
On  dit ,  de  quel  pays  vtncz- 
vous  ;  ly  oit  venez-vous  ?  A  ceux 
qui  ignorent  une  nouvelle  COû- 
iiue  de  tout  le  monde. 
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Tant  que  vous  irez.  ^  vien- 
drez, les  chemins  ne  feront  pas  fans 
vous.  Se  dit  à  celui  qu'on  envoyé. 

Voilà  un  beau  venez-y-votr. 
Signifie  c'ell  une  chofe  peu  con- 
fiocrable. 

On  dit  que  les  biens  viennent 
en  dormant^  à  ceux  à  qui  il  vient 
des  dons  ,  des  fuccclhons  ,  des 
biens  qui  ne  leur  coûtent  rien  à 
acquérir. 

Ce  qui  vient  de  la  flûte ,  s'en 
retourne  par  le  tambour.  Vont  di- 
re ou'on  dêpenfe  facilement  le 
bien  acquis  fans  peine. 

Au  bon  Joueur  vient  la  balle. 
C'elt-a-dire  ,  que  notre  habileté 
nous  fait  trouver  les  occafions 
favorables  pour  profiter. 

Les  maladies  viennent  à  cht" 
val ,  ^  s'en  retournent  à  pied, 

ijn  malheur  ne  vient  jamais 
tout  feul. 

Tout  vient  à  point  qui  peut 
attendre.  Signifie  qu'on  vient  à 
bout  de  toutes  choies  avec  de  la 
patience. 

Apres  la  pluie  vient  le  beau 
tems. 

On  A\t.,(\a  une  chofe eft  venue 
de  la  grâce  de  Dieu  ,  quand  on 
ne  fait  d  où  elle  vient ,  ni  qui 
la  donnée. 

^ui  chijpon  mange  ,  chapon 
lut  vient.  Pour  dire  que  les  biens 
viennent  à  ceux  qui  en  ont  déjà. 

C'efi  un  homme  qui  efi  venu 
de  rien  ,  qui  efi  venu  tout  en  une 
nuit  comme  un  champrgn  on. C'cù.  ♦ 
à  dire  ,  qu'il  s  eft  enrichi  en  peu 
de  tems. 

On  dit  d'un  homme  furpris 
d-  quelque  accident, qu'//  efi  aujji 
é  ion  né  que  fi  les  cornes  lut  ve- 
naient à  la  lete. 

L'eau  lui  in  vient  à  la  bouche. 
Se  dit  à  celui  à  qui  il  vient  quel- 
que tentation ,  ou  quelque  envie 
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de  goûter  d'un  mets  dont  il  en- 
tend parler. 

^prh  la  panfe  vient  la  danfe. 
Signifie  que  la  bonne  chère  exci- 
te -  la  paillardife. 

Il  efi  veuu  comme  un  tabourin 
À  noces.  Pour  diie  qu'il  eft  venu 
fort  à  propos. 

Il  eji  le  bien  venu  comme  un 
chien  dans  un  jeu  de  quilles. 

Il  eft  venu  la  gueule  enfarinée. 
C'eft-à-dire,  avec  emprciTement 
&  avec  dcllein  de  profiter. 

On  dit  que  quelqu'un  s'en  efi 
allé  comme  tl  etoit  venu.  Pour  fi 
gnificr  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce 
qu'il  avoit  envie  de  faire. 

Fatre  venir  quelqu'un  à  jubé, 
le  faire  venir  à  laraijon.  Signi- 
fie l'obliger  à  faire  quelque  cho- 
fe  de  raifonnable,  &  qu  on  lui 
commande. 

JLorfqu'un  homme  ne  fe  tient 
point  en  repos,qu'il  marche  tou- 
30urs,oubien  quand  il  elt  peu  de 
tems  à  faire  quelque  voyage,  on 
dit  qu'/7  ne  fait  qu'aller  ^  venir. 

Ilfetnble  qu'il  vieyit  de  l'autre 
monde.  Se  dit  de  celui  qui  paroit 
tout  neuf  en  quelque  chofe  ,  oui 
eft  ignorant  de  ce  qui  fe  pafTc  , 
&  que  tout  le  monde  fait. 

Cela  lui  vient  de  Dieu  grâce. 
Pour  dire ,  que  c'eft  une  chofe 
qu'il  a  eue  fans  foin  &  fans  pei- 
ne ,  fans  y  fonger. 
Vint.  Mettre  flamberge  auvent. 
C'eft-à-dire ,  tirer  l'épée. 

il  ne  fait  nt  vent  nt  haleine. 
Signifie  qu'il  y  a  un  grand  calme. 

Lorfqu'un  homme  promet  des 
chofes  qu'il  ne  peut  tenir ,  oi^  dit 
qu'«/  vend  du  vent ,  de  la  fumée. 

il  pleut  a  tous  vents.  Pour  di- 
re ,  qu'il  peut  venir  du  bien  & 
du  mal  de  tous  les  côtés. 

On  dit  qu'«»  homme  s  en  eft 
MÏlé  plus  vite  que  le  vent,q\izndil 
5'eft  cttfui  avec  grandediligence. 
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Quand  on  f.iit  une  mauvaifc 
comparaifon,  on  dit  que  cela  lui 
refftmble  com  me  un  moulin  à 
vent. 

Jctter  la  paille, on  la  plume  ait 
vent.  Se  dit  quand  on  eft  incer- 
tain de  ce  qu'on  doit  faire, quand 
on  s'en  rapporte  au  hazard. 

Petite  pluie  abat  grand  vent. 

Fendre  le  veiit.Q'çSk  s'en  aller, 
faire  banqueroute. 

On  dit  d'un  miférable  qui  ne 
fait  de  quel  côté  fe  tourner  pour 
faire  fortune ,  qu'//  regarde  de 
quel  coté  vient  le  vent. 

Il  eft  au-deffus  du  vent.  Se  dic 
d'un  homme  en  fortune. 

Aller  contre  vent  ^  marée. 
C'eft  à-dire  faire  une  entreprife 
mal-à- propos. 

C'eft  un  girouette  qui  tourne  k 
tous  vents.  Se  dit  d'une  perfonne 
légère  &  inconftante. 

Importun  à  tout  autre ,  et  foi^ 
même  incommode  , 

Il  change  à  tout  moment  d'ef-, 
prit  comme  de  mode  . 

il  tourne  au  moindre  vent, 
De/preaux  ,  Satyres. 

Lit  verte  jeunejfe , 

0)ui  tourne  à  tout  vent , 

teut  ]ouir  fans  cejj'e 

Du  plaifir  préfent. 

Mais  la  jouijfance 

D'un  vieillard  caffé  y 

F-ft  la  fouvenance 

Du  bon  tems  paffé. 
Baguette  de  Vulcain. 

On  dit  d'un  homme  logé  dans 
un  lieu  mal  fermé  ,  qu'//  eJi  logé 
aux  quatre  vents. 

^uel  bon  vent  vous  amené  ? 
Manière  de  parler  qu'on  dit  à 
une  perfonne  pour  lui  demander 
le  fujet  de  fa  venue ,  pour  quelle 
raifon  elle  vient. 

^^el  bon  vent  vous  amens? 
Scaron ,  Vtrg.  trdv.  l.  5^ 
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Comme  qui  diroit,quc  deman- 
dez-vous î  que  voulez-vous  ? 
quel  cft  le  fujec  qui  vous  oblige 
de  venir  ici  f 

Amant  en  emporte  le  vent. 
Manière  de  parler  pour  dire  cela 
eft  inutile  ,  cela  ne  fert  de  rien. 
On  s'en  (erc  fur  roue ,  lor(l|u'on 
parle  à  quelqu  un  ,  pour  mar- 
quer que  la  pertonne  à  qui  on 
parle  ne  fait  aucune  actencion  à 
ce  qu'on  lui  dit,  qu'elle  s'çn  mo- 
que ou  qu'elle  écoute  avec  non- 
chalance. 

Autant  en  emportait  le  vent. 
Scaron  ,  Virg.  trav,  l.  6. 

Donner  à  tout  vent.  Manière 
de  parler  qui  lignifie  être  incon- 
ftant ,  volage  ,  léger  ,  tête  vola- 
ge ,  qui  tourne  comme  une  gi- 
rouette, qui  eil  variable  dans  fes 
fentimens  ,  qui  change  à  tout 
bout  de  champ  ,  chancelant ,  ir- 
réfolu,  incertain,  s'adonner  aux 
inouvemens  de  fes  caprices ,  être 
comme  l'oifeau  fur  la  branche  , 
foible  &  fans  folidité.  S'tls  Ja- 
voient  que  Leur  gouverneur  donne 
ainji  atout  vent.  Don  §lutch. 

Avoir  le  vent  en  poupe.hAamé- 
re  de  parler  métaphorique ,  pour 
avoir  du  bonheur, être  bien  avec 
ja  fortune  ,  réuflir  avec  fuccès 
dans  une  affaire  ,  oii  tout  fem- 
ble  favorablement  féconder  le 
deflein  ou  l'intention  qu'on  a 
d'exécuter  quelque  entreprife. 
Enfin  comble  de  bonheur  0>  de 
joye, s' imaginant  avoir  lèvent  en 
poupe.  Rec.  de  Pièces  corn. 
Y£NTER.  On  ne  peut  pas  empêcher 
le  vent  de  venter. 

G^iielque  vent  qui  vente. 
Ventre."  Mettre  lefeufousle  ven- 
tre a  ^«e/^«'«w.Signifîe  lui  faire 
prendre  courage  ,  l'exciter  à  fai- 
re quelque  aétion  vigourcufe. 

Cefi  le  ventre  de  ma  mère  tJ€ 
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n'yretourneplus.ScAii  d'une  cho- 
fe  dont  on  ell  mal  làtisfait, qu'on 
ne  veut  point  recommencer. 

Ventre,  tfpcce  de   jurement.' 

Et  fi  j'avois  quelque  pouvoir  , 

Ventre  ,  je  vous  Jer ois  J avoir. 
Enfer  burlejq,  de  Mol. 

Manger  ou  boire  à  ventre  dé- 
boutonné. Veut  dire  manger  ou 
boire  beaucoup.  Rtre  à  ventre 
déboutonné.  C'cft  rire  de  toute 
fa  force. 

On  dit  en  goinfrerie  :  tout  fait 
ventre  pourvu  qu'il puijfe  entrer. 
C'eft-à-dire ,  que  les  viandes  les 
plus  communes  raifadient.nour- 
rillcnt  comme  les  plus  délicates. 

Quand  on  a  bien  battu  un 
homme  ,  on  dit  qnon  l'a  battu 
dos  ^  ventre  ,  qnon  lui  a  donné 
fur  le  ventre  0>  pat  tout. 

Demander  pardon  ventre  à 
terre.  Signifie  avec  la  dernière 
foumiflion. 

Ventre  de  fon^Robe  de  velours. 
Pour  dire  qu'il  y  en  a  qui  fonc 
mauvaife  chère,  pour  avoir  de 
quoi  paroître  en  habits. 

Se  faire  une  carrelure  de  ven- 
tre.  Signifie  manger  beaucoup. 

Le  dos  au  feu  ,  le  ventre  à  ta- 
ble. Se  dit  de  ceux  qui  font  fort 
à  leur  aife  en  hiver. 

On  ait  (\\xon  s'eft  donné  de  fort 
épée  dans  le  ventre  ,  ou  ilfe  l'eji 
faffée  au  travers  du  cor^J, quand 
on  l'a  vendue  pour  boire ,  ou 
manger. 

A  ventre  font  cerifes  ameres. 
Proverbe  qui  fignifie  qu'on  n'ai- 
me plus  une  chofe  ,  ou  qu'elle 
ne  plait  pas  ,  parce  qu'on  en  eft 
dégoûté. 

Ventre  faint  gris.  C'eft  le  ju- 
rement ordinaire  de  Henri  IV. 
Hijl.  de  Franc.  L.  4. 
Ventribille.  Serment  dans  le 
lîile  poUffon.  Signifie  ventre- 
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bleu.  Théât.  Ital,  Les  Intrigues 

d'Arleq. 
Venue.  Quand  un  homme  a  fait 
quelque  perte,  qu'il  a  été  obli- 
gé de  faire  quelque  dépenfc ,  on 
dit  qu  //  en  a  eu  d'une  venue. 

Il  efi  tout  d'une  venue  comme 
la  ^ambe  d'un  chien.  Pour  dire 

3uil  affede   trop   de  fe  tenir 
roit ,  qu'il  n'eft  pas  fouple  & 
difpos ,  qu'il  n'a  ni  air  ni  grâce. 
Venus.  Sans  Ceres  ^  Bacchus  ^ 
Venus  eft  languijfante.  C'cft-à- 
dire  ,  l'amour. 

Voici  comme  on  a  rendu  cet- 
te penfée  en  vers  François. 

Lorjque  Bacchus  nous  oblige 
de  Jes  biens , 

De  tous  Jouets  mon  amefe  dé- 
livre ; 

Et  fans  jouir  de  fes  dons  (^ 
des  miens , 

Il  eji  impojfible  de  vivre. 

L'amour  même  ,  ce  Dieu  par 
tout  fi  triomphant , 

Mange  0»  boit  comme  un  au- 
tre enfant , 

Lt  n'a  peur  que  de  la  famine. 

Auffi  n'eft -il  jamais  plus  ga- 
lant 0>  plus  beau  , 

&ue  quand  au  feu  de  la  cuifi- 
ne 

Il  peut  allumer  fon  flambeau. 
Vepre.  On  Aitc^vî un  homme  ne  va 
ni  a  Vépre  m  à  MeJ/e.  Pour  fi- 
enifier  ,  qu'il  n'cft  pas  bon  Ca- 
tnolique. 
VER.  Il  eft  nud  comme  un  ver.C  (ft 
un  mil  érable  ver  de  terre.  Se  dit 
d'un  homme  fans  bien  ,  fans 
pouvoir. 

On  i'ecrafera  comme  un  ver. 
Signifie  qu'il  eft  facile  de  le  dé- 
truire. 

"Vn  ver  fe  recoquille, fe  rebeque^ 
quando7i  /^/''-fy/è.  Pour  dire  qu'il 
n'y  a  point  de  fi  petir  animal , 
qui  ne  tâche  de  fe  défendre. 
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Tirer  les  vers  du  nez  d  quel- 
qu'un. C'eft-à-dire  ,  le  faire 
parler ,  pour  favoir  fon  fecret , 
fa  penfee. 
VER-COCI.UIN.  Pour  verve  Poéti- 
que ,  fureur  Poétique  ,  infpirée 
par  Apollon  &  les  Mufes. 

Et  de  mon  ver-coqutn  je  ne 
me  puis  défendre. 

Régnier ,  Sat. 
Verd.  Vojez.  Vert. 
Vekge.  On  dit  en  Jurifprudcncc 
que  la  verge  annoblit ,  ^  le  ven- 
tre affranchit. 

IL  n'avott  ni  verge  ni  bâton. 
Pour  dire  qu'il  n  ctoit  pas  en 
état  d'actaauerperfonne,  iu  mê- 
me de  fe  défendre. 
Vergogne.  Pour  honte,  pudeur, 
confufion. 

J>e  vergogne  ^  d'amour  mon 
ame  eft  tome  éprife, 
Régnier ,  Sat. 
Vergogneusement.  Pour  hon- 
teufement  ,  lâchement  ,   avec 
confufion.    S  car.  Ch.    }.  de  la 
Gtgant.  Voyez  Démarer. 
VÉRITÉ.  Toutes  vérités  ne  font  pas 
bonnes  à  dire. 

Les  ventés  font  odieufes. 
La  vérité  eft  au  fond  d'un 
puiis.Ccf}:  un'motdeDémocrite. 
Ami  de  Platon ,  mais  encore 
plus  ami  de  la  vérité. 

Il  n'y  a  que  la  vérité  qui  of- 
fenfe.  Se  dit  à  ceux  qui  difent 
aux  autres  des  injures  mal  fon- 
dées. 
Verjus.  Mettre  à  la  pile  au  verjus. 
Signifie  faire  foufrnr  du  mal  à 
quelqu  un  ,  &  fur-tout  par  des 
médifances. 

C'eji  verjus  ,  ou  jus  verd. 
C'eft-à-dire ,  que  c'eft  la  même 
chofe. 

On  dit  d'une  chofe  qui  n'a 
point  de  goiit ,  qu'elle  n'a  ni  fau- 
te ni  verjus. 

Verrat. 
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Verrat.  Il  écume  comme  un  ver- 
rat. Se  dit  d  un  homme  en  co- 
lère 
Verre.  Ne  boira  t-on  jamais  dans 
-votre  yerre  ?  Pour  dire  ne  peut- 
on  point  faire  un  petit  repas  avec 
vous  i 

^ui  cajfe  les  verres  les  paye. 
Si  (on  cul  eut  été  de  verre  ,  il 
eût  étéc.iffe.  Se  dit  pour  railler 
ceux  qui  fe  laiifcnt  tomber. 
Verrier.  Quand  un  homme 
marche  vite  &  légèrement ,  on 
dit  qu'/7  va  comme  un  Verrier  dé- 
chargé. 
Verrou  IL.  Venir  baifer  le  ver- 
rou tl.  Signifie  venir  faire  hom- 
mage. Cela  efè  pris  de  la  couru- 
nie  ,  qui  fe  pratique  en  quelques 
fiefs.  Lorfque  le  valfal  va  rendre 
hommage  à  fon  Seigneur,  s'il  ell 
Gentilhomme  il  le  bai  fe  a  la  bou- 
che :  ou  s'il  cft  roturier  il  lui 
baife  les  mains  :  mais  fi  le  Sei- 
gneur étoit  abfcnt ,  il  liifHfoit 
de  baifer  le  verrouil  de  la  porte 
du  fief  dominant  :  en  ce  cas  le 
vaflal   étoit  ccnfé  avoir  rendu 
hommage. 
Vers.  Voilà  desvers  à  votrelouan- 
ge.  Se  dit  ironiquement  quand 
on  montre  à  quelqu'un  un  écrit 
<}ui  lui  eft  injurieux ,  quelque  ex- 
ploit ,  quelque  titre  qui  lui  eft 
défavantagcux. 
y  i.KSï.K.11  n  ejl  fi  bon  Chartier  qui 
ne  verfe.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale ,  qui  fignific  qu  il  n'efl 
homme  ,  quelque  prévoyant  & 
adroit  qu'il  foit ,  qui  ne  s'égare 
quelquefois  ,  &  qui  ne  fbit  fiijet 
à  faire  des  fautes, qu'i  1  n'cfi:  point 
d'homme  infaillible  ,  &  que  le 
plus  fage  &;  le  plus  prudent  peut 
cxîZT.Abl.  Luc.  1.  V .Il  n  efl fi  bon 
cheval  qnt  quelquefoisne  Cronche. 
C'efi  verfer  en  beau  chemin. 
Pour  dire  nous  avons  manqué 
11.  rartte. 
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une  affaire  ,  lorfque  nous  l'a-" 
vions  mife  en  bon  train 

On  dit  en  voyant  un  ivrogne. 
Il  a  plus  bu  que  je  ne  lui  en  ai 
ver  je. 

Verfer  dans  un  tonneau  perfé. 
Signifie  perdre  fa  peine  en  obii- 
gu-anc  un  ingrat. 
Vert  Pour  courageux  ,  vaillant, 
haut  a  la  main',  qui  n'entend 
pas  raillerie. 

Une  faut  point  avoir  de  molefi 
fe  en  ja  vie  , 

Jejuisvert.  Le  Joueur. 
Prendre Jansvert.  Manière  d* 
parler  pour  prendre  ,  attraper» 
furprcndrc  quelqu'un  à  l'impro- 
vifte  fur  un  fait ,  é:rc  découvert 
dans  une  faute  ,  attaquer  bruf- 
qucment. 

Sans  le  rondeau  noté  nom 
étions  pris  fans  vert. 

Haut.  Crtjp.  mu  fie. 
Le  redoutable  Jean  de  Tert  > 
^«/  lors  les  avoit  pris  fans 
Vert.  Scaron  ,  Gigant.  ch.  t, 

A penje  pour  ce  coup  que  j'é- 
tois  pris  fans  vert.  Scaron  ,  Com. 
Je  vous  prends  fans  vert.  C'cft 
un  jeu  de  galanterie  à  la  mode  à 
Paris.  On  le  joue  au  mois  de 
May  ,  &  perfonnc  ne  le  joue  da- 
vantage que  les  gens  de  qualité. 
Pour  en  donner  une  jufte  idée  , 
voici  fon  explication.  Plufieurs 
pcrfonnes  forment  entre  elles 
une  fociétè  .  &  ètablijfcnt  qu'a 
commencer  du  premier  jour  de 
May  jufqu  au  dernier ,  chacune 
d'elles  fera  tenue  de  porter  fur 
foi  du  vert,  c'efb-à  dire  ,  quel- 
ques feuilles  vertes  félon  que 
la  faifon  le  permettra  ,  &  feloii 
la  verdure  qu'elles  feront  con- 
venues qu'il  faudra  avoir  ,  avec 
cette  claufe  ,  que  chacun  fera 
obligé  ,  fous  peine  d'amende , 
de  prendre  tout  les  matins  du 
S  f 
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vert  frais  ,  celui  cîu  jour  pti- 
ccdcnt  n'étant  plus  de  jeu ,  les 
conditions  ,  oti  régies  établies  , 
toutes  ces  pcrfonucs  fc  munif- 
nilTent  de  vert ,  &  venant  à  (e 
ïcnaratrer  par  hazard  ,  de  def- 
fein  prémédité  ,"_  au  allant  Ce 
rendre  vifitc  ,  par  malice  &  à 
dcflein  de  fe  furprendre  fans 
vert ,  elles  fe  dirent  avant  tou- 
te chofc  après  les  premières 
civilités  .  Monfîeur  ,  Madame  , 
ou  Mademoifellc ,  je  vous  prens 
fans  vert  ,  &  pour  lors  elles 
font  obligées  de  faire  voir  du 
vert.  Et  fi  par  hazard  quelqu'une 
a  oublié  d'en  prendre  fur  foi , 
pour  lors  elle  eft  mifc  à  l'a- 
racnde  ,  que  la  focicté  a  im- 
pofée  à  celle  qui  feroit  trouvée 
en  faute.  Toutes  ces  amendes 
font  confignées  entre  les  mains 
d'une  perfonne  de  la  fociété , 
pour  être  enfuitc  employées  à 
quelque  partie  de  plaifir  hors 
de  Paris  ,  à  quelques  lieux  de 
plaifance  ,  ou  quelquefois  mê- 
me chez  elles.  Ce  jeu  fe  joue 
fort  fréquemment  &  de  la  mê- 
me manière  entre  amans  & 
maîtretlcs  ,  à  la  réferve  que  les 
amendes  fe  payent  à  la  com- 
mune fatisfaélion  des  pcrfon- 
nes.  Ces  amendes  font  ordi- 
nairement que  la  perfonne  qui 
fera  furprife  fans  vert  fera  obli- 
gée d'accorder  une  faveur  à 
ion.  amant ,  comme  d'un  bai- 
Ter  tendre,  dune  proteftation  , 
d'un  foupir  paflionné  ,  d'un  je 
vous  aime  ,  &  cent  autres  mi- 
gnarderies  de  cette  nature  -,  & 
même  quelquefois  les  amendes 
vont  plus  loin ,  félon  les  con- 
ditions faites.  Si  au  contraire 
l'amant  tombe  en  faute ,  pour 
lors  Ton  amende  eft  un  ruban , 
un  bijou ,  une  difcrétion ,  une 
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collation,  mie  pairede  gands,' 
ou  autres  bagatelles  femblables. 
Il  n'eft  pas  même  jufqu'aux  en- 
fans  de  Bacchus  qui  ne  jouent 
ce  jeu ,  &  leurs  amendes  font 
ordinairement  de  voir  boire  les 
autres  ,  ou  de  payer  des  bou- 
teilles de  vin. 

Employer  le  vert  ^  le  fie.  Si- 
gnifie mettre  toutes  fortes  de 
moyens  en  ufage  ,  pour  parve- 
nir au  but  qu'on  s'eft  propofé. 

Jeune  femme  ,  ou,  vin  doux  , 
pam  tendre  ^  bois  vert ,  mettent» 
la  maifon  en  defert. 

Entre  deux  vertes  une  mûre.  Sa 
dit  lorfqu'en  deux  ou  plufieurs 
chofes  qui  ne  font  guéres  bon- 
nes ,  il  y  en  a  une  meilleure  Sc 
mieux  conditionnée. 

On  dit  qu'«»  homme  en  donne 
de   bien   vertes.  Pour   fignifiec 

?[u'il  débite  pour  vraies  des  cho- 
es  que  l'on  fait  fauiles. 
il  rejfemble  au  poireau ,  qui  a  let 
tête  blanche ,  la  queue  verte.  Sc 
dit  d'un  vieillard  vigoureux. 

Manger  Jon  bled  en  vert.  C'efl: 
manger  fon  revenu  par  avance  , 
vendre  fa  récolte  avant  qu'elle 
foit  mûre. 

Etre  pris  fur  le  vert.  Signifie 
être  furpris  à  l'improvifte  ,  dans 
un  tems  où  l'on  y  penfoit  le 
moins.  Et  dans  le  fens  de  M. 
à' Ablancourt  ,  veut  dire  fur- 
pris  d'une  mort  prématurée  & 
fubite  ,  mourir  à  la  fleur  de 
l'âge.  Ceux  -  ci  ont  été  bieyi 
pris  fur  le  vert.  Dialogues  de 
Lucien. 

Vertige.  Pour  colère  promte , 
caprice  ,  fougue  ,  fantaifie  bru- 
tale &  brufque ,  brutalité ,  bruf^ 
querie ,  une  mouche  ,  ou  un  rat. 
Mol.  Fourceaugnac  ,  aB.  t. 

Vektigot.  Pour  folie .  boutade, 
fantai/îe,  caprice. 
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Voyez  un  peu  quel  vertigot  lui 
prend.  Molière  ,  Pourceatignac. 
Vertu.  Taire  de  néceljîté  vertu.  Se 
dit ,  quand  on  proncc  des  revers 
de  la  fortune  ,  des  accidens  qui 
arrivent  tous  les  jours  dans  le 
inonde. 

La  -vertu  eonjlfte  dans  le  mi- 
lieu. C'eft  -  à  -  dire  ,  qu'elle  eft 
çloi^née  des  extrémités. 

Il  eft  comme  le  Soleil  de  Jan- 
vier ,  qui  n'a  ni  force  ni  vertu.Sc 
dit  d'un  homme  foible.  On  dit 
la  même  chofe  de  l'onguent  mi- 
ton-mitaine  j  qut  n'a  ni  force  ni 
ziertu. 

Face  d'homme  fait  vertu.VouT 
dire,que  les  valets  &  les  ouvriers 
travaillent  avec  plus  de  courage, 
quand  les  maîtres  les  regardent. 

Vertu  de  ma  vie.  Sorte  de  jure- 
ment ,  comme  morbleu.  Moliè- 
re Pourceaugnac. 
VERTUBLEUxEfpecc  de  jurement. 
Vertubleti  qu'eft-ce  que  tout  ceci? 
Baron. 
VîRTUCHOu  Sorte  de  jurement. 
Jlne  faut  pas  oublier^  vertuchou. 
Chammatllé  ?  Rue  S.  Denis. 
VeRTUGoy.  Jurement  payfan  .  & 
Parifîen ,  dit  autant  que  mor- 
bleu, vertubleu. 

Far  la  vertugoj  j'enrage  , 

^uandje  touche  ton  teton. 
'  Parnajfe  des  Mufes. 
Verve.  Pour  colère  ,  fureur,  en  • 
vie  de  fe  battre  ,  mauvaife  hu- 
meur &  brutale . 

€)uand  ma  verve  me  prend  , 
je  ne' fuis  plus  tr attable. 
Le  Joueur. 
Vervignoler.  Pour  faire  le  dé- 
duit. Mais  vervtgnolant  me  fai- 
foit  quelquefois  de  chaudes  caref- 
fes'  Parnaffè  des  Mufes. 
VesÉe.  Pour  membre  viril. 

E»  me  mariant 

A  et  vieillard  fans  vefée. 
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Vessie.  O»  lui  fera  croire  que  dt$ 
veffies  font  lanternes.  Signifie  , 
que  c'eft  un  homme  crédule ,  à 
qui  on  fait  accroire  tout  ce  qu'on 
veut.  J^çyfi Lanterne. 

Quand    on    foutlre    quelque 
chofe  qui  ne  plaît  pas  on  dit  :  il 
me  femble  qu'on  me  donne  d'un» 
veffie par  le  nez.. 
VessiR.  llvejfe  comme  ttn  roujfn. 
"Une  vieille  un  jour  conftjjoit 
Ses  off'enjes  à  frère  Jean  , 
Et  cette  vieille  ne  ceffoit 
De  vejfir  de  crainte  0>  d'ahan. 
Le  pauvre  frère  dtjott  bran. 
Vertu-fang  -  bteu  ,  votct  mer" 
veille  , 

Dépêchez.  -  vous.  Lors  dit  /« 
vieille , 

C on fei liez-moi ,  mon  perè  tn 
Dieu. 

Parbleu  ,  dit -il ,  jeté  confeillé 
D'aller  vejftr  en  autre  lieu. 
Menagiana  t.  i.p.  ^. 
Vestir.  Il  eft  vftu  comme  un  oi- 
gnon. C'cft-à-dire  ,  qu'il  a  plu- 
fieurs  habits  ou  camifoles ,  lc« 
unes  fur  les  autres. 

Lorfqu'un  homme  eft  habillé 
de  toile ,  on  dit  çiu'»/  eft  vétH 
comme  un  moulin  à  vent. 

Le   Diable   l'a   emporté  tout 
chauffe ,  tout  vêtu. 
Vétille.  Pour  bagatelle ,  badinc- 
rie  ,  raillerie. 

De  la  moindre  vétille  il  fait 
une  merveille.  Mol.  Mifantrope, 
Vétille.  Pour  querelle  ,  noife  , 
caftille  .  bruit. 
Vetiller.  Pour  quereller,  cher- 
cher querelle  &  noife ,  chercher 
caftille. 
Vetilleur  Pour  querelleur  ,  qr 
cherche  volontiers  querelle. 
Enfin  il  étoit  vetilleur  , 
Et  tant  renommé  bataille» 
Scaron  ,  Virg.  trav.  l.  ' 
Vétusté.  Pour vieillcfTc,  - 
S  sij 
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neté ,  la  longueur  du  tems  &  des 
années.  Tant  toutefois  ujeesfar 
%etujtt:.  RaLelais.  l.  i. 

YuE.  Donner  dans  la  vue.  Vour  , 

.  charmer ,  furprenJre  ,  engager  , 
donner  de  l'amour  .  inlpiier  des 
fencnnens  cendres,  attrayer,  at- 
tirer. Je  ne  doute  p.'ïs  qtte  tu  ne 
lut  donne  ajfez.  dans  la  ziue.Abl. 
Lucien. 

VeI'glette.  a  veuglette.  Dans  le 
ftilc  comique  ,  lignifie  fans  y 
voir ,  à  tâtons.  Si  on  jouott  la 
Comédie  àveuglette.Théât.  Ital. 
le  départ  des  Camed. 

Vjeuve.  Avoir  à  faire  a  la  veuve 
&  aux  héritiers  Se  dit ,  quand  il 
^ut  conrcftcr .  ou  compter  avec 
plufieurs  parties. 

Vexer.  Pour  inquiéter  ,  incom- 
moder. De  qut  le  courage  le  vexe. 
Lettres  de  Bourfault, 

Viande.  C'ejl  un  mangeur  de 
viandes  app-ctées.  Pour  dire,  un 
homme  qui  aime  à  faire  bonne 
chère,  &  qui  cd  d'ailleurs  fai- 
néant,&.  ne  fc  me:  point  en  pei- 
ne àt  travailler. 

Ce  n'ejlpas  là  ma  viande.  Si- 
gnifie, ce  n'eft  pas  ce  que  j'ai- 
me ,  mon  ragoût ,  mon  appéàt. 
Ce  nefl  pas  viande  pour  fes 
moineaux  C'eft-à-dire  ,  que  ce- 
la n'eft  pas  pour  lui ,  que  cela 
la  eft  trop  cher. 

On  dit  d'une  chofc  qu'on  ne 
peut  cfperer  d  obtenir  de  long- 
tems:  Ce  n'efip.zsvtande prête. 
Quand  il  ne  faut  point  exci- 
ter les  gens  à  manger ,  quand  ils 
ont  devant  eux  quelque  chofede 
bon  ,  on  dit  que  la  viande  prie 
les  gens. 

Viande  crettfe.  Ce  mot  s'attri- 
bue aux  inftrumens  de  Mufi- 
que ,  qui  ne  font  capables  que 
de  donner  du  plaifir  aux  oreil- 
les ,   de  inéme  que  la  lefture 
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n'en  donne  qu'àl'efprit,  &  ne 
nourrit  point  le  corps.  On  fe 
ferc  d'ordinaire  de  ce  mot ,  lors- 
qu'une perfonne  a  faim,&  qu'on 
la  régale  du  fon  de  quelque  inf- 
trum'ent.oude  la  leduredc  quel- 
que livre ,  ce  qui  ne  le  raflafie 
pas  ,  ni  ne  lui  remplit  point  le 
ventre. 

Ma  foi  fi  vousfongez.  à  nourrit 
votre  efprit , 

C'efi  de  viande  bien  creufe. 
Molière ,  Femmes  fav. 
Vice.  C'efi  un  vice  de  Clerc  ^  un. 
vice  d'écriture.  Pour  dire  ,  que 
ce  n'eft  que  la  faute  du  copifte  , 
ou  de  celui  qui  a  écrit  trop  vite , 
&  non  pas  de  l'Auteur. 

On  dit  d  un  avare ,  que  ce  n'efi 
pas  fon  vice  ,  qtte  de  donner. 

Pauvreté  nefl  pas  vtce  ,  mais 
cefl  une  efpece  de  ladrerie.  Signi- 
fie ,  que  chacun  la  fuit. 

Quand  on  pèche  avec  fcanda- 
le  ,  on  dit  qu'on  fait  gloire  de  (on 
vice. 

Il  n'a  qu'un  vice.  Se  dit ,  lorl- 
qu'un  homme  a  tous  les  vices. 
Vie.  ^11  a  tems.  a  vie.  Ceft-à- 
dire  ,  qu'on  elpere  de  fauver  fa 
vie  ou  fes  biens  ,  quand  on  a  le 
loifir  d'y  pcnfcr  ,  ou  d'attendre 
quelque  occafion  favorable 

On  a  toujours  plus  de  biens  que 
dg  vie.  Se  dit  ,  pour  faire  une  le- 
çon aux  avares ,  qui  fc  tuent  d'en 
àmader. 

Il  faut  faire  vie  qui  dure. Vont 
dirc,qu  il  faut  ménager  fon  bien 
en  telle  forte,qu'on  ne  ledépen- 
fe  pas  tout  d'un  coup  mal-à-pro- 
pos ,  en  bonne  chère ,  ou  autre- 
ment- 

Vie  de  pourceau, courte  ^  bonne. 

D'une  vie  mefquine ,  ou  mal  • 
heureufe  .  on  dit  que  c'efi  une 
'Vie  de  chien. 

Telle  vie  .  telle  fin.  Signifie , 
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qu'on  meurt  de  la  même  maniè- 
re qu'on  a  vécu. 

Cache  ta  vie.  Pour  (îgnlfîcr  , 

3u'il  ne  faut  pas  que  tout  le  mon- 
c  aie  connoillkncc  de  nos  affai- 
res. 

C'ejl  à  la  vie  ^  à  la  mort.  Se 
dit,  en  parlant  d'une  amitié  , 
d'un  vœu  ,  ou  autre  engagement 
qui  dure  toute  la  vie. 

.J  J  gagerais  ,  fy  mettrais  ma 
"vie.  C'elt-à-dire ,  je  fuis  bien 
afluré  de  ce  que  je  dis. 

Nous  n'avons  que  notre  vie  en 
ce  monde.  Pour  dire  ,  il  ne  faut 
longer  qu'à  vivre  ,  nous  n'em- 
porterons rien. 

Merci  de  mu  vie.  C'eft  un  fer- 
ment du  petit  peuple. 

On  dit  d'un  débauché  ,  qu'/7 
f'^it ,  ou  mené  une  vie  de  Sarda- 
napale. 

Faire  vie  de  garçon.  C'ert',ne  fe 
rnettre  en  peine  de  rien ,  n  ayant 
ni  femme  ,  ni  enfans,  ni  ména- 
ge. Faire  vted'Hermitc,  ond'A- 
nachoréte.  Se  dit ,  pour  celui  qui 
aime  la  folitudc.  Vie  de  Hibou  , 
ou  de  Loup-gnrou.  Pour  celui  qui 
fuit  la  fociécé.  Vte  deSoldat ,  ou 
de  Gendarme.  Pour  celui  qui  vit 
du  jom-  à  la  journée. 

è^ii  m^prife  favie ,  ejl  maitre 
de  celle  d  autrui. 

Etre  de  grande  vie ,  de  petite 
x'/V.  Signine  ,  manger  beaucoup 
ne  manger  guéres. 

Faire  la  petite  vie.  Pour  faire 
la  débauche  ,  faire  tapage.  Li- 

Ibert.  en  camp. 
ViEDAZE.  Mot  injurieux  &  inful- 
tant ,  qu'on  ne  dit  qu'à  une  per- 
fonne  bafle  &  vile ,  ou  à  une  au- 
tre qu'on  méprife  ,  &  qu'on  in- 
fulte.  Pour  fot ,  ignorant ,  fat , 
Jean  F. 
Je  puis  dire  fans  périphrafe. 
^le  vous  êtes  un  franc  vteda- 
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ne.  Enfer  burl.  de  Molière. 
ViiDAZER.  S'amufera  la  moutar- 
de. T^^fi  Lanterner.  Pino- 

CHER.  FOUTILLEK. 

ViEL.ou  Vieux.  i'o«r  vivre long- 
tems  ,  il  faut  être  vieux  de  bonne 
heure.  C'cft-à-dire  ,  qu'il  fe  faut 
confcrver.tandis  qu'on  eft  jeune. 

Jeune  chair  ^  vteux  poiffon. 
Vieux  amis  ^  vteux  ecus. 

C'efi  le  vieux  jeu  on  n'en  rit 
plus.Sc  dit ,  quand  on  fait  quel- 
que conte  qu'on  a  oui  pluUcurs 
fois. 

On  dit  d'une  cliofe  dont  on  ne 
fait  point  de  cas  ••  je  m'en  foucte 
comme  de  mes  vieilles  bottes. 

Il  ejl  décrié  comme  lu  vieille 
monnoie. 

Quand  on  veut  fe  moquer  d'un 
vieillard  ,  on  dit  qui/  efi  vieuK 
comme  Herode ,  vteux  comme  ces 
rues ,  que  c'eji  un  vteux  rêveur  , 
un  vieux  peteur  y  un  vieux  pé- 
cheur. 

Il  efi  malicieux  comme  un 
vieux  Stnge. 

Il  ne  fera  pas  vieux  os.  Se  dit 
d'un  homme  maladif. 

Ou  appelle  des  contes  de  vieiU 
le  ,  les  contes  de  peau  d'anc ,  de 
ma  mère  l'oie  ,  &  autres  fables 
ridicules  ,  dont  les  vieilles  amu- 
lent  les  petits  cnfans. 

A  vieille  mule  frein  doré.  Se 
dit  ,  en  parlant  des  vieilles  fem- 
mes qui  fe  parent,  qui  fe  requin- 
quent. 

Alpi)onfc  le  fage  .  Roi  d*Ar- 
ragon  ,  dit  qu'entre  tant  de  cho» 
fes  que  les  hommes  poflcdcnt , 
ou  qu  ils  recherchent  toute  leur 
vie  ,  il  n'y  a  rien  de  meilleur  que 
d'avoir  du  vieux  bois  pour  brûler , 
du  vin  vieux  pour  bctre^de  vieux 
amis  pour  faire  fcciété  .  (^  de 
vieux  livres  pour  lire  (j»  quttout 
le  refit  ne  fi  que  bahiclts. 
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Fantafque  comme  une  vteil- 


On  dit  lies  chofes  de  rebut , 
c^ejî  de  la  ziteille  drogue ,  de  la. 
vieille  mercerie^ 
yiEiLL'ESSt.  Si  jeune^efavoit ,  c§^ 
vietilejje  powvott.  Pour  dire  ,  li 
on  pouvoic  joindre  la  force  & 
l'expérience  enfemble. 

On  appelle  un  bâton  de  vieil- 
lejfe.  ,  un  enfant ,  un  neveu ,  qui 
fcrt  à  (ecoiirir  un  pcie  ,  ou  un 
oncle  dans  fa  vieilleffe  ,  quand 
il  ne  peut  plus  agir. 
.Vieillir.  Il  faut  vieillir  ou  mou- 
rir jeune. 

Il  faut  laijfer  vieillir  lef  affai- 
res criminelles.  Signifie  ,  les  laif- 
fer  oublier,  en  làifîant  rallentir 
le  reirencimencpar  le  rems. 
Vielle.  Il  efi  du  bois  dont  on  fait 
les  vielles  ,  il  efi  de  tous  bons  ac- 
cords. 

Il  efi  long  comme  une  vielle.Sc 
dit  d'un  homme  lenr. 
Vierge.  On  dît  qn  un  homme  efi 
amoureux  des  onze  mille  vierges, 
quand  il  cft  amoureux  de  toutes 
les  filles  qu'il  voit. 
Vif.  Cet  homme  a  du  vif  argent 
dans  la  tète.  C'efl  à-dire  ,  qu'il 
extravague  ,  que  Ton  efprit  s'é- 
vapore comme  le  vif  argent. 

l^iquer  jufquauvif  Ces  mots 
au  figuré  veulent  dire  ,  ofFcnfer 
quelqu'un  par  des  paroles  pi- 
quâmes &  injurieufes. 

C'efl  ce  qui  m'a  contraint  de  li' 
hrement  écrire , 

Et  fans  piquer  au  vif,  me  met- 
tre k  la  Satire. 

'Régnier  ,  Satire  i . 

C'eft-à-dire ,  je  raille  d'une 
manière  ,  qui  n'a  rien  de  cruel 
ni  de  fanglant. 

Il  efi  plus  mort  que  vif. S  car  on^ 
"Romirtcom.  C'eft-à  dire  ,  il  eft 
tellement  hors  de  lui-même  , 
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qu'il   n'a  pas    plus  de  couleur 
qu'un  mort. 

^  Vif.  Plein  de  feu ,  de  force  » 
d'ardeur.  Avoir  l'e/prn  vif. 

Vif  Violent ,  grandjfort.l^wff 
douleur  vive. 

Vif,  Se  dit  auffi  de  ce  qui  a  de 
l'éclat  &  du  brillant.  Une  couleur 
vive.  Avoir  les  yeux  vifs.  Cette 
femme  a  le  teint  vif  C'eft-à-di- 
re  ,  beau  &  animé. 

J  ai  les  yeux  vifs  ,  le  teint 
charmant , 

Et  la  bouche  vermeille. 

'5e  Jais  éveiller  un  amant , 

^luand  je  vois  quiljommcille: 

J'ai  l'embonpoint  (§>  l'air  mi- 
gnon , 

Je/iiis  bien  faite  ^  blonde  , 

Et  quand  fe  parle  fat  le  ton 

Le  plus  joli  du  monde, 
Mlle,  de  S.  F. 

On  dit  qa  un  portrait  efi  tiré 
au  vif,  lorsqu'il  eft  fort  rclleni- 
blant ,  &  tiré  d'après  nature. 
Vignes.  Ce  font  les  vignes  de  la 
Courtille  ,  belle  montre  ^  peu 
de  rapport. 

Lofîju'un  homme  eft  fans  fou- 
ci  ,  qu'il  eft  libertin  ,  on  dit 
qu'Une  Je  foucie  pas  qui  fera  les 
vignes  après  Ja  mort. 

Il  a  mis  le  pied  dans  la  vigne 
du  Seigneur.  Se  dit  dé  celui  qui 
eft  pris  devin. 

Celui  qu'on  trouve  faifî  de  rai- 
fin  cueilli ,  dit  qu'/7  la  pris  dans 
la  vigne  de  Jon  oncle  .^  c'eft  la 
première  en  fortant  du  village. 

On  appelleparinjureunhom- 
me  foc  Se  mal  bâti  ,  un  Jean  des 
vignes. 

On  dit  d'un  mari  &  d'une  fem- 
me qui  pafTcnt  la  première  année 
de  leur  mariage  fans  s'en  re- 
pentir ,  q\xtls  auront  la  vigne  de 
l'Evéque, 

Etre  dans  les  vignes.  Manier* 
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de  parler  ,  être  gris ,  ou  tout  à 
fait  ivre. 

llsjonî  dans  les  'vignes 
Les  -voijins.  Vaudeville. 
Vilain.  Tous  vilains  cas  font  rt- 
ntables. 

Oignez  vilain.il  vous  poindra, 
poignez.  vtlatn  ,  il  vous  oindra. 
Pour  dire^qu'il  ne  faut  point  fla- 
tcr,ni  traiter  doucement  les  pay- 
fàns  ,  ni  les  malhonnêtes  gens. 

Feine  de  vilain  fi  eji  à  rten 
comptée. 

On  appelle  par  injure  un  mé- 
chant Cavalier ,  un  vilain  botté. 
GraiJJez.les  bottes  d'un  vilain, 
il  dira  qu'on  les  lui  brûle.  C'cft-à- 
<lire  ,  qu'il  y  a  des  ingrats  qui  fe 
plaignent  quand  on  leur  fait  du 
bien. 

A  vilain ,  vilain  ^  demi.  Si- 
gnifie ,  que  quand  quelqu'un  fait 
une  ladrerie ,  il  lui  en  faut  faire 
une  plus  grande. 

Il  n'y  a  point  de  plus  belles  ar- 
mes que  celles  d'un  vilain  j  car  il 
prend  celles  qu'il  veut. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  met 
à  l'enchère  :  c'eft  la  fille  du  vi- 
lain ,  ceîut  qui  en  donnera  le  plus 
l'aura. 
ViLBREQUiN.  Pour  membre  viril. 
L'une  la  nommoit  mon  vilbre- 
quin.  Rabelais  l.  i . 
Vilipender.  Pour,méprifcr,  mé- 
dire ,  déchirer  la  réputation  , 
timpanifer  ,  décrier ,  déshono- 
rer ,  ou  détruire  quelqu'un  dans 
k  monde.  Vous /avez. ,  Monfei- 
gneur,  comme  je  fuis  vilipendé. 
Bour/ault,  Lettres. 
Village.  //  n'efi  qu'un  fit ,  il  fer  a 
marié  au  village. 

Quand  une  femme  afFcite  de 
fc  parer  de  plufieurs  orncmcns 
mal  entendus  ,  on  dit  o^xelle  eft 
parée  comme  une  ép  ou  fie  de  vil- 
lage. 


TiL.vm.      iij 

A  gens  de  village  trompette  d* 
hou.  Pour  dire  ,  qu'il  faut  trait- 
ter  chacun  félon  Ion  mérite. 

Il  ne  faut  point  Je  moquer  des 
chiens  qu'on  ncfitt  hors  du  vil- 
lage. C'eft-à^dirc,  qu'il  ne  faut 
point  méprifcr  Ton  ennemi,  tant 
qu'il  elt  en  pouvoir  de  nuire. 
VILLE.  Les  fauxbours  foit  plus 
grands  que  la  ville.  Se  dit  ,  de 
toutes  les  chofes  ,  dont  l'accef- 
Ibire  clt  plus  grand  que  le  prin- 
cipal. 

Les  maifins  empêchent  de  voir 
la  ville.  Se  dit  qu.ind  les  orne- 
mens  d'une  chofe  empêchent 
d'en  connoicre  le  fond. 

On  dit  que  la  ville  eft  bonne  , 
quand  on  veut  donner  un  repas 
imprévu  à  un  furvcnant. 

ViUe  pnje  ,  château  rendu.  Ec 
en  même  fens  ,  ville  qui  parle-^ 
mente  eji  à  demi  rendue.  Signifie, 
qu'une  femme  qui  écoute  des  ca- 
joleries &  des  propofitions,  fc 
îaiile  bientôt  pcrfuader. 

Crierville  gagnée.Sc  dit,quand 
on  a  l'avantage  fur  un  autre,  foie 
au  jeu  ,  foit  en  procès  ,  foit  eu 
toute  autre  affaire. 

On  appelle  bruit  de  ville ,  une 
nouvelle  faulTe  ou  incertaine. 
Vin.  I/'w  verre  de  vin  avife  bien  un 
homme.  Se  dit  à  ceux  ,  qu'on  in- 
vite à  boire  ,  avant  que  de  dif- 
courir. 

A  bon  vin  il  ne  faut  point  dt 
bouchon.  Pour  dire  ,  qu'on  en  a 
le  débit  aflez  promptement. 

Quand  un  homme  déjeune 
avant  que  daller  à  laMcrte ,  ou 
dit  (\\\tl  va  à  la  Mejfe  des  Trépaf- 
fês  ,  qu'ily  porte  pain  (^  vin. 

Apres  bonvin,boncheval.Cc(k' 
à-dire  ,  qu'on  fait  plus  de  dili- 
gence ,  quand  on  a  bien  repu. 

On  appelle  vin  de  reirier,ci:\ixi 
qu'on  boit  en  montant  à  cheval. 
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Le  vin  trouble  ne  cajfe point  les 
dents. 

On  dit  qu'«»  homme  a  mis  de 
l'eau  dans  J on  vtn  ,  quand  il  eft 
plus  modéré  ou  adouci,  lorfqu'il 
cft  revenu  de  Tes  emporcemcns. 
On  dit  que  du  vin  n'a  que  l'é- 
pée  ^  la  cappe  ,  loifqu'il  eft 
fluet ,  qu'il  a  peu  de  vin  ,  qu'il  a 
peu  de  force. 

On  appelle  du  vin  a  deux  oreil- 
les. ,  celui  qui  fait  fecouer  les 
oreilles  pour  marquer  qu'on  ne 
le  trouve  pas  bon.  Et  du  vm  X 
nue  oreilleycdui  qui  fait  pancher 
imc  oreille ,  en  iîgne  d'approba- 
tion- On  die  que  c'ejî  du  vin  qui 
fe laiJJ'e  boire  ,  quand  il  cft  paifa- 
ble  ,  &  n'a  aucun  dégoût ,  aucu- 
ne mavivaife  qualité.  Kc  qu'il  fe 
fait  boire  ,  quand  il  eft  fort  bon 
&  excellent. 

Faire  emplette  de  vin.  Terme 
Bachique ,  pour  s'enivrer  ,  boire 
plus  que  de  raifon. 

Entrer  en  vin.Vonr  boire  d'au- 
tant ,  trinquer  à  gogo  ,  prendre 
goût  au  •vïn.Afin  de  mieux  entrer 
en  vin.  Rabelais  l.  i. 

Vin  de  Bretigni.  Ce  font  les 
vins  de  Brie  qu'on  nomme  ain- 
fî ,  parce  qu'ils  font  des  plus  mé- 
dians de  France.  On  dit  commu- 
nément ,  parlant  d'un  vin  aigi  e  , 
dégoûtant ,  rude  ,  mince  &  dcf- 
agréable  à  boire  ,  c'efi  du  vin  de 
"Bretigny  qui  fait  danfer  les  chè- 
vres. 

§lue  tous  les  vins  four  moi  de- 
viennent vins  de  Brie. 
Defpreaux  Sat.  j. 

Avoir  le  vinpaillard.  Pour  ex- 
primer, qu'un  nomme  eft  amou- 
reux lorfqu'il  a  bu.  lly  en  a  quel~ 
quefois  qui  ont  le  vm  paillard. 
Les  Dames  dans  leur  naturel. 

Faire  place  À  un  verre  de  vin. 
Manière  de  parler  Bachique,  qui 


fignifîe  évacuer  le  fuperflu  de  lâ 
hoilfon  ,  uriner  ,  piifcr. 

Vm  definge.  Manière  de  par- 
ler ,  vin  qui  rend  les  gens  qui  en 
boivent  alertes,  gais,  de  bon- 
ne humeur  ,  plaifans  ,  bouftons, 
réjouiilans  &  agréables.  Far  le 
moyen  de  deux  ou  trots  verres  de 
vm  definge  ,  qu'il  lut  avoitfait 
boire.  Hifi.  de  Francion.  l.  ^ . 

Etre  entre  deux  vins.  Manière 
de  parler ,  dont  on  fe  fert  pour 
exprimer ,  qu'une  perfonne  qui 
boit  beaucoup  dans  une  débau- 
che en  fort  fans  être  ni  ivre  ni 
à  jeun  ,  mais  qu'elle  eft  feule- 
ment gaye  &  de  bonne  humeur. 

Tentensles  Poètes  divins 

Alors  qu'ils  font  entre  deux 
vins.  Scaron  ,  Virg.  trav.  l.  6. 
Vinaigre.  Ce  n'eft  que  fiel  ^  que 
vinaigre  ,  quejel  0>  que  vinai- 
gre. Se  dit  d'un  homme  promt  & 
colère ,  ou  peu  fociable. 

On  appelle  un  habit  de  vinai- 
gre,  un  hahit  Ic^cr  ,  qu'on  por- 
te quand  il  fait  froid. 

Quand  le  vinaigre  de  la  mai- 
fon  eft  trop  fort ,  on  dit  que  la 
femme  a  bonne  tête. 

Le  bon  vin  fait  le  bon  vinaigre. 
Si;înifîc,  que  plus  une  chofc  eft 
bonne ,  plus  elle  eft  mauvaife 
quand  elle  eft  corrompue. 
Vinaigrette.  Efpèce  de  chaifc 
dont  on  fe  fert  à  Paris.  Ces  chai- 
fes  font  à  peu  près  faites  comme 
celles  à  porteurs ,  à  la  réferve 
qu'elles  ont  une  roue  .  &  qu'un 
homme  robufte  vous  mené  de  la 
forte  par-tout  où  vous  voulez  :à- 
\ct. Voyez,  Brouette,  Brin- 
DiNDiN ,  Bordel  ambulant, 
Fiacre. 
Vineux.  Pour  buveur .  ivrogne. 
Etfon  époux ,  étant  un  homme 
fort  vineux ,  elle  devint  vineufe. 
Scaron ,  Roman  com. 

Violent. 


VÏO. 

Vl OIENT.  Tout  ce  qui  efl  violent 

n'eft  pas  durable.. 
Violet  Lorfqu'on  a  reçu  quelque 
coup  dans  les  yeux  ,  oj  dans  la 
tête,  qui  a  caulé  quelque  éblouif- 
femcnt ,  on  die  <\\îon  a  vit  des 
Anges  violets. 

On  appelle  contes  violets ,  des 
contes  qui  n'ont  point  de  vrai- 
femblance  ,  deschofesqu  on  n  a 
vues  que  dans  les  ébloui fîc mens. 

Faire  du  feu  violet.  Pbur  dire 
faire  quelque  chofeciui  paroifle 
&  qui  éclaii-c  plus  qu'ai  oïdinai- 
re.  Par  allulion  au  feu  que  fait 
Icboisverd  ,  qui  cft  violet  ,  & 
qui  eft  plus  ardent  que  les  autres. 
ViOlOn.  Pour  héritier,  enfant.  A 
latjfé  pour  monument  de  Ja  mé- 
moire quantité  de  violons  de  fa 
façon.  Hijl.  de  Francton. 

Violon.  Mot  injurieux  ,  pour 
ignorant ,  fot ,  vicdaze ,  nicai- 
fè  ,  fat. 

Ho  vraiment  ,Mcffire  Apollon , 

Vous  êtes  un  bon  violon  ! 
Scaron  ,  Poe f  es. 

Taytr  les violons.Ponar  ïa.  fol- 
le enchère  ,  payer  les  frais,  por- 
ter la  peine  &  la  puniàon  de 
quelque  chofe ,  avoir  la  peine 
d'une  chofe  &  les  autres  le  plai- 

fir.    Voyez   PAYtRLES    POTS 
CASSES. 

Nous  verrons  s'il  me  faut  avec 
ces  fcélérats  , 

Payer  les  violons  ,  quand  je  ne 
danje  pas  . 

Potffon  ,  les  Faux  divert. 

On  dit  decclui  qui  n'eft  gué- 
res  à  fa  maifon  ,  qu'il  efl  cou.me 
les  violons^qui  n'ont  point  dépite 
maifon  qtte  la  leur. 

Donner  les  violons.  Signifie 
donner  le  bal  à  uiie  perfonne  , 
donner  le  diverti ficmen-.  Et  au 
figuré  fignifie  donner  le  fouet 
à  quelquun,fuftiger.  O^/wj^t'»- 
11.  Partie^ 
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ita  les  violons  d'une  bellt  nmai*' 
re.  Rec.  de  i  ttc.  com. 

ViPHRE.  Il  nourrit  la  vttere  d/tns 
yôwjtvwSinnific  qu'il  élevc  quel- 
qu'un d'alkz  incchant  ..^.jrcl , 
pour  contribuer  un  jour  à  fa 
perte.  1 

Virer.  Pour  tourner.  L'une  virée 
virs  l'autre.  Rab.  l.   i. 

ViRiPOThNTE.Cemotfeditd'une 
fille  qui  cfi:  mariable,  c  eft-à-di- 
rc  ,  en  âge  d  être  marjéc,  de 
fouffrir  un  miri ,  6:  de  porter  le 
joug  du  mariage 

tfl-elle  maintenant^  DoHeur^ 
vtrtpotente  ? 

i  ajferat .  le  feint  camp. 
ViROLET  Pour  les  tefti  n'es  ,  les 
géniroires  .les  marques  de  viri- 
lité d'un  homme  ^t>tn.l  il  c(i 
que/hon  de  dei.:cjner  les  deux 
virolets.  Chnl.  Contes,  t.  j. 
Visage.  //  ejî  de  bonne amitte  ,  il 
a  le  vifage  long. 

Le  groi  vij  gf.  Pour  la  partie 
fur  laquelle  on  s  alfied  ,  le  der- 
rière ,  la  face  du  grand  TurcC*- 
btn.  Sitt. 

Vif.ige  à  crf.cher  contfe.  Terme 
de  mépiis  &  qui  c(t  outrageant. 
Voyez.  Visage   ue  platrl. 

J  epoujerois  plutôt  un  monfire  , 

6)«e  ce  vtfnge  à  cracher  contre  t. 
Poifon  ,    Zig  acg. 

On  dit  d'une  chofe  qui  a  \ii([é 
des  marques  fo  t  vilibles  :  //  y 
paroit  comme  le  nez  tu  vi'age. 

Il  a  trouvé  vt/rge  de  bots.  Se 
dit  quand  un  homme  cft  allé 
en  quelque  lieu  ,  où  il  n'a  trou- 
vé perfonne  ,  o»i  la  pone  étoic 
fermée. 

On  dit  par  injure  à  une  per- 
fonne que  cejl  un  plaijant  vifk* 
ge ,  un  vifage  de  bois  flotté ,  un 
v'-fage  de  cuir  boutlli.un  vtfage !k 
étui ,  quand  il  eft  noir ,  rude  » 
couperofé. 

T  t 
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On  appelle  un  vifage  d'appel- 
lant ,  un  vifage  d' excommunié , 
celui  qui  eft  abattu,  penfif,  mor- 
ne ,  mélancolique ,  pâle ,  défair. 

Il  a  un  vifage  patibulaire.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  la  phi- 
fîonpmie  funelte. 

Vtfuge  d'Epétier.  Dans  le  flile 
cbm.  eit  un  vifagc  aftieux  ,  &c. 
J'avais  hjpoteqne  Jpéciale  fur 
•votre  cœur  fans  ce  vifage  d'Epé- 
tier. 

Théât.  Ital.  la  coquette. 

Vifage  fardé.Vont  vit'age  com- 
«ofé  ,  faux  ,  caché  ,  dillîmulé  , 
teint  ,  contraint  ,  artificieux , 
trompeur ,  Sarraz.  Dial. 

Vtiage  derominagrobis.  Vifage 
frais  ,  plein  .  rempli ,  gras ,  lar- 
ge. Di:  auflTi  vifage  grave  ,  fé- 
xieux ,  refrogné  ,  franc. 

Vifage  mettable.  Manière  de 
parler  ,  pour  vifage  encore  paf- 
lable,  c'efl:-à-dire,donc  les  traits 
font  encore  ^iTez  beaux  ,  vifage 
qui  peut  encore  fe  lailler  voir  & 
infpirer  de  l'amour,  vifage  qui 
ti'eft  point  encore  à  méprifer  ni 
à  mettre  au  rang  des  vifages 
vieux  &  paflés. 

Oui  vraiment  ce  vifage  efl  en- 
cor  fort  mettable. 

Mol.  Etourdi. 

Vifage  de  plâtre.  CcÇk  une  ma- 
nière de  parler  fatyrique  ,  qu'on 
A  coutume  de  donner  à  Paris 
aux  vieilles  perfonnes,  qui  mal- 
gré leur  âge  fc  requinquent  en- 
core ,  &i  fe  plâtrent  le  vifage  de 
blanc  &  de  rouge ,  pour  paroître 
jeunes,qui  fe  fardent  avec  excès. 
On  s'en  peut  auffi  fervir  pour 
marquer  généralement  un  vifa- 
ge laid  &  défiguré  ,  tant  d'hom- 
me ,  que  de  femme.  Et  que 
veulent  tous  ces  vifages  déplâ- 
tre ?  Théâtre  Italien  ,  .Arleq, 
Mifantrope. 


VIS. 

Vifage  de  profpérité.  Vifage 
gros  &  rempli ,  vifage  de  faute , 
vifage  de  Bacchus  ,  vifage  gras  ^ 
frais ,  vermeil 

_  "Vn  vi/age  de  pleine  lune. Vont 
dire ,  un  vifage  plein  &  large. 

'Vn  vifage  de  couleur  d'olive. 
Pour  dire  un  vifage  jaune. 

Eaire  bon  ,  mauvais  vijage  à 
quelqu'un.  C'cfl:  à-dire  ,  voir 
une  perfonne  de  bon  oeil ,  ou 
à  regret. 

Trouver  vifage  de  bois.  C'eft 
trouver  la  porte  fermée. 

C'efi  un  homme  a  deux  vifages. 
C'eft-à-dire ,  un  fourbe. 

Vifage.  Ce  mot  eft  quelque- 
fois injurieux  ,  quand  on  le  dit 
en  colère  ,  &  il  fignific  ,  fot , 
fat ,  impertinent.  Voyez,  un  peu 
le  plaifint  vifage. 

On  appelle  Bacchus  ,  le  Diett 
des  vifages  boutonnés. 

Vifage.  Ce  mot  dans  le  bur- 
Icfquc  fe  prend  à  contrefcns  , 
Se  fignific  ,  le  cul ,  le  derrière. 

Ce  vi/age gracieux , 

^ui  peut  faire  pâlir  le  nôtre  , 

Contre  moi  n  ay ant  point  d' ap- 
pas , 

Vous  m'en  avez  fait  voir  utf 
autre , 

Duquel  je  ne  me^ar dois  pas. 
Voiture,  Pc- fies. 
Viscères.  Pour  lesinteftins ,  les 
entrailles.  Haut.  Nobl.  de  Prov. 
act.  X.  fc.    3. 
VisÉE.Pour  vue  ,    deflein  ,  but, 
cntreprife ,  moyen  ,  expédient , 
invention.  Oh  ,  j'ai  la-dedans 
une  bonne  vifée.  Haut.  Souper 
mal  aprête. 
Viser.  Voilà  bien  vif» pour  un  bor- 
gne. Se  dit  quand  on  fe  moque 
de  celui  qui  a  donné   loin  du 
but. 
Vis  1ÈRE.  Pour  vifage,  face,  phi- 
fionomie ,  yeux. 


VIS. 

Far  je  ne  fais  quelle  lumière , 
^ne  vous  aviez  dans  la  vtjiére, 
~  Scarcn  ,  Vir^.  trav. 
Rompre  en  vijiére.  Pour  con- 
tredire ,  contrecarrer ,  tromper  ,  V 
infulter  ,  aflronter  ,  s"oppoIcr  ,    • 
empêcher ,  en  impofer. 

Et  de  rompre  en  vijiere  a  tout 
le  genre  humain. 

Molière  ,  Mifantrope. 
Donner  dans  la  vifiére.fAanié- 
rc  de  parler  ,  çiu'on  n'employé 
guéres  que  lorlqu'on  pailc  d'a- 
mour ,  &  figiiine  ,  s'emparer  de 
prime  abord  du  coeur  d'une  pcr- 
fonne,  donner  dans  la  vue  ,  ren- 
dre amoureux,  charmer,  enchaî- 
ner, captivcr.£//^  lui  donna  d'a- 
bord dans  la  vtjiére.  Les  Soufl. 
Corn. 

Blejfer  la  vifiére.  Manière  de 
parler,  pour  dire  choquer  la  vue, 
faire  du  chagrinàvoir ,  blefler 
les  yeux. 

§^and  vos  déportemens  lui 
bleJJ'ent  la  vificre.  Mol.  Etourdi. 
Vison- VI  su.  Pour  vis-à-vis,droit, 
devant ,  face  à  face. 

Vous  voilà  tout  vifon-vifu. 
Chammaillé  ,rue  St.  Denis. 
Vite.  Vite  comme  le  vent ,  vite 
comme  un  éclair  ,  vite  comme  un 
trait  d'arbalète. 

Il  s'en  efl  alléplifs  vite  que  le 
pas.  C'eft-a-dire  ,  qu'il  s'eft  en- 
Yui. 

On  dit  qu'«w  homme  va  bien 
vite  en  befogne ,  ou  qu'//  va  vite. 
Pour  (îgniHer  ,  qu'il  cft  prompt, 
cxpéditif.  Quelquefois  pour  li- 
gnifier étourdi, imprudent. Quel- 
quefois anfli  ,  qu'il  eft  dilfi- 
pateur ,  qu'il  mange  fou  patri- 
moine. 
Vitupère,  Pour  mépris,  dédain. 
Et [auftout  vitupère.  Cornetlle , 
Cercle  des  femmes. 
ViVENDO.  'Un  w-vf »</<».  Pour  un 
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vivant ,  un  rogcr-bon-tems ,  un 
égrillard  ,  un  homme  gai  &  de 
bonne  humeur,  qui  aime  la  joie 
&  à  fe  divcttir. 

IVRE.  Etre  fur  le  qui  vive.  Signi- 
fie être  fur  fes  gardes  ,  fc  pié- 
caucionner,  êcrc  vigilant ,  eue 
fur  fes  grands  airs,  arrogant, 
tenir  fa  gravité.  Voyez,  TtNiR 

SON    QUANT    A    MOI. 

Il  faut  que  tout  le  monde  vive  , 
larrons  ©»  autres.  Se  dit  pour 
cxcufer  les  pilleurs  &  les  chi- 
caneurs. 

On  dit  d'un  homme  qui  man- 
ge beaucoup  ,  qu  ;/  ne  vit  pas  de 
vent. 

On  ne  fait  qui  meurt  ni  qui 
vit.  Pour  dire  qu'il  faut  met- 
tre fes  affaires  &  fa  confciencc 
en  état  ,  pour  être  préparé  à  la 
mort. 

Il  faut  vivre  avec  les  vivant^ 
laijjer  vivre  chacun  à  fa  mode  , 
vivre  à  Rome  comme  à  Rome. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  faut  s'accom- 
moder à  l'humeur  de  ceux  avec 
qui  l'on  a  à  vivre. 

On  meurt  d'ordinaire  comme 
on  a  vécu. 

Vivre  au  jour  la  journée.  Si- 
gnific  dépenler  chaque  jour  ce 
qu'on  <!|agne. 

On  dit  d'un  enfant ,  s'il  vit , 
//  aura  de  l'âge. 

C'eft  un  malheureux  qui  a 
plufieurs  métiers  ,  ^  fi  il  n'e/^ 
fauro'.t  vivre. 

Il  fait  bon  vivre  ô>  ne  rien  fa- 
voir  ,  on  apprend  ton/ours. 

Une  faut  que  vivre  ^  avoir 
du  mérite  ,  on  trouve  de  l'emploi. 

On  dit  abfolument  ;  Item  il 
faut  vivre. 

Va  vivre  ou  tu  peux  ,  rfourir 
ou  tu  dois. 

Vivre  en  garçon.  C'cfè  vivra 
fans  chagrin  ,  Tans  inqui.';udw , 
Ttij 
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vivre  content ,  prendre  le  tems 
comme  il  vient  fans  s  inquiéter 
de  1  avenir.  Hijîotre  GaUn.  ^ 
Htjl. 
XJn.  'Vn  Dieu  ,  un  Roi ,  une  Foi , 
une  Lot. 

Les  Députes:,  de  Vaugirard 
•vont  en  corps  ,  (^  ne  font 
qu'un. 

§ltti  fett  au  commun  ne  fert 
à  pas  un.  Pour  dire  que  chaque 
particulier  ne  prend  guéres  d'in- 
térêt au  bien  public. 

Il  n'en  efi  pas  rejîé  la  queue 
d^un.  Se  dit  en  parlant  d'une  en- 
tière défaite. 

Il  m  en  a  donné  d'une. C'tÇk- 
à-dire ,  il  m'a  fait  quelque  trom- 
perie. 

//  peut  bien  la  compter  pour 
une.  Signifie  la  feconcfe  fois  je 
ne  lui  patdonncrai  point. 
VotU.  Je  n' in  pas  fait  vœu  de  faire 
une  telle  choje.  Pour  dire  je  fuis 
en  liberté  de  la  faire  ,  ou  de  ne 
lapas  faire. 
Y OGV t.  Etre  en  vogue.  Sarrazin  , 
Diai.  Depuis  ce  tems-là  ce  jeu 
ayant   eu  grande  vogue.    Pour 
être  à  la  mode  ,  fort  en  ufage , 
avoir  de  la  renommée ,  avoir 
cours  ,    être  en  pratique  ,   en 
honneur ,  en  faveur   $arraz.in  , 
parle  du  jwU  des  écirecs. 
Voguer.  Vogue  la  galère.  C'eft- 
à-dire  ,    hazard  ,    arrive    qui 
pourra. 
Voici.  Le  voici  ^  le  voila.  Signifie 
c'eft  un  irréfolu  ,  qui  change  à 
tout  moment  d'avis. 
Voile,  llabandéhs  voiles.  C'eft- 
à-dirc  ,  qu'il  s'eft  enfui  de  peur 
d'être  arrêté. 
Voir.  Il  a  va  le  loup.  Pour  dire 
c'eft  un  homme  aguerri ,  qui  a 
vu  le  monde  ,  oui  a  été  aux  oc- 
cafions.  On  le  dit  aulli  de  celui 
QUI  efl  enrhumé  ,  par  une  vjeii- 
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le  erreur  populaire ,qui  fait  croi- 
re que  c'ert  la  vue  du  loup  qui 
enrhume  ;  au  lieu  que  c'eft  le 
froid  qu'on  endure  ,  en  l'atten- 
dant à  l'aftut. 

On  dit  à  celui  qui  raconte 
des  chofes  extraordinaiies  & 
éloignées,  qu'ow  aime  mieux  le 
croire  que  d'y  aller  voir. 

Si  vous  ne  le  crojez  ,  allez-y 
voir.  Se  dit  aux  incrédules. 

Je  vous  ferai  bien  voir  du  pays. 
C'eft-à-dire  ,  je  vous  donnerai 
bien  de  la  peine  ,  )e  vous  ferai 
bien  courir  ,  je  vous  tiendrai 
long-tems  en  proccs- 

//  n'a  rien  vu  que  par  le  trou 
d!une  bouteille.  Se  dit  d'un  hom- 
me fort  ignorant ,  quand  il  n'a 
point  vu  le  monde. 

l^îous  en  avons  bien  vu  d' au- 
tres. Signifie  cela  ne  nous  étonne 
pas  ,  nous  nous  en  défendrons 
bien. 

Il  ne  voit  pas  plus  loin  que  fin 
nez.  Se  dit  non-  feulement  pour 
jullifier  qu'il  a  la  vue  courte  , 
mais  aufli  qu'il  n'a  aucune  pré- 
voyance. 

Voir  une  perfonne  de  bon  oeil. 
Pour  dire  qu'on  la  confidére  * 
qu'on  l'aime. 

On  dit  d'une  perfonne  qu'on 
aime  paltionnément ,  qu'o»  ne 
la  voit  pas  à  demi ,  qu'o»  ne  la 
croit  pas  oti  on  la  voit. 

Voilà  un  beau  venez-y  voir. 
Se  dit  d'un  chofe  dont  on  fait 
peu  de  cas. 

Lorfqu  on  hait  quelqu'un ,  on 
dit  que»  voudroit  l'avoir  vu 
fendre. 

Faites  donc  pour  voir.  Se  dit  à 
celui  qu'on  deffie. 

Je  lui  ferai  voir  que  fin  che~ 
val  n'ejî  qu'une  bête.CtÇk.-2i-àï- 
re,  qu'il  fe  trompe. 

Il  voit  trouble ,  tl  a  été  au  tré* 


VOI. 

fxffement  d'un  chat.  Se  dit  en 
raillerie  de  celui  qui  ne  voit 
pas  bien  une  cFiorc. 

Quatre  yeux  voyent  mieux  que 
deux.  Signifie  que  le  jugement 
de  plulîcuis  pcrfonnes  vaut 
mieux  que  celui  d'un  particu- 
lier. 

Je  lui  ferai  bien  voir  à  qui  il 
fejoue  ,  à  qui  tl  s'adrejfe  ,  (^  à 

fiui  tl  a  à  faire.  Pour  dire  je 
ui  ferai  bien  connoicre,  je  lui 
apprendrai  bien ,  &c. 

Ne  zioir  goûte.  Pour  ne  rien 
comprendre  en  une  chofe  ,  ny 
entendre  ri  en, être  ignorant  dans 
une  affaire,  ^e  grâces  a  l'a- 
mour.ils  ne  voyent  goute.Sarr.D. 

VoiRE.  Mot  dont  le  fervent  fré- 
quemment les  Normands ,  pour 
certes  ,  en  vérité  ,  affurément. 

Voisin,  ^luiabon  voifin  ^  a  bon 
matin,  C'eft  à-dire  ,  qu'il  cft 
en  repos  ,  qu'il  n'eft  pas  inquié- 
té. 

'Bon  Avocat,  mauvais  voijïn. 
Signifie  qu'on  cft  en  danger 
d'être  chi  canné  ,  quand  on  a 
pour  voifîn  un  homme  de  pra- 
tique. 

Grand  chemin,  grande  riviè- 
re ,  grands  Seigneurs  font  tres- 
tnauvcis  voifins.  Car  ils  empor- 
tent toujours  quelque  chofe  de 
l'héritage  voifîn - 

"Voisiner.  Il  n'eft  voifin  qui  ne 
voifme. 

Voiture.  Adieu  la  voiture.  Se 
die  quand  on  fe  moque  d'une 
chofe  qui  tombe,  qui  fe  ren- 
verfe, 

Voix  La  voix  du  peuple  cft  la  voix 
de  Dieu.  Pour  dire  que  le  géné- 
ral ne  fe  trompe  guéres. 

On  dit  qu'c«  n'a  en  ni  vent  ni 
voix  d'une  fer jonne.  Pourfîgni- 
fîer  qu'on  n  en  a  point  de  nou- 
velles en  aucune  niauicre. 


voL  35, 

Aveir  voix  au  chapitre.  Pour 
avoir  du  crédit ,  du  pouvoir.  Ou 
le  n'auras  pemt  de  voix  en  chapi- 
tre.  Don  &Htchotte  ,  t.  i. 
Volée.  Pouî'troupc  ,  bande.  E»- 
fin  fuivoit  une  volée  d'amours  d* 
toutes  les  façons.  Sarr.  Fompa 
fun.  de  Voiture. 

Volée.  Signifie  ^ufTi  rang  , 
qualité  ,  condition  ,  état ,  no- 
blcfle ,  pofle  ,  charge. 

A  la  volée.  Pour  inconfidéré- 
ment,  imprudemment  ^  hardi- 
ment ,  fans  réflexion  ,  a  la  lé- 
gère ,  à  la  boulcvue. 

]e  ne  dots  pas  tci  rien  faire  À 
ta  volée. 

Scar.  Jod.  mait.  ^  val. 

Ilaprtscela  entre  bond  ©»  vo- 
lée.  C'eft-à-dire  ,  en  une  occa- 
fion  favorable. 

Il  l'a  obtenu  tant  de  bond  que 
de  volée.  Signifie  en  plufîeurs 
manières,  moitié  de  gré,  &  moi- 
tié de  force. 

A  volée  de  bonnet.  Se  dit  quand 
une  affaire  fe  juge  tout  d'une 
voix  &  fans  délibérer,  parce  que 
les  Juges  ne  font  qu  opiner  du 
bonnet ,  en  difant  qu'ils  font  de 
l'avis  du  Rapporteur. 
VOLER.  Il  ne  faut  pas  voler  avant 
que  d'avoir  des  ailes.  Pour  dire 
qu'il    ne   faut  pas  prendre   un 

frand  vol ,  fî  on  n'a  du  bien  fuf- 
fammen:  pour  le  foutcnir. 
On  dit  d'un  homme  à  qui  on 
a  de  la  peine  à  parler  ,   qu  1/  le 
faut  tirer  en  volant ,  lui  parler 
promptcment  &  à  la  pafîade. 
Voler.  Il  volerait  ju/ques-À  l'au- 
tel.   Se    dit  pour  marquer  un 
grand  voleur. 
Volet.  On  dit  des  perfonncs ,  ou 
des  chofes  qu'on  a  choilies  avec 
foin,  qu  elles  Jont  triées, oa  qu'on 
les  a  triées  fur  le  volet. 
\Oiï,v&.Voleurdemtule  de  moult» 
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Se  dit ,  en  accufant  ironique- 
ment un  homme  d'être  voleur. 
Les  grands  voleurs  pendent  les 
petits. 
Volonté.  Les  volontés  font  libres. 
Se  dit ,  quand  quelqu'un  refufe 
de  faire  une  chofc ,  à  quoi  on 
veut  l'obliger. 

La  bonne  volonté  efi  réputée 
pour  le  fait. 

Dieu  en  a  fait  fa  volonté.  Se 
dit ,  en  parlant  d'une  perfonne 
quieft  morte. 
Vomissement.  Retourner  à  fin 
vomiffement.  C'ell-à-dire ,  re- 
tomber dans  fon  péché. 
Vouer.  NefavoiràquelSaintfe 
vouer.  Manière  de  parler ,  qui 
fîgnifie  -,  être  en  grande  peine  , 
ne  favoir  quel  parti  prendrcêtre 
interdit ,  furpris  ,  contraint  ou 
cmbarra{Ié,ne  favoir  de  quel  cô- 
té .  ou  eu  quel  lieu  fe  tourner , 
ni  quelle  réfolution  prendre. 
F^fx,  Perdre  son  Latin. 

Ne  fâchant  plus  tantôt  à  quel 
Saint  me  vouer.  Defp.  Sat.  6. 
Vouloir.  Chacun  veut  avoir  le 
bon  bout  de  fin  côté.  SiMifie,que 
chacun  veut  avoir  l'avantage ,  le 
profit. 

Ce  que  femme  veut  >  Dieu  le 
veut.  Pour  dire  ,  que  la  femme 
cft  opiniâtre,  &  impérieule  dans 
fes  volontés. 

On  dit  ironiquement  à  ceux 
qui  parlent  par ,  Je  le  veux  :  & 
le  Roi  dit  ••  Nous  voulons. 

Cette  femme  eji  à  qui  en  veut. 
C'eft-à-dire  ,  qu'elle  eft  profti- 
tuée. 

Veuille  Dieu  ,  veuille  fa  mère. 
Se  dit  ,  en  voyant  un  opiniâtre, 
qui  ne  défère  à  aucun  avis  ,  ni 
confeil. 
Voûte.  La  voûte  azurée  Stxrvam.- 
rue  Poétique ,  pour ,  l'olympe  , 
le  ciel ,  le  fîrm^ient» 


§lue  dans  la  voûte  az,urée 
Les  Dieux  s'étoient  allé  cacher. 
S  car  on  ,  Gtganto,  ch.  4. 
VOYE.  C'eji  un  homme  qui  efi  tou- 
jours par  vojes  (^par  chermn.Si- 
gnifie  ,  qu'il  n'arrête  guéres  en 
fon  logis. 
Us  AGE.  i/  «  mis  tout  en  ufage  ,  il 
a  employé  le  vert  ^  lejec. 

Il  faut  mettre  tout  en  ufage^le 
fer  Q>  le  feu.  Pour  dire ,  qu'il  ne 
faut  rien  épargner ,  fe  iervir  de 
tous  les  moyens  pour  aj)porcer 
remède  à  un  grand  delordre  , 
pour  venir  à  bout  d'une  grande 
entreprife. 
UsANCE,  Pour,  coutume  ,  l'ordi- 
naire ,  la  manière  d'agir ,  l'ufa- 
ge.  Ce  qu'efi  l'ujanee  de  tyrans., 
Rabelais  l.  1. 
'Us'EK.  lien  ufe  comme  des  choux  de 
fin  jardin.  C'eft-à-dire ,  com- 
me fi  cela  lui  appartenoit. 

Chacun  en  ufi  comme  il  lui 
plaii.  Signifie ,  que  chacun  faic 
à  fa  fantaifie. 
Vu  IDE.  Cet  homme  a  des  chambres 
vuides  dans  fa  tête.  Pour  dire  , 
qu'il  manque  de  cervelle,  qu'il 
eft  fou. 

Lorfque  quelqu'un  eft  toujours 
de  bon  appétit ,  on  dit  <\\iil  (t 
toujours  dix  aunes  de  boyaux  vui- 
des pour  fetoyer  Jes  bons  amis. 
VuiDER.  Mot  qu'on  dit, lorfqu'on 
met  quelqu  un  dehors  .  pour  dé- 
charger le  plancher  ,  fortir ,  s'en 
aller ,  troulfer  bagage. 

Vuidons  ,  vutdons  fur  l'heure. 

Molière  ,  Etourdi. 
Voilà  un  homme  bien  vuidé  , 
une  chofe bienvuidée.  C'eft-à-di- 
re, voila  un  homme  laid  &  mal- 
propre ,  une  chofe  mal  propre  , 
une  chofe  mal  faite ,  mal  bâtie. 
Vulcaniser.  Pour  faire  cocu, en. 
rôler  dans  la  confrairie  de  Vul- 
casïii  Les  friponnes  quivulc^m^ 
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YEUX. 

fent  leurs  époux ,  ne  cejfent  dt  les 
haifer.   Mari  à  la  mode. 

Y. 

Yï.VX.Teux  jfriponement  tour- 
nes. Manière  de  parler  qu'on 
applique  ,  lorfqu'on  parle  d'une 
fille,  ou  d'une  femme  qui  a  les 
yeux  vifs  &  brillans  ,  capables 
d'inlpirerde  la  paillon  ,  les  re- 
gards perçans  &  engageans  ,  qui 
a  dans  les  yeux  quelque  choie  de 
Il  couchant ,  de  fi  doux  &  de  (i 
fripon,qu'on  ne  peut  s'empêcher 
de  lui  donner  Ton  cœur. 

Vojex.  comme  Jes yeux  fripon- 
nement  tournés. 

Hauter.  Crifp.  mufic. 

Teux  tournés  à  la  frtandife. 
Manière  de  parler  ,  pour  yeux 
lafcifs  &  amoureux ,  yeux  qui 
tournent  dans  la  tête  avec  feu  , 
yeux  qui  jettent  de  toute  part  des 
regards  paHîonnés  ,  &  qui  font 
fans  celle  en  campagne  pour  in- 
fpirer  de  l'amour,  yeux  coquets, 
éveillés  &  efcarbillards,qui  font 
toujours  en  mouvement ,  yeux 
qui  demandent  l'aumône  &  rou- 
lent de  tous  côtés  avec  vivacité , 
yeux  qui  marquent  par  leur  ac- 
tivité de  l'amour  &  de  la  ten- 
dre/Te. 

Ais~je  les  yeux ,  a  ton  avis  , 

Bien  tournés  à  lafriandtfe  ? 
Théât.  Ital.  lesfouhaits. 

Je  'uois  des  jeux  qui  ont  bien  la 
mine  d'être  fort  7nauvais  garçons. 
Molière.  Cette  façon  de  parler 
cft  goguenarde  &  burlefque.  El- 
le veut  dire ,  je  vois  des  belles  , 
3ui  ont  des  yeux  propres  à  faire 
es  conquêtes. 

Avoir  la  mort  devant  les  yeux. 
Cette  fajon  déparier  cft  figurée, 
&  fignific  ,  penfcr  à  la  mort. 

Donner  dans  les  yeux.  Eblouir 
les  ymx.  On  le  dit  d'une  chofe 


YÉTT.  ,„■ 

qui  plaît ,  dont  l'dclat  furprcnd. 
]ettcr  de  la  poudre  aux  yeux. 
C'cft  éblouir  ,  furprendrc  par 
quelque  éda:  extérieur, pa;  quel- 
que apparence  peu  foiidc. 

Crever  iesyeux. On  ledit  d.ins 
le  Ihle  familier  d'une  chofcqu  il 
cft  en  quelque  façon  imponiblc 
de  ne  pas  voir. 

-^"voir  un  bandeau  fur  Iesyeux. 
C'eft  être  préoccupé  de  quelque 
paillon  ,  qui  empêche  de  juger 
fainement  des  chofes. 

Avon  des  affaires  par  dejfus 
Iesyeux.  C  eft  en  avoir  tant  qu'à 
peine  on  y  peu;  fufllre. 

Les  Mmijires  (ont  Iesyeux  des 
Prtnces.  C  eft-â-dirc  ,  que  les 
Princes  fe  fervent  de  leurs  Mini- 
ftres,  pour  être  informés  par  eux 
des  chofes  ,  qu'ils  ne  peuvent 
connokrc  par  eux-mêmes. 
_  Voir  les  chofes  par  Iesyeux  de 
l'efprit ,  -DU  des  yeux  de  l'cfprit. 
C'cft  les  examiner  par  la  raifon. 

Ouvrir  les  yeux.  Cette  façon 
de  parler  eft  fouventprife  fiouré- 
ment.  Cette  tnfirutiion  lut  a  ou- 
vert Iesyeux.  Pajcal.l.  j. 

Remettre  une  chofe  devant  les 
yeux  Vaug.  ^Curcel.  ^.c.  lo. 
C'cft  faire  rellouvcnir  d'une  cho- 
fe ,  la  remettre  en  mémoire. 

Cela  faute  aux  yeux.  C'cft-à- 
dirc,  cela  eft  très- viflblc  tout  le 
monde  voit  cela,  connoît  cela.  , 

faites  Iesyeux  doifx.  C'cft-à- 
dire, montrez  par  l'air  de  votre 
vifage  que  les  gens  vous  plaifcnt. 

Comhten  n'a-t-on  potnt  vu  de 
bedes  aux  doux  yeux 

Avant  le  mariage  Anges  fi 
gracieux.     Defpreaux. 

Ce  n' eft  pas  pour  vos  beaux  yeux, 
C'eft-à-ciirc  ,  ce  n'eft  pas  pour 
vous ,  ce  n'eu  pas  à  votre  con- 
fidêration. 

Il  n'y  avait  que  quatre  yeux. 
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Cette  façon  de  parler  fc  dit  en 
parlant  famiUéremcnt,&  lignifie 
qu'il  n'y  avoit  que  deux  perfon- 
nes. 

S*  manger  le  hletnc  des  yeux^ 
C'eft  Te  quereller ,  &  fe  dire  des 
injures  d'une  manière  bafTe. 

IL  a  plus  grands  y  eux  que  grand 
•ventre.  Proverbe  qui  veut  dire 
que  celui  à  qui  on  1  applique  à 
plus  de  friandife  ,  ou  d'autres 
chofes  à  manger  qu'il  n'en  fau- 
roit  manger. 

ATJoir  les  yeux  pochés  au  heu- 
re noir.  Ou .  avoir  les  yeux  à  la 
compote.  Proverbes  populaires 
&  bas  ,  pour  dire  avoir  les  yeux 
meurtris  &  livides  de  coups. 

Deux  yeuxvalent  mieux  qu'un. 
Pour  dire  que  les  affaires  font 
mieux  examinées  par  plulîeurs 
perfonnes  que  par  une  feule. 

y  VRE.  Tvre  comme  une  foupe.yvre 
mort    Signifie  un   homme  qui 
•  eft  fi  ivre  ,  qu'il  en  a  perdu  tout 
fentimcnt. 

Y v ROY E.  séparer  Vyvroye  4' avec 
le  bon  gratn.  Pour  dire  feparer 
les  bons  d  avec  les  méchans  ,  ou 
les  bonnes  chofes  d'avec  les 
mauvaifes. 


ZErO.  Se  dit,  par  mépris  d'une 
pcrfonne  qui  n'a  aucun  méri- 
te, dit  autant  que  fot,  ignorant, 
fat.  Cepepdunt  on  dit  à  préfent 
qu'il  n'éteit  qu'un  zéro.  Le  t.  G. 
Zeste.  Ce  mot  eft  une  interjec- 
tion ,  dont  on  fe  fert  pour  mar- 
quer une  adtion  boufonne  & 
plaifante  Sert  aufll  à -exprimer 
un  coup  dépée. 

Tien  ,  c'eft  four  toi^  zefte  , 
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y  ai  paré  le  coup. 
Scaron  .'Jodelet  ,  duelUjiê, 
Ce  mot  eft  auffi  une  efpéce 
d'interjcdtion  ,  pour  fe  moquer 
des  menaces  de  quelqu'un,  com- 
me par  exemple  ,  je  te  rolFerai. 
Réponfe  ,  siejie  ,  pour  je  m'en 
moque  ,  je  ne  crains  rien.  Signi- 
fie aufli  de  même  qu'a  d  autres. 
Lorfou'une  perfonne  dit  quel- 
que choie  qui  paroit  fa'  uleux  , 
une  invention,  ou  mente. ie  ,  ou 
Gafconnade  ,  ce  mot  zefte  a  au- 
tant de  force  ,  que  fi  l'on  difoit 
je  ne  vous  crois  pas.  Lorfqu'on 
préfente  quelque  chofe  à  quel- 

.  qu'un  &  qu'on  la  retire  aufli-tôt, 
c'eft-à-dire,qu'on  lui  fait  la  figue 
ce  mo:  zefte  diz  autant  que,  vous 
en  voudriez ,  mais  vous  n'en  tâ- 
terez  pas,  ce  n  eft  pas  pour  vous. 
Zefte  de  Limoufin.  Un  z^fte 
dans  fa  fignification  naturelle 
veut  dire  un  petit  morceau  d'é- 
corce  d'orange  ,  ou  de  citron  , 
qu'on  jette  dans  un  verre  plein 
de  vin  pour  lui  donner  bon  goût 
&  bonne  odeur  ,  &  par  ironie , 
Sicfte  de  Limouftn,cc(ï  une  croû- 
te ou  mie  de  pain  dans  du  vin  , 
comme  on  dit  des  trempettes. 

ZiNZOLjNER.  Pour  bleuir  ,  ren- 
dre de  couleur  bleue. 

D  une  lumière  zinzoline 
Il  zinzolina  la  manne, 
Scaron  ,  Vtrg.  trav. 

ZlSTE.  Entre  le  zifte  ^  It  zefte. 
Pour  entre  deux  ,  ni  trop  ni 
trop  peu ,  paflablftment ,  le  mi- 
lieu ,  là  là  ,  tant  bien  que  mal. 

Zone.  Pajfer  la  zone  tcrride.C'ciï- 
à  dire  ,  traverfer  un  endroit  oii 
le  Soleil  eft  fort  brillant,  &  où 
il  n'y  a  aucune  ombre. 


Fin  de  la  II.  Partie, 
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